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U  NI  VERS  ELLE, 
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qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  tant  en  France  que  par  toute 
l’Europe  ;  leurs  Vertus  ,  leurs  Dofes  ,  les  maniérés  d’operer  les  plus 
{impies  &  les  meilleures. 
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O  N  S  1  E  V  R, 

Quo  iqjje  l’Ouvrage  que  j’ai  l’honneur  de  vous  prefenter  contienne 
tout  ce  quilçy  a  de  plus  ejjentiel  dans  la  matière  Adedecinale  ,  Qf  qu’il 
pmjje  Jervir  a  rendre  à  l  avenir  la  Pharmacie  fff  fins  claire  éff  fins 
débarafjée  ,  je  naurois  pourtant  jamais  ofè  y  propofer  le  moindre  chan¬ 
gement  dans  aucune  préparation  ,  fi  vous  n’avie ^  bien  voulu  m’accor¬ 
der  la  grâce  d'être  mon  Prote&eur.  Votre  feul  nom ,  MONSIEUR  ■> 
me  défendra  contre  l  ignorance  Q?  la  préoccupation  ç  car  qui  ne  fait 
que  vous  pojjede ^  en  un  degré  éminent  l’une  fV  l’autre  Pharmacie  ?  Et 
qui  oferoit  s  élever  contre  un  Ouvrage  qu’on  verra  muni  de  l’ approba¬ 
tion  d’une  Perfonne  dont  les  plus  habiles  reçoivent  les  dêcijtons  comme 
des  oracles  ?  On  ri  a  pas  oublié  ces  favantes  Qf  judicieufes  Leçons,  que 
vous  faifie ^  autrefois  dans  le  Jardin  Royal  fur  la  matière  que  je  traite, 
Qf  defquelles  j’avoue  que  j’ai  tiré  de  très-grands  avantages.  Quelle  pro¬ 
fondeur  de  do&rine Quelle  pénétration  ?  Quel  difcernement  n’y  ave?i- 
vous  pas  toujours  fait  paroître  ?  Avec  quelle  netteté  Q?  avec  quelle 
facilité  n’injînuie^-vous  pas  vos  plus  fublimes  penfées  à  cette  foule 
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d' Auditeurs  qui  •vendent  de  toutes  les  parties  du  monde  pour  profi¬ 
ter  de  •vos  lumières  ?  On  peut  dire  ,  A4  O  N  S 1 E  X)  R  ,  que  vous 
êtes  le  premier  qui  ave ^  mis  les  bons  Remedes  en  réputation  ;  vous  les 
ave?  dévelope ^  de  la  confufion  où  ceux  qui  vous  avaient  précédé  les 
avoient  Uaifje^  ,  «fÿ3  vous  ave ^  donné  a  la  Adedecine  par  l’heureux 
alliage  que  vous  avez^  fait  .de  la  Chymie  avec  la  G alenique ,  les  ar¬ 
mes  les  plus  invincibles  qu’elle  pouvoit  avoir  contre  les  maladies.  Oeft 
par  une  voye  fi  peu  connue  avant  que  vous  l'eujfiszj,  ouverte  ,  que 
vous  êtes  parvenu  à  cette  expérience  confommée  Çjf  a  ce  haut  degré  de 
capacité  qui  vous  a  attiré  de  toutes  parts  tant  de  ■ Adalades  &  de 
Constations  :  Et  qu’ après  avoir  rempli  toute  T  Europe  des  merveilleux 
fuccez^.  de  votre  pratique  ,  vous  avez^  enfin  mérité  que  la  fanté  du  plus 
Grand  Adonarque  du  monde  vous  fut  confiée.  Le  Roi  qui  fait  toujours 
admirer  (on  difcernement  Qf  fa  juflice  ,  n’a  jamais  fait  de  choix  qui 
ait  été  fuivi  d’un  applaudiffement  plus  univerfel  ,  Ô*  l'on  peut  dire 
qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  s'y  (oit  interefjé  ,  puis  que  les  plus  indif¬ 
férents  en  ont  au  moins  été  touche £  par  le  plaifir  que  donne  la  re- 
compenfe  du  mérité  Cf  de  la  vertu.  La  France  a  trouvé  dans  votre 
élévation ,  tout  ce  que  (on  %éle  lui  faifoit  fouhaiter  pour  la  conferva- 
tion  d’une  vie  qui  ne  devroit  jamais  finir  :  Et  tous  ceux  qui  ont  du 
goût  pour  la  Adedecine  ont  crû  que  la  Providence  vous  definoit  pmr 
en  procurer  l’ avancement  Cf  la  r e formation ,  puis  qu’elle  j oignon  a  vos 
lumières  tout  le  crédit  Qf  toute  l’autorité  necefjaire  pour  y  parvenir. 
Comme  tout  ce  que  vous  avez^  fait  jufqu'ici ,  Cf  ce  que  vous  faites  en¬ 
core  tous  les  jours  ,  ne  permet  pas  de  douter  que  vous  n’aye ;>  formé  ce 
grand  deffein  ,  je  me  tiendrai  heureux  fi  je  puis  y  avoir  contribué 
en  quelque  maniéré  par  mon  travail ,  Qf  (î  vous  me  faites  l’honneur  de 
me  regarder  comme  un  des  hommes  du  monde  qui  efi  avec  le  plus  d’at¬ 
tache  Qf  de  refpecl , 

MONSIEVR, 

Vôtre  très-humble  &  très-obéïfTant 
Serviteur, 

LEMERY. 
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LES  premiers  qui  s’appliquèrent  à  la  Medecine,  ne  fe  fervirent  que  de 
Drogues  fimples  dont  ils  avoient  reconnu  les  vertus  par  beaucoup 
d’experiences ,  &  il  ne  fut  mention  chez  eux  pendant  long- temps 
ni  de  Compofitions  ,  ni  de  Pharmacopées.  Les  Américains ,  fi  nous  en 
croyons  les  Hilloriens,  pratiquoient  encore  la  Medecine  fort  heureufement 
de  la  même  maniéré  ,  lorfque  les  Epagnols  allèrent  conquérir  leur  pays  ;  ils 
faifoient  des  Cures  merveilleufes  par  des  applications  de  Plantes  qu’ils  cueil- 
loient  à  mefure  qu’ils  en  avoient  befoin  ,  &  nous  voyons  fouvent  que  plu- 
fieurs  Remedes  fimples  agiffent  avec  plus  d’efficace  quand  ils  font  pris  feuls, 
que  quand  ils  font  mélangez  ,  comme  l’Opium  ,  le  Quinquina  ,  l’Ipeca- 
cuanha,  la  Rhubarbe  ,  le  Jalap  ;  mais  comme  l’on  cherche  toûjours  à  en¬ 
richir  &  à  perfectionner  un  Art,  les  anciens  Médecins  trouvèrent  à  propos 
de  joindre  les  Remedes  les  uns  aux  autres ,  puis  voulant  les  conferver, 
pour  en  avoir  dans  tous  les  temps  qu’ils  en  auroient  affaire  ,  ils  inventèrent 
quelques  Compofitions.  Ceux  qui  les  fuivirent  en  firent  de  même,&  ainfî 
elles  ont  été  multipliées  fucceflivement  prefque  à  l’infini  ,  comme  on  peut 
Je  voir  par  les  defcriptions  contenues  dans  les  Difpenfaires.  Chaque  Auteur 
s’eft  fait  honneur  d’inventer  fa  compofition,  &  prefque  dans  tous  les  Etats 
du  monde  ,  chacune  des  principales  Villes  a  mis  au  jour  fa  Pharmacopée, 
où  il  y  a  eu  toûjours  quelque  particularité  :  mais  parce  que  beaucoup  de  ces 
defcriptions  ont  été  faites  par  des  perfonnes  qui  n’avoient  jamais  opéré  ,  ni 
vû  operer  en  Pharmacie ,  il  s’y  rencontre  des  barbarifmes  dans  l’Art  ,  ou 
des  fautes  groffieres  pour  les  dofes  &  pour  les  liaifons  des  Medicamens,lef- 
quelles  ceux  qui  ont  la  moindre  teinture  de  la  Pharmacie  feroient  capables 
de  corriger.  D’ailleurs ,  comme  ils  n’avoient  aucune  connoiflance  de  la 
Chymie  ,  ils  détruifoient  très-fouvent  par  des  préparations  faites  mal  à  pro¬ 
pos,  les  meilleures  quali tez  des  Remedes ,  retenant  feulement  ce  qui  eit  de 
plus  greffier  &  de  plus  terreftre. 

Il  fe  rencontre  encore  un  autre  defaut  dans  les  Difpenfations  j  c’efl: 
la  grande  quantité  des  ingrediens  inutiles  dont  elles  font  farcies ,  lefquels 
détruifent  fouvent ,  ou  du  moins  diminuent  faction  des  Remedes  eifen- 
tiels. 

Ces  abus  ont  paffé  d’un  Auteur  à  l’autre  ,  &  quoiqu’on  ait  vû  paroître 
dans  chaque  fiécle  ,  quantité  de  Pharmacopées ,  nous  n’en  voyons  pas  une 
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où  les  erreurs  des  precedentes  fe  trouvent  corrigées ,  fi  ce  n’efl:  en  très-peu 
de  chofes ,  &  pour  ainfi  dire  en  des  minuties ,  tant  on  a  été  fcrupuleux  à 
conferver  ce  qui  eft  venu  des  Anciens. 

Maintenant  que  nous  fommes  dans  un  temps  où  l’antiquité  ne  prévaut 
plus  fur  la  raifon  ,  &  où  l’on  efi:  revenu  de  cette  vénération  aveugle  qu’on 
avoit  pour  les  premiers  Auteurs  ,  j’entreprens  un  Ouvrage  qui  efi  extrême¬ 
ment  ibuhaité  ,  &  auquel  perfonne  que  je  fâche  n’a  encore  travaillé.  C’efic 
une  Pharmacopée  Universelle,  dans  laquelle  j’ai  ramaifé  toutes 
les  defcriptions  de  Pharmacie  anciennes  &  modernes  qui  font  en  ufage  dans 
la  Médecine  ,  tant  en  France  que  dans  les  autres  parties  de  l’Europe  ;  j’y 
parle  de  leurs  vertus ,  de  leurs  dofes,des  maniérés  d’operer  les  plus  fimples 
&  les  meilleures,  &  je  fais  des  Remarques  fur  chaque  operation  ,  de  forte 
que  fans  toucher  aux  anciennes  formules ,  je  donne  des  avis  raifonnez  fur  la 
reformation  &  les  changemens  que  je  croi  y  devoir  être  apportez,  foit  pour 
la  proportion  des  doies  ,  foit  pour  le  retranchement  ou  l’addition  des  dro¬ 
gues  ,  foit  pour  l’operation. 

Plulieurs  trouveront  fans  doute  à  redire  de  ce  que  j’ai  fait  cette  Pharma¬ 
copée  fi  ample  ,  y  ayant  inféré  beaucoup  de  defcriptions  peu  ou  point  en 
ufage  dans  Paris.  Mais  comme  j’ai  prétendu  que  cet  ouvrage  fût  propre 
pour  tous  les  Pays  où  l’on  exerce  la  Medecine ,  j’ai  trouvé  à  propos  d’y  dé¬ 
crire  généralement  autant  que  je  pourois  ,  les  préparations  contenues  dans 
les  Dilpenfaires ,  afin  que  chacun  y  trouve  ce  qui  l’accommodera  *  fans  être 
obligé  d’aller  chercher  dans  les  autres  Pharmacopées  les  defcriptions  qu’il  ju¬ 
gera  lui  être  neceiïaires:  car  les  goûts  étant  differens  fur  cette  matière  ,  on 
met  en  ufage  en  certaines  Villes ,  des  Compofitions  qui  ne  le  font  point  dans 
les  autres.  De  plus  ,  comme  en  temps  de  paix  >  les  Médecins  des  Princes 
Etrangers  &  des  AmbafTadeurs  qui  viennent  à  Paris ,  fe  fervent  fouvent  de 
Compofitions  extraordinaires  qu’ils  ont  remarquées  en  feuilletant  lesDifpen- 
faires  ,  ou  qui  font  en  ufage  dans  leurs  pays  ,  il  efi  bon  d’en  avoir  les  de¬ 
fcriptions  ,  afin  qu’on  puifiè  les  préparer  quand  on  voudra  :  Mais  comme 
j’ai  trouvé  fouvent  qu’une  même  compofition  efi  décrite  avec  des  différen¬ 
ces  notables  par  plusieurs  Auteurs, j’ai  choifi  &  préféré  celle  qui  m’a  paru  la 
plus  raifonnable  &  la  mieux  ordonnée  ;  j’ai  même  rapporté  allez  fréquem¬ 
ment  plufieurs  de  ces  defcriptions  differentes  d’une  même  operation ,  quand 
je  les  ai  trouvées  équivalentes  en  jufiefle  ,  &  données  par  des  Auteurs 
de  réputation. 

Je  marque  dans  les  Compofitions  purgatives ,  la  quantité  du  purgatif 
qui  entre  dans  chaque  dofe,  afin  qu’on  connoiife  plus  ailement  la  force 
du  Remede  qu’on  met  en  ufage  ,  car  bien  fouvent  les  jeunes  Médecins 
font  embaraflez  fur  cet  article. 

(Jn  trouvera  dans  cette  Pharmacopée  un  grand  nombre  d’operations  de 
Chymie  ,  neanmoins  je  n’y  traite  point  à  fond  de  cette  belle  partie  de  la 

Phar- 


PREFACE. 

Pharmacie  ,  parce  que  j en  ai  compofé  depuis  long-tems  un  Livre  en  parti¬ 
culier,  qui  a  eu  tout  le  fuccez  que  j’en  pouvois  efperer,c’eft  où  je  renvoyé 
le  Lefteur. 

J’ai  divifé  mon  Ouvrage  en  cinq  parties  ,  dans  la  première  je.  traite 
des  principes  de  la  Pharmacie  >  des  termes,  des  vaiflëaux , des  poids,  des 
mefures  &  des  carafteres. 

Dans  la  fécondé»  je  décris  toutes  les  petites  préparations  de  Pharmacie 
que  Ion  fait  la  plûpart  fur  le  champ  ,  comme  les  Décodions  >  les  Infu- 
fions ,  les  Apozemes  ,  les  Juleps  ,  les  Emulfions  ^  les  Potions  ,  les  Mix¬ 
tures  ,  les  Gargarifmes  >  les  Mafficatoires  ,  les  Errhines ,  les  Injedions, 
les  Supofitoires ,  les  PefTaires  ,  les  Fomentations ,  les  Embrocations ,  les 
Lotions  ,  les  Mucilages ,  les  Epithemes  ,  les  EcufTons  ,  les  Cucufes ,  les 
Parfums  ,  les  Frontaux  ,  les  Colyres ,  les  Cataplafmes ,  les  Dentifriques  ; 
les  préparations  des  Pierres  ,  des  Terres,  de  la  Scammonée  ,  de  l’Euphor¬ 
be»  de  l’Oefype,  de  TElaterium  ,  des  Fecules  ,  de  l’üignon  de  Scille  ,  de 
la  Racine  d’Efula,  de  l’Ellebore  noir,  des  Feuilles  de  Mezereum,  de  l’A¬ 
cacia  noftras ,  des  Poûmons  de  Renard ,  du  Foye  &  des  Inteftins  du  Loup, 
des  Crapaux,  des  Vers  de  terre,  des  Cloportes,  du  fang  de  Bouc»  des  Vi¬ 
pères,  de  la  Corne  de  Cerf,  du  Crâne  humain  ,  des  Hirondelles  ,  de  l’E¬ 
ponge  ,  du  Poil  de  Lièvre,  du  Cachou  ,  de  l’Oleofaccharum  ,  des  Gom¬ 
mes,  des  Sucs,  du  Rob,  du  Sapa,  des  Gelées,  de  l’Eau  Clairette, du  Vin 
&  du  Vinaigre  médicinaux,  du  Verjus,  du  Fiel  de  Bœuf,  &c. 

Dans  la  troiliéme  ,  je  parle  des  Compofitions  dont  on  fe  fert  intérieure¬ 
ment,  comme  des  Condits,  des  Conferves»  des  Hydromels,  des  Oxymels, 
des  Miels.,  des  Syrops  ,  desLoochs,  des  Poudres,  des  Trochifques  ,  des 
Pilules ,  des  Tablettes  ou  Eleftuaires  folides,des  Opiates,  des  Confe&ions, 
des  Eleftuaires  liquides ,  des  Eaux  diftillées ,  des  Elixyrs. 

Dans  la  quatrième  ,  je  traite  des  Compofitions  qu’on  employé  extérieu¬ 
rement  »  tels  que  font  les  Huiles ,  les  Baumes ,  les  Onguents ,  les  Cerats , 
les  Emplâtres.  v  # 

Et  dans  la  cinquième  ,  qui  fera  la  fuite  dépendante  de  cet  Ouvrage  ,  je 
comprendrai  toutes  les  Drogues  fimples ,  je  parlerai  de  chacune  en  particu¬ 
lier,  &  je  les  rangerai  en  ordre  alphabétique  ,  pour  fervir  de  Diftionaire , 
où  l’on  trouvera  leurs  noms  ,  leur  éthymologie  ,  leur  origine  ,  leur  choix , 
leurs  qualitez  ,  &  les  principes  Chymiques  qu’elles  contiennent. 

Au  refle  ,  quoique  la  Pharmacie  ne  renferme  qu’une  partie  de  la  Méde¬ 
cine  ,  elle  eft  pourtant  d’une  grande  &  vaite  étendue  ,  car  elle  a  pour  ob¬ 
jet  ,  tous  les  corps  fublunaires ,  &  elle  imite  par  fes  operations  ,  les  fondions 
les  plus  belles  &  les  plus  curieufes  de  la  nature,  rien  ne  paroît  exclus  de  fon 
domaine  ,  elle  ne  fe  contente  pas  de  ce  qui  fe  rencontre  dans  l’air  »  fur  la 
terre  &  dans  les  eaux,  elle  fouille  dans  les  mines  »  &  elle  approfondit  pref- 
que  jufqu’aux  abimes»  pour  en  tirer  ce  quelle  croit  lui  convenir  ;  elle  ana- 
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tomife  les  mixtes ,  elle  découvre  leurs  principes  &  leurs  qualités ,  elle  fepa- 
re  le  pur  d’avec,  l’impur  ,  elle  choifit ,  elle  préparé ,  elle  aifemble  &  elle  fait 
des  compofnions  de  Remedes  merveilleux:  en  un  mot,  c’elt  la  main  droite 
du  Médecin  ,  laquelle  il  dirige  fuivant  fa  prudence ,  &  fans  laquelle  il  de- 
meureroit  court  dans  les  Cures  des  maladies  qu’il  entreprend. 

Ce  n’ell  donc  pas  une  petite  entreprife  que  celle  de  fe  faire  bon  Apoti- 
caire  ,  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  de  l’argent  pour  acheter  ou  louer  un  Privilège» 
&  un  Garçon  qui  fâche  tellement  quel'ement  compofer  les  Remedes  les 
plus  communs  ;  il  n’y  a  point  de  vacation  où  l’on  ait  plus  de  fujet  de  regarder 
de  près  à  ceux  qui  l’exercent,  qu’en  celle-ci.  Tout  y  eft  dangereux,  l’i¬ 
gnorance,  la  mauvaifefoi,  l’avarice,  le  manque  d’ordre, les  mauvaifes  ma¬ 
niérés  d’operer  ,  fans  fe  foucier  de  renouveller  les  compofitions  en  leur 
temps ,  les  méprifes  appellées  qui  fro  quo  ,  enfin  les  inconveniens  mortels 
qui  peuvent  s’en  enfuivre.  11  s’agit  ici  de  l’intérêt  de  tout  le  monde,  puif- 
qu’on  doit  fe  fier  aux  Apoticaires  dans  la  compofition  des  Remedes  que  les 
Médecins  ordonnent.  Cependant  l’on  fouffre  que  des  gens  qui  n’ont  peut- 
être  jamais  lû  aucun  Livre  de  Pharmacie,  ni  travaillé  en  cet  Art,  tiennent 
effrontément  des  Boutiques  ouvertes  &  débitent  des  Remedes  bien  fouvent 
à  vil  prix ,  pour  attirer  beaucoup  de  Marchands ,  fans  fe  foucier  d’y  em¬ 
ployer  de  bonnes  Drogues  &  bien  choifies ,  qui  coûteraient  trop  pour  qu’ils 
puflènt  donner  leurs  compofitions  à  plus  bas  prix  que  les  autres. 

Il  eft  étonnant  que  Paris,  cette  Maîtreffe  Ville  du  Royaume  ,  foit  plus 
remplie  de  ces  Sophilliqueurs  ,  qu’aucune  de  l’Europe  ,  &  que  les  Maîtres 
Apoticaires  qui  compofent  une  Compagnie  illuftre  par  leur  favoir  ,  par  leur 
bel  ordre  ,  &  par  leur  grande  exaditude  en  tout  ce  qui  regarde  la  Profef- 
iion ,  foient  fouvent  comme  confondus  avec  ces  ignorans.  II  y  a  lieu  d’efpe- 
rer  que  le  plus  digne  &  le  plus  habile  de  tous  ceux  qui  ont  tenu  jufqu’ici  le 
timon  de  la  Medecine  en  France,  j’entends  Monfieur  FAGUN,  premier 
Médecin  du  Roi,  s’appercevra  de  cet  abus  ,  &  que  nonobftant  Attache 
continuelle  &  le  foin  qu’il  prend  avec  tant  de  fuccez  ,  pour  entretenir  la 
plus  preiieufe  fanté  du  monde,  il  trouvera  moyen  d’y  remedier. 

Un  Apoticaire  doit  être  prudent ,  fage  ,  de  bonnes  mœurs,  modéré  en 
fes  pallions  ,  fobre  ,  craignant  Dieu  ,  laborieux  ,  vigilant  ,  ayant  appris  la 
Langue  Latine  qui  lui  eft  neceffaire  pour  pouvoir  entendre  les  Livres  Latins 
de  fort  Art  &  les  Ordonnances  des  Médecins ,  &  polîedant  un  bien  raifon- 
nable  pour  fubvenir  aux  dépenfes  confiderables  aufquelles  il  eft  obligé  II 
doit  faire  un  appientilfage  de  trois  ou  quatre  années,  félon  les  Statuts, chez 
un  habile  Maître  ,  après  quoi  il  eft  bon  qu’il  voyage  ,  &  qu’il  travaille’  dans 
les  principales  Villes  du  Royaume  ,  où  la  Pharmacie  fe  fait  avec  le  plus  de 
repitation  pour  fe  former  dans  la  vacation  &  pour  apprendre  les  differentes 
maniérés  d  operer. 

Ce  fond  étant  fait ,  il  fera  capable  d’être  reçû  à  la  Maîtrife  &  de  tenir 
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boutique  5  C’eft  là  où  il  a  befoin  de  toutes  Tes  bonnes  qualitez  >  &  où  il 
faut  fur-tout  qu’il  foit  exempt  de  l’avarice  ,  qui  lui  feroit  acheter  des  dro¬ 
gues  vieilles  &  furannées  pour  en  avoir  bon  marché  ;  il  doit  toûjours  choi- 
fir  les  plus  belles  &  les  meilleures,  quoi  qu’elles  coûtent.  Outre  que  par  là 
il  s’acquittera  de  fon  devoir  ,  il  en  fera  bien- tôt  recompenfé,  parce  que  les 
Médecins  &  les  Malades  ayant  reconnu  les  bons  effets  que  fes  Rem edes  pro¬ 
duiront,  le  mettront  en  réputation. 

11  faut  qu’il  ait  foin  de  renouveller  les  drogues ,  qui  en  vieillilfant  perdent 
la  plus  grande  partie  de  leurs  qualitez,  comme  les  Conferves,  les  Infufions, 
les  Sucs ,  les  Eaux  diftilleés.  Qu’il  travaille  ,  ou  qu’il  foit  prefent  à  toutes 
les  Compofitions  qui  fe  font  chez  lui,  ne  fe  mettant  point  tant  en  peine  de 
porter  lui- même  les  Médecines  aux  Malades ,  comme  de  les  préparer  avec 
exa&itude.  .  -■  . 

Enfin ,  qu’il  évite  d’acheter  les  Compofitions  de  Pharmacie  que  vendent 
les  Epiciers  &  les  Colporteurs ,  &  principalement  de  celles  qu’on  étale  aux 
Foires ,  comme  de  la  Theriaque  ,  de  POrvietan ,  du  Mithiidat  ,  des  Con¬ 
férions  d’Hyacinthe  &  d’Alkermes,  du  Cryftal  minerai,  des  Sels  d’Abfin- 
the  ,  de  Tamarifc  ,  du  Sublimé  doux  ,  car  elles  font  prefque  toutes  très- 
falfifiées:  Et  qui  l’affurera  qu’on  n’y  aura  point  mêlé  par  méprife  ou  autre¬ 
ment  quelqu’ingredient  dangereux  ?  Il  faut  autant  qu’il  fera  poffible  ,  que 
tous  les  Medicamens  compofez  qu’il  employera,  ayent  été  faits  chez  lui,  afin 
qu’il  foit  fûr  de  leur  bonté. 

Un  Apoticaire  doit  être  curieux  de  tout  ce  qui  concerne  fa  Profeflion ,  & 
pour  peu  qu’il  s’applique  à  faire  fon  devoir ,  il  trouvera  non-feulement  beau¬ 
coup  de  fatisfadion ,  mais  un  enchaînement  de  faits  divertiffants  &  capables 
d’exercer  fon  raifonnement. 

11  ne  faut  pas  qu’il  foit  prefomptueux  pour  entreprendre  ce  qui  eft  au- 
deflîis  de  fa  portée  ,  mais  que  félon  la  fubordination  juftement  établie ,  il 
foit  foûmis  &  lié  d’intérêt  au  Médecin  ,  pour  le  foulagement  du  Mala¬ 
de,  ce  qui  eft  le  but  où  l’un  &  l’autre  doivent  afpirer. 

Au  relie,  l’étude  delà  Pharmacie  eft  d’une  confequence  indifpenfable  à 
tous  ceux  qui  font  profeflion  de  la  Medecine  ;  car  fi  l’on  ne  s’y  appli¬ 
que  fuffifamment ,  on  vacille  toûjours  dans  la  pratique  ,  &  l’on  eft  fujet  à 
tomber  dans  des  fautes  groflieres  très-préjudiciables  aux  Malades.  Je  con- 
feillerois  à  tous  les  jeunes  Médecins  d’aller  voir  operer  les  Apoticaires ,  Jfe, 
de  mettre  la  main  à  l’œuvre  ,  au  moins  pendant  une  année  ,  avant  que 
d’entreprendre  de  pratiquer  ,  ils  feroient  bien  plus  fûrs  de  leur  fait  quand  il 
s’agiroit  de  prefcrire  leurs  Ordonnances. 

A  cette  occafion  ,  il  me  femble  qu’on  ne  fçauroit  affez  blâmer  la  vanité 
de  certaines  Facultez  de  Medecine ,  qui  bien  loin  d’exciter  leurs  Etudiants 
à  s’exercer  dans  la  Pharmacie  &  dans  la  Chirurgie  ,  pour  fe  rendre  habiles , 
leur  refufent  le  Bonnet  de  Dofteur  ,  par  la  feule  raifon  qu’ils  ont  travaillé 
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de  leurs  mains  dans  ces  Arts  ;  comme  fi  ces  exercices  fi  neceflaires  pour  la 
perfedion  de  la  Medecine,  étoient  indignes  d’un  Médecin.  A  ce  compte  fi 
Hippocrate  &  beaucoup  d’autres  Médecins  illufires  de  l’Antiquité  reve- 
noient,  ces  Meflieurs  ne  voudraient  pas  les  admettre  dans  leurs  Societez» 
car  ils  ne  fe  faifoient  aucun  deshonneur  d’operer  eux-mêmes  en  Phar¬ 
macie  &  en  Chirurgie. 

Qu’on  ne  s’étonne  point  fi  je  prends  foin  d’expliquer  beaucoup  de  cho* 
fes  qui  paroîtront  des  minuties  aux  Savans,  j’ai  compofé  cette  Pharma¬ 
copée  auffi-bien  pour  les  Apprentifs  Apoticaires  ,  que  pour  les  plus  ha¬ 
biles  dans  l’Art  ;  je  fouhaite  que  chacun  y  trouve  dequoi  fe  fatisfaire. 

Dans  cette  nouvelle  Edition ,  l’on  trouvera  des  corrodions  >  des  chan- 
gemens  &  des  additions  en  plufieurs  endroits ,  qu’on  a  eu  foin  de  defigner 
par  un  afteriee  ou  petite  étoile  à  côté.  Et  pour  la  commodité  des  Per- 
fonnes  charitables  qui  s’appliquent  à  préparer  des  Remedes  pour  le  fou- 
lagement  des  Pauvres  malades  à  la  Campagne ,  ou  dans  les  Maifons  Hof- 
pitalieres  ,  on  avertit  qu’on  a  imprimé  partie  des  Exemplaires  de  ce  Li¬ 
vre  avec  les  Ordonnances  en  François,  &  partie  des  autres  avec  les  mê¬ 
mes  Ordonnances  en  Latin  ,  pour  fervir  à  ceux  qui  font  leur  exercice, 
de  la  Pharmacie. 
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approbation 

T)e  MeJJîre  Guy  Crefcent  Fagon  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  , 

Ê?  premier  Médecin  du  Roi . 

LA  vafte  étendue  de  la  matière  Medecinale  ,  demanda  pour  en  bien  traiter, 
une  connoifTance  fi  generale  de  tous  les  êtres  de  la  nature  ,  &  une  obferva* 
tion  fi  fcrupuleufe  des  difFerens  changemens  qui  leur  peuvent  arriver  par  le 
mélange  ,  que  les  Anciens  dépourvus  du  fecours  de  la  Chymie  ,  ont  fouvent 
détruit  par  leurs  compofitions  ,  les  vertus  des  drogues  qu’ils  prétendoient  au¬ 
gmenter  ;  &  qu’il  eft  encore  échapé  beaucoup  de  chofes  aux  plus  habiles  des 
Modernes,  aufquels  elle  a  fervi  de  régie  four  corriger  les  fautes  de  l’Antiquité. 
Il  eft  donc  très-important ,  que  des  gens  confommés  dans  la  pratique  de  l’une 
&  de  l’autre  Pharmacie  ,  retouchent  de  nouveau  cette  même  matière.  Et  on 
ne  fçauroit  aflêz  louer  le  zélé  qui  a  engagé  Monfîeur  Lemery  à  entreprendre 
cet  immenfe  travail,  pour  faire  part  au  Public  des  judicieufcs  Remarques  qu’il 
a  faites  fur  ce  grand  nombre  de  Compofitions  ,  qu’il  raffemble  prefque  toutes, 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  doivent  examiner ,  &  dont  il  parle  avec  cet¬ 
te  même  capacité  ,  ce  bon  fens  ,  &  cette  netteté  ,  qui  ont  fait  ci-devant  re¬ 
chercher  avec  tant  d’empreffement  fon  Traité  de  Chymie.  Ce  qui  nous  oblige 
de  donner  notre  Approbation  à  fon  Ouvrage  ,  que  nous  avons  jugé  très-utile 
au  Public.  Fait  à  Verfailles  ce  zi.  Janvier  i6pj. 

FAGON. 

*  -, 

APPROBATION 

De  MeJJieurs  les  Doyen  &  Docteurs  Regens  de  la  Faculté  de  ' 

Médecine  de  Faris . 

NOus  Doyen  &  D odeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l’Univer- 
fité  de  Paris;  Ouï  le  Rapport  de  Meilleurs  Greffé,  de  Saintyon  ,  de  Be- 
leftre  &  de  la  Carliere  aufli  Dodeurs  Regens  de  ladite  Faculté,  commis  pour 
examiner  un  Livre  intitulé  ,  Pharmacopée  Univerfelle  ,  compofée  par  M.  Lemery  5 
certifions  que  par  le  moyen  des  Remarques  très-judicieufes  qu’il  a  faites  ,  il  a 
débaraffé  toutes  les  Compofitions  que  ce  Livre  contient  ,  de  ce  qui  pouvoit  s’y 
rencontrer  d’inutile  ,  &  les  a  enrichies  des  Medicameps  les  plus  capables  d’au¬ 
gmenter  confiderablement  leurs  vertus, en  forte  que  le  Public  ne  peut  manquer 
d’en  retirer  une  très-grande  utilité.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  accordé  la 
prefente  Approbation  ,  à  Paris  ce  17.  Juin  16^7. 

BoudiN)  Doyen. 

Crésse’.  De  Belestre^ 

De  Saintyon.  5  De  la  Carliere. 
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APPROBATION 

De  MeJJieurs  les  Maîtres  &  Gardes  Apoticaires  de  Taris. 

NOus  Antoine  Poulain,  Jean  Fradin  &  Thomas  Prevoft  ,  Maîtres  &  Gar¬ 
des  Apoticaires  de  Paris  ,  certifions  avoir  lu  un  Livre  intitulé  ,  Pharma¬ 
copée- Univerfelle  ,  compofee  par  AL,  Ltmery  ,  qui  a  été  fournis  à  l’Examen  de  nô¬ 
tre  Compagnie  ;  Nous  avons  trouvé  qu’outre  les  Defcriptions  de  Pharmacie 
qui  y  font  rapportées  dans  leur  état  naturel  ,  l’Auteur  y  fait  un  grand  nombre 
de  reflexions  ,  &  de  Remarques  très-judicieufes  qui  débaraflent  les  Compofi- 
tions  de  ce  qu’elles  pouvoient  contenir  de  fuperflu ,  &  qui  augmentent  confide- 
rablement  leurs  vertus  :  en  forte  que  cet  Ouvrage  ne  peut-être  que  très-utile 
pour  la  perfe&ion  de  la  matière  Medecinale  ,  &  pour  le  bien  du  Public  ;  en 
îoi  dequoi  nous  lui  avons  donné  la  prefente  Approbation.  Fait  à  Paris  ce  f  Juil¬ 
let  16*7. 

PoULL  AINj  J.  FrAHIK»  PREVOST. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  IL 


Des  Medkamens  &  de  leurs  venus. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Pharmacie  en  général , 

E  nom  de  Pharmacie  vient  du 
mot  Grec  (pip/uct  *a»,  qui  ligni¬ 
fie  Médicament ,  parce  quelle 
enfeigne  à  préparer  les  reme- 
des. 

On  définit  la  Pharmacie  un 
Art  ou  Science  qui  enfeigne 
à  choifir,  à  préparer  8c  à  mê¬ 
ler  les  medicamens  ,  c’cft  une  partie  de  la  Thé¬ 
rapeutique  ou  Medecine  curative;  on  la  divife 
en  deux  parties ,  en  Galenique  8c  en  C.  hymique. 
La  Pharmacie  Galenique  eft  celle  qui  fe  conten¬ 
te  du  fimple  mélange,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  chercher  les  fubftances  dont  chacune  des  dro¬ 
gues  eil  naturellement  compofée.  La  Pharmacie 
Chymique  eft  celle  qui  fait  l’analize  des  corps 
naturels ,  afin  d’en  pouvoir  feparer  les  fubftances 
inutiles ,  8c  d’en  faire  des  remedes  plus  exaltez 
&  plus  efientiels. 

objet  ou  La  Pharmacie  a  pour  objet  tous  les  corps  na- 
fuj'et.  turels  qu'on  appelle  mixtes  ;  on  les  divife  en  trois 
ClalTes ,  en  Animaux ,  en  Minéraux  8c  en  Végé¬ 
taux.  Sous  les  animaux  on  comprend  non-feule¬ 
ment  leur  chair  ,  mais  auffi  leurs  os  ,  leurs  on¬ 
gles  ,  leur  lait ,  leur  fang ,  leur  poil ,  leurs  excrê- 
mens  ;  fous  les  minéraux  les  fept  métaux  ,  les 
matières  minerves  ,  les  pierres  8c  les  terres:  8c 
fous  les  végétaux  les  plantes,  les  fèves ,  les  gom¬ 
mes,  les  refînes,  les  fruits,  les  excroiftances , les 
femences  ,  les  fleurs  ,  les  moufles,  les  racines', 
les  fucs ,  les  tartres ,  les  fécules ,  8c  toutes  les  au¬ 
tres  chofes  qui  en -viennent, 


LE  Médicament  eft  tout  ce  qui  étant  appliqué  Medîci* 
extérieurement,  ou  donné  intérieurement  ex-  mcnr*,cJ€ 
cite  quelque  alteration  dans  nos  humeurs  ,  8c  y  fiue  ' 
caufe  un  changement  falutaire  ;  on  le  divife  en 
fimple, 8c  en  compofé:  le  fimple  eft  celui  qii’on 
emploie  comme  il  eft  éenu  naturellement ,  8c  le 
compofé  eft  celui  qui  eft  fait  par  le  mélange  de 
plufieurs  mgrediens. 

On  divife  ordinairement  les  remedes  à  raifon 
de  leurs  vertus  en  alterans  ,  en  purgatifs,  8c  en 
fortifians. 

Les  alterans  font  ceux  qui  étant  appliquez-  ex-  Remedes 
térieurement  ou  donnez  intérieurement  appor-  alterans. 
tent  quelque  changement  en  nôtre  corps ,  foit  en 
échauffant  ou  en  rafraichiflant,  en  humectant  ou  en 
deflechant,  en  amoliflant  ou  en  condenfant,  en 
raréfiant  ou  en  afloupiflant ,  en  reflerrant  ou  en 
lâchant,  en  digérant  ou  en  refolvant ,  en  corro¬ 
dant  ou  en  incralfant ,  en  détergeant  ou  en  ar¬ 
rêtant. 

Les  purgatifs  font  ceux  qui  par  une  certaine  Remedes’ 
fermentation  8c  irritation  qu’ils  excitent  vdans  le  pugatifs* 
corps  ,  détachent  les  humeurs  fuperfluès  ,  les  li¬ 
quéfient  8c  les  mettent  en  état  d’être  évacuées. 

Je  les  divife  en  cathartiques  ou  purgatifs  ,  en 
émetiques  ou  vomitifs,  en  diaphoretiques  ou  fu- 
dorifiques,  en  diurétiques  on  apéritifs. 

Les  fortifians  font  ceux  qui  par*îa  conformité  Rcwcdes 
de  leurs  parties  avec  les  efprits  de  nôtre  corps ,  f°ItiajHÏ* 
corrigent  les  alterations  qui  s’étoient  faites  dans 
les  humeurs  ou  dans  les  efprits  mêmes,  foit  en 
y  excitant  le  mouvement  qui  avoit  été  ralenti , 
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foit  en  modérant  celui  qui  étoit  trop  violent, 
foit  en  pouffant  dehors  les  impuretez. 

?  Les  remedes  échauffent  ou  rafraichiffent  par 

tcüauf-  eux-mêmes  ou  par  accident  ;  ils  échauffent  par 
fans.  eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  fa- 
lines  &  fulphureufes  ,  ils  augmentent  l’agitation 
des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  qui  en  ufent, 
tels  font  i’abfinthe,  la  canelle,  le  poivre,  le  gin¬ 
gembre  ,  la  mufeade  ;  ils  échauffent  pai  accident 
quand  en  faifant  des  obftruéhons  dans  quelques 
vaiffeaux,  les  humeurs  qui  y  dévoient  paner  s  y 
arrêtent  &  s’y  fermentent  d’où  refulte  une  cha- 
■  leur  dans  le  corps,  tels  font  les  narcotiques,  les 
acides,  &  pluffeurs  fruits  cruds. 

,  Ils  rafraichiffent  d’eux-mêmes  quand  étant  com- 

,vfrTrhif.  pofez  de  parties  aqueufes  ou  glutineufes ,  ils  tem- 
faus  1  perent  l’acrimonie  des  humeurs ,  Üz  modèrent  h 
viteffe  de  leur  mouvement  ,  tels  font  la  laiauë , 
le  pourpier ,  la  buglofe  ,  les  gommes  adraganth 
&  arabique  :  ils  rafraichiffent  par  accident  quand 
étant  chauds  &  acres,  mis  en  petite  quantité  dans 
beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ils  lui  fervent  de  vé¬ 
hiculé  pour  la  faire  pénétrer ,  tels  font  1  eau  de 
vie,  l’efprit  de  vitriol,  l’efprit  de  foufre.  Ces  es¬ 
prits  acides  rafraichiffent  auffi  en  fixant  &  en  pré¬ 
cipitant  les  feîs  &z  les  foufres  volatils  du  corps , 
qui  par  leur  trop  grande  agitation  ,  faifoient  la 
chaleur;  ils  rafraichiffent  encore  en  pouffant  par 
les  urines,  parce  qu'ils  enlevent  &  chaffent  des 
humeurs  qui  par  leur  féjour  ,  produifoient  dans 
les  vaiffeaux  une  chaleur  étrangère. 

Remedes  Les  remedes  humeéfent  quand  étant  aqueux  ou 
Ibumec-  phlegmatiques  ,  ils  augmentent  la  partie  aqueufe 
%îrs.  hes  humeurs ,  tels  font  les  mauves ,  le  pourpier , 
la  laidtuë ,  le  concombre. 

Hemedes  Les  remed-es  défechenten  quatre  manières  dif- 
4c(Scttifs.  ferentes  ;  la  première  ,  quand  par  la  tenuité  de 
leurs  parties  ou  parleurs  le!sfulphureux,ils  entraî¬ 
nent  par  les  pores  les  humiditez  fuperlluës,  tels 
font  la  farfepareille  ,  la  fquïne ,  le  gayac.  La  fé¬ 
condé  ,  quand  par  leurs  parties  terreftres  &  po- 
reufes ,  ils  abforbent  ou  amortiffênt  les  humeurs 
acres ,  tels  font  la  litharge  ,  la  terre  ligillée  ,  la 
pierre  calaminaire ,  les  yeux  d’écreviffe ,  le  corail 
&  les  autres  matières  aîkalines  :  la  troifféme  lors 
qu’étant  cauitiques ,  ils  brûlent  les  extremitez  des 
petits  vaiffeaux  qui  fourniffoient  l’humeur  à  la 
partie,  tk  y  font  un  trombus  qui  empêche  que 
la  plaie  ne  foit  abreuvée  de  cette  humeur  com¬ 
me  elle  fétoit  auparavant,  tels  font  le  vitriol, 
l’alum  brûlé ,  la  pierre  infernale ,  le  précipité  rou¬ 
ge,  les  efprits  acides  corroüfs:  la  quatrième, 
quand  étant  déterfifs ,  ils  nettoyent  les  playes  de 
leurs  fanies  ;  car  alors  n’y  aiant  plus  de  matière 
qui  y  excite  la  fermentation  &  la  corruption ,  les 
chairs  reviennent,  <k  la  cicatrice  fe  fait,  tels  font 
l’eau  phagedenique ,  l’eau  d’arquebufade ,  les  tein¬ 
tures  d’aioës  &  de  myrrhe,  les  ariftoloches  ôcles 
autres  vulnéraires. 

Remedes  Les  remedes  amoliffent  quand  ils  font  com- 
«meliens.  pofez  de  parties  mucilagineufes  ou  gluantes,  & 
cle  quelque  feî  qui  leur  ferve  de  véhiculé 
pour  les  faire  penétrej ,  tels  font  les  mauves , 


les  violettes  ,  les  femences  de  fenugrec  k  de 
lin. 

Les  remedes  condenfent  en  deux  maniérés ,  la  R<jnede* 
première  en  deffechant  l’humeur  fuperfluë  ,  tels 
font  les  fudorifiques  :  la  fécondé  en  figeant  l’hu¬ 
meur  par  le  froid  qu’ils  communiquent  à  la  par¬ 
tie  malade  quand  on  les  applique  deffus,  tels 
font  le  plomb  ,  le  frais  de  grenouille  ,  le  blanc 
d’œuf,  lajufquiame,  la  joubarbe,  l’eau  fraiche. 

Ou  bien  en  figeant  l’humeur  par  un  acide  qu’ils 
contiennent  ,  tels  font  l’ofeille ,  le  berberis  ,  les 
grouilles  ,  l’oxicrat  ,  les  efprits  acides  pris  inté¬ 
rieurement. 

Les  remedes  raréfient  ou  atténuent  quand  étant  Remedes 
compofez  de  parties  fubtiles  k  pénétrantes  ,  ils  ra^fims 
divifent  les  humeurs ,  k  les  rendent  plus  coulan-  ou  atle" 
tes,  tels  font- l’efprit  de  vin  ,  les  fels  volatils.  nuans* 

Les  remedes  affoupiffent  en  deux  maniérés:  Remèdes 
la  première  en  rafraichiffant  un  peu  le  fang ,  k  jffoupif- 
en  modérant  fon  mouvement  trop  violent ,  tels 
font  les  émulfions ,  l’orge-mondé ,  les  bains ,  les 
fomentations  :  la  fécondé  en  portant  une  vapeur 
narcotique  ou  épaiflîffante  au  cerveau,  laquelle 
ralentit  le  mouvement  des  efprits  ,  k  les  empê^ 
chè  de  circuler  avec  autant  de  force  qu’ils  fai- 
foient  auparavant ,  tels  Iont  le  pavot ,  l’opium. 

Les  remedes  refferrent  en  plufieurs  maniérés , 
par  leur  ffipticité ,  parce  qu’étant  empreints  d’un  reflenans. 
acide  verd ,  terreftre  k  crud ,  ils  coagulent  faci¬ 
lement  les  humeurs  en  ra prochant  les  fibres  des 
vilceres ,  tels  font  le  fumach ,  le  coing ,  la  nefle, 
la  forbe. 

Us  refferrent  par  leurs  parties  terreffres  k  alka- 
lines  ,  parce  qu’ils  abforbent  l’humeur  acre  qui 
caufoit  le  cours  de  ventre,  &  le  vomiffement, 
tels  font  le  corail,  les  perles  ,  les  yeux  d’écrevif¬ 
fe  ,  la  terre  figiilée ,  le  bol. 

Us  refferrent  en  excitant  la  fueur  ,  parce  qu’ils 
enlevent  par  les  pores  ,  la  caufe  de  la  maladie , 
tels  font  la  fquine  ,  la  farfepareille  ,  l’antimoine 
diaphonique ,  les  bezoards. 

Us  refferrent  en  purgeant  ,  &  ils  le  font  de 
deux  maniérés  :  la  première  elt  quand  ces  reme¬ 
des  ,  outre  leur  qualité  purgative ,  contiennent  en 
eux  des  parties  terreftres  ou  ftiptiques  qui  après 
l’évacuation  demeurent  k  font  leur  effet  ,  tels 
font  l’ipecacuanha ,  la  rhubarbe ,  les  myrabolans, 
les  tamarinds  :  la  fécondé  fe  fait  par  accident, 
quand  après  l’évacuation  que  le  purgatif  a  éxci- 
tée  ,  on  a  le  ventre  refferré  pendant  quelques 
jours  ,  cet  effet  provient  de  ce  que  le  remede 
ayant  fait  fortir  beaucoup  d’humiditez  du  corps, 
il  n’en  tombe  plus  affez  dans  les  inteftins  pour 
humeéler  les  matières. 

Ils  refferrent  encore  quand  étant  apéritifs ,  ils 
détournent  les  ferofitez  qui  fe  jettoient  dans  les 
inteftins ,  tels  font  les  racines  de  gramen  ,  de 
fraizier. 

Les  remedes  lâchent  le  ventre,  ou  en  exci- 
tant  dans  le  corps  quelque  legere  fermentation  lacbaii5, 
fie  purgatif,  tels  font  les  violettes ,  les  pruneaux, 
les  pommes ,  les  cerifes  :  ou  en  amoliffant  k  li¬ 
quéfiant  les  matières ,  tels  font  le  lait,  les  bouil¬ 
lons  X 
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Ions  de  veau  ,  les  décodions  de  bourache  ,  de 
buglofe,  les  fomentations,  le  bain. 

Remedes  Les  remedes  digèrent  ou  excitent  la  fupura- 
ëigcftifs.  ü0.n  par  leurs  parties  falines  6c  pénétrantes ,  qui 
raréfiant  les  humeurs  arrêtées  leur  donnent  afiez 
de  mouvement  8c  de  fermentation  pour  rompre  la 
peau ,  8c  pour  fe  faire  un  paffage  libre ,  tels  font 
les  oignons ,  les  gommes ,  le  levain. 

Remedes  Les  remedes  refolvent  en  trois  manières  r  la 
iciolutifj.  première  quand  étant  remplis  de  parties  volatiles 
Sc  pénétrantes ,  ils  ouvrent  les  pores  8c  donnent 
ifluë  à  l’humeur  qui  caufoit  la  maladie ,  tels  font 
les  efprits  volatils ,  le  mercure  :  la  fécondé  quand 
étant  compofez  de  parties  mucilagineufes  8c  émol¬ 
lientes  ,  ils  iramoliffent  l’humeur  qui  avoit  trop 
de  confiftence  8c  la  difpofent  à  être  enlevée  par 
la  circulation  du  fang  8c  des  autres  humeurs ,  tels 
font  lies  cataplâfmes ,  les  emplâtres  de  meîilot , 
de  mucilage  :  la  troifiéme  quand  étant  compofez 
de  fubffances  froides  8c  condenfantes  ,  ils  cal¬ 
ment  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  qui 
caufoit  la  maladie ,  8c  empêchent  qu’il  n’en  re¬ 
vienne  en  fi  grande  quantité ,  tels  font  le  plomb, 
les  marcaflites  ,  le  folanum  ,  la  joubarbe ,  la  juf- 
quiame,  la  mandragore. 

Remedes  Les  remedes  corrodent  quand  ils  font  em- 
«orrofifs.  preints  de  fels  très-acres,  très-piquants  6c  brûlants, 

'  tels  font  la  pierre  infernale ,  les  pierres  à  cautere, 
le  précipité  rouge ,  le  fublimé  corrofif  ,  le  heure 
d’antimoine. 

Remedes  ^es  reme^es  mcraiïent  quand  étant  compofez 
inciallans.  de  Parties  gîutineufes  ,  ils  épaiffiffent  les  hu¬ 
meurs  ,  tels  font  les  racines  de  fymphitum  8c 
d’althæa  ,  l'orge  mondé  ,  les  gommes  adraganth 
6c  arabique ,  la  farcocolle. 

Remedes  Les  remedes  détergent  quand  étant  compofez 
dcteiûfs.  de  parties  falines  ou  raréfiantes,  ils  difpofent  l’hu¬ 
meur  à  fe  détacher ,  tels  font  la  bugle  ,  la  fani- 
cle  ,  la  pervenche ,  l’aigremoine ,  l’aloes ,  la  mir- 
rhe,  l’eau  phagedenique ,  l’alum. 

Remedes  Les  remedes  arrêtent  en  empêchant  que  les  hu- 
ariêtans.  meurs  ne  fe  jettent  davantage  fur  une  partie  dé¬ 
jà  affligée,  comme  fur  une  playe  ,  tels  font  l’o- 
xycrat  commun  ,  l’oxycrat  de  faturne  ,  le  vin 
ferré. 

Divîfion  Les  remedes  cathartiques  ou  purgatifs  font  di- 
des  reme-  vifez  en  phlegmagogues  ,  en  cholagogues  ,  en 
des  purga-  melanagogues  ,  en  hydragogues  8c  en  panchy- 
nfs.  magogues. 

Phlegma-  Les  phlegmagogues  font  ceux  qui  étant  com- 
gogucs.  pofez  de  parties  volatiles  8c  pénétrantes ,  font  plus 
dilpofez  que  les  autres  à  s’élever  au  cerveau ,  à 
raréfier  6c .  difioudre  la  pituite  ,  d’où  vient  qu’ils 
font  dits  purger  particulièrement  le  cerveau ,  tels 
font  l’agaric ,  la  coloquinte ,  la  fleur  de  pêcher. 
Cholago-  Le  cholagogues  font  ceux  qui  n’ayant  pas  tant 
gués.  d’aélion  que  les  autres ,  ne  font  capables  que  d’é- 
mouvoir  l'humeur  la  plus  tenue  6:  la  plus  difpo- 
fée  à  fe  détacher;  d’où  vient  qu’ils  purgent  la  bile 
piûtôt  qu’une  autre  humeur ,  tels  font  la  caile , 
la  rhubarbe.  , 

Melana-  Les  melanagogues  font  ceux  qui  étant  compo¬ 
sons.  fez  de  paities  fixes  6c  fort  purgatives ,  difiblvent 
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rhumeur  tamreufe  &  mélancolique  ;  qui  dt  la 
plus  difficile :a  détacher ,  tels  font  la  feammonée, 
le  turbith ,  le  fenné ,  l'hellebore. 

Les  hydragogues  font  ceux  qui  étant  compo-  Hydrag»; 

•  /r  e  Part^es  réfin  eufes  6c  falines  ,  ouvrent  les  £ucs* 
vaiileaux  lymphatiques  8c  donnent  cours  à  la  fe- 

roiite  ,  tels  font  le  jalap  ,  le  mechoacan  ,  l’iris 
noftras. 

Les  Panchymagogues  font  des  mélanges  de  *anchy- 
toutes  les  efpeccs  de  purgatifs;  ils  font  dits  pur-  magogues, 
gei  toutes  les  humeurs ,  tels  font  le  catholicum, 
gueC0n^e(^10n  *  l’extrait  panchymago- 

Les  remedes  émetiques  ou  vomitifs  font  des  Remedes 
purgatifs  î emplis  de  foulfres  falins  fi  difpofez  au  émetiques 
mouvement ,  qu’ils  agiffent  dès  qu’ils  font  dans  °? V0Iai' 

1  eitomach ,  en  quoi  ils  different  des  purgatifs  or-  tl**‘ 
dm  ai  res  qui  ont  le  tems  de  defeendre  jufqu’aux 
mteftins  avant  que  d’exciter  leur  fermentation, 
tels  font  le  foye  d  antimoine  ,1e  tartre  émetique, 
le  vitriol,  lazarum.  Le  vomiffement  fe  fait  par 
ces  îemedes ,  parce  qu’ils  picotent  les  fibres  de 

i  eltomach  6c  y  caufent  une  efpecc  de  convul- 
fion. 

Les  remèdes  diaphoretiques  ou  fudorifiques  Remedes 
iont  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  volati-  diaphoret, 
les,  ouvrent  les  pores  du  corps,  6c  en  chaffent  ido¬ 
les  humeurs  par  la  tranfpiration ,  tels  font  les  fels  nfiques' 
volatils  ,  la  fquine ,  la  farcepareille ,  le  gayac. 

Les  lemedes  diurétiques  ou  apéritifs  font  ceux  Rcmedsj 
qui  étant  compofez  de  parties  falines  8c  pené-  diureti- 
trantes  ,  ^  raréfient  le  fang  ,  6c  en  font  précipiter  clucs  °rtt 
la  ferofité  avec  plus  de  viteffe  qu’auparavant ,  tels  ai>ei^4,î' 
font  le  cryftal  minerai ,  l’efprit  de  fel ,  le  vin  blanc, 
le  pernl ,  1  ache ,  le  brufeus ,  l’afperge. 

Les  remedes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  Remedes 
qui  fortifient  le  cœur  en  réparant  les  efprits,  ôc  cordiaux 
donnent  plus  de  vigueur  au  corps  qu’il  n’en  a-  ou  carau" 
voit;  il  y  en  a  de  deux  efpeées  generales, de  ra-  ^cs* 
refians  8c  de  fixans  ;  les  rarefians  par  la  tenuité 
de  leur  fubftance  8c  par  leur  volatilité,  augmen¬ 
tent  le  mouvement  8c  la  circulation  des  humeurs, 
tels  font  la  poudre  de  vipere  ,  les  confections 
d’alkermes  8c  d’hyacinthe  complexes ,  le  mufe , 

1  ambre  ,  la  canelle  ,  le  fantal  citrin  ;  les  fixàris 
par  leur  acidité  ou  par  leur  qualité  narcotique  , 
modèrent  ou  fufpendent  le  mouvement  trop  im¬ 
pétueux  des  efprits ,  tels  font  l’efprit  de  vitriol , 
les  fucs  acides  de  citron ,  de  grofeille ,  d’épine-vi¬ 
nette  ,  les  fomniferes. 

Les  remedes  céphaliques  font  ceux  qui  étant  Remede* 
compofez  de  parties  fulphureufes  6c  falines  vola-  cephalb 
tiles ,  donnent  une  vapeur  agréable  au  cerveau ,  ques. 
laquelle  après  avoir  atténué  8c  fait  en  partie  dif- 
fiper  la  pituite  trop  groffiere  ,  ranime  les  efprits 
animaux  oc  excite  la  circulation  des  humeurs , 
tels  font  le  taoac ,  la  betoine ,  le  fto^chas ,  la  fau- 
ge,  la  marjolaine,  le  gyrofle. 

•fiLes  remedes  ophtalmiques^  font  ceux  qui  for-  Remedes 

tifient  6c  guéri  fient  les  maladies  des  yeux  ;  il  y  ophtal- 
en  a  de  plufieurs  fortes ,  les  uns  fortifient  en  é-  miquia.  '• 
chauffant ,  lorfquç  la  v  fië  a  été  débilitée  par  un 
defaut  d  efprits ,  8c  par  quelque  fluxion  d’humeur 
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pituiteufe  ou  phlegmatique  ,  tels  font  l’eau  de 
vie,  l’eau  de  fenouil,  l’eau  de  la  Reine  d’Hon¬ 
grie  :  les  autres  fortifient  les  yeux  en  les  rafrai- 
chiffant  ,  lorfqu’ils  font  rouges  8c  enflammez , 
tels  font  le  lait  de  femme ,  les  eaux  de  plantain, 
d’euphraife  ,  de  chelidoine  ,  le  blanc  d’œuf,  la 
petite  confoude  ou  marguerite  :  les  autres  gue- 
riflent  les  yeux  en  détergeant  &  deflechant  les 
petits  ulcérés  qui  s’y  font  formez ,  tels  font  le  co¬ 
lyre  de  Lanfranc,  la  tuthie  préparée  ,  le  fel  de 
faturne  ,  le  fucre  candi  ,  l’iris  de  Florence,  le 
vitriol ,  les  trochifques  de  Rhafis. 

Les  remedes  dentrifiques  font  ceux  qui  étant 
déterüfs  8c  aftringens ,  font  propres  à  nettoyer  les 
dents,  à  raffermir  leurs  ligaments, &  à  les  forti¬ 
fier  ,  tels  font  le  vin  ferré ,  le  bois  de  lentifque, 
les  rofes  rouges ,  le  corail ,  l’os  de  fcche ,  la  pier¬ 
re  ponce ,  le  pain  brûlé ,  la  creme  de  tartre  ;  on 
met  encore  en  ce  rang ,  les  efprits  de  vitriol  8c 
de  fel  qui  nettoyent  &  blancliiuent  les  dents  en 
peu  de  tems ,  mais  ils  les  corrodent  de  les  gâ¬ 
tent. 

Les  remedes  peéforaux  ou  bechiques  font  ceux 
qui  étant  compofez  de  fubftances  huileufes  dou¬ 
ces  8c  temperées  ,  adouciflent  les  acretez  qui 
pourraient  defeendre  fur  la  poitrine  ,  &  amolif- 
fent  les  phlegmes  qui  s’y  étoient  attachez*,  tels 
font  le  lait, le  tuffilage,la  regliflé,  la  racine  d’al- 
thea,  les  raifins,  les  jujubes;  on  fe  lert  aufli  des 
remedes  déterfifs  de  rarefians  dans  les  maladies 
de  poitrine ,  où  il  s’efi:  fait  obftruéHon  ;  comme 
dans  l’afthme ,  tels  font  les  racines  d’énule  cam- 
pane  8c  d’iris  ,  les  préparations  de  foulfre  ,  les 
■fleurs  de  benjoin. 

Les  remedes  floma chiques  font  ceux  qui  étant 
compofez  de  parties  falines ,  acres  de  atténuantes, 
excitent  aflfez  de  chaleur  de  de  fermentation  dans 
Feftomac ,  pour  diflbudre  une  matière  vifqueufe 
de  phlegmatique ,  qui  embaraffant  fes  fibres ,  ra- 
lentifioit  le  mouvement  des  efprits  ,  de  empê- 
choit  la  digeftion ,  tels  font  la  canelle ,  la  mufea- 
de ,  la  coriandre ,  l’anis ,  le  fenouil ,  les  écorces 
d’orange  de  de  citron.  Quelquefois  aufli  ces  fi¬ 
bres  de  l’eftomach  étant  Amplement  relâchées ,  il 
fia  fut  des  remedes  aflringents  pour  les  raffermir, 
comme  de  la  conferve  de  rofe,  de  la  confection 
d’hyacinthe,  du  maftich;  quelquefois  L’eftomach 
n’étant  débilité  que  par  un  acide  qui  coule  de¬ 
dans  ,  on  le  fortifie  par  des  matières  alkalines  qui 
rompent  les  pointes  de  l’acide  de  l’adouciffent , 
tels  font  les  yeux  d’écrevifle ,  les  perles  ,  le  co¬ 
rail  préparé. 

Les  remedes  hépatiques  ont  été  ainfi  nommez, 
parce  qu’ea  a  prétendu  qu’ils  fortifioient  le  foye; 
ils  font  propres  pour  corriger  les  vices  du  fang , 
tels  font  la  chicorée,  la  laidtue ,  l’hépatique,  le 
houblon  ,  îa  rhubarbe ,  l’aloes.  # 

Les  remedes  fpleniques  font  ainfi  appeliez , 
parce  qu’ils  font  utiles  aux  maladies  de  la  rate , 
ils  abondent  en  fels  apéritifs  qui  pouffent  par  les 
urines ,  8c  lèvent  les  obftruétions  de  la  rate  8c 
des  autres  vifeeres,  tels  font  le  ceterach,  le  ta- 
màrifc»  le  câprier,  le  mars;. 


Les  remedes  hyfteriques  font  ceux  qu’on  em¬ 
ployé  pour  les  nialadies  de  la  matrice.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  fortes,  les  uns  étant  compofez  de 
parties  fubtiles  ou  fpiritueufes  falines ,  donnent  de 
la.  force  à  cette  partie  pour  rejetter  dehors  ce  qui 
lui  eft  nuifible  ,  tels  font  les  trochifques  de  mir- 
rhe ,  l’huile  de  fuccin ,  l'eau  de  canelle ,  le  caftor; 
les  autres  étant  compofez  départies  fixes  ou  con- 
denfantes,  calment  &  rabattent  les  vapeurs  qui 
s  elevoient  de  la  matrice ,  tels  font  l’eau  commu¬ 
ne  ,  fefprit  de  vitriol ,  l’efprit  de  nitre  dulcifié , 
le  laudanum. 

Les  remedes  carminatifs  font  ceux  qui  étant 
compofez  de  parties  fpiritueufes  8c  falines ,  raré¬ 
fient  8c  diflolvent  la  matière  grofîiere  qui  rete- 
noit  les  vents  dans  le  corps  &leur  procurent  une 
fortie,  tels  fontl’anis,  le  fenouil,  la  chamomil- 
le,  le  melilot,  la  canelle,  le  zedoaria. 

Les  herbes  vulnéraires  font  l'aigremoine  ,  la 
bugle ,  le  iânicle ,  l’alchy milia  ou  pied  de-  lion , 
la  pervenche ,  la  pulmonaire ,  la  véronique  ,  les 
capillaires,  8c  plufieurs  autres. 

Les  cinq  racines  aperitives  font  celles  de  bruf- 
cus  ou  petit-houx  ,  d’afperge  ,  de  fenouil ,  de 
pcrfil  &  d’ache  ;  plufieurs  autres  racines  font  aufli 
aperitives ,  &  aufli  en  ufage  que  celles-là ,  com¬ 
me  celles  de  gramen ,  d’arrêtebeuf ,  d’eringium 
ou  chardon  roland  ,  de  guimauve  ,  de  fraizier, 
de  fougere  mâle;  mais  il  a  plu  aux  Anciens  de 
fixer  ainfi  le  nombre  de  cinq  racines  aperitives. 

Les  cinq  capillaires  font  l’adiantum  commun 
ou  noir  ,  l’adiantum  blanc  appellé  capillaire  de 
Montpelier ,  le  polythric ,  le  ceterach  ou  la  feo- 
lopendre,  8c  le  f al  via  vit  a  ou  rut  a  muraria. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buglofe, 
de  bourache  <k  de  violette.  Plufieurs  autres  fleurs 
pourraient  à  aufli  jufte  titre  être  appellées  cor¬ 
diales  ,  comme  celles  d’œuillet,  de  rôffolis,  de 
rofes. 

Les  quatre  fleurs  carminatives  font  celles  de 
chamomille  ,  de  melilot,  de  matricaire  8c  d’a- 
neth. 

Les  herbes  émollientes  communes  font  la  mau¬ 
ve,  la  guimauve,  la  branc-urfine  ,  le  violier,  la 
mercuriale,  la  pariétaire  ,  la  bete,  l’atriplex,  le 
feneçon ,  le  lis. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  cel¬ 
les  de  courge  ,  de  citrouille  ,  de  melon  8c  de 
concombre. 

Les  quatre  petites  femences  froides  font  celles 
de  laictuë, de  pourpier, d'endive  &de  chicorée. 

Les  quatre  grandes  femences  chaudes  font  cel¬ 
les  d’anis,  de  fenouil,  de  cumin  8c  de  carvi. 

Les  quatre  petircs  femences  chaudes  font  cel¬ 
les  d’ache ,  de  perfil ,  d’ammi  &  de  daucus. 

Les  cinq  fragmens  précieux  font  l’hyacinthe , 
l’émeraude ,  le  faphir ,  le  grenat ,  la  cornaline. 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d’endive, 
de  chicorée ,  de  buglofe  8c  de  feabieufe  ;  on  pour¬ 
rait  y  joindre  plufieurs  autres  eaux  de  la  même 
vertu  ,  comme  celles  de  chardon  bénit  ,  d’ul- 
maria  ,  de  feorfonnaire  ,  d’oxytriphylium ,  d’o- 
feille,  de  nidifie,  de  cerifcs  noires» 
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Eaux  an*  Les  quatre  eaux  antipleuretiques  font  celles  de 
tiplcurcti-  fcabieufe,  de  chardon  bénit  ,  de  taraxacoi;,  8c 
tlucs-  de  pavot  rhœas  ou  coquelicoq. 

Huiles  fto*  Ees  tr0IS  ^lu^es  stomachiques  font  celles  d’ab- 
madû-  *  finthe ,  de  coing  8c  de  maltich  ;  on  en  trou  ve¬ 
nues.  roit  d’autres  qui  auraient  encore  plus  de  vertu 
pour  fortifier  l’cftomach,  comme  celles  de  muf- 
cadc,  de  macis,  degvrofle,  de  laurier. 

Les  trois  onguens  chauds  font  l’onguent  d’A- 
chauSfc”  grWa 1  l’onguent  d’althæa ,  i  onguent  nerval. 

Les  quatre  onguens  froids  font  l’album  Rhafis, 
froidf.UCnS  P°Püleum  ,  le  cerat  de  Galien ,  l’onguent 
rofat. 

Les  qua  ^es  ^uatre  Marines  font  celles  d’orge ,  de  fèves, 
♦reformes.  d’orobes  ôc  de  lupins  ;  en  y  joint  fouvent  celles 
*  de  froment ,  de  lentilles ,  de  lin ,  de  fænugrec. 


CHAPITRE  III. 

s 

De  la  (réparation  des  Medkamens. 

LA  Pharmacie  Galenique  fe  réduit  à  trois  ope¬ 
rations  generales ,  qui  font  1  eledion ,  la  pré¬ 
paration  8c  la  mixtion  des  medicamens. 
fcleftion.  L’éleélion  confite  à  choifir  les  drogues  Am¬ 
ples  dont  on  fait  les  remedes.  Pour  .procéder  à 
ce  choix  avec  exaélitude  on  doit  oblérver  plu- 
lieurs  circonftances. 

Les  lieux.  Premièrement  les  lieux;  car  quelques-unes  de¬ 
mandent  l’air  des  bois  ,  des  champs,  les  autres 
la  culture  des  jardins  ,  les  unes  les  lieux  aquati¬ 
ques  ou  marécageux ,  les  autres  les  lieux  fecs  & 
arides,  les  unes  les  lieux  montagneux,  les  autres 
les  fonds  ou  les  campagnes,  les  unes -les  murail¬ 
les  ,  les  rochers  ,  les  autres  les  bords  des  che¬ 
mins  ,  les  foffez ,  les  vignobles  ;  les  unes  les  ter¬ 
res  graffes  ,  les  autres  les  terres  fabîoneufes. 

Le  climat.  ^econ<I  lieu  le  climat  ;  •  car  les  unes  excel- 
*  lent  dans  les  pais  chauds  ,  &  les  autres  dans  les 
païs  froids.  Ainli  îe  fennédu  Levant  elt  beaucoup 
plus  purgatif  ,  que  celui  qui  croît  aux  autres 
païs  ;  l'iris  8c  le  fenouil  de  Florence  font  meil¬ 
leurs  que  ceux  de  France.  Le  cochlearia  elt  plus 
abondant  8c  plus  rempli  de  vertu  en  Angleterre 
qu’en  France. 

Le  voifi-  En  troifiéme  lieu  le  voifinage  ;  car  quelques- 
nage.  unes  acquièrent  de  la  vertu  des  plantes  voiiines , 
comme  l’épithyme  qui  croît  fur  le  thym ,  la  euf- 
cute  fur  le  lin ,  le  polypode  8c  le  gui  fur  le  chê¬ 
ne.  Les  autres  ont  plus  de  force  8c  de  vertu 
quand  elles  croiflènt  éloignées  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  que  quand  elles  font  proches ,  comme  les 
coloquintes. 

Le  tems.  P 11  quatrième  lieu  le  teins  ;  car  quelques-unes 

font  dans  leur  plus  grande  vigueur  au  rrintems, 
les  autres  en  Eté,  les  autres  en  Automne  ;  on 
ne  peut  pourtant  pas  defigner  un  tems  bien  pré- 
fix  en  cette  occafion  ;  car  fuivant  les  differens 
climats ,  les  mixtes  croiflènt  plus  ou  moins  vite. 
La  réglé  generale  elt  que  les  plantes  doivent 
être  cueillies ,  s’il  fe  peut ,  en  beau  tems ,  ayant 


i  qu’elles  pouffent  leur  graine  ;  les  fruits ,  les  fe- 
1  mences,  les  fungus  doivent  être  cueillis  lorfqu’ils 
î  ont  atteint  la  groffeur  qu’ils  doivent  avoir  ;  les 
animaux  doivent  être  tuez  jeunes  ,  vigoureux , 
avant  qu'ils  fe  foient  accouplez  avec  les  femel¬ 
les.  Les  minéraux  doivent  être  retirez  des  mines, 
quand  ils  ont  la  grandeur,  la  folidité  ,  la  pefan- 
teur  8c  la  couleur  requife. 

En  cinquième  lieu  la  fubftance  ;  car  les  unes  La  fufâv 
doivent  être  compactes  comme  l’opium ,  les  au-  ft»ncc. 
très  friables  comme  la  feammonée ,  les  unes  pe¬ 
lantes  comme  la  caffe,  les  autres  legeres  comme 
l’agaric,  les- unes  liquides  8c  coulantes  comme  la 
térébenthine  commune  ,  les  autres  dures  8c  fe- 
ch.es  comme  l’aloes  ,  les  unes  molles'  comme 
les  tamarinds ,  les  autres  dures  comme  les  myra- 
bolans. 

En  fixiéme  lieu  l’odeur  ;  car  plulieurs  remedes  L’odeur; 
font  d’autant  meilleurs  qu’ils  font  plus  odoians 
comme  le  fantal  citrin ,  le  faffafras ,  la  candie. 

En  feptiénre  lieu  le  goût  ;  car  les  unes  doivent  Le  goût* 
être  douces  comme  la  regliffe  ,  ameres  comme, 
l’aloes,  aigres  comme  les  tamarinds,  acres  com¬ 
me  le  gingembre  ,  flyptiques  comme  l’acacia. 

En  huitième  lieu  la  couleur  ;  car  les  unes  doi-  La  cou¬ 
vent  être  blanches  comme  l’agaric  ,  noires  com-  lcur* 
me  les  tamarinds ,  rouges  comme  le  fang  de  dra¬ 
gon  ,  vertes  comme  le  verdet ,  bleues  comme 
le  curcuma ,  grifes  comme  le  jalap. 

En  neuvième  lieu  la  grandeur  8c  la  groffeur;  La  graæ- 
car  quelques-unes  doivent  être  longues,  &  ^cur. & 
moyennement  groflès  comme  la  caffe  ,  les  vi- 
peres ,  les  autres  doivent  être  petites ,  comme 
les  cornes  de  cerf  encore  tendres ,  les  petits 
chiens. 

La  préparation  des  remedes  confifte  première-  Lotion, 
ment  à  les  laver  pour  en  ôter  la  craffe ,  comme 
on  fait  aux  racines  aufli-tôt  qu’elles  ont  été  reti¬ 
rées  de  la  terre  :  ou  pour  les  purifier  de  quel¬ 
ques  parties  acres  qu’elles  contiennent ,  ainli  on 
lave  la  litharge,la  tuthie  dans  de  l’eau:  ou  pour 
augmenter  leur  vertu  ,  comme  quand  on  lave 
les  pomades  dans  des  eaux  odorantes. 

En  fécond  lieu  à  les  monder  de  leurs  parties  Monder 
groflfieres  8c  inutiles,  ainfi  l’on  monde  le  fenné 
de  fes  bâtons  8c  de  fes  feuilles  mortes:  on  ôte 
de  certaines  racines  une  maniéré  de  corde  qui 
fe  trouve  dedans ,  on  ôte  des  raifins  fecs  les  pé¬ 
pins  qui  font  durs  &  aftringens. 

En  troiiiéme  lieu  à  les  faire  fecher,  comme  les  Séctow*. 
végétaux  8c  les  animaux  ,  lefquels  on  expofe  au 
foleil  ou  à  l’ombre,  afin  que  l’humidité  en  étant 
difîipée ,  iis  puiflent  être  gardez  fans  fe  corrom¬ 
pre;  mais  comme  les  fleurs  en  fechant  perdent 
fouvent  leur  couleur  8c  leur  odeur ,  on  doit  en 
enveloper  quelques-unes  dans  du  papier  gris  par 
petits  paquets  ,  comme  celles  d’hypericum ,  de 
petite  centaurée.  Pour  les  rofes  rouges  elles  doi¬ 
vent  être  fechées  promptement  au  loîeil  le  plus- 
chaud;  car  fl  on  les  faifoit  fecher  lentement  el¬ 
les  perdraient  leur  couleur  ;  les  groffes  racines 
ont  peine  à  fe  fecher  fans  fe  pourir  en  dedans , 

&  nous  voyons  fouvent  les  gros  morceaux  ce 
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rhubarbe  gâtez  dans  le  cœur ,  c’eft-pourquoi  l’on 
doit  les  ckoifir  de  groffeur  médiocre.  Oh  coupe 
par  tranches  les  racines  de  jalap  ,  de  mechoa- 
cam  ,  de  bryone ,  pour  les  faire  fecher  plus  faci¬ 
lement  ;  les  fruits  qui  abondent  en  humidité  fu- 
perfiuë  doivent  être  fechez  dans  le  fom ,  autre¬ 
ment  ils  fe  pouriffent  ;  les  viperes  après  qu’on  en 
a  feparé  la  tête  ,  la  peau  &  les  entrailles,  doi¬ 
vent  être  attachées  à  une  ficelle  8c  fechées  à 
l’ombre. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  drogues  ne  fe- 
chent  trop  long-tems  de  peur  qu’ elles  ne  per¬ 
dent  leur  meilleure  fubftance.  Quand  elles  font 
feches  il  faut  les  enfermer  dans  des  boëtes  pour 
les  garder. 

En  quatrième  lieu  à  les  humeder ,  ainfi  l’on 
humedc  la  limaille  d’acier  8c  la  rouillure  de  fer 
avec  de  la  rofée  ou  de  la  pluye  pour  les  ouvrir 
8c  pour  augmenter  leur  vertu. 

En  cinquième  lieu  à  les  infufer  dans  des  li¬ 
queurs  ,  foit  pour  les  faire  diffoudre  ,  comme  la 
cerufe  dans  le  vinaigre  ;  foit  pour  communiquer 
leur  vertu  à  la  liqueur,  comme  quand  on  fait 
tremper  le  fenné  ,  les  rofes ,  la  rhubarbe  dans 
l’eau  ;  foit  pour  corriger  leur  a  dion  trop  forte , 
comme  quand  on  met  tremper  la  racine  d’éfula 
dans  du  vinaigre  avant  que  de  l’employer;  foit 
pour  les  ouvrir  8c  pour  augmenter  leur  vertu , 
ctmine  quand  on  fait  tremper  les  dades  dans  du 
vin  blanc  ou  dans  l’hydromel  ,  8c  quand  on  fait 
infufer  l'antimoine  dans  une  liqueur  acide  pour 
le  rendre  émetique  ;  foit  pour  les  conferver , 
comme  quand  on  met  des  fruits,  des  racines, 
ou  des  animaux  dans  de  Tefprit  de  vin ,  ou  dans 
du  vinaigre  ;  foit  pour  les  attendrir  en  forte  qu’on 
puiffe  les  pulverifer  facilement  ,  comme  quand 
on  éteint  du  cryttal  8c  des  caillous  rougis  dans 
du  vinaigre. 

En  fixiéme  lieu  à  les  faire  macerer  ou  digerer, 
comme  quand  après  avoir  pilé  les  rôles ,  on  les 
met  dans  un  pot  ,  on  les  couvre  de  fel ,  8c  on 
les  laide  en  cet  état  pendant  plufieurs  mois ,  afin 
que  le  fel  8c  l’huile  s’exaltant  par  la  fermenta¬ 
tion  ,  on  retire  enfuite  plus  d’efprit  quand  on  les 
fait  diftiller.  On  fait  écumer  du  miel  dans  de 
l’eau ,  puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pen¬ 
dant  plufieurs  mois ,  afin  que  par  la  digeftion  ou 
fermentation  il  devienne  vineux. 

En  feptiéme  lieu  à  les  faire  cuire  ,  foit  pour 
les  amolîr,  comme  quand  on  fait  bouillir  les  ra¬ 
cines  d’énula  8c  d’althæa  pour  en  tirer  la  pulpe  ; 
foit  pour  qu  elles  communiquent  leu?  qualité  à 
la  décodion ,  comme  quand  on  fait  des  tizanes; 
foit  pour  les  rendre  épais  comme  quand  on  fait 
cuire  le  moût  ou  le  fuc  de  coing  en  fapa ,  ou  en 
cotignac  ;  foit  pour  les  conferver,  comme  quand 
on  confit  les  racines  ,  les  yeux  de  peuplier  ;  foit 
rx>ur  les  corriger  ,  comme  quand  on  fait  bouil¬ 
lir  la  caife ,  afin  d’empêcher  quelle  n’excite  des 
vapeurs  ;  foit  pour  les  purger  de  leurs  parties 
inutiles ,  comme  quand  on  fait  cuire  la  litharge, 
8c  les  autres  préparations  de  plomb  avec  les  hui¬ 
les  &  les  grailles  ;  foit  pour  augmenter  leur  for¬ 


ce  ,  comme  quand  on  torréfié  la  rhubarbe  pour 
la  rendre  plus  aftringcnte  ,  8c  quand  on  calcine 
l’alum  pour  le  faire  devenir  efcarrotique. 

En  huitième  lieu  à  les  fcier  ou  couper ,  com-  Scier  ou 
me  les  bois,  à  les  hacher  comme  les  herbes,  à  couper, ha- 
les  râper  comme  la  corne  de  cerf,  l’yvoire,  à  ch“’.ra' 
les  limer  comme  le  fer  ,  l’acier  ,  à  les  cafter  ou  caïor  ou** 
rompt  e  comme  les  racines  ,  les  fruits  fecs.  rompre. 

En  neuvième  lieu  à  les  réduire  en  poudre ,  Pulveri- 
foit  par  le  moulin  comme  les  farines ,  foit  par  fitiou. 
le  mortier  comme  le  fenné,  la  rhubarbe,  foit 
par  la  molette  fur  le  porphire  ,  comme  les  co¬ 
raux  ,  les  perles.  . 

La  mixtion  des  medicamens  confifte  à  les 
mélanger  8c  unir  enfemble  pour  en  faire  des  ciraeos.  ‘ 
compofitions.  Pour  ce  mélange  il  faut  première¬ 
ment  diftinguer  les  ingrediens  qui  s’uniftent  en¬ 
femble  naturellement  ,  d’avec  ceux  qui  ne  peu¬ 
vent  avoir  de  liaifon  que  par  art  ;  l’huile ,  par 
exemple ,  s’unit  bien  avec  les  fubftances  grades , 
mais  elle  ne  fe  lie  qu’imparfaitement  avec  les 
fubftances  aqueufes  ,  on  eft  contraint  d’en  faire 
le  mélange  dans  un  mortier  ,  comme  quand  on 
préparé  l’onguent  Nutritum  ou  le  beure  de  Sa¬ 
turne  :  l’efprit  de  fel  femble  fe  lier  facilement 
avec  l’efprit  de  vin  ,  neanmoins  la  liaifon  en  eft 
plus  étroite  quand  on  les  fait  circuler  enfemble 
dans  un  vaifteau  de  rencontre  ,  comme  quand 
on  prépare  l’efprit  de  fel  dulcifié;  on  mêle  un 
peu  d’huile  de.canelle  ou  quelque  autre  effence 
dans  du  fucre  candi  pulverifé  pour  faire  l’olco- 
faccharum ,  afin  que  l’huile  étant  raréfiée  par  ce 
moyen  dans  les  parties  du  fucre  ,  elle  puiffe  être 
diffoute  avec  lui  dans  les  liqueurs  aqueufes.  On 
mêle  de  la  terebenthine  avec  du  jaune  d’œuf 
pour  la  rendre  diffoluble  dans  les  décodions. 

En  fécond  lieu  ,  on  doit  favoir  les  moyens 
dont  il  faut  fe  fervir  pour  le  mélange  des  drogues  ; 
car  quelquefois  il  fuffit  de  les  agiter  enfemble 
dans  un  mortier  comme  les  poudres ,  le  mercu¬ 
re  qu’on  éteint  avec  la  térébenthine.  Quelque¬ 
fois  il  faut  les  battre  long-tems  ,  comme  les 
fleurs  quand  on  les  mêle  avec  du  fucre  pour  fai¬ 
re  des  conferves ,  les  maffes  des  pilules ,  des  tro- 
chifques  ;  quelquefois  il  faut  les  faire  diffoudre 
dans  des  eaux  fortes  ,  comme  quand  on  fait  les 
préparations  de  Chymie  fur  les  métaux  ;  quel¬ 
quefois  il  eft  neceflaire  de  les  faire  bouillir  en¬ 
femble  ,  comme  le  fucre  ou  le  miel  avec  les  fucs, 
les  décodions  ,  les  infufions  ,  pour  faire  les  fy- 
rops  8c  plufieurs  autres  compofitions  :  quelque¬ 
fois  il  faut  faire  confumer  l’humidité  à  petit  feu 
après  le  mélange  ,  comme  quand  on  fait  l’ex¬ 
trait  panchymagogue  ;  quelquefois  il  faut  les 
démêler,  enfemble  avec  le  biftortier,  comme  les 
pulpes  8c  les  poudres  dans  le  fucre  ou  dans  le 
miel  cuit;  quelquefois  il  faut  les  liquéfier  enfem¬ 
ble  comme,  la  cire  ,  la  réfine  ,  les  poix  avec  les 
huiles;  quelquefois  il  faut  les  mêler  par  un  grand 
feu ,  comme  les  métaux  ,  8c  plufieurs  minéraux 
qu’on  met  en  fulion  enfemble  ;  quelquefois  il 
faut  les  amalgamer,  comme  le  mercure  avec  l’or 
ou  l’argent. 

En 
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En  troifiéme  lieu  ,  on  doit  obferver  de  l’or¬ 
dre  dans  le  mélange  des  drogues  ;  car  les  unes 
doivent  être  mêlées  avant  les  autres;  par  exem¬ 
ple  ,  il  faut  mêler  les  pulpes  dans  les  compor¬ 
tions  avant  les  poudres ,  &  les  poudres  avant  les 
effences  ;  les  ingrediens  odorans  &  volatils  doi¬ 
vent  être  laiffez  ordinairement  pour  la  fin  ,  de 
peur  que  leur  vertu  ne  s’altere  par  la  chaleur  & 
par  l'agitation;  la  feammonée,  l’aloës  &  les  au¬ 
tres  gommes  fe  grumellent  dans  les  éleétuaires , 
fi  on  les  mêle  pendant  que  la  matière  eft  enco¬ 
re  trop  chaude  ;  il  faut  attendre  qu’elle  foit  pres¬ 
que  froide  ;  la  cire  &  les  poix  ne  doivent  être 
mélangées  ou  fondues  dans  les  emplâtres ,  qu’a- 
piès  la  cuite  de  la  litharge  ou  du  minium ,  ou  de 
la  cerufe  s’il  y  en  entre. 

Lorfqu’vjn  veut  faiic  Ues  tablettes  où  il  n’en¬ 
tre  point  d’acide ,  on  peut  mêler  tout  d’un  coup 
la  liqueur  avec  le  fucre  pour  les  faire  cuire  en¬ 
semble  ,  mais  fi  l’on  a  deflein  de  préparer  des  ta¬ 
blettes  acides  comme  celles  de  berberis ,  de  ci¬ 
tron  ,  de  grenade  ,  il  ne  faut  mêler  le  fuc  que 
peu  à  peu  avec  le  fucrc  fur  le  feu ,  &  le  délié- 
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cher  à  mefure  ;  car  fi  l’on  y  faifoit  entrer  tout 
en  une  fois  le  fuc  qui  y  doit  être  employé ,  on 
ne  viendrait  pas  à  bout  de  donner  au  mélange 
par  la  coéâion ,  une  confidence  allez  folide  pour 
en  former  des  tablettes  ;  quand  on  veut  luire  le 
fel  polychrefte ,  on  mêle  le  foutre  avec  le  la  lou¬ 
tre  avant  que  de  jetter  la  matière  dans  le  creu- 
fet  rougi  ;  &:  quand  on  veut  faire  le  cryftal  mi¬ 
nerai,  on  met  en  fufion  par  le  feu  le  lalpêtre 
avant  que  d’y  mêler  le  foufre. 

En  quatrième  lieu  ,  il  faut  que  la  compoli- 
tion  foit  d’une  bonne  confidence  ,  quelle  foit 
gardée  dans  un  lieu  fec  ,  &  fi  elle  ed  liquide 
comme  les  éleétuaires  ,  quelle  foit  aigitée  de 
tems  eu  teme  avec  nne  fpatule ,  afin  de  donner 
lieu  à  la  fermentation. 

On  pourrait  faire  encore  un  grand  nombre 
d’autres  remarques  ,  fur  l’éleéfion ,  fur  k  prépa¬ 
ration  ,  &  fur  le  mélange  des  remedes  ;  mais  ou¬ 
tre  qu’il  ferait  trop  long  de  les  raporter  ici,  La 
plûpart  ne  peuvent  être  bien  comprimes  qu’en 
travaillant  ,  &  les  autres  font  répandues  dans  le 
corps  de  cet  ouvrage. 
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AVIS. 


MO  N  deffein  étant  de  donner  dans  cette  Pharmacopée  autant  de  lumière  qui / 
me  fera  pojfible  pour  V intelligence  de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  je  n'ai  pas  'voulu 
obmettre  d'y  expliquer  les  termes  qui  pourraient  caufer  de  Pobjctnité  y  &  d'en 
raporter  les  Etymologies  ;  je  les  rangerai  eu  maniéré  de  DiElionaire  par  ordre  alpha¬ 
bétique  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  chercheront  ;  f  appelle  ce  petit  ouvrage 
Lexicon  Pharmaceutique  5  nom  qui  lui  convient  affez,  bien  j  car  Lexkon  ou  kQiy.w 
efi  tiré  du  verbe  hïyco,  dico  ,  &  Pharmaceutique  du  nom  grec  (pd^oiKov,  medica- 
mentum. 

L'ontrouvera  quelques  étymologies  ajoutées  dans  ce  Lexicon >&  j'avoue  que  je  V aurais 
rendu  beaucoup  plus  ample ,  ji  j'y  avois  inféré  P  explication  ou  V étymologie  des  noms 
&  des  termes  qui  appartiennent  aux  Drogues  Simples ,  ainfi  que  je  l'avois  promis  dans 
la  première  édition  de  ma  Pharmacopée  :  mais  parce  qtt  immédiatement  après  je  fis  im¬ 
primer  mon  Dictionnaire  eu  Traité  Univerfel  des  Drogues  Simples ,  je  changeai  de  vue 
fur  ces  étymologies ,  &  trouvai  plus  à  propos  de  renfermer  dans  ce  fécond  Volume  ceiles 
qui  ferviroient  à  P  explication  des  Drogues  Simples ,  comme  on  les  trouvera  êxaElement 
marquées  à  la  fin  de  chaque  article  où  elles  conviennent . 

Ces  explications  étymologiques  ne  font  pas  fi  inutiles  ni  fi  indifférentes  que  plufieurs  fe 
V  imaginent  ;  elles  donnent  bien  fouvent  une  idée  de  la  nature  de  chaque  ebofe,  en  forte 
qu'on  efi  déjà  prévenu  de  ce  quelle  doit  être  avant  que  de  l'avoir  vue  »  car  ceux  qui 
donnèrent  les  noms  y  &  particulièrement  les  Grecs  ,  firent  leur  poffible  pour  renfermer 
dans  chacun  de  ces  noms  une  explication  la  plus  jufte  de  la  chofe  dont  ils  vouloienP 
parler . 
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PHARMACOPE’E 


CHAPITRE  IV. 

CONTENANT  EN  ABREGE5 

'  UN  LEXICON 


PHARMACEUTIQUE, 

Où  Pou  donne  P  Ethnologie  de  flatteurs  termes  dont  vn 

fe  fert  en  ' Pharmacie . 


A 

ABLUENTIA  MEDICAMENTA, 

ex  abluere,  laver ,  nettoyer ,  font  des  rémé¬ 
rés  qui  détachent  détergent  doucement  les 
humeurs  en  les  humeéfont  -&  amoliffant;  tels 
font  les  eaux  minérales  de  Sainte  Reine ,  de  For¬ 
ge  ,  &c. 

ÂBSTERGENTIA  ,  ab  abjlergere  ,  nettoyer, 
déterger ,  font  des  remedes  propres  à  penetrer  & 
à  déterger  les  humeurs  ;  tels  font  l’aigremoine , 
la  véronique  ,  les  autres  herbes  vulnéraires ,  les 
déterlifs,  &c. 

ACERBUS  ab  xh.y,  actes ,  acumen;  acerbe  eft 
une  faveur  par  laquelle  la  langue  eft  piquée ,  re¬ 
tirée  ,  &  les  lèvres  re Terrées",  comme  quand  on 
mâche  des  coings  verds. 

ACETABULUM  ,  étoit  une  mefure  des  An¬ 
ciens  contenant  deux  onces  &  demie  de  vin ,  ou 
deux  onces  8c  deux  dragmes  d’huile. 

*  ACETUM  ANT1MONII,  eft  une  liqueur 
aigrelette  qui  fort  par  diftillation  de  l’Antimoine 
minerai. 

jc  ACETUM  PHILOSOPHICUM,  vinai- 
mich  *  gre  philofophique  ,  eft  un  aigre  tiré  du  miel; 
voyez,  mon  livre  de  Chymie. 

Ai  ET  UM  S  A  JU R  N I ,  voy ez  Impragna- 
tio  •Saturnï. 

ACOPUM  ex  à  8e  kôxtu  ,  uào ,  ferio ,  eft 
un  remède  pour  les  laffitudes ,  comme  font  plu- 
fieuis  liniments  ou  onguents  dont  on  fait  froter 
les  membres. 

ACOUSTICA,  font  des  remedes  propres 
pour  les  maladies  des  oreilles. 

ACUENTIA  Médicamenta  ,  ab  acuere  ,  ai- 
guifer,  font  des  drogues  propres  à  aiguifer  la  ver¬ 
tu  de  quelque  rernede  ,  comme  quand  on  mêle 
trois  ou  quatre  grains  de  diagrede ,  ou  de  tro- 
,  chifques  alhandal  dans  une  prife  de  pilules. 
ACUMELI ,  voyez  APOMELI. 
ÆGYPT1 ACUM  Unguentum ,  eft  une  com- 
poiition  fort  déterftve  improprement  appellée 
onguent  ;  car  il  n’y  entre  ni  huile  ni  graiflè;  fon 


nom  vient  de  ce  qu’elle  a  été  inventée  en  Egy¬ 
pte,  Ægyptiac. 

Æ  R  E  O  LUS  feu  Cbalcus  ,  étoit  un  petit  Chalcusi 
poids  des  anciens  Grecs  pefant  deux  de  nos 
grains. 

ÆTHEREA  Subjiantia  eft  un  efprit  volatil , 
ou  la  partie  d’un  mixte  la  plus  détachée ,  qui  fe 
répand  de  foi-même  en  l’air  ,  qu’on  appelle  en 
Latin  Æther. 

ÆTHIOPS  MINER ALIS  eft  une  prépara-  Trépané 
tion  de  mercure  qui  fe  fait  en  mêlant  exaéie-  ti#n  de 
ment  enfemble  deux  parties  de  fleurs  de  foufre  meici«e* 
avec  une  partie  de  vif-argent  ;  puis  y  allumant 
le  feu  pour  faire  brûler  le  foutre  ,  il  refte  une 
poudre  noire  très-bonne  pour  les  maladies  vene-  Vcnug 
riennes  prife  par  la  bouche ,  en  pilule  ou  en  bo- 
lus.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqua  Dofc, 
huit  ;  elle  agit  fouvent  par  les  fueurs  ,  8c  rare¬ 
ment  par  la  falivation.  *  Ce  nom  lui  a  été  don¬ 
né  pour  exprimer  une  matière  minérale  noire 
comme  un  /Ethiopien. 

AGGREGAT1VÆ  PïluU  ex  aggregare  af-  pilules  ag. 
fembler,  fout  des  pilules  purgatives  ,  céphaliques  gregati- 
qui  font  dites  affembler  les  humeurs  pour  les  pur-  ves. 
ger.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua 
quatre,  Mefvé  en  eft  l'Auteur. 

*  AIGRE  chez  les  Fondeurs  eft  quand  une 
matière  qu’ils  ont  mife  en  fufton  pour  la  verfer 
dans  un  moule  ,  eft  difficile  à  fe  lier  8c  à  fe 
mouler. 

AL,  eft  une  particule  Arabe  fignifiant  le  ou 
la  ;  mais  elle  eft  fouvent  employée  au  commen¬ 
cement  d’un  nom  ,  pour  defigner  une  chofe  re¬ 
levée,  grande,  excellente. 

*  Albugme  de  corail,  nom  François;  c’eft  le 
magiftere  de  corail. 

ALCHYMIA  ex  Al  8c  %ia  ,  fundo  ,  eft  la 
Chymie  qui  enfeigne  la  tranfmutation  des  mé¬ 
taux. 

ALBUM  RHASIS  ,  feu  Unguentum  de  ceru -  onguent 
fa ,  vulgairement  appellé  en  François  Blanc  rai-  de  cerufe, 
fin,  eft  un  onguent  blanc,  defliccatif,  rafraichiffant,  Blanc  rai- 
dont  la  cerufe  fait  la  bafe  ;  Khajis  en  eft  l’Auteur.  fin* 

ALEM- 


universelle. 


Ulules 

purgatives 

Dole. 


Amulette. 


Teinture 
de  verre 
d’ Anti¬ 
moine. 

Trochif- 
que»  d’al- 
handal. 

Dole. 


Trochif¬ 
ques  aro¬ 
matiques. 
Dde. 


'ALEMBICUM  ,  ex  articula  Arabïco  Al  8c 
; Grxco  ,  vafis  fpecies  ;  c’eft  un  vai fléau  difti- 

latoire  appellé  en  François  alembic;  mais  ce  nom 
s’adapte  tantôt  à  un  fimple  chapiteau  ,  5c  tantôt 
au  chapiteau  &  à  la  cucurbite  joints  ensemble. 

ALEPHANGINÆ  piluU,  ex  akphangia  mot 
Arabe  qui  lignifie  odorant:  ou, comme  le  veulent 
quelques  Auteurs ,  aleophangina ,  à  caufe  qu’il  entre 
beaucoup  d’aloes  dans  leur  compofition,  font  des 
pilules  purgatives,  ftomachales; la  dofe  en  efl de¬ 
puis  demi  fcrupule  juiqu  a  une  dragrne.  Mefvé  & 
A.  Mynjicht  les  ont  décrites  chacun  différemment. 

ALrXICACON  ex  opem  fero  ôc  x.ec- 

KOÇy  malus,  eft  un  Amulette  qui  rélifle  au  venin. 

ÂlEXI  HARVlA  A  ex  ,  opem  fero 

Sc  0eép/u<ZKO*  ,  medicamentum  ,  font  des  remedes 
propres  pour  réfiffer  à  la  malignité  des  humeurs, 
&  pour  fortifier  les  parties  vitales  ,  comme  la 
Theriaque ,  le  Mithridat ,  l’Orvietan. 

ALEXITERIA  ex  opem  fero  &  Oijp , 

fera  ,  font  des  remedes  alexipharrnaques  em¬ 
ployez  contre  la  moriure  de  quelque  bête  véni- 
nreufe  que  ce  foit ,  appellée  en  Latin  fera ;  tels 
font  les  Tels  volatils  de  vipere ,  de  corne  de  cerf, 
les  conférions  cordiales ,  la  theriaque. 

*  ALEXITER1UM  ANTIMONIALE,  efl 
une  teinture  de  verre  d’ Antimoine  un  peu  épaif- 
fie.  La  dofe  en  efl:  depuis  quatre  goûtes  jufqu  a 
vingt,  voyez,  mon  Traité  de  l’Antimoine. 

A  LH  AND  AL,  nom  Arabe  fignifiant  coloquin¬ 
te  ,  eft  donné  aux  trochifques  de  coloquinte  ;  ils 
font  fort  purgatifs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
grains  jufqu’à  demi  fcrupule. 

*  A  L  i  C  A ,  ab  alere ,  nourir,  étoit  félon  Hip¬ 
pocrate  &  Galien  une  efpece  d’aliment  compofé 
avec  un  certain  froment  qu’on  faifoit  bouillir  & 
cuire  long-tems  dans  de  l’eau  8c  du  vin  mieillé, 
ou  bien  dans  du  vin  doux  ;  on  y  ajoûtoit  quel¬ 
quefois  du  fel  ,  de  l’huile  8c  du  vinaigre  :  les 
Modernes  ont  changé  cet“aliment  bizarre  8c  dé¬ 
goûtant  pour  les  convalefcens ,  en  la  Panade. 

AtAPTA  MOSCHATA  ou  mélange  muf- 
qué,  eft  une  compofition  de  trochifques  aromati¬ 
ques  fortifians  ,  où  il  entre  du  mufe  8c’de  l’am¬ 
bre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
un  fcrupule. 

A  L  K  A  E  S  T  ferait  un  diffolvant  univerfel , 
mais  il  n’y  en  a  point.  *  Ce  nom  eft  compofé 
de  deux  mots  Allemans ,  Al  geejl  ,  qui  lignifient 
tout  efpriv  :  Paracelfe  s’eft  fervi  le  premier  de  ce 
terme ,  neanmoins  Van  Helmont  prétend  en  être 
l’inventeur. 

ALKALI  ex  Al  Sc  Kali ,  foude ,  eft  propre¬ 
ment  le  fel  du  Kali  ;  mais  on  appelle  auffi  alkali 
tous  les  fels  fixes  tirez  des^  autres  plantes  ,  8c  les 
matières  qui  fermentent  à  la  rencontre  des  aci¬ 
des;  voyez  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  mon  iivre 
de  Chymie  en  parlant  des  principes. 

ALKOOL  eft  un  mot  Arabe  qu’on  employé 
en  Chymie  pour  exprimer  un  efprit  très-lubtil , 
ou  une  poudre  fort  fine  ;  ainfi  l’on  appelle  al¬ 
kool  de  vin  ,  de  l’efprit  de  vin  bien  redifié , 
:&  du  corail  en  alkool ,  du  corail  qui  a  été 
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broyé  en  poudre  impalpable  fur  le  prophyre. 

ALLIOTICA  font  des  remedes  anodins,  al- 
terans. 

ALOETICA  font  des  comportions  de  re¬ 
medes  ou  1  aïo'es  entre  en  bonne  quantité. 

*  A  L  P  HE  NIC  ,  feu  Alphenicum  ,  eft  un  Alphenï- 
mot  Arabe  qui  lignifie  Penides,  on  dit  que  ce  cum» Pca^ 
nom  a  été  donné  à  cette  préparation  de  lucre ,  dcs* 
à  caufe  de  fa  grande  blancheur. 

ALTERANT!  A  MEDICAMENT  A  ,  font  Rcn*ede* 
des  remedes  qui  préparent  les  humeurs  pour  la  alcerans* 
coétion  ,  ou  pour  l’évacuation. 

A  LU  D  E  L  s  f  font  des  pots  fans  fond  joints  Potc 
enfembJe  dont  on  fe  fert  en  Chymie  pour  les  mai0ue** 
fubli  mations. 

ALUMiNDS^  AQUA  eft  une  eau  vulne-  * Eau 
raire  compofée  ,  où  il  entre  beaucoup  d’alum  ;  aun  • 
Liebaut  8c  Fallope  l’ont  décrite. 

AMALG  vMATiO  eft  un  mélange  8c 'une 
liaifon  du  vit-argent  avec  quelque  autre  métal 
fondu  -;  voyez  ce  que  j’efoai  écrit  dans  mon 
Traité  de  Chymie. 

AMPH1BIA  ex  ù/tup)  8c  /3 loç  ,  eft  tout  ani¬ 
mal  qui  vit  dans  l’eau  8e  fur  la  terre  ,  comme  le 
caftor ,  le  loutre ,  la  tortue ,  la  grenouille. 

AM  PH  OR  A  étoit  un  grand  vaiflêau  à  anfes,' 
ou  une  rnefure  des  Anciens  qui  contenoit  qua¬ 
tre-vingt  livres  de  vin,  ou  environ  foixante-dix 
livres  d’huile. 

AMULETA  font  des  remedes  qu’on  porte  Amul«*s 
pendus  au  col ,  ou  attachez  au  poignet  pour  gué¬ 
rir  la  fièvre ,  ou  pour  réirfter  au  venin  ;  ils  agif- 
fent  par  leurs  parties  volatiles ,  qui  étant  échauf¬ 
fées  pénétrent  les  pores  jufques  dans  les  humeurs 
où  elles  apportent  diveries  alterations  par  les  fer¬ 
mentations  quelles  y  excitent. 

AMYGDALATUM  eft  un  lait  qu’on  tire  des 
amandes  en  les  pilant  8c  les  délayant  dans  de 
l’eau  ;  A  mandé. 

AN  A  lignifie  de  chacun ;  ce  mot  eft  employé 
dans  toutes  les  receptes  ou  ordonnances  des  Mé¬ 
decins. 

ANAÇOLLEMATA  font  des  remedes ,  qui 
étant  appliquez  fur  le  front  8c  fur  les  tempies, ar¬ 
rêtent  8c  calment  le  trop  grand  mouvement  des 
humeurs  qui  tombent  fur  les  yeux. 

ANALEPTiCA  ex  âvx^ctubatveip  ,  refeere , 
font  des  remedes  reftaurans  8c  rétabliffans  la  nour¬ 
riture  des  parties  du  corps. 

5  ANALYSIS ,  Græc.  wixXvmç ,  diflolutio, 

Analife,  eft  la  feparation  des  fubftances,  ou  prin¬ 
cipes  qui  compofeht  naturellement  un  mixte ,  ou 
un  compofé. 

A  N  A  P  H  RO  ME  L I  j  eft  du  Miel  écume. 

_  A  N  AP!  jEROTiCA  font  dés  remedes  qui 
cicatrifent  les  play  es  ,  comme  la  farcocolle,  les 
onguens  8c  les  emplâtres  defficatifs. 

A  N  A  S  T  O  VI  OTE  A  ex  muç-o  c<a  ,  aperiof 
font  des  remedes  incififs  ,  apéritifs  :  propres  pour 
lever  lesfobft radions. 

/  NAT  .YM1AS1S  ex  Mot ,  furfum  ,  8c  .9-y- 
,  evaporo  ,  fuffio ,  eft  un  parfum  ,  comme 

une  caliolette  ,  unç-eau  d'Ange, 

—  ~  5  - “  b 
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ANHALTINA  font  des  remedes  propres  pour 
faciliter  la  refpiration  ,  tels  font  les  herbes  vulné¬ 
raires  ,  les  préparations  de  foufre. 

ANIMA  HEPATIS  eft  le  vitriol  ou  fel  de 
Mars: ce  nom  lui  a  été  donné  par  les Chymiftes, 
à  caufe  qu’il  eft  capable  de  lever  les  obftru&ions 
du  foye ,  8c  de  guérir  fes  maladies. 

ANODYNA  font  des  remedes  adouciffans  & 
propres  à  calmer  les  douleurs ,  tels  font  le  pavot, 

le  nénuphar. 

ANTI ,  lignifie  contre. 

ANTIAHOPLEGTICA  font  des  remedes 
propres  contre  l’apoplexie. 

ANTIASTHMATICA  font  des  remedes 
propres  pour  l’afthme. 

ANTICOLICA  font  des  remedes  carmina- 
tifs  propres  contre  la  colique. 

ANTIDOTUS  ab  «vtj .&  AW»,  do,  eft  un 
remede  contre  le  venin  8c  la  malignité  des  hu¬ 
meurs;  Antidote. 

ANT1DYSENTERICA  font  des  remedes 
propres  contre  la  dyfenterie  ;  tels  font  la  rhubar¬ 
be,  l’ipecacuanha. 

ANTIEPILEPTICA  font  des  remedes  pro¬ 
pres  contre  ]  epileplie  ,  tels  font  le  pié  d’éland  , 
les  fels  volatils  des  animaux. 

ANTIHECTICA  ,  mot  Grec  ,  font  des  re¬ 
medes  propres  contre  la  fièvre  heéhque ,  tels  font 
le  ceterach ,  la  pulmonaire ,  l’antiheétique  de  Pe¬ 
ter  tus  ,  le  lait  de  foufre. 

J  ANT1HECTICUM  Poterii ,  feu  Diapho- 
retteum  Joviale ,  eft  un  mélange  d’étaim  8c  de 
régulé  d’ Antimoine ,  fixé  par  le  falpêtre.  , 

ANTIHYDROPICA  font  des  remedes  pro¬ 
pres  contre  l’hydropifie ,  tels  font  le  jalap ,  le  me- 
choacam ,  les  fels  de  Mars ,  de  tamarife. 

ANTIHYPOCHONDRIACA  font  des  re¬ 
medes  propres  contre  la  mélancholie  hypochon- 
driaque  ,  tels  font  l’ellebore ,  le  fenné  ,  les  fels 
apéritifs. 

X),  de  Pi-  ANTILYSSUS  ex  antï  contra  &  Xunru, 
x ou  &  rabies  ,  eft  une  compofition  de  poudre  propre 
fdmarius.  contre  la  rage. 

ANTIMELANCHOLICA  ex  anti  contra 
8c  i utXotim  xoXy  ,  nïgra  bilis ,  font  des  remedes 
qui  diftipent  l’humeur  mélancolique  ou  atrabile , 
tels  font  l’extrait  panchymagogue  ,  les  fels  apé¬ 
ritifs. 

*  A  NT.I  MO  N IU  M  D  1AG  REBIA- 
TUM  ,  Antimoine  .Diagredié  ,  c’eft  la  poudre 
Comachine. 

ANTINEPHRITICA  ex  anti  contra  8c  »*- 
pçôç  ,  rein  ,  font  des  remedes  propres  pour  les 
maladies  des  reins  ,  pour  la  pierre  ,  la  gravelle; 
tels  font  la  terebenthine  ,  les  racines  8c  les  fels 
apéritifs ,  l’efprit  de  fel ,  les  cloportes. 

ANTIPODAGRICA  ex  antï  8c  xvtiç 
psdis  captura  ,\  font  des  remedes  propres  contre  la 
goutte  ,  tels  font  le  fyrop  de  nerprun,  le  lait, 
V  urine. 

ANTIPYRETICA  ,  ex  anti  contra  8c 
ignïs ,  feu ,  font  des  remedes  propres  pour  gué¬ 
rir  la  brûlure  ;  teis  font  l’efprit  de  vin ,  la  chaux 


éteinte  ,r  l’onguent  pcrpuleum  ,  l’huile  d’œuf, 
ANTISCORBUT1CA  ,  vel  SCORBUT} - 
CA  ex  fehore ,  Germanicè ,  ruptura  ,  8c  bot,  id 
eft  os ,  comme  qui  diroit  rupture  des  os  ,  parce 
que  le  feorbut  commence  par  ébranler  les  os  de 
la  bouche  ou  les  dents ,  font  des  remedes  propres 
pour  le  feorbut ,  comme  le  creffon  ,  le  cochlea- 
ria ,  le  becabunga. 

ANTISPASM  ATICA ,  feu  ANTISPASMI- 
CA  ex  anti  8c  mau ,  traho  ,  font  des  remedes 
propres  contre  les  convulfions  ,  tels  font  la  thé¬ 
riaque  ,  les  fels  volatils ,  l’eau  impériale ,  les  pi¬ 
lules  d’agaric. 

APPRIENTI A  ex  aperire  ,  ouvrir  ,  font  des  Apéritifs* 
remedes  falins ,  incilifs  ,  penetrans ,  propres  à  le¬ 
ver  les  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  les  pe¬ 
tits  vaifleaux  des  vifeeres ,  tels  font  les  racines  de 
gramen  ,  d’arrête-beuf ,  les  fels  d’abfinthe  ,  de 
Ndars 

APOCRUSTICA  font  des  remedes  aftrin- 
gens  ,  confolidans  ,  reprimans  ,  tels  font  le  vi¬ 
triol,  l’alum. 

APODACRYTICA  font  des  efpeces  de  col¬ 
lyres  ,  propres  pour  deflécher  8c  arrêter  les  lar¬ 
mes  involontaires  des  yeux ,  on  les  tait  avec  les 
I  eaux  de  plantain  ,  d’euphraife ,  le  vitriol ,  la  tu- 
tie. 

APOMEL1,  feu  ACUMELI ,  feu  O XY-  oxymeh 
M  E  L,  eft  une  efpece  de  fyrop  compofe  de  miel,  y 
de  vinaigre  8c  d’eau  cuits  enfemble. 

APpPHLFGMÂTISMUS  ex  ^  8c  <pxiy- 
px  ,  pituite ,  eft  un  mafticatoire  ou  un  remede 
qui  étant  mâché ,  échauffe  la  bouche  ,  ouvre  les 
vaifleaux  falivaires ,  8c  excite  le  crachat ,  tels  font 
la  pyrethre ,  le  gingembre. 

APOPLJECTiCA  ex  «9rewA);|/*e, font  des  re¬ 
mèdes  propres  contre  l’apoplexie ,  tels  font  l’ex¬ 
trait  panchymagogue  ,  les  fels  volatils. 

APOSTOLOKUM  UNGUENTUM,  eft  un  Onguent, 
onguent  vulnéraire  compolé  de  douze  fortes  de 
drogues  égalant  le  nombre  des  Apôtres  ,d’où  lui 
vient  fon  nom. 

APOTHECA  eft  un  mot  Grec  ,  qui  fignifie  Apotheca- 
la  boëte  ou  le  vaiffeau  dans  lequel  on  garde  le  Ims* 
médicament  ,  d’où  eft  venu  le  nom  Apotheca - 
rius ,  Apoticaire. 

APOTHERMUS ,  fignifie  fapa  ou  vin  cuit. 
APOZEMA  ,  ex  8c  <£eà>  ,  ferveo  eft  une 
forte  décoéïion  ,  ou  une  infufion  de  plufieurs 
plantes  8c  autres  ingrediens,  Apozeme. 

T  A  9JJ  ^  >  vel  Efentia  Rabel ,  eft  un  mêlan-  Eflcnce  de 
ge  d’huile  de  vitriol  avec  le  double  de  fon  poids  Rabel 
d’efprit  de  vin. 

A  QU  A  C  OE  LE  STI  S, on  a  donné  ce  nom  Aqua  o *• 
à  plufieurs  efpeces  d’eaux  medecinales ,  aux  unes  lt$u' 
à  caufe  de  leur  qualité  alexitaire 8c  des  autres 
grandes  vertus  quelles  poffedent,aux  autres  à  cau¬ 
fe  de  leur  couleur arurée  qui  imite  celle  du  ciel. 

A  QU  A  F  LO  RU  M  OMNIUM,  vel  A-  ®au  de 
qua  mille  florum  ,  eau  de  mille  fleurs ,  eft  ordi- 
nairement  une  eau  qu’on  tire  par  diftillation  de 
la  fiente  ou  bouzée  de  vache  récemment  rendue,  vache, 
mais  on  a  donné  ce  nom  depuis  quelques  an¬ 
nées 
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nées  à  Purine  de  vache  nouvellement  rendue 
qu’on  boit  pour  plufieurs  maladies. 

AQUA  F o RT I S  ,  Eau  Forte  ,  ce  nom  a 
été  donné  comme  par  excellence  à  l’Eau  Forte , 
à  caufe  de  fa  grande  force  ,  car  elle  diffout  les 
métaux. 

AQUA  NAPHÆ ,  eft  l’Eau  de  fleur  d’Oran- 
ge  diftillée. 

AQUA  REGALIS,  vel  Aqua  Régla ,  à  Re- 
ge>  Roi,  parce  que  cette  eau  diffout  l’or  qu’on 
appelle  le  Roi  des  métaux. 

AQUA  SECUNDA  ,  Eau  Seconde ,  eft  une 
eau  forte,  bleuâtre ,  affaiblie  par  de  l’argent  qu’el¬ 
le  a  diflout  ,  par  beaucoup  d’eau  ,  8c  par  une 
plaque  de  cuivre  qui  a  fervr  de  précipitant  à  la 
diffolution  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie  au 
chapitre  de  l'argent* 

AQUA  SILICUM,  Eau  de  Caillous,  eft  de 
l’eau  dans  laquelle  on  a  fait  éteindre  des  Caillous 
rougis  au  feu  ,  cette  extinction  fe  fait  dans  une 
marmitte  de  fer. 

AQUILA  A  LBA  eft  le  fublimé  doux;  voyez 
dans  mon  Livre  de  Chymie. 

ARÆOTICA,  mot  Grec,  font  des  remedes 
qui  raréfient  les  humeurs  8c  qui  ouvrent  les  pores 
du  corps ,  comme  les  fels  volatils. 

J  ARBOR  DIANÆ  ,  feu  Arbor  Philofophi - 
ca  ,  Arbre  de  Diane ,  eft  un  mélange  d’argent, 
de  mercure  8c  d’efprit  de  nitre ,  qui  fe  font  cryf- 
talifez  enfemble  en  la  forme  d’un  petit  arbre; 
voyez  mon  Cours  de  Chymie  ;  on  a  donné  le 
nom  de  Diane  à  cette  operation  ,  parce  que  la 
lune  qu’on  appelle  de  même,  ou  l’argent,  en 

ARCANUM  CORALLINUM,  Arcane  Co- 
rallin,  c’eft  du  précipité  rouge  ordinaire  qu’on  a 
adouci  en  y  faifant  brûler  plufieurs  fois  de  l’ef- 
prit  de  vin  rectifié ,  il  eft  furnommé  Corallin  à 
caufe  qu’il  eft  rouge  comme  du  Corail  ;  voyez 
mon  Cours  de  Chymie. 

ARCANUM  DUPLICATUM  ,  vel  Sal  de 
Duobus ,  eft  un  fel  blanc  qu’on  a  tiré  de  la  maffe 
qui  eft  reftée  dans  la  cornue  après  la  diilillation 
de  l’eau  forte  ordinaire,  on  l’appelle  Sal  de  Duo¬ 
bus  ,  à  caufe  qu’il  eft  tiré  de  deux  matières ,  du 
vitriol  8c  du  falpêtre. 

AREGON ,  lignifie  apportant  du  foulagement, 
on  a  donné  ce  nom  à  un  onguent  refolutif ,  fon¬ 
dant  ,  laxatif ,  Nicolaus  Salernitanus  en  eft  l’au¬ 
teur. 

ARTHRIT1CA  ex  ecgêçov ,  articulas ,  font 
des  remedes  propres  pour  les  maladies  des  join¬ 
tures  ,  tels  font  le  fyrop  de  rhamno  cathartico , 
le  chamedrys,  le  chamæpitys. 

AS,  feu  LlBRAy  eft  la  livre,  poids. 

ASSAIERET  P1LULÆ  ,  font  des  pilules 
purgatives .  ftomachales  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
lcrupule  jufqu’à  quatre ,  Avicenne  en  eft  1  auteur. 

ASSARÎUS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pe- 
fant  deux  dragmes. 

ASSATIO  ex  ajfare  ,  rôtir,  eft  une  coction 
feche,  comme  quand  on  torréfie  de  la  rhubarbe, 
quand  on  fait  cuire  des  feuilles  au  four, 


ASTHMATICA  MEbîC  A  MÊNTA% 

font  des  remedes  propres  contre  l’afthme  ,  tels 
font  la  confervc  d’énule  campane  ,  les  prépara¬ 
tions  de  foufre,  les  fleurs  de  benjoin. 

ASTRINGENTIA  ab  afiringere  ,  ferrer, 
font  des  remedes  qui  arrêtent  le  cours  immodéré 
des  humeurs  en  rdferrant  les  fibres  8c  les  forti¬ 
fiant  ,  tels  font  le  corail ,  le  bol ,  le  fumach. 

ASYNCRITUM  M E  D  IC  A  ME  NTUM, 
fignifie  un  remede  fans  pareil. 

(  ATHAN  ASIA  M  AG  N  A  y  eft  une  efpece 
d’opiate  hyfteriquc  ,  fomnifere  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

J ATHANOR  ou  Athannor ,  vient  de  Tan¬ 
ner  on  ,  terme  Arabe  qui  fignifie  un  four ,  c’eft 
un  fourneau  très-commode  pour  faire  les  opera¬ 
tions  de  Chymie  qui  n’ont  befoin  que  d’un  feu 
modéré;  quelques-uns  l’appellent  Fourneau  Phi- 
lofophique,  d’autres  Fourneau  des  Arcanes. 

ATHERA ,  fignifioit  chez  les  Anciens,  de  la 
bouillie  faite  avec  du  lait  8c  de  la  farine,  ou  de 
la  colle  faite  avec  de  l’eau  8c  de  la  famine. 

5  ATRAMENTA  SYMPATHJCA  ,  En¬ 
cres  Sympathique  s,  font  des  liqueurs  de  differen¬ 
te  nature  qui  fe  détruifent  l’une  l’autre ,  8c  qui 
reprennent  enfuite  de  la  couleur  ;  voyez  mon 
Cours  de  Chymie. 

ATTENUANTIA  ex  attenuare  ,  atténuer, 
font  des  remedes  qui  pénétrent,  raréfient,  8c  di- 
vifent  les  humeurs  en  parties  fubtiles  ,  tels  font 
les  fels,  la  racine  d’iris, les  fleurs  de  benjoin,  les 
efprits  volatils. 

ATTENUATIO  ab  attenuare ,  eft  une  divi- 
fion ,  ou  une  fubtilifation  des  parties  des  medica- 
mens  pour  les  rendre  plus  difpofez  à  fe  diftribuer 
dans  le  corps. 

AVI  CUL  Æ  CYP  RE  Æ  font  des*  paftilles 
aromatiques  nommées  oifelets,  parce  qu’en  brû¬ 
lant  elles  s’envolent  peu  à  peu  à  la  façon  des  oi- 
feaux ,  8c  elles  parfument  les  beux  où  elles  brû¬ 
lent. 


Aftiia, 

gens* 


Athannor, 
Fourneau 
Philofo- 
phique. 
Fourneau 
des  Arca¬ 
nes. 


Encres 

fympathî- 

ques. 


AGREA  ALEXANDRIN  A  eft  une  Antidote, 
efpece  d’opiate  ou  antidote  de  grande  compofi- 
tion ,  dans  lequel  il  entre  de  l’or  qui  lui  donne 
fon  nom  ;  il  a  été  inventé  par  un  Médecin  nom¬ 
mé  Alexandre;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag-  Dofe. 
me  jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

AU  R  EU  M  UNGUENTUM  ,  eft  un  on-  Onguent, 
guent  de  couleur  jaune  ou  dorée  ,  vulnéraire. 

AUREUS  étoit  un  poids  des  Anciens  pelant  pnys 
quatre  fcrupules. 

J  AURUM  FULMINANS,  vel  Crocus  au-  çr0Cfts 
ri  y  Safran  d’or  ,  eft  un  or  pénétré  8c  empreint  ri .  $a- 
par  quelques  efprits  qui  en  font  écarter  les  par-  fran  d’or, 
ties  avec  violence ,  quand  on  les  échaufe. 

AURUM  POTABILE,  Or  Potable,  on  jorpota* 
croit  communément  que  c’eft  de  l’Or  dont  on  a  b!e. 
fi  bien  divifé  8c  feparé  les  principes  ,  qu’on  ne 
peut  pas  les  réiinir  8c  raffembler  pour  les  re¬ 
mettre  en  malle  d’Or  ;  mais  cette  divifion  fi 
exa&e  a  paru  impoffible  jufqu’à  prefent  ;  ainfi 
l’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y  ait  de  véritable  Or 
potable, 

-  B  t  AU Sr 


Biye. 

Bain  Ma¬ 
rie» 


Bain  cîc 
Vapeut. 


Bain  de  fu¬ 
mier  de 
cheval. 


Baume. 


*  Onguent 
fppuiatif. 


E’eftu-ïiira 

purgatif. 

Verdis. 

Dofe. 
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PHARMACOP  E’E 


AUSTERUS  à  Græco  ivwçU  ab  ’ûva  ,  ex- 
Jicco ,  eft  une  faveur  acre  qui  defleche  la  bouche 
avec  forte  aftriétion ,  comme  font  les  poivres. 

AZYMUS  P  ANIS  ,  en  François  pain  à 
chanter ,  eft  un  pain  dans  lequel  on  n’a  fait  en¬ 
trer  aucun  levain  ,  comme  le  mot  le  porte;  car 
ttgvpeç ,  lignifie  fermentï  expers  ou  fans  levain  ; 
on  s’en  fert  en  Pharmacie  pour  enveloper-les  bols 
ou  les  pilules  qu’on  veut  faire  avaler  aux  malades. 

B 

T5ACC  A  Grue  ****««,  en  François  baye,  eft 
•k'une  efpece  de  pptit  fruit  rond  ou  un  grain. 

BALNEUM  MARIÆ  vel  B  AL  N  EU  M 
MARIS,  ou  parce  qu’il  a  été  inventé  par  une 
femme  nommée  Marie  ,  ou  parce  qu’on  le  fai- 
foit  autrefois  avec  de  l’eau  de  la  mer ,  eft  un 
bain  diftillatoire  d’eau  chaude  dans  lequel  on  pla¬ 
ce  une  ou  plufieurs  cucurbites  qui  contiennent 
les  drogues  qu’on  veut  faire  diftiller  par  une  dou¬ 
ce  chaleur  ,  afin  que  l’eau  qui  diftille  ne  fente 
point  l’empireume  :  on  fe  fert  aufii  de  ce  bain 
marie  pour  les  digeftions  &  pour  cuire  les  vian¬ 
des  ,  quand  on  fait  des  reftaurans  pour  les  mala¬ 
des.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

BALNEUM  V  AP  O  RIS  ,  bain  de  vapeur, 
eft  quand  on  met  en  digeftion  ou  en  diftillation 
quelque  matière  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude. 
Voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

5  B  AL  N'EU  M  UENTRIS  EQUINI, 
bain  de  fumier  de  cheval ,  eft  du  fumier  chaud 
dans  lequel  on  met  en  digeftion  quelque  prépa¬ 
ration  contenue  dans-  un  vaiffeau. 

BALON  eft  un  grand  récipient  de  verre  ou 
de  grais  qu’on  adapte  au  col  d'une  cornue  quand 
on  veut  faire  diftiller  quelque  efprit  acide  qui  fe 
raréfié  en  beaucoup  de  vapeurs  ,  comme  quand 
on  tire  l’ efprit»  de  vitriol,  l’efprit  de  ftitre  ,  l’eau 
forte.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

BALSAMUM  ,  en  François  Baume  ,  eft  une 
efpece  d’huile  vifqueufe ,  épaiffe ,  naturelle  ou  ar¬ 
tificielle  qui  prend  fon  nom  de  pu  tenu  a ,  arbrif- 
feau  de  Judée  ,  d’où  découlé  le  véritable  baume 
blanc. 

•  BASIL1CUM  U  N  GUE  NTUM  à  $  etat**U 
quafi  regium ,  eft  un  onguent  noir  digeftif  exci¬ 
tant  à  la Tupuration,  bafilic,  fupuratif. 

BECHICA  ex  tuffis  ,  font  des  remedes 
qui  calment  la  toux  ,  qui  adouciflent-  les  acretez 
de  la  poitrine  ,  &  qui  provoquent  le  crachat, 
tels  font  les  fyrops  de  jujubes ,  de  tuffilage  ,  les 
tablçttes  pectorales. 

BEN  EDICTA  L  A  x  A  T IV  A  eft  une  con¬ 
fection  ou  un  éleéiuaire  fort  purgatif,  hyfterique, 
carminatif ,  dont  on  ufe  fouvent  dans  les  lave- 
mens  &  rarement  en  potion;  la  dofe  par  la  bou¬ 
che  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  fix,  &  en  la¬ 
vement  depuis  trois  dragmes  jufqu  a  dix. 

BES  ou  B  ES  SIS,  ou  oc  TU  NX  étoit  un 
poids  des  Anciens  pefant  huit  onces. 

B.E.zaARD  A  N  IM  AL  eft;  le  foyç  &  le 
coeur-  de  viperç  fechez  &  pulverifez, 


BEZOARD  MINERAL  eft  une  prépara¬ 
tion  d’antimoine  fudorifique ,  à  qui  l’on  attribue 
la  vertu  du  bezoard  ordinaire  ,  d’où  vient  fon 
nom.  Voyez  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

BICONG1US  étoit  une  mefure  des  Anciens 
contenant  vingt  livres  de  vin. 

BiSTORTUS,  en  François -Biftortier,  eft  un  Biftortîcî, 
rouleau  de  bois  long  ,  rond  ,  égal ,  uni  ,  poli , 
fervant  à  remuer  les  eompofttions  &  à  étendre 
les  tablettes. 

T  BOCHETUM  ,  Bochet  ,  ou  Bouchet  ,  eft  Bo°kef* 
une  fécondé  décoétion  des  drogues  qu’on  a  em-  Boucliet* 
ployées  pour  faire  la  décoétion  fudorifique  ou 
déficcative  ,  eu  bien  c’eft  une  foible  décoétion 
de  ces  mêmes  drogues  ,  dont  on  fait  ufer  aux 
malades  pour  leur  boire  ordinaire. 

B  O  L  U  S  à  ,  gleba ,  frujîum  ,  eft  un 

mélange  de  plufieurs  drogues  medecinales  rédui¬ 
tes  en  confidence  d’opiate  qu’on  divife  en  mor¬ 
ceaux  longuets  de  la  groffeur  d’une  «mande ,  les¬ 
quels  on  envelope  dans  du  pain  à  chanter  mouil¬ 
lé  ,  &  qu’on  fait  avaler  fans  mâcher  pour  en  évi¬ 
ter  le  goût. 

B  o  U  QU  Al  N  ,  nom  François ,  c’eft  du 
fang  de  Bouc  préparé. 

BUTYRUM  ,  vel  Oleum  glaciale  Antimonii ,  OleumgU* 
Beure  ou  Huile  glaciale  d’Antimoine  ,  eft  une  ctale  Anti- 
liqueur  cauftique  épaiiïe  comme  du  beure  ou  de 
la  glace,  qu’on  tire  par  diftillation  ,  d’un  mêlan-  huflegla^* 
ge  d’ Antimoine  &  de  Sublimé  corrofif  ;  voyez  cialed’Aiv 
mon  Traité  de  l’ Antimoine.  tîmoine. 

BUTYRUM  ANTIMONII  LU  N  A  RE,  ^eiue 
Beure  d’Antimoine  Lunaire  ,  eft  une  liqueur  é-  d  A.nt*" 
paiiïe  comme  du  beure  ,  rendue  cauftique  par  u" 

des  acides  du  nitre  &  du  lél  marin ,  qui  font  for- 
tis  d’un  précipité  d’argent;  voyez  mon  Traité  de 
l’Antimoine.  \  - 

BUTYRUM  ,  vel  Oleum  corrojïvum  Arfeni -  GJe1i,n  C9r~ 
ci,  Beure  d’Arfenic  ,  eft  un.  Arfenic  pénétré- &  rJir(tmci. 
rendu  en  confidence  de  beure  par  les  acides  du 
fublimé  corrofif;  voyez  mon  Cours  de  Chy- 
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BUTYRUM  CERÆ  ,  Beure  de  Cire  ,  eft  cBe"ÏC 
une  huile  épaifte  qu’on  tire  de  la  cire  par  la  dif¬ 
tillation;  voyez  mon  C  ours  de  Chymie./ 

BUTYRUM  jOVIS,  vel  flamni, Beure  d’E-  Bmyrum 
tain  ou  de  Jupiter  ,  eft  une  huile  corrofive  ïk.ftarnvî., 
toûjours  fumante ,  qu’on  tire  d’un  mélange  d’une  Beure  d’E» 
partie  d’Ltain  &:  de  trois  parties  de  fublimé  cor-  ‘a,n.ou  de 
rofif;  voyez  mon  Cours  de  C.hymie.  Jupuer. 

BUTYRUM  SATURNI,  Beure  de  Saturne, 
eft  un  onguent  nutritum  qu’on  fait  en  agitant 
enfemble  dans-  un  mortier  du  vinaigre  de  Satur¬ 
ne  avec  de  1  huile  rofat,  jufqu  à  ce  que  le  mé¬ 
lange  prenne  une  confidence  de  beure. 


CACHECT1CA  ex  vu% *£/<*,  font  des  rem e- 
des  apéritifs  propres  pour  lever  les  obftru  étions 
les  plus  enracinées  ,  tels  font  les  préparations  de 
Mars ,  les  fels  apéritifs. 

CA  DU  S  ou  GERANIUM,  étoit  ur.e 

grau? 


Mefe*. 


Chaux 

drAnti- 

moine. 

Calx  Jolis, 
Chaux 
i’Or. 


Chaux  de 
Jupiter  ou 
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Terra  dam 
nata\ ,  tête 
morte. 


Eîe&uaire 

purgatif. 


universelle. 


grande  ’mefure  des  Anciens  contenant  cent  cinq 
livres  d’huile: 

^  CALCINA  TI  O,  eft  réduire  en  chaux 
quelque  matière  par  le  feu ,  ou  par  les  eaux 
fortes. 

CALX  ANTIMONII,  Chaux  d’Antimoine, 
c’eft  l’Antimoine  diaphonique  ,  la  dofe  en  eft 
depuis  fix  grains  jufqu’à  trente. 

CALX  AURI  five  Soit  s  ,  Chaux  d’or  eft  une 
poudre  d’or  qui  refte  quand  on  a  féparé  l’or  de 
fon  Amalgame  par  la  calcination;  ou  bien  c’eft 
un  or  féparé  d’avec  l’argent  avec  lequel  il  étoit 
incorporé ,  par  le  moyen  du  départ. 

CALX  JOVlS,  Chaux  de  Jupiter  ou  d’ Etain,- 
c’eft  de  l’Etain  calciné  pendant  trente-fix  heures. 

CÂLX  LUNÆ,  Chaux  d’argent  ,  c’eft  de 
l’argent  diflout  par  de  l’eau  forte ,  &  précipité  en 
poudre  blanche  par  de  l’eau  Sz  une  plaque  de 
cuivre  ,  ou  par  de  l’eau  falée  de  fel  marin. 

^  CALX  MERCUR1I  ,  Chaux  de  Mercure, 
c’eft  le  précipité  rouge  fans  addition  , .  la  dofe  en 
eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  fix. 

CALX  S  AT  U  R  NI  ,  c’eft  du  minium". 

CALX  VENERIS  ,  Chaux  de  cuivre  ou  de 
venus. 

CAPITULUM ,  Chapiteau,  eft  la  tête  ou  la 
partie  fuperieure-  de  l’alembic  qui  ramafle  les  va¬ 
peurs  dans  fa  capacité ,  &  qui  les  fait  difiiller  par 
fon  bec  dans  un  récipient  qu’on  lui  a  adapté. 

Chapiteau  aveugle ,  eft  quand  le  bec  du  chapi¬ 
teau  cft  encore  bouché  hermétiquement  ,  tel 
qu’on  le  trouve  chez  les  Marchands  Verriers. 

CAP.UT  MORTUUMfeu  TERRA  DAM¬ 
NAT  A,  tête  morte,  eft  la  terre  qui  refte  après 
qu’on  a  féparé  les  principes  aétifs  d’un  mixte; 
voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

CARAT  D’OR,  eft  la  vingt-quatrième  par-, 
tie  du  poids  de  ce  métal  :  Carat  de  perle  ,  de 
diamans ,  &-  des  autres  pierres  précieufes  eft  de 
quatre  grains. 

C  RD1ACA ,  à  y.ctoiïac ,  cor ,  font  des  reme-  j 
des  cordiaux  ,  ou  qui  fortifient  &  réjouiffent  le 
cœur  ,  tels  font  les  confections-  d’hyacinthe  & 
d'alkermes ,  le  fyrop  de  limons. 

CA  RMIN  A  T 1 V  A  M  ED  IC  AMEN  TA  , 
font  des  remedes  falins  &  fuiphureux  attenuans 
beaucoup  les  humeurs  &  difiipans  les  vents  ;  tels 
font  lanis,  le  gingembre,  les  lels  alkali  ,  la  hie- 
re:le  mot  de  carminatif  vient  du  verbe  carmïnare 
qui  figuifie  ,  carder  de  la  laine  ;  on  a  donné  ce 
mot  par  métaphore  aux  remedes  qui  divifent  les 
humeurs  ,  comme  la  laine  eft  diyifée  quand  on 
la  carde.  / 

CARRE  ET  ,  eft  un  infiniment  de  bois  fait 
en  carré ,  &  ayant  aux  quatre  coins  des  pointes 
de  clous  pour  y  attacher  un  blanchet. 

CA  R  Y  O  C  O  STI  N  U  M  ELEC  TUA  R  IUM 
à  caryophyllo  &  cofto  ,  eft  un  éleétuaire  purgatif 
qui  prend  fon  nom  des  gyrofles  &  du  coftus , 
lefquels  entrent  dans  fa  compoütion  ;  la  dote 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi -on¬ 
ce. 

G  AT  AG  MA  T  ICA  à  Ksiiuy^tfra^lura, 

:  ~  '' . "  . 


font  des  remedes  propres  pour  les  fraétures ,  ap¬ 
pliquez  extérieurement. 

CATALOTICA  ,  font  des  remedes  propres 
pour  aplanir  &  diftïper  les  marques  grolîieres  des 
cicatrices  qui  paroment  fur  la  peau. 

CATAl'ASMATA  ,  font  des  mélanges  de 
poudres ,  ou  odorantes  dont  on  parfume  les  ha¬ 
bits  ,  ou  fortifiantes  qu’on  applique  fur  Fefto- 
mach ,  fur  le  cœur ,  fur  la  tête ,  ou  efearrotiques 
avec  lefquelles  on  fait  confumer  les  chairs. 

CATAPLASMA  à  X.CC7T&  &  7T\c&rrfAM  ,  for - 
mo  ,  fingo  eft  un  remede  compofé  de  farine, 
d’herbes  ,  ou  d’huile  ,  ayant  une  confidence  de 
pulpe  ou  de  bouillie ,  qu’on  applique  fur  les  patv 
ries  malades  :  cataplafme  ,1e  nom  de  ce  remede 
vient  de  la  reftemblance  qu’il  a  avec  l’argile  ou 
terre  amolie  dont  les  potiers  forment  leurs  pots. 

CATAPOTiA  à  x,otTci  8>Z  7nveiv  ,  dévorai' r. 
ftgniûe  pilules. 

CA  TH  ART!  CA  à  xu&ujça  ,  pur  go  font  des 
remedes  purgatifs. 

CATHÆRET1CA  à  xuB-ai pa ,  fubverto ,  de - 
traho,  font  des  remedes  propres  à  confirmer  les 
chairs  baveufes  &  les  excroiftances  qui  viennent 
dans  les  playes ,  tels  font  le  précipité  rouge ,  l’a¬ 
lun  brûlé. 

CATHOL1CUM  à  yotrù  &  oA«ç  ,  tOtUS  J 
eft  un  éleétuaire  qui  eft  dit  univerfel  ou  purgeant 
toutes  les  humeurs  ,  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  dix. 

CAT1 LLUS  C  /  N  E  R  E  US  ,  feu  O  B  RU-  Obrttfa>ea- 
SÆ  C  AT  î  LLUS  ,  en  François  coupelle  ,  eft  ttll“s>Qw* 
une  efpece  d’écuelle  faite  de  cendres  lavées ,  qui  e“ 
fert  à  purifier  l’or  &  l’argent  ;  voyez  dans  mon 
Livre  de  Chymie. 

CATOTERICA  mot  Grec, font  des  reme¬ 
des  çpurgatifs  deftinez  pour  purger  les  reins ,  îé 
foye ,  la  veftie  ,  tels  font  les  fyrops.  de  pomme 
compofé  &  de  rofe  pâle ,  la  cafte. 

CÂUSTICA  ,  à  *<5 «V,  comburo  ,  en'  François 
cautères,  font  des  remedes  falins  corrofifs ,  bru- 

lans.  Cemei?  ■ 

CEMENTATIO  eft  une  maniéré  de  puri-  RüyA  ‘ 
fier  For  ,  par  le  moyen  du  cernent  royal  qui  eft 
une  pâte  compofée  de  fel  commun  ,  de  tel  ar- 
moniac  &  de  bol  pulverifez  &  incorporez  avec 
de  l’urine;  voyez  mon  1  ivre  de  Chymie. 

CEPHA;  ICA  à  ,  caput ,  font  des  re¬ 

medes  propres  pour  les  maladies  de  la  tête. 

CEkAN’UM  étoit  une  grande  mefure  des 
anciens  Grecs;  voyez  cadus. 

CER  ATION  ,  étoit  un  poids  des.  Anciens. 

V.  Jiliqua. 

CERATOMALAGMATA,  font  des  emplâ¬ 
tres  .molets,  appeliez  cerats.  \ 

C  ER  TUM  à  rnra,  eft  une  efpece  d’empli- 
tre  ou  d’onguent  dont  la  cire  doit  faire  la  baie; 
mais  on  donne  fouvent  ce.  nom  de  cerat  à  plu- 
1  leurs- emplâtres  molets  où  il  n’elt  point  entre  de 
cire ,  comme  au  diapalme  diflout ,  qu'on  appel¬ 
le  cerat  de  diapalme. 

CERÆLEUM  a  cera  &  oleum  ,  eft  un  me-? 
lange  d’huile  &  de  cire  qu'on  appelle  cerat. 
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r'rôtfne  CERONEUM  eft  un  emplâtre  tefolutif,  for- 
1  *  tifiant ,  compofé  de  cire  8c  de  faffran  ;  c  eft  de  lui 

qu’eft  venu  le  mot  de  Ciroene. 

Flore/  sAn-  5  CERUSA  ANTIMONtl,  vel  flores  antï- 
timonii  monii  fixi ,  fleurs  d’ Antimoine  fixes ,  eu  une  pou- 
fixi.  dre  legere  qui  fe  précipite  de  la  lotion  de  l’An¬ 
timoine  diaphoretique  par  un  acide  qu'on  y  met; 
la  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  vingt. 
Voyez  mon  Traité  de  l’Antimoine. 

CHALASTICA  ex  ^a*#,  mollïo  ,  font  des 
remedes  émoliens ,  relachans. 

?oids.  CHALCUS  étoit  un  poids  des  Anciens.  V. 
JEreolus. 

CHAPEAU  D  E  ROSES  ,  eft  un  amas  de 
fleurs  de  rofes  qui  s’eft  aplati,  creufé  &  endurci 
par  la  diftillation  au  fond  d’un  rofaire  ,  &  qui  a 
pris  à-peu-près  la  figure  d'un  grand  gâteau ,  du¬ 
quel  les  bords  fe  font  relevez  en  forme  d’un  cha¬ 
peau  de  fleurs  des  Anciens. 

CH  ART  A  EMPORET1C  Ay  en  Fran¬ 
çois  ,  papier  brouillard  ,  eft  un  papier  fans  colle 
fort  poreux  ,  lequel  fert  à  filtrer. 

Conftella-  CHEMA ,  eft  un  terme  Hebreu  qui  lignifie 
tion  chau-  conftellation  chaude. 

CHEMA,  étoit  encore  une  mefure  des  An¬ 
ciens  ,  contenant  deux  petites  cuillerées. 

CHEVRETTES  ,  font  une  efpece  de  vafe 
de  fayance,  où  les  Apoticaires  .confervent  leurs 
fyrops. 

CHIST  ,  eft  uii  mot  Arabe  fignifiant  un  fex- 
tier. 

C  H  OE  N I X ,  étoit  une  mefure  des  Anciens 
contenant  quarante-quatre  onces  de  vin ,  ou  en¬ 
viron  quarante  onces  d’huile. 

CHOLAGOGA  à  %oAv,  bilis  8c  ètyo  ,  du¬ 
ne  ,  font  des  remedes  qui  purgent  particulière¬ 
ment  l’humeur  biHeufe ,  tels  font  la  rhubarbe ,  le 
diagrede ,  les  rofes  pâles. 

CHOPINE,  nom  François ,  vient  du  mot 
Allemand  fchopp  qui  lignifie  la  même  chofe ,  ou  i 
bien  de  cupina  diminutif  de  cupa  coupe  ;  c’eft 
une  mefure  de  liqueurs  qui  contient  quinze  on¬ 
ces  8c  demie  d’eau,  ou  la  moitié  de  la  pinte  de 
Paris. 

CHRYSULCA  ,  feu  Chryfolea  Bafilii  à  xcù- 
p9ç,  Aurum  8c  fictaixeiov  ,  quafi  regium  ,  on  a 
donné  ces  noms  à  l’eau  regale  ;  parce  quelle  eft 
le  diflolvant  de  l’or  qu’on  qualifie  de  Roi  des 
métaux. 

CHUS  étoit  une  mefure  des  Anciens  ,  conte¬ 
nant  huit  livres  de  vin  ,  ou  fept  livres  8c  un  quart 
^  .  d’huile. 

Crqnue.  CHIVIÎA  à  fuccus ,  vel  ex  fun- 

do ,  eft  une  partie  de  la  Pharmacie  qui  enfeigne  à 
faire  l’analife  des  mixtes. 

?ilules  de  CIC  ER  A  TARTARI ,  font  des  pilules 
îereben-  terebenthine  où  il  entre  de  la  creme  de  tar- 

urifécs'"  tre;  *~a  d°fe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
une  dragme  8c  demie  ;  A.  Mynficht ,  en  eft 
l’auteur.6 

Indue»-  CINERATIO ,  feu  INCINERATIO  eft 
tio.  la  réduction  d’un  mixte  en  cendres  ,  comme 
quand  on  brûle  une  plante  pour  en  avoir  k  Tel. 


C  O  P  E*  E 

CINNABARIS  ARTIFICIALIS  ,  Cinabre  cimbrc 

fa&ice ,  eft  un  mélange  de  foufre  8c  de  mercu-  h&ice. 
re  qu’on  a  fait  fuWimer  enfemble  par  un  grand 
feu  ,  en  une  matière  pierre  ufc  ,  dure  ,  belle , 
cryftaline ,  pefante  8c  très-rouge. 

CINNABARIS  ANTIMONII  ,  Cinabre  c<  . 
d’Antimoine  ,  eft  un  mélange  de  foufre  d’anti-  4‘Ânti-* 
moine  8c  de  mercure ,  qui  ont  été  fublimez  en-  m«ine. 
femble  par  un  grand  feu  en  une  matière  dure , 
pefante ,  noire  8c  luifante. 

CIRCULA  TIO  ,  eft  un  mouvement  qu’on 
donne  aux  liqueurs  dans  un  vailfeau  de  rencon¬ 
tre  ,  en  excitant  par  un  petit  feu  ,  les  vapeurs  à 
s’élever  8c  à  defcendre  :  cette  operation  fe  fait 
pour  fubtilifer  les  liqueurs ,  ou  pour  ouvrir  quel¬ 
que  corps  dur  qu’on  y  a  mêlé. 

CLARIFICATIO  ,  eft  une  purification  de 
quelque  liqueur  pour  la  rendre  claire ,  elle  fe  fait 
ou  par  dépuration  ou  par  filtration  ,  ou  par  du 
blanc  d’œuf. 

C  Lis  S  US ,  eft  une  efpece  de  fapa ,  ou  d’ex¬ 
trait  qui  fe  fait  avec  huit  parties  de  fuc  d’une 
plante  8c  une  partie  de  fucre  cuits  enfemble  juf- 
qu’en  conliftence  de  miel. 

CL  ISSUS  fe  prend  auffi  pour  une  teinture 
ou  pour  une  quinteffence. 

CLYSMAT1CA  ,  font  des  remedes  deftinez 
pour  des  îavemens.  .  .  . 

CLYSTER  à  *Ad£«»,  alluere  ,  eft  une  efpe-  cvf|huÿ« 
ce  d’injeétion  qu’on  appelle  auffi  clyfmus  ,  8c  en 
François  lavement  ou  clyftere. 

COAGULATIO  ,eft  un  épaiffiffement  qu’on 
donne  aux- liqueurs  en  y  mêlant  des  feîs  de  diffe¬ 
rentes  natures  ;  comme  quand  on  verfe  de  l’ef- 
prit  de  vitriol  fur  de  l’huile  de  tartre  ,  ou  quand 
on  agite  enfemble  dans  un  mortier  des  huiles  a- 
vec  des  liqueurs  aqueufes  ou  falines  comme  au 
nutritum.  -  , 

CO  C  C IÆ  PILULÆ  à  xoxxoç,  granum  ,  Pilules  ccC 
en  François  pilules  cochées ,  font  des  pilules  pur-  chées. 
gatives  ,  céphaliques  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  Do‘c* 

1  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  :  ce  nom  leur  a  été 
donné  à  caufe  que  la  figure  des  pilules  approche 
de  celle  des  grains  ou  bayes  ;  Rbafis  en  eft  l’au¬ 
teur. 

COHOBATIO  ,  eft  une  diftillation  réitérée,’ 
quand  on  renverfe  la  liqueur  diftilléefur  la  matiè¬ 
re  d’où  elle  fort  ,  8c  qu’on  la  met  diftiller  de 
nouveau  ;  cette  operation  fe  fait  pour  ouvrir  ou 
pour  atténuer  les  corps  durs ,  ou  pour  rendre  les 
efprits  plus  fubtils  8c  plus  pénétrans. 

COLATURA,  eft  la  feparation  d’une  liqueur 
d’avec  quelques  impuretez  ou  matières  groffie- 
res. 

COLLYRIA,  KsAAtf'&t*  ,  font  des  remedes 
liquides  ou  fecs  ,  deftinez  particulièrement  pour 
les  maladies  des  yeux  ,  collyres. 

COLLYTICA  ,mot  Grec.,  font  des  remedes 
aglutinans. 

COLORATIO  ,  eft  un  embelîiflement  qu’on 
donne  aux  drogues  ,  foit  en  relevant  leur  cou¬ 
leur,  comme  quand  on  mêle  quelques  gouttes  > 

d’efprit  de  vitriol  dans  de  la  conferve  de  rofe: 

"  - - - -  foit 


fait  en  changeant  leur  couleur,  comme  quand 
on  fait  les  préparations  fur  les  métaux. 

CONCRETIO  à  concrefcere  ,  s’aflem- 
bler  fe  figer  :  eft  un  épaiffiflément  ou  une 
coagulation  qui  fe  fait  de  quelque  matière  fluide 
ou  liquide  ,  comme  quand  un  fel  diflout  dans 
une  Jeflîve ,  s’y  fige  8c  s’y  criftalife. 

CONDITA  à  condtre  confire ,  font  des  fruits 
ou  des  racines  ou  d’autres  parties  des  végétaux 
cuits  avec  le  fucre ,  confitures. 

CONFECTIO  à  cum  8c  facio  vel  à  confice- 
rt ,  achever ,  perfectionner  ,  eft  une  efpece  d  e- 
Iectuaire  liquide. 

CONFECTIO  P  AP  ALI  S  ,  eft  les  tablet¬ 
tes  d’althæa. 

CONFECTIO  UN  1VERSALIS ,  eft  l’é- 
leéhiaire  catholicum. 

CONGELATIO  ,  eft  une  confidence  que  le 
froid  donne  aux  liqueurs,  comme  quand  on  fait 
les  gelées  de  corne  de  cerf,  de  grofeille. 

Mefure.  CONGIUS  ,  étoit  une  mefure  des  Anciens, 
contenant  dix  livres  de  vin ,  ou  neuf  livres  d’hui¬ 
le;  les  Anglois  s’en  fervent  encore  ,  mais  ils  la 
font  plus  petite  ;  car  elle  ne  contient  que  huit  li¬ 
vres  de  vin. 

CONQUASSATIO  ,  eft  quand  on  pile  ou 
qu’on  cafte  quelque  corps  dur  avec  un  pilon 
ou  un  marteau. 

CORNACHINUS  PULVIS,  feu  pulvis  de 
tribus  ,  feu  pulvis  Comitis  Varwih ,  en  François 
poudre  cornachine  ,  eft  une  poudre  purgative 
compofée  avec  le  diagrede ,  l’antimoine  diapho¬ 
nique  ,  8c  le  criftal  de  tartre  en  parties  égales  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juiqu  à  une  dra- 
gme  :  le  nom  de  Cornachinus  eft  celui  de  fon 
auteur  qui  étoit  Profeffeur  en  Medecme  à  Pife. 

CORPUSCULA  IGNEA, Corpufcules ignées, 
ou  petits  corps  de  feu,  font  des  particules  fubtiles 
que  le  feu  introduit  dans  pluiieurs  matières  pen-  ; 
dant  une  forte  calcinatioifÉeommedans  la  chaux,  ; 
dans  le  régulé  d’antimoine  ,  dans  le  plomb.  Le 
Soleil  donne  aufîi  les  ftennes  par  la  reflexion  du 
miroir  ardent.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

CORRECTIO  ,  eft  quand  on  ajoute  au  re- 
rnede  quelque  fel  ou  autre  matière  qui  puifte  hâ¬ 
ter  fon  effet  ,  comme  quand  on  mêle  de  l’infu- 
fion  de  gingembre  avec  de  l’agaric ,  ou  pour  en 
diminuer  l’aétion  trop  violente ,  comme  quand 
on  calcine  le  verre  d’antimoine  avec  un  peu  de 
falpêtre,  ou  pour  empêcher  les  trenchées  com¬ 
me  quand  on  diflout  du  fel  de  tartre  dans  i’mfu- 
fion  de  fenné. 

CORROS1VA  feu  CORRODENTI A, 
font  des  remedes  acres ,  falins ,  rongeans  comme 
l’arfenic,  le  fublimé  corrofif. 

COSMETICA,  à  xoV^mv,  ornare  ,  font  des 
drogues  qui  fervent  particulièrement  à  l'embellif- 
fement  de  la  peau ,  comme  le  magiftere  de  bif- 
muth ,  les  perles  préparées. 

Mefuie.  COTYLA  ,  étoit  le  demi  fextier  des  An¬ 
ciens. 

COUPELLE  y  voyez  Catïïlus  cinereus. 

CREPATURA  à  crepare ,  crever  ,  eft  un 
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amoliflement  qu  on  fait  de  quelque  fruit  ou  fe». 


Tulvù  cor- 
nnthinui 
feu  de  tri¬ 
bus. 

Poudre 

cornachi- 

ttC. 


Corpufcu¬ 
les  ignées 
ou  petits 
corps  de 
feu. 


mence  comme  de  l’orge  en  la  faifant  bouillir  juf- 
qu’à  ce  quelle  creve. 

CRIBRATIO  à  cribrare  ,  cribler  ,  eft  quand 
on  fait  pafîer  quelque  poudre  par  un  tamis  pour 
feparer  la  fine  d’avec  la  grofliere. 

CROCOMAGMA  ,  eft  une  compofition  de 
trochifques  fortifians  dont  le  faffran  fait  la  bafe; 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unedragme, 
Damocrates  en  eft  l’auteur. 

CROCUS  M ART is ,  eft  une  préparation 
de  la  limaille  de  fer  par  laquelle  on  lui  donne 
une  couleur  rouge  aprochante  de  celle  du  faffran, 
d’où  vient  fon  nom  ;  voyez  dans  mon  Cours  de 
Chymie ,  faffran  de  Mars.  , 

CROCUS  MET  ALLO  RU  M  y  eft  le  foye 
d’antimoine  lavé  8c  qui  a  pris  une  couleur  rouge 
aprochante  de  celle  du  faffran  ,  d’où  vient  fon 
nom  ;  il  fert  pour  faire  le  vin  émetique.  Voyez 
dans  mon  Livre  de  Chymie,  faffran  des  mé¬ 
taux. 

CROCUS  VENERIS  ,  faffran  de  cuivre,  eft 
du  cuivre  brûlé  ,  purifié  8c  réduit  en  poudre 
fine. 

CRUCIBULUM  ,  en  François  Creufet  ,  eft 
un  vaifleau  de  terre  poreufe,  deftiné  pour  les  cal¬ 
cinations.  Voyez  dans  le  même  Livre. 

CRYSTAL1SATLO  ,  eft  quand  après  avoir 
fait  évaporer  fur  le  feu  ou  au  foleil  ,  une  partie 
de  l’humidité  de  quelque  liqueur  empreinte  de 
fel ,  on  expofe  ce  qui  refte  en  un  lieu  frais ,  afin 
que  le  fel  s’y  fige  8c  s’y  réduife  en  cryftaux. 

CUCUPHA ,  eft  une  efpece  de  bonnet  piqué 
garni  en  dedans  de  poudres  céphaliques  ,  lequel 
on  applique  fur  la  tête  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau. 

CUCURBITA  ,  eft  un  vaifleau  de  verre  ou 
de  terre ,  ou  de  métal  lequel  a  la  figure  d’une 
courge ,  d’où  vient  fon  nom ,  il  eft  employé  pour 
les  difhllations. 

CUINE,  eft  une  efpece  de  retorte  ou  cornue 
de  terre ,  ronde ,  mais  plate  au  fond ,  8c  dont  le 
col  s’élève  un  peu  en  montant ,  elle  fert  pour  la 
diftillation  des  efprits  acides. 

CULEUS,  étoit  une  grande  mefure  des  An¬ 
ciens  ,  contenant  quarante  urnes. 

CUPPA  EMETICA  ,  Tafle  émetique  ,  eft 
une  taffe  dont  la  matière  eft  du  régulé  d’anti¬ 
moine  martial  8c  qui  rend  émetique  du  vin  qu’on 
a  laiffé  dedans  pendant  un  jour  ou  deux;  voyez 
mon  Traité  de  l’Antimoine; cuppa  vient  du  ver¬ 
be  capio ,  pr opter  capacitates. 

CYATHUS,  étoit  une  mefure  des  Anciens, 
faite  comme  un  petit  de  nos  verres  à  boire,  con¬ 
tenant  une  once  cinq  dragmes  8c  un  fcrupule  de 
ou  une  once  8c  demie  d’huile. 


Trochif- 

ques. 


Saffran  de 
Mais. 


Saffran  des 

métawrt»; . 


Saffran  <îê 
cuivre. 

Creuse» 


Cuaïfe. 


Melùrsr- 

Ta/Te  émé¬ 
tique. 


MéfuîSi- 


vin 


CYNANCHICA  à  ,  fujfocare  ,  ou 

bien  cynanchica  à  ,  cants  ,  8c  uytca  ,  fujfo~ 
co ,  comme  fi  l’on  difoit  fquinancie  en  laquelle 
on  eft  tellement  opprefle  de  la  gorge  qu’on  tire 
la  langue  comme  le  chien,  ce  font  des  remedes 
propres  pour  la  fquinancie. 

CYPHI,  eft  un  mot  Arabe  ?  qui  dénoté  une 

efpece 


Trochif- 
qurs  aro 
antiques. 


:Ë* a  de  Da¬ 
ims. 
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&iàs. 


Tablettes 

purgati¬ 

ves. 
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j  -DEPART  OU  l'mjuart ,  eft  une  réparation  de  Tinqutft; 
i  quelque  métal  d’avec  un  autre  avec  lequel  il  a- 
!  voit  été  mêlé  ,.  par  exemple ,  quand  l’or  fe  dé- 
i  gage  d’avec  l’argent  par  l'eau  forte  :  ces  deux 
mots  lignifient  abandonnement ,  delaiflement. 

DcJPlLA  1  O  RI  A  font  des  matières  un  peu  DepiUtoi» 
corrofives  qui  étant  appliquées  fur  la  peau ,  enle-  rcs- 
vent  le  poil  ;  dépilatoires. 

D  E  P  SY L  L  IO  ELECTUAR IUM  ,  eft  EL&uair» 
un  éleét  taire  fort  purgatif  dont  la  bafe  eft  le  mu-  Pu^atif* 
cilage  tiré  de  la  femence  de  pfyllium  ;  la  dofe  en  Doic' 
eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  demi  once. 

DKPüR/à  J  IO  ,  eft  une  efpece  de  purifica*- 
tion  qui  fe  fait  des  fucs  ,  des  décodions  &  des 
er  ics  uuuiu».  *  autres  liqueurs  par  relidence .,  quand  la  matière 

DANICH ,  étoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  groffiere  &  impure  s’en  iépare  5c  fe  précipite  au 
-  ’  5  fond;  Dépuration. 

D.ESU  CA  flVUM  RUBRUM ,  eft  un  on-  ongucut, 
guent  rouge  de  coniiftence  afîez  ferme  fort  de- 
liccatif. 

DES  PUMA  TIO  ,  eft  quand  on  écume  du 
miel,  du  fyrop,  ou  quelqu’autre  liqueur  qui boût 

fur  le  feu. 

DES  r  LLATiO,eft  une  exaltation  des  par¬ 
ties  humides  des  mixtes  en  vapeurs  qui  fe  con- 
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efpece  de  parfum  fortifiant ,  on  a  donné  ce  nom 
à  des  trochifques  aromatiques. 

CY PHOl  DES,  eft  une  compofition  de  reme- 
des  aromatiques  Sc  fortifiais. 

D 

ACRYDIUM,  voyez  Diacrydmm. 

D  A  M  ASC  EN  A  A  QU  A  ,  en  Fran¬ 
çois  ,  eau  de  Damas  ,  a  caufe  quelle  a  été  in¬ 
ventée  dans7 la  Ville  de  Damas,  en.  une  eau  com- 
pofée  ,  très-odorante  ,  céphalique  ,  ftomachale, 
carminative;  la  dote  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu  a  une  once;  on  s'en  fert  auffi  pour  parfu¬ 
mer  les  habits. 


huit  de  nos  grains. 

DEC  AN  TA  1  IO  ,  feu  DEÇUT  E  LL  A- 
T  IO,  eft  quand  on  fepare  par  inclination,  une 
liqueur  claire  ,  des  fèces  qui  fe  font  précipitées 

.au  fond.  »  • 

DE  CITRO  TABELLÆ  ,  eft  un  élec- 

tuaire  folide  purgatif  tirant  fon  nom  de  lecorce 
*  de  citron  qui  y  entre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 

dragme  jufqu  à  fix.  u _ 

DECOC  TUM,  feu  D  ECOCTIO ,  à  déco -  !  denfent  en  gouttes  8c  qui  tombent  dans  des  reci- 
quere ,  eft  une  décoétion.  i  piens  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales ,  Def- 

DECREPITATIO  ,  eft  un  pétillement  que  j  tillatio  par-  afeenfum  ,  6c  dejiillatio  per  defeen- 
fait  le  fel  marin  &plufieurs  autres  matières  corn-  fum.  La  première  eft  diftiller  à  la  maniéré  ordi- 
patftes  quand  on  les  calcine  ;  Decrepitatioij.  - J  ^  r  ’ 

T*\  f  7  TT?  I*?  \  T  O  r  i  T  /\  Y  J  _  fi r\  m  4-  /d  o r»  /4  v» 


j&efenfifs. 


DEF  ENSILA,  à  defendere ,  font  des  drogues 
aftringentes ,  fortifiantes  qu’on  applique  en  cata- 


naire  quand  on  met  le  feu  fous  le  vaifleau  qui 
contient  la  matière  quon  veut  échauffer.  La 
deuxième  eft  quand  on  met  le  feu  fur  la  matière 
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plafme  ou  en  onguent,  ou  en  emplâtre  pour  ar-  qu’on  veut  échauffer.  Voye7.  mon  Traité  de 
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défaillan¬ 

ts. 


Denier, 

goids. 

Dfnicren 

Fargent. 
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rêter  le  fang  ou  le  cours  des  autres  humeurs  qui 
tombent  fur  quelque  {partie  du  corps  ;  deffen- 
fifs. 

DEFRUTUM  ,  eft  du  vin  cuit,  ou  du  moût 
dont  on  a  fait  évaporer  fur  le  feu  ,  environ  les 
deux  tiers  de  l’humidité. 

DELETERIA  ,  ex  fohta  ,  deludo  ,  decipio , 
font  des  poifons. 

D  fiLIQUIUM  ,  en  François  défaillance,  eft 
la  refolution  de  quelque  fel  en  liqueur  par  l’hu¬ 
midité  de  l’air ,  comme  quand  le  fel  de  tartre  qui 
a  été  mis  à  la  cave  fe  réduit  en  ce  qu’on  appelle 
improprement  huile  de  tartre. 

DE  MORBO  ,  eft  l’onguent  Neapolitanum 
pour  la  gale. 

D  N  \RIUS,  en  François,  denier,  étoit  un 
poids  des  Anciens  pefant  la  feptiéme  partie  d'une 
once  ;  mais  à  prefent  ce  qu’on  appelle  en  ternie 
de  monnoie  denier  en  l’argent ,  eft  la  douzième 
partie  de  la  quantité  de  ce  métal  qu’on  employé 
quand  on  le  purifie.  Voyez  mon  Cours  de  Chy- 

mie.  \ 

DENTILAVKJM,  eft  une  liqueur  aftrmgen- 
tedont  onfe  lave  la  bouche  pour  raffermir  &  for¬ 
tifier  les  dents ,  tels  font  lçs  décodions  d’orge , 
de  fom mitez,  de  ronce,  de  plantain,  de  fumach, 
le  miel  rofat,  le  fel  de  fatùrne;  c’eft  une  efpece 
de  gargarifme. 

DENTRIFICIA  font  des  remedes  qui  fervent 
a  nettoyer  &  -à  blanchir  les  dénis. 


Chymie. 

DE  S  UC  CO  R  O  SA  R  L  M  TA  B  *  LL  Æ,  Tablette» 

font  un  éleéhaire  folide  purgatif  &  cholagogue ,  P“r^ar  . 
dont  la  bafe  eft  le  fuc  de  rofe ,  la  dofe  eft  depuis  d^toî  'r* 
une  dragme  jufqu  a  demi  once.  Il  y  a  a.ifli  un  quide.0  ~ 
éleduaire  de  rofe  liquide  .de  même  qualité  8c  de  H 
même  dofe,  Mefvé. 

D  E  SUCCO  VIOL  ARUM  ELECTUA -  Tablettes 
R  IUM,  eft  un  él  éluaire  folide  purgatif,  dont 
le  fuc  6c  la  femence  de  violettes  font  la  bafe;  la  Do  c 
dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  demi  once. 

DETERGENTIA,à  detergere ,  nettoyer,  en  Dcterfifs. 
François  deterfifs  ,  font  des  remedes  propres  à 
pénétrer  &  à  écarter  les  humeurs  ;  tels  font  l’ai- 
gremoine ,  le  lierre  terreftre. 

DETON  ATI  O,  eft  un  bruit  qui  fe  fait  à  la 
fortie  des  parties  volatiles  de  quelque  mélange 
qu’on  pouffe  par  le  feu,  comme  quand  on  jette 
du  charbon  grofîierement  pulverilé  dans  du  falpê- 
tre  fondu  &  rougi  au  feu  ;  Détonation. 

DETREMPER  DE  L’AC  1ER  ,  eft  quand  . 
on  met  rougir  au  feu  de  l’acier  qui  a  reçu  la 
trempe  &  qu’on  le  laifle  refroidir  infenfiblement, 
afin  qu’il  refte  poreux. 

DE  VIGO  feu  E  M  P  L  A  ST  RU  M  DE 
R  A  N I  S,  eft  un  emplâtre  refoîutif,  fort  en  ufage, 
qui  tire  fesnoms  de  fon  Auteur  Jean  de  Vigo ,  & 
des  grenouilles  qui  entrent  dans  fa  compofition. 

DEUNX,  étoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  Poids, 
onze  onces. 

DEXTANS, 


UNIVERSELLE. 


Poids* 


Poudre 

cordiale. 


DEXTANS»  étoit  un  poids  des  Anciens, pe¬ 
lant  dix  onces.  . 

DI  A  -,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie,  par, 

DI  AMBRA  ,  eft  une  composition  de  poudre 
cordiale  .  céphalique  ,  ftomachale ,  dont  l’ambre 
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DIACH ALCITEOS ,  eft  l’emplâtre  de  dia- 
palme ,  où  il  entre  du  chalcitis  ,  ou  vitriol  calci¬ 
né,  il  eft  defficatif. 

DIACHYLON  à  JW  8c  %Ja<»v  ,  mucilago ,  eft 
un  emplâtre  digeftif  ,  refolutif,  où  il  entre  beau- 


EirgUtfç, 


«ns  fait  la  baie;  la  dote  en  eft  depuis  demi  fcru-  I  coup  de  mucilages. 

®  1  r - ’  —  DIACINNABARIS  eft  une  compofition  de  Poudre 


Dofc.  pule  jufqu’à  deux  fcrupules,  Mefvé. 

iU(jrc  di-  DÏANISI,  eft  une  compofition  de  poudre  di- 


Poudre 

pefhve. 

Dofe. 


geftive  ,  carminative ,  hyfterique  ,  dont  l’anis  fait 
la  bafe,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juiqu’a 
unedragme,  Mefvé. 

Foudre  ce-  DIANTHOS  ,  eft  une  compofition  de  pou- 
phaiiquer  ^re  cep^aiique  ,  dont  la  fleur  de  rofmarin  fait  la 


Dofe, 

EleAuaire 

purgatif. 

Dole. 

Poudre  â* 


Poudre 

hyfteri' 

que. 


Emplâtre. 


- 


bafe ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  juf- 
qu  a  deux  fcrupules. 

DI  AS  ARUM  ,  eft  un  éleéluaire  un  peu  pur¬ 
gatif  &  vomitif  dont  la  racine  d’afarum  tait  la  ba¬ 
fe;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix, 
Fernel. 

_ _  DIABALAUSTIA  ,  eft  une  compofition  de 

ftringëntê.  poudre  afttingente  fortifiante  ,  dont  les  balauftes 
font  la  bafe ,  on  en  applique  fur  la  tête. 

DIABALZEMER  ,  mot  Arabe  fignifiant  Dia- 
fenna . 

DIABORACTS,  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  hyfterique  dont  le  borax  fait  la  bafe  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme ,  A. 
Mynficht. 

D1ABOTANUM  à  JW  &  £«&'»»>  >kerbatc&. 
un  emplâtre  refolutif  dans  la  compofition  duquel 
il  entre  une  grande  quantité  de  diverfes  plantes , 
Blondel. 

DIABRYONIAS  E  LECTUAR  IU Ai  ,  eft 
Ele&uaire  éledtuaire  céphalique  un  peu  laxatif  ,  dont  la 
ccphalt-  racine  de  bryone  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis 
qiDofe.  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie ,  Demo- 
crit. 

DIABRYONIAS  feu  UNGUENTUM  A- 
G  R  1 P  P  Æ ,  eft  un  onguent  refolutif ,  laxatif, 
dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  ;  il  eft  dit 
avoir  été  inventé  par  le  Roi  Agrippa,  doù vient 
fon  nom. 

x _  DIABUGLOSSI  ,eft  une  compofition  de  pou- 

cârdUque.  dre  cardiaque  ,  dont  l’écorce  delà  racine  de  bu- 
Dofc.  glofe  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme  ,  A  Mynficht. 

DIACALAMINTHES,  eft  une  compofition 
de  poudre  ftomachale ,  carminative ,  hyfterique , 
dont  le  calament  fait  la  bafe  ,  la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  icrupules  ,  Nie.  A- 

lexand.  . 

DIACARTHAMI  ,  eft  un  eleétuaire  folide 
purgatif  phlegmagogue  ,  prenant  fon  nom  ae  3a 
graine  de  carthame  qui  y  entre  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufquà  une  once. 

DIACARYON,  voyez  DIANUCUM. 
DIACASS1A  ,  eft  un  éleduaire  purgatif  ad  ou- 
ciflànt  ,  dont  la  cafte  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

DIACAS  rOREUM,  eft  un  éleftuaire  hyfteri- 
Eleftuairc  ?  cepbalique  ,  de  grande  compofition ,  dont  le 
caftor  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes ,  Nie.  Myrypfus. 


Onguent. 


Toudre 


Poudre 

ftomach, 

Dofe. 


Tablettes 

purgati¬ 

ves. 

Dofe. 

Eîe&uaire 

purgatif. 

Dole. 


hyfter. 

Dofe. 


poudre  antiepileptique  dont  le  cinabre  fait  la  ba-  a.nt,ePl!ep- 
fe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  U^e0pe 
A.  Minjicht. 

DI AUINNAMONI  eft  une  compofition  de  Poudre 
poudre  cordiale ,  ftomachale ,  dont  la  canelle  fait  cordiale, 
la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  D°k* 
qu’à  deux  fcrupules ,  Mefvé. 

DIACNICUM  eft  le  lyrop  de  carthame. 

DIACODiUM  eft  proprement  une  efpece  Syropdc 
d’opiate  faite  avec  l’extrait  des  têtes  de  pavot  &  P*v0t 
le  fapa  ;  mais  le  diacodium  des  Modernes  eft  le  b  îne‘ 
fyrop  de  pavot  blanc. 

DIACOLOCYNTHIDOS  eft  la  confedion  cenfee- 
bamech  dont  la  coloquinte  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  tion  h*, 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  mcch. 

DIACORUM  eft  un  éleduaire  céphalique  F,  «  . 
dont  la  racine  d’acorus  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  cephaU^5 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  qUV. 

DlAv>OSTUS  eft  mie  compofition  de  pou¬ 
dre  aperitive, hyfterique ,  carminative ,  dont  la  ba-  pou,jrc 
fe  eft  le  coltus  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru-  apcrlt. 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  Mefvé. 

DIACRETÆ  eft  une  compofition  de  pou-  i  , 
dre  aftringente  dont  la  craye  préparée  fait  la  ba- 
fe  ;  la  doté  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  seme. 
dragme,  A  Mynficht.  Dole. 

DIACROCUM  ,  feu  D  1ACURCUMA, 
eft  une  compofition  de  poudre  hyfterique  ,  for-  , e 
tifiante,  fiidorifique  ,  dont  le  fafran  fait  la  bafe;  {Sun, 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  Dofe.’ 
fcrupules. 

D1ACRYDIUM  ,  feu  D  A  C  RYD  IU  M ,  DiagTede. 
feu  D1AGREDIUM ,  eft  de  la  feammonée 
préparée. 

DIACRYSTÂLLI  eft  une  compofition  de  Pou(jrc 
poudre  dent  le  cryftal  préparé  fait  la  bafe  ;  on  p0ur  exci- 
s’en  fert  pour  exciter  le  laieft  aux  nourices  ;  la  do-  ter  le  lai&. 
fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  D°f~ 

A.  Mynficht. 

D  i  A  C  U  R  C  U  M  A  ex  dm  Sc  curcuma  , 
mot  Arabe  fignifiant  terra  mérita  ou  racine  d’u¬ 
ne  efpece  de  cyperüs  laquelle  teint  en  jaune; 
mais  on  donne  le  nom  de  ■curcuma  à  plufieurs 
autres  drogues  qui  rendent  une  teinture  appro¬ 
chante ,  comme  à  la  racine  de  chelidoine,à  cel¬ 
le  du  rubia  major  ,  au  fafran  ;  ce  qu’on  entend 
donc  par  diacurcuma  eft  le  diacrocum. 

DIACYM1NI  eft  une  compofition  de  poudre  rou,jre 
céphalique  ,  hyfterique  ,  dont  la  bafe  eft  le  eu-  CCphaI&- 
min  ;  la  doîe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  que. 
qu’à  deux  t crapules ,  Nie.  Alexandr.  en  eft  l' Au-  Do'e. 
tetir. 

DIACYMINI  eft  un  éleéluaire  folide antiafth-  £ieftuaire 
matiqüe  ftomacbal  ,  dont  la  femence  de  cumin  antiafth- 
fait  la  baie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  manque, 
julqu’à  deux  ,  A  Mynficht.  Dola‘ 

\  C  D1A- 
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DIADAMASCENUM  ,  V.  DIAFRUNUM. 

DI ADICTAMNUM  CERATUM  eft  un 
cerat  vulnéraire  réfolutif,  tirant  fon  nom  dudic- 
tame  de  Crete  qui  y  entre. 

DIAESULA  eft  une  compofition  de  poudre 
fort  purgative  melanagogue  ,  dont  la  racine  du 
petit  efula  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

D1ÆTKT1CA  à  Aa/r*  ,  dut  a,  diète,  font 
des  remedes  altérants  fudorifiques  ou  defficatifs 
qu’on  fait  prendre  aux  malades  pendant  qu’ils 
font  dans  la  diète;  tels  font  les  décodions  defqui- 
ne ,  de  farfepareille  ,  de  gayac ,  de  faflafras. 

DI AFARFARÆ  à  far/a^a,  tuffilage,eft  une 
compofition  de  tablettes  pedorales  laquelle  prend 
fon  nom  &  fa  vertu  du  tiffilage  qui  y  entre. 

DIAG  ALANGÆ  eft  une  compofition  de 
poudre  ftomachale  hyfterique  ,  dont  le  petit  ga- 
langa  fait  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules,  Mefvé. 
DIAGREDIUM,  V.  DIACRYDIUM. 
ÜIAHYSSOPl  eft  une  compofition  de  poudre 
ftomachale  antiafthmatique,  dont  l’hyfope  fait  la 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules ,  Nie.  Alexandr. 

DIAJALAPÆ  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  purgative  hydragogue ,  dont  la  bafe  eftlejalap; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

DI  AI  REOS  eft  une  poudre  peélorale  antiafth- 
matique  compofée ,  dont  l’Iris  de  Florence  fait  la 
P  -  ‘  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

D1ALACCÆ  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  aperitive  ,  hyfterique  ,  fortifiante  ,  dont  la 
gomme  laque  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  Mefvé  en 
eji  V  Auteur. 

DiALAURI  eft  une  compofition  de  poudre 
carminative  hyfterique ,  dont  les  bayes  de  laurier 
font  la  bafe;  1a  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme,  A.  Mynfcht  en  eft  l’Auteur. 
DIALUN/E  eft  une  compofition  de  poudre 
antiepilep-  antiepileptique  dont  l’argent  fait  la  bafe  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jüfqu’à  un  fcrupule , 
A.  Mynfcht. 

DIAMANNÆ  eft  un  éleèluaire  folide  un  peu 
purgatif  compofé  de  manne  &  de  fucre;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

DI  AM  ANN  A  eft  un  éleétuaire  liquide  fort 
purgatif,  dont  la  manne  fait  la  bafe;  la  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  onc q, Galien 
en  eft;  l’Auteur. 

DIAMARGAR1TUM  eft  une  compofition 
de  poudre  cordiale  fortifiante  ,  dont  les  perles 
préparées  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

D  i  AM  ARGARITUM  SIMPLE  x ,  V.  Mar- 
nus  Chrifti. 

DIAMERCURII  eft  une  compofition  de 
poudre  contre  les  vers ,  oh  il  entre,  du  mercure , 
A.  Mynfcht. 

n  DIAMORUM  5  IM  P  LE  X  eft  le.  fyrop  de 
meure  ordinaire. 

rvcb.  DIAMORUM  CO  MP  O  SITU  M  eft  un 


rob  de  meure  mêlé  avec  du  miel  ,  du  fapa  ,  du 
ver/us ,  de  la  myrrhe  &  du  fafran. 

DIAMORUSIA  eft  un  éleéluaire  ftomachal  Ele&ume 
hyfterique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragmejuf-  ftomachal. 
qu’à  deux ,  Mefvé  en  eft  l’Auteur.  D°fe* 

DIAMÔ3CHI  DULC  S  eft  une  compofition  Poudrc 
de  poudre  cordiale  fortifiante  ,  dont  le  mufe  fait  COrdiaie. 
la  bafe  ;  elle  eft  appellée  douce  pour  la  differen-  Dole, 
tier  d’avec  une  autre  qui  eft  amere,  &  qu’on  ne 
met  point  en  ufage  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  Mefvé  en  eft 
l’Auteur. 

DIAMUMIÆ  eft  une  compofition  de  pou-  poudre 
dre ,  dont  la  mumie  fait  la  bafe;  elle  eft  employée  fortifiante, 
pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut  ;  la  dofe  en  Dofe. 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DlANITRI  eft  une  compofition  de  poudre  Poudre 
diurétique  ,  dont  le  falpêtre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  diu ^ti¬ 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  fiue* 

A.  Mynficht  en  eft  l’Auteur. 

DIANUCUM,  feu  D IAC  ARIO  un  Rob  de 
rob  fait  avec  du  fuc  de  noix  vertes  &  du  miel.  noix. 


DIAOL1BANI  eft  une  compofition  de  pou-  Poudre 
dre  antiepileptique ,  dont  l’oliban  fait  la  bafe  ;  la  «ntiepilep- 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  uqJ!e-( 
dragme,  A.  Mynfcht.  D01c' 

DI  AP  A  LM  A,  feu  E  MP  L  ASTRUM  Emplaf- 
P  ALMEUM  eft  un  emplâtre  defïïccatif  qui  tire  trumpal- 
fon  nom  du  bois  de  palmier ,  dont  eft  faite  l'efpa-  meum. 
tule  qui  fert  à  l’agiter  pendant  qu’il  cuit. 

D1APASMATA  font  des  parfums  qu’on  em-  pailumi. 
ployé  fur  le  corps  comme  les  eiïences ,  les  poma- 
des  odorantes. 

D1APENTE  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  un 
compofé  de  cinq  fortes  de  drogues. 

DIAPHOENICUM  ex  foeé-bz.  <pdivi%ypalma,  eft  £ie^uajre 
un  éleéluaire  purgatif  phlegmagogue  hyfterique,  purgatif;r 
dont  les  daéïes  qui  font  les  fruits  du  palmier  font  r  Dote.* 
la  bafe ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a 
une  once. 

DIAPHORETICA  ,  mot  Grec  qui  lignifie  SudorL 
les  fudorifiques  ;  ce  font  les  remedes  qui  pouf-  ques. 
fent  les  humeurs  par  la  tranfpiration. 

î  DIAPHORETICUM  MINERALE  eft 
l’Antimoine  diaphonique  ;  voyez  mon  Traité 
de  l’Antimoine. 

DIAPHORETICUM  SOLARE  eft  le  fto- 
machique  de  Poterius  ;  voyez  le  même  Livre; 

DIAPIPEREOS  CERATUM  eft  un  cerat  Cemvul- 
déterfif  vulnéraire  où  il  entre  du  poivre  ,  Galien  ner. 
en  eft  l’Auteur. 

DIAPLANTAGINIS  eft  une  poudre  aftrin-  Poudre 
gente  compofée  ,  dont  la  femençede  plantain  fait  affting. 
la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  D 0 Ie* 
une  dragme,  A  Mynfcht. 

DI  APOMPHOLYGOS  ex  iïtot  SCfreuipô At»|,  Onguent 
eft  un  onguent  fort  defficcatif  &  rafraichiflant ,  deflïccatif. 
dont  le  pomphoîîx  fait  la  bafe  ,.  Nie.  Alexandr. 
en  eft  l’Auteur. 

D I  AP  R  A  SS  II  eft  une  grande  compofition  de  poudre 
poudre  céphalique  aperitive  ,  dont  la  bafe  eft  le  cephal. 
marube,la  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules  ,  Nie.  Alexandr. 
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DIAPRUNUM  SOLUT1VUM, feu  DIA- 
D  A  M  AS  CE  NU  M  C  HOLAGOGUM  eft 
un  éleéluaire  purgatif  ,  dont  la  bafe  eft  la  pulpe 
des  prunes  de  Damas ,  &  le  principal  purgatif  la 
fcammonée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf¬ 
qu’à  lix  ;  le  diaprunum  fimple  eft  celui  où  l’on 
n’a  point  fait  entrer  de  fcammonée. 

D1APYR1TES  eft  un  cerat  vulnéraire  ,  réfo- 
lutif ,  où  il  entre  du  pyrites  ou  pierre  à  feu  pré¬ 
parée;  Galien  en  eft  l’Auteur. 

DIARHODON  AB  B  AT  IS  ex  h*  6c 
pôiïov,  Rofa,  eft  une  compofition  de  poudre  cor¬ 
diale  ftomachale  ,  dont  les  rofes  rouges  font  la 
bafe  ;  elle  a  été  inventée  par  un  Abbé  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupu- 
les. 

DIARHODON  P I  LU  L  Æ  eft  une  com¬ 
pofition  de  pilules  purgatives  ,  ftomachales;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  qua¬ 
tre. 

DIARHODON  TROC  H  IS  CI  eft  une 
compofition  de  trochifques  cordiales  ,  ftomacha¬ 
les  ,  aftringentes  ,  dont  les  rofes  feches  font  la 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 
quatre. 

DiASATURNI  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  propre  pour  l’afthme  ,  pour  la  phtifie ,  dont 
le  magiftere  de  faturne  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  une  dragme. 

DIASCORDIUM  eft  une  efpece  d  opiate  ou 
d’éleéluaire  réfiftant  au  venin ,  c’eft  un  fomnifere 
qui  prend  fon  nom  du  fcordium  qui  y  entre  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  une  drag¬ 
me,  Fracafor  6c  Sylvius  l'ont  mis  en  ufage. 

DIASEBESTEN  eft  un  éleéluaire  purgeant 
doucement ,  dont  les  febeftes  font  la  bafe  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufquà  une  once  6c 
demie  ,Barth.  Montagnana  en  eft  l’Auteur. 

DIASENNA  eft  une  compofition  de  poudre 
purgative  ,  dont  le  fermé  fait  la  bafe;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufquà  une  dragme  6c 
demie. 

DIASENNÆ  éft  un  éleéluaire  purgatif,  me- 
lanagogue ,  dont  le  fenné  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufquà  une  once  6c  demie, 
Hic.  Alexandr.  en  eft  l’Auteur. 

DI  ASP  f  RMATUM  eft  une  compofition  où 
il  entre  beaucoup  de  femences. 

DIASUCCINI  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  aftringente  &  narcotique ,  dont  le  karabé  fait 
la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  demi  dragme  ,  A .  Mynjicht  en  eft  l’Au¬ 
teur. 

DIASULPHURIS  eft  une  poudre  antiafth- 
matique  ,  dont  les  fleurs  6c  le  magiftere  de  fou- 
fre  font  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’à  demi  dragme,  A.  Mynficht. 

DIASULPHURIS  eft  une  efpece  d’o- 
piate  hy fterique  fomnifere ,  dont  le  foufre  fait  la 
bafe  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  6c  demie  ,  Mefvé  en  eft  l’Au¬ 
teur. 

DIASULPHURIS  CERATUM  aut  £M- 


PLASTR u M , eft  un  cerat  ou  emplâtre ,réfo- 
lutif  ,  vulnéraire  ,  dont  le  baume  de  foufre  fait 
la  bafe ,  Rulandus  en  eft  l’Auteur. 

DIASULPHURIS  TABELLÆ  ,  font  des 
tablettes  antiafthmatiques  dont  le  laid  de  foufre 
fait  la  bafe ,  Lemery  en  eft  l’Auteur. 

DIATARTARI  eft  une  compofition  de  pou¬ 
dre  purgative  hydragogue ,  dont  la  crème  de  tar¬ 
tre  fait  la  bafe  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules  A.  Mynficht  en  eft 
l’Auteur. 

DiATESSARUM,feu  D  IATE  s  3  ERUM 
eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  compofition  de  qua¬ 
tre  drogues. 

DIATHAMARON  eft  une  compofition  de 
poudre  ftomachale ,  dont  les  daéles  font  la  bafe; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

DIATRAGACANTHI  eft  une  compofition 
de  pondre  aglutinante  ,  adouciflante  pedorale , 
dont  la  gomme  adraganth  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

D  [ATRIUM  P  IP  ERUM  eft  une  compoft- 
tion  de  poudre  digeftive,dont  les  poivres  font  la 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
demi  dragme ,  Galien  en  eft  l’Auteur. 

DI  ATRIUM  SANTALORUM  eft  une 
compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante ,  dont 
les  trois  fantaux  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DI  ATURB1TH,  eft  une  compofition  de 
poudre  purgative  hydragogue ,  dont  le  turbith  fait 
la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre.  \ 

DIATURBITH  MINERALE ,  cftun 
éleéluaire  vomitif  mercuriel ,  dont  le  turbith  mi¬ 
nerai  fait  la  bafe  6c  la  vertu  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ,  A.  Mynfcht 
en  eft  l’Auteur. 

DIATURPETHI  eft  un  éleéluaire  folide  pur¬ 
gatif  phlegmagogue  ,  refiemblant  prefqu’en  tout 
au  diacarthami,  dont  le  turbith  fait  la  bafe  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  on¬ 
ce. 

DIAZINGIRER,  eft  une  compofition  de 
poudre  ftomachale ,  carminative ,  digeftive ,  dont 
le  gingembre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIAZiNGIBER,  feu  ZINGIBER  L  A- 
x AT IVUM  ,  eft  un  éleéluaire  folide  ,  purga¬ 
tif,  phlegmagogue  ,  où  il  entre  du  gingembre; 
la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufquà  trois. 

DICHROMA,  feu  DIPROSOPA  ,  feu 
G I  LU  A  mots  Grecs,  font  des  emplâtres  qui 
prennent  plufieurs  couleurs  en  vieilliftant  ,  com¬ 
me  l’emplâtre  divin  qui  eft  quelquefois  verdâ¬ 
tre  en  dehors  &  rouge  en  dedans  ;  la  raifon  en 
eft  que  le  verd  de  gris  qui  y  entre  change  de  cou¬ 
leur  en  fermentant  ,  6c  reprend  celle  de  cuivre 
qui  eft  rouge. 

DIES  NATURAL1S  eft  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures,  qu’on  appelle  un  jour  naturel. 

DIGESTiO  eft  une  efpece  de  fermentation 
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quon  donne  aux  mixtes  pour  les  attendrir ,  8c 
pour  en  exalter  les  principes  ;  ainfi  l’on  pile  les 
rofes  ,  8c  les  ayant  miles  dans  un  pot  8c  couver¬ 
tes  de  fel  ,  on  les  laide  digerer  quelques,  mois , 
afin  que  l’efprit  s’en  détache  mieux  lorfqu’on  en 
fait  h  diftillation, 

DÏGESTi V U  M ,  en  François  digeftif,  eft  une 
efpece  d’onguent  liquide  ou  un  Uniment  qui  pré¬ 
pare  la  matière  des  play  es  à  la  fupuration  ;  on  le 
compofe  ordinairement  avec  la  terebenthine ,  le 
jaune  d’œuf,  l’huile  d’hypericum,  1  onguent  ba- 
iilicum  ,  la  teinture  d’aloës. 

DINARIUS  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  a- 
peritif ,  ce  nom  eft  donné  au  fyrop  Bizantin. 
Touùïe  DIOSPOLIT1CON  eft  une  compofition  de 
hyftcri-  poudre  propre  pour  exciter  les  mois  aux  fem- 
d,e*  mes; elle  tire  fon  nom  de  DiofpoU Ville  d’Egyp- 
cofc.  tc  .  ja  ^fe  en  eq-  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules,  Galien  en  eft  l’Auteur. 

DIPROSOPA.V.  Die  h  rom  a. 

DISPENSATES  eft  un  arrangement  par  or¬ 
dre  des  diverfes  drogues  limples  choifies  8c  mon¬ 
dées  qui  doivent  entrer  dans  une  compofition. 

DISSOLUTIO  eft  une  divifion  8c  une  fuf- 
penfion  des  parties  d'un  mixte  dans  quelque  li¬ 
queur  ,  comme  quand  on  fait  difloudre  de  l’ar¬ 
gent  dans  de  l’eau  forte  ,  du  camphre  dans  de 
ïefprit  de  vin ,  du  fel  dans  de  l’eau. 

5  DISTILLATiO  PER  ASCENSUM,  eft 
diftiller  à  la  maniéré  ordinaire  quand  on  met  le 
feu  fous  le  vaifieau  qui  contient  la  matière  qu’on 
veut  échauffer  ,  afin  que  l’humidité  s’élève  au 
chapiteau  pour  retomber  enfuite  dans  le  réci¬ 
pient. 

DÎSTILLATIO  PER  DESCENSUM  ,  fe 
fait  quand  on  met  le  feu  fur  la  matière  qu’on 
veut  échauffer ,  alors  l’humidité  étant  raréfiée ,  8c 
la  vapeur  qui  en  fort  ne  pouvant  s’élever  à  caufe 
du  feu  qui  la  repoulfe  ,  elle  fe  précipite  8c  diftil- 
le-  au  fond  du  vaifieau. 

Emplâtre  D1Y1NUM  E  M  P  L  A  S  TR  UM  eft  un  em- 
vulner.  plâtre  vulnéraire ,  réfoîutif ,  fortifiant ,  qui  prend 
fon  nom  de  fes  grandes  qualités. 

^  DIURET1CA,  Jeu  U  R  ET  IC  A,  mots 
Grecs,font  des  remedes  apéritifs  ou  propres  pour 
ouvrir  les  ureteres ,  8c  exciter  l’urine. 

Cn  uçrt  DilDECAPHARMACUM  eft  un  mot  Grec 
ApoP?o!or  fi11*  temede  compofé  de  douze  drogues; 

’  ce  nom  a  été  donné  à  l’onguent  Apoftolorum. 
Jo'ds.  DODRANS  étoit  un  poids  des  Anciens  pe¬ 
fant  neuf  onces. 

DOME  eft  le  couvercle  d’un  fourneau  de  ré¬ 
verbéré;  V.  mon  Traité  de  Chymie. 

Tragma  >  DRACHMA,  mot  Grec ,  feu  dragma  ,  en 
ïoiâs.  François,  dragme  ,  eft  un  poids  pelant  foizante 8c 
douze  grains,  ou  la  huitième  partie  d’une  once. 

DRASTRICUM  EX  J  R  AC  TU  M  eft  un 
extrait  de  la  feammonée  tiré  avec  du  fuc  d’orange. 

DR1MEA  font  des  remedes  acres ,  méfiants.» 
pénétrants,  apéritifs,  digeltifs. 

DROPAX  a  »  aecerpo  ,  colligo  ,  eft  un 
emplâtre  dépilatoire  ou  enlevant  le  poil  des  par¬ 
les  où  Ton  l'applique;. 


DUELLA  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant 
huit  fcrupules. 

DUPONDIUM  étoit  un  poids  des  Anciens 
pefant  demi  once. 

E 

EBULLITIO  ab  ebullire  ,  bouillir  ,  eft  une 
rarefadion  des  liqueurs  faite  par  le  feu ,  ou 
par  les  rencontres  des  fels  de  differente  nature ,, 
comme  quand  on  mêle  l'huile  de  tartre  avec  de 
l’huile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ab  ,  ejic'tOf  font  des  re¬ 

medes  propres  pour  faire  fortir  l’enfant  mort  du 
ventre  de  la  mere. 

ECCaTHARTICA  font  des  remedes  déter- 
fifs.. 

ECCOPROTICA  ab  c /k  8c  kçk  poç ,  fier  eus , 
font  des  remedes  laxatifs  qui  purgent  doucement 
le  ventre  apres  avoir  amoli  les  humeurs. 

ECLEGMA  ab  8c  huzu  ,  lïngo  ,  eft  un 
looch  ou  un  remede  ayant  la  confidence  d’un 
fyrop  épais  qu’on  donne  à  fuccer  au  malade ,  au 
bout  d’un  bâton  de  regliffe  pour  exciter  le  cra¬ 
chat  ,  en  détachant  les  phlegmes  de  la  poitri¬ 
ne. 

ECPHRACT1CA  ab  la  ,fepio  f  cbjlruo  9 
font  des  remedes  qui  bouchent  8c  refierrent  les 
pores  du  corps. 

EC FYLOTICA  ab  clx  8c  rvXoç  callus  y font 
des  remedes  propres  à  confumer  les  calus  ou 
durillons  qui  fe  forment  fur  la  chair. 

E  D  U  L  C  O  R  AT  I O  eft  un  adouciffement 
qu’on  donne  aux  liqueurs  par  du  fucre  ,  ou’ par 
quelque  fyrop  ,  eu  par  une  lotion  ,  pour  les 
priver  de  quelque  fel  acre  qu’elles  contien¬ 
nent. 

EFFERVESCENT!  A  ab  effervere  ,  bouillir 
fortement  en  s’élevant  ,  eft  une  efpece  de  fer¬ 
mentation  des  liqueurs  qui  fe  fait  fans  feparation 
des  parties  eftentieles ,  comme  quand  le  laid!  bout 
fur  le  feu  fans  fe  cailler. 

ELATERIUM  ab  ixoïuva  ,  ab  Ixua  ,  agita t 
expello ,  e.ft  l’extrait  du  concombre  fauvage ,  fort 
purgatif;  la  dofeen  eft.  depuis  trois  grains  jufqu’à 
demi  fcrupule. 

ELECTUARIUM  ,  fe  ELECTARIUM 
ab  eleffione ,  parce  que  c’eft  une  compofition  fai¬ 
te  avec  plufieurs  ingrediens  choifis  ;  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  generales ,  une  folide  comme  les  ta¬ 
blettes  ;  l'autre  liquide  ou  en  confiftence  de  miel 
comme  l’éleéluaire  de  pfyllio ,  le  catholicum. 

ELEOSACCH  ARUM  ,  feu  O  LEO- 
SA  C  C  HA  RU  M  eft  un  mélange  de  quelque 
effence  ou  huile  dans  du  fucre  candi  en  pou¬ 
dre. 

ELIXATio  eft  une  coélion  des  médicaments 
dans  quelque  liqueur,. comme  quand  on  fait  une 
décoéâion. 

EUXYRIUM  ab  éAj ta ,  iraboy  eut  ab 
anxilior ,  eft  un  efprit  ou  une  teinture  quinteflen- 
tielle  tirée  chymiquement  de  plufieurs  mixtes  8c 
fsrvant  en  la  Medecme ,  Elixyr, 
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EMRROCHE,  feu  EMBROCATK)  à 
xu  ,  pluo,  irrïgo ,  eft  une  efpece  de  fomentation 
ou  de  lotion  qu’on  fait  en  preflant  avec  la  main 
fur  la  partie  malade  ,  par  exemple ,  des  étoupes, 
ou  une  éponge  imbue  de  quelque  liqueur,  com¬ 
me  d’oxyrrhodin. 

EMETICA  ab  IfjLtu  ,  vomo  ,  font  des  reme- 
des  qui  excitent  le  vomilfement  ;  tels  font  le 
foye  d’antimoine ,  la  poudre  d’algaroth  ,  le  gilla 
vitrioli. 

5"  EMMENAGOGA  ,  ex  ,  fanguis  & 
ctyo>  y  duco  ,  font  des  remedes  qui  excitent  les 
menftruës  8e  les  lochies  après  l’accouchement. 

EMMOTA  à  noirs  Uniment um  y  font  des  li- 
nimens  liquides  qu’on  applique  fur  des  pullules 
de  la  peau  avec  de  petits  linges  ,  comme  en  la 
petite  verole  pour  empêcher  qu’on  n’en  foit 
marqué. 

EMOLLIENTIA  ab  emollirey  amolir  ,  font 
des  remedes  émolliens  ,  relâchans  ,  refol  vans , 
tels  font  les  mauves ,  le  feneçon  ,  la  branc-ur- 
fine. 

I  M  ASMATA  font  des  poudres  aftringen- 
tes  qui  fervent  à  corriger  la  mauvaife  haleine ,  8c 
empêcher  les  fueurs  inutiles. 

EMPHRASTICA  ab  ,  obftruo , font 

des  remedes  obftruans ,  ou  bouchans  les  pores. 

EMPLASTRUM  ab  ipTrXtxrJuv ,  figere  for¬ 
mate  y  emplâtre. 

EMPLATTOMENA  ,font  des  remedes  em- 
plaftiques  qui  bouchent  les  pores. 

EMPYREUMA  eft  une  odeur  de  diftillation 
qui  relie  fouvent  dans  les  liqueurs  qui  ont  été 
diftilées  à  grand  feu,  8c  qui  leur  donne  un  goût 
defagréable. 

EMULSIO  ab  emulgere ,  tirer  du  lait,  eft  un 
lait  qu’on  tire  des  femences  froides  ,  des  aman¬ 
des  ,  Emulfion. 

ENÆMON,  mot  Grec, eft  un  remede  aglu- 
tinant  propre  pour  arrêter  le  fang,  8c  pour  con- 
folider  les  playes ,  tels  font  la  racine  de  la  grande 
confoude ,  la  far co colle. 

E  N  C  H  E  R 1 D  Æ  font  des  grumeaux  qu’on 
trouve  quelquefois  dans  les  emplâtres  en  les  li¬ 
quéfiant. 

,  ENCHILOMA  eft  la  même  chofe  qu’JB- 
lixyr. 

ENCHRÎSTUM  ab  b  8c  ,  ungo  ,  eft 
un  onguent  ou  un  Uniment  dont  on  peint  quel¬ 
que  partie  malade. 

EN  CH  Y  TA  font  des  remedes  en  liqueur 
qu’on  inftille  dans  les  yeux ,  comme  le  lait  de 
femme ,  les  collyres. 

ENEMA  ab  b kpi  ,  immttto ,  eft  un  clyftere 
ou  lavement. 

ENS ,  ab  effè,  eft  la  partie  eftentielle  d’un  mixte. 

ENS  VENER1S  eft  des  fleurs  de  felarmoniac 
empreintes  de  quelque  portion  là  plus  fixe  du  vitriol 
de  Cypre;  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

ENULATUM  U  N  G  UE  N  TU  M  eft  un 
onguent  propre  pour  la  gale ,  dont  la  racine  d’é- 
nula  campana  fait  la-bafe.- 

EPI.CARPIA,  ex  im  8c  xstç?r'o  5  ,  carte ,  poi¬ 


gnet  y  eft  une  efpece  de  cataplafme  compofé  d’in- 
grediens  acres  8c  penetrans  ,  comme  d’ail  ou 
d’oignon  ,  de  toile  d’araignée  ,  d’ellebore  ,  de 
camphre  ,  de  theriaque  ,  de  poivre  ,  lequel' on 
applique  autour  du  poignet  à  l’entrée  d’un  accea 
de  fièvre  ,  pour  chafier  la  fièvre. 

EPICERA STICA  font  des  medicamens  de 
qualitez  temperées. 

EPIDEM1CA  MEDICAMENTA  ab  b 
tn^ri/xtoç  y  morbus  epidemuus  ,  font  des  remedes 
alexiteres  épidémiques  ;  tels  font  la  theriaque ,  le 
mithridat ,  les  fels  volatils ,  les  eflences  de  geniè¬ 
vre  ,  de  ^fauge  ;  ce  nom  vient  des  mots  Grecs 
£7n  8c  J'ïjitoç,  populus ,  comme  qui  diroit ,  ma¬ 
ladie  populaire ,  parce  que  la  maladie  épidémique 
ou  peftiferée  attaque  toutes  fortes  de  perfonnes 
en  tous  âges. 

EPI  LEP  TI  CA  font  des  remedes  contre  l’é- 
pilepfie. 

EPIPLASMA  lignifie  cataplafme. 

EPISPASTiCA  ab  êA  8c  du. traho , font  des- 
remedes  qui  attirent  violemment  les  humeurs; 
on  les  appelle  auffi  helùTica  ab  ,  traho. 

EPJTHEMA  ab  eft  une  efpece  de 

fomentation  fpiritueufe  qu’on  applique  fur  les  ré¬ 
gions  du  cœur  8c  de  l’eftomach. 

î  EPONGE  DE  LUMIERE  eft  la  Pierre 
de  Boulogne  préparée  en  phofphore;  voyez  mon 
Coùrs  de  Chymie. 

EPULOTICA  ab  èA  8c  cvcatrix  ,  font 
des  remedes  qui  cicatrifent  les  playes ,  tels  font 
l’emplâtre  de  cerufe  ,  l’onguent  pbmpholix  ,  le 
diapalme. 

ERRHINA  ab  I»  8c  fb  ,  narïs ,  en  François 
fternutatoires ,  font  des  remedes  un  peu  acres  8c 
picotans  qu’on  introduit  dans  les  narines  pour 
faire  éternuer ,  moucher  8c  décharger  le  cerveau 
d’une  pituite  grofîiere. 

ERYSIPELATODES  pulvis  ab  ,  traho,  PouEe 
ct*  wrAæç ,  propre ,  eft  une  poudre  defficcative  pro>  ^efficaa- 
pre  pour  appliquer  fur.  les  éryfipeles ,  A.  Mynjicht  vc* 
en  eft  l’Auteur. 

ESCHARROTICA  ab  Icnc ,  crufta  ,  en  s 
François  cauftiques,  font  des  remedes  qui  étant  ^ 
appliquez  extérieurement  font  des  efearres  en 
brûlant  la  chair  ;  tels  font  la  pierre  à  cautere ,  la 
pierre  infernale ,  le  précipité  rouge. 

FSSc.N TiA  ,  eft  la  partie  du  mixte  la  plus 
virtuelle ,  comme  1  huile  ætherée  tirée  par  diftil¬ 
lation  d’une  plante  odorante,  l’efprit  ou  le  fel  vo¬ 
latil  d’un  animal ,  l'efprit  d’un  minerai. 

E  V  A  P  O  R  A  T  1  O ,  eft  une  diffipation  des 
parties  phîegmatiqiîes  ou  inutiles  de  quelque 
liqueur  qui  fêtait  parle  feu  ou  par  le foleiî, com¬ 
me  quand  on  met  confirmer  une  leffive  fur  le 
feu  pour  en  avoir-  le  fel ,  ou  quand  on  fait  cuire 
un  fyrop  afin  qu’il  puifte  être  confervé. 

EXAGIUM,  étoit  un  poids  des  Anciens  pe- 
fant  quatre  fcrupules. 

EXALTATIO,  eft  une  fpirituali dation  ou 
volatilüation  ,  comme  quand  on  reéfifte  l'efprit 
de  vin ,  ou  quand  on  fepare  les  fels  volatils  des 

mixtes,  „ 

C  a  EX  CA- 


Efcartcti- 


Poids. 
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semicu-  EXC  ATHISMA  feu  SEMICUPIUM ,  eft  un 

pium.  demi  bain  d’eau  tiède. 

EXiPOTICA,  font  des  remedes  digeftifs. 

EXPRESSION  exprimere ,  exprimer ,  é- 
preindre,  eft  un  preftèment  qu’on  fait  des  ma¬ 
tières  qui  ont  été  long-tems  pilées  ou  attendries 
par  infulion  ou  par  decoétion ,  pour  en  tirer  le 
lue. 

Deterffs  yfiXTERGENTIÂ,ab  extergere , eftuyer , 

1  *  font  des  remedes  qui  nettoient  8e  enfuite  refter- 
rent  comme  l’orge  ,  l’aigremoine  ,  le  plantain , 
deterffs. 

EXT1NCTIO,  ab  extmguere ,  éteindre  ,  eft 
quand  après  avoir  fait  rougir  au  feu,  quelque 
minerai  ou  métal  ,  on  le  jette  dans  une  liqueur 
froide;  ainii  l’on  éteint  la  tutie  rougie  au  feu 
pour  l’adoucir.  On  éteint  la  brique  rougie  au  feu 
dans  de  l’huile  d’olive,  afin  quelle  s’en  imbibe, 
quand  on  veut  faire  l’huile  de  brique.  On  éteint 
le  cryftal  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre ,  lorfqu’on 
veut  l’attendrir  pour  le  mettre  en  poudre.  Il  y  a 
encore  une  efpece  d’extinélion  improprement  di¬ 
te  ,  c’eft  quand  on  mêle  li  bien  du  vif  argent 
dans  de  la  terebenthine  ou  dans  de  la  graifte  qu’il 
y  eft  rendu  imperceptible. 

EXTRACTIO,  ab  extrahere  ,  eft  une  répa¬ 
ration  de  la  partie  pure  d’un  mixte  d’avec  la  grof- 
liere ,  comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  la  caf- 
fe ,  des  tamarinds  par  un  tamis. 

F 

Fcccs.  TJ  Æ  C  E  S  ,  en  François  feces  ,  font  les  parties 
-^impures,  groffieres’de  pefantes  d’une  liqueur , 
lefqueiles  fe  feparent  par  la  dépuration  en  fe  pré¬ 
cipitant  comme  de  la  lie. 

Fecules.  FüCULÆ,  en  François  fecules  ,  font  les  fe¬ 
ces  tirées  des  fucs  de  quelques  racines  par  réft- 
dence  8e  deft’echées  au  foleil  ,  ainfi  l’on  tire  les 
fecules  des  racines  de  bryone  ,  d’iris  ,  d’arum , 
v  de  pivoine. 

FARINA  VIRGINEA,  eft  une  compofition 
de  poudre  propre  pour  nettoyer  les  dents  ,  8e 
pour  donner  bonne  bouche ,  A.  Mynfcht  en  eft 
l’Auteur. 

Une  braf-  FASCICULUS  ,  braftee,eft  une  mefure  des 

fée.  plantes ,  ou  ce  que  le  bras  plié  en  rond  peut  con¬ 
tenir. 


verre  pilé  qu’on  a  mis  dans  un  entonnoir  de 
verre.  Cette  efpece  de  filtration  eft^our  les  ef- 
prits  acides  corrofifs  qui  rongeroient  le  papier  fi 
on  les  mettoit  dedans;  la  troifiéme  fe  fait  par 
des  mèches  de  cotton  ,  ou  par  des  bandelettes 
ou  languettes  de  drap  blanc  ,  qu’on  mouille  pre¬ 
mièrement  dans  de  l’eau  ,  8e  qu’on  met  enfuite 
tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu’on  veut 
filtrer  ;  on  panche  le  vaifteau  qui  contient  la 
liqueur  du  côté  des  languettes  ,  8c  la  filtration 
1e  fait  goutte  à  goutte  dans  un  autre  vaifteau 
qu’on  a  placé  fous  l’autre  bout  des  languettes. 

FLOS  CORDIAL1UM,  eft  une  efpece  d’é- 
lixyr  ,  ou  un  efprit  cordial  à  qui  on  a  donné 
ce  nom  ,  pour  exprimer  fa  vertu  cordiale  ex¬ 
traordinaire. 

FOTUS  feu  FOMENTUM  à  fovere  ,  fo¬ 
menter  ,  eft  une  fomentation. 

FRAGMENTA  P  Ii  ETIOSA  font  les  mor-  Fragment 
ceaux  qui  fe  feparent  quand  on  taille  les  hyacin-  précieux, 
thés ,  les  émeraudes ,  les  faphyrs  ,  les  grenats  8c 
la  cornaline. 

FRIXIO,  à  frlgere  ,  fricafier  eft  une  efpece 
déflation  ,  comme  quand  on  fricafiê  de  la  pa¬ 
riétaire  ,  de  la  verveine  pilées ,  de  l’avoine  ou 
du  fon ,  pour  appliquer  lur  quelque  partie  dou- 
loureufe. 

FRONTALE,  eft  un  remedé  qu’on  applique  FrontaJ, 
fur  le  front  pour  calmer  les  maux  de  la  tête, 

Frontal. 

FULMINATIO  à  FUL  MIN  ARE ,  fou¬ 
droyer  ,  eft  quand  quelques  matières  volatiles 
renfermées  à  l'étroit ,  fe  raréfient  tout  d’un  coup 
8c  fortant  avec  impetuofité ,  font  un  bruit  confi- 
derable ,  comme  en  la  poudre  fulminante.  Voyez 
mon  Livre  de  Chymie. 

T  FULMINATIO  IN  LlQUIDO  ,  fulmi-  Fulmi¬ 
nation  dans  un  liquide,  elle  fe  fait  dans  un  ma-  tion  da”s 
tras  où  l’on  a  mis  de  l’huile  de  vitriol  affoiblie  JJ" 
par  beaucoup  d’eau  8c  de  la  limaille  de  fer.  ac* 
Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

FUMIGATIO  à  fumigare  ,  parfumer  ,  eft 
quand  on  fait  recevoir  à  quelque  corps  la  fumée 
d’un  autre,  comme  lorfqu’on  prépare  la  feam- 
monée  à  la  vapeur  du  foufre. 

G  ,  .  .  V 


Febïifu- 

ges. 


FEBRIFUGA  zfebris,  fièvre, 8c  fugare  faire 
fuir  ,  font  des  remedes  propres  pour  chafier  la 
fièvre. 

FERMENT  ATIO,  eft  une  ébulition  caufée 
par  des  parties  volatiles  qui  tendent  à  fe  débaraf- 
îer  des  matières  groftieres  avec  lefqueiles  elles 
font  mêlées. 

F1LTRATIO  ,  eft  une  purification  qu’on 
donne  aux  liqueurs  pour  les  rendre  plus  claires  ; 
elle  fe  fait  en  trois  maniérés  ,  la  première  8c  la 
plus  ufitée  eft  de  faire  pafter  la  liqueur  au  tra¬ 
vers  d’un  papier  gris  plié  en  cornet  ,  8c  mis  dans 
un  entonnoir  de  verre,  ou  bien  étendu  fur  un 
linge  attaché  à  un  carrelet  de  bois  ;  la  fécon¬ 
dé  eft  de  faire  palier  la  liqueur  au  travers  du 


GALACTOPOETICA  ,  a  ,  lac  ,  & 

7roleu ,  facto ,  font  des  remedes  qui  provo¬ 
quent  le  lait  aux  nourices ,  tels  font  l’eau  de  ver¬ 
veine,  la  femence  de  laitue. 

GALBANETA  zGalbano  ,  font  des  remedes  Trochîf- 
où  il  entre  beaucoup  de  galbanum.  ques  cor- 

G ALLIA  MOSCHATA,eft  une  compofition  diaux, 
de  trochifques  cordiaux ,  fortifians  ,  où  il  n’entre 
que  le  mufe ,  l’ambre  8c  le  bois  d’aloës  ;  la  dofe  Dofp. 
en  eft  depuis  huit  grains  ,  jufqu’à  un  fcrupule, 

Mcfvé  en  eft  l’Auteur. 

GARGARISMA  ex  ,  fauces  colluo.,  Garg«if, 

vel  à  yzpyxfsM  ,  guttur ,  elt  une  liqueur  aftrin-  me. 
genre  deftinée  pour  les  maladies  du  palais  8e  de 
la  gorge,  Gargarifwe . 

GELA- 


<S«lcc. 


Gilla 

Theo- 

phrafti. 


Degrez  du 


Grains  ou 
pilules  an¬ 
géliques. 
Dole. 


Grain, 


Aftrin-  - 

gens. 


UNIVERSELLE. 


GELATINA  à  gelure  9  geler  ,  eft  de  la  gelée 
de  viande  ou  de  fruits. 

GE  ENIABIN,  eft  un  mot  Arabe  qui  ligni¬ 
fie  miel  rofat. 

GILLA  VITRIOLÏ,velG  ILLA  THEO - 
P  HR  A  ST  I ,  eft  du  vitriol  blanc  purifié  par  dif- 
folution  ,  filtration  &  évaporation ,  le  mot  de 
gilla  lignifie  fel. 

G 1  L  V  A  EMPLASTRA  à  yixfitç  ,  color , 
font  des  emplâtres  de  couleur  fauve,  comme  cel¬ 
le  du  miel. 

GLU  TI  N  AT  ORI A  M  E  D  IC  AME  N- 


HEDYCHROUM  ,  ex  % <Ju ? ,  jucun -  Trochif. 

dm  ,  St  xp°*  color  ,  font  des  trochifques  alexi-  ^üe*  for- 
pharmaques ,  de  belle  couleur  faffianée.  tifians- 

HEDYSMATA  ,  mot  Grec ,  font  des  onguens  onguens 
ou  pomades  odorantes.  odorans. 

HELCTICA,  Voyez  Epifpaftïcum. 

HELIOSIS  ab  %xU% ,  fol  ,  eft  quand  on  ex- 
pofe  un  remede  au  foîeil  pour  le  faire  fermenter 
ou  volatilifer  ou  defiecher,  ceft  ce  qu’on  appelle 
auffi  infolatio. 

HEMYXESTON  feu  HE  MIN  A, étoith  Hemln*. 
demi  fextier  des  Anciens. 


TA,  à  glutïnare ,  coller  ,  conjoindre  ,  font  des 
remedes  qui  aglutinent  St  épaiftiftent  le  fang  St 
qui  arrêtent  les  hémorrhagies ,  tels  font  les  mu¬ 
cilages  des  femences  de  coing  ,  de  racine  d’al- 
thæa ,  de  gomme  adraganth. 

GLYCEA  MED  ic  AMENT A,  font  des 
remedes  laxatifs  St  adoucifians. 

gobelet  EME  TIQUE  ,  eft  un  gobe¬ 
let  formé  avec  du  régulé  d’ Antimoine  ,  il  rend 
vomitif  le  vin  quon  y  amis  dedans.  Voyez  mon 
Traité  de  l’Antimoine. 

GRADUS  IGNIS,  degrez  du  feu  ;  il  y  en  a 
quatre  ,  pour  le  premier  ,  il  faut  donner  une 
très-petite  chaleur  dans  le  fourneau  pour  échauf¬ 
fer  la  matière  infenliblement  :  pour  le  fécond , 
il  faut  augmenter  un  peu  le  feu  avec  trois  ou 
quatre  charbons  allumez  :  pour  le  troifiéme ,  il 
faut  augmenter  peu  à  peu  le  feu  par  un  grand  feu 
de  charbon  :  pour  le  quatrième,  il  faut  fe  fervir 
dp  charbon  St  du  bois  qui  excite  une  derniere 
violence. 

G  R  a  NA~A  N  G  E  L  IC  A  r  font  de  petites 
pilules  purgatives  dont  l’aloës  fait  la  bafe  ;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu’ à  une  dragme; 
elles  font  appellées  grana  ,  parce  qu’elles  ont  la 
figure  des  grains  ,  Et  angelica  à  caufe  de  leurs 
grandes  vertus. 

GRANULATIO,  eft  réduire  un  métal  fon¬ 
du  en  forme  de  grains  en  le  verfant  goutte  à  1 
goutte  dans  de  l’eau  froide. 

G  RA  NU  M,  grain ,  le  plus  petit  des  poids , 
eft  la  pefanteur  d’un  grain  d’orge ,  ou  la  vingt- 
quatrième  partie  d’un  fcrupule. 

GRATIA  DEl  ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire 
reftemblant  fort  à  l’emplâtre  de  betoine. 

T  GUTTETA  ,  eft  un  nom  tiré  du  patois 
Languedocien  qui  fignifie  épilepfie  ;  on  a  don¬ 
né  ce  nom  à  une  poudre  antiepileptique, 

H 

H;æmagogus  ,  ex  ùifjLct  ,  fanguis  &  «pG, 

du co ,  J, anguïnem  ducens  ,  eft  un  remede  qui 
excite  les  hemorrhoïdes  ,  les  menftrues ,  les  lo¬ 
chies  qui  fuivent  l’accouchement  ,  tels  font  l’a- 
loes  ,  le  caftoreum  ,  l’armoife  ,  la  matricai- 
re. 

HÆMOPTOICA  MEDICAMENTA , 
ab  ùtLcct,  fanguis  St  «»,  fpuo ,  font  des  reme¬ 
des  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  fang, 
tels  font  le  corail,  la  pierre  hæmatfte. 


HEP  A  R  ANTIMONII',  eft  une  préparation  Foyed’an- 
d  Antimoine  qui  le  rend  de  couleur  de  foye  St  timoine, 
vomitif.  Voyez  dans  mon  Cours  de  Chymie, 
foye  d’Antimoine. 

HEPAR  SULPHURIS  ,  eft  un  mélange  de 
fleurs  de  foufre  fondues  avec  du  fel  de  tartre; 
par  exemple  ,  fur  quatre  onces  de  fleur  de  fou¬ 
fre  on  mêle  une  once  St  demie  de  fel  de  tartre* 

&  l'on  en  fait  une  malle  dont  on  peut  fe  fervir 
pour  la  gratelle. 

HEPAT1C A  MEDICAMENTA  ,  font 
des  remedes  propres  pour  les  maladies  du  foye, 
appellé  en  Latin  hepar. 

HEP  SEMA,  ex  coquo ,  eft  du  fapa  ou 
vin  cuit  en  confidence  de  miel. 

HERMETICUM  S I G I  L  L  U  M  ,  feu  LU-  Lutuns 
TüM  HE1MKTICUM1,  eft  quand  on  fer-  h"™,n’ 
me  &  cloft  tout-à-fait  l’ouverture  du  col  d’un  Véeller 
vaifleau  de  verre  après  l’avoir  fait  rougir  &  amo-  hermeti- 
lir  au  feu,  c’eft  ce  qu’on  appelle  fée Uer  hermeti-  quement. 
quement. 

HIERA  PICRA  ,font  deux  mots  Grecs  dont  Eleftuairc 
le  premier  fignifie  grande  St  facrée ,  St  le  dernier  purgatif 
amere  ;  c’eft  une  confection  ou  un  éleétuaire  amer, 
purgatif  très-amer  dont  l’aloës  fait  la  bafe  St  la 
vertu  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  Dofe. 
demi  once  ,  mais  on  ne  l’employe  guere  que 
dans  les  lavemens;  Galien  en  eft  l’Auteur. 

HORDEATUM  ,  en  François  orgeat  ,  ou  0r  e3f 
orge  mondée ,  eft  une  forte  décocftion  d’orge  mon-  orge  mon* 
dée  où  l’on  mêle  du  fucre  St  qu’on  prend  chaud  dce. 
en  fe  couchant. 

HORETICA  ,  font  des  remedes  qui  aident  à 
la  digeftion ,  St  qui  excitent  l’apetit. 

HYDATODES  VINUM  ,  c’eft  du  vin  qui 
porte  beaucoup  d’eau. 

HYDRAGOGA  ex  vfog  ,  aqua  St  «y*,  du- 
co ,  font  des  remedes  qui  purgent  les  eaux. 

HYDRELÆUM  ex  ü£oç  ,  aqua  St  tXcuov , 
oleum ,  eft  un  mélange  d’huile  St  d’eau. 

HYDROCRITHE,  ab  lih'p  yaqua ,  St  *e^',  bo r ' 

hordeum  ,  aqua  hordeï  ,  vel  aqua  hordeata ,  eau 
d’orge. 

HYDROMEL  ex  viïaç  ,  aqua  St  yex'i  mel , 
eft  un  mélange  de  miel  St  d’eau. 

HYDROPICA  ex  üfag  ,  aqua  ,  font  des  re¬ 
medes  propres  pour  l’hydropilie,  comme  les  hy- 
drasoCTues. 

HYDROSACCHARUM  ab  Sfaç,  aqua,  St  juiep> 
czcKxapoy ,  faccharum ,  eft  mie  eau  fuccrée  ou  un 
jiilep. 


HYPE- 


PHARMACOPEE 


HYPELATA,  font  des  remedes  qui  purgent 
les  reins,  la  vefcie,  le  foye;  tels  font  la  caife, 
la  rhubarbe  ,  le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHARTICA  ex  ô*ee  ,  fuptr  6c 
y.  a  3-  cù  p  & ,  purgo  ,  font  des  remedes  qui  purgent 
avec  excès  i;  comme  les  pignons  d  inde  ,  1  élate- 
rium  ,  .la  racine  d'éfula. 

HYPNOTICA  ab  ,  fomnus  ,  font  des 
remedes  qui  excitent  le  fommeil  ;  tels  font  l’o¬ 
pium  ,  le  pavot. 

HYPOCAUSTUM  ab  dsA  ,  fub 
uro  ,  en  François  ,  étuve  ,  eft  un  lieu  où  1  on 
conferve  les  remedes  fujets  à  s’humecte  trop. 

HYPOGLQTIDES  PILULÆ  ab  dsr  »  ,fub 
6c  yxZi U ,  l'mgua ,  font  des  pilules  aftnngentes , 
adouciifantes ,  qu’on  faille  fondre  fous  la  langue 
pour  les  relâchemens  6c  les  acretez  de  la  luette  ; 
Pi!u!&  fub-  en  les  appelle  aufii  piluU  fublmgud  vel  fublin- 
kngHx,  guales. 

H  Y  ST  ERIC  A  ab  ,  utérus  ,  font 

des  remedes  propres  pour  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice. 

I 

I  CT  ERIC  A  ab  ittero,  jauniffe ,  font  des  reme¬ 
des  apéritifs  propres  pour  faire  diffiper  la  jauniffe; 
tels  font  les  racines  de  patience  ,  de  fraizier,  les 
préparations  de  Mars,  les  fels  de  tamarife,  d’ab- 
linthe,  le  tartre  vitriolé  ,  l’efprit  de  feî;  ce  nom 
vient  du  Grec  Ans  vi  verra  ,  furet  ,  parce  que 
cet  animal  a  les  yeux  jaunes  imitans  la  couleur 
de  l’humeur  bilieufe  qui  eft  répandue  dans  l’ha¬ 
bitude  du  corps  quand  on  oft  malade  de  la 
jaunide. 

Tgnu  are-  \QN\S  ARENÆ  ,  feu  de  fable  ,  du  bain  de 
fâb’e  Cbain  quand  on  place  dans  un  fourneau  un 

de  "labié,  vailfeau  de  verre  ou  de  grezfur  du  fable,  &  qu’on 
l’eft  entoure  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur 
de  la  matière  qu’il  contient  ,  afin  que  le  feu  ne 
donne  point  immédiatement  fur  le  vailfeau ,  çe 
qui  pouroit  le  faire  caffer. 

feu  de  IGNIS  CINERUM  ,  feu  de  cendre  ,  ou  bain 
bain  "de’  ^e  cen<^re  »  quand  on  place  pareillement  dans 
cendres.  1111  fourneau  un  vailfeau  de  verre  ou  de  greà  fur 
des  cendres,  6c  qu’on  l’en  entoure  aux  cotez  juf¬ 
ques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu’il  con¬ 
tient  ,  afin  que  le  feu  ne  donne  point  immédia¬ 
tement  fur  le  vailfeau. 

jgn'u  '  IGNtS  CIRCULARTS  vel  igrin  rotuUtimis , 
laucnis ,  feu  de  roue  ,  eft  quand  on  entoure  entièrement 
feu  de  un  vailfeau  qui  contient  quelque  matière ,  pour 
roue.  calciner  ou  la  mettre  en  fulion. 

Feugra-  IGNIS  GRADATUS,  feu  gradué  ,  eft  un 
due.  feu  qu’on  fait  par  degrez  ,  petit  au  commen¬ 
cement  ,,  6c  qu'on  augmente  enfurte  ,  en  ou¬ 
vrant  peu  à  peu  le  cendrier  6c  les  regîtres  du 
fourneau 

Feu  de  li-  IGNIS  LIMATURÆ  FERRT ,  feu  de  li¬ 
maille  de  maille  de  fer ,  eft  quand  on  place  dans  un  four- 
fa.  neau  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grez  far  de  la 
limaille  de  fer,  6c  qu’on  l’en  entoure  aux  cotez 
jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu’il 


contient,  afin  que  le  feu  ne  donne  point  immé¬ 
diatement  fur  le  vailfeau  :  ce  feu  échauffe  plus 
fort  que  le  leu  de  fable. 

IGNIS  LUCERNÆ ,  feu  de  lampe  eft  quand  Fou  de 
on  met  échauffer  par,  une  lampe  allumée,  up  *amPe* 
vailfeau  de  verre  qui  contient  quelque  matière 
où  1  on  veut  exciter  une  digeftion  ou  une  calci¬ 
nation  par  une  chaleur  médiocre  6c  toujours  éga- 
;  le.  La  meche  de  cette  lampe  trempe  dans  de 
l’huile. 

11  y  a  un  autre  feu  de  lampe  dont  les  émail- 
leurs  fe  fervent  ,  on  y  -employé  une  grolfe  me¬ 
che  qu’on  fait  tremper  dans  de  la  cire  fondue  6c 
qu  on  foutle  continuellement  avec  un  fouflet , 'ex¬ 
posant*  de  1  émail  ou  du  verre  au  haut  de  la  fiâme, 
il  s  y  amolit ,  6c  on  lui  fait  prendre  la  figure  qu’on 
veut. 

IGNIS  NUDUS  ,  feu  immedïatus ,  feu  nud , 
eft  quand  le  vailfeau  qui  contient  la  matière,  eft  7Çedt*tus* 
pofé  à  nud  ou  immédiatement  fur  les  charbons  teu  nuJ‘ 
ardens fans  qu’il  y  ait  intermiffion  d’aucune  au¬ 
tre  matière ,  comme  quand  on  fait  calciner  quel¬ 
que  choie  au  creufet,  ou  quand  on  calcine  le 
tartre  dans  les  charbons  allumez. 

IGNIS  REVERSER ATORIUS  ,  feu  de  re-  Feudere- 
verbere,  eft  quand  le  fourneau  dans  lequel  on  a  verbeic. 
mis  en  diftillation  ou  en  calcination  quelque  ma¬ 
tière,  étant  couvert  d’un  dôme  ,  la  flâme  réflé¬ 
chit  ou  reverbere  fur  cette  matière  pour  l’échau- 
fer  fortement. 

IGNIS  SUPPRESSIONS  ,  feu  de  fuppref-  Feu' de 
lion ,  eft  quand  on  met  le  feu  fur  le  vailfeau  qui  lûppref- 
contient  la  matière ,  au  lieu  de  le  mettre  deffous, 
comme  quand  on  diftille  per  defeenfum.  Voyez 
mon  Livre  de  Chymie. 

1MMERSIO  ab  ïmmergere ,  plonger,  eft  une 
efpece  de  lotion  quife  fait  en  plongeant  une  dro¬ 
gue  dans  de  l’eau ,  afin  que  l’écorce  s’en  feparc, 
ou  pour  la  priver  d’une  qualité  nuifible ,  ou  pour 
lui  en  communiquer  une  bonne  :  ainfi  l’on  trem¬ 
pe  la  tutie  rougie  au  feu  dans  de  l’eau  pour  la 
nettoyer  de  quelque  acreté  quelle  pourroit  avoir, 
on  lave  les  grailfes ,  la  cire  6c  plufieurs  autres  matiè¬ 
res  femblables,  non  feulement  pour  les  blanchir, 
mais  pour  les  rendre  plus  rafraichiffantes  6c  plus 
adouciifantes. 

IMPALPABLE,  eft  un  mot  François  adapté 
aux  poudres  tellement  broyées  6c  fubtilifées, 
qu’on  ne  les  fentj  pas  fous  les  doigts ,  comme  au 
corail  préparé. 

IMPASTATIO  ,  eft  une  réduétion  de  pou¬ 
dre  ou  autres  matières  en  pâte  ou  en  malle. 

IMPRÆGNATiO  ,  eft  quand  une  liqueur 
eft  empreinte  d’un  mixte  quelle  a  diffout,  tel  eft 
le  vinaigre  de  faturne. 

INAURATIO  ,  eft  quand  on  envelope  des 
pilules  ou  d’autres  remedes  d’une  feuille  d’or; 

INCARNAT! VA  ,  font  des  remedes  qui  é- 
tant  appliquez  fur  les  playes ,  font  naître  de  nou¬ 
velles  chairs  ;  tels  font  la  farcocolle  ,  les  racines 
de  confoude. 

IN'  1SIVA  ab  incldere  ,  couper,  trancher, 
font  des  remedes  attenuans  ,  penétrans  r  rare- 
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fiants  les  humeurs  vifqueufes  ,  tels  font  la  fciUe , 
les  Tels  incilifs. 

1NCLINATIO  ab  inclinare  ,  bailler  ,  indi¬ 
gner,  eft  un  terme  ufité  pour  exprimer  la  répara¬ 
tion  qu’on  fait  d’une  liqueur  repofée ,  laquelle  on 
verfe  doucement  afin  d’en  feparer  les  feces  qui 
demeurent  au  fond. 

INCORPORATIO  ,  eft  une  confidence 
qu’on  donne  à  une  poudre  en  la  mêlant  avec 
quelque  fyrop  ou  autre  liqueur  apropriée ,  com¬ 
me  quand  on  fait  les  malles  des  pilules ,  des  tro- 
chifques.  On  incorpore  aufîi  les  liqueurs  quand 
on  les  mêle  avec  quelques  matières  folides ,  com¬ 
me  les  huiles  avec  la  litharge  ,  la  cire  ,  les  refi¬ 
nes. 

1NCRASSANT ,  lignifie  épaiffiffant  &  agluti- 
nant  les  humeurs  fereufes  &  trop  claires  ;  tels 
font  les  mucilages  ,  les  fyrops  pe&oraux  ,  les 
gommes. 

INFUSIO,  ab  infundere ,  mettre  tremper, el¬ 
le  fe  fait  quand  on  met  tremper  quelque  remede 
fec  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  feparer  la 
vertu. 

INJECTIO  ,  ab  injïcen  ,  jetter  dedans  ,  eft 
une  liqueur  qu’on  feringue  dans  quelque  partie 
que  ce  foit  du  corps  humain. 

INSOLATIO  ,  eft  quand  on  expofe  aux  ra¬ 
yons  du  foleil  quelque  matière  qu’on  veut  met¬ 
tre  en  fermentation ,  ou  qu’on  veut  deiïecher. 

^  INST  AU  R  ATI  VA  ,  font  des  remedes 
reftaurants  &  rétabliftants  les  parties  du  corps 
trop  atténuées. 

INTERPASSARE  ,  vel  INTERSUERE, 
eft  quand  on  coud  des  fachets  remplis  de  pou¬ 
dres  ou  d’herbes  medecinales  ,  en  les  piquant  & 
les  difpofant  en  petits  carrez  ,  afin  d’éviter  que 
les  drogues  s’accumulent  trop. 

ISCHIADICA  ab  coxa  ,  font  des  re¬ 

medes  propres  pour  la  goutte  feiatique ,  qui  a  fon 
fiege  à  la  hanche  ;  tels  font  les  pilules  cochées , 
le  fyrop  de  nerprun,  les  apéritifs. 

JULEPUS,  feu  Ju  LE  B,  feu  JULAPLUM , 
en  François  julep ,  eft  une  efpece  de  potion  alte- 
rative ,  compofée  de  fyrops  &  d’eaux  diftillées  ou 
de  décoétions. 


furnom  de_  virginal  vient  de  ce  que  les  filles  fe 
iervoient  autrefois  de  ces  liqueurs  pour  fe  decrai-  L,ia  rÎJ> 
fer  &:  pour  embellir  leur  peau;  laitt  virginal.  einal' 

LÆVIGATIO,eft  réduire  une  matière  dure 
en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  ,  levi-  Lcviger. 
&r. 

kAPIS  CAUSTICUS  à  ^/«jww^r^eilun 
efearotique  ou  un  fel  acre  qui  brûle  la  chair  où  on 
l’applique;  on  l’appelle  en  François  pierre  à  eau-  c 

tere,  ou  cautere  potentiel.  Voyez  mon  Traité  potentiel 
de  Chymie.  v  * 

LAPIS  INFERNALIS  ,  eft  une  préparation 
d  argent ,  ou  de  l’argent  empreint  &  armé  des 
pointes  de  l’cfprit  de  nitre  qui  le  rendent  corro- 
fif;  on  l’appelle  en  François ,  pierre  infernale  ou 

cauftique  perpétuel.  Voyez  mon  Livre  de  Chy-  Caufti(Iue 
mie.  perpétuel. 

.  LAPIS  MEDICAMENTOSUS  ,  eft  une 
compofition  ou  un  mélange  de  matières  aftrin- 
gentes  ,  dont  le  colcothar  fait  la  bafe ,  &  la  plus 
grande  vertu  ;  on  les  calcine  enfemble  en  forme 
de  pierre.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie  ,pkr-  dicamen-* 
re  medicamenteufe.  teufe. 

LAPIS  MIRABILIS  ,  eft  une  compofition 
ou  un  mélange  de  matières  vulnéraires  &  af- 
tringentes  dont  le  vitriol  fait  la  bafe  &  la  ver-  Picrre 

tu.  Voyez  dans  le  même  Livre,  pierre  admira -  mirable. 
ble. 

LAUDANUM  QUASI  L  AU  D  A  TU  M, 
eft  l’extrait  de  l’opium.  Voyez  encore  dans  le  Extrait 
même  Livre.  d’opium. 

LAXAT1VA  à  L  AXA  RE  ,  lâcher,  font  Laxatifs 
des  remedes  un  peu  purgatifs  ,  ou  qui  lâchent  le 
ventre;  tels  font  la  cafte,  les  tamannds , les  pru¬ 
nes. 

LENITIVUM  à  LENIENDO,  &  un  EleAuaire 
éleétuaire  qui  purge  doucement  en  adoucifiant  ;  purgatif, 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  Dofe. 
dix. 

LEUCÆNUM  à  àevKôç,  albus  o1  Uvoi ,  vi- 
num ,  c’eft  du  vin  blanc. 

LEXIPYRETUS  à  xiyu , defîno  & 
febris ,  eft  une  efpece  de  cataplafme  qu’on  appli¬ 
que  aux  poignets ,  pour  faire  ceftér  la  fiè¬ 
vre. 


K 


tr  IRAT  feu  SlLlQUA  étoit  un  poids  des 
^  Anciens  pefant  quatre  de  nos  grains. 


T  AC  SULPHURIS  ,  eft  le  magiftere  ou  pré- 
cipité  de  foufre  ,  fon  nom  vient  de  ce  qu’en 
fe  précipitant ,  il  donne  à  la  liqueur  une  couleur 
de  laiéh  Voyez  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

LAC  VIRGINALE  ,  il  y  en  a  de  deux  for¬ 
tes  ,  le  premier  eft  un  oxycrat  de  faturne ,  ou  de 
l’eau  dans  laquelle  on  a  verfé  un  peu  de  vinaigre 
de  faturïïe  pour  la  faire  blanchir  comme  dulaiét; 
le  fécond  eft  de  l’eau  blanchie  par  un  peu  de 
teinture  de  benjoin  qu’on  a  verfée  dedans  ;  le 


LILIUM  MINERALE, vel  fal  metallicum ,  Sal  métal- 
eft  un  fel  empreint  des  foufres  du  fer ,  de  l’étain,  Hcumm 
du  cuivre  &  de  l’antimoine  ;  la  dofe  en  eft  un 
fcrupule.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

LIMATIO  ,  eft  la’  reduétion  d’un  mixte  dur 
en  limaille  par  la  lime. 

L1MONATA  SMARAGDINA,  eft  Confc6- 
une  confeélion  où  il  entre  des  émeraudes  ,  du  tion  cor- 
fyrop  &  de  la  fémence  de  limons  ,  d’où  vient  diale, 
fon  nom  :  elle  approche  fort  en  vertus  de  la  con¬ 
fection  d’hyacinthe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Do^c* 
dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

LINCTUS  à  hngere ,  lécher,  fuccer,  eft  un 
looch  ou  un  remede  peétoral  en  confiftence  de 
fyrop  épais  qu’on  prend  au  bout  d’un  bâton  de 
reglifte  en  fueçant. 

L 1  N  G  O  T I E  R  E  eft  un  moule  dans  le¬ 
quel  on  jette  les  métaux  fondus  &  la  pier- 
D  re 
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re  infernale  ;  voyez  mon  Livre  de  Chy- 
mie. 

LINIMENTUM  à  lenïre ,  oindre  douce¬ 
ment  ,  eft  une  efpece  d’onguent  plus  mol  qu’à 
l’ordinaire ,  Uniment. 

^  LIPARA  à  pingujs ,  à  xhr*4,pin- 

guedo  ,  ce  nom  a  été  donné  aux  medicaïnens 
ondueux ,  comme  aux  onguens  ,  aux  lini- 
mens. 

L1QUATIO ,  feu  liquefaflio  ,  eft  une  fufion 
ou  une  rédudion  de  quelque  matière  fufible  en 
liqueur  par  le  moyen  du  feu  ,  comme  de  la  ci¬ 
re  ,  de  la  réfine ,  du  fuif. 

LIQUEUR  DE  PELLP1GRIN  ,  eft  une  li¬ 
queur  cauftique  ou  efearrotique  faite  avec  deux 
parties  d'efprit  de  foufre  ,  fk  une  partie  de  heu¬ 
re  d’Antimoine  ;  voyez  mon  Cours  de  Chy¬ 
mie. 

^  LIQUEUR.  FUMANTE  eft  une  liqueur 
épaiffe  tirée  par  diftilîation  du  régulé  d’ Antimoi¬ 
ne  ,  de  l’étain  &  du  fublimé  corrofif ,  elle  jette 
perpétuellement  des  fumées  épaifles  8c  blanches , 
d’où  vient  fon  nom;  voyez  mon  Traité  de  l’An¬ 
timoine. 

Lithon-  L1THONTRIPT ICA  feu  L1THONTRI- 
trib^  B  A,  ex  A/éoç ,  lapis  Te*’&v,  contera  ,  font  des 

remedes  propres  à  atténuer  8c  briier  la  pierre  qui 
fe  forme  dans  le  rein  8c  dans  la  veille  ,  tels  font 
le  lithofpermum ,  le  faxifrage. 

LIT  US ,  c’eft  le  liniment. 

LOCAL1A  MEDICAMENTA  font  des  re¬ 
medes  qu’on  applique  extérieurement  ;  on  les  ap- 
Topiqucs.  pelle  auffi  topiques. 

LOOCH ,  mot  Arabe ,  eft  un  remede  pedo- 
ral  en  confiftence  de  fyrop  épais  lequel  on  fait 
fucçer  au  bout  d’un  bâton  de  regliffe. 

LOTIO,  à  lavare  ,  laver  ,  fe  fait  quand  on 
lave  quelque  mixte  ,  foit  pour  en  ôter  la  crailé 
8c  l’acreté  ,  comme  quand  on  lave  les  racines , 
les  herbes  ,  les  grailles  ,  la  litharge  ,  la  cerufe  ; 
foit  pour  leur  communiquer  quelque  vertu,  com¬ 
me  quand  en  lavant  le  cerat  de  Galien ,  on  y  in¬ 
corpore  un  peu  d’eau  pour  le  rendre  pins  rafrai- 
chiffant  ;  foit  pour  le  rendre  odorant ,  comme 
quand  on  lave  les  pomades  avec  les  eaux  de  ro- 
fe ,  de  fleur  d’orange. 

7-  aï#  LUTUM,  en  François  ,  lut  ,  eft  une  terre 
graffe  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  fumier  ou  de 
la  boure  ,  ou  quelque  autre  matière  ,  8c  qu’on 
amolit  en  reffemblance  de  boue  ;  il  y  a  encore 
plufieurs  autres  efpeces  de  luts  ;  voyez  dans  mon 
Cours  de  Chymie. 

Sitnte™  LUTUM  HERMETICUM  ,  vel  Sigillum 
Mtmntie.  Uermeùcum ,  Lut  ou  Sceau  d’Hermes ,  eft  quand 
Lut  d’Hci-  on  bouche  tout-à-fait  par  le  moyen  du  feu  l’on- 
îîies,sccju  ^ce  ^-uri  vaiffeau  dans  lequel  on  a  mis  quelque 
■à  lier  tus  s.  ^r0gue  qU’on  veut  faire  exalter  ,  on  ne  fait  ce 
lut  qu’aux  vaifteaux  qui  ont  une  embouchure 
étroite  comme  aux  matras Hermes  a  été  l’in¬ 
venteur  de  ce  lut ,  8e  c’eft  lui  qui  lui  a  donné  ce 
nom. 

Lot  ds  LUTUM  SAPIENTIÆ  ,  eft  un  Lut  com- 
Sagküce.  DOfé  de  chaux  éteinte  ,  de  farine,  de  bol  en  pou¬ 


dre  ,  le  tout  incorporé  par  du  blanc  d’œuf  batu  * 
avec  un  peu  d’eau. 

M 

M  ACERATIO  eft  une  efpece  de  fermentation 
fort  femblable  à  la  digeftion ,  mais  elle  ne  fe 
fait  que  dans  les  matières  épaifles ,  comme  quand 
après  avoir  mêlé  des  rofes  dans  de  la  graille  pour 
faire  de  l’onguent  rofat  ,  on  expofele  mélange 
pendant  quelques  jours  au  foleil  ,  afin  que  la 
qualité  des  rofes  fe  communique  mieux  à  h 
graiffe. 

MAGDALEONES  a  f^ctyottxtei ,  cylindrus  Msgdî- 
unguenti  ,  font  des  rouleaux  d’emplâtres  formez  Roas. 
en  cilindres  ou  bâtons  ,  longs  comme  le  doigt, 
magdaleons. 

MAGISTERIUM  ,  eft  un  précipité  de  quel-  Magiftae„ 
que  diffolution  fait  par  un  fei  qui  rompt  la  poin¬ 
te  du  diifôlvant  ;  voyez  mon  Cours  de  Chy¬ 
mie. 

MAGMA  à  pixT-Tu ,  exprimo  ,  eft  la  partie  h. 
plus  épaiffe ,  ou  la  refidence  d’une  matière  liqui¬ 
de  qui  a  été  exprimée  ;  on  donne  ce  nom  à  des 
trochifques  qu’on  appelle  hedichroï. 

MAGNrS  ARSENICALES  ,  en  François,  Aimant 
aimant  arfenical  ,  eft  un  mélange  de  parties  éga-  arfenical. 
les  d’arfenic  blanc ,  de  foufre  &  d’antimoine  fon¬ 
dus  en  fe  noble  fur  le  feu  ,  8c  condenfez  en  forme 
de  pierre ,  c’eft  un  cauftique  fort  doux  ;  Angélus 
Sala  en  eft  l’Auteur. 

MAGNES! A  OPALINA ,  en  François,  ru-  Rubine 
bine  d’antimoine  ,  eft  une  efpece  de  foye  d’an-  d  Anu* 
timoine  préparé  avec  le  fel  marin  8c  le  nitre;  m0ine* 
voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

M  AG  NET!  CU  M  EMPLASTRUM  eft  un 
emplâtre  pénétrant  ,  digeftif,  fupuratif  ,  qui  tire 
fon  nom  de  l’aimant  arfenical  qu’on, y  fait  en¬ 
trer;  Angélus  Sala  en  eft  l’Auteur. 

MA  LA  Cl  ICA  a  ptotXeto-c-  a  ,  emollio  ,  font 
des  remedes  émoliens  &  réfolutifs. 

MALAGMATA  à  ÔtFfTO)  ,  emollio  ,  font 
des  cataplafmes  ou  d'autres  remedes  qu’on  appli¬ 
que  extérieurement  pour  ramolir ,  ou  pour  réfou- 
dre. 

M  A  L  A  X  AT  I  O  à  xâte-ra  ,  emollio  ,  eft 
quand  on  amolit  les  emplâtres  ou  les  pilules ,  en 
1er  maniant  ou  en  les  battant  dans  un  mortier. 

MALTHACODE  EMPLASTRUM  à 
Xuxoç  ,  mollis  y  eft  un  emplâtre  de  conliftence 
mollette ,  comme  de  la  cire  qu’on  auroit  amolie 
en  la  mêlant  avec  de  la  poix  ou  avec  de  la  tere- 
benthine. 

MANICA  HYPOCRAT1S  ,  en  François  chauffe 
manche  ou  chauffe  d’hypocrate ,  eft  une  maniéré  cfhypocra* 
de  fac  fait  de  drap  large  par  haut  ,  8c  pointu  par  te. 
bas  en  forme  de  capuchon  ,  mais  plus  long  8c 
plus  pointu  ;  il  a  été  inventé  par  Hypocrate ,  pour 
paffer  les  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

MANIPULUS  à  manu, ,  en  François  une  poi- 
gnée  ,  eft  une  efpece  de  mefure  d’herbes  ,  de 
fleurs ,  de  quelques  femences  ;  c|eft  ce  que  la 
main  en  peut  contenir, 

î  MA  H; 
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y  MANNA  VINOSA,  manne  vineufe ,  c’eft 
de  la  manne  di (Toute  dans  de  l'eau  quon  a  mife 
long-temps  en  fermentation  ;  voyez  mon  Cours 
de  Chymie. 

MANUS  CHRIST!  ,  feu  SACCHARUM 
ROSATUM  PF.RLATUM  ,  feu  DI  AM  A  R- 
GARITUM  SIMPLEX  ,  font  des  tablettes  de 
fucre  rofat  dans  la  compofition  defquelles  on  a 
fait  entrer  fur  chaque  Livre ,  demi  once  de  per¬ 
les  préparées. 

MANUS  DEI,  eft  un  emplâtre  vulnéraire , 
réfolutif  8c  fortifiant ,  fon  nom  vient  de  fes  grands 
effets. 

MARTIATUM  UNGUFNTUM  eft  un 
onguent  verd.  nerval ,  réfolutif ,  dans  la  compo¬ 
fition  duquel  il  entre  beaucop  de  plantes  aroma¬ 
tiques;  fon  nom  vient  de  fon  Auteur  Martianus 
Médecin. 

-  *  MASSA  PANIS,  vel  Mar  fus  partis.,  Maf- 
fepain ,  vient  de  l’Italien ,  Março  pane ,  parce  que 
Março  Italien  en  fut  l’Inventeur. 

MASTfCATORlA  font  des  remedes  acres 
qu’on  mâche  afin  qu’ils  échauffent  la  bouche ,  8c 
qu’ils  faffent  cracher;  tels  font  la  fauge,la  betoi- 
ne ,  la  pyrethre ,  le  tabac. 

J  MATFRIA  RFDUCTIVA,  matière  ré- 
duéfive  ,  eft  une  matière  faline  8c  alkaline  com- 
pofée  avec  du  nitre ,  du  tartre ,  du  cryftal  8c  du 
charbon  calcinez  enfemble  ;  on  s’en  fert  pour  re¬ 
vivifier  des  métaux  qui  ont  été  déguifez  par  la 
diffolution  ,  par  la  précipitation  8c  par  quelque 
mélange. 

MATRATIUM,  en  François  matras ,  eftun 
vaiffeau  de  verre  rond  à  long  col  qui  fert  dans 
les  operations  de  Chymie ,  tantôt  pour  les  digef- 
tions  ,  tantôt  pour  récipient  des  liqueurs  qu’on 
fait  diftiller. 

MATRICALIA  ,  font  des  remedes  deftinez 
pour  les  maladies  de  la  matrice. 

MATURATIO  eft  une  efpece  de  fer¬ 
mentation  ou  de  coélion  infenfible  qui  meurit 
ks  mixtes  ,  8c  qui  les  met  en  état  d’être  emplo¬ 
yez;  elle  fe  fait, par  exemple,  au  fruit  du  chy- 
norrhodon  ,  quand  après  l’avoir  ouvert  Sc  mon¬ 
dé  de  fes  pépins ,  on  Tarrofe  de  vin  blanc ,  8c  on 
le  met  à  la  cave  afin  qu’il  s’y  rarnolifte. 

MELANAGOG A  a  tv  ,Mgrum,&c  , 
duco  ,  font  des  remedes  qui  purgent  la  mélanco¬ 
lie  ou  latrabile  ;  tels  font  le  turbith  ,  le  fenné , 
i’hellebore. 

MELICR.ATIUM  à  ymel,&c  Kepa^wita , 
mifeeo  ,  eft  de  l'eau  miellée  appellée  hydro¬ 
mel. 

MELIMELUM  à  uéxs ,  met  8c  ,  ma- 
lum  ,  eft  du  coing  ou  une  autre  pomme  confite 
dans  du  miel. 

MENSIS  PHILOSOPHICUS  ,  en  François 
mois  philofophique  ,  eft  l’efpace  de  quarante 
jours. 

MENSTRUUM  à  menfe  ,  eft  un  terme  des 
Chymiftes  ,  fignifiant  un  diffolvant  de  quelque 
nature  qu’il  foit  ;  ce  nom  vient  de  ce  qu’en  qua¬ 
rante  jours  qui  eft  le  mois  philofophique ,  le  dif¬ 


folvant  doit  avoir  agi  8c  achevé  la  diiîolution 
qu’il  eft  capable  de  faire ,  menflrut. 

MfNSURA  GFRMAN1CÀ,  mefure  d’Al¬ 
lemagne  ,  eft  la  pinte  de  Paris. 

*  MERCURIUS,  PR1NCIPIUM, Mercure, 
principe  ,  eft  chez  les  Chymiftes  la  même  choie 
que  Tefprit. 

MERCURIUS  VITÆ  ,  Mercure  de  vie, 
c’eft  la  poudre  d’algaroth  ;  voyez  mon  Cours  de 
Chymie. 

MESENTFR1CA ,  à  /«farvrlfj/ov ,  mefentere, 
font  des  remedes  apéritifs  8c  propres  pour  les  ma¬ 
ladies  du  mefentere;  tels  font  la  gomme  ammo¬ 
niac  ,  les  fels  apéritifs  ,  la  rhubarbe  ,  le  fublimé 
doux,  mefenteriojues. 

METRENCHYTA  à  nirpx  ,  utérus  8c  ey- 
,  infundo  ,  eft  une  efpece  de  feringue  fer- 
vant  à  faire  entrer  des  inje  étions  dans  la  matri¬ 
ce. 

ME  TR  ETES  étoit  une  grande  mefure  des 
Anciens  contenant  cent  vingt  livres  de  vin  ,  8c 
environ  cent  livres  d’huile. 

MICLET  A  ,  lignifie  remede  pour  le  flux  de 
fang  8c  pour  celui  des  hemorrhoïdes  ;  on  a  don¬ 
né  ce  nom  à  une  compofition  aftrmgente  ;  Nicol. 
Saler nït anus  en  eft  l'Auteur. 

MI  GM  A  à  mvvùu  ,  mifeeo  ,  eft  un  mélange 
de  plufieurs  efpeces  de  drogues. 

MÎTHRID  ATIUM  à  M  11  H  RID  AT H , 
eft  une  efpece  d’opiate  ou  un  antidote  de  gran¬ 
de  compofition,  inventé  parle  Roi  Mithridate; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcmpule  jufqu’à  qua¬ 
tre. 

MIXTA  ,  en  François  mixtes  ,  font  tous  les 
corps  naturels  divifez  en  animaux  ,  en  végétaux 
8c  en  minéraux  ;  ce  nom  vient  de  mifeere ,  mê¬ 
ler  ,  parce  que  chaque  mixte  eft  un  mélange  des 
principes  de  <  hymie. 

MIXTURA  à  mifeere ,  mêler,  eft  un  mélan¬ 
ge  d’efprits  ,  d’eflences  ,  d’élixyrs ,  pour  prendre 
par  la  bouche  ;  mixture. 

MIXTURA  DE  TRIBUS  ,  eft  un  mélange 
d’eau  theriacaîe  camphrée ,  d’efprit  de  tartre  8c  de 
vitriol  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

MOCHLICA  ab  éxW»,  moveo,  font  des  re¬ 
medes  qui  purgent  violemment  par  haut  8c  par  bas. 

MOLETT  t\  eft  un  morceau  de  porphyre  ou 
d’autre  pierre  fort  dure  avec  laquelle  on  broyé 
fur  le  porphyre ,  les  matières  les  plus  dures. 

MONOH  EM  ER  A  à  ^.ivoç  ,  folus  t j/xéç# , 
die  s ,  font  des  remedes  qui  gueriftent  en  un  feui 
jour. 

MORTIFIER  ,  eft  un  terme  de  Chymie  qui 
lignifie  changer  la  forme  extérieure  d’un  mixte, 
comme  on  fait  au  mercure  ;  on  mortifie  anfti 
les  efprits  en  les  mêlant  avec  d'autres  liqueurs 
qui  detruifent  leur  force  ,  comme  quand  on 
mêle  de  l’huile  de  tartre  avec  de  l’efprit  de  vi¬ 
triol. 

MOSCHELÆUM  à  mefeho  8c  cleo  eft  une 
compofition  d’huile  navale  où  le  mule  en¬ 
tre. 

D  z  MOU- 
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MOUFLE  eft  un  couvercle  de  terre  fait  en 
petit  dôme  ,  percé  de  trois  ou  quatre  trous;  il 
îert  à  couvrir  les  coupelles ,  Se  à  faire  reverberer 
la  fia  me  du  charbon  de  dus  pendant  qu’on  fouf- 
fle. 

MUCAGO  ,  feu  M  UC  I L  A  G  O ,  en  Fran¬ 
çois  mucilage  ,  ell  une  liqueur  gluante  ou  une 
maniéré  de  colle  tirée  par  infufion  de  plufieurs 
mixtes;  ce  nom  vient  de  mucus ,  morve,  parce 
que  le  mucilage  eft  vifqueux  Se  reftemblant  à  la 
morve  du  nez. 

MULSA  AQUA  eft  de  l’eau  miellée  ou  de 
l'hydromel 

MUNDARE  ,  en  François  monder  ,  fignifte 
nettoyer  ou  purifier  les  mixtes  de  leurs  parties 
les  plus  groftieres ,  ainfi  l’on  lépare  du  fermé ,  les 
bâtons ,  on  pelle  les  amandes  ,  on  ôte  les  pépins 
des  raifîns  lecs  avant  que  de  les  employer  ,  on 
pafte  la  cafte  ,  les  tamarinds  ,  les  prunes  cuites 
au  travers  d’un  tamis  de  crin  renveifé  pour  en  fe- 
parer  les  femences  8e  les  autffes  impuretez. 

MUNDIFICATIVUM  UNGUENTUM  eft 
un  onguent  déteriif  vulnéraire. 

MUSA  ÆNEA  eft  une  efpece  d’opiate  fom- 
nifere  qui  a  pris  fon  nom  de  Mufa  fon  Auteur, 
8e  fon  furnom  de  fa  couleur  approchante  de  cel¬ 
le  de  l’airain  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu  a  une  dragme. 

MIRACOPQN  ex  j ùvgov  8e  «Gocrav  ,  eft  un 
remede  odorant  qui  fortifie  8e  qui  délaffe. 

*  MYREPSUS  à  /uvpe-ÿ'oç ,  unguentarius  qui 

/  t)  j 

flVpA  êlj/gi. 

MYR1CALIS  PULV1S  eft  une  poudre  ca- 
cheélique  dorée  ,  dont  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

*  MYRON  fjLogov  ,  unguentum  ,  à  \ uvgco , 
jluo . 

MYROPOLA  qui  fjivoct  ,  unguenta  ,  •xuXh  , 
'< vendit ,  c’ eft  un  Apoticaire. 

MYSTRUM  MAGNUM  étoit  une  mefiire 
des  Anciens  contenant  trois  onces  huit  fcrupules 
de  vin ,  ou  trois  onces  d'huile. 

MYSTRUM  PARVUM  étoit  une  mefure 
des  Anciens  contenant  ftx  dragmes  deux  fcrupu¬ 
les  de  vin  ou  fix  dragmes  d’huile. 

MYVA  eft  de  la  gelée  de  fruits. 


A  C  O  P  E*  E 


N 


font  des  re- 


Sternuta- 

teires. 


Onguent, 


JUARCOT1CA  à  py.n ,  torpor  J  _  _____ 

medes  qui  excitent  i’aftdupiftement ,  tels  font 
le  pavot,  l’opium. 

N  AS  ALI  A  à  nafo  ,  font  des  remedes  qu’on 
introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  8c 
moucher ,  fternutatoires. 

*  NEOGALA,  ex  veocgoç  ,  recens  8c  yûxu. , 
lac ,  c’eft  du  lait  nouvellement  trait. 

NEAPOLITANUM  UNGUENTUM  ,  à 
morbo  Neapolitano ,  eft  un  onguent  mercuriel  em¬ 
ployé  pour  guérir  la  groffe  verole  ,  qu’on  appel¬ 
le  maladie  de  Naples  ;  on  s’en  fert  auiïi  pour  la 
gale. 

NEPENTHES  à  ,  privativa  particula  ,  8c 


TrévS-oç ,  luSlus ,  comme  qui  diroit  ,  remede  qui 
appaife  la  douleur,,  c’eft  le  laudanum. 

FJEPHRlTiCA  à  npfcç,  ren  ,  font  des  re¬ 
medes  propres  pour  faire  fortir  des  reins, la  pier¬ 
re  ,  le  fable ,  le  phlegme. 

NERV1NA  à  vépvm,  fleftere ,  font  des  reme¬ 
des  propres  pour  amolir  8c  fortifier  les  nerfs. 

?  NI*  ANTIMONIALIS  ,  Neige  d’Anti-  Neîpe 
moine  eft  les  fleurs  blanches  du  régulé  d’Anti-  d’Anti- 
moine ,  qui  reprefentent  par  leur  figure  8c  par  moine, 
leur  couleur  de  la  neige  ;  voyez  mon  Cours  de 
Chymie. 

.  NOC  riLUCA  eft  un  phofphore  ou  une  ma-  phofpho- 
tiere  qui  luit  dans  les  tenebres  ;  voyez  mon  Li-  ic.  * 
vre  de  Chymie. 

NU1RÏ1IO  eft  quand  on  mêle  en  agitant 
enfemble  peu  à  peu  des  liqueurs  de  differentes 
natures  jufqu’à  ce  quelles  ayent  acquis  une  con- 
fiftence  épaiffe,  comme  quand  on  a  fait  Je  heu¬ 
re  de  faturne ,  ou  l’onguent  nutritum. 

NUTR1TUM  UNGUENTUM  à  nutrire 
nourir ,  eft  un  onguent  defficcatif  8c  rafraichiffant 
qui  fe  prépare,  en  agitant  8c  nourriffant  enfemble 
dans  un  mortier  quelque  préparation  de  plomb 
avec  de  l’huile  8c  du  vinaigre  ou  du  fuc  de  fola- 
num.  > 


O 


Foids. 


/"\BOLUS ,  feu  ONOLOSAT,  en  François  obole. 

obole  ,  etoit  un  poids  des  Anciens  pefant  de-  Poids, 
mi  fcrupule.  " 

OBS  TRUENTIA  MEDICAMENTA  font 
des  remedes  qui  incraffent  les  humeurs  trop  fub- 
tiîes  8c  qui  les  arrêtent,  tels  font  les  narcotiques, 
les  aftringents. 

OCTUNX  ab  ofto  unciis,  étoit  un  poids  des 
Anciens  pefant  huit  onces. 

GDON  i  ALG1CA  ab  «’Jay$ ,  dens  8c  «Ayaç, 
dolor  , ,  font  des  remedes  propres  pour  les  dou¬ 
leurs  des  dents. 

GDONI  {TES,  ab  ç , dens  ,  eft  un  re¬ 
mede  qui  adoucit  Ja  douleur  des  dents  ,  8c  qui 
les  conferve  comme  l’huile  de  gyrofle ,  l’huile  de 
buis. 

ODONTOTR1MMA  ex  ePùç  ,  dens  8c  7pî- 
efi  dentijricium ,  remede  propre  à  nettoyer 
8c  à  fortifier  Jes  dents. 

OENELAION  ab  obe$  ,  vinum  8c  eA«/av, 
oleum  ,  eft  un  mélange  de  vin  8c  d’huile. 

OENODES  ex  obeç,  vinum  ,  eft  du  vin  gé¬ 
néreux  qui  porte  bien  l’eau. 

OENOGALA  ex  «be? ,  vinum  8c  yûxot 
lac ,  eft  un  mélange  de  vin  8c  de  laiéi- 

OENOM^LÏ  ex  eboç,  vinum  8c  néxt,  mel , 
eft  du  vin  mieillé  ou  un  mélange  de  vin  8c  de 
miel. 

OESYPUS  ab  ,  ovis  ,  8c  ou;*-^** ,  pu- 
trefeere ,  eft  une  matière  mucilagineufe ,  graifleu- 
iè ,  ayant  la  confiftence  d’un  onguent, tirée  delà 
lame  graffe;  elle  amolit,  elle  digéré,  elle  réfout, 
œjipe  humide. 

OFE ICINA  ,eft  proprement  un  heu  où  l’on  fait 

quel- 
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quelque  ouvrage  que  ce  foit ,  mais  en  Medeci- 
.  ne ,  ce  terme  exprime  particulièrement  la  bou- 
d’Apou-^  tiq ue  'd'un  Apoticaire  ,  où  il  prépare  fes  dro- 
Cairc.  gués. 

OLEOSACCHARUM;  voyez  ELEOSAC- 
CHARUM. 

Huile  des  T  OLEUM  PHILOSOPHORUM  ,  Huile 
ïhilofo-  des  Philofophes  ,  c’eft  de  l’huile  de  briques ,  ce 
phes.  nom  lui  a  été  donné  par  les  Alchymiftes  qui  fe 
difent  les  véritables  Phfofophes  ,  à  caufe  qu’ils 
employent  fouvent  de  la  brique  dans  la  conf- 
truétion  de  leurs  fourneaux  ,  dont  ils  fe  fervent 
pour  travailler  à  faire  ce  qu’ils  appellent  le  grand 
œuvre. 

O  LUS,  lignifie  herbe  potagère,  ou  toute  her¬ 
be  dont  on  fe  fert  dans  les  alimens. 
oleumem.  OMOTRIBES  ,  feu  OMPHACINUM  O- 
fhaunum.  LEUM ,  eft  une  huile  acerbe ,  qu’on  prétend  ti¬ 
rer  des  olives  vertes  avant  qu’ elles  foient  meu¬ 
res  ,  mais  on  ne  peut  y  réüffir. 

ONOLOSAT,mot  Arabe, eft  une  obole  ou 
poids  des  Anciens  pefant  demi  fcrupule. 

*  OOGALA,  ab  œh ,  Qvum  &  yxXa,  lac , 
c’eft  un  mélange  d’œufs  8c  de  lait. 

OPHTALMICA  ab  o’^S-aéAwos,  oculus ,  font 
des  remedes  propres  pour  les  maladies  des 
yeux.  y 

O  PI  AT  A  ab  oplo,  eft  une  efpece  d’éleétuaire 
liquide  qui  a  pris  fon  nom  de  l’Opium  qu’on  y. 
fait  entrer  ,  mais  par  corruption  ;  on  nomme 
fouvent  Opiates  des  compolitions  où  l’on  n’a 
point  mêlé  d’opium. 

OPORICE  ab  ,  Autumnus ,' eft  un 

remede  tiré  des  fruits  qui  meuriffent  en  autom¬ 
ne. 

OPPODELDOCH  ,  feu  OPODELTOCH 
EMPLASTRUM  ,  eft  un  emplâtre  refolutif, 
refferrant  ,  fortifiant  ,  reflemblant  beaucoup  en 
compofition  &  en  vertus  à  l’emplâtre  ftiptique 
de  Crollius.  Paracelfe  8c  Mindererus  en  font  les 
Auteurs. 


Obole. 

Poids. 


OPTICA  ab  video ,  font  des  reme¬ 

des  propres  pour  les  maladies  des  yeux. 

^  ORBIS  feu  ORB1CULUS  ,  eft  une  efpece 
de  trochifque  qui  prend  fon  nom  de  fa  figure 
ronde. 

Oivietan.  ORVIETANUM  ,  eft  une  efpece  d’opiate 
ou  un  antidote  fameux  ,  qui  prend  fon  nom 
d’Orviete  Ville  d’Italie  où  il  a  été  premièrement 
D0fe<  fait  8c  mis  en  ufage  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  lufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

OXELÆUM,ab  <?fw  ,  acidum  f>c  'éxcuo'i^oleum, 
eft  un  mélange  de  vinaigre  8c  d’huile. 

OX1COOS,  eft  un  remede  propre  pour  les 
maladies  des  oreilles. 

O  X I  F  R  A  G I U  M ,  ce  mot  eft  compofé  du 
Grec  c|o ,  acidum ,  8c  du  Latin  frangere  ,  quafi 
acidum  frangens  ,  eft  un  remede  qui  brife  8c  a- 
doucit  les  pointes  des  fels  acides  qui  font  en  trop 
,  grande  quantité  dans  le  corps ,  tels  font  les  yeux 
d’écrevifîe  ,  les  perles  ,  le  corail  préparez  8c  les 
autres  matières  alcalines. 


O  X  Y  Ç  R  A  T  U  M  ab  èljf ,  acidum  de  ksçw- 


viyu  ,  mifeeo  ,  eft  un  mélange  de  vinaigre  8c  Oxyerat. 
d’eau ,  oxyerat. 

OXYCRATUM  SATURNI  ,  eft  un  mélan¬ 
ge  de  vinaigre  de  faturne  8c  d’eau  ,  appellé  aulîi  Lait  virgi- 
lait  virginal .  nal. 

OXŸCROCEUM  ,  ce  mot  eft  compofé  du  Emplâtre 
Grec  «f  v  ,  acidum ,  8c  du  Latin  crocus ,  c’eft  une  refolutif. 
compofition  d’emplâtre  refolutif,  fortifiant,  où 
il  entre  du  faffran  8c  du  vinaigre. 

,  OXYDERCICUM ,  feu  OXYDORC1CUM, 
ab  «|y5  ,  acïdus ,  8c  iïépxM ,  video ,  eft  un  reme¬ 
de  propre  pour  aiguifer  la  vûë. 

OXYGALA  ab  û|y,  acidum>8>c  ydxu.  ilaciç, ft 
du  lait  aigre. 

OXYGLYCE  ab  8c  yM ikvç  ,  eft  un  mé¬ 
lange  de  vinaigre  8c  de  miel ,  appellé  oxymel. 

OXYMELab  8cpûxi ,  mel,  eft  une  efpe¬ 
ce  de  fyrop  compofé  avec  le  miel  ,  le  vinaigre 
8c  l’eau. 

OXYPORION  ab  d| bç,  promptus ,  8c  7c  eipay 
tranfeo  ,  elt  un  remede  pénétrant  8c  qui  paffe 
vite,  comme  le  fyrop  de  nerprun,  les  l'els  apé¬ 
ritifs. 

OXYRHODINUM ,  ab  ofe?  ,  acetum  8c  po~ 
rfov,  rofa,  eft  un  mélange  d’huile  de  rofe  8c  de 
vinaigre,  on  l’appelle  en  François  oxyrrhodin. 

O  XYS  A  CCH  ARUM  ,  eft  une  efpece  de  fy¬ 
rop  avec  du  vinaigre  8c  du  fucre. 

*  OXYTOCIA,  font  des  remedes  qui  facili¬ 
tent  l’accouchement. 

p 

PALLIATIVA  REMEDIA,  font  des  reme- 
des  qui  affoupiffent  8c  calment  les  douleurs 
fans  en  ôtfcr  la  caufe ,  tels  font  les  narcotiques. 

PANACEA  à  no iv ,  omne ,  8c  ÙKtouaj ,  fano, 
quaf  omnia  fanans ,  eft  un  remede  qu’on  eftime 
univerfel ,  ou  guerififant  toutes  fortes  de  maladies. 

PANACEA  ANTIMON i AL1S ,  vel  Pana-  ramee* 
cea  Mcrcurialis ,  eft  un  tartre  foluble  rendu  éme-  m^curia~ 
tique  par  du  heure  d’ Antimoine,  8c  réduit  en  ii-  lls' 
queur  par  l’humidité  de  l’air.  Voyez  mon  Traité 
de  rAntimoine. 

PANACEA  MER CURIALIS , panacée  mer-  Panacée 
curielle,  eft  un  fublimé  de  mercure  dulcifié  par  piercu, 
beaucoup  de  fublimations  &  par  de  l’efprit  de  rielie* 
vin.  Voyez  mon  (  ours  de  Chymie. 

PANACEA  MERCURIAL1S  V  I O  L  A-  Mercure 
CEA,  c’eft  le  mercure  violet,  ou  un  mercure  VIoiet* 
pénétré  8c  empreint  de  quelques  portions  de  fou- 
fre  er  de  fel  armoniac.  Voyez  mon  Cours  de 
Chymie. 

PANCRESTUM  à  •7i£iiomne  8c  ,  utï- 
lis ,  eft  un  remede  utile  pour  toutes  les  maladies. 

PANCHYMAGOGA  à  omne  , 
fuccus ,  humor  ,  8c  dya  ,  duco ,  font  des  reme¬ 
des  qui  peuvent  purger  toutes  les  humeurs. 

PANDA  LEON  ,  eft  une  compofition  peéto- 
rale  en  forme  d’opiate  ou  deleétuaire  liquide 
dont  on  fe  fer  voit  au  te  111s  de  Rondelet  ;  la  doie 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

PANIS  PARVUS,  eft  un  trochifque.  Trodù^ 
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P  A  NI  S  REGIUS ,  pain  royal ,  eft  un  élec- 
tuaire  cordial  ,  peéforal  6c  ftomachal  ;  la  dofe 
en  elt  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dra- 
gmes. 

PANNüS,  en  François  blanchet,eft  un  mor¬ 
ceau  de  drap  blanc  carré  par  où  l'on  pâlie  les 
(yrops  &  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clari¬ 
fier. 

PARALIT1CA  ex  font  des  reme- 

des  propres  contre  la  paralilie. 

PARfGORlCUS  ex  erp?#  ,  oratio ,  eft  un 
rcmede  confolant  6c  adouciflant  la  douleur. 

i  ARYGRoN,  eft  un  mot  qui  lignifie  médi¬ 
cament  liquide  ;  on  a  autrefois  donne  cé  nom  à 
un  emplâtre  reiolutif. 

P  Ab  .  ILLUS  ,  eft  uneiefpece  de  trochifque 
odorant  qu’on  fait  brûler  pour  parfumer  quelque 
lieu. 

PAUCIFERUM  V1NUM  ,  eft  un  vin  qui 
porte  peu  d’eau. 

PECTORAL!  A ,  font  des  remedes  pro¬ 
pres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  tels 
font  les  fyrops  de  jujubes  ,  de  tullilage  ,  de  ca¬ 
pillaire. 

PEDILAVIUM  à  pede  pied  ,  &  îavare  ,  la¬ 
ver,  eft  une  décoétion  d'herbes  6c  d’autres  ingre- 
diens ,  avec  laquelle  on  lave  les  pieds  &  les  jam¬ 
bes  des  malades  pour  leur  concilier  le  forrmeil, 
ou  pour  abattre  les  vapeurs  ou  pour  d'autres 
maladies  ;  on  approprie  les  ingrediens  qui  en¬ 
trent  dans  ces  décodions  a  la  nature  du  mal. 

PELICANUS ,  PELK  AN,  eft  un  vaifieau 
de  verre  qui  fer  voit  autrefois  en  Chymie  pour 
les  digeftions  &pour  les  circulations  des  iiqueurs, 
on  les  y  faifoit  entrer  par  un  bec  ou  col  étroit 
qu’on  bouchoit  eufirite  hermétiquement  :  la  fi¬ 
gure  de  ce  vaifieau  étoit  diverfifiée  ,  tantôt  ron¬ 
de  ,  tantôt  longue  ;  on  employé  prefentement  en 
fa  place  les  vaifieaux  de  rencontre , qui  font  deux 
matras  dont  le  col  de  l’un  entre  dans  celui  de 
l’autre. 

PEN1DI A  vel  pœnidia  ,  vel  faccharum  peni- 
diatum ,  eft  le  fucre  tors ,  on  prétend  que  ce  nom 
vienne  de  pæna  ,  peine  ,  parce  que  cette  prépa¬ 
ration  de  fucre  donne  bien  de  la  peine  à  faire , 
en  François  penides. 

PERÏAPTA  feu  m oAUfAizarx ,  font  des  amu¬ 
lettes  ou  des  remedes  qu’on  pend  au  col  ,  ou 
qu’on  attache  à  quelqu’autre  partie  du  corps  pour 
preferver  du  venin ,  ou  pour  le  mal  de  tête ,  ou 
pour  chafter.la  fièvre. 

PESSARIUM ,  aut  pejfus ,  à  thcWç  ,  .en  Fran¬ 
çois  peiTaire ,  eft  un  médicament  hyfterique ,  fo- 
lide  ,  formé  en  bâton  long  6c  gros  à  peù-pres 
comme  le  doigt  ,  lequel  on  fait  entrer  dans  l’o¬ 
rifice  de  la  matrice  pour  refoudre  quelque  du¬ 
reté  ,  ou  pour  abatre  les  vapeurs  qui  s’en  éle- 
vent. 

PHAGEDÆNICA  ,  à  p*yth  ,  edere  ,  font 
des  remedes  vulnéraires  ou  propres  pour  deter- 
ger  les  vieux  ulcérés  ,  8c  confumcr  les  chairs 
baveufes  ;  tels  font  l'eau  de  chaux  aiguifee  par  le 
fublimé  corrofif,  le  baume  vert, 
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PH  ARM  ACEUTICUM  ,  eft  ce  qui  dépend 
de  la  Pharmacie. 

fi  A  R  MALI  A  à  Pua u *x.ov,  Médicament  um ,  eft 
la  partie  de  la  Médecine  qui  enfeigne  à  compo- 
fer  les  medicamens. 

fiH A RM aCOPÆ  A  à  pû  6uux.fii  ,  Médica¬ 
ment  um  ,  6c  ninu,  facto ,  eft  un  livre  contenant 
les  defcriptions  des  compofitions  de  Pharmacie; 
on  l’apelle  vulgairement  diipenfaire. 

PHAKMACOuhLS  a  Çupuuxoi  ,  Medica - 
mentum  6c  W ne» ,  facto ,  eft  celui  qui  compofe 
les  medicamens  Apoticaire. 

(  PH  ARMA'  OPOLA  a  pdcp/uxxai  ,  Medica - 
mentum ,  6c  noiXtu ,  vendo ,  eft  celui  qui  vend  les 
remedes;  Apoticaire . 

PH  a  RM  ALU  M  à  p'spe-ti  ux,«s  f  ferre  opem,til 
tout  médicament  quel  qu’il  foit 

PH1LONIUM  eft  une  efpece  d’opiate  fom- 
nifere  anodine  qui  prend  fon  nom  -  de  Philon 
Médecin  fon  Auteur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  juiqiVà  une  dragme. 

PHLEGMA  ,  principe  pafiïf  des  Chymiftes, 
eft  de  l’eau  pure  infipide  qu’on  fepare  des  mix¬ 
tes  lors  qu’on  en  fait  la  diftiliation  ,  phle- 
jne. 

I  PHLHGMAGOGA  à  pxiyfxx  6c  xya  ,  pï- 
!  tmtam  ed  tco  ,  font  des  remedes  qui  purgent  la 
i  pituite  ,  &  par  confequent  le  cerveau ,  tels  font 
l'agaric ,  les  hermodaéles ,  le  turbith. 

PHOl  NKrMUS  à  <poï ut,  ,  ruber y  eft  un  re¬ 
in  ede  qui  excite  de  la  rougeur  6c  des  vefeies  fur 
les  endroits  du  corps  où  il  a  été  appliqué; 
,  tels  font  1  emplâtre  vefîicatoire  ,  la  femence  de 
moutarde. 

PHOSPHORUS  feu  pSç  pipai ,  lucem  fe- 
rens ,  eft  une  pierre  ou  une  autre  matière  luifan- 
te  dans  les  tenebres.  Voyez  dans  mon  Livre  de 
Chvmie. 

PHOSPHORUS  HERMKT1CUS  BAL- 
DU  '  N I ,  phofphore  hermétique  de  Baudouin , 
eft  un  mélange  de  craye  6c  des  acides  d’eau  for¬ 
te  qui  produit  de  la  lumière. 

PHOSPHORUS  LAPlDIS .  BOLON1EN- 
S1S,  phofphore  de  la  pierre  de  Bologne  ,  fe  fait 
par  une  calcination  qu’on  donne  à  la  pierre  de 
Bologne  pour  en  rendre  le  foutre  plus  exalté  6c 
plus  purifié  qu’il  n’étoit.  Voyez  mon  Cours  de 
i  hymie. 

PHOSPHORUS  LIQUIDUS,  phofphore  li¬ 
quide  ,  eft  du  phofphore  urineux  diffout  dans  de 
l’eftênce  de  girolle. 

PHOSPHORUS  URENS,  phofphore  brû- 
;  lant  ou  urineux  ,  eft  une  matière  urineufe  6c 
brûlante  tirée  par  diftiliation  de  l’urine  fer¬ 
mentée. 

J  HTARTICA  à  pStéa ,  corrumpo  ,  font  des 
poifons  mortels. 

PHTHORIA  ,  mot  Grec  ,  font  des  remedes 
propres  pour  hâter  l’accouchement, 
j  <  HTHOROPÆUM,  p3-tpa*o7<iv,  eft  un  re- 
;  mede  malin  ou  un  poifon. 

PHYSOGONUM,  eft  un  remede  qui 
j  difiipe  les  flatuoiitez  &  qui  aide  à  la  digef- 
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tion ,  tels  font  la  canelle ,  l’anis ,  le  coriandre ,  le 
fenouil. 

PICATIO  à  pice  ,  eft  une  efpece  de  drqpax, 
ou  un  emplâtre  fait  de  poix. 

PIGER  HENRiCUS,  eft  un  fourneau  qu’on 
appelle  communément  Âthanor,  on  lui  a  don¬ 
né  ce  nom  de  piger  henricus,  parce  qu’il  peut  être 
gouverné  par  un  pareffeux,ne  donnant  pas  grand 
loin  ni  grande  peine  à  conduire. 

PI  LU  LA  elt  un  diminutif  de  pila ,  quafi  par - 
•va  pila ,  pilule. 

PILULÆ  ANGELICÆ  feu  Grana  angelica, 
pilules  ou  grains  angéliques ,  prennent  leurs  noms 
de  .leurs  grandes  qualités  ,  leur  bafe  eft  l’extrait 
d’aloës  ,  on  y  ajoûte  fouvent  du  maftich  ,  de 
la  rhubarbe  ,  6c  d’autres  ingrediens  ftomachi- 
ques. 

PILULÆ  ANTE  C1BUM, pilules  gourman¬ 
des  ,  font  des  pilules  ftomachiques  ,  dont  l’aioës 
eft  la  bafe. 

PILULÆ  PERPETUÆ  ,  pilules  perpétuel¬ 
les  ,  font  des  balles  de  régulé  d’antimoine  ,  de 
la  groifeur  des  pilules  ordinaires  ,  elles  font  pur¬ 
gatives  par  les  Telles  ,  on  en  avale  deux  ou  trois 
quand  on  veut  être  purgé,  on  les  rend  entiè¬ 
res  ,  on  les  lave  &  alors  elles  font  en  état 
d’être  reprifes  &  renduës  autant  de  fois  qu’on 
voudra  le  purger  ,  fans  qu’ elles  perdent  leur 
qualité. 

P I N  T  A  ,  en  François  pinte ,  qui  vient 
peut-être  du  bas  Breton ,  pint  ou  pintat ,  eft  une 
mefure  de  liqueurs  qui  contient  trente -une  on¬ 
ces  d’eau. 

PLACENTULA  ,  eft  une  efpece  de  tro- 
chifque  plat  6c  rond  ;  on  l’appelle  auiïi  rotula  I 
6e  orbiculus.  I 

PLEONECTICA  à  irXlo<;  ,  plenus  ,  multus ,  j 
8c  habeo  ,  font  .des  remedes  propres  pour 
diminuer  une  trop  grande  repletion  ,  comme  les  j 
purgatifs,  les  fudorifiques  ,  les  acides. 

Pl,ERES  ARCQNTICON  à  pl&nus, 

&  ètù% ?  5  principium ,  implens  principale  ,  eft  une 
poudre  céphalique  fortifiante  compofée  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 
les,  Nicol.  Saler nit anus. 

PLEURETICA  à  7rXfvgoi  ,  de  tv  ivp'j')  ,  la-  j 
tus ,  cojïa ,  font  des  remedes  propres  pour  la  pleu- 
refie  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane 
qui  couvre  les  côtes  ;  tels  font  le  fyrop  de  co- 
quelicoq,  de  jujube  ,  l’oliban,  le  iâng  de  bouc  j 
préparé. 

PNEUMONICA  à  ,  fpTo  ,  font  des  re-  ‘ 
medes  propres  pour  faciliter  la  refpiration  ;  tels 
font  le  fyrop  de  tabac  ,  les  préparations  de 
foufre  ,  les  fleurs  de  benjoin  ,  l’iris  de  Flo¬ 
rence. 

PODAGRIA.  Voyez  ANTIPODAGRICA. 

POLYANODYNA  à  ttoùv  ,  multum  6c  a- 
nodyna  ,  anodins ,  font  des  remedes  qui  appaifent 
en  peu  de  tems  les  douleurs  ;  telfs  font  l’opium 
êc  les  autres  narcotiques. 

POLYCHRESTA  à  773Ày , multum ,  Sc  xpelce, 

niUitasy 
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POMATUM  à  porno  ,  eft  une  ePpece  d’on-  Pom.Je 
guent  adouci flapt,  amoliftant  ,  lequel  prend  fon 
nom  des  pommes  qui  y  entrent  ;  powade. 

PQMPES  DE  Mb  R,  font  certaines  colom- 
nes  d  eau  qui  font  élevées  dans  la  mer  par  des 
ouragans ,  6c  qui  donnent  un  finiftre  préfage  pour 
les  Navires.  r 

POMi’HOLYX  Unguentum.  Voyez  DlA- 
P  O  MP  HQ  LTG  O  S. 

POP  U  LEU  M  UNGUENTUM  à  populo 
arbore,  eft  un  onguent  narcotique  ,refolutif,  dont 
les  yeux  ou  germes  de  l’arbre  peuplier  font  la  ba¬ 
fe;  Nie.  Salem,  en  eft  l’Auteur. 

PO  SCA  à  Tncr.ç  ,  potio ,  eft  de  [i’oxycrat ,  ou 
de  l’eau  vinaigrée. 

*  POSCETUM  vel  liquor  pofceticus  à  r. 

potio,  ex  mvu  ,  bibo  ,  eft  une  boiffon  que  quel-  JrTuZ 
ques-uns  appellent  hochet,  c’eft  un  mélange  de  ™ 
deux  parties  de  petite  biere  6c  d’une  partie  de 
petit  lait;  lequel  mélange  les  Anglois  donnent  à 
leurs  malades  pour  leur  boiffon  ordinaire. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  fécondé  dé¬ 
coction  qu’on  fait  des  drogues  qui  ont  fervi  à  la 
décoction  defficative  fudorifique. 

POTIO  ,  feu  PO  FUS,  à  potare ,  boire,  eft  Fotioau 
un  mélangé  ou  une  diffolution  de  plufieurs  pou¬ 
dres  ,  contenions  ,  électuaires  ,  fyrops  dans  di- 
\  eifes  liqueurs  pour  prendre  par  la  bouche  * 
potion.  •  \  • 

PRÆCIPITATIO  a  pracipitare  ,  jetter  de 
haut  en  bas ,  eft  quand  une  matière  qui  fe  fepa- 
re  d'une  liqueur,  tombe  au  fond  du  vaiüèau  eu 
maniéré  de  feces ,  comme  il  arrive  en  failânt  le 
précipité  blanc ,  les  magifteres.  Voyez  mon  Cours  • 
de  Chymie. 

PROJECTÏO  à  projicere  ,  jetter  ,  eft  un  ter¬ 
me  de  Chymie  ,  qu’on  employé  lorfqu’on  met 
quelque  matière  qu’on  veut  calciner  cuillerée  à 
cuillerée,  dans  un  creufet..  \ 

^  PROLIFICA  à  proie  ,  generatio  ,  6c  facio  je 
tais,  font  des  remedes  qui  fortifient  les  parties 
fpermatiques  6c  qui  excitent  la  ïemence  ;  tels 
font  le  faty  rium  ,  le  mufe  ,  l’ambre  ,  la  muf- 
cade,  la  graine  de  paradis  ,  l’écorce  d’orange 
amere  ,  la  canelie  ,  la  confection  affermes. 

P  ROP  riY  LA  CT  ICA ,  lent  des  remedes  pre- 
fervatifs  ou  refiftans  au  venin. 

PSEUDO  à  feub'aç ,  falfum,  faux. 

PoILO  FRU.Vi  à  fiAou,  denudo ,  deglubo  8c 
ûpt%  ,  pilas  ,  dépilatoire  ou  qui  enleve"  le  poil 
do  1  endroit  de  ia  chair  où  il  a  été  appli¬ 
qué  ;  tels  font  La  pierre  de  Bologne  calci¬ 
née  6c  broyée  ,  la  décoction  d’orpiment  6c  de 
chaux. 

PS  JRI  A  a  •fyagcfi,,  feabies  ,  font  des  reme¬ 
des  qui  guériffent  la  gale. 

PSYCTICA  MEDICAMENTA  à 
,  frigns  ,  font  des  remedes  rafraîchit 

fans. 

PTISANA  à  ‘Trjicrvcj  ,  decortico  ,  parce. 
qu’on  faifoit  autrefois  la  tizane  toujours  avec  de 
l’orge  mondé. 

P  U  G  I L  L  U  M  j.  en  François  pincée  ,  eft  Lladej. 

une 
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une  mefure  de  fleurs ,  ou  de  femences  ,  au¬ 
tant  que  les  deux  doigts  &  le  pouce  en  peu¬ 
vent  prendre. 

Pulpe.  «j-  P  U  L  P  A  ,  on  François  pulpe  ,  à  puis , 
bouillie ,  c’eft  la  partie  moelleufe  des  fruits  qui 
reffemble  par  fa  confidence  à  de  la  bouillie , 
comme  les  pulpes  de  cafife  ,  de  tamarinds  ,  de 
prunes. 

Poudre  PULVIS  AD  COMITIALEM  AFFEC- 
annepi-  T  U  M  ,  poudre  antiepileptique  ,  c’eft  la  pou- 
epuque^  ^re  gUttette  dont  on  fe  fert  pour  le  haut 
mal. 

PULVIS  CANTHÎANUS  ,  vel  Kanthia- 
nus  ,  c ’eft-à-dire  ,  poudre  qui  vient  de  Kanth 
Province  d'Angleterre  ,  c’eft  la  poudre  de  la 
Comtefte  de  Kanth ,  appeliée  pulvis  e  chelis  can- 
crorum. 

PULVIS  ÆTHIOPICUS  ,  cette  poudre  a  , 
pris  fa  dénomination  de  fa  couleur  noire ,  com¬ 
me  qui  diroit  poudre  qui  a  la  couleur  d’un  Æ- 
thiopien. 

pulvis  al-  PULVIS  ALGAROTH  feu  AL  G  E  ROTH, 
garom.  une  p0Ucjre  blanche  émetique  ,  ou  un  préci¬ 
pité  de  beure  d'antimoine  lavé  &  fech-é  ;  fes 
noms  viennent  de  celui  de  fon  Auteur;  car  il 
s’appelloit  de  même. 

foudre  c-  PULVIS  EV1ETICUS  ,  poudre  émetique, 
metique.  c’eft  la  poudre  d’algaroth  :  on  lui  a  donné  le 
nom  demetique  par  excellence,  parce  que  c'eft 
un  des  émetiques  les  plus  forts  que  nous  em¬ 
ployions  en  Médecine. 

foudre  PULVIS  FU  LMIN ANS,  poudre  fulminante, 
fuiminiix*  eft  une  poudre  compofée  de  falpêtre  ,  de  fel  de 
te*  .  tartre  &  de  foufre ,  laquelle  étant  chauffée  dans 
une  cuilliere  fur  le  feu  jufqu’à  fufion  ,  fait  une 
fulmination  violente  avec  un  fort  grand  bruit. 
Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

Poudre  de  PULVIS  SYMPATHICUS,  pou- 
fympithie.  ^re  fympathie  ,  eft  du  vitriol  blanc  qui  a 
été  expofé  au  foleil  &  defleché  en  blancheur 
par  fa  chaleur  ,  pendant  le  ligne  du  Lion , 
vers  le  mois  de  Juillet.  Voyez  mon  Cours  de 
Chymie. 

PULVIS  TORMENTORIUS  ,  c’eft  de  la 
poudre  à  canon. 

PUTREFACIENTI A ,  voyez  Septa. 

PYCNOTICA  ,  font  des  remedes  froids 
&  condenfans  ,  comme  le  nénuphar  ,  le  fola- 
num. 

PYRÆNUS  à  7Tjç,  ignis ,  &  eït/oç ,  vinum , 
comme  qui  diroit  vin  fufceptible  du  feu  ,  c’eft 
de  l’efprit  de  vin  alkoolifé  ou  bien  dephle- 
/  gmé. 

P  Y  RI  AM  A,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  fo¬ 
mentation. 

PYROTEHCNIA  à  ,  ignis  & 
ars ,  art  du  feu ,  c’eft  la  Chymie. 

Cautère.  PYROTICA  MEDICAMENTA  à  vriL, 
ignis ,  font  des  cautères  ou  des  remedes  acres  & 
brulans  qu’on  applique  fur  la  chair  pour  y  faire 
efcarre.  < 
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U  ADR  ANS ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pe-  Poids, 
fant  quatre  onces. 

QUARTARIUS  ,  en  François  quarteron  ,  Quarte- 
eft  un  poids  pefant  la  quatrième  partie  d’une  ron-. 
livre.  Poids. 

QUARTARIUS  ,  étoit  une  mefure  des  An-  Mefure. 
ciens  contenant  cinq  onces  de  vin ,  ou  quatre 
onces  &  demie  d'huile. 

QUINCUNX  à  quinque  unciis ,  étoit  un  poids 
des  Anciens ,  pelant  cinq  onces. 

R 

D  AMICH  ,  mot  Arabe  eft  une  compofition  Trochif- 
A-vfie  trochifques  fortifians,  aftringens  ;  la  dofe  quesfoxti- 

en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme;  fians* 
Mefvé.  '  J  4  °  Dofe. 

KAREFACTIO  ,  eft  une  fermentation  ,  ou 
une  dilatation  des  parties  d’un  mixte ,  en  forte 
qu  il  occupe  plus  de  place  ou  de  volume  qu’il 
n’en  occupoit  auparavant,  comme  quand  le  moût 
boût  pour  devenir  en  vin ,  ou  quand  la  pâte 
fermente. 

RASIO  ,  eft  la  réduction  d’un  corps  dur  en 
raclure  ou  rafure  ,  comme  en  la  corne  de  cerf, 
ou  bois  de  gayac. 

RECIPIENS  eft  un  vaifîeau  de  verre  ou  de 
Grés  qu’on  adapte  au  bec  d’un  alembic,  ou  au 
col  d’une  cornue  pour  recevoir  ce  qui  en  diftile, 
récipient. 

RECTIFICATIO  ,  eft  une  efpece  de  purifi¬ 
cation  &  d’exaltation  Chymique  qui  fe  fait  ordi¬ 
nairement  par  des  diftillations  réitérées. 

REFECTIVA,  font  des  remedes  reftaurans 
&  propres  pour  reparer  les  forces  abatuës ,  tels 
font  le  lait,  la  vipère,  la  tortue. 

REFRIGERATORIUM  ,  refrigeratoire,  ou  Refrige- 
refrigerant  ,  eft  une  efpece  de  ballin  de  cuivre  ïant.. 
qui  entoure  la  tête  de  more  ,  ou  le  chapiteau 
d’un  grand  alembic  ,  &  lequel  on  remplit  d’eau 
fraiche  pour  condenfer  les  vapeurs  &.  aider  à  la 
diftillation. 

REGULUS  eft  la  partie  la  plus  pure  ,  la  Régulé, 
plus  fixe  &  la  plus  pelante  d’un  métal  ou  d’un 
minerai,  Régulé. 

RELAXANTI A  à  relaxare  ,  relâcher  ,  font 
des  remedes  émolliens  &:  un  peu  laxatifs  ,  qui 
amoliffent  les  humeurs ,  &  les  difpofent  à  la  pur¬ 
gation  ,  tels  font  les  violettes ,  la  mercuriale ,  les 
mauves,  la  borrache  ,  les  pruneaux. 

*  REMEDIUM'  à  Re,  &  Mederi ,  remedier. 

.  REPELLENTIA  ,  feu  REPERCUSSiVA  Aftrin- 

MEDICAMENTA  ,  à  repellere  &  repercu-  gens. 
tere ,  repoufler ,  font  des  remedes  aftringens ,  ou 
qui  arrêtent  le  cours  des  humeurs,  tels  font  le 
plantain ,  les  rofes  rouges ,  le  bol. 

REQU1ES  NICOLAI  ,  eft  une  efpece  d’o-  Opfate 
piatc  fomnifere  dont  Nicolas  Myrepfus  a  donné  fomnifer*. 
la  defeription  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  feru-  Doie* 
pules  jufqu’à  huit. 

RESI- 


$ 


U  ‘N  I  V  E 

"RFSIDENTIA  cilla  matière  craffe  8çterref* 
tre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lie  an  fond  des  li¬ 
queurs  qu’on  a  laiffées  dépurer;  on  l’appelle  au  ili 
Fcccfi,  JP  £  ce  s. 

RESOLUTIVE  ,  feu  RESOLVENTIA  ,  à 
ref obéré  ,  réfoudre  ,  font  des  rcmedes  propres  à 
fondre  8c  à  difiiper  les  humeurs,  foit  en  les  pouf¬ 
fant  par  la  tranfpiràtion  ,  loit  en  les  amoliffant , 
8c  en  les  difpofant  -à  être  emportées  par  la  circu¬ 
lation  ,  tels  'font  l’efprit  de  vin,  l’emplâtre  de  mu¬ 
cilage. 

RtUâftran-  RESUMPTIVA,  à  refumere ,  reprendre ,  feu 
ùh.  RESTAURANTIA  ,  à  refiaurare  ,  reparare , 
font  des  remedes  pectoraux  &  alimenteux,  dont 
on  fe  fert  pour  rétabir  les  perfonnes  atténuées  ou 
deffechées  par  de  longues  maladies  ;  tels  font  les 
écreviffes,  les  tortues,  le  lait,  les  pignons, l'or¬ 
ge. 

RETORTA,  en  François  Cornue  ,  à  eaufe 
que  fon  col  eft  fait  en  corne  ,  c’eft  un  vaiffeau 
diftillatoire  ;  voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

REVERBERATIO  à  reverberare ,  repoufTer, 
eft  quand  la  flâme  du  feu  qu’on  a  allumée  dans 
un  fourneau  eft  repouffée  8c  rabattue  par  le  dô¬ 
me  fur  le  vaiffeau,  afin  d’y  exciter  une  plus  gran¬ 
de  chaleur. 

REViViFICATIO  eft  la  réduction  de  quel¬ 
que  mixte  qu’on  auroit  dégriffé  par  des  fels  ,  ou 
par  des  foufres  ,  en  fon  premier  état  ;  ainli  l’on 
revivifie  le  cinabre  en  vif  argent ,  le  fel  de  fatur- 
ne  en  plomb. 

RHODINUM  à  ,  rofa  ,  feu  OXYR- 
RHODIMUM ,  eft  un  mélange  d’huile  de  rofe  8c 
de  vinaigre. 

RHODOMEL  à  piê'o*  ,  rofa  8c  fiéxi  ,  mel, 
Mid  rofat.  c’c^  du  miel  rofat. 

RHYPTICA  ,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie 
déterfifs. 

RO  B ,  fin  ROBUB  ,  noms  Arabes  fignifiants 
fuc  d’un  fruit  évaporé ,  ou  cuit  en  confidence  de 
miel. 

ROBORANTIA  à  ;<«vvüa>  ,  roboro  ,  firme, 
font  les  remedes  qui  fortifient  ;  tels  font  les  con- 
feélions  5e  poudres  cordiales ,  l’eau  de  canelîe. 

ROSAIRE  eft  un  vaiffeau  de  cuivre  plat  qui 
fert  à  la  diftillation  des  rofes. 

R  O  S  M  E  L  L  I  S  eft  la  première  eau  qu’on 
fait  diftiller  du  miel  au  bain-marie  ,  rofée  de 
miel. 

ROSSOLIS  FEBRIFUGE  eft  une  teinture 
de  quinquina  dans  laquelle  on  a'  fait  infufer  de  la 
coriandre  5c  de  la  canelle  ,  5c  oii  l’on  a  diffout 
du  fucre  ;  voyez  dans  mon  Cours  de  Chy¬ 
mie. 

ROS  V1TRIOLI  ,  rofée  de  vitriol  ,  eft  le 
premier  phlegme  du  vitriol  qui  diftille  au  bain- 
marie. 

R  O  T  U  L  A  eft  une  efpece  de  trochffque  ou 
de  tablette  qui  prend  fon  nom  de  fa  figure  ron¬ 
de  ;  Rotule.  ' 

ROBIN  A  ANTIMONII  ,  voyez  Magne  fi  a 
epalina. 
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C  A  CCH  ARUM  HORDEATUM  ,  Sucre 
^  d’orge  eft  un  fucre  cuit  auftl  fortement  que 
les  penides  ,  5c  formé  en  bâtons  droits  ,  longs 
|  comme  la  main,  gros  comme  le  petit  doigt,  un 
!  peu  tortus ,  de  couleur  citrine  luifante. 

SACCHARUM  PERLATUM  eft  du  fticre 
rofat ,  fur  chaque  livre  duquel  on  a  fait  entrer  Mams 
demi  once  de  perles  préparées  ;  on  l’appelle  auffi  Chrifii.  ' 
Manns  Chrifii. 

SACCHARUM  TABELLATUM,yê«  RO-  Sucrero- 
SATUM,  eft  du  fucre  cuit  en  eau  de  rôle,  jet-  ^ 
té  fur  un  marbre ,  5c  coupé  en  tablettes. 

S  AL  A  CI  DU  M  eft  un  fel  refferré  en  fes  po¬ 
res  qui  ne  fermente  point  avec  les  acides  ,  5c 
duquel  on  retire  par  la  Chymie  un  efprit  acide;  * 
tels  font  le  falpêtre ,  l’alum  ,  le  vitriol. 

*SAL  ALKALI  eft  proprement  le  fel  de  la 
foude  ;  mais  on  appelle  vulgairement  fel  aikali , 
tout  fel  qui  fermente  avec  les  acides  ,  comme  le 
fel  de  tartre, le  fel  de tamarife;  voyez  mon  Cours 
de  Chymie. 

5  SAL  AMARUM  CATHARTICUM  eft  s*i  mim. 
un  fel  armoniac  ,  pénétré  par  de  l’huile  de  vi-  bu*tfidc*. 
triol  ,  ou  un  fel  naturel  qu’on  tire  par  évapora-  thartimm 
tien  des  eaux  minérales  d’Ebfon  en  Angleterre,  afX*rum‘ 
ce  dernier  fel  eft  appelle  fiai  mtr  Me ,  aut  fiai  ca~ 
tharticum  amarum. 

SAL  ESSENTIALE  eft  un  fel  acide  tiré  par  Se7c(Te 
cryftallifation  ,  des  fucs  des  plantes  fans  l’aide  du  llci  *ea~ 
feu  ;  voyez  dans  le  même  Livre. 

SAL  F1XUM  eft  un  fel  qui  fouffre  l’aélion  sdfixe 
du  feu  fans  diminution  conftderable  ;  tels  font  ie 
fel  marin ,  le  fel  de  tartre. 

SAL  FLUOR  eft  un  fel  acide  qui  demeure 
liquide  ,  8c  qui  ne  fe  cendenfe  jamais  ,  s’il  ne 
trouve  quelque  matière  terreftre  qui  l’embaraffe 
8c  le  corporifie  ;  tels  font  les  efprits  de  nitre  ,  de 
fel ,  'de  foufre. 

*  SAL  POLYCRESTUM  STIBIALE.Sel  SeiPoly- 
Polychrefte  ftibial  ,  eft  un  fel  empreint  d’Anti-  duefte  fti 
moine  qu’on  tire  par  évaporation  des  lotions  /le 
l’Antimoine  Diaphonique  filtrées. 

SAL  PRUNELLÆ  ,  Sel  de  prunelle  ,  on  a  sd de fru- 
donné  ce  nom  au  cryftal  minerai,  parce  que  les  neüe, 
Allemans  l’ayant  teint  autrefois  en  rouge  avec  de 
la  teinture  de  rofe  ,  le  formoient  en  pilules  qui 
avoient  la  figure  d’une  petite  prune  fauvage  qu’on 
appelle  prunella  ,  ou  bien  fiai  prunelle,  à  prune. 
braife,  parce  que  le  Criftal  minerai  eft  eftimé  pro¬ 
pre  pour  éteindre  les  fièvres  ardentes,  qu’on  a 
comparé  à  des  charbons  allumez. 

SAL  SEDATÜM  ,  fel  fedatif  ou  tranquille,  sdfedatif, 
eft  une  exaltation  ou  volatilifation  du  fel  fixe  5c  sd  tran- 
du  vitriol  par  le  borax.  quille. 

SAL  VOLATILE  eft  un  fel  qui  s’envole  5c 
fe  fublime  par  la  moindre  chaleur  qu’on  lui  don- 
I  ne;  tels  font  les-fels  de  vipère ,  de  crâne , de  cor¬ 
ne  de  cerf. 

J  SAL  VOLATILE  NARCOTI-  Scl  volnil 
CUM  VITRIOLI,  fel  volatil  8c  narcoti-  &  aaico- 
E  que 
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que  de  vitriol  ,  ed  un  fel  tranquille  ou  narcoti¬ 
que  volatil ,  tire  du  vitriol  en  fleurs  blanches  par 
le  borax. 

SAN  G  DE  SALAMANDRE,  c’cd  de  l’ef- 
prit  de  nitre  le  plus  fort  ,  quand  il  elt  réduit  en 
vapeuis  rouges  dans  le  récipient  ;  voyez  mon 
Cours  de  Chymie. 

SAPA  à  Japore,  eft  du  moût  ou  du  fuc  de  rai- 
fins  meurs  évaporé  fur  le  feu  en  confidence  de 
miel  :  on  l’appelle  en  François  Refînée. 

SARCOTÎCA  MEDICAMENTA  à 
car»,  font  des  remedes  propres  à  faire  revenir  les 
chairs  dans  les  play  es  ;  tels  font  la  farcocolle  ,  le 
fansdragon. 

SATURNIN  A  MEDICAMENTA  ,  à  Sa- 
iumo ,  plomb ,  font  des  comportions  où  il  entre 
des  préparations  de  plorrïb. 

SC  AMMONIUM  ROSATUM  ed 
de  la  fcammonée  bien  empreinte  de  teinture  de 
rofe ,  tirée  dans  l’efprit  de  vitriol  dulcifié ,  6c  ré¬ 
duite  en  trochifques  purgatifs  :  la  dofe  en  ed  de¬ 
puis  fix  grains  jufqu’à  vingt.  A.  Mynficht  en  ed 
l’Auteur. 

SCELOTYRBICA  à  ,  crus  8c  , 
turba  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maux 
des  jambes  qui  viennent  du  fcorbut  ,  antifcor- 
butiques. 

SCLERONTICA  à  <n cXypoç,  duras, font  des 
remedes  propres  à  durcir  les  chairs  du  corps. 

SCORBUTICA  REMEDIA  ;  voyez  Anti- 
fcorbutica. 

*  SCORIÆ,  Scories ,  c’eft  une  écume  de  mé¬ 
tal  ou  de  minerai. 

SCRUPULUS  vel  SCRUPULUM  ,  ed  un 
petit  poids  pefant  vingt-quatre  grains  ,  la  troifié- 
me  partie  d’une  dragme  ,  8c  la  vingt-quatrième 
partie  d’une  once;  fcrupule. 

SCUTUM,  en  François  Ecudon  ,  ed  une 
maniéré  d'emplâtre  compofé  d’ingrediens  fpiri- 
tueux  qu’on  applique  en  forme  d’Ecuflon  fur  l’ef- 
tomach  ou  fur  le  cœur  pour  fortifier. 

SEBUM  ,  vel  SEVUM  ,  vel  SEPUM  ,  en 
François  fuif,  ed  une  graifie  dure,  ferme,  tirée 
du  mouton,  du  bœuf,  du  belier,du  bouc. 

SEBUM  CASTRATI  ,  fuif  de  mouton  qui 
ed  le  belier  châtié. 

SEMICUP1UM  ed  un  demi  bain  d’eau  tie- 
de  :  on  le  fait  auffi  avec  les  décoélions  d’herbes. 

SEPLASIARIA,  feu  UNGUENTARIA , 
font  des  drogues  fimples ,  huileufes ,  aromatiques, 
comme  la  mufcade ,  le  gyrofle. 

SEPTA  9feu  SEPTiCA  ,  feu  PUTREFA- 
CIENT1A  MEDICAMENTA ,  font  des 
remedes  qui  étant  appliquez  extérieurement ,  cor¬ 
rodent  les  chairs  fans  y  caufer  beaucoup  de  dou¬ 
leurs;  tels  font  l’Arfenic,  l'Aconit. 

SEP  TU  NX  à  feptem  unciis ,  étoit  un  poids 
des  Anciens  pefant  fept  onces. 

SERPENTIN  ed  un  long  tuyau  d’étain  ou  de 
cuivre  étamé  en  dedans  ,  qui  prend  fon  nom  de 
fa  figure ,  car  il  monte  en  ferpentant:  il  fert  pour 
faire  l’efprit  de  vin  ;  voyez  mo»»Livre  de  Chymie. 

SESCUNX  ,feu  SES  EU  NCI  A ,  étoit  un  poids 


des  Anciens ,  pefant  une  once  8c  demie. 

T  SESQU1QUADRANS  CULEI  ,  ed  une 
petite  mefure  de  liqueurs ,  qu’on  appelle  en  Fran¬ 
çois  poifçon ,  8c  qui  contient  à  peu  près  la  moi-  roifçon. 
lié  d’un  demi  feptier  ou  quatre  onces  d’eau  ,  ce 
nom  François  ed  une  corruption  de  potion  ou 
de  portion  ,  car  un  poifçon  de  liqueur  ed  com¬ 
me  une  dofe. 

SETACEUM  à  Set  a ,  foye  de  pourceau ,  ed 
un  tamis  fait  de  foye  de  pourceau  ,  employé  à 
paffer  les  poudres  les  plus  fines. 

SEXTANS  étoit  un  poids  des  Anciens ,  pe-  poids, 
fant  deux  onces. 

SEX  FAR1US ,  fextier ,  étoit  une  mefure  des  Mefure. 
Anciens  ,  contenant  une  livre  8c  huit  onces  de 
vin ,  ou  une  livre  8c  demie  d’huile. 

SEXTULA  étoit  un  poids  des  Anciens  ,  pe-  Po‘ds* 
fant  quatre  fcrupules. 

S  EX  U  NX  à  fex  unciis,  é  toit  un  poids  des  An-  *°iés. 
ciens ,  pefant  fix  onces. 

SI  EF  ed  un  mot  Arabe,  qui  lignifie  Collyre. 

SIFFON  ed  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  re¬ 
courbé  ;  mais  ayant  une"  branche  plus  longue 
que  l’autre  ;  il  fert  pour  attirer  le  phlegme  de 
l’eau  de  vie  redé  dans  la  cucurbite  ,  après  qu’on 
en  a  fait  didiller  l’efprit  de  vin  ;  voyez  mon 
Cours  de  Chymie. 

*  SIGILLARE  HERMETICE, Sceller  her-  Sccllc5 
metiquement;  voyez  lut  hermétique.  '  hcrmeti- 

SIlIQUA  ,  feu  CERATION,/<«  KIRAT,  <!Uemc,‘t’ 
étoit  un  petit  poids  des  Anciens ,  pefant  quatre  de  roids. 
nos  grains. 

S1NAPISMUS  à  finapi ,  moutarde  ,  ed  une 
application  ce  femence  de  moutarde  pulveiifée, 
fur  quelque  partie,  afin  d’y  exciter  de  la  rougeur. 

SIPHYL1CA  AQUA  ed  une  eau  didilée  ,  ti¬ 
rée  de  la  rafure  de  gayac  ,  infufée  8c  fermentée 
avec  deJa  biere. 

SIROEUM  lignifie  Sapa  ,  ou  moût  évaporé  Sapa. 
fur  le  feu  en  confidence  de  miel  épais. 

SMEGMA  à  o-nxu,  ab fier  go ,  ed  un  remede 
qu’on  n’employoit  autrefois  que  pour  nettoyer  la 
peau; mais  ce  nom  comprend  prefentement  tous 
les  remedes  qu’on  applique  fur  la  chair.  :  on  dit  Smeüitum. 
auffi  jmeïïicum. 

SOLIDUM  étoit  un  poids  des  Anciens  ,  pe-  r°^s* 
fant  quatre  fcrupules. 

SOLUTIVA  à  folvere,  lâcher,  détacher, 
font  des  remedes  purgatifs. 

SOMNIFERA  font  des  remedes  qui  excitent 
le  fommeil ,  fomniferes. 

SPAR  ADRAPUM ,  feu  TELA  GUALTE- 
RI  ,  feu  EMPLASTRUM  AD  FONTICU-  TeUCnal - 
LOS  ,  en  François  toile  gautier  ou  fparadrap,ed  tm. 
un  emplâtre  digediffupuratif,  dans  lequel  on  trem-  Toile  gui¬ 
pe  des  morceaux  de  toile  pendant  qu'il  ed  encore  *}cr* 
tout  chaud, afin  qu’elle  s’en  charge  des  deux  cotez, 8c  £^p]ar 
qu’elle  puiflé  fervir  pour  appliquer  fur  les  cautères.  trJm  U 

SPARG1RI A  ,  feu  SPAGÎRIA  ,  à  motv  ,  fontkulot, 
tr'aho  8c  ùyétça  ,  congrego ,  ed  la  partie  de  Phar¬ 
macie  qu’on  appelle  Chymie.  Chymie. 

SPATULA  ,  à  a-zrôia  ,  detraho  ,  en  Fran-  SpamU. 
cois  efpatule ,  ed  une  efpece  de  bâton  ou  de  ver- 

)  ge 
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ge  apalatie  5c  élargie  par  un  bout  ,  6c  pour  en 
prendre  quand  on  veut  s’en  lervir. 

Efprir.  SPlRlTUS,  efprit,  dans  l’idée  des  Chymiftès 
eft  une  liqueur  fubtile  5c  pénétrante  ,  il  y  en  a 
de  volatil  6c  de  fixe;  voyez,  mon  Cours  deChy- 
mie. 

SPLANCHICA ,  voyez  Snlenica. 

Splenetica.  SPLENICA,  vel  SPLENETICA  ,  vel 
SPLANCHICA  à  0*srA»ft,  lien,  font  des  reme- 
des  apéritifs  6c  propres  pour  les  maladies  de  la 
rate. 

STALTICA  font  des  remedes  fondants  6c  ap- 
planiffants  les  chairs  qui  font  trop  relevées  autour 
des  playes. 

STAT  ER  A  ab  iç-àtiaj,  fiatuere  ,  appendere , 
eft  une  balance. 

S  T  K  G  N  O  T  IC  A  ME  D  IC  A  M  E  NT  A, 
font  des  remedes  bouchants  ,  arrêtants  ,  inefaf- 
fants. 

S  TEP  H  A  NI  ÆA  MEDICAMENTA , 

1  font  des  remedes  qu’on  applique  fur  les  futures 

de  la  tête  pour  exciter  la  tranfpiration  ,  6c  pour 
fortifier  le  cerveau. 

Sternuta-  î  STERNUTATORIA  ,  font  des  remedes 
toircs.  propres  à  provoquer  l’éternuement  ,  étant  refpi- 
rez  par  le  nez  ;  tels  font  le  tabac  ,  les  chateignes 
des  mdes,  le  ftic  de  poirée. 

S  T I B I A  L I A  ,  font  des  compofitions  dont 
l’Antimoine  fait  la  bafe. 

STICTICA,  font  des  remedes aftringents 
qu’on  applique  extérieurement ,  comme  le  bol , 
le  fangdrâgon  ,  le  vitriol. 

Emplâtre.  S  T I C  T I C  U  M  EMPLASTRUM ,  eft  un 
emplâtre  vulnéraire  ,  fortifiant  ,  defiicatif ,  con¬ 
fondant  ,  employé  pour  les  piqueures  ,  pour  les 
coups  d’épée  ,  pour  les  morfures ,  6cc.  Crollius 
en  eft  l’Auteur. 

STOMACHICA  à  çà/xay.o<; ,  eftomach ,  font 
des  remedes  propres  pour  fortifier  l’eftomach; 
tels  font  l’aloés  ,  la  rhubarbe  ,  la  mufeade  ,  la 
conferve  de  rofe. 

Stomaehi-  J  STOMACHICUM  POTERII,  ftomachi- 
quedePo-  que  de  Potier,  eft  une  préparation  d’or  6c  de  re- 
ticr-  gule  d* Antimoine  martial  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
fix  grains  jufqu  a  trente. 

STOMATICA  ,  mot  Grec  ,  font  des  reme¬ 
des  déterfifs  6c  un  peu  deffîccatifs  ,  comme  les 
fommitez  des  ronces ,  les  meures. 

Stratum  fit-  STRAT1FICARE  eft  mettre  differentes  ma- 
perjiratum .  tieres  par  couches  les  unes  fur  les  autres  ;  ftratum 
fuper  ftratum ,  lié!  fur  liél  ;  foit  afin  de  faire  com¬ 
muniquer  les  vertus ,  foit  afin  de  les  calciner  en- 
femble. 

STUPEFACIENTIA  à  *•»>«  ftipo  ,  vel  à 
/SijViv,  ftupeo  ,  font  des  remedes  anodins  ,  con- 
denfants ,  coagulants ,  engourdifiants ,  comme  les 
narcotiques. 

J  STYGIA  AQUA ,  c’eft  l’eau  Regale  ,  on 
lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  corrofion ,  pour 
la  comparer  à  l’eau  d’un  prétendu  fleuve  des 
Enfers  que  les  anciens  Tayens  nomnroient 
Styx. 

STYMMATA  ,  mot  Grec  ,  font  des  matie- 
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res  feches  6c  odorantes  qu’on  mêle  dans  des  hui¬ 
les  pour  les  rendre  épaiftes  6c  d’une  odeur  a- 
greable  ,  tels  font  le  colins ,  la  marjolaine  ,  la 
menthe,  l’amome. 

S  l  YPT  ICA  -à  ç-û/pa  ,  aftringo  ,  font  des  re¬ 
medes  fort  aftringents,  comme  le  vitriol , l’alum, 
la  poire  de  coing ,  la  forbe  verte. 

SUBLIMATlO  ,  eft  une  élévation  ou  vola- 
tilifation  de  quelque  matière  par  le  feu  ,  au  haut 
d’une  cuourbite  ou  d’un  matras. 

SUBLINGUÆ ,  vel  SUBLINGUALES  PI- 
LU  LÆ;  voyez  Hyppoglotides  pilula. 

SUCCUS,  en  François ,  lue ,  eft  la  liqueur 
fubftantielle  d’un  mixte  ,  laquelle  fe  tire  par  ex- 
preftion. 

SUFFITUS  SUFFIMENT A  ,  feu  SUF-  Suinta 

FUMIGI  A  ,  font  des  parfums  qu’on  fait  rece-  Sujfumtgia. 
voir  aux  malades  ,  foit  pour  fortifier  le  cerveau 
6c  rélifter  au  venin  ,  comme  quand  on  fait  brûler 
du  genièvre,  du  benjoin;  foit  pour  calmer  6c  ar¬ 
rêter  le  cours  des  ferofitez  dans  le  rhume  du  cer¬ 
veau,  comme  quand  on  fait  brûler  le  fuccin,  le 
fucre  ;  foit  pour  faire  diiïiper  l’humeur  du  rhu- 
matifme  par  les  pores,  comme  quand  on  met  le 
malade  fur  la  vapeur  de  l’efprit  de  vin  brûlant; 
foit  pour  exciter  le  flux  de  bouche  ,  comme 
quand  on  fait  recevoir  ail  malade  la  vapeur  du 
cinabre  qu’on  a  jetté  fur  du  feu. 

*  SULPHUR  COELESTE,  vel  Sulpbur  Be~  SuphurBe- 
z.oardicum  vegetabile  ,  c’cft  de  l’efprit  de  vin  bien  oardicun» 
dephlegmé.  vegetabile. 

SUPPOSITORIUM  ,  fuppofltoire  ,  à  suppofi- 
fupportere  fubftituer ,  parce  qu’on  s’en  fert  en  pla-  toiie. 
ce  d’un  lavement  ;  c’eft  un  remede  folide  en 
forme  d’un  petit  bâton  long  6c  gros  comme  k. 
petit  doigt,  pointu  par  un  des  bouts.  On  l’intro¬ 
duit  par  le  fondement ,  dans  l’inteftm  reélum ,  6c 
on  l’y  laifte  afin  qu’il  s’y  fonde  ,  6c  que  par  fon 
irritation  il  faffe  aller  à  h  Telle. 

SUPURAT1VUM  UNGUENTUM  eft  Supum{f 
l’onguent  bafi  lie ,  fupuratif.  b  a  fine. 

SYMPATHIA,  Sympathie, à  Græco  o-L  6c 
Troc&aç ,  pajfto. 

SYNANCHICA  à'  Synanche ,  Angine  ,  font  Syno¬ 
des  remedes  déterfifs  6c  réfolutifs  qu’on  employé  thic. 
interiéurement  6c  extérieurement  pour  l’inflam¬ 
mation  6c  enfleure  de  la  gorge  ,  qu’on  appelle 
Angine  ou  Squinancie;  tels  font  le  mielrofat, 
l’aigremoine  ,  les  figues  ,  le  cryftal  minerai ,  la 
crote  de  chien. 

SYNCOMISTUS  PANIS  à  9cum, 

6c  nsfAtu ,  al »  ,  eft  du  pain  fait  avec  de  la  fari¬ 
ne,  dont  on  n’a  point  feparé-de  fon. 

SYNCOPTICA  à  trvyy.07rr\ ,  Jyncjpe ,  font  des 
remedes  propres  pour  la  défaillance  appellée  iyn- 
cope. 

SYNCRITICÂ  ,  font  des  remedes  relâchants, 
amoliflants. 

*  SYNTHERICA,  eft  un  mot  Grec  par 
lequel  on  entend  un  précis  de  viande  ou  un  con- 
fommé. 

SYNTHESIS  à  avi,  cum  6c  ii$-ttfu,pone9eft. 
une  compofition  de  médicaments. 

£i  SY- 
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PHARMACOPEE 


SftaL 


Tnrtarum 

fliktatum. 

Tartre  fti- 
bié. 


fàput.mot- 

îuym. 


Terre 
douce  dtf 
Vitriol. 


Onguent 

bafi.ic. 


Asti, dote». 


Do 


S YN U LOTI CA  MED  IC  AM  ENTA, 
font  des  rcmedes  propres  pour  cicatrifcr  les  pla- 
yes. 

SYRUPUS  à  vop&i ,  traho  5e  eVàç ,  £uccus, 
vel  à  firab,  nom  Arabe  qui  fignifie  potion, eft 
une  liqueur  fucrée  ou  miellée  qu’on  fait  cui¬ 
re  en  confidence  propre  pour  être  gardée  ;  fy- 
rop.. 

T 

r‘p  A  L I S  M  A  N ,  nom  Arabe  qui  dérive  peut- 
X.  être  du  Grec  luXern* ,  eft  une  figure  gra¬ 
vée  fur  une  petite  plaque  de  métal  avec  des 
caraéleres ,  que  les  Aftr  blogues  prétendent  avoir 
frit  drivant  les-  difpofitions  du  ciel.,.  &  aufquels 
ils  attribuent  de  grandes  qualitez  medecinales  5 
£c  une  correfpondance  avec  les. affres  pour  en, 
attirer  les  influences:  ils  recommandent  de  por¬ 
ter  cette  figure,  métallique  fur  quelque,  partie 
du  corps  ,  voulant  perfuader  quelle  rend  les 
•  perfonnes  qui  en  font  munies  invulnérables ,  mais 
ces  beaux  effets  des  talifmans  ne  trouvent  fon¬ 
dement  que  dans  les  imaginations  creufes  de 
ceux  qui  font  entêtez  de  l’Aftrologie  judiciai¬ 
re  ,  &  par  confequent  il  n’y  a  nul  fondement 
raisonnable  à  faire  fur  cet  article, 
TARTARUM  EMETICUM,  vel 
Sùbïatum ,  tartre  émetique  ou  ffibié  eft  du  cry- 
ftal  de  tartre  ,  avec  lequel  on .  a  fait  bouillir 
long-temps  du  foye  d'antimoine  ;  voyez  mon 
Traité  de  l’Antimoine. 

TELA  GUALTERI  ,  en  .François  toile  à 
gautier  ;voyez  Sparadrapum. 

TENTiPELLIUM  MEDICAMENTUM 
eft  un,  remede  qui  étend  la  pçau  &  diffipejles  ri¬ 
des. 

TERRA  DAMNAT  A,  feu  caput  mor- 
tuum  ,  eft  la  terre  qui  reffe  d'un  mixte  après 
que  toutes  les  fubftances  aétives  &  le  phleg- 
me  en  ont  été  feparées  ,  principe  pajfif. 

TERRA  DULÇIS  Vf  TR  lO  El  .,  eft  la  -ter¬ 
re  du  colchotar  qui  relie  après  qu’on  l’a  bien,  la¬ 
vé.  pour  en  tirer  le  fel  ;  elle  eit  très-aftringen- 
te.  Aî 

*  TETE  DF.  MORE  ,  eft  line  chape,  de 
cuivre  qui  a  la  figure  d’une  tête  &  qufife  noir¬ 
cit  aifément  à  mefure  quelle  fert,  par  le.  de¬ 
hors. 

TETRAPH ARM ACUM à  ïeçrupep , 


o 

on 


Teinture 
de  coiaii. 


Huiles. 


Tnrculum. 


fignifie 
a 


qudîuor,  &  p.xpfitetfyi,.  Médicament  urn 
médicament  compofé  de  quatre  drogues 
donné  ce  nom  à  l’onguent  bafilic. 

THERIACA  à  &?;p  ,  fera  ,  à  caufe  de  la  -vi¬ 
père  qui  en  fait  la  bafe ,  eft  une  efpeçe  d’opiate ,  , 
ou  un  antidote  fameux  de  grande  compoütion; 
la  dofe  en  eft  depuis  unfcrupulejufqu’à  une.drag- 
me.  Andromachjîs  en  eft  l'Auteur. 

TH  ER  MAIS  TI  CA  à  6  if  a  , .  calefacio  ,  font 
des  remedes  échauffants.. 

THYM î  AM  A  ex  Cvutxœ,  o-dores  accendç ,  eft 
un  parfum. 

TlN  STURA  à  t  ingéré ,  teifilre,  eft  la.  tein¬ 


ture  d’un  mixte  qu’on  tire  en  le  faifant  infufer 
dans  un  menftruë  ou  diffolvant  convenable  à  fa 
nature, comme  quand  on  met  tremper  du  caftor 
dans,  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teintu¬ 
re. 

TINCTURA  ANTiMONlI  ,  teinture  d’an-  Teinture 
timoine  ,  eft.  une  teinture  rouge  ,  tirée  de  la  d’ Anti¬ 
partie  fulfureufe  de  l’antimoine  calciné  avec  un  moine, 
fel  alkaîi  ;  Voyez  mon  Traité  de  l’Antimoi¬ 
ne. 

TINCTURA  CORALLORUM 
teinture  de  corail,  eft  une  diffolution  de  quel¬ 
ques  parties  .bitumineufes  qui  enduifoient  la  lul>- 
ftance  du  corail  rouge;  Voyez  mon  Cours  de 
Chymie. 

TON1TA  [eu  TONOTtCA  à  7oveç  ,  ner 
vus-,  font  des  huiles. ou  des  onguents  dont  on  Onguents, 
frotte  les  parties  nerveufes  pour  les  fortifier. 

TOPICA,  feu  LOCALIA  R  E  M  E-  Local  ia  re* 
D I A  ,  en  .François  topiques. ,  font  des  .remedes  media' 
qu’on  applique  extérieurement  fur  les  parties  ma¬ 
lades. 

TORCULAR  vel  TORCULUM,  eft  une 
pre-ffe  qui  fert  a  exprimer  les  mixtes ,  pour  en  ti¬ 
rer  les  lues  ,  les  huiles. 

TORREFACTIO  à  torrefacere  ,  rôtir,  fe-  ■ 
cher,  eft  une  coélion  feche  des  médicaments, ou 
une  efpece  d’aflation ,  comme  quand  on  met  rô¬ 
tir  ou  deffecher  la  rhubarbe  coupée  par  petits  mor-  • 
ceaux  fur  une  poëlle  de  fer  ,  qu’on  a  placée  fur 
un  peu  de  feu  ,  pour  priver  cette  racine  d’une 
partie  de  fa  qualité  purgative &  la  rendre  plus 
aftringente.-  '  - 

TOX1CA  ,mot  Grec, font  des  drogues  veni- 
meufes  empoifonnantes.,  > 

TRACHEA,  à  t pu x,ûj ,  .afperitas , font  des 
remedes  acres ,  irritants,  ulcérants. 

TRAGEA  GRANORUM  ACTES  ,  font 
de  petits  pains,  ou  trochifques  faits  avec  le  lue  ques  pons 
des  grains  de  fureau  meurs  &  de  la  farine  de  fei-  Ediflcn- 
gle  ,  employez  avec  fuccez  contre  la  diffenterie  ;  ‘“lc- 
la  dofe  en  eft  depuis,  demi-  dragme  jufqu’à  trois  wtus* 
dragmes.  Quercetan  en  eft  F  Auteur. 

TRAGEA  MERCURIALIS  ,  eft  de  la  pa-  Grains  de. 
nacée  mercurielle,  réduite  en  grains  reffemblants  P3nac«, 
à  de  petites  dragées  avec  du  mucilage  de  gom-  ^ 
me  adragant.  Le  nom  de  t  ragea  qui  fignifie  dra-  Dragées* 
gée ,  vient  du  Grec  ,  qui  fignifie  leçon-  mercuriel-» 

de  table _  parce  que  quand  on  fait  les  dragées  les, . 
communes ,  on  y  met,  plufieurs  tables  de  fu- . 
cre.  a 

TRANSMUT ATIO ,  eft  quand  on  change 
la  nature  d’un  mixte  en  une  autre  plus  parfai¬ 
te,  comme  fi  du  cuivre  ,  de  l’étain  ou  de  quel¬ 
ques  autres  métaux  &  minéraux, on  pouvoit  fai¬ 
re,  de  For ,  de  1  argent, 

TREMIE  DE  L’ACIER,  fe  fait  quand'. 

après  a  »  oit  .  calciné  des  la  mes  de  fer  avec  des  on¬ 
gles  d’anima  x,on  les  trempe  -toutes  rouges  dans  . 
de  l'eau  froide  pour  faire,  condenfer  &  fermer 
fies  pores  tout  d'un  coup Je  rendre  par  confc- 
’  quent  plus  compaéte  Sc  en  acier  ;  Voyez  mon  . 
cours  de  Chymje* 

TRIA-  - 


T  rochif-- 
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TRIAPHARMACUM  ,  mot  compofé  du 
Latin  tria ,  trois,  8c  du  Grec  ,  medï- 

mentutn  ,  eft  un  rernede  compofé  de  trois  dro¬ 
gues.- 

Mefure.  TRICONGIUS  ,  étoit  une  mefure  des  An¬ 
ciens  contenant  trente  livres  de  vin  ,  oii  vingt- 
fept  livres  d'huile. 

Poids,  TRI  ENS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant 

trois  onces. 

TRIGONA  mot  Grec  ,  font  des  remedes 
compofez  de  femcnces  8c  d'autres  drogues  un 
peu  ftupefiantes,  narcotiques  ,  comme  des  femen- 
ces  de  jufquiame,  de  pavo  ,  de  folanum. 

TRITURATIO ,  eh  une  pulverifation  très  - 
fubtile  des  drogues  fimples,qui  fe  fait  en  remuant 
feulement  le  p.ilon  en  rond  dans  le  mortier  lur  la 
matière  fans  la  battre ,  comme  quand  on  met  en 
poudre  de  la  feammonée  ,  du  bol  ,  de  la  terre 
ligillée. 

TROCH1SCUS  ,mot  Grec ,  en  François  tro- 
chifque  ,  eft  une  compofition  de  medicamens 
qu’on  réduit  premièrement  en  mafie  dure  com-  1 
me  celle  des  pilules  ,  puis  on  la  forme  en  de 
petits  morceaux  tantôt  longs  ,  ,  tantôt»’  ronds-, 
tantôt. carrez ,  tantôt  triangulaires  8c  on  les  fait 
fecher. 

TRYPHERA,  mot  Arabe,  lignifiant  délicat , 
de  bon  goût. 

.  .  TURBITH  MINERAL  feu  PRÆC1PITA- 
TUM  FLAVUM ,  elt  une  préparation  de  mer- 
%/unt.  cure,  jaune,  vomitive,  purgative.  Voyez  dans 

Dofe.  mon  Cours  de  Chymie  ;  la  dofe  en  elt  depuis 
deux  grains  jufqu’à  fix. 

’  V 


■^TAPPA'  en  -  François  vin  éventé  ,  efi  du  vin 
*  dont  la  meilleure  partie  de  l’efprit  s’ efi  éva- 
porée  ou  difiipée. 

VaifTcau  VAS  C I  R  C  U  L  A  T  O  R I U  M  ,  étoit  au- 
drculatoi-  trefbis  un  Pélican,  mais  c  efi  prefentement  une 
ic.  jonétion  de  deux  matras,dont  le  col  de  l’un  en¬ 
tre  dans  celui  de  l’autre  ;  on  y  met  circuler  quel¬ 
ques  liqueurs  fur  un  feu  de  digeftion. 

Enfer.  VAS  INFERNALE,  Enfer ,  efi  un  vaif- 
feau  de  verre  ,  au  col  duquel  on  a  exactement 
v  joint  8c  maftiqué  un  petit  entonnoir  de  verre , 
crtfoite  que  fon  bec  entrant  dans  la  capacité  du  j 
vaifleau ,  les  liqueurs  qu’on  y  verfe  y  tombent 
facilement,  mais  elles  n’en  peuvent  fortir ,  d’où 
vient  qu’on  l’appelle  Enfer  ;  ce  vaiffeau  peut  fer- 
vir  pour  faire  circuler  les  liqueurs ,  pourvu  qu’on 
bouche  exactement  l'ouverture  de  l’entonnoir, 
mais  il  n’eft  point  en  ufage. 

VECTIARI A  MED  IC  A  ME  VIT  A  ,  font 
des  purgatifs  violens  ;  ce  nom  vient  du  Latin 
•veftis ,  bâton  ,  comme  fi  l’on  avoir  voulu  faire 
entendre  que  ces  remedes  chaffent  les.  humeurs  à 
coups  de  bâton;  on  les  appelle  en  Grec 
à  veHis ,  ex  moveo. 

VENTER  EQUIN  U  S  ,  efi  du  fumier  de 
cheval  chaud  -,  en»  y  met  en  digeftion  pluficurs 
matières.  » . 


VERM1FUGA  à  vermis ,  ver  8t  fuga,  fuite, 
font  des  remedes  qui  chaffent  ou  font  mourir  les 
vers,  tels  font  le  mercure, le  pourpier,  le  femen 
contra ,  la  coraliine. 

V  E  S I  C  A  ÆNF.A,  efi  une  grande  cucur-  Veffie  de 
bite  de  cuivre  ,  laquelle  fert  pour  la  diftillation  cui*rc* 
des  Plantes ,  quand  on  en  veut  tirer  de  l’eau. 

VESICATORIUM ,  efi  un  emplâtre  qui  ex¬ 
cite  des  vefeies  quand  il  efi  appliqué  fur  la  peau, 

■  les  mouches  cantharides  en  font  la  baie  8c  les 
vertus,  vejicatoires. 

VI N  ACE  A  ,  c’eft  le  marc  du  rai  fin  qui  a  été 
exprimé  au  prefloir. 

VINUM  MANNÆ,  vin  de  manne,  c’eft  de. 
la  manne  difîbute  dans  de  l'esta  ,  8c  tenue  long- 
tems  en  fermentation  chaudement. 

VINUM  MciLLIS  ,  c’eft  de  l’hydromel  vi¬ 
neux.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie 

VINUM  STIBIATUM  ,  vin  ftibié,  c’eft  du  ’ 
vin  rendu  émetique  par  quelque  préparation  o^'3*5 
d’antimoine  vomitive,  comme  dufoye  d’antimoi¬ 
ne,  du  régulé  d’antimoine  ,  du  verre  d’antim ur¬ 
ne. 

VIROSUS  dérive  du  mot  virus,  venin. 

VITRIOLUM  LUNÆ  ,  efi  de  l’argent  dif- 
fout  8c  cryftallifé  ,  on  l’appelle  Cryftaux  de  Lu-  c*“  Luu{;' 
ne.  Voyez  dans  mon  l  ivre  de  Chymie. 

VITRIOLUM  MARTIS,  efi  le  fel  de  Mars 
fait  par  cryftalifation.  Voyez  mon  Cours  de  Chy¬ 
mie. 

VITRIOLUM  VFNERIS  ,  efi  du  cuivre  sd  de 
dilTout  8c  cryftalifé.  Voyez  dans  le  même  Livre,  MiIS- 

VIT  RU  M  ANTIMON1I  ,  efi  un  Antimoi¬ 
ne  purifié  de  fon  foufre  grofiier  par  la  calcina¬ 
tion,  8c  vitrifié  par  k  fufion.  Voyez  encore  dans 
le  même  Livre.  .  , 

VIV1FICANTES  IMPERIALES  T  ABEL-  Tablette* 
LÆ ,  en  François  Tablettes  de  longue  vie ,  font  "ce  i0Ai*ue- 
des  Tablettes,  'de  confection  Alkermes,,  C.ar- 
diaques;  la  dofe  en  efi  depuis  une  dragme  juf-, 
qu’à  trois. 

UN  CI  A  ,  .en  -François  -once ,  efi  un  poids  pe-  Poids.  • 
fant  la*  feiziéme  partie  de  la  Livre  .des  Marchands, . 

8c  la  douzième  -partie  de  la  Livre  de  Médecine. 

UNGUENTÜM  ab  ungere  ,  oindre,  fignifie 
onguent. 

VOLCAN  ,  efi  un  lieu  qui  jette  des  flammes 
venant  de  deffous  terre  comme  le  Mont  Vefu- 
ve ,1e  Mont  Etna: on  appelle  aufii  Volcan  d’eau, 
certains  lieux  qui  vomiiïent  des  eaux,  mais  c’efi» 
improprement 

URETICA,  voyez.  X>  I U  R  ET  IC- A. 

URNA,  étoit  une  grande  mefure  des  An- 
ciens,  contenant  quarante  livres  de  vin,  ou  en-  iuîô' 
viron  trente-cinq  livres  d  huile. 

U^TIO ,  cft  quand  en  brûle  quelque  mixte-, 
foit  pour  le  réduire  en  cendres  ,  comme  quand 
on  veut  tirer  le  fel  d’une  plante;  foit  pour  en 
faire  une  matière  alkaline  ,  comme  quand  on 
brûle  l’yvoire ,  la  corne  de  cerf ,  loit  pour  le  pu¬ 
rifier  de  quelque  partie  nuifible  ,  comme  quand 
on  calcine  le  cuivre. 

UTERIN  A  REMEDIA ,  4$  matrice, 
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^  S  PHARMACOPE’E 

font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de  la  j  XEROPHTHALMICA  à  %>;*>)<;&  op9-aXftUt 
matrice  ;  tels  font  l'armoife  ,  le  caftor,  le  cam-  :  ofthdmïa  Jicca  ,  font  des  remedes  propres  pour 
phre.  !  l'inflammation  fcche  des  yeux  ;  tels  font  le  lait 

VULNERARIA,  à  vulnus,  playe,  font  des  de  femme,  les  eaux  de  cheiidoine,  d’euphraife, 
remedes  déterfifs ,  deficcatifs  ,  propres  pour  gué-  de  cyanus ,  de  plantain, 
rir  les  playes  ,  tels  font  l’eau  phagedenique ,  les  | 

teintures  d’aloës ,  de  myrrhe ,  le  plantain ,  l’ariflo-  7 

loche.  ^ 


X 

vEROCOLLYRIUM  à  , ardus  ,&xo\- 

collyrium,  eft  un  collyre  fec,tels  font 
les  trochifques  albi  Rhafis. 

XEROMYRUM  à  ,  aridus  ,  5c  n6- 
f  ov  ,  unguentum  ,  eft  un  mélange  de  myrrhe  8c 
d’aloës. 


ZINGIBER  LAXATIVUM,  voyez  diaùti- 

giber. 

ZULAPIUM  ,  en  François  julep ,  efb  un  mé¬ 
lange  de  fyrop  6c  d’eau. 

ZYME  8c  ZYMOSlS  à  ,  ferveo ,  eft  du 
levain. 

Z  Y  T  H  U  S  à  ,  ferveo ,  eft;  de  la  bie- 

re. 


Julep- 

Zymtjît. 


CHAPITRE  V. 

DES  VAISSEAUX 

ET  DES 

INSTRUMENS  QUI  SERVENT 

EN  PHARMACIE. 


LES  Vaifteaux  qui  fervent  à  la  cuite  des 
compolitions  de  Pharmacie ,  font  les  balli- 
nes  de  cuivre  limples  ou  étamées,les  chau¬ 
dières,  les  poêles  ,  les  poêlons  ,  les  marmites, 
les  coquemars ,  les  baflins  d’étain  ,  les  terrines , 
les  plats ,  les  écuelles  ,  les  pots  de  terre  ,  les  eu- 
curbites  de  verre  8c  de  grés,  les  cucurbites  de 
cuivre  étamées  en  dedans  avec  leurs  refrigerans , 
les  cornues  de  verre  8c  de  grés ,  les  creufets. 

On  doit  autant  qu’on  peut  préférer  les-vaif- 
feaux  de  terre  ou  de  verre  à  ceux  de  cuivre, 
pour  les  préparations  qu’on  employé  par  la  bou¬ 
che  ,  parce  que  la  terre  ni  le  verre  ne  communi¬ 
quent  aucune  impreffion  aux  drogues ,  8c  le  cui¬ 
vre  en  peut  donner  ;  mais  comme  les  vaifteaux 
de  terre  8c  de  verre  font  ordinairement  petits , 
qu’ils  caftent  facilement  au  feu ,  8c  que  ceux  de 
terre  font  aftez  fouvent  penetrez  par  les  liqueurs; 
on  peut  fe  fervir  des  vaifleaux  de  cuivre  étamez, 
fins  craindre  que  le  métal  fe  communique  au 
médicament  ;  car  l’étain  ne  fe  raréfié  pas  facile¬ 
ment  comme  le  cuivre.  De  plus  il  faut  remar¬ 
quer  qu’une  baffine  de  cuivre  quand  elle  ne  fe- 
roit  pas  étamée ,  ne  donne  ni  goût  ni  odeur  aux 
liqueurs  qu’on  fait  bouillir  dedans ,  pourvû  qu’on 
ait  foin  de  les  verfer  dans  une  terrine  en  même 
teins  qu'on  retire  cette  baffine  de  deffus  le  feu; 
car  pendant  quelle  eft  fur  le  feu ,  les  petits  corps 


ignées  qui  paffent  au  travers  du  cuivre,  foule- 
vent  tellement  la  liqueur  ,  qu’ils  l’empêchent  de 
toucher  au  fond  de  la  baffine ,  8c  par  confcquent 
de  prendra  l’odeur  8c  le  goût  de  l’airain ,  com¬ 
me  je  l’ai  remarqué  plus  au  long  dans  mon  Cours 
de  Chymie ,  au  Chapitre  du  cuivre.  On  trouve¬ 
ra  dans  le  même  Livre,  les  deferiptions  8c  les 
figures  des  cucurbites  ,  des  cornuës  ,  des  creu¬ 
fets  qui  fervent  beaucoup  plus  en  Chymie  qu’en 
Galenique. 

Les  vaifteaux  employez  aux  infufions  ,  8c  à 
garder  les  compolitions  Galéniques  font  les  pots 
d’or  ,  d’argent  ,  detain  ,  de  plomb  ,  de  terre, 
de  grés  ,  de  terre  verniffée  ,  de  fayence  ,  de 
verre  ,  de  cryftal  ,  les  bouteilles  ,  les  cruches , 
les  boëtes. 

L’or  ,  l’argent  8c  l’étain  font  les  métaux  les 
plus  convenables  pour  la  fabrique  des  vaifteaux 
1  qui  doivent  fervir  aux  infufions  ,  8c  à  conferver 
les  remedes  ;  mais  comme  ils  ne  font  pas  impé¬ 
nétrables  à  plufieurs  feîs  ,  8c  à  la  plupart  des  ef- 
prits  des  mixtes ,  ils  peuvent  communiquer  quel¬ 
que  legerc  impreffion  aux  compolitions  qu’on 
met  dedans  ;  c’eft  pourquoi  je  prefererois  à  ces 
métaux  en  cette  occafion  ,  le  verre  8c  la  terre 
qui  ne  peuvent  rien  donner  :  le  grés  entre  toutes 
les  terres ,  eft  celle  qui  feroit  la  plus  convenable 
pour  ces  vaifteaux  ;  car  outre  quelle  eft  toujours 

fort 


universelle. 


fort  licite ,  elle  eft  la  moins  poreufe  6c  la  plus 
propre  pour  empêcher  la  diftîpation  qui  fe  pou- 
roit  faire  des  parties  fubtilcs  des  remedes;  mais 


& 

,  d’étain,  de  Ÿ}itnu‘ 


portionnez  ,  les  mortiers  de  cuivre  7  _  . . 7 

plomb  ,  de  verre  avec  leurs  pilons'de  la  même 
matière  :les  mortiers  de  marbre  6c  de  pierre  avec 


CIC. 


comme  le  grés  n’eft  pas  commun  en  tous  pais ,  J  leurs  pilons  de  bois ,  les  porphires ,  les*  écailles  de 
&  que  d’ailleurs  les  différences  des  terres  ne  font  ;  mer  avec  leurs  molettes  pour  broyer  les  pierre- 
ici  aucun  préjudice  confiderable ,  on  peut  fe  fer-  ,  ries;  les  preffes  avec  leurs  plaques  6c  leur  barre 
vir  en  place  ,  de  la  fayance  ,  ou  des  terres  ver-  ;  de  fer  ,  les  fourneaux  ,  les  pincettes  ,  les  poêles 
ni  liées.  jà  feu,  les  entonnoirs  ,  .les  feringues ,  les  efpatu- 

On  préféré  la  fayance  aux  autres  terres  chez  i  les ,  les  biftortiers ,  les  râpes  ,  les  cuillères ,  les  é- 
Anntir*m»c  à  ranfp  ^  fa  K^nfé  fa  Inimni^c  les  biberOllS  ,  OU  CllilkreS  percées,  les 
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les  Apoticaires,à  caufe  de  fa  beauté  6c  de  fa  net 
teté ,  ils  en  font  faire  des  efpeces  de  pots  qu’ils 
appellent  chevrettes  pour  y  garder  les  lÿrops ,  les 
miels ,  les  huiles  :  d’autres  qu’ils  appellent  pots  à 
cation,  à  caufe  de  leur  forme,  pour  y  mettre  les 
éleétuaires  ,  les  baumes  les  onguens  :  d’autres 
plus  petits  qu’ils  appellent  piluliers ,  à  caufe  qu’ils 
y  gardent  les  maffes  des  pilules. 

Le  plomb  n’eft  guère  employé  pour  les  vaif- 
feaux  ,  fi  ce  n’eft  lors  qu’on  veut  empêcher  qu’un 
mixte  ou  une  compofition  ne  fedurciffe,  ou  nefe 
deffeche  trop;  par  exemple,  onconferve  le  mufe 
dans  des  boëtes  de  plomb ,  afin  qu’étant  plus  fraî¬ 
chement  dans  ce  métal  qu  ailleurs  ,  il  fe  diffipe 
moins  de  fes’  parties.  Plufieurs  employent  des 
boëtes  de  plomb  préférablement  à  d’autres ,  pour 
conferver  la  theriaque  ,  l’orvietan  ,  le  mithridat, 
parce  que  ces  compofitions  y  retiennent  mieux 
une  jufte  confidence ,  que  dans  des  pots  d’une 
autre  matière  ;  mais  il  y  a  à  craindre  que  quel¬ 
ques  particules  du  plomb  ne  fe  détachent ,  6c  ne 
fe  mêlent  dans  les  antidotes ,  ce  qui  pouroit  en 
quelque  maniéré  les  altérer. 

Le  verre  6c  le  cryftal  font  les  plus  belles  ma¬ 
tières  ,  6c  les  plus  propres  qu’on  puifle  employer 
pour  les  vaiffeaux  de  Pharmacie  ;  ils  ont  la  net¬ 
teté  qu’il  eft  très-facile  d’entretenir  ;  la  trarffparen- 
ce  qui  fait  qu’on  voit  les  drogues  renfermées 
dans  le  vaiffeau ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  l’ouvrir, 
6e  la  petiteffe  des  pores  qui  empêche  la  difîipa- 
tion  des  parties  fubtiles  des  Medicamens  :  mais 
la  fragilité  de  ces  vaiffeaux  empêche  qu’on  ne  les 
employé  aufti  fréquemment  qu’on  voudroit. 

On  fait  des  poudriers  de  verre  ,  ce  font  des 
efpeces  de  pots  oblongs  ou  ovales  attachez  fur 
des  pieds  fembiables  à  ceux  des  verres  à  boire; 
on  y  garde  les  poudres  compoiées  ,  les  trochif- 
ques.  On  fait  des  bouteilles  de  toutes  façons  6e 
de  toutes  grandeurs  ,  pour  y  garder  les  eaux 
fpiritueufes  ,  les  teintures  ,  les  elixyrs ,  les  ef- 
prits,  les  eflènees  ,  6e  des  pots  pour  y  garder 
diverfes  operations  de  Chymie  ,  les  précipi¬ 
tez  ,  les  fublimez  ,  les  préparations  d’ Antimoi¬ 
ne. 

Les  cruches  font  ordinairement  de  terre  de 
grés ,  elles  fervent  aux  infufions  des  huiles. 

Les  boëtes  doivent  être  faites  d’un  bois  le 
moins  fujet  aux  vers  ,  on  leur  donne  telle  figure 
qu’on  veut,  mais  la  carrée  eft  la  plus  ordinaire; 
elles  font  employées  pour  y  ferrer  les  drogues 
fi m pies  feches  ,  'comme  le  fenné  ,  l’agaric  ,  la 
rhubarbe. 

Les  inftrumens  dont  on  fe  fert  en  Pharmacie 
font  les  mortiers  de  bronze  avec  leurs  pilons  pro- 


cumoires 

toiles  fortes  6e  déliées ,  les  étamines ,  les  tamis , 
les  Manchets  ,  les  chaudes  d’hypocras  ,  les  lan¬ 
guettes  à  filtrer  ,  les  mefures  ,  les  poids  ,  les  ba¬ 
lances  ,  les  marteaux ,  les  couteaux  ,  les  cifeaux, 
les  carrelets,  les  difpenfaires. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  6e  petits ,  Mortiers 
les  grands  fervent  à  faire  prefque  toutes  les  pou- 
dres,  à  malaxer  les  maffes  des  pilules  &  des  tro-  '“ns‘ 
chifqueé ,  a  éteindre  le  vif  argent  ,  leurs  pilons 
font  de  fer ,  6e  comme  pour  les  très-grands  mor¬ 
tiers  ,  il  eft  neceffaire  d’avoir  des  pilons  de  gran¬ 
deur  proportionnée  ,  6e  par  confequent  fort  pe- 
fans ,  on  les  fufpend  quelquefois  par  une  corde 
liée  à  une  efpece  d’arc  pliant  ,  que  l'on  attache 
au  plancher ,  afin  de  foulager  l’Artifte. 

Les  petits  mortiers  de  la  même  matière  font 
de  differentes  grandeurs  6e  capacitez  ,  ils  fervent 
les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quan¬ 
tité  de  drogues  faciles  à  être  pulverilées ,  les  au¬ 
tres  pour  diffoudre  les  compofitions  qui  entrent 
dans  les  potions ,  dans  les  lavemens ,  dans  les  col¬ 
lyres,  dans  les  inie  étions  ;  on  fait  aufti  de  petits 
mortiers ,  d’argent ,  d’étain ,  de  cuivre  qu’on  fait 
fervir  aux  mêmes  ufages  que  les  précédons. 

Les  mortiers  de  plomb  font  employez  pour 
faire  l’onguent  nutritum  ,  le  heure  de  Saturne , 
les  linimens  defticcatifs,  où  l’on  veut  que  le  mé¬ 
tal  communique  fon  imprefîîon. 

Les  mortiers  de  fer  font  grands  8c  petits ,  les 
grands  fervent  à  réduire  en  poudre  plufieurs  in- 
grediens  qui  entrent  dans  les  remedes  qu’on  ap¬ 
plique  extérieurement  :  les  petits  font  employez 
pour  recevoir  les  matières  en  fufion  qu’on  y  jet¬ 
te,  &  à  Lire  le  foye  d’antimoine  quand  on  n’en 
veut  préparer  qu’une  quantité  médiocre. 

Les  mortiers  de  marbre  font  grands  êe  petits  ; 
les  grands  fervent  à  battre  les  amandes ,  les  noix, 
les  avelines, les  femences  dont  on  veut  tirer  l’hui¬ 
le  par  expreftion  ,  à  écrafer  les  plantes  dont  on 
veut  tirer  le  fuc  :  les  petits  fervent  à  battre  les 
amandes ,  les  femences  froides  pour  faire  les  é- 
mulfions. 

Les  mortiers  de  pierre  bien  propres  pourroient 
fervir  au  défaut  de  ceux  de  marbre ,  mais  on  ne 
les  employé  guère  que  pour  les  poudres  corrofi- 
ves ,  comme  quand  on  pulverife  le  précipité  rou¬ 
ge  ,  ou  quand  on  mêle  le  Mercure  crud  avec  le 
fublimé  corrofif  pour  faire  le  fublimé  doux  ;  les 
mortiers  de  verre  6c  de  marbre  peuvent  fervir 
aux  mêmes  ufages. 

Les  porphyres  6c  les  écailles  de  mer  font  em-  Porphy- 
ployez  pour  réduire  en  poudre  impalpable ,  les  rcs>  Ecaft‘ 
drogues  les  plus  dures  ,  comme  les  pierres  pré- 
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cieufes ,  le  corail  ,  les  perles  ,  h  tnthie  ;  on  les  j 
broyé  avec  une  molette  qui  etb  un  petit  billot 
de  porphyre  ou  d écaillé  de  mer,  poli  en  def- 
fous  ,  rond  ou  de  figure  propre  à  être  empoi¬ 
gné  facilement. 

Les  entonnoirs  font  de  cuivre  ,  de  fer  blanc , 
de  terre ,  de  grés  8e  de  verre  ,  ils  fervent  pour 
mettre  les  liqueurs  dans  les  bouteilles  8e  pour 
foutenir  le  filtre:  mais  comme  les  entonnoirs  de 
métal  font  fujets  à  fe  rouiller ,  &  à  communiquer 
leur  odeur  ou  leur  impreffion  aux  liqueurs  qui  y 
paffent  ,  on  doit  leur  préférer  les  entonnoirs  de 
verre  ou  de.  grés  ,  foit  dans  la  Chymie ,  foit 
dans  la  Galenique. 

Les  feringues  font  ou  d’argent ,  ou  d’étain ,  ou 
de  cuivre  ;  on  en  fait  de  grandes  8e  de  petites , 
les  grandes  doivent  contenir  une  livre  de  liqueur, 
elles  fervent  pour  donner  les  lavemens  ;  les  pe¬ 
tites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de 
liqueur  ,  elles  fervent  pour  les  iniechions  qu’on 
fait  dans  la  verge  ,  dans  la  matrice  ,  dans  les 
playes. 

Les  feringues  d’argent  fe  trouvent  rarement 
chez  les  Apoticaires  ,  à  caufe  de  leur  prix  ,  ils 
fe  fervent  ordinairement  de  celles  d’étain  qui  font 
auffi  bonnes.  Celles  de  cuivre  ne  font  guère  ufi- 
îées  à  caufe  du  verdet  qui  fe  forme  dedans ,  & 
qui  peut  fe  mêler  dans  les  liqueurs  ;  on  peut 
neanmoins  les  employer  pour  les  injeétions 
vulnéraires ,  où  le  verd  de  gris  ne  nuit  point. 

Les.  efpatules  font  ou  d’argent  ou  d’étain  fon- 
nant ,  ou  de  fer  ou  d’acier  ,  ou  de  cuivre  ,  ou 
d’voire  ,  ou  de  bois  de  gayac  ,  ou  de  buis,  ou 
de  bois  commun.- 

Les  efpatules  d’argent  font  rares  à  caufe  de 
leur  valeur,  mais  elles  font  plus  propres  que  cel¬ 
les  des  autres  métaux, parce  qu  elles  ne  font  point 
fùjettes  à  fe  rouiller  ,  on  les  .employé  pour  les 
conférions  cordiales  ;  les  efpatules  d’étain  fon- 
nant  peuvent  fuppléer  à  leur  défaut. 

Les  efpatules  d’acier  doivent  être  préférées  à 
celles  de  fer ,  parce  que  la  matière  en  étant  plus 
compare ,  elle  fe  rouille  moins ,  8e  elle  imprime 
par  çonfequent  moins  de  fa  qualité  aux  medica- 
mens ,  mais  on  les  fait  ordinairement  de  fer ,  8e 
l’on  en  voit  peu  d’acier  ,  à  la  vérité  la  faute 
n’eft  pas  grande  ;  car  ce  métal  ne  peut  com¬ 
muniquer  aux  remedes  aucune  qualité  mali¬ 
gne.  v  f 

Quant  aux  efpatules  de  cuivre  elles  nS  doi¬ 
vent  point  être  employées  pour  les  medicamens 
qui  fervent  intérieurement  ,  parce  quelles  peu¬ 
vent  leur  communiquer  un  goût  8e  une  odeur 
de  verdet  qui  ne  leur  convient  point. 

Les  efpatules  d’yvoire  font  fort  propres  pour 
les  conférions  ;  celles  de  gayac  ,  de  buis  &  de 
bois  commun  fervent  pour  remuer  8e  enfoncer 
les  herbes&les  autres  ingrediens  qui  entrent  dans 
les  infufions  ou  dans  les  décochions  ,  pour  tirer 
des  pulpes. 

Les  biflortiers  font  des  rouleaux  de  bois  qui 
fervent  pour  mélanger  les  .medicamens,  8e  pour 
étendre  les  tablettes. 


Les  râpes  ou  rapoires  font  de  fer  blanc  ,  at-  Ripes, 
tachées  fur  du  bois  ,  on  s’en  fert  pour  râper  Rapoires. 
l’agaric  qu’on  veut  mettre  en  poudre,  pour  râ¬ 
per  les  fruits  8e  les"  racines  dont  on  veut  tirer 
le  fuc. 

Les  cuillères  font  d’or ,  d’argent  ,  de  cuivre , 
de  fer ,  de  bois  ,  de  nacre  de  perles  ,  d’yvoire 
d’écaille  de  tortue. 

Les  cuillères  d’or  font  rares’,  à  caufe  de  leur 
valeur ,  celles  d’argent  fupléent  à  leur  défaut ,  les 
grandes  cuillères  8e  les  écumoires  font  ordinaire¬ 
ment  de  cuivre  ,  mais  ceux  qui  aiment  la  pro¬ 
preté  8e  l’exachitude  en  ont  d’argent  ;  car  le  cui¬ 
vre  peut  laiffer  de  fon  odeur  aux  liqueurs  où  on 
le  trempe. 

Les  cuillères  de  fer  -à  manche  long  fervent  fou- 
vent  en  Chymie,  pour  porteries  marierez pul- 
verifées  dans  les  creufets  rougis  au  feu. 

Les  cuillères  de  bois  peuvent  fervir  pour  tirer 
les  pulpes. 

Les  cuillères  de  nacre  de  perles  ,  d’yvoire , 
d  écaillé  de  tortue  font  fort  propres  à  faire  pren¬ 
dre  des  fyrops ,  des  potions ,  ou  d’autres  liqueurs 
aux  malades. 

Les  biberons  ou  cuillères  couvertes  font  d’ar-  Bl.^crons 
gent  ,  ou  d’étain  ,  ils  fervent  pour  faire  prendre 
aux  malades  les  bouillons ,  les  tizanes ,  les  reme¬ 
des  liquides ,  avec  plus  de  facilité  que  par  les  é- 

cuelles.  Prcflcs. 

Les  pr elles  fe  font  de  differentes  figures ,  leur 
matière  cft  toujours  du  bois  fort  8e  compache; 
mais  quand  on  veut  preifer  des  ingrediens  dont 
le  fuc  ou  l’huile  eft  difficile  à  détacher  ,  on  les 
met  entre  deux  plaques  de  fer  ,  ou  de  bois  gar-  Plaques 
nies  de  fer  blanc  ;  on  fe  fert  auffi  de  plaques  de 
bois  de  noyer  limples  ,  pour  tirer  les  huiles  d’a¬ 
mande  ,  de  noix ,  de  ben  ,  les  fucs  des  plantes. 

On  employé  auffi  une  barre  de  fer  ronde  qu’on  Barre  de 
met  dans  les  trous  de  la  prefié  pour  la  faire  tour-  Çcr* 
ner  avec  plus  de  force. 

On  envelope  les;  matières  qu’on  veut  paffier.  Toiles 
dans  des  toiles  fortes,  fortes. 

Les  étamines  coupées  en  carré  fervent  à  couler  Etamines* 
les  médecines  ,  les  émulfions ,  les  tizanes. 

Les  tamis  font  couverts  ou  découverts  ,  les  Tamis, 
couverts  font  de  crin  ou  de  foye  ,  ils  fervent 
pour  pafier  les  poudres  fubtiles  ;  les  découverts 
font  de  crin ,  ils  font  employez  tantôt  pour  paf- 
fer  les  poudres  groliieres  ,  comme  les  farines, 
les  poudres  fternutatoires ,  tantôt  pour  pafier  les 
pulpes. 

Les  blanchets  font  des  morceaux  de  drap  blanc  Blanchet. 
taillez  en  carré,  ils  fervent  pour  pafier  les  fyrops 
8e  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

Les  chauffes  ou  manches  d  hypocras  font  auffi  'chauffes 
faites  de  drap  blanc ,  leur  figure  eft  large  par  haut  0u  man¬ 
ge  allant  fucçeffivemcnt  en  pointe  comme  un  chcs  d’hy. 
capuchon ,  afin  que  les  liqueurs  coulent  plus  fa-  p»cras. 
cilement;  on  les  employé  aux  mêmes  ufages  que 
les  blanchets. 

Les  languettes  font  de  petits  morceaux  de  Lan  t_ 
drap  longuets  8e  étroits  ,  lefquels  on  fait  teidcdup 
tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu’on  veut  à  fihxcr. 

ffiltrer, 


universelle. 
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filtrer  ,  8c  dont  l’autre  bout  pend  dans  un  vaif- 
leau  qu’on  a  placé  deffous ,  pour  recevoir  la  li¬ 
queur  qui  tombe  claire  goutte  à  goutte  ,  c’eft 
une  maniéré  de  filtration. 

Tapict  à  papier  à  filtrer  doit  être  gris  fans  colle ,  on 
filtrée.  p^ppelle  en  Latin  Charta  emporetica . 

Les  fourneaux  qui  fervent  en  Pharmacie  font 
en  partie  ceux  qu’on  employé  en  Chymie  :  on 
peut  les  voir  décrits  8c  reprefentez  en  figures  dans 
\mon  Livre  de  Chymie. 

Les  difpenfaires  font  des  efpeces  de  boettes 
plates ,  carrées ,  fans  couvercles ,  faites  en  façon 
de  tiroirs; ils  fervent  pour  contenir  les  ingrediens 
qui  doivent  entrer  dans  une  compofition,  bien 
mondez  ,  préparez  ,  difpenfez  ou  arrangez  par 
ordre. 


Voretica, 


Four 
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Quarte¬ 

ron. 
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CHAPITRE  VI, 

Des  Poids  &  des  Mefures. 

• 

JE  parlerai  premièrement  des  Poids  8c  des  Me¬ 
fures  dont  on  fe  fert,  8c  que  les  Apoticaires 
doivent  avoir;  puis  je  traiterai  de  ceux  qui  ne 
font  plus  en  ufage  ,  mais  qui  fe  trouvent  encore 
quelquefois  dans  les  Livres. 

Des  Poids  qui  font  en  ufage. 

LE  S  Poids  dont  nous  nous  fervons  font  la  li¬ 
vre  ,  le  quarteron  ,  l’once  ,  la  dragme  ,  le 
fcrupule  6c  le  grain. 

La  livre  marchande  eft  de  feize  onces  qui  font 
deux  marcs  des  Orfèvres,  mais  la  livre  de  Mé¬ 
decine  n’eft  que  de  douze  onces  ;  les  Anciens  la 
défignoient  par  As  ou  Pondo  ,  mais  les  Moder¬ 
nes  la  défignent  par  ce  caraétere  if  j  ,po.ur  la  demi 
livre  l’on  met  fb  43- 

Le  quarteron  poids  de  Marchand  eft  de  quatre 
onces,  8c  poids  deMedecine,  de  trois  onces  ; 
il  eft  défigné  par  4tar.  j ,  le  demi  quarteron  eft 
défigné  par  4tar.  4$. 

Il  faut  remarquer  que  les  livres  marchandes  des 
differentes  Villes  de  France  ne  font  par  toujours 
d’une  égale  pefanteur  ;  car  par  exemple  la  livre 
de  Rouen  pcfe  plus  que  celle  de  Paris ,  6c  celle 
de  Paris  pefe  plus  que  celles  du  Languedoc ,  de 
ïa  Provence ,  du  Dauphiné ,  du  Lionnois. 

L’once  eft  toujours  la  feiziéme  partie  de  la  li¬ 
vre  poids  de  Marchand  ,  6c  la  douzième  partie 
de  la  livre  poids  de  Medecine,  ainfi  l’on  ne  doit 
point  admettre  deux  fortes  d’onces,  une  de  poids 
de  Marchand  6c  l’autre  de  poids  de  Medecine 
comme  quelques-uns  font  ;  car  l’once  de  la  livre 
du  poids  de  Medecine  eft  égale  à  celle  du  poids 
de  Marchand.  On  défigné  l’once  en  Medecine 
par  ce  caraétere  §j  ,6c  la  demie  once  par  3  45, 
l’once  eft  compofée  de  huit  dragmes. 

La  dragme  eft  la  huitième  partie  d'une  once , 
défignée  par  ce  caraétere  5  j ,  qui  eft  comme  un 
3.  en  chiffre, parce  qu’elle  eft  compofée  de  trois 


3f* 

Gros. 
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d’or. 
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9i.  ' 

Grain, 
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fcrupules  ;  la  demi  dragme  eft  défignée  par  5 
on  appelle  aufîi  la  dragme  un  gros ,  6c  le  poids 
d’un  écu  d’or. 

Le  fcrupule  eft  la  troifiéme  partie  d’une  dra¬ 
gme  ,  défignée  par  ce  caraétere ,  91.  il  eft  com- 
pofé  de  vingt-quatre  grains ,  le  demi  fcrupule  eft 
marqué  par  9 

Le  grain  eft  la  vingt -quatrième  partie  d’un 
fcrupule  délignée  par  gr.  1.  On  doit  le  fervir  de 
celui  qui  eft  fait  de  leton,  6c  qu’on  employé 
dans  le  commerce  ;  car  quand  on  fe  fert  des 
grains  de  blé  ou  des  grains  d’orge  comme  plu¬ 
sieurs  font,  on  n’eft  pas  bien  fur  du  poids  ,  à 
caufe  que  ces  grains  font  de  pefanteurs  differentes. 

Des  Poids  des  Anciens . 

LE  S  Poids  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  mais 
qui  ne  font  plus  en  ufage  ,  font  l’æreole ,  la 
filique ,  le  danich ,  l’obole  ,  le  denier ,  l’aureus , 
l’exagium  ,  le  fextula  ,  le  folidum ,  le  filicus ,  le 
duella ,  le  dupondium  ,  le  fexcunx  ,  le  fextans , 
le  triens,  le  quadrans,le  quincunx,  le  fexunx ,  le  fep- 
tunx,  l’oétunx,  le  dodrans ,  le  dextans .  6c  le  deunx.  . 

L’æreole  appellé  en  Latin  étreolus  ,  feu  chai -  chalcus*** 
eus  ,  étoit  autrefois  un  poids  en  ufage  chez  les 
Grecs ,  il  étoit  compofé  de  deux  grains. 

La  filique  appellée  des  Arabes  Kirat ,  des  Grecs  Kirat,  ce - 
ceratïon  ,  6c  des  Latins  filiqua ,  étoit  compofée  ration,  fi. 
de  quatre  grains.  hqua. 

Le  danich  étoit  un  poids  ufité  feulement  chez  Danich, 
les  Arabes ,  il  étoit  compofé  de  huit  grains. 

L’obole  appellée  en  Latin  Obolus ,  6c  en  Ara-  obolu«. 
be  Onolofat ,  étoit  compofée  de  douze  grains ,  Onoloftt. 
c’étoit  proprement  le  demi  fcrupule. 

Le  denier  appellé  en  Latin  Denarius ,  étoit  Dcnatius. 
plus  pefant  chez  les  Médecins  qu’il  n’eft  chez  les 
Orfèvres  ;  car  il  étoit  compofé  de  la  feptiéme 
partie  d’une  once  qui  eft  quatre-vingt  deux  grains 
6c  deux  feptiémes  de  grain ,  au  lieu  que  chez  les 
Orfèvres ,  le  denier  n’eft  compté  que  pour  deux 
fcrupules ,  ou  pour  la  douzième  partie  d’une  on¬ 
ce.  Les  Romains  confondoient  autrefois  le  de¬ 
nier  avec. la  dragme  à  caufe  du  peu  de  différen¬ 
ce  qu’il  y  avoit,  on  défignoit  le  denier  par  ce  ca¬ 
raétere  *  qui  eft  une  petite  étoile  ou  par  Den.  . 

Aureus ,  exagium ,  fextula  vr  folidum ,  étoient 
des  poids  d’une  égale  pefanteur  ,  compofés  de 
quatre  fcrupules  chacun.  ^  lîdum.’ 

Silïcas  ou  Ajfarius  ,  étoit  compofé  de  deux  siHcuc. 

^  Afiàrius. 

Duella  étoit  compofé  de  huit  fcrupules.  Duella. 

Dupondium  étoit  notre  demi  once.  Dupon- 

Sefcunx  feu  fefcuncia  étoit  un  poids  pefant  une  dium. 
once  6c  demie. 

Sextans  étoit  compofé  de  deux  onces. 

Triens  étoit  compofé  de  trois  onces. 

Quadrant  étoit  compofé  de  quatre  onces. 

Qumcunx  étoit  compofé  de  cinq  onces. 

Sexunx  étoit  compoië  de  fix  onces. 

Septunx  étoit  compofé  de  fept  onces. 

O ttunx  feu  bes ,  feu  bejfis  étoit  compofé  de 
huit  onces, 

F  T)o- 
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Dodrans.  JDodrans  étoit  compofé  ce  neuf  onces. 

Pextans..  Dextans  étoit  compofé  de  dix  onces. 

Dcunx.  Dtunx  étoit  compofé  d’onze  onces. 

Chacun  de  ces  poids  étoient  défignés  pat  deux 
ou  trois  des  premières  lettres. 

Des  Me  fur  es. 

ON  ne  peut  guere  établir  de  réglés  generales 
à  l’égard  des  mefures ,  parce  qu  elles  diffe¬ 
rent  en  grandeurs  5c  en  noms  dans  les  ^differen¬ 
tes  Villes  ;  les  Apoticaircs  ne  doivent  s  en  fervir 
qu’après  avoir  pelé  ce  quelles  peuvent  contenir, 
encore  ne  fera-ce  que  pour  mefurer  les  liqueuis 
ordinaires ,  comme  l’eau ,  les  décodions ,  les  ti- 
zanes ,  l’huile  d’olive  ,  afin  de  n  être  pas  obliges 
d’avoir  toujours  des  balances  à  la  main  ,  pour 
des  chofes  où  l’on  n’a  pas  befoin  d  une  régulari¬ 
té  de  poids  tout-à-fait  exa&e:  mais  pour  les  au¬ 
tres  liqueurs  il  vaut  mieux  que  les  Apoticanes 
qui  doivent  être  très-exads  dans  les  dofes ,  em- 
ployent  les  poids  ,  que  les  mefures  ;  car  ces  li¬ 
queurs  étant  de  natures  differentes  plus  ou  moins 
raréfiées  5c  legeres  ,  ou  plus  ou  moins  fixes  5c 
pefantes ,  5c  par  confequent  tenant  des  volumes 
différais  en  des  poids  égaux  >  on  fe  tromperoit 
aifément  par  les  mefures  :  le  fyiop.  pai  exempt 
eft  plus  pelant  que  l’eau ,  5c  il  contient  moins  de 
volume ,  l’eau  commune  eft  plus  pefante  que  le 
vin ,  le  vin  eft  plus  pefant  que  1  huile ,  1  huiie  eft 
plus  pefante  que  l’efpfit  de  vin. 

Des  Mefures  dont  on  fe  fert  a  Paris 
pour  les  liqueurs. 

LE  S  Mefures  dont  nous  nous  fervons  à  Paris 
font  la  pinte, la  chopine,  le  demi  fextier,  le 

poifçon ,  le  demi  poilçon. 

La  pinte  contient  trente-une  onces  d  eau  ;  la 
a  «Il  rCnnp  n^rpi'ile  grandeur 


ChtlS. 
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mefure  d’Allemagne  eft  d’une  pareille  grandeur 
5c  d’un  pareil  poids. 

La  chopine  contient  quinze  onces  8c ,  demie. 

Le  demi  fextier  contient  huit  onces  d’eau. 

Le  poifçon  contient  quatre  onces  5c  une  dra- 
gme  d’eau. 

Le  demi  poifçon  contient  deux  onces  5c  une 
demie  dragme  d’eau. 

On  fe  fert  auffi  du  verre  à  boire  ou  du  gobe¬ 
let  ,  appellé  en  Latin  Cyathus  ,  il  contient  une 
dofe  de  potion. 

On  employé  encore  la  cuillère  d’argent  ordi¬ 
naire  pour  dofer  les  fyrops ,  les  potions  cordiales; 
elle  contient  environ  demi  once  de  liqueur  ,  or 
de  ligne  cette  dofe  par  cochlear.  j. 

On  ordonne  les  Efprits ,  les  Elyxirs ,  les  Eften- 
ces  par  gouttes ,  qu’on-  deügne  par  gut. 

i  Des  Mefures  des  Anciens. 

LES  Mefures  des  Anciens  qui  ne  font  plus 
ufttées  font  le  Gongius  ,  le  Bicongius  ,  le 
Tricongius,  le  Chus ,1e  Chœnix,le  Sextier,  l’Hemi- 
ne ,  le  grand  Myttre,  le  petit  Myftre ,  l’ Acetable ,  le 
Cyaté ,  le  Quartarius ,  le  Cheme. 

'Le  Gongius  étoit  une  Mefure  enufage  chezles  i 
Athéniens ,  elle  contenoit  dix  livres  de  vin  ou  neuf  | 


livres  d’huile  ;  le  Bicongius  contenoit  le  double ,  & 
le  Tricongius  le  triple.  Les  Angloisfe  fervent  d’un 
Congius,  qui  ne  contient  que  huit  livres. 

Le  Chus  contenoit  huit  livres  de  vin ,  ou  fept 
livres  5c  un  quart  d’huile. 

LeChœnix  contenoit  quarante-quatre  onces  de  Chœnix. 
vin ,  ou  environ  quarante  onces  d’huile.  Sextier. 

Le  Sextier  a  été  appellé  des  Arabes  Chijl ,  5c  des  chift.  * 
Latins  Sextarias,  à  caufe  qu’il  contenoit  la  lixiéme  Sextanus, 
partie  du  Congius ,  laquelle  étoit  une  livre  huit  on¬ 
ces  de  vin ,  ou  une  livre  5c  fix  onces  d’huile.  Hemna. 

L’hemine  appellée  en  Latin  Hem'tna  ou  Cotyla,  Cotyla. 
ou  hemyxejlon  étoit  le  demi  fextier.  Htmyxef* 

Le  grand  Myftre  ,  appellé  en  Latin  Myftrum  tûn- 
magnum ,  contenoit  trois  onces  5c  huit  fcrupules  Myftrum 
de  vin ,  ou  trois  onces  d'huile.  magnu 

Le  petit  Myftre  ,  appellé  en  Latin  Myjlrum  Myflrun» 
parvum ,  contenoit  fix  dragmes  5c  deux  ferupu-  parvum. 
les  de  vin ,  ou  fix  dragmes  d’huile. 

L’ Acetable  ,  appellé  en  Latin  Acetabulum ,  Acetabn* 
contenoit  deux  onces  5c  demie  de  vin ,  ou  deux  um‘ 
onces  5c  deux  dragmes  d’huile. 

Le  Quartarius  contenoit  deux  acetables.  guarta* 

Le  Cyate ,  appellé  en  Latin  Cyathus ,  à  caufe  de  ri“s'a!f]US 
la  reffemblance  qu’il  avoit  avec  un  verre  à  boire  ,  J  3 
contenoit  une  once  cinq  dragmes  5c  un  fcrupule 
de  vin  ;  ou  une  once  5c  demie  d'huile. 

Le  Cheme  contenoit  deux  petites  cuillerées. 

Outre  ces  Mefures  les  Anciens  en  a  voient  en¬ 
core  d’autres  très-grandes ,  comme  l’Urne ,  l’Am- 
phora,  le  Cadus,  le  Culeus. 

L’Urne,  appellée  en  Latin  Urna  ,  contenoit 
quarante  livres  de  vin  ou  environ  trente-cinq  li¬ 
vres  d’huile. 

L’Amphora  contenoit  deux  Urnes. 

Le  Cadus  ,  appellé  en  Grec  Ceramium  ou 
Metretts ,  contenoit  une  Amphore  5c  demie. 

Le  Culeus  contenoit  quarante  Urnes. 


Chemd, 

Grandes 
mefures 
des  An¬ 
ciens. 

Vrna, 


Amphora. 

Ceramsum. 

Metretts. 


Des  Mefures  de  plufieurs  wgrediens. 

T  ES  Mefures  des  bois,  des  herbes,  des  fleurs  5c  des 
J~>femences  font  le  fafciculefta  poignée  &  la  pincée. 

Le  facifcule  eft  ce  que  le  bras  piié  en  rond  fafcicule.* 
peut  contenir,  on  le  marque  par  fafe.  j. 

La  poignée  ou  manipule  eft  ce  que  la  main  peut  Manipule, 
empoigner,  elle  eft  deiignée  par  Man.j.  ou  M.  j. 

La  pincée  ou  pugille ,  eft  ce  qui  peut  être  pris  Pugillum, 
avec  les  trois  doigts  ;  elle  eft  deiignée  par  Pug.  j. 
ou  par  p.  j. 

La  mefure  des  fruits  5c  de  plufteurs  animaux  Mefure, 
fe  fait  par  le  nombre  qu’on  deügne  par  N»,  ou  des  fruits, 
par  Paires  deiignex  par  Par. 

Quand  on  trouve  dans  les  deferiptions  Ana  ou  ïar'  _ 
â  3 ,  il  faut  entendre  de  chacun  ,  autant  de  l’un  Ana.  5.3 
que  de  l’autre. 

^  Par  6^  s.  il  faut  entendre ,  une  quantité  fuffi- 
fante ,  ou  autant  qu’il  en  faut. 

Par  S.  A.  ou  ex  Arte  ,  il  faut  entendre ,  fui- 
vant  les  réglés  de  l’Art. 

Par  B.  M.  il  faut  entendre  Balneum  Maria, 
ou  bain  marie. 

Par  B.  V.  il  faut  entendre  Balneum  Vaporis , 
ou  bain  vaporeux, 

\  '  S  E  C  O  N- 


CL  S. 

S.  A. 
Ex  Arte. 

B.  M. 

B.  V. 


Modelé 
d'une  De' 
codion. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Décollions. 


E  mot  de  Décoélion  vient  du 
Verbe  Latin  decoquere  ,  qui  li¬ 
gnifie  cuire. 

La  Décoétion  fe  fait  ou  pour 
difioudre  les  fubftances  actives  & 
utiles  des  mixtes  dans  une  li¬ 
queur  appropriée  ,  ou  pour  cui¬ 
re  8c  ramolir  ces  mixtes ,  en  forte  qu  on  en  puii- 


fe  tirer  les  pulpes.  . 

Les  matières  qu’on  employé  ordinairement 
dans  les  Décoétions  font  les  animaux  8c  les  végé¬ 
taux  ;  quelquefois  aufli  les  minéraux ,  comme 
font  l’antimoine  ,  le  vif  argent.  Les  liqueurs  qui 
fervent  pour  les  cuire  font  1  eau ,  le  vin  ,  le  vin¬ 
aigre,  le  lait,  le  petit  lait. 

Comme  les  décodions  doivent  etre  differen¬ 
tes  ,  fuivant  les  differentes  intentions  qu  on  a ,  il 
feroit  difficile  d’établir  des  réglés  touchant  la  pro¬ 
portion  de  l’eau  8c  des  ingrediens  qu’on  y  fait 
bouillir.  Ce  qu’on  peut  dire  en  general ,  c’eft  que 
plus  les  drogues  font  dures  8c  compactes ,  plus  il 
faut  de  liqueur  pour  les  faire  cuire. 

La  Décodion  doit  être  quelquefois  précédée 
de  rinfufion,  afin  de, donner  allez  de  tems  à  la 
liqueur  pour  extraire  la  fubflance  des  mixtes , 
comme  quand  on  fait  la  decodion  des  racines 
de  farcepareille  ,  de  fquine  ,  des  bois  de  gayac , 

de  buis.  .  r  . 

On  doit  éviter  autant  que  Ion  peut  de  faire 
bouillir  les  Aromatiques ,  parce  que  leurs  princi¬ 
pes  volatils  qui  font  les  plus  efientiels ,  fe  difiipent 
en  bouillant.  11  vaut  mieux  fe  contenter  de  les 
mettre  infufer  dans  la  liqueur  chaude  en  un  vaif- 
feau  bien  couvert. 

Lorfqu’on  veut  faire  une  Décodion  de  plu- 
fieurs  fortes  d’ingrediens ,  on  commence  par  fai¬ 
re  bouillir  l’orge  ,  les  raclures  de  corne  de  cerf 
8c  d’yvoire ,  la  racine  de  gramen ,  pendant  demi 
heure  par  un  feu  modéré  ;  on  y  met  enfuite  les 
autres  .racines  récemment  cueillies,  comme  cel-  j 


les  de  chicorée  ,  d’ofeilîe  ,  lavées  ,  mondées  de 
leurs  cœurs  ou  cordes ,  8c  coupées  par  petits  mor¬ 
ceaux  ;  on  les  fait  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  :  on  continue  par  les  fruits ,  après  les  a- 
voir  mondez  ou  de  leur  écorce  ou  de  leurs  grai¬ 
nes  ,  8c  coupez  par  morceaux  s’ils  font  gros  :  on 
y  met  enfuite  les  herbes  hachées ,  8c  les  femen- 
ces  concaffées ,  puis  les  fleurs  8c  la  reglifle  qu’on 
laiffe  bouillir  legerement  :  on  renverfe  le  tout 
dans  une  terrine  ou  dans  un  baflin  d’étain  oir 
l’on  a  mis  la  canelle  concaflée  ,  le  fantal  citrin , 
le  bois  de  fa  fia  fias  râpez  ,  8c  les  autres  Aroma¬ 
tes  :  on  couvre  le  vaiffeau ,  8c  quand  la  Décoc¬ 
tion  eft  refroidie  ,  on  la  coule  avec  expreffion , 
8c  on  la  laifie  repofer ,  afin  qu’elle  fe  dépure  8c 
qu’elle  devienne  claire. 

Si  l’on  veut  employer  dans  une  décoefiion ,  des 
animaux  ,  comme  des  écrevifles  ,  des  grenouil¬ 
les  ,  des  viperes ,  il  faut  les  y  mettre  dès  le  com¬ 
mencement  ,  mais  il  faut  toûjours  éviter  que  la 
décoétion  foit  faite  à  trop  grand  feu  ,  de  peur 
qu’il  ne  fe  fafle  une  trop  grande  diflipation  des 
fels  efientiels  8c  volatils. 

DECOCTUM  CEP HALlCUM. 

IL.  Vif  ci  quercini , 

Radicis  pœoniœ  maris  (y 

Caryophyllata  ana  3  Vf. 

Unguia  alces  rafa> 

Baccarum  J uni péri ,  ana  3  iij. 

Foüorum  Salvia , 

Betonica , 

Majorante , 

Ocymi  ana  man.  j\ 

Florum  Stœchados , 

T  unie  a. 

^  IMii  convallium , 

Tilia  arboris  ana  fug.  1 . 

Coquantur  S.  A.  in  aqua  commuais  ifc  vj. 

F  z  RE- 
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Vertus. 

Büie. 


'  Vertus, 
©ofe. 


P  H  A  R  M 

REMARQUES. 

On  raperâ  le  pié  ou  l’ongle  d’élan ,  on  coupe¬ 
ra  par  petits  morceaux  le  gui  de  chêne  8c  les  ra¬ 
cines,  on  les  fera  bouillir  en  trois  pintes  d’eau 
commune  par  un  feu  modère  jufqu’à  diminution  j 
d’environ  la  troifiéme  partie  de  la  liqueur;  puis  i 
on  y  ajoutera  les  bayes  concaflées ,  les  herbes,  les  j 
fleurs  qu’on  ne  fera  bouillir  qu’un  bouillon ,  de  î 
peur  que  leur  o'deur  ne  fe  diflipe  ,  on  verfera  le 
tout  dans  un  baffin  d’étain  ou  dans  une  terrine 
qu’on  couvrira  ,  on  coulera  la  décoéfion  quand 
elle  fera  refroidie ,  on  la  laiffera  dépurer ,  8c  l’on 
s’en  fervira  ;  elle  ne  peut  être  gardée  fans  fe  cor¬ 
rompre,  que  deux  jours,  en  tems  chaud,  enco¬ 
re  faut-il  la  mettre  à  la  cave  dans  un  vailleau  bien 
bouché,  8c  quatre  jours  en  tems  froid. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau , 
comme  pour  l’Epilepfîe,  l’Apoplexie,  la  Léthar¬ 
gie;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqua  fix. 

cDecot~îum  cordiale . 

OJL*  Radicum  ScoY&onerœ , 

Sigilli  Sjlomonis , 

Graminis\ 

Tormentillœ  ana  5  f}. 

Foliorum  borragmis, 

Cxytriphylli , 

Capiîlorum  Veneris , 

Lingua  cervïna  ana  man.  j. 

Florum  Bugîoffi , 

Violarum , 

Rofarum , 

Roris  Jolis  ana  pug.  j. 

Liquiritiœ  raja  5  iij. 

Coquantur  S.  A.  in  aquœ  font  ana  vj.  ad 

confumptionem  tertia  partis . 

REMARQUES. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  les 
concaffera  &on  les  mettra  bouillir  dans  l’eau  en¬ 
viron  demi-heure,  on  y  ajoûtera  Les  feuilles  ha¬ 
chées  ,  puis  les  fleurs ,  &  enfin  la  regliffe  ratifiée; 
uand  la  décoéfion  aura  encore  bouilli  un  quart 
heure  ,  011  la  retirera  de  deffus  le  feu ,  on  la  bif¬ 
fera  refroidira  demi;  puis  on  la  coulera  par  un  linge, 
ou  par  un  blanchet  fi  l’on  veut  quelle  foit  plus  claire. 

h  lie  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  ré- 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs;  b  dofe  en  eft 

depuis  deux  onces  jufqu’à  fix. 

» 

fDecoëlum  Jeflorale, 

Of*,  CancYos  fluviatiles  N.  viij. 

Hordei  mundati , 

Radias  Tufftlaginis , 


A  C  O  P  F  E  ' 

Althœœ , 

Confolidœ  majoris  ana  3  vj. 

J ujubarum , 

Faffulàrum  acittis  purgata* 
mm  ana  g  fj. 

Filiorum  Pulmonaria , 

Capillorum  Veneris , 

Hyjjopi , 

Scabiofœ  ana  man.  j. 

Glycirrhifœ  rafa  &  contufa  g{?. 
Coquantur  in  aquœ  commuais  ffeiv ,  ad 
tertia  partis  confumptionem . 

REMARQUES. 

On  nettoyera  les  racines  ,  on  les  coupera  par 
morceaux  ,  8c  on  les  fera  bouillir  avec  l’orge 
dans  l’eau ,  environ  un  quart  d’heure ,  on  y  a- 
joûtera  les  jujubes  ouvertes  ,  les  raifins  mondez 
de  leurs  pépins ,  on  continuera  la  coéfion  encore 
un  quart  d’heure  ,  puis  on  y  mettra  les  herbes 
mondées  8c  lavées ,  8c  enfin  la  regliffe  ratifiée  8c 
bien  concafiée;  on  retirera  1a  décoéfion  de  def- 
fus  le  feu  quand  il  y  aura  environ  un  tiers  de 
l’humidité  confumée ,  8c  lorfqu’elle  fera  refroidie 
à  demi ,  on  b  coulera  pour  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  8c  épaiffir  les  fe- 
rofitex  acres  qui  defcendent  du  cerveau  fur  la 
poitrine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  juf- 
qu’à  fix. 

cDeco£hm  album  T),  Sydenham , 

IL.  Cornu  cervi  calcinati  & 

Mica  panis  albijfmi  ana  g  i  j. 

Coquantur  in  aquœ  fontis  iij,  ad)fo\). 

Pofiea  f.  q.facchari  albiffmi  edulcoretur . 

REMARQUES. 

On  calcinera  de  b  corne  de  cerf  en  blancheur, 
on  1a  pulverifera ,  8c  on  1a  mêlera  avec  de  la  mie 
de  pain  blanc  ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans 
de  l’eau  à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la 
décoéfion  ,  8c  l’on  y  diffoudra  du  fucre  fin  ,  la 
quantité  qu’il  en  faudra  pour  lui  donner  un  goût 
agréable. 

Elle  eft  propre  pour  b  dyfenterie  ,  pour  la  vertus! 
diarrhée ,  le  tenefme ,  le  crachement  de  lang,  la 
toux  feche  8c  acre  ,  8c  pour  les  debords  du  cer¬ 
veau  ,  il  faut  en  ufer  à  fon  boire  ordinaire. 

La  mie  de  pain  8c  b  corne  de  cerf  donnent  à 
cette  décoéfion  une  couleur  blanchâtre  ,  d’où 
vient  qu’on  l’appelle  décoction  blanche ,  elle  eft  en 
ufage  en  Angleterre. 

Le  fucre  n’y  eft  ajouté  que  pour  le  goût ,  ceux 
qui  ne  l’aimeront  point ,  pourront  s’abftenir  d’y 
en  ajoûter. 

On  pourroit  en  place  de  fucre  ,  emploier  du 

fyrop 


♦ 


Décoction 

amere 

purgat. 


U  N  I  V  E 

fyroo  de  grande  confonde,  il  feroit  plus  conve¬ 
nable  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  donne 
cette  décodion. 

<• 

cDecottum  amartim . 

21.  Suntmitatum  Centaurii  minoris , 
Foîiorum  Agrimonia , 

Flomm  Chamomillœ  ana  man.  S. 
Radicis  Gentiana  3  i  j. 

Seminis  Car  dut  benediEli  & 

Citri  ana  3  i  fj. 

Florum  Calenduïa  pug.  ij. 

Vini  albi  & 

Aqua  fontis  ana  '  fe  i 

Coquantur  ad  dimidias  &  colentur . 

# 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  femences ,  on  coupera  la  ra¬ 
cine  de  gentiane  par  petits  morceaux  ,  on  les 
mettra  bouillir  enlemble  dans  l’eau,  puis  on  y 
ajoûtera  les  fommitez ,  les  feuilles,  les  fleurs  8c 
le  vin  blanc  , on  continuera  la  codion  jufqu’à  di¬ 
minution  d’environ  la  moitié  de  l’humidité,  8c 
on  la  coulera  avec  expreflion. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  décodion  purgative, 
on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  un  jour, 
fix  dragmes  de  fenné  ,  une  dragme  de  rhubarbe, 
8c  quatre  fcrupules  de  fel  de  petite  centaurée. 

Elle  eft  propre  pour  chafler  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  purifier  le  fang  ; 
on  en  prend  deux  fois  le  jour  ,  un  verre  à  cha¬ 
que  doie,  matin  8c  foir. 

La  petite  centaurée  feule  feroit  capable  de 
rendre  la  décodion  fort  amere;  la  racine  de  gen¬ 
tiane  8c  les  femences  lui  communiquent  aufli 
quelque  amertume. 

Nous  voyons  fouvent  que  les  remedes  amers 
font  fébrifuges  ;  la  raifon  en  eft  que  la  fubftan  :e 
faline  8c  fulphureufe  qui  compofe  l’amer  ,  eft 
propre  à  raréfier  ou  à  (Moudre  les  matières  grof- 
fieres ,  qui  font  les  obftrudions  8c  la  caufe  de  la 
fièvre. 

25 ecotfum  antifcorbuticum. 

rljl.  Cancïos  fluvi  utiles  N.  xij\ 

Radie.  Gramims , 

Bvïifti , 

Filicis  maris  ana  3  j. 

Foîiorum  Cochlearia  } 

Nafturtii , 

Cerefo/ii  ana  man .  j. 

A  pii , 

Eruca  ana  man.  $. 

Liquiritia  raja  3  vj. 


R  s  E  l  L  e;  ;  . 

Ligni  SaJJafras  3  iij. 

Coquantur  in  aqua  communis  ffr  vj  ad  con 
fumptionem  tertio:  partis. 


cDecottnm  fudorificum  vel 
diœt&icum. 

2f.  Radicwn  Sarfaparilla  3  ij. 

China  3  j . 

Contrahyerva , 

Antimonii  erndt  craffiufculè  triti  &  in 
noàulo  ligati  3  iv. 

Infundantur  calidè  per  duodecim  horas 
in  aqua  communis  ffe  viij  ?  pojlea .  co¬ 
quantur  ad  confumptionem  ténia  par - 
tis ,  fub  finem  adde 

Liquiritia  rafa  &  contufa  3  vj. 

Ligni  Sajfafras  3  iij. 

REMARQUES. 

On  fendra  la  farfepareille  en  deux,  &  on  la 
coupera  par  petits  morceaux,  on  coupera  aufîî 
les  autres  racines ,  8c  l’on  concaflera  le  tout  dans 
un  mortier  ,  on  envelopera  1  antimoine  groflie- 
rement  pulverifé,  dans  un  nouët,  on  le  mettia 
avec  le  gayac  râpé  8c  les  racines  concaffées  dans 
un  coquemart  de  terre  ,  on  verfera  leau  deflus, 
on  couvrira  le  vaiffeau ,  8c  on  le  mettra  en  di- 
geftion  fur  les  cendres  chaudes  ou  proche  d  un 
petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera 
bouillir  enfuite  la  décodion  jufqu  a  la  diminu¬ 
tion  du  tiers ,  on  y  aj'oùtera  fur  la  fin  le  lafta- 
fras  râpé  8c  la  reglifie  bien  concaflee.  Quand  la 
décodion  fera  à  demi  refroidie  on  la  coulera  a- 
vec  expreflion ,  8c  l’ayant  laifiee  repofer ,  on  la 
paffera  par  un  blanchet  pour  la  rendre  claire. 

Elle  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  ,  pour 
deffecher  ou  chafler  par  tranfpiration  les  hu¬ 
meurs  nuifibles  du  corps  ;  elle  arrête  la  gonor¬ 
rhée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à 
lix  ou  une  verrée ,  on  en  prend  trois  ou  quatre 
fois  par  jour. 

*  Si  après  l’expreftion  fies  drogues  qui  ont  ler- 

f  3  n 


REMARQUES. 

On  mondera  les  racines ,  on  les  concaffcra ,  8c 
on  les  coupera  par  morceaux ,  on  les  fera  bouil¬ 
lir  dans  l’eau  avec  les  écreviffes  pendant  trois 
quarts  d’heure ,  enfuite  l’on  y  ajoûtera  les  herbes 
hachées ,  8c  enfin  la  reglifie.  Quand  la  décodion 
fera  réduite  aux  deux  tiers ,  on  la  retirera  du  feu, 
on  y  jettera  le  fafiàfras  râpé  ou  incifé  menu,  on 
la  couvrira ,  8c  quand  elle  fera  refroidie  à  demi , 
on  la  coulera  avec  expreflion. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  re-  vertus; 
medier  au  feorbut  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  Dofe. 
onces  jufqu’à  fix. 


Bouchet. 

ËahiiHm, 


Vertus, 
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via  faire  la  dé  codion , on  remet  ces  mêmes  dro¬ 
gues  bouillir  environ  demi  heure  dans  cinq  ou  fix 
livres  d’eau  ,  l’on  aura  une  décodion  legere  ou 
peu  chargée  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Bochetum ■ , 
&  en  François  Bouchet ,  on  s’en  fert  pour  le  boi¬ 
re  ordinaire. 

*DecoEtum  emollkns  commune 
Enematïs . 

Foliorum  Malva  y 
B  if  malva 3 
Parietaria , 


cuits ,  on  coulera  la  décodion  avec  expreffion  pouf 
s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre. 

On  fait  quelquefois  les  décodions  déterüves 
dans  du  laid  ,  quelquefois  dans  du  bouillon  d’u¬ 
ne  tête  de  mouton  cuite  avec  fa  peau  ,  ôc  quel¬ 
quefois  dans  du  bouillon  de  tripes. 


C  H  A  P  I  T  Pv  E  II. 

Des  Tisanes. 


Violarum , 

Mercurialis , 

Senecionis  an  a  man.  j. 

Florum  Chamomillœ  & 

Mtliloti  ana  man. 

Coquantur  fimul  in  aqua  commuais  îb* 
vi \.aut  tb.viij.^i  ténia  partis  confumptio- 
nem  y  tune  colentur  &  exprimantur. 

K  b 

REMARQUES. 

On  incifera  les  herbes  ,  on  les  mettra  bouillir 
avec  les  fleurs  dans  l’eau  jufqu’à.confomption  du 
tiers ,  on  retirera  la  décodion  de  deftiis  le  feu ,  & 
quand  elle  fera  prefqué  refroidie  on  la  coulera. 

Elle  amolit  les  humeurs  &  les  difpofe  à  l’éva¬ 
cuation. 

Si  l’on  veut  que  la  décodion  foit  plus  rafrai- 
cliiflante,  on  y  ajoûtera  de  la  chicorée,  du  con¬ 
combre  ,  de  la  laiduë ,  du  pourpier  :  fi  l’on  veut 
quelle  foit  hyfterique  ,  on  y  ajoûtera  des  feuil¬ 
les  de  matricaire  ,  d’armoife  ,  de  rue  ,  les  fleurs 
de  fureau  ;  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  carminative , 
on  y  ajoûtera  de  l’anis  ,  du  fenouil ,  de  la  co¬ 
riandre  ,  du  genièvre ,  de  la  mente ,  de  l’origan. 

Decoffum  deterjivum  $ro  Çlyfte- 

ribus.  _  \  • 

Hordei  integri , 

Furfuris  macri , 

Foliorum  Agrimoniï , 

Centinodia  > 

Verbafci , 

Plantaginis  ana  man .  f?. 

F.ofarum  pug.  ij. 

Seminis  lini  5  ij. 

Coquantur  in  aqua  commuais  iv.  ad 

con'umptionem  tertia  partis. 

REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  enfemble  dans  l’eau  tous  les 
îBgrediens  confirment  jufqua  ce  qu’ils  foient 


LE  nom  de  Ptifane  ou  Tizane  eft  tiré  du  ver¬ 
be  Grec  n-ncre-Hv  ,  qui  fignifte  feparer  l’écor¬ 
ce  ,  parce  que  la  tizane  des  Anciens  étoit  faite 
avec  forge  mondée  ou  feparée  de  fon  écorce  ; 
mais  la  tizane  des  Modernes  eft  faite  avec  l’orge 
entière. 

La  tizane  différé  de  la  décoéfion  feulement 
en  ce  qu’elle  n’eft  pas  fi  chargée  de  drogues  ;  car 
comme  elle  eft  employée  pour  le  boire  ordinai¬ 
re  ,  on  la  rend  le  moins  defagreable  qu’on  peut. 

Ttifana  communis . 

If.  Hordei  integri  à  fordibus  expurgati 
man.  j. 

Coquatur  in  aqua  communis  i\\  ad 
confumptionem  tertia  partis  3  dein- 
de  adde  Liquiritiœ  rafa  &  con - 
tufa  |  $.  - 

Fiat  ptifana  S .  A: 

REMARQUES. 

On  nettoyera  l’orge  de  fes  impuretez  ,  on  la 
lavera  dans  l’eau ,  puis  l’ayant  lamée  égouter ,  on 
la  fera  bouillir  dans  l’eau  jufqu  a  diminution  du 
tiers  ,  on  verfera  cette  décoéfion  toute  bouillan¬ 
te  ,  dans  une  terrine  où  l’on  aura  mis  la  reglifte 
ratifiée  &  bien  concaffée ,  on  la  laiflera  refroidir, 
&  on  la  coulera.  , 

Elle  defaltere ,  elle  rafraîchit ,  elle  adoucit  l’a- 
creté  des  humeurs  ,  elle  tempere  la  fièvre  ,  elle 
modéré  le  rhume  ;  on  en  donne  aux  malades 
pour  leur  boire  ordinaire. 

Il  n’eft  pas  befoin  que  la  reglifte  bouille  dans 
les  tizanes ,  elle  communique  allez  facilement  fa 
fubftance  par  la  feule  infufion.  De  plus  en  bouil¬ 
lant  elle  donneroit  à  la  tizane' une  efpece d’amer¬ 
tume  defagreable ,  principalement  fi  elle  étoit  ré¬ 
cente. 

On  peut  rendre  la  tizane  citronnée  en  mettant 
tremper  avec  la  reglifte  un  citron  coupé  par  tran¬ 
ches.  Quelquefois  on  y  ajoûte  auffi  quelques 
grains  de  coriandre ,  ou  un  petit  morceau  de  ca- 
nelle. 

Si  l’on  veut  que  la  tizane  foit  un  peu  aperiti- 
ve  ,  on  employé  à  la  place  de  l’orge  ,  la  racine 
de  gramen  ,  on  y  met  même  bien  fouyent  l’un 
-  ‘  avec 


\ 


Vertus, 


Tizane  ci¬ 
tronnée. 
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avec  l'autre ,  mais  la  plûpart  de  ceux  qui  font  un 
grand  débit  de  tixane  ,  ne  la  font  point  par  de- 
rnftion  ils  fe  contentent  de  mettre  tremper  de 
la  reglifle  dans  de  l'eau ,  foit  afin  de  priver  a  ti- 
rane  du  goût  fade  qu'elle  acquiert  en  bouillant, 

'  foit  afin  d’y  gagner  davantage. 

On  peut  rendre  la  tizane  plus  pectorale ,  en  y 
Titane  pe-  aj0ûtant  des  jujubes ,  des  railins,  des  pommes. 


Ttifzna  aferiens . 


Radkum  Graminis  > 

Althœœ , 

Fragariœ  y  an  a  §_/. 

Coquantur  in  aqua  communis  ftj  iv.  ad 
confumptïonem  quart  a  partis  ,  deinde 
adde  Liquiritia  rafa  &  contufœ 5  $>• 
Fiat  ptifana. 

REMARQUES. 

On  nettoyera ,  on  écrafera  les  racines ,  on  les 
coupera  par  petits  morceaux ,  8c  on  les  fera  bouil¬ 
lir  dans  l’eau  jufqu  à  diminution  du  quart ,  on  ver- 
fera  la  décoétion  bouillante  dans  une  terrine  où 
l’on  aura  mis  la  reglifle  ratifiée  8c  bien  concaflee, 
on  la  laiUera  refroidir  8c  on  la  coulera. 

Elle  eft  propre  pour  faire  uriner  ,  pour  adou- 
cir  les  acretez  des  reins  8c  de  la  vefcie  ,  pour  fai- 
vertus.  re  cou]er  jes  chaudepiffes  ,  8c  pour  en  ôter  1  in¬ 
flammation  ;  on  s’en  fert  pour  le  boire  ordi¬ 
naire. 

On  pourrait  ajouter  à  cette  ptifane  plufleurs 
autres  racines  aperitives  de  même  vertu,  mais  on 
ferait  une  décobtion  defagreable  ,  au  lieu  d’une 
ptifane. 

On  peut  auiïî  ajouter  ,  quand  on  le  jugera  a 
propos ,  une  dragme  de  cryftal  minerai  ou  d’au¬ 
tre  fel  apéritif  fur  chaque  pinte  de  la  ptifane , 
pour  qu’elle  foit  plus  diurétique. 


Ttifana  aftringens . 

jfi.  Hordei  integri  3  ij y 
P^afuræ  Cornu  cervi  3  j , 

Radicis  Tormenùllœ  3  S  > 

FruGuum  Ber  ber  is  man.  j  >  4 

Coquaniur  tn  aqua  ife  vj.  ad  confumptio¬ 
nem  ténia  partis ,  &  fiat  ptifana. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  l’orge  de  fes  ordures  ,  on  la  la¬ 
vera  ,  8c  on  la  mettra  bouillir  dans  l’eau  avec  de 
la  raclure  de  corne  de  cerf  8c  la  racine  de  tor- 
mentille  concaflee ,  après  demi-heure  de  cobfion 
on  y  ajoutera  les  fruits  d’épine-vinette  ,  on  fe¬ 
ra  bouillir  encore  la  liqueur  environ  un  quart 
d’heure  ,  puis  on  la  laiffera  refroidir  ,  8c  on  la 
coulera. 
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Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre,  les  hémorrhagies  ;  on  s’en  fert  pour  le  boi- 
re  ordinaire. 

Ceux  qui  aimeront  la  reglifle ,  pourront  en  a- 
joûter  dans  cette  ptifane. 

On  peut  aufli  la  rendre  plus  aftringente  en  la 
faifant  avec  de  l’eau  ferrée  au  lieu  d’eau  com¬ 
mune.  , 


CHAPITRE  III. 


Des  Infufions.  ^ 

LE  mot  d’infufion  vient  du  verbe  Latin  infuti» 
dere ,  qui  fignifie  mettre  tremper. 

On  fait  infufer  les  drogues ,  ou  pour  les  ramo- 
lir  ,  comme  quand  on  met  tremper  les  dabfes 
dans  l’hydromel  ,  ou  pour  les  corriger  en  dimi¬ 
nuant  leur  acreté  ,  comme  quand  on  met  infu¬ 
fer  la  racine  d’éfula  dans  le  vinaigre ,  ou  pour  ex¬ 
traire  leur  fubftance  8c  leur  vertu ,  comme  quand 
on  met  infufer  dans  de  l’eau  commune  ou  dans 
des  fucs ,  le  fenné ,  la  rhubarbe ,  les  myrabolans  3 
l’agaric. 

Les  liqueurs  qu’on  employé  ordinairement 
pour  les  infufions ,  8c  qu’on  appelle  en  terme  de 
Chymie  Menftrues ,  font  les  eaux  communes  8c  Men- 
'  diftillées  ,  le  petit  laibf  ,  les  fucs  des  plantes ,  la  Ames, 
pluye  ,  la  rofée  ,  les  vins  ,  l’eau  de  vie  ,  l’efprit 
de  vin ,  le  vinaigre  diftillé  ou  non  diftillé. 

On  ne  peut  donner  de  réglés  certaines  pour 
les  proportions  des  dragues  feches  8c  des  liqueurs, 
parce  que  les  infufions  de  même  que  les  décoc¬ 
tions  fe  font  différemment  fuivant  les  differentes 
intentions  des  Médecins  ,  quelquefois  legeres  & 
quelquefois  fortes  ;  mais  l’on  doit  favoir  que  la 
liqueur  ne  pouvant  s’empreindre  que  de  la  quan¬ 
tité  de  fubftance  qu’il  lui  faut  pour  remplir  fes 
pores ,  il  eft  inutile  d’y  mettre  infufer  plus  qu’u¬ 
ne  certaine  quantité  de  drogues.  C’eft  neanmoins 
à  quoi  n’ont  pas  fait  de  reflexion  pluffeurs  Au¬ 
teurs  qui  farciflent  tellement  leurs  décodions  8c 
leurs  infufions  de  dragues ,  qu’il  y  en  aurait  qua¬ 
tre  fois  autant  que  la  quantité  de  liqueurs  qu’ils 
demandent  pourrait  contenir. 

Pour  faire  les  infufions  avec  prudence  8c  utili-  Reje¬ 
té  il  faut  connoître  la  nature  de  la  fubftance  de  xionsfuï 
la  drogue  qu’on  veut  infufer ,  afin  de  lui  donner  |.es  infa- 
un  diffolvant  convenable  :  toute  liqueur  n’eft  pas  üons* 
capable  d’extraire  les  vertus  de  tous  les  mixtes  : 
l’eau ,  par  exemple ,  eft  fuffifante  pour  tirer  les  fub- 
ftances  du  fenné ,  de  la  rhubarbe ,  des  tamarinds; 
mais  elle  n’eft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du 
jalap ,  du  turbith  ,  il  faut  pour  ces  mixtes  refi- 
neux ,  des  liqueurs  fulphureufes ,  comme  l’eau  de 
vie ,  l’efprit  de  vin  ou  autres  ,  qui  foient  de  na¬ 
ture  à  difloudre  les  refmes  ;  l’eau  détache  bien 
de  l’antimoine  quelque  petite  quantité  de  foufre 
diaphoretique  quand  on  le  met  infufer  ou  bouil¬ 
lir  dedans  ;  mais  li  l’on  veut  tirer  la  qualité  vo¬ 
mitive  de  ce  minerai  ,  laquelle  confifte  dans  un 
foufre  falin  ,  il  faut  le  mettre  infufer  dans  le  vin 
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qui  eft  un.  diilolrant  fulphureux  8c  fai  in.  Le 
Mars  fi  l’on  en  veut  tirer  quelque  vertu  ,_doit 
être  infufé  dans  une  liqueur  acide  ,  8c  ainfi  des 
autres.  C’eft  ce  que  la  Chymie  apprend  beau¬ 
coup  mieux  que  la  Pharmacie  Galenique. 

Le  temps  qu’on  employé  aux  infufions  n  eft 
point  limité;  car  comme  les1  mixtes  font  plus  ou 
moins  durs,  8c  leurs  principes  plus  ou  moins  ai- 
fez  à  détacher, il  faut  aufti  y  employer  des  efpa- 
ces  de  temps  plus  ou  moins  longs. 

Infujîo  caîhartica  commuais. 

%.  Sennœ  mundatœ  5  iij. 

Salis  tartari  9  i. 

Infundantur  c  ali  de  per  noElem  in  aquœ 
communis  £b  deinde  coletur  infafio  cum 
cxpreffione  >  pro  doji. 

REMARQUES. 

On  aura  de  bon  fenné  du  Levant,  on  le  mon¬ 
dera  de  fes  petits  bâtons  8c  de  fes  feuilles  jaunes 
8c  noires  s’il  y  en  a  ,  on  le  mettra  dans  un  pot 
de  fayance  avec  le  fel  de  tartre  ,  on  verfera  def- 
fus  fix  onces  d’eau  chaude  ,  on  couvrira  le  pot, 
on  le  placera  fur  îes  cendres  chaudes  pour  l’y 
laifter  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  matin  on 
fera  frémir  l'infufion  fur  le  feu ,  8c  on  la  coulera 
par  une  étamine  avec  expreflion. 

Elle  eft  purgative.  On  croit  que  le  fenné  pur- 
yeitus.  ge  pjus  mélancolie  que  d’autres  humeurs. 

Trois  gros  de  fenné  font  fuffifants  pour  em- 
-  preindre  fix  onces  d’eau ,  8c  quand  on  y  en  met- 
troit  davantage ,  l’eau  ne  tireroit  pas  plus  de  tein¬ 
ture  ,  parce  qu’une  quantité  de  liqueur  ne  peut 
recevoir  qu’une  certaine  quantité  de  fubftance 
comme  il  a  été  dit.  Si  à  la  place  d’eau  ,  l’on  Te 
fert  d’une  décoéfion  ,  il  fe  diftoudra  moins  de 
la  fubftance  du  fenné  ,  parce  que  l’eau  de  la  dé- 
coélion  fera  déjà  empreinte  de  quelqu’autre  fub- 
flance.  Or  comme  le  principal  but  qu'on  a  quand 
on  donne  l’infufion  de  fenné  eft  de  purger  ,  il 
vaut  mieux  fe  fervir  de  Teau  commune  en  cette 
occafton  que  d'une  décoction. 

La  dofe  du  fenné  dans  les  infufions  n’eft  pas 
toujours  égale  ;  car  quelquefois  on  n’y  en  met 
que  deux  gros ,  quelquefois  un  gros  8c  demi ,  8c 
quelquefois  un  gros ,  félon  l’intention  qu’on  a  de 
purger  plus  ou  moins  fort. 

11  eft  bon  de  faire  frémir  l’infufion  fur  le  feu, 
ou  même  de  la  faire  bouillir  legerement ,  avant 
que  de  la  couler  ,  pour  faciliter  le  détachement 
de  la  fubftance  du  fenné. 

Effets  du  Le  fel  de  tartre  eit  ajouté  ici  pour  fervir  de 
lel  de  tar-  véhiculé  8c  de  correétif  ;  car  non  feulement  il 
trc  <“?sf  rend  l’eau  plus  pénétrante  pour  tirer  la  teinture 
n  du  fenné  ,  mais  aufti  il  raréfié  8c  difibut  la  fub¬ 
ftance  vifqueure  qui  fe  fepare  de  cette  feuille,  8c 
il  empêche  par  confequent  quelle  ne  s’attache 
cooimp  une  colle  contre  les  membranes  inferieu¬ 


res  des  inteftins  8c  n’y  caufe  des  picotements  ou 
des  irritations  qu’on  appelle  tranchées. 

*  On  peut  à  la  place  du  fel  de  tartre  employer 
le  fel  polychrefte  ,  ou  le  cryftal  minerai  ,  ou  le 
tartre  foluble  ,  appelle  vulgairement  fel  végétal; 
mais  de  tous  les  fels  les  Alkalins  font  les  plus  pro¬ 
pres  à  difloudre  les  fubftances  huileules  qui  font 
les  teintures  ,  8c  à  empêcher  les  tranchées.  Les  Corre£ti£s 
Anciens  qui  de  leur  temps  n’avoient  gueres  les  du  fenné 
fels  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  employoient  jt°syc* 
pour  corriger  le  fenné  les  drogues  carminatives 
ou  propres  pour  chaffer  les  vents ,  comme  l’anis, 
le  fenouil ,  la  coriandre ,  la  canelle  ,  l’écorce  de 
citron  ,  l’écorce  d’orange ,  le  gingembre ,  qui  ne 
produisent  pas  un  grand  effet. 

On  fait  quelquefois  infufer  le  fenné  à  froid,  & 
l’on  y  ajoûte  pour  corriger  fon  mauvais  goût , 
du  citron  ou  de  l’orange ,  de  la  pimprenelle. 

On  met  aufîi  infufer  affez  fouvent  avec  le 
fenné ,  de  la  rhubarbe ,  de  l’agaric ,  des  myrabo- 
lans ,  des  tamarinds. 

Si  le  fenné  purge  plutôt  la  mélancolie  qu’une 
autre  humeur  ,  c’eft  parce  qu’étant  compofé  de 
parties  fixes  ,  il  a  plus  de  difpofition  à  s'attacher 
à  cette  humeur  qui  eft  fixe  8c  terreftre. 

Tincîttra  Rofarum. 

If.  Rofarum  rubrarum  ficcatavum  3  S- 
Spiritus  vitrioli  3  fi. 

1  Infunde  calide  in  aqua  font ana  lf>  j.  per 
quatuor  vel  quinque  horas  5  deinde  colen - 
tur . 


REMARQUES. 

On  aura  de  belles  rofes  feches ,  on  îes  mettra 
dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre  vernifîee ,  on 
verfefa  deffus  deux  livres  d’eau  bouillante  ,  on 
couvrira  le  pot  ,  8c  après  une  heure  d’infufion 
on  le  découvrira ,  8c  l’on  verfera  dans  la  liqueur 
goûte  à  goûte  l’efprit  de  vitriol ,  8c  en  même 
temps  elle  prendra  une  belle  couleur  rouge  ;  011 
remettra  le  couvercle  fur  le  pot  ,  8c  on  laiftera 
la  matière  encore  trois  heures  en  infufion  ,  puis 
on  la  coulera ,  ce  fera  la  teinture  de  rofes  ;  on  y  . 
peut  mêler  du  fucre  ou  du  fyrop  de  rofe  feche 
pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées  ,  la  ycrtlJ^ 
dyfenterie  ,  le  xrachement  de  fang  8c  les  autres 
hémorrhagies  ;  elle  arrête  aufîi  les  gonorrhées  8c 
les  Heurs  blanches  des  femmes  ;  on  la  prend  en 
maniéré  de  tizane,  une  verrée  à  chaque  fois. 

Si  l’on  veut  rendre  la  teinture  de  rofe  plus 
aftringente  ,  il  faudra  mettre  infufer  les  rofes  dans 
une  decoéfion  de  raclure  de  corne  de  Cerf  faite 
en  eau  ferrée;  on  peut  aufti  y  ajoûter  des  ba- 
lauftes  ou  de  l’ecorce  de  grenade. 

Les  rofes  rouges  feches  font  préférables  aux  ré¬ 
centes  pour  la  teinture  de  rôle  ,  parce  quelles 
font  plus  aftringentes  ;  mais  quand  elles  feraient 
moins  bonnes,  on  ferait  obligé  de  s’en  fervir  au 
1  ~  •  de- 
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défaut  des  rofes  recettes  qu’on  ne  peut  pas  avoir 
toute  l’année. 

La  teinture  de  rofe  ne  peut  être  gardée  qu’un 
jour  ou  deux  en  Eté  ,  &  deux  ou  trois  en  Hy- 
ver. 

Je  laide  infufer  les  rofes  quelque  temps  avant 
que  d’y  mêler  l’efprit  de  vitriol  ,  afin  que  l’eau 
ayant  eu  le  temps  de  diffoudre  une  partie  de  la 
fubftance  des  rofes, l’Acide  trouve  fur  quoi  agir; 
car  quand  on  met  l’efprit  de  vitriol  en  même 
temps  que  les  rofes  dans  l’eau  la  teinture  ne  fe 
colore  pas  tant.,  &  la  raifon  de  cette  différence 
d’effets ,  vient  de  ce  que  l’acide  du  vitriol  n’agit 
pas  feulement ,  en  fervant  de  véhiculé  à  l’eau, 
pour  tirer  la  teinture  des  rofes  ,  mais  auffi  il  pé¬ 
nétré  ,  il  incife  &  il  raréfié  les  particules  de  la  ro¬ 
fe  ,  lefquelles  font  déjà  fufpenduës  dans  les  pores 
de  l’eau  ,  &  il  les  fait  paroître  avec  plus  d’éclat. 

Ce  qui  prouve  bien  ce  raifonnement  eft  que  fi 
par  curiofité  l’on  ôte  les  rofes  infufées  de  de¬ 
dans  la  liqueur  avant  que  d’y  verfer  l’efprit  de 
vitriol  ,  cet  acide  agira  auffi  bien  fur  l’infufion 
coulée  ,  &  lui  donnera  une  auffi  belle  couleur 
que  fi  les  rofes  y  étoienf  encore. 

On  peut  à  la  place  de  l’efprit  de  vitriol  ,  em¬ 
ployer  l’efprit  de  fucre  ,  ou  l’efprit  de  nitre  dul¬ 
cifié  ,  ou  l’efprit  de  fel  ,  ou  les  fucs  de  berberis , 
de  groifeille  ;  mais  il  en  faut  mettre  une  plus 
grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  for¬ 
ce  de  l’acide. 

On  peut  augmenter  la  quantité  des  rofes  rou¬ 
ges  dans  l’infufion ,  mais  la  teinture  en  fera  moins 
agréable  au  goût ,  ce  qui  eft  confiderable  en  une 
liqueur  qu’on  fait  fouvent  prendre  aux  malades 
en  place  de  tizane  pour  leur  boiffon  ordinaire.» 


•  CHAPITRE  IV. 

Des  A  poterne  s. 

E  mot  d’Apozeme  vient  du  Grec  uto  & 

ferveo. 

Les  Apozemes  font  de  fortes  décodions  de 
plufieurs  efpeces  de  racines  ,  d’herbes ,  de  fleurs , 
de  fruits ,  de  femences ,  &  autres  parties  de  plan¬ 
tes,  appropriées  en  vertus  aux  maladies  pour  lef¬ 
quelles  on  les  donne  ;  on  rend  quand  on  veut 
ces  Apozemes  purgatifs ,  en  y  faifant  infufer  des 
drogues  purgatives ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

Apozema  alterans  S?  aperiens , 

Radicum  Graminis9 
Brufci , 

Afparagt , 

Ononi  dis , 

Fart  art  albi  ana  3  $ , 

FruEluum  Aîkektngi  9 
Cynosbati  > 


ELLE.  4^ 

Cicerum  rubrorum , 

Seminis  Milii  folis  ana  3  ii  j  ÿ 
Folionim  Ci  ch  or  à , 

Parietaria , 

Lingua  cervina .» 

Petrofelint , 

A  pii , 

Cerefolii  ana  man.  j$. 

Co quant ur  in  aquœ  communis  ffo  vi.  ad 
confurnpiionem  tertiœ  partis ,  deinde  colen* 
tur  &  exprimantur. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  le  tartre  blanc,' 
on  nettoyera  bien  les  racines ,  on  les  concafîera* 
on  les  coupera  par  morceaux, &  l’on  fera  bouil-' 
lir  le  tout  enfemble  dans  l’eau  environ  demi  heu¬ 
re  ;  enfuite  l’on  y  ajoutera  les  fruits  qu’on  aura 
ouverts  ,  les  poix  chiches  &  la  femence  de  mi¬ 
lium  folis  qu’on  aura  concaffez.  Quand  la  décoc¬ 
tion  aura  encore  bouilli  un  quart  d’heure  ,  on  y 
mêlera  les  herbes  incifées  :  on  achèvera  de  faire 
cuire  le  tout  jufqu’à  diminution  d’environ  le  tiers 
de  l’humidité  ,  puis  on  retirera  la  décodion  de 
deffus  le  feu ,  &  lorfqu  elle  fera  à  demi  refroidie 
on  la  coulera  êc  l’on  exprimera  les  ingrediens; 
on  Liftera  repofer  la  liqueur  coulée ,  on  la  paffe- 
ra  par  un  blanchet ,  pour  la  rendre  claire  ,  c’eft 
l’Apozeme.  * 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  vertus, 
foye ,  de  la  rate ,  du  mefentere  ,  de  la  matrice ,  Dole, 
pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  ]a  dofé  en  eft 
une  verrée. 

On  pouroit  ajouter  à  cette  décodion  d’apo- 
zeme ,  les  écreviftes ,  les  écorces  de  tamarife ,  de 
câprier  &  plufieurs  autres  ingrediens  de  la  mê¬ 
me  vertu, mais  cette  defeription  n’eft  qu’un  mo¬ 
dèle,  c’eft  au  Médecin  à  juger  dans  lesoccafions 
de  ce  qu’il  y  faudra  ajoûter  ou  diminuer. 

Je  n’employe  pas  une  aufli  grande  quantité 
des  ingrédiens  pour  la  quantité  d’eau ,  comme  on 
a  coûtume  de  faire  dans  les  deferiptions  d’ Apo¬ 
zemes  ,  mais  je  fuis  feur  que  les  deux  pintes  de 
décodion  qui  peuvent  relier  ,  feront  auffi  em¬ 
preintes  de  la  fubftance  des  drogues  qu’elle  peu¬ 
vent  l’être,  &  en  effet  ,  à  quoi  ferviroit  d’en  met¬ 
tre  davantage? 

On  peut  faire  fur  ce  modèle  des  Apozemes 
pedoraux  avec  des  drogues  pedorales  ;  des  Apo¬ 
zemes  céphaliques  avec  des  drogues  céphaliques  ; 
des  Apozemes  hyfteriques  avec  des  drogues  hy- 
fteriques. 

*Apozema9feu  Jufculum  amarum . 

Ipj.  Radicum  Cichorii  fylvejiris  3  i j  s 

Gentianœ  §  j, 

Corticis  Peruviani  3  Q , 

G  '  Fo- 


PHARMACOPEE 


fO 

Foîiorum  Vincœ  pervincœ , 

Fumariœ  ana  man. 

Florum  Centaurii  minoris  & 

Hyper  ici  ana  man .  fi. 

Coquantur  in  aquœ  ccmmunis  tb  iv.  ad 
confumptionem  quartœ  partis  y  colentur  & 
exprimantur  ,  in  colatura  infunde  rhabar- 
bari  eleEîi  minutim  incijî  &  in  nodulo  li- 
gati  3  ij.  &  dijfolve  fyrupi  de  abfinthio 
g  i  ij.  tartari  martialis  folutivi  3  ij.  fiat 
Apoz>ema. 

REMARQUES. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  con- 
taffera  le  quinquina  6c  on  les  mettra  bouillir  enfem- 
ible  dans  de  l’eau  ,  on  y  ajoûtera  les  herbes  in- 
•  cifées ,  6c  enfin  les  fleurs  ;  on  fera  cuire  le  tout 
jufqu’à  confomption  d’environ  le  quart  de  l'hu¬ 
midité  ,  on  coulera  la  décoéfion  avec  forte  ex- 
•preffion  ,  on  y  fera  infufer  la  rhubarbe  coupée 
menu  6c  enveloppée  dans  un  nouët  de  toile  dé¬ 
liée  ,  6c  Ton  y  diiïoudra  le  fyrop  d’abfinthe  6c  le 
tartre  martial  foluble  :  On  laiffe  le  nouët  dans 
la  décoétion  jufqu’à  ce  quelle  foit tout-à-fait em¬ 
ployée  ,  on  appelle  vulgairement  cette  efpece  de  I 
Bouillon  décoétion  ou  apozeme ,  bouillon  amer  ,  il  eft  ] 
îmer.  très-bon  pour  fortifier  un  eftomach  trop  relâché 
ou  rempli  de  glaires ,  il  leve  les  obftruétions  ,  il 
guérit  les  fièvres  intermittentes  ,  il  excite  l’appe- 
tit  ;  on  en  prend  le  matin  &  le  foir  un  petit  verre 
chaud  ,  6c  l’on  continué  plulieurs  jours  de  fuite. 
Le  premier  jour  il  femble  difficile  à  boire  6c  de 
mauvais  goût,  mais  les  jours  fuivans,  on  s’y  ac¬ 
coutume. 

Bouillon  ^n  ^  encore  au  bain  marie  un  bouillon  amer 
amei  fait  en  ^  maniéré  luivante  : 

au  bain  Prenez  deux  livres  de  rouelle  de  veau  nettoyée 
marie.  de  fa  peau  6c  de  fa  graille  ,  8c  coupée  par  petites 
tranches ,  des  feuilles  8c  racines  de  chicorée  fau- 
vage  8c  de  cerfeuil  de  chacun  fix  poignées  ,  de 
creiïon  d’eau  8c  de  fumeterre  de  chacun  trois 
poignées  ,  de  racine  de  gentiane  une  once  ,  de 
rhubarbe  trois  dragmes  ,  de  fleurs  de  petite  cen¬ 
taurée  une  poignée ,  des  bayes  de  genievre  deux 
onces ,  du  tartre  martial  foluble  demi  once  ;  on 
mondera  6c  l’on  coupera  par  petits  morceaux  les 
racines  ,  on  enveloppera  la  rhubarbe  dans  un 
nouët  ,  on  incifera  les  herbes  6c  les  fleurs  ,  on 
concaffera  les  bayes ,  on  mêlera  le  tout  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  avec  le  tartre  martial ,  on  y 
ajoûtera  cinq  ou  fix  onces  d’eau  ,  on  couvrira 
le  pot  6c  l’on  embouchera  les  jointures  avec  du 
plâtre  ,  on  le  mettra  bouillir  au  bain  marie  pen¬ 
dant  fix  ou  fept  heures  ,  puis  on  coulera  avec 
forte  expreiïion  tout  ce  qui  fera  dedans ,  on  y 
ajoûtera  quatre  onces  de  fyrop  d’abfinthe  ;  6c 
l’on  aura  un  bouillon  amer  dont  on  prendra  un 
Dcfe.  petit  verre  à  chaque  dofe ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 


Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent  \  6c  il 
eft  un  peu  nouriffant  ,  il  eft  bon  pour  l’hydropi-  Vertu*, 
fie ,  pour  la  jauniffe ,  pour  la  rétention  des  men- 
ftruës ,  pour  le  fcorbut. 

*  Apozema>  feu  Jufculum  rubrum . 

If.  Radicum  Cichorii  fylveflris  3 
Acetofœ , 

Fr  agaric , 

Liquiritiœ  rafœ  ana  3  vi> 

Foîiorum  Agrimomi , 

Pimpinellœ , 

Adianthi , 

Fumariœ  ana  man .  j. 

Coquantur  S.  A.  in  aquœ  commuais  tb 
vj.  ad  quartœ  partis  confumptionem  &  co- 
lentur. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  bien  6c  l’on  mondera  les  racines 
de  chicorée,*  de  fraizier  6c  d’ofeille;  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux ,  6c  on  les  mettra  bouillir  dans 
l’eau ,  on  y  ajoûtera  les  herbes  hachées  6c  enfin 
la  regliffe  concaffée  ,  pour  faire  une  décoéfion 
qu’on  coulera  quand  elle  fera  refroidie  fans  la 
preffer;  on  l’appelle  bouillon  rouge  ,  on  y  peut  Bouîlîoi 
difloudre  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  ,  quatre  Ï0U8C* 
onces  de  fyrop  de  pomme  fimple, 6c  filon  veut 
la  rendre  plus  aperitive ,  trois  dragmes  de  fel  vé¬ 
gétal.  ; 

Cet  apozeme  eft  apéritif,  humeéhnt,  propre  Vertus, 
pour  lever  les  obftruéfions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  D  r 
pour  la  jauniffe ,  on  en  boit  trois  ou  quatre  ver-  D°  C‘ 
res  le  jour  entre  les  alimens. 

Apozcma  cephalïcum  pur gans. 

Radicum  Caryophyllatœ , 

Pœoniœ  maris  > 

Vifci  quercini  ana  g  fi , 

Foliorwn  Betonicœ , 

Rorifmarini  y 
Suivi œ  ana  mm.  fi. 

Coquantur  S.  A.  in  aquœ  commuais  tb 
iv.  ad  quartœ  partis  confumptionem ,  in  co¬ 
latura  fine  expnffione  faEîa  infunde  calidè 
per  quindecim  boras , 

Sennœ  mandat œ  ^  vi, 

Rhei  eleEîi , 

Agarici  trochifcati  ana  3  ij. 

Baccarum  Juniperi  3  j, 

Tartari  foîubilu  ,  3  uj. 

Dein - 


Vertus. 

Dofe. 


JuJeb. 

Julapium 

Hydrofic 

charum. 


universelle. 


Demie  ‘coletur  infufio  &  exprimatur , 
in  colatura  dilue  fyrüforum  rofati  folutivi 
compofeti  cum  agarico  &  de  floribus  mali 
Perjici-ana  g  ij. 

Fiat  apoz,ema  puvgans. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  ,  on  concaffera  les  racines  8c  le 
gui  de  chêne  ,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  un 
quart  d’heure,  puis  on  y  ajaûtera  les  feuilles;  on 
continuera  la  codion  jufqu’à  la  confomption 
d’environ  le  quart  de  l’humidité  ,  on  coulera  la 
décodion  toute  chaude  fans  preffer  le  marc  ,  8c 
l’on  y  mettra  infufer  chaudement  l'efpace  de  quin¬ 
ze  ou  feize  heures  dans  un  pot  couvert  le  fenné, 
l’agaric ,  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux , 
les  bayes  de  genievre  concafifées  8c  le  tartre  folu- 
ble  :  on  fera  frémir  l’infufion  fur  le  feu ,  8c  on 
la  coulera  avec  expreffion ,  on  mêlera  dans  la  co- 
lature  les  fyrops  pour  faire  du  tout  un  Apoze- 
me  purgatif. 

Il  purge  toutes  les  humeurs  8c  principalement 
la  pituite  du  cerveau  ,  la  dofe  en  eft  depuis  trois 
onces  jufqu’à  fix  ,  on  en  fait  prendre  plufieurs 
jours  de  fuite  ,  un  ou  deux  verres  par  jour. 

On  doit  faire  la  décodion  des  Apozemes  pur¬ 
gatifs  legere ,  afin  qu’il  fe  trouve  de  la  place  dans 
les  pores  pour  les  purgatifs  qu’on  y  met  infufer. 

On  peut  fur  ce  modèle  préparer  des  Apoze¬ 
mes  purgatifs  de  qualitez  differentes  ,  en  appro¬ 
priant  les  remedes  aux  natures  des  maladies  pour 
lefquelles  on  les  donne. 

Les  Apozemes  en  general ,  font  des  remedes 
afifez  approchants  des  Juleps  dont  nous  allons  par¬ 
ier  ,  à  la  différence  qu’il  y  entre  un  plus  grand 
nombre  de  medicamens  qui  les  rendent  moins 
agréables.  On  peut  ajoûter  à  ces  décodions  tou¬ 
tes  fortes  de  remedes  fimplesou  compofez, laxa¬ 
tifs  ou  fortifiants  ,  8c  y  diffoudre  même  des  fy¬ 
rops  ,  des  teintures  ou  des  fels  fuivant  les  diver- 
fes  intentions  qu’on  peut  avoir. 


CHAPITRE  V. 

Des  Juleps. 

JUlep  ou  Juleb  eft  un  nom  Perfien  qui  fignifie  } 
breuvage  doux,  les  Grecs  l’appellent  £cyA«7n< ovy  | 
8c  les  Latins  Julepus,  8c  Julapiutn  ou  Hydrofac- 
charum,czft.  un  mélange  de  fyrops  Sc  d’eaux  dif- 
tillées  ou  décodions  legeres ,  dont  la  proportion 
eft  ordinairement  d’une  once  de  fyrop  fur  fix  on¬ 
ces  d’eau  ou  de  décodion.  Le  julep  des  Anciens 
étoit  beaucoup  plus  fucré  que  4e  nôtre  car  c’é- 
toit  proprement  un  fyrop  clair. 

Les  juleps  fe  font  de  differents  fyrops  8c  de 
differentes  liqueurs  ,  fuivant  les  maladies  pour 
lefquelles  on  les  donne  ;  ils  peuvent  être  rendus 
aigres  avec  des  efprits  ou  avec  des  fucs  acides. 


5* 

On  ne  les  prépare  qu’au  temps  qu’on  en  a  be- 
foin  ,  parce  qu  ils  ne  pouroient  pas  fe  garder  , 
que  deux  ou  trois  jours  en  Hyver ,  8c  environ 
vingt- quatre  heures  en  Eté  dans  un  lieu  frais; 
on  n’y  mêle  jamais  de  purgatif. 

Julepus  cordïalis. 

2£.  Syyupi  de  limonibus  g  jy 
A quarum  oxytriphylli , 

Ulmaria , 

Bugioffi  an  a  g  ij. 

Mifce>  fiat  julep  pro  doji, 

REMARQUES. 

On  pefera  premièrement  le  fyrop  de  limons  v 
dans  une  phiole  ,  puis  on  y  verfera  les  eaux  dif-  ' 
tillées ,  on  agitera  le  tout  enfemble  8c  le  julep  fe¬ 
ra  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  8c  réjouir  le  cœur. 

>  On  peut  au  lieu  des  eaux  diftiîlées  fe  fervir 
d’une  legere  décodion  de  feuilles  d’jxytriphyl- 
lum ,  de  Reine  de  prez  8c  de  buglofe. 

Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le  bon 
goût  dans  les  juleps ,  les  préparent  avec  de  l’eau 
commune  8c  le  fyrop  qui  leur  femble  le  plus  a- 
greable  ,  comme  celui  de  groifeille  ,  celui  de 
berberis ,  celui  de  grenade ,  celui  de  violettes ,  ils 
mêlent  avec  ce  dernier  quelques  goûtes  d’efprit 
acide  de  vitriol ,  ou  de  foufre. 

Le  julep  rofat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  JuleP  ï0~ 
Anciens  ,  étoit  un  fyrop' clair  qu’on  faifoit  avec  [at’0UV 
trois  parties  d’eau  rofe  8c  deux  parties  de  lucre.  qüKojIu 

Julepus  peFtoralis . 

Jfi.  Syyupi  Z.iz,iphorum  g  j5 
Aquarwn  Scabiefœ , 

Borraginis , 

Flovum  Papaveris  rhœados  ana  g  ij. 

Mifce,  fiat  julep  pro  doji. 

REMARQUES. 

On  pefera  le  fyrop  de  jujubes  dans  une  phio- 
îe ,  8c  l’on  y  verfera  les  eaux  diftiîlées ,  on  brouil¬ 
lera  le  tout  pour  délayer  le  fyrop ,  8c  le  julep  fe¬ 
ra  fait  pour  une  prife. 

11  humede  la  poitrine  8c  il  adoucit  les  acre-  %7f , 
tez ,  ou  les  ferofitez  falées  qui  tombent  deffus. 

Julapium  hyftericum . 

Aquar.  deftill.  Melijfa , 

Arthemfia  ,  ana  g  ij , 

Flor%  Auvantior.  g  j, 

Cinnamomi  g  ij  3 

G  2  Sy- 


Vertt». 


Vertus. 

Dofc. 


H  A  R  M  A 

Syrupi  de  Arthemifia  3  j  , 

TinEîura  Cafiorei , 

Spiritus  volât,  oleofi  ar  ornât,  ana.  gutt. 

•  •  « 

viij, . 

Olei  jucçini  reHificati  gut.  iv. 

Mifce  ,jiat  julapium  pro  doji . 

REMARQUES. 

On  pefera  dans  une  phiole  de  priie ,  le  fyrop, 
on  y  mêlera  bien  l’huile  de  fuccin  la  teinture 
de  caftor  &  l’efprit  volatil  huileux ,  on  y  ajoute¬ 
ra  l’eau  de  canelle,  puis  les  autres  eaux  pour  fai¬ 
re  un  julep  qu’on  donnera  en  une  prife. 

11  abat  les  vapeurs  hyfteriques  ,  il  fortifie  ,  il 
excite  les  mois. 

Julapium  hyflericum  camphora - 
tum9  2).  Batei , 

încende  Camphor.  3  ij°  &  fœpe  extingue 
m  Aquœ fontis  fb  j-  ad  totalem  camphor  a 

confumptionm ,  tùm  cola. 

R  E  MA  RQUES. 

On  alumerale  camphre  au  feu  &  on  le  plon¬ 
gera  dans  l’eau  pour  l’y  éteindre  ,  on  le  ralume- 
ra  &  on  l’éteindra,  on*  continuera  de  même  juf- 
qua  ce  qu’il  foit  tout  confumé ,  enfuite  on  cou¬ 
lera  l’eau, ^ ce  fera  le  julep  hyfterique  camphré. 

11  eft  bon  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  for¬ 
tifier  la  matrice  &  le  cerveau  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
onces  jufqu  à  huit.. 

Le  camphre  s’enflame  très-facilement ,  il  faut 
Je  tenir  avec  une  petite  pincette  ;  on  ne  doit  pas 
s’imaginer  qu’il  fe  diftolve  dans  l’eau  ,  il  ne  lui 
donne  qu’une  imprefîïon  ,  &  il  fe  confirme  en 
brûlant. 

Cette  liqueur  efb  improprement  appellée  julep, 
puifqu’il  n’y  entre  point  de  fyrop  ,  on  l’appelle- 
roit  plus  jiiitement  eau  camphrée. 

Si  l’on  éteignoit  le  camphre  dans  de  l’eau  d’ar- 
moife  au  lieu  d’eau  commune, le  remede  en  fe- 
roit  plus  faîutaire. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faire- d’autres  juîeps 
appropriez  à  d’autres  maladies.. 


C  H  A  P  I  I  R  E  VI. 

Des  Emuljmns, 

Emulsion  vient  du  verbe  Latin  etnulge- 
re  y  qui  fignifi,e  tirer  du  lait  ;  en  effet  ce  re¬ 
mede  approche  fort  de  la  couleur  &  de  la  con¬ 
fidence  du  lait  ;  on  le  tire  des  amandes  ,  des  fe- 
mences  froides  ,  ou  de.  fruits  diüovits  dans  eaux 


C  O  P  E'  El 

f  diftillées  qu’on  exprime ,  St  qu’on  édulcore  vrcc 
du  fucre.  ou  avec  des  fyrops. 

'  * 

Emuljio  peEtoralis. 

JL.  Amygdalarum  dulcium  excorticatarum 
par.  vj, 

’  Seminum  quatuor  frigidor.  major,  mun - 
dator.  3  vj, 

Seminis  papaveris  albî  3  f}; 
VContundantur  in  mortario  marmoreo  fen - 
Jim  ajfundendo  decoEli  hordei ,  jujuba- 
rum  &  capillorum  veneris  tb  j 

Colentur  &  exprimantux  *  in 
dilue 

Syrupcrunr  Althœœ  & 

Üuffilaginis  ana  g  j 
Fiat  emuljio  pro  tribus  dofibüs . 

REMARQUES. 

«•*  * 

On  aura  douze  belles  amandes  douces ,  on  les 
plongera  un  moment  dans  de  l’eau  chaude  ,  Sc 
l’on  en  feparera  la  peau  qui  fe  lèvera  aifément , 
on  .les  mettra  dans  un.  petit  mortier  de  marbre 
avec  fix  dragmes  des  quatre  grandes  femences 
froides  mondées  &  une  dragme  &  demie  de  fe- 
mence  de  pavot  blanc  ;  on  pilera  le  tout  enfem- 
ble  avec  un  pilon  de  bois  ,  &:  quand  la  matière 
commencera  à  prendre  une  conliftence  de  pâte  * 
on  y  verfera  environ  une  cuillerée  d’une  décoc¬ 
tion  qu’on  aura  faite  avec  de  l’orge  ,  des  juju¬ 
bes  ,  des  capillaires  ,  on  continuera  de  battre  la 
pâte  &  de  la  difipudre  peu  à  peu  avec  de  la  dé¬ 
coction  ,  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  employé  une 
livre  &  .demie  ,  il  fe  fera  un  laiét  qu’on  paffera 
au  travers  d’une  étamine  blanche  exprimant  for¬ 
tement  le  marc.  Qh  mêlera  dans  la  colature  les 
fyrops  d’althæa  &  de  tulfillage ,  &  l’on  aura  une. 
emulfion  pour  trois  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  humeéter  &  pour  adoucir 
les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  cra¬ 
chat  ,  pour  calmer  la  toux  ,  .provoquer-  le  fom- 
meil  ,  mais  elle  lé  provoquera  encore  bien  plus 
feurement  fi  l’on  y  ajoûte  une  once  &  demie  de 
fyrop  de  pavot  blanc  ;  on  en  prend  un  verre  à 
la  dofe. . 


Emuljio  réfrigérais  &  aperiens, 

JL.  Seminum  quatuor  frigidor .  major* 
muiidator.  3], 

Seminis  malvœ  & 

Papaveris  albi  ana  3  j., 

Gontunâantur  in  mortario  marmoreo  fen- 
jim  ajfundendo  deco&i  radicum  Ahhœœ 

& 


Vertu». 


Dofc. 


Ycrtus. 


% 


universelle. 

&  Nymphaa  ft  U  frexpri- 

mantur  >  /«  expr  efifitone  dilue 
Syruporum  de  Althœa  & 

de  floribus  Nymphaœ  an  a  §  ij. 

Fiat  emulfio  pro  quatuor  aut  quinque  dofi- 
bus. 


n 


REMARQUES. 

On  pilera  toutes  les  •  femences  enfemble  dans 
un  mortier  de  marbre ,  &  quand  elles  commen¬ 
ceront  à  fe  mette  en  pâte  ,  on  y  mêlera  un  peu 
de  la  décoction ,  on  continuera  à  battre  k  à  dé¬ 
layer  la  matière  ,  y  verfant  peu  à  peu  de  la  dé¬ 
coction,  jufqu’à  ce  que  tout  y  foit,il  fe  fera^un 
laiét  qu’on  coulera  exprimant  le  marc  ;  on  mêle¬ 
ra  dans  la  colature  les  fyrops  ,  ô£  l’on  aura  des 
emul lions  pour  quatre  ou  cinq  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  chaffer  doucement  le  fa¬ 
ble  des  reins  &  de  la  veffie  ,  pour  temperer  & 
adoucir  les  acretez  d’urine,  foit  quelles  viennent 
d  une  chaudepiffe  ou  d’une  autre  caufe. 

On  peut  ajouter  dans  ces  emullions  une  drag- 
me  d’yeux  d ’écreviffe  préparez  ,  &  autant  de 
cryftal  minerai  pour  les  rendre  plus  aperitives. 

Emulfio  afiringens v 

!JÎ,‘  Amygdalarum  dulcium  excortkatar. 
par.  Vj, 

Seminum  Bombacb ç 
Plantaginis ,  , 

TbaliElri , 

Papaveris  albs  f 
Cydcniorum,  , 

Sumach  ana  3  j  jj.r 

Càntundantur  fenfim  affundendo  déco  fit 
hordei  ■>  radicum  plantaginis  ,  &  confo - 
lidœ  majoris  jfr  \]  \poftéà  colentur  &  ex- 
primantur.y  in  colatura  dijjolye  : 

Syruporum  de  Rofis  ficciî  & 

Berbeiris  ana  3  ïj. 

Fiat  emulfio  pro  quatuor  auî  quinque  do  fi- 
bus, 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S.* 

Ori  plongera  douze  belles  amandes  douces  dans 
de  l’eau  chaude  pour  les  dépouiller  de  leur  peau, 
lors  qu’elles  feront  pelées  on  les  mettra  dans 
un  petit  mortier,  de  marbre  avec  les  femences; 
oh  pilera  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois 
jufqu’à  ce  que  la  matière  fe  réduife  pjefqu’en 
pâte  ;  alors  on  y  mêlera  un  peu  de  la  dêcoélion 
qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  con¬ 
fonde  ,  de  plantain  &  l’orge  ;  on  continuera  à  pi¬ 
ler  la  matière  ,  y  ajoutant  peu  à  peu  de  là  dé¬ 


co  ébon  pour  la  delayer  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait 
mis  deux  livres ,  il  fe  fera  un  laiét  qu’on  coulera 
avec  forte  expreiïion  ,  &  l’on  y  diffoudra  les  fy¬ 
rops  ,  on  aura  une  emulfion  pour  quatre  ou  cinq 
prifes. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  crachemens  de  Vertus, 
fang ,  la  dyfenterie ,  ôc  les  autres  cours  de  ventre 
&  hémorrhagies. 

Si  l’on  veut  la  rendre  encore  plus  aftringente, 
on  peut  y  mêler  de  la  terre  figillée  ,  du  corail 
préparé  &  de  la  pierre  hæmatite  de  chacun  deux 
îcrupules  ;  il  eft  bon  même  quelquefois  d’y  dif- 
foudre  un  peu  de  Laudanum. 


CHAPITRE  VIL- 

l 

Des  Amandes  &  des  Orgeats , 

LEs  A  mandez  &  les  Orgeats  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  les  Emullions  ;  ce  font  tous  re- 
medes  liquides  affez  agréables  au  goût  ,  mais  iéfi 
premiers  étant  plus  aifez  à  faire,  font  auffi  plus  en 
ufage  ;  car  on  en  prend  pour  les  délices  3  autant 
que  pour  la  fanté. 

Amygdalatum .  - 

Amygdalarum  dulcium  excorticatar.  i  j  >  * 

T trantur  in  mortario  marmoreo  fenfim 
affundendo  decoEli  hordei  mundati 
jfc  j ,  colentur  &  exprimante , 
prejfitoni  ad  de 
Sacchari  albiffimi  g  j.  ff. 

Fiat  Amygdalatum . 

-  \ 

R  E  MARQUES. 

On  choifira  des  amandes  douces  bien  entières*  -r 
&  des  plus  nouvelles  ,  on  les  plongera  un  mo¬ 
ment  dans  de  l’eau  chaude  pour  les  dépouiller  de 
leurs  peaux  qui  fe  lèveront  facilement  *  cepen¬ 
dant  on  fera  bouillir  legerement  dans  de  l’eau , 
demi  poignée  d’orge  mondé  >  on  jettera  cette 
première  eau  qui  fera  jaunâtre  &  qui  ne  contien¬ 
dra  que  la  craflë  de  l’orge,  on  lavera  encore  l’or-  * 
ge  avec  de  l’eau,  chaude  jufqu’à  ce  quelle  ne  tei¬ 
gne  plus,  puis  oivla  fera  bouillir  dans  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  nouvelle  eau  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
commence  à  fe  crever  alors  on  retirera  la  dé¬ 
coction  de  deftiis  le  feu  ,  &  on  la  lailîera  refroi¬ 
dir  ;  on  pilera  les  deux  onces  d’amandes  pelées 
dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois;  8c  quand  elles  commenceront  à  fe  met¬ 
tre  en  pâte,,  on  y  verfera  peu  à  peu  une  livre  de 
la  décoction  d’orge  •  pour  faire  un  laiéf  qu’on 
coulera  avec  expreftion  ,  & -l’on  y  diftoudra  le 
fucre  en  poudre.  Ou  aura  un  amandé  qu'on 
pourra  aromatifer  avec  demi  once  d’eau  de  fleur 
d’orange  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  c’eft  ce  0rgcat 
que  les  Limonadiers  vendent  depuis  quelques  *an-  ^es  Umo* 
nées  fous  le  nom  d’Orgeat ;  iLy  a  cette  dlfîëren-  nadiers. 

G  1  ‘  ce- 


Vertus. 


Orgeat. 

Orge 

mondé. 

Vertus. 
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ce  qu’ils  n’obfervent  pas  d’y  employer  la  décoc¬ 
tion  d’orge  mondé  ,  mais  qu'en  fa  place  ils  fe 
contentent  d’eau  pure  pour  tirer  le  lait  des  aman¬ 
des  ,  la  fraicheür  de  la  glace  qu’ils  lui  donnent , 
contribué  aufîi  à  le  rendre  délicieux  ;  on  peut  y 
mêler  de  l’ambre  8c  du  muic  û  on  le  trouve  à 
propos. 

L’amandé  eft  un  remede  alimenteux  propre 
pour  nourrir ,  humeéter  ,  rafraichir ,  reftaurer  la 
poitrine ,  pour  calmer  la  toux  ,  pour  adoucir  les 
acretez  de  la  trachée-artere ,  pour  exciter  le 
dormir. 

On  peut  au  lieu  d’eau  d’orge  employer  le 
bouillon  de  veau ,  ou  l’eau  de  poulet  pour  tirer 
le  lait  des  amandes  ,  8c  au  lieu  du  lucre  le  fyrop 
violât  ou  celui  de  capillaire  ,  ou  même  les  fy- 
rops  de  nénuphar  8>c  de  pavot  blanc  quand  on 
voudra  rendre  l’amandé  fomnifere. 

Hordeatum . 

Ofi.  Hordei  eleSli  à  corticibus  purgati  jiij. 

Coquantur  igné  lento  in  aqua  limpidif- 
Jima ,  qius  ubi  pantin  efferbuerit  >  proji- 
ciatüY  &  affundatur  alia ,  tum  coquan¬ 
tur  denuo  per  quatuor  aut  quinque  ho - 
ras  ,  de  in  colo  tranfmittantur  ,  colatu- 
ra  adde  Sacchari  albi  Q.  S. 

Poflea  rurfus  parum  coque  ,  &  fiat 
hordeatum. 


A  C  O  P  E’  E 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Potions . 

LE  mot  de  potion  vient  du  verbe  Latin  pota -  pot. 

re  qui  lignifie  boire ,  ce  nom  peut  être  don-  ^ordiak! 
né  à  toutes  fortes  de  breuvages ,  mais  on  ne  l'a¬ 
dapte  ordinairement  en  Medecine  qu’à  certains 
mélanges  qu’on  fait  de  plulieqrs  poudres  ,  con¬ 
férions  ,  éleéfuaires ,  iyrops  ,  élixyrs ,  teintures , 
elfences  8c  qu’on  dilfout  dans  des  liqueurs  :  on 
peut  préparer  des  potions  de  toutes  fortes  pour 
chaque  maladie  particulière  :  on  en  fait  d’anodi¬ 
nes  ,  d’émetiques ,  de  ftomachiques ,  8c  pour  di¬ 
vers  autres  defteins. 

La  potion  cordiale  eft  proprement  un  Julep  Ce  que 
dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  drogues  fimpîes  c’e&* 
ou  compofées  comme  des  poudres ,  des  confec¬ 
tions  cordiales.  La  potion  céphalique  eft  un 
Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  medica- 
mens  céphaliques. 

La  potion  purgative  eft  une  Medecine ,  ou  un 
A pozeme  purgatif;  les  dofes  des  drogues  qui  en¬ 
trent  dans  les  potions  ne  peuvent  être  générale¬ 
ment  déterminées  au  jufte  ;  car  les  Médecins  les 
font  plus  ou  moins  fortes  fuivant  leurs 1  indica¬ 
tions  ,  8c  les  diverfes  intentions  qu’ils  peuvent  a- 
voir. 

Totio  cordialis. 


'djL.  ConfeSlionis  de  Hyacintho  * 
Syrupi  de  Limonibus  gj , 

A  quarum  Buglojfi , 

Cardui  benedîSli  > 

Oxytriphylli  ana  g  J*  f?. 

Mifie  fiat  potio. 


REMARQUES. 

On  lavera  l’orge  mondé  ,  on  le  fera  bouillir 
un  demi  quart  d’heure  dans  environ  une  livre  8c 
demie  d’eau  commune ,  on  jettera  cette  premiè¬ 
re  eau  qui  fera  jaune ,  8c  l’on  en  mettra  à  fa  pla¬ 
ce  quatre,  livres  d’autre  bien  claire ,  on  continue¬ 
ra  la  coétion  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  que  l’orge 
foit  crevée  ,  alors  on  retirera  la  décoétion  de 
deftlis  le  feu  ,  8c  quand  elle  fera  à  demi  refroi¬ 
die  ,  on  écrafera  l’orge  avec  une  cuillère ,  8c  on 
la  diftoudra  aidant  qu’on  pourra  dans  la  liqueur , 
on  paftera  la  diftblution  par  un  tamis  de  crin ,  on 
y  ajoutera  ce  qu’il  faudra  de  fucre  pour  la  ren¬ 
dre  agréable  ,  8c  l’on  fera  mittonner  le  mélange 
fur  un  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  épaifii  en 
confidence  de  panade  claire ,  on  en  doit  avoir 
une  moyenne  écuellée  qu’on  fera  prendre  au 
malade  chaude  comme  un  bouillon  à  l’heure  du 
dormir ,  c’eft  l’orgeat  qu’on  appelle  vulgairement 
orge  mondé. 

C’eft  un  remede  alimenteux  ,  il  nourit  &  ref- 
taure  en  humeéfont  8c  rafraichiftant  la  poitrine , 
il  provoque  le  fommeil  8c  il  modéré  la  toux. 

Si  les  quatre  livres  d’eau  ne  fuffifoient  pas  pour 
faire  cuire  l’orge  jufqu’à  crepature,  il  en  fau¬ 
drait  mettre  davantage ,  mais  il  faut  qu’elle  foit 
chaude;  car  li  on  l’y  verfoit  froide,  elle  empê¬ 
cherait  que  l’orge  ne  s’amolît. 


REMARQUES. 

On  diftoudra  dans  un  petit  mortier  la  confec¬ 
tion  8c  le  fyrop  dans  les  eaux  diftillées ,  pour  fai¬ 
re  du  tout  une  potion  cordiale  qu’on  fera  pren¬ 
dre  au  malade  tout  d’un  coup  ou  à  pluiieurs 
prifes. 

1  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  re-  Vcrtus* 
lifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

On  peut  ajouter  dans  cette  potion  des  poudres 
àiamargaritum  frïgïdîim  ,  de  vipere  ,  de  l’anti- 
moine  diaphoritique ,  du  bezoard  ,  des  fels  vola¬ 
tils  8c  pluiieurs  autres  remedes  femblables  fuivant 
le  befoin. 

Votio  cefhalica . 

1JL.  ConfeSlionis  Alkermes  , 

Salis  volatilis  Cornu  cervi  9  j , 

Syrupi  de  florihus  Tumca  » 

Aquœ  theriacalis  §  , 


Eete- 


Vertus. 

D«fe. 


Vertus. 

Dole. 


universelle. 


ff 


Betonita , 

Majorant , 

CalmduU  ana  3  j 

Mfee,  fiat  potio  fumenda  ex  cochleari. 

REMARQUES. 

On  difloudra  dans  un  petit  mortier  la  confec¬ 
tion  d’Alkermes  &  le  fel  volatil  de  corne  de  cerf 
avec  le  fyrop  &  les  eaux  diitillées  ,  pour  faire 
une  potion. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour 
l’Epilepfie,  pour  l’Apoplexie,  pour  la  Letargie, 
pour  la  Paralifie  ;  on  en  prend  deux  oujrois 
cuillerées  à  la  fois. 

On  peut  ajouter  dans  cette  potion  plufieurs  au¬ 
tres  drogues  céphaliques  ,  comme  la  teinture  de 
Caflor ,  le  Diafcordium  ,  la  poudre  de  Guttette , 
l’efprit  ou  effence  de  Gyrofle. 

*  Totio  adftringens  ad  fputum  © 
vomitum  fanguinis ,  Sylvii, 

Syrupi  Mirtillorum  ^  j , 

Sanguinis  draconis  3  j , 

Oculorum  cancrorum  prœparatorum  > 
Diaphoretici  miner alis  ana  ,  • 

Aquœ  Flantagmis  §ij, 

Aquœ  Rofarum  , 

Aceti  %v). 

Mifce ,  fiat  potio  fumenda  ex  cochleari. 

REMARQUES. 

On  aura  du  fang  dragon  le  plus  fin  ,  on  le 
pulv.erifera  fubtilement  ,  on  le  mêlera  avec  les 
yeux  d’écreviffe  préparez  &  l’antimoine  diapho¬ 
nique  ,  on  y  ajoutera  le  fyrop  de  mirtilles ,  on 
di (Tondra  le  tout  dans  les  eaux  diitillées  &  le  vi¬ 
naigre  ,  &  l’on  aura  une  potion. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  le  cra¬ 
chement  &  le  vomifiement  de  fang  ,  pour  le 
cours  de  ventre  &  la  dyfenterie ,  pour  les  pertes 
de  fang ,  les  fleurs  blanches  ,  &  les  autres  écou- 
lemens  de  matrice  ;  la  dofe  en  eft  une  cuillerée , 
&  on  la  réitéré  fouvent. 

On  pourroit  ajoûter  dans  cette  potion  une 
dragme  de  l’eau  ftyptique ,  de  laquelle  j’ai  donné 
la  defeription  dans  mon  Cours  de  Chyrnie. 

Totio  hyjierica . 

ïf.  Di  af cor  d'n  Fracaftorii  3  j3 
Syrupi  Arthemifiœ  3  y, 

Aquarum  Melïjfœ,  \ 

Matricariœ , 

Rutœ  ana  §  j  f? , 

Fhrum  Arantwum 


Cmnamomi  3  ij , 

Salis  Arthemifiœ  9iv> 

Finclurœ  Cafiorei , 

Salis  volatilis  oleofi  ana  3  j. 

Mifce  y  fiat  potio  fumenda  ex  cochleari . 

REMARQUES. 

On  difloudra  dans  les  eaux  diitillées  ,  le  Diaf 
cordïum ,  les  fels ,  le  fyrop  ,  puis  on  y  mêlera  la 
teinture  de  caftor  ,  on  aura  une  potion  hyiteri- 
que  qu’on  fera  prendre  par  cuillerées. 

Elle  eft  propre  pour  abattre  &  difliper  les  va¬ 
peurs,  pour  lever  les  obftruétions  de  la  matrice, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

On  peut  ajoûter  dans  cette  potion  quinze  grains 
de  Camphre  diflout  ou  liquéfié  par  quinze  goû¬ 
tes  d’huile  de  fuccin  reétifiée ,  mais  la  potion  en 
fera  bien  plus  dégoûtante. 

Totio  antinephritica . 

Ofi.  Syrupi  de  Alihœa , 

Olei  Amydalarum  dulcium  fine  igné  ex- 
traBi  ana  §jf?i 
Fini  al li  generoji  311"  j , 

Aquarum  Raphani  & 

Parietariœ  ana  ÿij  > 

Cryflalli  miner  ali  s  3  j. 

Spiritus  Terebinthinœ , 

Salis  ana  gutt.  viij. 

Mifce )  fiat  potio  pro  duabus  âofibui. 

REMARQUES. 

On  difloudra  dans  un  petit  mortier  le  cryftal 
minerai  avec  le  fyrop ,  le  vin  &  les  eaux  diftil- 
lées ,  on  y  mêlera  enfuite  les  efprits  &  l’huile  d'a¬ 
mandes  douces  tirée  fans  feu  ,  pour  faire  une 
potion  qu’on  prendra  en  deux  dofes. 

Elle  eft  fort  bonne  pour  charier  doucement  le 
phlegme  ou  la  gravelle ,  ou  la  pierre  qui  du  rein 
paffe  par  l’uretere  dans  la  veflie ,  &  qui  caufe  la 
colique  néphrétique  ;  elle  poufle  par  les  urines, 

CHAPITRE  IX. 

Des  Mixtures . 

MIXTURE  vient  du  verbe  Latin  mtfeere 9 
qui  lignifie  mêler  ,  ce  nom  paroît  bien  ge¬ 
neral  ,  il  pourroit  être  donné  à  une  infinité  d’ef- 
peces  de  mélanges  qu’on  fait  dans  la  Pharmacie, 
neanmoins  on  n'a  coûtumc  de  l’adapter  qu’à  cer¬ 
tains  mélanges  d’elprits  ,  d’eflences  ,  d  elixyrs , 
d’eaux  diitillées  qui  fe  donnant  en  petite  dofe  ne 
laiflent  pas  de  produire  l’effet  que  d’autres  reme- 
des  en  grand  volume  produiraient &  ils  agiffent 
plus  promptement. 

Mi  xi  u- 


Vertus. 


Vertus. 
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Vertus. 

Dofe. 


Vertus» 

.Dole. 
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Mixtura  antiefileftica . 

If.  A  quarum  imperialis , 

Cinnamomï  ana  3  j , 

Spiritus  cranit  humant  reBficati  3  ij» 
Succini  reBific . 

Salis  volatilis  oleojî , 

SiinBura  faits  tartari  ana  5  j. 

,  >  fiat  mixtura. 

REMARQU  ES. 

•On  pefera  dans  une  même  phiole  toutes  les 
drogues  l’une  après  l’autre ,  8c  on  les  brouillera 
bien  enfemble  pour  les  mélanger ,  on  fera  une 
mixture  qu’il  faudra  bien  boucher. 

Elle  eft  propre  pour  le  haut  mal  ou  Epilepfie, 
8c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  on  en 
donne  dedans  8c  hors  le  paroxyfme  ;  la.  dofe  en 
eft  depuis  un  ferupule  jufqu  a  quatre. 

Mixtura  hyflerica . 

Ofi.  Aquarum  Cinnamomi , 

Fheriacalis  camphorata  > 

Florum  Arantiorum  ana  §  j* 
STiBura  Cqftôrei , 

Croci , 

Succini , 

Salis  tartari  ana  3  ijs 
Obi  flillatitii  Sabina  > 

Menthœ  , 

Abfînthii  ana  gutt.  vj. 

Mifce  fiat  mixtura. 

-REMARQUES. 

On  pefera  premièrement  dans  une  phiole  les 
r teintures,  on  y  mêlera  les.effences  ou  huiles  qui 
fe  diffoudront  facilement  ,  puis  on  ajoutera  les 
eaux  diftillées ,  on  mélangera  bien  le  tout  enfem¬ 
ble  en  agitant  la  phiole  ,  8c  l’on  aura  une  mix¬ 
ture  qu’on  bouchera  bien. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  8c  abaiiïer  les  va¬ 
peurs,  pour  -exciter  les  menftruës;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragmejufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Mixtura  diuretica. 

Ofi.  Spiritus  Tercbmtinœ  jj, 

Salis  reBificati , 

JSlitri  dulcificati , 

Nafiurtii  ana  3  ii  j , 

Succini , 

Elyxirii  preprietatis  ana  3  ij. 

Mifce ,  fiat  mixtura . 


R  em  Arques. 

On  pefera  toutes  les  drogues  enfemble  dans 
une  phiole  ,  on  les  agitera  pour  en  faire  une 
mixture. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravèl- 
le ,  pour  la  colique  :nephretique  ,  pour  la  fupref- 
fion  d’urine  j  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  goûtes 
jufqu  a  quinze  dans  du  vin  blanc  ou  dans  une 
autre  liqueur  appropriée. 


CHAPITRE  X. 

^  Des  Bols. 

T  E  mot  de  Bol  fignifie  une  matière  coupée  en 
petits  morceaux  ,  on  a  donné  ce  nom  à  une 
efpece  de  remede  en  confiftence  de  pâte  ,  c’eft 
ordinairement  un  purgatif  qu’on  fepare  en  plu- 
fieurs  parties  avant  que  de  le  prendre. 

La  répugnance  qu’on  a  eu  de  tout  tems  pour 
les  breuvages  dégoûtans  de  là  Medecme,  a  fait 
inventer  plufteurs  moyens  de  faire  prendre  les  re- 
medes  fans  les  boire,  afin  que  le  palais  en  foit  le 
moins  imbu  qu’il  fe  peut.  Le  Bol  eft  un  de  ceux- 
là;  car  étant  envelopé  dans  du  pain  à  chanter, 
ou  ayant  été  faupoudré  de  fucre  pulverifé ,  ou  de 
poudre  de  regiiffe  ,  il  peut  être  avalé  fans  qu’on 
en  reflente  le  goût.  On  doit  toûjours  faire  pren¬ 
dre  en  Bols  ou  en  pilules  les  préparations  de 
mercure  8c  jamais  en  potion,  de  peur  qua.cau- 
fe  de  leur  pefanteur  elles  ne  tombaflent  entre  les 
dents  8c  ne  les  ébranlafient. 

La  confiftence  des  Bols  eft  ordinairement  pa¬ 
reille  à  celle  des  éleétuaires ,  la  matière  en  eft 
differente  fuivant  les  differentes  indications  qu’on  a, 

Bolus  catharticus  aficriens  ad 
gonorrhœam . 

Ofi,  Fulpa  C  affila  recens  extraBœ , 
ConfeBionis  hamech  ana  §  f?> 
Terebenthinœ  3  j, 

Cremoris  tartari  %{$> 

Aquila  alba  gr.  xv. 

Mifce ,  fiat  bolus. 

/  ?  \ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fublimé  doux  & 
la  crème  de  tartre  ,  on  les  mêlera  avec  la  tere- 
benthine  de  Venife,  la  confection  8c  la  cafte  ré¬ 
cemment  mondée ,  8c  l’on  fera  un  bol  purgatif 
pour  une  prife. 

Il  purge  8c  il  pouffe  par  les  urines ,  il  nettoye 
l’utetre  8c  les  vaifteaux  fpermatiques ,  clu  virus 
vejierien. 


C  H  A- 


* 


Vertus. 

Dole. 


Vernis. 


UNIVERSELLE. 


Vertus. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Gargarifmes. 

T  E  mot  de  Gargarifrne  vient  du  verbe  Grec 
^ ytoyxçity  »  fauces  colluo. 

Les  gargarifmes  font  des  remedes  en  liqueur, 
propres  pour  les  maladies  de  la  gorge ,  on  en  la¬ 
ve  ces  parties ,  fans  rien  avaler. 

Gargarifma  ad  inflammation 
nem  faucium . 

Ofi.  Hordei  integri  §  j , 

Summitatum  rubiy 
Foliorum  piantaginis  (y 
'  Agrimonii  arm  man. 

Coqumntur  in  aquœ  commuais  ffe  ij.  ad  ter- 
tiœ  partis  confumptionem  ,  colentur  (y 
in  colatura  ffoj  diffolve 
Melhs  rofati  3  i  g, 

Sacchari  faturni  3  j, 

Fiat  gargarifma. 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans 
l’eau  ,  puis  l’on  y.  mettra  les  herbes  pour  faire 
.une  déccétion  forte  laquelle  on  coulera  ,  &  fur 
une  livre  de  cette  décodtion  on  diffoudra  une 
once  &  demie  de  miel  rolat  &  une  dragme  de 
fel  de  faturne,  pour  faire  un  gargarifrne. 

Il  eft  propre  pour  éteindre  l’inflammation  du 
gofier ,  pour  deflécher  &  guérir  les  petits  ulcé¬ 
rés  qui  peuvent  s’y  être  formez ,  pour  raffermir 
la  luette  relâchée  ,  pour  arrêter  le  flux  de  bou¬ 
che. 

On  peut  au  lieu  du  fel  de  faturne ,  mettre  une 
dragme  &  demie  ,  ou  deux  dragmes  de  cryftaï 
minerai ,  mais  le  gargarifrne  en  fera  plus  déterfif 
&  moins  defficcatif.  Comme  le  miel  rofat  n’a 
pas  un  goût  fort  agréable ,  on  peut  lui  fubflituer 
pour  les  délicats  le  fyrop  de  rofes  feches  ,  ou  le 
fyrop  de  meure. 

On  fait  auffî  des  gargarifmes  pour  la  même 
maladie  avec  de  l’oxycrat  ,  ou  avec  du  vertus  & 
de  l’eau.  J 

Gargarifma  ad  Jifienâam  faliva- 
tionem,  mercurio  excitdpam. 

2JL.  Hordei  integri  3  j , 

Foliorum  piantaginis , 

Ce  ntinodia , 

Nucum  cuprtffi  j 
Corticis  granatorum , 

Floruin  fumach  ana 
Scminù  1er  loris  3  ij , 
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Coquantur  in  aqua  commuais  &  vini  ru - 
bri  ana  }fej ,  ad  tertiœ  partis  confump- 
ticnem  ,  colentur ,  &  in  colatura  ftyj. 
dijfolve 

ExtraSli  martis  adfiringentis  3  ij  > 

Salis  faturni  3  S  > 

Met  lis  rofati  3  ij , 

Fiat  gargarifma  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans 
l’eau  ,  puis  on  y  a/oûtera  l’écorce  de  grenade , 
les  noix  de  cyprez  ,  la  femence  de  berberis ,  le 
tout  concaifé  on  y  verfera  le  vin  ,  &:  quand  la 
décoéïion  aura  encore  un  peu  bouilli  ,  l’on  y 
mettra  les  herbes  incifées  &  les  fleurs  ,  on  conti¬ 
nuera  la  coétion  jufqu’à  diminution  du  tiers,  ou 
même  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  la  coulera 
avec  forte  expreftion ,  &c  dans  une  livre  de  la  co- 
lature  on  dilfoudra  le  miel  rofat  ,  l’extrait  de 
mars  aftringent  &  le  fel  de  faturne  ,  pour  faire 
du  tout  un  gargarifrne. 

Il  eft  fort  aftringent ,  propre  pour  deiïecher  les 
ulcérés  de  la  bouche  ,  pour  raffermir  les  genci¬ 
ves  ,  &  pour  arrêter  le  flux  de  bouche  ,  il  faut 
s’en  gargarifer  fouvent. 

CH  A  P  1  T  K TËTxîl 

Des  Moflicatoires ,  appeliez,  en  Latin 
A  pophiegmatifmi. 

LES  Mafticatoires  font  des  drogues  acres 
qu’on  mâche  afin  qu’ elles  échauffent  la  bou¬ 
che  ,  quelles  ouvrent  le  vaifleaux  falivaires, 
quelles  délayent  la  pituite ,  &  quelles  faflfent  cra¬ 
cher;  tels  lont  le  maftiçh  ,  la  betoine,  la  fange, 
le  tabac  ,  le  gingembre  ,  la  pyréthre  ,  la  graine 
de  moutarde ,  les  poivres ,  la  racine  d’iris  ;  on  en 
peut  faire  aulli  de  compofez  en  la  maniéré  iui- 
vante. 

JPafltlli  maflicatorii. 

2fi,  Radias  ireos , 

Staphif  igriœ ,  ana  3  $  , 

Ptper is  longi , 

Pyrethriy 

Semmis  Jinapi ,  ana  31  j , 

Fiat  omnium  pulvis  qui  excipiatur  fyrupo 
refarum  palliâarim ,  &  fiant  paflilli . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  & 
l’on  incorporera  la  poudre  avec  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  en  faire  une  pâte 
dure  qu’on  formera  en  trochifques  ou  en  paftil- 
les,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  crachat,  é- 

H  ''  tant 


Venus, 


Vertus. 


ï'iafûlia. 


Tenus. 


58  P  H  A  R  M 

tant  mâchées ,  on  en  envelope  auffi  dans  un  pe¬ 
tit  linge  délié,  6c  l’on  mâche  le  nouët. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Errhines. 

ES  Errhines  appellées  auffi  en  Latin  Nafa- 
lia,  font  desremedes  qu'on  introduit  dans  le 
nez  pour  faire  moucher  6c  éternuer  ,  on  leur 
donne  diverfes  formes  ;  car  tantôt  on  les  fait  en 
poudre ,  tantôt  en  liqueur  ,  tantôt  en  onguent , 
tantôt  en  mafTe  folide  dont  on  forme  de  petits 
bâtons  piramidaux. 

Tulv'ts  fi  émut  al  or  lus . 

2l.  Hellebùri  albi , 
j  cl  b cl  ci  ) 

Irsos  Florentine  ,  ana  £  ij  > 

Florum  lilii  convallium } 

Foliorum  betonica , 

Majorante  9 
Suivi  a  ana  5  j , 

Al if  ce  fiat  pulvis. 

REMARQUES. 

On  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble ,  6c  on 
les  pilera  dans  un  mortier  de  bronze,  on  les  paf- 
fera  par  un  tamis  de  crin  ordinaire  pour  en  faire 
une'  poudre  groffiere. 

bile  eft  propre  pour  exciter  l'éternuement  & 
pour  décharger  le  cerveau  ,  011  en  afpire  par  le 
nez. 

On  pouroit  ajoûter  un  fcrupule  d’euphorbe 
dans  cette  poudre  lorfqu’on  veut  s’en  fervir  pour 
reveiller  quelque  apoplectique  ou  léthargique, 
mais  dans  les  autres  occafions  -il  y  a  du  danger 
de  faire  entrer  l’euphorbe  dans  le  nez  à  caufe  de 
les  effets,  trop  violens. 

Errhïnum  liquiâtim . 

71.  Succorum  radicis  ire  os  nofiratis  > 
Ciclaminis , 

Bette  ? 

Br  office  marina  ana  £  > 

Foliorum  betonica , 

Majorante  ana  |  j  > 

Mifce  fiat  Errhinum. 

REMARQUES. 

On  aura  environ  fix  onces  de  chacune  des  ra¬ 
cines  recentes  ,  on  les  rapera  ,  6c  on  les  expri¬ 
mera  ,  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  pilera  bien  dans 
un  mortier  des  feuilles  de  betoine  6c  de  marjo¬ 
laine  des  plus  vertes  récemment  cueillies,  on  les. 


A  C  O  P  F  E 

arrofera  d’un  peu  de  vin  blanc ,  6c  les  ayant  Iaif- 
fé  macerer  environ  deux  heures  ,  01a  les  expri¬ 
mera  pour  en  avoir  le  fuc  qu’on  mêlera  avec  ce¬ 
lui  des  racines  ,  6c  l’on  aura  une  errhine. 

Elle  délaye  6c  raréfié  la  pituite  trop  groffiere 
qui  étoit  arrêtée  au  haut  du  nez  6c  la  fait  cou-  crtus’ 
1er  ;  on  en  attire  par  le  nez  après  avoir  rempli  fa 
bouche  d’eau  ,  de  peur  qu’il  n’y  paffe  de  l’er- 
rhine. 

Comme  la  racine  de  chou  marin  ne  peut  pas 
être  trouvée  par  tout  recente  ,  pour  qu’on  en 
puiffe  tirer  le  fuc  ,  on  en  aura  de  feche  dont  on 
fera  une  forte  décoction  qu’on  fubftituera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  errhines  liquides  a- 
vec  des  décoctions  de  racines  de  pirethre ,  d’iris» 
de  poivre ,  de  roquette ,  de  perücaria  non  macu- 
culata  de  betoine  ,  de  thym  ,  de  calament  6c 
de  beaucoup  d’autres  ingrediens  céphaliques  6c 
penetrans. 

Errhinum  in  forma  unguenti » 

7JL.  Radie,  cucumeris  fylvefiris  ficcte , 

Pyrethrz , 

Staphifagrite , 

Piper Js  aigri  ana  5  j , 

Olei  laurini ,  ^  j  g , 

Mifce  fiat  hnimentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  ftaphi- 
faigre  6c  le  poivre  ;  on  mêlera  la  poudre  dans 
l’huile  de  laurier ,  6c  l’on  fera  un  onguent. 

11  et  propre  pour  les  douleurs  de  tête  qui  pro-  Vcrmsv 
viennent  d’une  pituite  craffe  ,  pour  l’épilepfie, 
pour . l’apoplexie  ,  pour  les  maladies  des  yeux, 
on  en  introduit  dans  les  narines  pour  faire  éter¬ 
nuer  ou  moucher. 

Errhinum  afiringens  folidnm , 

jtfj.  Boli  Armai  a  j 
Sanguinis  draconis , 

Coralli  praparati  ana  §  fT> 

Rofarum  rubrarum , 

Balaujîiorum  ana  z  iij , 

Vitrioli  albi  5  ij. 

Omnia  pnlver  entur  ^mifeeantur  y  &  cura  f.  q. 
albuminis  ovi  fiat  majfa  ex  qua  Er¬ 
rhinum  formetur  pyramidale. 

REMARQUES. 

Après  avoir  pulverifé  tous  les  ingrediens  fubti- 
lement,  on  mêlera  les  poudres  6c  on  malaxera 
le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  blanc  d'œuf  pour 
une  pâte  folide  qu’on  formera  en  petites  pyrami¬ 
des  propres  peur  être  introduites  dans  les  nari¬ 
nes,. 

*  "  Elles 


.  c> 


Vertus. 


Errhine 

ftyptique, 


Vertui. 


U  N  I  V  E  R 

Elles  arrêtent  l’hemorrhagie  du  nez ,  on  les  at¬ 
tache  à  un  fil  pour  les  pouvoir  retirer  quand  on 
veut.  * 

On  peut  auffi  arrêter  le  faignement  du  nez  en 
,  afpirant  de  l’eau  ftyptique  qu'on  peut  appeller  en 
cette  occafion  Errhine  ftyptique  liquide. 

CHAPITRE  XIV. 

Des  InjeElions . 

T  E  mot  d’injedtion  vient  du  Verbe  injicere ,  qui 
^fignifie  jetter  dedans. 

L’injedion  eft  une  liqueur  qu’on  introduit  a- 
vec  des  feringues  dans  plufieurs  cavitez  du  corps 
humain  ,  comme  dans  les  parties  naturelles  de 
l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  dans  les  playes ,  6c  mê¬ 
mes  dans  les  inteftins  ;  car  les  lavemens  font  des 
efpeces  d’injedions  ;  les  matières  des  im  cédions 
font  differentes  fuivant  les  diverfes  indications 
qu’on  a. 

« 

Injcffio  ad  Jîftendam  gonorrhœam ,  | 

XL.  Aquarum  plantaginis  & 

Rofarum  ana  §iv. 

Mellis  rofati  g  j , 

Lapidis  medicamentofi  $  j, 

Mifce  fiat  injettio. 

REMARQUES. 

On  pulverîfera  la  pierre  medicamenteufe  ,  8c 
on  la  diftoudra  dans  le  miel  rofat  ,  8c  dans  les 
eaux  diftillées  pour  faire  une  injedion. 

Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  raffermir  les 
vaiffeaux  fpermatiques ,  8c  pour  arrêter  la  gonor-  ' 
rhée.  v  ] 

La  pierre  medicamenteufe  eft  décrite  dans 
mon  Traité  de  Chymie,  elle  eft  préférable  en 
cette  occafion  à  celle  des  autres  deferiptions. 

On  doit  en  fe  fervant  de  cette  inje&ion  pren¬ 
dre  des  pilules  aftringentes  ,  fi  l’on  veut  que  la 
chaudepifle  s’arrête  bien  plus  promptement. 

On  peut  à  la  place  de  la  pierre  medicamen¬ 
teufe  employer  les  trochifques  de  U  ha  fis ,  alors  | 
l’injedion  fera  plus  adouciflante ,  mais  moins  dé- 
terlive  8c  moins  aftringente. 

Injedtio  vulneraria. 

XJL.  Radicis  ariftolochiœ  rotundœ  3  j, 

Coquatur  in  vint  albi  ad  ténia 

partis  confumptionem ,  coletur  CT  ex- 
primatur  ,  in  colatura  dilue 

Mellis  rofati  ,  g  i  f$. 

Tihcîura  myrrba , 

Âloes  ana  g 

Fiat  injeïlio. 
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REMARQUES. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine 
d’Ariftoloche  ,  on  la  fera  bouillir  dans  le  vint 
blanc  jufqu’à  diminution  du  tiers,  on  coulera  la 
décoéiion  exprimant  le  marc  ,  on  mêlera  dans  • 
la  colature  le  miel  rofat  8c  les  teintures  pour  fai¬ 
re  une  injection. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier,  pour  déterger,  Vertus, 
pour  réfoudre ,  pour  réfifter  à  la  gangrené- ,  on 
en  feringue  dans  les  playes  ,  on  en  imbibe  des 
tentes ,  des  plumaceaux  ,  des  compreftes  qu’on 
.applique  fur  les  playes. 

On  peut  fuivant  les  cccafions  fubftituer  le  fu- 
cre  au  miel  rofat. 

L’eau  vulnéraire  d’arquebufade  dont  je  donne¬ 
rai  la  defeription  dans  fon  lieu  ,  eft  encore  une 
excellente  mjeftion  pour  les  playes.  On  employé 
fort  fouvent  au  même  üfage  ,  1  eau  de  chaux  8c 
l’eau  phagedenique. 

CHAPITRE  XV 

Des  Lavemens  ou  Clyfîeres. 

CLT  S  T  E  R,  feu  Clyfmus ,  feu  Emma ,  font 
des  noms  Grecs  qui  lignifient  les  deux  pre¬ 
miers  lavement  ,  8c  le  dernier  injedion. 

Le  lavement  ,  à  ce  qu’on  dit ,  eft  de  l’inven¬ 
tion  d’une  efpece  de  Cicogne  qui  avec  fon  bec 
fe  met  de  l’eau  de  la  mer  dans  le  fondement 
quand  elle  eft  conftipée  ;  mais  quoiqu’il  en  foit , 
c’eft  une  injeétion  qu’on  fait  entrer  dans  les  in¬ 
teftins  par  le. moyen  d’une  feringue, ou  quelque¬ 
fois  d’une  vefïie  pour  remedier  à  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  comme  pour  amolir  6c  évacuer  les  matiez 
res  qui  par  un  trop  long  fé'our  s’y  font  rendurcies 
8c  deffechées ,  pour  chafler  les  vents  8c  les  vers , 
pour  exciter  l’urine  ,  pour  hâter  l’ac  :ouchement, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  On  peut  dire 
que  les  lavemens  font  des  meilleurs  6c  des  plus 
falutaires  remedes  de  la  Medecine  ,  quand  ils 
font  donnez  à  propos  ,  mais  on  en  abufe  fou- 
vent  ;  car  un  grand  nombre  de  perfonnes  accou¬ 
tument  tellement  leurs  inteftins  à  ces  fortes  de 
remedes  dont  elles  ufent  tous  les  jours  en  fanté 
comme  en  maladies  ,  qu’elles  rendent  leur  ven¬ 
tre  pareffeux  6c  incapable  de  faire  de  lui-même 
fes  fondions.  Leur  deifein  eft  de  feraffaichir  en  te¬ 
nant  toujours  leurs  entrailles  nettes  6c  lavées ,  mais  - 
elles  ne  prennent  pas  garde  qu  elles  empêchent 
par-là  que  ladigeftion  nefe  faite  aufïi  bien  quel¬ 
le  fe  feroit  ;  car  il  eft  beioin  d’une  certaine  quan¬ 
tité  d’excremens  da'ns  les  entrailles  pour  exciter  la 
fermentation  des  alimens  dans  l’eftomach  ,  de 
même  que  quand  nous  voulons  donner  une  fer¬ 
mentation  douce  à  plufieurs  infufions  nous  met¬ 
tons  le  vaiffeau  qui  les  contient  dans  le  fumier 
chaud.  Aufti  voyons  nous  que  h  plupart  de  ceux 
qui  fe  font  fait  une  habitude  de  prendre  tous  les 
jours  des  lavemens  ,  rendent  leur  tempérament 
fluet  ec  délicat  ;  iis  ont  le  teint  blême ,  ce  ils  font 
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plus  fufceptibles  des  maladies  que  les  autres  ;  on 
peut  mêmes  aller  plus  loin  6c  dire  que  leurs  en- 
fans  participent  en  naiflant  des  défauts  de  leur 
tempérament. 

Clyfier  emollïens  &  la  x  ans. 

Cfi.  DeccEli  emollientis  &  refiiger  antis 
enematis  j , 

EleBuani  lenitivx ,  g  j , 

Mellis  viola  cei ,  ^  ij , 

Mifce  y  fiat  Clyfter. 

REMARQUES. 

On  diftbudra  dans  un  mortier  le  lenitif  avec  le 
miel  violât  6c  la  décodion  pour  faire  un  lave¬ 
ment. 

il  eft  propre  pour  ceux  qui  font  conftipez, 
pour  purger  le  bas-ventre  des  humeurs  biiieufes 
&  autres ,  pour  temperer  l’ardeur  des  entrailles , 
pour  modérer  la  fièvre. 

Quand  la  perfonne  eft  difficile  à  émouvoir, 
on  peut  ajoûter  dans  ce  lavement  une  dragme 
de  cryftal  minerai ,  mais  fouvent  ce  fel  picottant 
trop  les  inteftins ,  empêche  qu’on  ne  garde  le  la¬ 
vement  allez  de  tems  pour  qu’il  fafle.une  éva¬ 
cuation  louable. 

On  peut  au  lieu  du  lenitif  fubftituer  un  égal 
poids  de  cafte  mondée  6c  faire  la  décodion  dans 
du  petit  lait  au  lieu  d’eau ,  pour  rendre  le  lave- 
vement  plus  rafraichiiïant. 

Clyfter  carminativus  &  laxativns. 

dfi.  Foliorum  maljœ , 

Parietariœ , 

Mercurialis , 

Origam ,  ami  man.  F* 

"F forum  chamomilla > 

Mehloti  ana  pug.  ij. 

Baccarum  lauri  & 
y  u  ni  péri, 

Semims  fœniculi  5  ana  5  ij , 

Coquantur  in  aqtta  commuais  ibiv.  ad  cou- 
Jumptionem  dimiânz  Paras ,  colentur 
cum  expreffione  ,  &  in  colaturœ  jb  j. 
Q  dijfolve 

EleBuarii  catbolici  g  vj , 

Diaphœnk  i  %  $  > 

Mollis  anthofati  §  iij , 

Fiat  Clyfter. 


tié  ,  on  coulera  1a  décodion  avec  expreffion , 
on  prendra  une  livre  de  la  colature  dans  laquelle 
on  difloudra  le  Catholicum ,  le  Diaphxnic  6c  le 
miel  de  Romarin  pour  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  détacher  6c  purger  les  glai¬ 
res  ,  les  vents  6c  les  autres  humeurs  groffieres  du 
bas-ventre. 

On  peut  mettre  à  la  place  du  diaphœnic ,  le 
hiera  picra  ou  la  benedide  ,  6c  en  place  du  miel 
antholat ,  le  miel  mercurial. 

On  fait  quelquefois  la  décodion  des  herbes 
avec  le  vin  ,  6c  l’on  donne  même  des  lavemens 
de  fimple  vin  d’tfpagne. 

On  peut  ajoûter  dans  les  lavemens  carmina- 
tifs ,  une  once  d’huile  d’aneth  ou  de  chamomil- 
le ,  on  y  met  auffi  quelquefois  une  dragme  de 
fel  gemme. 

Clyfier  hjyfiericus  &  laxativns . 

jfi.  Foliorum  malvæ  3 
Panetariœ , 

Arthemifiœ , 

Meuurialis  , 

Matncaria  y 

Florum  chamomilla , 

Sambuci  ana  pug.  ij , 

Baccarum  junipen  3  iij , 

Coquantur  in  nquœ  communis  iv  ,  ad 
médias  3  colentur  &  exprimantur  >  in 
expreffione  dijfolve  . 

Eletluarii  diacat.hu/ici  , 

BenediEla  laxativœ  ana  5  vj  y 

Frocbifcorum  myrrhœ  5  j , 

Mellis  mercurialis  5  iv  > 

Fiat  Clyfter. 

REMARQUES. 

On  coupera  les  herbes  ,  on  concaftera  les 
bayes ,  6c  l'on  fera  bouillir  le  tout  dans  quatre 
livres  d’eau ,  à  diminution  de  la  moitié ,  on  cou¬ 
lera  la  décodion  en  exprimant  le  marc ,  6c  dans 
une  livre  de  la  colature  on  difloudra  le  catholi¬ 
cum  ,  la  benedide  ,  les  trochifques  de  myrrhe 
pulverilés  6c  le  miel  mercurial  pour  un  lave¬ 
ment. 

Il  eft  propre  pour  calmer  8c  abaiiïer  les  va¬ 
peurs  ,  les  fuffocations  de  matrice  ,  pour  exciter 
l’accouchement  Scia  fortie  de  l’arriere-faix,  pour 
l’apoplexie ,  pour  la  léthargie ,  on  peut  y  ajoûter 
jufqu’à  quatre  onces  de  vin  émetique  dans  le  be- 
foin;  on  met  auffi  pour  ces  forts  lavemens ,  de 
la  coloquinte  6c  du  lenné  dans  la  décodion. 


REMARQUES. 

On  incifera  les  herbes ,  on  concaftera  les  bayes 
8c  les  femences  ,  on  fera  bouillir  le  tout  dans 
quatre  livres  d’eau  jufqua  diminution  de  la  moi¬ 


Clyfier  detergens. 

Déco  cl  i  detergentis  enematis  antea  fer  F 


pu  foj 


Eletlua- 


Venus. 


Vertus, 


I 


\ 


t 


Vertus. 


f 


U  N  I  V  E 

-EJe&uariï  catholici  duplicati  rheo  g  g, 
Me l lis  rofati  5  ij , 

^  Vîtellum  unius  ouï  , 

Mifce  fiai  clyfter. 

REMARQUES, 

On  difioudra  dans  la  décoction, le  catholicum 
double,  un  jaune  d’œuf  &  le  miel  rofat  pour  fai¬ 
re  du  tout  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  purger  en  arrêtant  dans  les 
cours  de  ventre ,  on  peut  en  retrancher  le  catho¬ 
licum  double  fl  on  le  juge  à  propos  ,  8c  mettre 
en  place  de  l’huile  d’amande  douce  ,  ou  de  Ls 
quand  le  cours  de  ventre  eft  accompagné  de  glai¬ 
res  qui  caufent  des  épreintes. 

Les  premiers  lavemens  qu’on  donne  pour  le 
cours  de  ventre  doivent  être  un  peu  purgatifs, 
parce  qu’il  eft  neceflaire  en  ces  occafions  de  net¬ 
toyer  les  inteftins  d’une  humeur  qui  entretient  le 
flux  ,  &  fouvent  on  guérit  par  cela  feul;  mais  fi 
la  maladie  s’opiniâtre  après  les  purgations ,  il  faut 
fe  fervir  des  lavements  fimplement  adouci  liants 
&  aftringents ,  on  en  peut  faire  la  décoétion  a- 
vec  le  laicft  ,  le  bouillon  de  tripes ,  on  y  diftout 
du  fucre  ou  du  miel  rofat  ,  un  jaune  d’œuf,  & 
quand  le  cours  de  ventre  dégénéré  en  dyfenterie, 
on  y  ajoute  de  la  terebenthme  une  dragme,  &  de 
l’huile  d'hypericum  une  once ,  d’autres  fois  deux 
onces  de  fuif  de  mouton ,  d’autres  fois  une  once 
d’onguent  populeum. 

Clyfter  ad  dolorem  nephriticum. 

Ofi.  Foliorum  malva , 

Bifmalva  , 

Parietaria , 

Nafturtii  ana  man .  jj, 

Florum  hyper  ici , 

Virga  aurea  ana  pug.  ij, 
Baccarum  juniperi  3  iij, 

Seminis  Uni  3  i  j , 

Coquantnr  in  aqua  communis  fb  iij.  ad 
confumptionem  media  partis  ,  colentur  (y 
exprimantur ,  in  colatura  fb  j.  dijfolve 
RleEluarii  lenitivi , 

BeneàiEla  laxativa  am  §  6  > 

Me  lits  violati  3  i  j , 

Ferebenthina  Veneta  3,  ij , 

Olei  feminis  Uni  3  vj , 

Fiat  clyfter. 

REMARQUES. 

On  incifera  les  herbes,  on  conca  fiera  les  bayes, 
&r  on  fera  du  tout  une  forte  décoétion  ,  de  la¬ 
quelle  on  prendra  uqe  livre  ,  &  l’on  y  difioudra 
les  éleduaires  8c  le  miel ,  puis  on  y  ajoutera 
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1  huile  8c  la  terebenthme  qui  s’uniront  cnfcmblc 
par  la  chaleur,  &  le  lavement  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  Puri- 
ne ,  pour  guérir  les  coliques  nephfetique  &  ven- 
teufe  ;  on  peut  au  lieu  de  la  benediéfe ,  employer 
le  diaphœnic  ou  l’éleduaire  de  pfyllio  ,  on  fait 
quelquefois  la  décodion  dans  du  vin  blanc;  les 
lavemens  dans  lefqueis  il  entre  des  huiles  ou  des 
grailles  purgent  moins  fort  que  ceux  où  il  n’en 
entre  point  ,  parce  que  les  fubilances  grades  é- 
moufient  par  leurs  parties  rameufes  ,  les  pointes 
des  purgatifs. 


'  ■  :  CHAPITRE  XVï. 

Des  Suppofitoires. 

T  ES  Suppofitoires  font  des  médicaments  fon¬ 
des  qu’on  formoit  autrefois  en  gland ,  mais  à 
prefent  on  leur  donne  une  figure  plus  commode 
qui  eft  celle  d’un  petit  bâton  de  la  grofteur  &  de 
la  longueur  du  petit  doigt ,  arrondi  &  fait  en  py¬ 
ramide.  Ils  ont  été  inventez  pour  fuppléer  au 
défaut  des  lavements ,  pour  lefqueis  plufieurs  per- 
fonnes  ont  de  la  répugnance  ,  auffi  le  mot  de 
Suppofitoire  vient  du  verbe  Latin  fupponere  qui 
lignifie  lubftituer ,  ou  mettre  une  chofe  à  la  pla¬ 
ce  d’une  autre.  Ce  remede  eft  propre  pour  lâcher 
un  peu  le  ventre  ,  on  le  met  foi  même  dans  le 
fondement  ,  ou  bien  on  l’y  fait  mettre  par  un 
autre ,  on  le  garde  quelques  momens,  ou  le  plus 
qu’on  peut  ,  afin  qu’il  ait  le  temps  de  pénétrer 
8c  de  remplir  un  peu  les  matières  ,  8c  de  picco- 
ter  l’inteftin  recftum  pour  l’exciter  ,  mais  il  s'en 
faut  bien  qu’il  agifte  autant  que  le 'lavement. 

La  matière  ordinaire  des  Suppofitoires  eft  îe 
miel  commun  cuit  en  une  confidence  folide  ;  on 
l'aiguife  d’un  peu  de  fel  ,  8c  on  lui  ôte  fa  partie 
phîegmatique ,  tant  pour  le  rendre  convenable  à 
l’intention  qu’on  peut  avoir  ,  que  pour  lui  don¬ 
ner  plus  d’acreté;  on  le  fait  cuire  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  noir,  8c  qu’étant  retroidi  ,  il  devienne  aftez 
dur  pour  en  faire  de  petites  quilles  longues  d’ua 


Tfi.  Me  II  i  s  l  ij, 

Salis  marini  3  ij , 

Coquantnr  igné  lento  ufque  ad  durhiem , 
(y  formentur  fuppofitoria. 

REMARQUES.  v 

On  mettra  dans  une  grande  cuillère  de  cuivre 
ou  de  fer,  ou  dans  un  petit  poêlon  le  miel  &le 
fel,  on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu, juf¬ 
qu’à  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  confiftence 
folide ,  ce  qu’on  connoîtra  fi  l’on  en  met  refroi¬ 
dir  un  petit  morceau  ,  ’  on  la  verfera  alors  toute 
chaude  fur  le  cul  d’un  petit  mortier  renverfé ,  3c 
H  3  l’oa 
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l’on  en  formera  des  Suppofitoires  fur  un  marbre 
ou  fur  une  planche  graiffée  d’un  peu  d’huile. 

On  introduit  ce  remede  dans  le  fondement, 
&  on  le  garde  le  plus  long-temps  qu’on  peut ,  il 
fait  vuider  le  ventre  de  fes  excremens  groffîers. 

Quand  on  veut  faire  les  Suppofitoires  plus 
forts  ,  on  y  ajoute  de  l’éleduaire  de  hiera  picra 
demi  once ,  ou  de  l’aloës" deux  dragmes. 

On  fait  aufli  des  Suppofitoires  avec  du  favon 
ou  avec  des  mufcardins. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Peffaires. 

J  ES  P e flaires  font  des  médicaments  folides 

formez  à  peu  près  à  la  grandeur  d’un  doigt, 
mais  de  figure  pyramidale ,  on  les  introduit  dans 
la  matrice  après  les  avoir  attachez  par  un  bout 
à  un  petit  ruban  ahn  de  les  pouvoir  retirer  quand 
on  veut. 

On  peut  faire  les  Peffaires  avec  du  liege  ,  ou 
avec  du  bois  leger,  ou  avec  une  racine,  ou  avec 
un  petit  foureau  de  linge  ou  de  taffetas  bien  dé¬ 
lié  rempli  de  poudres  incorporées  dans  de  la  ci¬ 
re  ,  de  l’huile  &  du  coton  ,  le  tout  bien  preffé 
dans  le  foureau  afin  qu’il  ait  allez  de  folidité  pour 
pouvoir  être  introduit  dans  la  matrice  ,  il  faut 
auffi  prendre  garde  que  la  couture  foit  bien  unie 
&  applatie  de  peur  quelle  ne  bleffe. 

Celui  qui  eft  fait  de  bois  ou  de  liege  ,  ou  de 
racine  doit  être  oingt  avec  un  liniment  où  l’on 
aura  fait  entrer  des  drogues  apropriées  à  l’inten¬ 
tion  qu’on  a ,  par  exemple ,  fi  c’eft  pour  provo¬ 
quer  les  mois  ,  on  fe  fervira  du  liniment  fui- 
vant. 

Linimentum  ad  Teffiaria. 

2A  Aîirrhœ , 

Alm  ana  5  j  > 

Croct  9  j , 

Caphura  g  viij, 

Caflorei  g  iv. 

Pulverentur  cmnia  &  mifceantur  in  un- 
guenti  de  althaa  §  i  fi. 

Adde  fpermatis  ceti  5  ij, 

Olei  fuccini  gutt .  vj , 

Fiat  linimentum. 

Quand  on  veut  un  mélange  folide  pour  en 
remplir  un  petit  fourëau  de  taffetas ,  on  peut  le 
compofer  en  la  maniéré  fuivante. 

Mater  le  s  folida  7  e  (far  ioram. 

# . 

OjL.  Gummi  armmniaci  &  galbani  in  vino 
dijj'dut,  &  coiïor.  ana  5  ij , 


A  C  O  P  E’  E 

-  Mirrha , 

Aloes  ana  2;  j , 

Foliorum  jabinœ  > 

Calamintka , 

DiEîamni  Cretici  ana  9  ij  > 

Croci , 

Caflorei  ana  5  fi , 

Spermatis  ceti  5  j  fi , 

Cera  flavce  ij  j , 

Olei  r  ut  ce  Q.  S. 

Mifce  fiat  ceratum ,  in  quo  adbuc  calido 
immergatur  goffipii  aut  lance  pexce  S. 

Si  c’eft  pour  abattre  les  vapeurs  de  matrice ,  on 
oindra  les  peffaires  avec  le  liniment  fuivant. 

Linimentum  aliud  ad  idem . 

Olei  capparis , 

Vnguenti  martiati  ana  5  iij , 

Olei gagati s  5  j  fi, 

Olei  laurini  5  ij, 

Mifce  fiat  linimentum. 

Pluûeurs  fe  fervent  en  cette  occafion  ,  d’uti 
grain  de  mufc  ou  d’ambre  gris  ou  de  civette, 
parce  qu’ils  croyent  que  la  matrice  eft  fortifiée  par 
les  bonnes  odeurs ,  mais  l’experience  montre  que 
ce  remede  eft  fouvent  inutile  :  lî  quelquefois  on 
l’a  veu  produire  quelque  effet  ,  c’eft  que  toutes 
chofes  qu’on  applique  à  la  matrice  quelles  qu’elles 
foient ,  abaiffent  les  vapeurs  ;  on  peut  dire  enco¬ 
re  que  comme  le  mufc ,  l’ambre ,  la  civette  font 
des  matières  remplies  de  foufres  &  de  fels  vola¬ 
tils  très  -  fubtils  ,  elles  peuvent  lever  les  obftruc- 
tions  de  la  matrice  qui  caufoient  les  vapeurs, 
mais  pour  cet  effet  il  eft  indifferent  que  l’odeur 
foit  bonne  ou  méchante. 

Si  c’eft  pour  arrêter  un  flux  de  menftruës ,  on 
fe  fervira  du  liniment  fuivant/ 

Linimentum  ad  7ejfaria  ajirin - 

gentia . 

OJL.  Coralli  rubri  praparati  9 
Terra  figillata , 

Lapidis  hamatitis  ana  3  ij  , 

Rofarum  rubrarum  , 

Balauftiorum  , 

Mirtillorum  ana  5  j, 

Pulverentur  fubtilifjimc  &  mifceantur 
in  cerati  Galeni  §  iij  > 

Fiat  linimentum  S.  A. 

On  peut  à  la  place  du  Ccrat  de  Galien  mettre 

deux 


Aromitt 
mis  dans  la 
matrice. 


7 


U  N  I  V  E  î 

deux  onces  de  cire  blanche  ,  demi  once  d’huile 
de  folanum,  8c  du  cotton  fuffifamment  pour  lui¬ 
re  un  mélange  dur  &  propre  à  mettre  dans  de' 
petits  foureaux  de  taffetas  ,  ou  de  toile  fine  dé¬ 
liée. 

PefTàrmm  >  Le  Peffaire  eft  appelle  en  Latin  Pejfarium  ou 
reflùs’.  Pejjus,  8c  en  Grec  vrtrroç. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Fomentations. 

LA  Fomentation  eft  appellée  en  Latin  F 'amen- 
tum  ou  Pot ùs  du  verbe  fovere  ,  elle  fe  fait 
ordinairement  de  décodions  d’herbes  émollientes 
5c  rafraichiffantes  pour  ramolir  quelques  durerez 
qui  fe  font  faites  dans  le  bas- ventre  ,  ou  de  li¬ 
queurs  aftringentes  pour  fortifier  8c  reiïerrer  les 
fibres  ;  on  trempe  des  linges  dans  ces  Fomenta¬ 
tions  chaudes ,  8c  on  les  étend  fur  les  parties  ma¬ 
lades  ,  ou  bien  on  enferme  les  herbes  dans  des 
fachets  de  toile  ,  8c  après  les  avoir  fait  bouillir 
on  les  applique. 

Fomenta*  On  encore  des  Fomentations  feches  fur 
rions  fc-  diverfes  parties  du  corps  ,  comme  quand  après 
ch«.  avoir  fricaffé  du  fon  ou  de  l’avoine  ,  on  l’appli¬ 
que  chaudement  entre  deux  linges  pour  les  dou¬ 
leurs  de  rhumatifmes  ,  on  fricaffé  de  la  verveine 
pour  la  douleur  de  côté  dans  la  pleurefie  ,  de  la 
pariétaire  pour  appliquer  à  la  région  de  l’uretere 
dans  la  colique  néphrétique  ;  on  remplit  de  laid 
chaud  une  vefeie  de  cochon  ,  8c  on  l’applique 
fur  les  duretez  du  bas-ventre  ;  on  fait  calciner  du 
fel  8c  des  cendres  ,  8c  on  les  applique  chaude¬ 
ment  fur  le  col  ,  pour  deffecher  8c  faire  difîiper 
les  catharres.  Enfin  l’on  peut  mettre  en  ufage 
prefque  autant  de  fortes  de  Fomentations  qu’il  y 
a  de  maux  differents  qui  affligent  le  corps  hu¬ 
main. 

Fotus  emolliens  &  refirïgerans. 

OjL.  Radicum  ait  ha  a , 

Liliorum  an  a  3  iv  5 
Foliorum  malva , 

Althaa  > 

Violarum , 

Senecionis , 

Branca  urfinœ  ana  man.  îj , 
Fîorum  chamomilla  & 

Meliloti  ana  man .  j  5 
Seminum  integrorum  Uni  y 
Fcenugraci  ana  §  j  > 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  commuais 
ife  x  ,  ad  ténia  partis  confumptionem ,  de  in- 
de  colent  ur  &  exprimantur ,  fiat  fotus. 


L  S  E  L  L  E. 

remarque  s. 

On  coupera  les  racines  &  les  herbes  ,  on  les 
mettra  bouillir  avec  les  fleurs  8c les  femencesdans 
l’eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  8c 
on  exprimera  la  décodion  pour  s’en  fervir  avec 
des  linges  qu’on  trempera  dedans  ,  8c  qu’on  ap¬ 
pliquera  chaudement  fur  tout  le  bas-ventre  ,  ou 
fur  une  autre  partie  du  corps  qu’on  voudra  ra- 
mojir. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  ramolir  8c  Vcrtna. 
pour  difpofer  les  matières  étrangères  du  bas-ven¬ 
tre  a  être  évacuées  ,  elle  eft  propre  pour  les  du- 
-retez  du  foye,  de  la  rate,  de  la  matrice. 

Pour  bien  fomenter  un  malade  ,  il  faut  avoir 
deux  grands  linges  molets*  8c  à  demi  ufez  ,  les 
plier  en  quatre  ,  8c  les  bien  imbiber  dans  la  fo¬ 
mentation  ,  laquelle  aura  été  mife  fur  un  peu  de 
feu  pour  entretenir  fa  chaleur,  on  en  prendra  un, 

8c  après  l’avoir  un  peu  tors  ,  on  l’appliquera  fur 
le  bas- ventre  ,  ou  fur  une  autre  partie  malade , 

8c  on  l’y  laifléra  jufqua  ce  qu’il  commence  a  pa- 
roître  trop  froid  au  malade ,  alors  on  le  retirera  ? 

8c  l’on  mettra  en  fa  place  l’autre  linge  imbu  de  la 
même  décodion  chaude  :  on  remouillera  celui 
qu’on  aura  retiré  ,  8c  l'on  continuera  à  changer 
ces  linges  alternativement  pendant  une  heure  au 
moins  ,  enfuite  l’on  effuyera  la  partie  fomentée,, 
on  pouroit  fomenter  le  malade  avec  un  linge, 
feul  ,  mais  la  fomentation  ne  fe  feroit  pas  fi  ex- 
adement ,  car  il  faudrait  attendre  que  -le  linge 
u’on  auroit  retiré  fût  rehumedé  ou  réchauffé 
ans  la  décodion  avant  que  de  le  réappliquer  ,8c 
cependant  il  eft  à  craindre  que  le  malade  11e  s  en- 
rume ,  au  lieu  qu’en  ayant  deux  linges  tout  prêts, 
on  applique  l’un  en  la  place  de  l’autre  dans  le 
même  temps  qu’on  le  retire. 

On  doit  avoir  eu  la  précaution  de  mettre  fous  Fomcnij* 
le  malade  un  drap  doublé  en  fix  ou  en  huit,  tionenff- 
pour  empêcher  que  la  fomentation  qui  peut  cou-  chets, 

1er  des  linges  ne  mouille  fon  lit. 

On  peut  encore  remplir  deux  fachets  de  toile 
déliée  avec  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  fo¬ 
mentation,  puis  les  faire  bouillir  comme  il  a  été 
dit ,  8c  les  appliquer  alternativement  fur  le  bas- 
ventre  à  la  place  des  linges  ;  cette  derniere  fo¬ 
mentation  eft  plus  longue  à  faire  que  la  prece¬ 
dente,  ‘mais  elle  eft  meilleure,  parce  que:  les  her¬ 
bes  bouillies  étant  appliquées  en  fubftance  fur  le 
bas-ventre  ,  le  ramoliffent  8c  l’humedent  davan¬ 
tage. 

Fotus  ad  dijlocat iones  &  contnjia 

nés . 

Ofi.  Foliorum  rorifmarini  , 

Ebuli , 

Symphiti  majoris  > 

Scordii  » 

Origani , 

Rofiarum  ruhrarum  ana  Mau.  j>- 
'»  '  Cpp*" 


«Î4 


Vertus. 


Embro¬ 
che.  Af- 
pcrfio. 
Irrigaûo. 
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Corticis  granatorum  > 

Baccarum  lauri  & 

Juniperi  ana  g  j  » 

Perntixta  omnici  fiiccults  indudantur  > 
(y  in  vint  rubri  aufleri  jfe.  iv.  lento  igné 
decoquantur  ad  tertio,  partis  confumptio- 
nem ,  fiat  fotus  cal: Je  admovendus . 

REMARQUES. 

On  concaifera  bien  les  bayes  8c  l’écorce  de 
grenade  ,  on  hachera  les  herbes  ,  &  l’on  mêlera 
le  tout  enfemble  ,  on  remplira  de  ce  mélange  , 
des  fachets  de  toile  déliée  qu’on  aura  faits  à  la 
grandeur  proportionnée  de  la  partie  malade  fur 
laquelle  on  veut  les  appliquer  ,  on  clorra  ces  fa¬ 
chets,  6c  on  les  fera  bouillir  en  un  pot  couvert, 
dans  du  gros  vin  noir  ou  d’un  rouge  foncé  qu’on 
appelle  vin  de  teinte ,  jufqu’à  diminution  du  tiers, 
on  laiifera  refroidir  à  demi  la  décoétion ,  8c  après 
avoir  exprimé  un  des  fachets  legerement  entre 
les  mains ,  on  l’appliquera  fur  la  partie  malade , 
on  l’y  laiifera  environ  une  heure  ,  puis  on  le 
changera  en  le  retirant  ,  8c  en  mettant  un  autre 
en  fa  place  ,  on  continuera  ainii  en  appliquant  al¬ 
ternativement  les  fachets  cinq  ou  fix  fois ,  autant 
de  temps  qu’il  en  fera  befoin,  on  laiifera  le  der¬ 
nier  qu’on  aura  appliqué  cinq  ou  iix  heures  fur  la 
partie. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  fortifier  6c 
pour  raffermir  les  os  difloquez  ,  les  nerfs ,  les  li¬ 
gaments  ,  pour  réfondre  les  tumeurs  qui  fuivent 
les  contufions ,  6c  pour  aider  à  la  digeftion  étant 
appliquée  fur  la  région  de  i’eftomach. 


CHAPITRE  XIX. 

» 

De  l Embrocation. 

T  'EMBROCATION  appeltée  en  Grec  f’u/3/jo- 
^ Zk  ,  à  /3 pé%a>,  pluo  ,  ïrrigo ,  6c  en  Latin  Em¬ 
broche  ,  Afverjio  8c  Irrigatio  ,  eft  une  afperfion 
ou  un  arrofement  qu’on  fait  de  quelque  liqueur 
par  le  moyen  des  étoupes  ou  des  éponges  fur 
p'  fleurs  parties  du  corps  ,  6c  principalement  fur 
la  tête ,  pour  ouvrir  les  pores  6c  pour  fortifier. 

L'Embrocation  eft  proprement  une  Lotion 
compofée  ordinairement  de  décodions  ou  d'ef- 
prit  de  vin ,  ou  d’oxyrrhodins  préparez  avec  des 
huiles  6c  des  vinaigres  rofats  qu’on  applique  fur 
la  tête  rafee  des  malades  tant  pour  prévenir  le 
délire que  pour  les  en  garentir. 

Embroche  ad  lethargttm . 

O 

Ofi.  Radie,  cyperi  long: , 

Ireos  Florent  Le, 

Calami  aromatici  ana  g  g , 

Füliorum  fahiœ , 


C  O  P  E*  E 

,  Ror  if  marin: , 

Betonica , 

Pulegii , 

Sampfucbi , 

Calamintha  , 

Florum  flœchados  ana  man. 

Schœnanthi , 

Baccarum  lauri, 

'  Stminis  coriandri , 

Cumini  ana  5  ij? 

Coquantur  in  aquœ  commuais  ffc  iv.  ad 
tertio  partis  confumptionem  j  colentur  (y 
exprimantur  :  in  colatura  adde  aquæ  vito> 

~7  • 

5 

Fiat  embroche  capitis. 

REMARQUES. 

On  coupera  6c  l’on  concaifera  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  mêlera  enfemble ,  &  on  les  mettra 
cuire  dans  l’eau  en  un  pot  de  terre  couvert ,  juf¬ 
qu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  avec  expreifion,  8c  quand  elle  fera  refroidie, 
l’on  y  mêlera  l’eau  de  vie ,  on  fera  une  embro¬ 
cation  dont  on  fe  fervira  avec  de  la  laine ,  ou  des 
étoupes  ou  de  l’éponge  ,  pour  mettre  fur  la  tête 
après  l’avoir  fait  rafer. 

Elle  eft  propre  pour  réveiller  les  efprits  ,  dans 
la  léthargie ,  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralifie. 

Oxyrrhoàinum . 

Ofi.  Olei  rofarum  3  ij  j 
Aceti  rofati  §  j  > 

Mife ,  fiat  oxyrrhodinum. 

REMARQUE  S. 

On  mettra  dans  une  même  phiole  ,  l’huile  de 
rofe  6c  le  vinaigre  rofat  ,  on  les  agitera  quelque 
teins  afin  qu’ils  fe  mêlent  autant  qu’ils  pourront, 
ce  fera  l'oxyrrhodin.j 

Il  eft  bon  pour  les  inflammations,  pour  defle- 
cher  les  dartres ,  les  gratelles  ;  on  en  frote  les  par¬ 
ties  malades ,  on  s’en  fert  encore  en  embrocation 
avec  des  étoupes  lorfqu’on  retire  un  petit  chien 
ou  un  pigeon  ouvert  qu’on  a  fait  appliquer  vi¬ 
vant  fur  la  tête  ,  on  y  met  en  fa  place  l’oxyr- 
rhodin  un  peu  chaud  pour- empêcher  l’inflamma¬ 
tion  qu’orî  craint  au  cerveau  ,  mais  feftime  que 
ce  remede  fait  plus  de  mal  que  de  bien  ;  car 
comme  il  eft  aftringent ,  il  bouche  les  pores  de 
la  tête  qu’on  avoit  ouverts  par  l’application  du 
petit  chien  ou  du  pigeon ,  8c  il  empêche  qu’u¬ 
ne  tranfpiration  très-neceflaire  ne  continue  à  fe 
faire ,  il  vaudrait  mieux  mettre  à  la  place  un  mé¬ 
lange  compofé  de  parties  égales  d’eau  de  vie  8c 
de  beioine,  ou  l’embrocation  precedente. 

r 

E:ü- 


Vertus. 


Vertus. 
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Embroche  fimnum  provocans . 

0/L.  Lattuca  man.  ij, 

Florum  Nymphaœ , 

Rofarum  (ilbarum  ana  man.  j  y 
Papaveris , 

Betonicœ  ana  man.  #. 

Coquantur  in  aquœ  communis  Jk  ij.  ad  con - 
fumptionem  quart#  partis ,  colentur  & 
cxprimantur . 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  dans  l’eau  les  feuilles  8c  les 
fleurs  jufqu’à  la  confomption  du  quart  de  l’hu¬ 
midité  ,  on  coulera  la  décodion ,  8c  l’on  s’en  fer- 
vira  pour  laver  la  tête  chaudement  avec  une  é- 
ponge.  Cette  Embrocation  excite  le  fommeil. 

Si  l’on  n’a  point  de  fleurs  de  pavot  ,  on  peut 
leur  fubflituer  une  tête  de  pavot  rompue  par  pe¬ 
tits  morceaux  :  comme  l’on  n’a  pas  toûjours  des 
rofes  blanches ,  on  peut  fubflituer  en  leur  place 
les  rouges. 


CHAPITRE  XX. 

Des  Lotions. 

LOTION  vient  du  verbe  lavare  ,  qui  li¬ 
gnifie  laver  ;  mon  deflein  n’eft  pas  de  parler 
ici  des  bains  par  lefquels  on  fe  lave  tout  le  corps 
tant  pour  la  fanté  que  pour  le  plaiflr  ;  ils  font 
préparez  ou  naturellement  comme  les  eaux  mi¬ 
nérales  chaudes  8c  les  eaux  des  rivières  en  Eté , 
ou  artificiellement  parle  moyefidufeu  d’une  ma¬ 
niéré  qui  n’eft  ignorée  de  perfonne.  Je  traiterai 
ici  feulement  des  lotions  qu’on  fait  à  quelques 
parties  du  corps  en  particulier  avec  des  liqueurs 
Medecinales  ,  foit  pour  ôter  la  crafle  8c  en  ou¬ 
vrir  les  pores  ,  foit  pour  les  rafraîchir  ,  foit  pour 
les  fortifier  ,  foit  pour  en  appaifer  la  douleur, 
foit  pour  faire  mourir  la  vermine ,  foit  pour  pro¬ 
voquer  le  fommeil. 

On  employé  des  Lotions  plus  ou  moins  fortes 
8c  pénétrantes ,  à  proportion  que  le  mal  eft  plus 
ou  moins  grand.  On  lave  la  tête  avec  de  l’efprit 
de  vin  ou  de  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  pour  en  guérir  les  contu- 
fions ,  ou  pour  en  difliper  les  humiditez  fuper- 
fluës.  Quelquefois  on  lave  la  tête  avec  de  la  lef- 
five  pour  en  ôter  la  crafle  ou  celle  des  cheveux  : 
on  lave  ou  l'on  humeéle  la  racine  des  cheveux 
avec  l’efprit  de  miel  pour  hâter  leur  accroiflément; 
on  lave  les  parties  attaquées  de  gratelle  avec 
l’eau  qui  a  fervi  à  adoucir  le  précipité  blanc  ;  on 
lave  les  pieds  8c  les  jambes  avec  des  décoélions 
de  laitue  ,  de  nénuphar  ,  de  mauve  ,  de  vio- 
liers,  de  pavot,  de  pourpier  ,  de  faule  pour  ex¬ 
citer  le  fommeil.; 


R  S  ELLE. 

Lotio  ad  pediculos  capitis 
enecandos. 

0£.  Staphyfagriœ  ^  ij. 

Seminis  contra  ^j, 

Ab/inthiï , 

Tanaceti , 
j Betonica , 

Centaurii  minoris  ana  man.  ij. 

Bulliant  in  aqua  ffe  iv.  ad  ténias  >  coletur 
decoElio  qua  caput  abluatur  cum  fpon- 
giis  aut  linteis.  Fiat  lotio. 

REMARQUES. 

On  concaflera  enfemble  le  ftaphifaigre  8c  le 
femen  contra ,  on  coupera  les  herbes  ,  on  fera 
bouillir  le  tout  dans  de  l’eau  jufqu  a  diminution 
du  tiers ,  on  coulera  la  décoélion  8c  l’on  l’expri¬ 
mera. 

On  en  lave  la  tête  chaudement ,  elle  tué  les 
poux  8c  les  morpions. 

On  peut  faire  cette  décoélion  dans  de  l’urine 
pour  la  rendre  plus  forte  8c  y  ajouter  des  racines 
de  patience  8c  d'ényle  campane  de  chacune  une 
once  8c  demie. 

Lotio  ad  fiabiem . 

OjC.  Radicum  lapathi  acutiy 
Helenii  ana  giv, 

Helkbori  albi  ^  j , 

Foliorum  abjtnthii , 

Naflurtii  aquatici  ana  man.  j. 
Coquantur  in  aqua  communis  ffo  vj,  ad 
.  confumptionem  tertia  partis ,  colentur 
&  exprimantur ,  in  colatura  dijjolve 
Salis  tartari  5  vj. 

Fiat  lotio. 

REMARQUES. 

On  coupera  par  morceaux  les  racines  5c  les 
feuilles ,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  jufqu’à  di¬ 
minution  du  tiers ,  on  coulera  la  décoélion ,  8c 
l’on  y  difloudra  le  fel  de  tartre. 

Cette  liqueur  eft  propre  pour  deflecher  8c 
chafler  la  galle ,  la  teigne  ôc  les  autres  vices  du 
cuir;  on  en  lave  chaudement  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  décoélion  dans  les  lotions 
du  précipité  blanc ,  elle  fera  encore  plus  forte. 

Lotio  de  ni grans  capïllos . 

Opj,  Corticum  nucum  viridium  ftjj, 

QulTCUS  , 

Alïli  y 


Vertus. 


Venus. 


'V 
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Gallarum  ana  |  ij , 

Foliorum  myrti  , 

Mali  granati  ana  man  j, 

Coquantnr  in  aqua  tb  üj  ad  confumptio- 
nem  tertio  partis ,  coletur  decoüum  & 
for ti ter  exprimatur  >  in  colatura  âif- 
fohe 

Aluminis  rupei  > 

Vitrioh  viridis  Anglicani  ana 
Fiat  Lotio. 

remarques. 

On  concaffera  bien  les  écorces  8c  les  noix  de 
galle ,  on  les  mêlera  avec  les  feuilles  de  myrte  8c 
de  grenadier,  8c  l’on  fera  bouillir  le  tout  jufqua 
diminution  du  tiers ,  on  coulera  ,  &  1  on  expri¬ 
mera  fortement  la  décoétion  ,on  y  dilfoudra  la- 
lum  8c  le  vitriol  vert  d’Angleterre,  on  aura  une 
encre  dont  on  lavera  les  cheveux. 

Elle  les  noircit ,  on  les  laide  fecher  fans  les  ef- 

fuyer.  , 

Quoique  cette  lotion  ne  foit  pas  dépendante - 
de  la  Medecine  ;  mais  plutôt  de  la  teinture ,  elle 
ne  déplaira  pas  à  ceux  qui  ayant  les  cheveux 
roux,  cherchent  autant  qu’ils  peuvent  les  moyens 
de  les  faire  changer  de  couleur. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Mucilages.  ' 

LE  Mucilage  appellé  en  Latin  Mucilago  ou 
Mucago  eft  quelquefois  une  liqueur  gluante 
qui  jette  des  filamens  quand  on  la  verfe  8c  quel¬ 
quefois  une  colle  ;  on  le  fait  ordinairement  avec 
les  racines  d 'alth&a,  de  fymghitum  ^  les  graines 
de  lin  ,  de  fenugrec  ,  de  coing  ,  de  pfyllium , 
les  gommes  adraganth,  arabique,  de  cerifier,de 
prunier  ,  la  colle  de  poilfon  ,  la  peau  de  belier 
infufées ,  ou  bouillies  dans  de  l’eau  ;  tous  ces  mu¬ 
cilages  fervent  pour  ramolir. 

Mucago  emolliens  ordinaria . 

fdjL.  Radicis  althaa  g  iv  , 

Seminis  Uni  & 

<  • 

Fœnugract  ana  5  j. 

Infundantur  calidè  per  duodecim  horas  in 
aqua  communis  fb  iv  5  deinde  coquan - 
tur  igné  lento  ad  médias  >  &  coletur 
Mucilago  cum  expreffione. 

REMARQUES. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux , 
on  les  concaffera  ,  8c  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernilfé  avec  les  femences  ,  on  verfera 
l’eau  chaude  par  delfus ,  &  après  avoir  couvert 
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le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ou 
fur  un  peu  de  feu  pour  entretenir  la  chaleur  pen¬ 
dant  dix  ou  douze  heures  ;  enfuite  on  fera  bouil¬ 
lir  l’infufion  doucement  dans  le  même  pot  cou¬ 
vert  jufqu’à  diminution  de  la  moitié,  ou  juiqu’à 
ce  quelle  foit  en  mucilage  ,  on  le  coulera  alors 
avec  expreffion. 

Ce  mucilage  eft  propre  pour  ramolir  les  dure-  Vertu*, 
tez,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  adoucir,  - 
on  en  peut  faire  des  fomentations  chaudement. 

Mucilago  gummi  tragacanthi . 

Gummi  tragacanthi  alhi  (y  puri  g  #♦ 
lnfundè  calide  in  aqua  communis 
per  duas  aut  très  horas  &  fiat  mu¬ 
cago. 

REMARQUES. 

On  choifira  de  la  gomme  adraganth  de  la  plus 
blanche  8c  de  la  plus  nette ,  on  la  concaflera  8c 
on  la  mettra  dans  un  pot  de  fayance ,  on  verfe¬ 
ra  delfus  lix  onces  d’eau  commune ,  on  couvrira 
le  pot,  8c  on  le  placera  au  bain  marie  chaud  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que 
toute  la  gomme  foit  fondue  dans  l'eau ,  8c  qu’il 
fe  foit  fait  un  mucilage  en  forme  de  gelée ,  on 
retirera  alors  le  pot  de  dedans  l’eau  8c  l'on  palfe- 
ra  le  mucilage  au  travers  d’un  tamis  renverfé 
bien  propre ,  afin  d’en  feparer  quelques  petites  fa- 
letez  qui  y  pourroient  être. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir  la  poitrine ,  pour 
adoucir  la  toux ,  pour  épailfir  les  crachats  ;  on 
en  mêle  un  peu  dans  les  fyrops  peéioraux ,  on 
en  applique  dans  les  crevaffes  du  fein  ,  des  levres, 
des  mains  ,  on  s’en  fert  pour  donner  des  confi¬ 
dences  aux  pâtes  dont  on  forme  les  trochifques , 
les  paftilles ,  les  rotules. 

On  peut  faire  ce  mucilage  dans  les  eaux  dis¬ 
tillées  de  plantain  ,  de  rofe ,  ou  autres  appro¬ 
priées  aux  indications  qu’on  a. 

Mucago  ad  hæmoragiam  JiJiendam . 

Ifi.  Seminum  pfyllii  & 

.  Cydoniorum  ana  3  g  , 

Infundantur  calidè  per  duodecim  horas  in 
Aquarum  difiillatarum  plantaginis  & 
rofarum  ana  tb  S  > 

Deinde  coquantur  igné  lento  ad  confumptio- 
nem  tertia  partis  >  colentur  &  expri¬ 
mant  ur. 

REMARQUES. 

On  mettra  les  femences  de  coing  8c  de  pfyl¬ 
lium  dans  un  pot  de  terre ,  on  verfera  delfus  les 
eaux  diftillées ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  pla¬ 
cera  fur  les  cendres  chaudes  dix  ou  douze  heu¬ 
res  ,  puis  on  fera  bouillir  l’infuiion  doucement 

dans 
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dans  le  même  pot  couvert ,  la  remuant  de  tems  en 
tems  avec  une  efpatule  d’y voire  ou  de  bois,juiquà 
ce  qu’il  fe  foit  confumé  environ  le  tiers  de  la  li¬ 
queur  ,  &  qu’il  fe  foit  fait  un  mucilage  ,  on  le 
coulera  au  travers  d’une  étamine ,  l’exprimant  le 
mieux  qu’on  pourra.  . 

Vertus.  u  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de 
fang  &  les  autres  hémorragies ,  on  le  mêle  avec 
partie  égale  de  fyrop  de  coing  ou  de  rofes  fe- 

Dofe.  ches ,  &  l’on  en  prend  une  cuillerée  à  la  dofe. 

Mucago  ichthyocollœ. 

Icbtbyocolla  minutim  inofœ  §  j  » 

Infunde  in  aqua  communis  ffe  j. 

^  Fiat  mucago  S.  A. 

REMARQUES. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  colle  de 
poiffon ,  on  la  mettra  dans  un  petit  pot ,  on  ver- 
fera  deffus  l’eau  chaude  ,  on  couvrira  le  pot  & 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ,  on  laiflera 
infufer  la  matière ,  l’agitant  de  tems  en  tems  juf- 
qua  ce  qu’elle  foit  entièrement  diffoute  &  qu’il 
fe  foit  fait  une  colle. 

Vertus.  Ce  mucilage  elt  fort  propre  pour  ramolir  les 
duretez ,  on  le  fait  entrer  dans  plufieurs  emplâ¬ 
tres. 

On  peut  au  lieu  de  l’eau  commune ,  fe  fervir 
de  fucs  ou  de  décodions  appropriées. 

Si  l’humidité  fe  confume  trop  &  qu’il  n’y  en 
ait  pas  affez  pour  diffoudre  la  colle  de  poiffon , 
on  peut  y  ajouter  un  peu  d’eau  chaude. 

Mucago  pellis  arietinœ . 

Ofi.  Pellem  unam  Arietinam  rec entent  cutn 
fua  lana  in  partes  dijftftam. 

Coque  igné  moderato  in  aqua  f.  q.  donec 
pellis  omnino  in  aqua  dijjoluta  fuerit  > 
coletur  decoEïum  >  lanaque  fortiter 
exprimatur. 

REMARQUES. 

On  prendra  la  peau  d’un  belier  nouvellement 
écorché ,  on  la  coupera  par  morceaux ,  &  on  la 
fera  bouillir  dans  une  quantité  d’eau  fuffifante  à 
petit  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  entièrement  dif¬ 
foute  ,  on  coulera  la  diffolution  ,  on  exprimera 
fortement  la  laine  qui  fera  reliée ,  &  fi  le  muci¬ 
lage  n’eft  pas  affez  épais,  on  poura  en  faire  éva¬ 
porer  une  partie  de  l’humidité. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  fortifier ,  on 
l’employe  dans  l’emplâtre  pour  les  hernies. 

Mucilage  On  fait  fondre  de  la  même  maniéré  en  muci- 

de  peau  lage  #  ja  peau  d’angioük  ,  ôc  celles  de  plufieurs 

4  anguille,  autres  animaux. 


CHAPITRE  X  XîL 

Des  Epithemes. 

PITHEMA  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  fo¬ 
mentation, \\  y  en  a  de  deux  fortes,  l'Epitheme 
liquide  &  l’Epitheme  foiide.  L’Epitheme  liqui¬ 
de  eft  une  efpece  de  fomentation  plus  fpiritueufe 
que  les  autres ,  de  laquelle  on  ne  fe  fert  que  pour 
les  régions  du  cœur  &  du  foye.  L’Epitheme  foli- 
de  eft  un  mélange  de  conferves  ,  de  theriaque , 
de  confections ,  de  poudres  cordiales  qu’on  étend 
ordinairement  fur  un  morceau  d’écarlatte  ou  fur 
du  cuir  &  qu’on  applique  vers  la  région  du  cœur, 
pour  le  fortifier. 

Epitbema  liquidum  cordiale . 

Aquarum  buglojfi , 

Scabiofa , 

Cardui  EenediBi , 

Oxalydis , 

Rofarum  ana  g  iij , 

7 "heriacaiis  §  j, 

ConfeBionis  Alkermes  §  S , 

Pulveris  diarrbodon  Abbatis  5  ij. 

Mifce  fiat  Epitbema  quo  tepidè  panni  la- 
nai  infuccati  regioni  cordis  per  horam 

unam  aut  alteram  alternatim  admo- 

* 

veantur . 

REMARQUES. 

On  diffoudra  la  confection  &  la  poudre  dans 
les  eaux  diftillées  ,  &  l’Epitheme  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  ré-  Vertus, 
veiller  les  efprits ,  pour  refifter  à  la  malignité  des 
humeurs  ;  on  le  fait  chauffer  dans  un  plat  ,  on 
en  imbibe  deux  morceaux  de  drap  lefquels  on 
applique  alternativement  fur  la  région  du  cœur. 

On  peut  ajouter  à  cet  Epitheme  tels  autres 
cordiaux  qu’on  jugera  à  propos. 

Epitbema  hepaticum . 

1JL.  Aquarum  cicboreiy 
,  Bugloffi , 

Nenupbarisy 
Portulaca  ana  §  iij , 

Aceti  rofati  jjfî* 

Pulveris  diatriafantali  5  iij. 

Frochifcorum  de  capbura  9  ij. 

Fiat  Epitbema  regioni  hepatis  tepidè 

admovendum . 

Ii'  RE- 


✓ 


<58 


Vertus. 


V 


/ 

V 


I 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  trochifques  de 
camphre ,  on  les  mêlera  avec  la  poudre  ci ia tria- 
fantali ,  &  on  les  dilfoudra  dans  les  eaux  diftillees 
6c  le  vinaigre  rofat  pour  faire  un  Epitheme.  ^ 
On  prétend  qu’il  fortifie  le  foye  en  le  rafrai- 
chiffant ,  étant  appliqué  deftus  chaudement  par  le 
moyen  de  deux  morceaux  de  drap  qu’on  en  im¬ 
bibera  6c  dont  on  fe  fervira  alternativement. 

Les  Epithemes  qu’on  applique  fur  le  cœur 
peuvent  être  de  quelqu’utilité  ,  mais  ceux  qu’on 
met  fur  le  foye  me  paroiffent  bien  inutiles  ;  les 
fomentations  émollientes  ou  le  bain  agiraient 
mieux ,  parce  qu’ils  ont  plus  de  difpofition  à  hu- 
jne&er  6c  à  ramolir  que  n’ont  les  Epithemes. 

Epïthema  folidum , 

Of*,  Confervarum  t  unie  a  & 

Rofarum  ana  g  #  » 

ConfePlionis  Alkermes  & 
de  Hjacintbo  ana  3  ij , 

Theriaca  , 

Pulveris  diamar garni  frigidi  ana  3  j. 
Fiat  Epithema  folidum  fuper  alutam  ex- 
tendendum  &  regioni  cor  dis  tepiâe  ad- 
movendum. 

REMARQUES. 

On  pefera  6c  l’on  mêlera  enfemble  toutes  les 
drogues  pour  en  faire  une  pâte  qu’on  étendra  fur 
un  morceau  de  cuir  ou  d'écarlate ,  pour  l’appli¬ 
quer  fur  le  cœur  après  l’avoir  un  peu  chauffé. 

Cet  Epitheme  fortifie  le  cœur  ,  en  raréfiant  le 
fang  6c  lui  donnant  une  circulation  plus  libre. 

Les  Anciens  préféraient  l’écarlate  pour  les  E- 
pithemes ,  à  toute  autre  étoffe  à  caufe  de  fa  cou¬ 
leur  rouge  qui  eft  femblable  à  celle  du  cœur , 
mais  on  a  rejetté  cette  fuperftition  en  Medecine, 
n’étant  bonne  à  rien. 

CHAPITRE  XXIII. 

Des  Ecuffons. 

T  ’E CUSSON  appellé  en  Latin  Scutum  ,  a 
pris  fon  nom  de  fa  figure  ,  c’eft  un  Médica¬ 
ment  qu’on  applique  fur  l’eftomach  en  emplâtre 
ou  en  poudre ,  fur  du  cuir  ou  dans  un  fachet  fait 
en  forme  d’écuffon  pour  fortifier  6c  échauffer  ce 
vifeere  débilité ,  foit  par  privation  d’efprits ,  foit 
par  une  pituite  craffe  6c  indigefte  qui  enduit  fa 
membrane  intérieure  ,  on  l’applique  auffi  fur  le 
cœur. 

Scutum  emplajlicum , 

Of.  Fheriacœ  veteris , 
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Optât  a  Salomonis , 

Styracis  liquida  ana  §  j , 

Gummi  tacamahacte , 

Pulveris  aromatici  rofati  ana  3  j , 

O  ht  mteis  mofehata  per  exprejftonem 
extra Bi  9  j , 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi  ana  gutt.  vj. 

Fiat  feutum  regioni  flomuchi  adinovendwn. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  tacama- 
haca ,  on  mêlera  enfemble  la  theriaque ,  l’opiate 
de  Salomon  6c  le  ftorax  liquide  ,  on  y  incorpo¬ 
rera  la  poudre  de  tacamahaca  ,  celle  de  Rofc 
aromatique  ,  6c  les  huiles  pour  faire  une  pâte 
qu’on  étendra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d’étoffe 
taillé  en  forme  d’écuffon  pour  appliquer  fur  la 
région  de  l’eftomach. 

11  fortifie  l’eftomach,  il  aide  à  raréfier  6c  à  dif-  Vertus, 
foudre  les  glaires  qui  peuvent  être  dedans , .  il  ai¬ 
de  à  la  digeftion ,  il  appaife  le  vomiffement. 

On  peut  fe  fervir  des  emplâtres  ftomachiques 
qu’on  décrira  dans  la  fuite  pour  le  même  delîein. 

Scutum  ex  pulvere  compojïtum . 

Cyperi  longty 
Suivi  a , 

Ligni  aloes  , 

Calami  aromatici  ana  3  j* 

Schœnanthi , 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum, 

Nucis  mofehata  ana  3  $  > 

Rofarum  ruhrarum , 

Majorante , 

Ahjinthii , 

Ment  h  te  ana  3  ij. 

Fiat  omnium  pulvis  qui  cotone  mofehat 0 
exceptas  in  feuti  formam  concinnetur . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble 
grofîierement ,  6c  l’on  mêlera  la  poudre  dans  du 
coton  mufqué ,  qu’on  aura  formé  en  écuffon  af- 
fez  grand  pour  couvrir  la  région  de  l’eflomach , 
on  envelopera  le  tout  en  la  même  difpofition 
dans  de  la  toile  ou  dans  du  taffetats ,  on  piquera 
cet  écuffon  par  petits  quarrez  ,  on  y  attachera 
des  rubans  aux  coins  pour  le  tenir  en  état, 
afm  qu’étant  porté  ,  il  demeure  toujours  fur 
l’eftomach. 

>  Si  cç  remede  eft  pour  l’ufage  d’une  femme  ou 
d’une  fille  ,  on  employera  du  coton  commun 
au  lieu  du  mufqué  ,  de  peur  des  vapeurs, 

Il  ‘ 


universelle. 


Ycrtu  *. 


Il  fortifie  8c  échauffe  le- ventricule  débilité  par 
trop  de  rafraîchiffement  ,  ou  par  des  glaires  qui 
ta  pi  fient  fes  membranes  intérieures  ,  ou  par  un 
défaut  d’efprits,  il  aide  à  la  digefhon  ,  il  provo¬ 
que  l’appetit,  il  arrête  le  vomiffement. 


<£p 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Cucuphes  &  des  Demicucuphes. 

LES  Cucuphes  font  des  bonnets  piquez  garnis 
de  poudres  céphaliques  ,  qu’on  applique  fur 
la  tête  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 

Les  Demicucuphes  ne  different  qu’en  gran¬ 
deur  ,  car  elles  font  remplies  des  mêmes  reme- 
des  ,  elles  font  faites  pour  ceux  qui  ont  la  mi¬ 
graine  ,  ou  quelque  autre  maladie  qui  ne  tient 
qu’une  partie  du  cerveau. 

Suivis  ad  cucufhas . 

Caryephyîlorum  y 
Cinnamomt , 

Calami  aromatici , 

Schœnanthi , 

Ireos , 

s* 

Majorante) 

Ronfmorini  >- 
BetonictE) 

S  a  faite  ) 

Svœchados  ana  gj.> 

Baccarum  laurt , 

StyractS) 

Btnjoini , 

Tacamahaca  ana  3  15- 

Fiat  (omnium  pufais  qui  excipiatur  bom- 
^  lace  ad  cucupham ; 

REMARQUES; 

On  pulverifera  groffierement  ,  8c  l’on  mêlera 
toutes  les  drogues  ,  on  épandra  la  poudre  dans 
du  coton  qu’on  envelopera  de  toile  8c  de  taffe¬ 
tas  ,  pour  en  former  un  bonnet  ,  on  le  piquera 
par  petits  quarrez  afin  que  la  poudre  demeure  en 
état. 

Vertus.  '  Ce  bonnet  piqué  eft  propre  pour  réjouir  8c 
fortifier  le  cerveau ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  lé¬ 
thargie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  l’apoplexie;  il 
raréfié  par  fes  parties  fubtiles  qui  entrent  par  les 
pores  du  crâne  ,  la  pituite  trop  condenfée  ,  8c  il 
lui  donne  quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la 
bouche. 

On  peut  ajouter  à  la  poudre  de  cette  cucu- 
fe  ,  du  mufc  8c  de  l’ambre  de  chacun  quatre 
grains,  mais  ces  aromates  excitent  des  vapeurs  à 
beaucoup  de  gens,  v  .  >  \ 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Parfums. 

[  ES  Parfums  de  la  Médecine  n’exhalent  pas 
^toujours  de  bonnes  odeurs  ,  il  y  en  a  de  fort 
agréables  8c  de  fort  defagréables ,  mais  tous  ne 
tendent  qu’à  apporter  quelque  foulagement  aux 
malades.  Quoique  les  efpeces  de  parfums  foient 
d’une  étendue  confiderable  ,  on  peut  les  divifer 
en  deux  generales ,  en  parfums  liquides  8c  en  par¬ 
fums  fecs  :  les  parfums  liquides  font  comme  les 
eaux  de  fenteur ,  les  caffolettes  ;  les  parfums  fecs 
font  comme  les  paflilles , les  bayes  ouïe  bois.de 
genièvre  qu’on  fait  brûler  dans  les  chambres  des 
malades ,  pour  corriger  le  mauvais  air. 

On  parfume  agréablement  les  chambres  avec 
de  l’eau  de  fleur  d’orange  qu’on  fait  chauffer  fur 
un  petit  feu  dans  une  phiole  d’étroite  embouchu¬ 
re  ,  afin  que  la  vapeur  forte  8c  fe  répande  dou¬ 
cement. 

Les  Parfumeurs  font  un  mélange  de  benjoin,  de 
ftorax,  d’iris  8c  d’autres  drogues  aromatiques  en 
poudres  groffières ,  fis  leshumeélent  avec  de  l’eau 
de  fleurs  d’oranges ,  8c  ils  en  font  une  pâte  liqui¬ 
de  qu’ils  mettent  dans  de  petits  vaiiïeaux  de  cui¬ 
vre  étamez  en  dedans ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  caf-  Ca{p0jetî> 
folettes.  Quand  on  veut  s’en  fervir  on  en  pofe  tes< 
une  fur  un  petit  feu  ;  afin  que  la  matière  étant 
échauffée ,  elle  répande  une  vapeur  agréable. 

On  parfume  fouvent  les  Hôpitaux  8c  les  au¬ 
tres  lieux  où  l’on  craint  la  malignité  de  l'air,  avec 
du  vinaigre  chaud  ,  ou  avec  de  l’efprit  de  fel  ar- 
moniac ,  ou  avec  de  l’efprit  de  vin. 

On  verfe  peu  à  peu  un  mélange  d’efprits  de 
vin  8c  de  foufre  dans  un  poêlon  de  fer  pour  en 
faire  recevoir  la  vapeur  aux  pulmoniques. 

On  fait  brûler  des  poudres  céphaliques  pour 
fortifier  le  cerveau.  v 

On  fait  brûler  des  poudres  afiringentes  pour 
empêcher  que  les  ferofitez  ne  tombent  fur  la 
poitrine  dans  le  commencement  du  rhume. 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  for¬ 
tifier  le  cœur. 

On  fait  brûler  des  poudres  hyfleriques,du  pa¬ 
pier  ,  des  favates  8c  plufieurs  autres  choies  dïoù 
il  puiife  fortir  une  odeur  puante  pour  appaifer 
les  vapeurs. 

On  fait  brûler  des  poudres  mercurielles  pour 
exciter  le  flux  de  bouche. 

On  fait  des  fachets  de  fenteur  pour  réjouir  les 
mélancoliques  8c  pour  leur  fortifier  le-  cerveau  s 
on  parfume  auffi  leurs  habits  avec  des  poudres,- 
aromatiques. 

Suivis  fro  fujjitu  cefhalico » 

Styracis  calamtta , 

Benz,oini  ana  3  j  $  3 

Gumrni  juniperi  $ 

I  2k  «  XJ6«k 
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Thuris  ana  3  j , 

Caryophyllorum , 

C'tnnamomi  ana  $  ij  > 

Foliorum  lauriy 
Salviœ , 

Rorifmarini  y 
Majorante  ana  3  fi. 

Fiat  omnium  putois  crajflufculus  cujus 
portio  prunis  candentibus  infpergatur  ut 
odoratum  fumum  expiret  ager, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes ,  puis  les 
autres  drogues,  le  tout  groffierement,  on  mêlera 
ces  poudres ,  &  Ton  en  jettera  une  pincée  à  la 
fois  dans  un  rechaut  où  il  y  aura  un  peu  de  brai¬ 
re  ou  de  charbon  bien  allumé  pour  en  faire  re¬ 
cevoir  la  vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  eft  bon  pour  l’épilepfîe ,  pour  l’a¬ 
poplexie  ,  pour  la  parahfie. 

On  peut  auffi  faire  fentir  au  malade  l’efprit  vo¬ 
latil  de  fel  armoniac ,  le  fel  volatil  huileux ,  l’eau 
de  la  Reine  d’Uongrie. 

Tulvis  pro  fuffitu  corroborante. 

J/L.  Trochifcorum  alipta  mofchatœ  3  i ij, 
Calami  aromatici , 

Xtloaloes , 

Schœnanthi ,  , 

Cinnamomi , 

Styracis  calamité , 

Benz,oini  ana  3  j  fi , 

Macis , 

Caryophyllorum  ana  5  fi  , 

Rofarum  > 

Majorante  ana  3  ij. 

Fiat  omnium  puhis  ad  fuffttum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  mêlera  enfemble,  &  l’on  en  jettera 
quelques  pincées  fur  des  charbons  allumez ,  pour 
en  faire  recevoir  la  fumée  au  malade. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  elle  recrée  les  efprits. 

Suffitus  ad  fijkndum  humorem 
delabentem  ad pulmones . 

J/L.  Succiniy 
Mafliches , 

Gummi  tacamahacœ  > 

Rofarum , 

Ladani  % 


C  O  P  E'  E 

Sacchart  ana  3  ij. 

Fiat  pulvis  pro  Juffimgio. 

REMARQUES.  ' 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  l’on  en  jettera 
un  peu  dans  un  rechaut  de  feu  pour  en  faire  re¬ 
cevoir  la  vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  eh  propre  pour  calmer  le  grand 
mouvement  des  ferolitez  qui  coulent  du  cerveau 
fur  la  poitrine  ,  dans  le  commencement  du  rhu¬ 
me  ,  êc  pour  les  adoucir. 

Suffitus  menfes  provocans « 

J/L.  Radicum  ireos , 

Bryoniœ , 

Sambuci  ana  3  fi , 

Foliorum  falvia , 

Sabin  a  , 

Major  ana , 

Matricaria , 

Arthemflœ  ana  man.  fi , 

Gagatis , 

Baccarum  juniperi , 

Lauri  ana  3  iij. 

Fiat  omnium  puivis  pro  fuffîtu. 

REMARQUES. 

On  pilera  groffierement ,  &  l’on  mêlera  tou¬ 
tes  les  drogues  enfemble  pour  en  faire  une  pou¬ 
dre  dont  on  parfumera  la  matrice ,  lui  en  faifant 
recevoir  la  fumée. 

Ce  parfum  excite  les  mois  aux  femmes  ,  par¬ 
ce  qu’il  raréfié  &  difiout  le  fang  trop  groffier  qui 
faifoit  des  obftruéiions  dans  la  matrice. 

Pour  fe  fervir  utilement  de  ce  remede ,  il  faut 
que  la  malade  étant  affife  fur  une  chaife  percée, 
on  mette  deffous  elle ,  un  peu  de  feu  dans  un  re¬ 
chaut  ou  dans  une  chauffrette  où  l’on  aura  jette 
quelques  pincées  de  la  poudre. 

Suffimentum  ad  falivationem  ex - 
citandam  in  Lue  venerea. 

J/L.  Cinnabaris  3  j  fi , 

Granorum  juniperi , 

‘Thuris , 

Mafliches , 

Ladani  ana  3  j  fi. 

Terantur  omma  &  ad  ufum  ferventar 
pro  fuffmento . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  &  l’on  mettra  toutes  les  dro¬ 
gues  enfemble  ,  on  jettera  une  partie  de  la  pou¬ 
dre 


Vertus» 


Vertus. 


univrselle. 


dre  dans  un  rechaut  de  feu  ,  8c  l’on  en  fera  re¬ 
cevoir  la  vapeur  au  malade  de  temps  en  temps , 
jufqu  a  ce  que  la  falivation  foit  venue. 

Cette  maniéré  de  faire  recevoir  le  mercure  eft 
dangereufe  ,  il  en  arrive  fouvent  de  fâcheux  ac- 
cidens  ,  foit  parce  qu’il  entre  une  trop  grande 
quantité  de  mercure  dans  le  corps  à  la  fois ,  foit 
parce  qu'il  fe  jette  prefque  tout  fur  une  partie, 
foit  parce  qu’il  affecte  les  nerfs ,  8c  qu’il  caufe  la 
paralifie  :  les  frictions  avec  l’onguent  mercuriel 
fe  font  avec  moins  de  rifque ,  parce  que  le  mer¬ 
cure  y  eft  étendu  par  tout  le  corps  ,  8c  il  n’eft 
pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

Il  n’y  a  que  le  cinabre  dans  cette  poudre  qui 
excite  la  falivation ,  les  autres  drogues  ne  fervent 
que  pour  le  corriger  ou  pour  le  volatilifer  ;  on 
peut  voir  la  defcription  du  cinabre  dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie. 


CHAPITRE  XXVI. 

Du  Frontal. 

« 

LE  Frontal  eft  un  remede  quon  applique  fur 
le  front  pour  diminuer  un  peu  le  mal  de  tê¬ 
te,  6c  pour  provoquer  le  fommeil  ;  on  le  com- 
pofe  tantôt  avec  des  médicaments  fecs  comme 
avec  les  rofes ,  les  fantaux  ,  la  betoine  ,  la  mar¬ 
jolaine  ,  la  coriandre  ,  quand  il  s’agit  de  raréfier 
une  petuite  crafle  ,  8c  de  fortifier  le  cerveau  : 
tantôt  avec  des  linges  mouillez  d’eau  rofe  6c  de 
vinaigre  rofat  pour  arrêter  le  fang  du  nez ,  tantôt 
avec  des  onguents  ,  des  feuilles  de  plantes  ,  des 
■fleurs  vertes  pilées ,  des  conferves  ,  de  l’opium , 
pour  provoquer  le  fommeil  ,  8c  pour  appaifer  la 
douleur  de  tête. 

Frontale  ficcum. 

flfj.  Rofarum  rubrarum  ficcatar, 

Santali  citrini , 

Ligni  fajjafras  ana  3  ij , 

Florum  fambuci , 

Lilii  convallium , 

Bttonicœ> 

Stœchados , 

Caryophyllorum  ana  3  j. 

Terantur  omnia  &  linteo  duplici  convo- 
lutafronti  applicentur. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  en  les  arro- 
fant  avec  dé  l’eau  rofe ,  on  envelopera  la  poudre 
dans  un  morceau  de  linge  molet  6c  délié ,  8c  on 
l’appliquera  au  front. 

Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 
La  vertu  de  ce  remede  confifte  dans  des  par¬ 
ties  fpiritueufes  qui  pénétrent  les  pores  du  crâne , 
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8c  qui  raréfiant  une  pituite  groftiere  8c  vifqueu- 
fe  ,  donnent  plus  de  liberté  aux  efprits  animaux, 
de  circuler. 

Frontale  liquidum . 

Folior.  laPluca  man.  j, 

Confervarum  rofarum  fy 

Nymphaœ  ana  ^  g, 

JJnguenti  popuiei  3  îij. 

Salis  marini  3  j , 

Extrafh  liquidioris  opii  5  {?. 

Mifce ,  fiat  frontale, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fel  ,  on  pilera, 
dans  un  mortier  de  marbre  les  feuilles  delaiâuë». 
on  les  mêlera  avec  les  conferves ,  l’extrait  d'o¬ 
pium  ,  le  fel  8c  l’onguent  populeum ,  on  fera  dut 
tout  un  frontal  ,  qu’on  étendra  fur  un  linge  ,  6c 
qu’on  appliquera  fur  le  front  8c  fur  les  temples. 

11  eft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs 
de  tête ,  8c  pour  faire  dormir. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  Collyres . 

CE  que  les  Grecs  appellent  ««A*»' g**,  les  La¬ 
tins  Collyria  ,les  Arabes  Sief  ,eft  nommé  en 
François  Collyres  ,  ce  font  des  remedes  deftinez 
particulièrement  pour  les  maladies  des  yeux;  mais¬ 
on  a  donné  ce  nom  improprement  à  quelques 
liqueurs  dont  on  fe  fert  pour  les  ulcérés  véné¬ 
riens.  Les  Collyres  font  ou  fecs,  ou  liquides: les 
Collyres  fecs  font  comme  les  trochifques  deRha- 
fis  ,  la  tuthie  préparée  ,  le  fucre  candi  ,  l’iris ,  le- 
vitriol  blanc  en  poudre  qu’on  fouftle  dans  l’œil 
avec  un  petit  chalumeau  pour  diffiper  les  cata¬ 
ractes  dans  leur  commencement  :  les  Collyres 
liquides  font  compofez  d’eaux  8c  de  poudres 
ophthalmiques ,  comme  la  tuthie  préparée  diflou- 
te  dans  les  eaux  d’euphraife  ,  de  rôle  ,  de  plan¬ 
tain  ,  de  fenouil ,  de  chelidoine.  On  appelle  en¬ 
core  Collyres  des  onguents  ophthalmiques ,  com¬ 
me  l’onguent  de  tuthie  8c  plufieurs  autres  dont  if 
fera  parlé  au  Chapitre  des  Onguents. 

Collyrhim  refrigerans , 

Jfi,  Aquarum  plantaginis 5 
Euphrafiœ , 

Rofarum  ana  §  ij , 

Albuminis  ovorum  3  j$. 

Mifce ,  fiat  collyrium . 


E  JgL 
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REMARQUES. 

On  brouillera  enfemble  le  blanc  d’œuf  avec 
les  eaux  diftillées  pour  faire  un  Collyre. 

Il  eft  propre  pour  les  inflammations  8c  les  dou- 
Vtrtus.  jeurs  ^es  yeux  }  [\  üe  &  H  adoucit  par  fa  partie 

glutineufe  les  Tels  acres  qui  font  la  caufe  du  mal  ; 
on  imbibe  de  ce  Collyre  un  linge  fin ,  ou  un  petit 
morceau  de  maigre  de  veau,  8c  on  l’applique  fur 
l’œil  malade. 

Ceux  qui  employant  trop  de  blanc  d’œuf  dans 
leur  Collyre ,  voyent  fouvent  un  effet  du  reme- 
de  contraire  à  celui  qu’ils  ont  attendu  ;  car  au 
lieu  de  diminuer  l’inflammation ,  il  l’augmente  en 
faifant  enfler  l’œil  ,  parce  que  la  glutinofité  du 
blanc  d’œuf  fe  deffechant  fur  la  fuperfkie  de 
l'œil,  par  la  grande  chaleur  qui  accompagne  tou¬ 
jours  les  ophthalmies  ,  elle  arrête  prefque  entiè¬ 
rement  la  tranfpiration  ,  ce  qui  fait  gonfler  les 
vaiffeaux,  8c  mettre  les  humeurs  plus  en  fermen¬ 
tation  quelles  n’étoient. 

On  peut  au  lieu  du  blanc  d’œuf,  employer  un 
leger  mucilage  de  graine  de  coing. 

Collyrium  detergens . 

"dfi.  Vitri  antimonii  fubtiltffimè  pulveratij 
Tuihiœ  prœparatœ , 

Salis  faturni  ana  9  j  s 
Aquarum  euphrafiœ  , 

Plantaginis  3 
Rofarum , 

Cheltdonii  majorts  ana  ^  j. 

Mifce  »  fiat  Collyrium. 


M  '  A  C  O  P  E*  E 

fe  forme  fur  les  paupières ,  il  deterge  8c  il  defte- 
che,  on  en  imbibe  un  coton  ou  un  linge  qu’on 
applique  deffus  ;  l’aloes  fe  diflout  prefque  entiè¬ 
rement  dans  la  liqueur  ,  il  ne  refte  d’indiffoluble 
que  la  partie  terreftre  qu’on  fepare  par  la  filtra¬ 
tion. 

Collyrium  7).  Charas. 

Ifi.  Sacchari  candi  g  j, 

Radicis  ireos  Florentin  g  iij , 

Tutbiœ  prœparata  g  ij , 

Sarcocollœ , 

Vttrioli  albi ,  & 

Aloës  fuccotorinœ  ana  g  j., 
Caryophyllorum  9  j , 

Aquarum  ftiliatmarum  Euphrafiœ , 
Fœniculi  (j 
Rofarum  ana  g  viij» 

Vini  Hifpanici  ij. 

Vulverata  pharmaca  omnia  ,  aquis  <fy 

vino  Htfpanico  permixta  &  lagend  forti 

vitreâ  diligenter  obturatâ  excepta, fili  œfti- 

vo  per  q'undecim  dies  exponantur  &  per 

vices  agitentur  ,  vel  igni  arenœ  moderatif- 

fimo  per  idem  tempus  committantur ,  (y  li- 

quor  pur  us  pro  collyrio  optimo  fervetur. 

$• 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  les  drogues 
feches,  on  les  mettra  dans  une  grande  bouteille, 
ou  dans  un  matras  ,  on  verfera  deffus  ,  le  vin 
d'Efpagne  8c  les  eaux  diftillées ,  on  bouchera  bien 
le  vaifleau  ,  8c  on  l'expofera  pendant  quinze 
jours  au  foleil ,  ou  à  la  chaleur  d’un  petit  feu  de 
;  fable  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  ,  enfuite  on 
laiftera  précipiter  la  matière ,  8c  l’on  fe  fervira  de 
la  liqueur  claire. 

Ce  Collyre  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux 
de  leur  fanie  ,  pour  difïiper  les  catarades,  pour 
guérir  les  ulcérés  8c  la  galle  qui  naiftent  autour 
des  paupières ,  on  en  imbibe  de  petits  linges  fins 
qu’on  applique  fur  les  yeux  malades. 

Collyrium  ad  confervandos  oculos 
centra  variolas. 

rlf.  Croct  Orientalis  9  j, 

lnfunde  per  très  horas  in  Aquarum 
Rofarum , 

Plantaginis , 

Euphrafiœ  ana  g  j  g, 

Deinde  cotent ur,  &  in  t  olutura  dijjolve 
Lapidts  medicam*mofi  gr.  xvj. 
Fiat  collyrium. 

R  E- 


REMARQUES. 

On  broyera  le  verre  d'antimoine  en  poudre 
impalpable  ,  on  le  diffoudra  avec  la  tuthie  pré¬ 
parée  8c  le  fel  de  faturne  dans  les  eaux  diftillées , 

8c  l’on  fera  un  Collyre. 

Tenus.  ij  propre  pour  confumer  la  catarade  dans 
fon  commencement  ,  8c  pour  nettoyer  les  yeux 
de  leur  fanie  ;  on  en  imbibe  de  petits  linges  fins 
bien  blancs ,  8c  on  les  applique  fur  l’œil  malade. 

Collyrium  7).  Bruni . 

Aloes  hepatkœ  g  j, 

Vini  albi, 

Aquœ  rofarum  albarum  ana  g  j  1?. 

Mifce  3  fiat  collyrium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’aloës  ,  on  le  mettra  dans  une 
phiole  ,  on  verfera  deffus  ,  le  vin  blanc  8c  l'eau 
rofe,  on  pofera  la  phiole  fur  le  fable  chaud  ,  8c 
l'on  y  laiftera  la  matière  en  digeftion  pendant  J 
douze  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Vertus.  Ce  Collyre  eit  recommandé  pour  la  galle  qui 


Vertus. 
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remarques. 

On  mettra  tremper  le  fafran  trois  ou  quatre 
heures  dans  les  eaux  diftillées  ,  puis  on  cou¬ 
lera  l’infufion  qui  aura  pris  une  teinture  rouge , 
on  y  diiToudra  la  pierre  medicamenteulc  pour 
faire  un  Collyre  dont  on  lavera  les  yeux  fou- 
vent. 

11  elt  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux , 
pour  éclaircir  la  vue ,  pour  empêcher  que  l’acre- 
té  de  l’humeur  en  la  petite  verole ,  ne  fade  trop 
d ’impreffion  fur  les  yeux. 

Collyrium  uel  Aqtia  ophthalmica 
2X  faquin. 

Ofi.  Tuthiœ  pr  a  par  nt  a , 

Caryophyllorum  pulveratorum  ana  g  j 
Sacchari  candi  g  j, 

Caphurœ , 

Aloes  ana  g  j  g , 

Vint  Hijpanici  tfe  iv, 

Aquœ  Rojarum  albarum  ife  f?  > 
Chelidoniœ  , 

Fœniculi , 

Eupbrafiœ  9 
Rutœ  ana  §  ij. 

Omnia  fimul  mixta  lagend  vitreà  dili¬ 
genter  obturât  d  exâpiantur  >  &  joli  œftivo 
per  quindecim  dies  exponantur  ,  deinde  fi¬ 
mul  jerventur  ad  ujum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  drogues ,  &  les  ayant  mê¬ 
lées  on  les  mettra  dans  une  grande  bouteille  de 
verre,  on  verfera  deffus,  le  vin  d’Efpagne  &  les 
eaux  diftillées  ,  on  bouchera  exactement  la  bou¬ 
teille  ,  &  on  texpofera  au  foleil  en  Eté  pendant 
quinze  jours  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  ,  & 
enfin  on  laiflera  repofer  le  tout  ,  le  Collyre  fera 
fait ,  on  en  verfera  par  inclination  à  clair ,  &  l'on 
s’en  fervira. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  fortifier  les 
yeux ,  pour  éclaircir  la  vue ,  pour  diffiper  les  ca¬ 
taractes. 

Collyrium  cœruleum . 

Ofi.  Aquœ  extinSlionis  calcis  vivœ  filtra • 

tœ  j  > 

Salis  armoniaci  pulverati  g  j  > 

Simul  mixta  in pelvim  œneam  conjician - 
iur ,  illkque  per  nottem  maneant ,  filtra- 
tus  liquor  ad  ujum  jervetur. 


remarques. 

On  aura  de  l'eau  de  chaux  nouvellement  fai¬ 
te,  c’eft-à-dire,  de  l’eau  commune  dans  laquelle 
on  aura  éteint  nouvellement  de  la  chaux  ,  &: 
qu’on  aura  filtrée  pour  la  rendre  bien  claire,  on  y 
diffoudra  le  fel  armoniac  ,  on  verfera  la  diflolu- 
tion  dans  une  baffme  de  cuivre ,  &  on  l’y  laiffe- 
ra  pendant  une  nuit  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’ayant 
rongé  une  petite  portion  du  cuivre ,  elle  foit  de¬ 
venue  bleue  ,  on  la  gardera  ,  ce  fera  le  Collyre 
bleu. 

Il  eft  bon  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fa¬ 
nie,  pour  deffecher  les  petits  ulcérés  qui  y  vien¬ 
nent  ,  pour  éclaircir  la  vue  ,  pour  confumer  les 
cataraéles. 

Collyrium  feu  Aqtta  ophthalmica 
*Dn£.  Fouquet . 

Tuthiœ  prœparatœ  g  ij  9 
Macens  jubtiliffimè  pulverati  g  j  3 
Vttrioli  albi  g  j , 

Aquarum  fœniculi , 

Rojarum  ana  ife  i  f$ , 

Plant  agi  ni  s  ife  $. 

Simul  mixta  in  lagena  ohturata  ,  joli 
aftivo  per  aliquot  dies  exponantur  >  deinde 
jervetur  Collyrium  ad  ujus. 

REMARQUES. 

On  mettra  toutes  les  drogues  pulverifées  $c 
mêlées  dans  une  bouteille  de  verre  ,  on  veriera 
deffus  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  exacte¬ 
ment  la  bouteille,  &  on  l’expofera  quelques  jours 
au  foleil  en  Eté ,  puis  on  laiffera  repofer  la  liqueur, 
&  le  Collyre  fera  fait, 

C’eft  un  bon  remede  pour  deterger  &  fortifier 
les  yeux ,  pour  éclaircir  la  vûë  ,  pour  deffecher 
les  ulcérés. 

Collyrium  Lan f ranci . 

rdJL.  Auripjgrnenti  g  ij, 

Vindis  aris  g  j  , 

Myrrha 

Aloes  ana  9  ij, 

'Terantur  [ubtihfjmè  &  dijjolvantur 
in  Vrai  albt  ffe  j , 

Aquarum  plantaginis  &  rofarum 
ana  g  iij. 

Fiat  collyrium. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  l'orpiment,  îever- 
det  ,  la  myrrhe  &  l’aloès  ,  on  mêlera  les  pou-* 
dres ,  &  on  les  diffoudra  dans  le  via  blanc  &  les 
K  *  eaux 


) 


Collyre 

bleu. 

Venus. 


Vertus, 


VI 


Vertus. 


Vertus. 


Vertus 
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eaux  diftillées on  verfera  le  tout  dans  une  bou¬ 
teille  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Cette  liqueur  ,  appellée  improprement  Colly¬ 
re  ,  eft  propre  pour  deterger  les  ulcérés  véné¬ 
riens  ,  on  en  fait  des  injections  dans  les  parties 
naturelles  des  hommes  8c  des  femmes ,  pour  guérir 
les  ulcérés  &  arrêter  les  gonorrhées ,  mais  on  l’a¬ 
doucit  auparavant  avec  trois  ou  quatre  fois  au¬ 
tant  d’eau  de  plantain  ,  car  il  agiroit  avec  trop 
d’acreté  fi  on  l’employoit  pur. 


terieures ,  pour  déterger  l’œil  de  fa  fanie ,  8c  pour 
éclaircir  la  vue  ;  on  en  met  trois  ou  quatre  grains 
dans  un  chalumeau  de  plume ,  on  les  fouffle  dans 
l’œil  ,  on  peut  aufii  en  di  (foudre  une  dragme 
dans  quatre  onces  d’eau  de  fenouil,  de  plantain, 
de  chelidoine  8c  d’euphraife  pour  en  faire  un 
Collyre  liquide. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Collyrium  Tïamantii. 

ïjL.  L  api  dis  calaminarts  §  i  S  > 

Sacchari  candi  3  j  , 

! Tuthia  praparata , 

Aloes , 

Salis  vitri  an  a  3  S  > 

Sarcpcolla , 

Vitrioli  albi  ana  5  iij  5 
Captura  5  j , 

Croa  5  g , 

Âquarum  Rofarum  & 

Lœmcult  ana  3  i]  , 

Vint  albi  fb  ij. 

Fiat  collyrium  S4  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilcment  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  mettra  dans  un  matras'  -,  on  verfera 
deflus  les  eaux  diftillées  8c  le  vin  blanc ,  on  bou¬ 
chera  le  matras  ,  &  on  le  placera  fur  un  petit 
feu  de  fable  pour  faire  digerer  la  matière  pendant 
vingt-quatre  heures ,  l’agitant  de  temps  en  temps, 
enfuite  l’ayant  retirée  de  deftus  le  feu  ,  on  la 
laiffera  raiïeoir ,  8c  l’on  fe  fervira  de  la  liqueur 
claire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  cataraéles 
des  yeux ,  on  s’en  fert  auffi  pour  deterger  8c  def- 
fecher  les  ulcérés. 

Collyrium  ficcum. 

0/.  Sacchari  candi  3  iij , 

Tuthia  praparata  y 
Lapidis  medicamentofi  ana  5  j  5 
Aloes  fuccotrina , 

Ire  os  Florentia  ana  3  {$. 


Des  Cataplafmes . 

LE  Cataplafme  appellé  en  Grec  8c  en  La¬ 
tin  CdtflplujlTJu  a  x.ctToc  8c  Tjitéÿ , 
mo ,  fingo  ;  c’eft  un  remede  pour  l’exterieur  ayant 
une  coniiftence  de  pâte,  compofé  ordinairement 
de  farines,  de  pulpes,  d’huiles,  d’onguents  ,  de 
gommes ,  de  poudres  ;  on  l’applique  fur  les  par¬ 
ties  du  corps  humain  ;  tantôt  pour  ramolir ,  tan¬ 
tôt  pour  refoudre  ,  tantôt  pour  appaifer  les  dou¬ 
leurs  ,  tantôt  pour  exciter  la  fupuration  ,  tantôt 
pour  irriter  8c  reveiller  les  efprits. 

Cataflafma  anodyuum  &  refoluti- 

vum . 

0/.  Mica  parfis  albi  3  iv, 

Lattis  recenter  rnultti  fbj> 

Coquantur  S.  A.  ad  confiflentiam  ca~ 
taplafmatis  >  de  in  de  adde 
Vitellos  ovorum  No.  ij, 

Olei  Rofati , 

Croci  fubtiliter  pulverati  5  j. 

Fiat  cataplafma. 

REMARQUES. 

On  emiera  le  pain,  8c  on  le  fera  cuire  dans  le 
:  lait  remuant  inceffamment  la  matière  avec  un  „ 
biftortier  jufqu’à  ce  quelle  foit  en  confidence  de. 
bouillie  épaifîe  ou  de  cataplafme  ;  on  la  retirera 
alors  du  feu ,  8c  quand  elle  fera  refroidie ,  l’on  y 
mêlera  les  jaunes  d’œufs  ,  l’huile  rofat  8c  le  faf- 
fran  en  poudre  pour  faire  un  cataplafme. 

Il  eft  propre  pour  réfoudre  ,  pour  appaifer  les 
douleurs  ,  pour  difîiper  les  tumeurs  ;  on  en  ap¬ 
plique  chaudement  fur  la  partie  malade.' 

On  ajoûte  quelquefois  dans  la  compofition  de  • 
ce  cataplafme  une  dragme  de  Laudanum  pour  le 
rendre  plus  propre  à  calmer  les  douleurs. 


Omnia  fubtiliter  pulverata  &  permixta 
pro  collyrio  ficco  ferventur, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  ,  8c  l’on  mêlera 
toutes  les  drogues  enfemble ,  puis  on  aura  le  Col¬ 
lyre  fec. 

il.  eft  propre  pour  confumer  les  cataraéles  ex- 


Cataflafma  emolliens 

vum. 

0/.  Radicum  liliorum  & 
Althaa  ana  3  iij, 
Foliontm  ma  h  a , 
Althaa , 


Vertus. 


« 
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Vtolarum  ana  man  ij. 

Coque  ex  arte  in  aquœ  communis  tb  vj. 
ufque  ad  putrilaginem ,  deinde  contunde  m 
mortario  &  per  cribrum  cerne ,  colaturam 
(y  pultem  fecretam  cum 
Farina  Uni  & 

Fœnugrœci  ana  5  iij. 

Coquantur  igné  lento  femper  agitando  ad 
debitam  fpijfitudinem ,  tune  adde 
Vnguenti  bafllici  §  iij , 

Florum  chamomillœ  pulveratorum  5  Q. 

Fiat  cataplafma. 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  les  oignons  ou  racines  de  lis 
dans  les  cendres  chaudes ,  ou  dans  la  braile ,  juf- 
qu  a  ce  qu’ils  foient  bien  mois  ,  on  coupera  les 
racines  d’althæa  &  les  herbes  ,  on  les  fera  bouil¬ 
lir  enfemblc  dans  l’eau jufqu’à  ce  quelles  foient 
prefquc  réduites  en  pulpe  ,  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  ,  on  pilera  les  racines  &  les  herbes  cuites  en- 
femble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  l’on  en¬ 
trera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  ;  on  fera  cepen¬ 
dant  cuire  à  petit  feu,  les  farines  avec  la  décoc¬ 
tion  ,  les  agitant  incelîamment  avec  un  biftortier, 
jufqu’à  ce  que  la  matière  ait  pris  une  confidence 
de  bouillie ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes ,  on  la 
remettra  fur  le  feu  pour  lui  faire  prendre  encore 
quelques  bouillons  jufqu’à  ce  quelle  foit fuffifam- 
ment  épaiflîe  pour  un  cataplafme;  on  la  retirera 
du  feu  ,  &  l’on  y  mêlera  l’onguent  bafilic  qui  fe 
fondra  aifément  par  la  chaleur ,  &  enfin  les  fleurs 
de  Thamomille  pulverifées ,  pour  faire  un  cata¬ 
plafme. 

Il  eft  propre  à  ramolir  &  à  exciter  la  fupura- 
tion ,  on  en  étend  fur  du  linge  &:  on  l’applique  chau¬ 
dement  fur  les  tumeurs. 

*  Cataplafma  cynanchicum>  Batei . 

5^.  A iùi  canin  puiveran  ^  j  ■> 

Pulpœ  conjervœ  rofarum  rubrarum  ^  ij , 
Syrupi  de  meconio  aut  laudam  Itquidi , 

q.  r. 

Mi  [ce  fiat  cataplafma  fub  mémo  adhi - 
bendum  ab  aure  ad  aurem  poft  phleboto- 
miam . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  des  crotes  de  chien  blanches , 
on  les  mêlera  avec  la  conferve  de  rofe  liquide 
qu’en  aura  pafle  par  un  tamis  pour  avoir  la  pul¬ 
pe  ,  &  ce  qu’il  faudra  de  diacode  pour  faire  un 
cataplafme  qu’on  appliquera  chaudement  au  haut 
de  la  gorge  vers  le  menton  ,  depuis  une  oreille 
jufqu’à  l’autre  ,  &  l’on  ne  fera  cette  application 
qu’après  avoir  fait  les  faignées  neceffaires  :  il  efl , 


bon  pour  la  fquinancie ,  il  efl:  réfoîutif ,  il  cal¬ 

me  un  peu  la  douleur. 

Comme  ce  cataplafme  efl:  arrêtant  flupefiant.  Venus* 
il  efl:  très-à-propos  de  faire  faigner  le  malade  fuf- 
fifamment  avant  que  de  l’appliquer  ,  de  peur 
qu’en  fixant  l’humeur  ou  l’inflammation  qui  fait 
la  fquinancie  ,  il  ne  bouchât  trop  le  paffage  des 
alimens  ,  &  n’augmentât  l'embaras  au  lieu  de 
le  diminuer. 

Comme  le  fyrop  de  méconium  ne  fe  trouve 
pas  communément  dans  les  boutiques  ,  on  peut 
lui  fubftituer  le  laudanum  liquide  ou  le  diacode. 

Cataplafma  de  nido  hirundinis9 
A.  Mynfcht . 

Nidum  unum  hirundinis  5 

Albi  grœciyid  efl  fer  cor  is  canini §  j  {Jj 

Radicis  Althœœ , 

Liliorum  ana  §  j  * 

Cari  cas  pingues , 

Daüylos  ana  N9.  iij. 

Coque  in  aqua  commuai  ad  rtmanennam 
pultis  j  poflea  adde 

Farinarum  fxnugrœci  > 

Prit  ici  5 
Lini  ana  5  vj , 

Vtteilum  unius  ovi  * 

Clei  viol  arum  g  iii  > 

Cerebri  cati  g  g , 

Pulveris  florum  chamomillœ  5  vj , 

NoElua  & 

Hirundinum  combuflarum  ana  5  i{  » 

Croci  Orientais  9  j. 

Mi  fie  fat  cataplafma. 

REMARQUES. 

On  prendra  un  nid  d’hirondelle  qu’on 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  coupera  aufîi 
la  racine  d’althæa ,  les  figues  &  les  dattes  ;  on  les 
fera  bouillir  dans  trois  ou  quatre  livres  d’eau  juf- 
qu'a  ce  que  tout  foit  bien  mol  ,  on  coule¬ 
ra  la  décoéfion ,  &  l'on  pilera  le  marc  avec  l’oi¬ 
gnon  de  lis  qu’on  aura  fait  cuire  fous  les  cendres 
chaudes  ,  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre  ;  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  : 
on  démêlera  dans  un  poêlon  les  farines  de  fro¬ 
ment  ,  de  lin  &  de  fenugrec  avec  la  décoétion , 
on  les  fera  cuire  iufqu’en  confiftence  de  cataplaf¬ 
me  ,  on  y  ajoutera  les  pulpes  ,  la  cervelle  de 
chat ,  le  jaune  d’œuf,  l’huile  violât,  h  crotte  de 
chien ,  la  fleur  de  chamomille  pulverifez  ,  le  hi¬ 
bou  &:  l’hirondelle  brûlez  entre  deux  pots  &  pul¬ 
verifez  avec  le  faffran  en  poudre  fubtile  ,  pour 
faire  du  tout  un  cataplafme. 

Il  efl  propre  pour  la  fquinancie  appliqué  au  Vertus, 
K  2.  col 


Vertus. 
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col  fur  la  gorge  chaudement  8c  pour  les  autres  oc- 
cafions  où  il  faut  réfoudre. 


*  Catafilajma  apoplc5ticumy  Bat  ci. 


0/b.  Radicis  bryoniœ  recentis  §  iij, 
Saponis  nigri , 

Cantharidum , 

Seminis  /inapi  ana  5  j  ? 

Aceti  optimi  f'  q. 

Fiat  cataplafma  pro  capite  rafo. 


que  ,  du  bois  de  rofes  en  poudre  ,  comme  des 
matières  alkalines  pulverifées  ,  dont  je  viens  de 
parler  ,  8c  en  opiates  comme  quand  on  met  ces 
poudres  en  une  pâte  liquide  avec  une  quantité 
fuffifante  de  miel  rofat  ou  de  fyrop  de  rofes  fo- 
ches.  Je  décrirai  les  poudres  8c  les  opiates  denti- 
friques  en  leurs  rangs. 

L’efprit  de  fol  8c  de  vitriol  blanchi  dent  les 
dents  en  peu  de  temps ,  mais  ils  les  corrodent  8c 
les  ufent. 


CHAPITRE  XXX. 


REMARQUES. 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  recente  ou 
nouvellement  tirée  de  terre  ,  on  la  rapera  ,  on 
pulverifera  les  mouches  cantarides ,  on  battra  dans 
un  mortier  la  graine  de  moutarde  jufqu’à  ce 
quelle  foit  en  pâte  ,  on  y  mêlera  le  favon  noir , 
la  racine  de  bryone  râpée  ,  les  cantarides  pulve¬ 
rifées  ,  8c  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  bien  fort 
pour  un  cataplafme  qu’on  fera  chauffer  un  peu , 
8c  qu’on  appliquera  fur  la  tête  après  l’avoir  ra- 
fée. 

Il  eft  vefficatoire  ,  il  irrite  ,  il  attire  les  ferofi- 
tez  ,  il  eft  propre  pour  f’apoplexie ,  pour  la  létar- 
gie  ,  pour  la  paraîifie  ,  8c  pour  les  autres  occa¬ 
sions  où  il  eft  befoin  de  reveiller  les  efprits  ,  on 
ne  s’en  fort  jamais  qu’exterieurement. 

La  principale  aétion  de  ce  cataplafme  veffica¬ 
toire  vient  des  cantarides  ,  ainfi  on  le  pouroit 
rendre  plus  fort  ou  plus  foible,fi  l’on  en  augm  en- 
toit  la  quantité  ou  qu’on  la  diminuât.  Quelques- 
uns  ayant  doublé  la  quantité  de  ces  mouches 
font  de  petits  emplâtres  de  ce  cataplafme  ,  des¬ 
quels  ils  appliquent  tous  les  jours  un  à  la  nuque 
du  col  ,  8c  par  là  ils  attirent  ,  8c  font  Sortir  les 
ferofitez,  ils  continuent  ce  remede  deux  ou  trois 
mois  ,  8c  par  là  ils  Soulagent  les  maux  des  yeux 
8c  des  autres  parties  de  la  tête  qui  viennent  de 
fluxions. 

Si  l’apoplexie  eft  forte  il  ferait  bon  d’appliquer 
fur  la  tête  rafée  une  ventoufo  avec  quelques  Sca¬ 
rifications  avant  que  d’y  mettre  le  cataplafme. 


C  H  A  P  I  I  £  E  XXIX. 

Des  Dentifriques. 

T  ES  Dentifriques  appeliez  en  Latin  Dentifricia, 
“L/  font  des  remedes  qu’on  employé  pour  net¬ 
toyer  les  dents  8c  pour  les  conforver  ,  comme 
font  les  bois  de  lentifque ,  les  fantaux ,  le  bois  de 
rofe ,\les  coraux  préparez,  le  pain  brûlé, la  pier¬ 
re  ponce  ,  l’os  de  feche  ,  le  cryftal  calciné  ,  la 
corne  de  cerf  brûlée ,  l’y  voire  brûlé  ,  la.  coquille 
d’œuf  brûlée  ;  ces  alkali  mêlez  ou  foparez  font 
fort  propies  à  nettoyer  les  dents  8c  à  abforber 
î’acreté  des  fols  qui  y  demeurent  après  le  manger 
8c  qui  les  peuvent  carier  ;  on  fe  fort  des  denti¬ 
friques  en  curedents ,  comme  du  bois  de  Icntif- 


De  la  préparation  du  corail ,  des  perles  y 
de  la  nacre  de  perles  ,  des  yeux  ou  pier¬ 
res  d'écrevijfe  y  du  f  podium  ou  yvoire 
brûlé  j  des  porcelaines  ,  des  pierres  pré - 
cieufes  ,  du  fuccinum  ou  carabe,  de  la 
pierre  hématite  y  de  la  pierre  d’ aimant  5 
&  de  plufieurs  autres  matières  femb lu¬ 
bie  s. 

f  A  prépaiation  de  ces  matières  ne  confîfte 
qu’à  les  réduire  en  poudre  impalpable  :  les 
mortiers  ne  fuffifont  pas  pour  en  faire  une  aufll 
exaéte  atténuation  ,  on  a  recours  aux  porphyres 
8c  aux  écailles  de  mer  ;  les  marbres  communs 
peuvent  être  propres  pour  la  préparation  des  ma¬ 
tières  tendres  comme  des  yeux  d’écreviffe  ,  de 
l’yvoire  brûlé  ;  mais  fi  l’on  y  broyoit  des  corps 
plus  durs ,  il  s’en  mêleroit  avec  la  poudre ,  parce 
que  la  matière  grattant  le  marbre  ,  elle  en  déta¬ 
cherait  une  partie  :  afin  donc  de  bien  préparer 
ces  matières  ,  par  exemple  le  corail ,  il  faut  en 
prendre  la  quantité  qu’on  voudra  du  rouge  8c  du 
blanc  ou  du  rouge  foui ,  on  le  pulverifera  autant 
qu’on  pourra  dans  un  mortier  de  bronze  ;  on 
jettera  la  poudre  fur  une  table  de  porphyre  ou 
d’écaille  de  mer  ,  on  y  mêlera  la  quantité  qu’il 
faudra  d’eau  rofe  ou  d’eau  de  plantain  pour  la 
réduire  en  pâte  liquide  ;  on  broyera  cette  pâte 
avec  une  molette  pendant  deux  jours  ,  ou  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ne  fafié  plus  de  bruit ,  »  ce  qui 
montrera  que  le  corail  fora  en  poudre  très-fubti- 
le  ;  on  formera  la  matière  en  petits  trochjfques 
pour  la  faire  lécher ,  c’eft  le  corail  préparé. 

11  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , 
les  hémorrhagies  ,  les  gonorrhées ,  la  dofe  en  eft 
depuis  fix  grains  julqua  un  fcrupule  ,  on  préféré 
ordinairement  le  corail  rouge  aux  autres  efpeces 
de  coraux  pour  la  Medecine,  à  caufe  de  fa  tein¬ 
ture  qui  eft  eftimée  bonne  pour  fortifier  le  cœur. 
J’ai  fait  voir  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  que 
cette  teinture  ne  vient  que  d’une  petite  quantité 
de  bitume  qui  n’a  aucune  vertu  en  foi  ;  8c  que 
la  qualité  du  corail  ne  confifte  qu’en  ce  qu’étant 
une  matière  alkaline ,  il  détruit  les  humeurs  falées 
ou  acides  du  corps  qui  caufoient  par  leur  acreté 
les  maladies  pour  lefquelles  on  le  donne ,  ainfi  le 
corail  blanc  me  paraît  être  aufii  eftimable  en 

Me- 


Vertus. 

Dole. 
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Médecine  8c  faire  les  mêmes  effets  que  le  corail 
rouge. 

A  mefure  qu’on  pulverife  le  corail  rouge ,  il 
perd  de  fa  couleur  ,  &  il  devient  en  couleur  de 
chair  ;  l’eau  qu’on  y  mêle  ne  fert  que  pour  le 
broyer  plus  facilement  8c  avec  plus  d’exaéti- 
tude. 

*  Quoi  que  je  n’aye  pas  grand’  eftime  pour 
ce  qui  fait  la  couleur  du  corail  rouge ,  j’ai  don¬ 
né  dans  mon  Cours  de  Chymie  de  la  dixiéme 
édition  plufieurs  maniérés  de  tirer  la  teinture  du 
corail ,  ces  teintures  font  empreintes  des  qualité  z 
des  inenftruës  qui  ont  fervi  à  les  tirer ,  il  en  eft 
parlé  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences. 

Les  perles ,  la  nacre  de  perle ,  lés  porcelaines 
8c  les  autres  coquillages  ont  à  peu  près  la  même 
dureté  que  le  corail  ;  il  faut  bien  autant  de  temps 
pour  les  broyer  fur  le  porphyre  ;  mais  les  yeux 
d’écreviffe ,  l’y  voire  brûlé  8c  les  autres  matières 
femblables  calcinées  ,  n’ont  pas  befoin  d’une  fi 
longue  trituration,  ils  cedent  facilement  à  la 
molette. 

Les  pierres  précieufes  font  plus  dures  que  le 
corail ,  ainfi  elles  doivent  être  broyées  plus  long- 
tems. 

Les  marques  pour  connoître  qu’une  matière 
eft  fuffifamment  broyée ,  c’eft  quand  elle  ne  crie 
plus  fous  la  molette  ,  8c  qu’on  ne  la  fent  point 
fous  les  doigts.  ' 


CHAPITRE  XXXI. 

\ 

De  la  préparation  de  la  Tuthie  &  de  la 
Pierre  calaminaire . 

A  préparation  de  ces  deux  matières  n’eft  dif- 
.  ferente  de  la  precedente  ,  qu’en  ce  qu’on  les 
calcine ,  8c  qu’on  les  lave  avant  que  de  les  pul- 
verifer,  afin  d’en  enlever  les  parties  les  plus  fali- 
nes  8c  les  plus  fulphureufes. 

On  prendra  donc  une  de  ces  deux  drogues , 
par  exemple ,  de  la  tuthie  la  quantité  qu’on  vou¬ 
dra  ,  on  la  mettra  rougir  dans  un  creufet  entre 
les  charbons  ardents ,  on  l’éteindra  en  la  jettant 
dans  un  vaifieau  rempli  d’eaux  8c  l’y  laifiant  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure' ,  on  retirera  la  tuthie  de 
l’eau ,  &  on  la  remettra  rougir  8c  éteindre  en¬ 
core  deux  fois  comme  devant  en  de  nouvelles 
eaux  ;  enfuite  la  tuthie  étant  hors  de  l’eau  8c  é- 
goutée ,  on  la  broyera  fur  le  porphyre  avec  une 
molette ,  y  mêlant  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rofe 
ou  de  plantain  jufqu  a  ce  qu’elle  foit  en  poudre 
impalpable  ,  alors  on  la  formera  en  petits  tro- 
chifques ,  8c  on  la  fera  fecher. 

Elle  eft  deüiccative  8c  propre  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux  ,  c’eft  la  bafe  de  l’onguent  pom- 
pholix,  on  en  mêle  dans  les  collyres  8c  dans  du 
heure  frais  ;  elle  nettoye  la  fanie  des  yeux  en 
defiechant  8c  fortifiant  les  fibres. 

Plufieurs  fc  contentent  de  laver  la  tuthie  fins 
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ta  calciner ,  ce  qui  ne  fait  pas  une  différence  fort 
confiderable. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  la  préparation  du  Bol ,  de  la  Perre  Si¬ 
gillée  ,  delà  Crœye ,  des  Lit  barges, 
de  la  Cerufe. 

CETTE  préparation  confifte  à  pulverifer  le3 
matières  6c  à  les  purifier  de  quelques  parties 
groffieres  8c  terreftres  qu’elles  contiennent. 
i  On  prendra  donc  une  de  ces  drogues ,  par  cx- 
;  emp’e  du  bol  fin  telle  quantité  qu’on  voudra ,  on 
j  le  pulverifera  fubtilement  dans  un  mortier  de 
bronze,  &  l'ayant  mis  dans  une  terrine  ,on  ver- 
fera  dcfius  ,  de  l’eau  de  plantain  ,  on  agitera  la 
matière  avec  un  biftortier ,  8c  on  la  verfera  dou¬ 
cement  dans  un  autre  vaifieau ,  afin  que  le  plus 
pur  8c  le  plus  fubtil  de  la  poudre  coule  avec 
l’eau  ;  on  continuera  à  laver  ,  a  agiter  la  matiè¬ 
re  &  à  verfer  la  liqueur  trouble  dans  un  autre 
vaifieau  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  au  fond  que  du 
fable ,  ou  une  autre  impureté  grofîiere  qu'on  re¬ 
jettera,  on  verfera  toute  la  matière  dans  un  en¬ 
tonnoir  garni  de  papier  gris ,  afin  que  l’eau  s’en 
fepare ,  8c  l’on  formera  le  bol  qui  y  fera  relié, 
en  petits  trochifques  pour  le  faire  fecher  au  fo- 
leil. 

Il  eft  aftringent  8c  propre  .pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  8c  les  gonor¬ 
rhées;  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Cette  préparation  n’eft  pas  d’une  grande  utili¬ 
té  ;  car  on  fepare  bien  peu  de  matière  grolîiere 
du  bol  fin  ;  de  plus  cette  impureté  ne  feroit  pas 
capable  de  cauler  aucun  méchant  effet  dans  le 
corps  :  pour  le  bol  greffier  comme  il  ne  fert 
qu’exterieurement ,  on  ne  lui  donne  point  d’au¬ 
tre  préparation  que  de  le  réduire  en  poudre  dans 
un  mortier. 

Les  litharges  n’ont  pas  plus  befoin  de  prépara¬ 
tion  que  le  bol ,  il  fuffit  de  les  mettre  en  poudre 
fubtile  dans  le  mortier  bronze,  elles  fe  diffol- 
vent  aulffi  aifément  de  cette  maniéré  dans  les 
grailles  ou  dans  les  huiles  en  bouillant  pour  don¬ 
ner  confiftence  aux  emplâtres ,  que  fi  on  les  a- 
voit  bien  lavées. 

Quant  à  la  cerufe -la  lotion  peut  augmenter  fa 
blancheur  8c  la  rendre  plus  propre  pour  le  cofme.- 
tique  8c  pour  la  peinture  où  elle  eft  fouvent  em¬ 
ployée  ,  mais  pour  la  Pharmacie  il  fufÇt  de  la  ré¬ 
duire  en  poudre  fubtile. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  préparation  du  Lapis  Laz>uli  pour 
faire  l'Outremer. 

CETTE  préparation  confifte  à  feparer  du 
Lapis  Lazuli ,  la  partie  bleue ,  faline  &  fulphu- 
reufe  d’avec  fa  partie  métallique  6c  terreftre. 
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On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  cette 
pierre  la  plus  bleue, on  la  pulverifera  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze ,  puis  on  la  broyera  fur  le  porphy¬ 
re  avec  un  peu  d’eau  commune  jufqu’à  ce  quel¬ 
le  ne  fade  aucun  bruit  fous  la  molette  ,  on  la 
mêlera  alors  dans  une  pâte  gralfe  quelle  quelle 
foit,  ou  dans  une  efpece  de  paftel  compofé  de 
poix  grade ,  de  cire ,  d’huile  da  lin  ou  autre ,  on 
lavera  le  mélange  en  la  maniant  jnceifamment 
fur  un  marbre  incliné  avec  de  l’eau  qu’on  y  ver- 
fera  peu  à  peu ,  on  fera  tomber  la  lotion  qui  fe¬ 
ra  bleue  dans  un  vailfeàu  qu’on  aura  placé  fous 
le  marbre  ;  on  continuera  à  laver  la  matière  juf- 
qu’à  ce  quelle  ne  rende  plus  de  bleu ,  mais  on 
aura  foin  de  feparer  les  lotions  ;  car  les  premiè¬ 
res  contiendront  le  plus  bel  outremer ,  on  les  laif- 
fera  repofer  ,  on  verfera  l'eau  claire  par  inclina¬ 
tion  ,  &  l’on  trouvera  au  fond  une  belle  poudre 
bleue  précipitée  ,  on  la  mettra  égoûter  dans  un 
entonnoir  de  papier  gris  ,  puis  on  la  fera  fecher; 
c’eft  l’outremer  dont  fe  fervent  les  peintres  pour 
peindre  en  huile  8c  en  mignature  ,  il  eft  eftimé 
a  proportion  de  la  beauté  de  fa  couleur  ;  on  fe 
fert  auffi  en  Mcdecine  du  Lapis  Lazuli  préparé  ; 
mais  comme  la  pâte  grade  dont  on  fe  fert  pour 
l’enveloper  peut  y  donner  quelque  impreilion  def- 
agreable  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  fe  contentât  de 
le  broyer  fur  le  porphyre;  il  ne  fera  pas  à  la  vé¬ 
rité  fi  pur  ni  fl  haut  en  couleur  que  l’autre ,  par¬ 
ce  qu’il  s’y  fera  mêlé  quelques  terreftreïtez  que 
la  pâte  grade  retiendrait  ,  mais  ces  impuretez 
font  de  nulle  confequence  ,  8c  elles  ne  nuiront 
pas  tant  dans  la  préparation  que  l’impreifion  de 
la  pâte  grade  ferait. 

.Vertus.  Le  Lapis  Lazuli  préparé  ed  eftimé  cordial, 
propre  pour  rélifter  au  venin  ,  pour  purifier  le 
fang  ,  il  entre  dans  la  confeétion  Alkermes ,  la 
Dok*  doi'e  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  quinze, 
©a  tire  de  Si  l’on  brûle  la  pâte  gralfe  qui  refte  après  les 
l’or  du  Là-  lotions,  on  y  trouvera  quelques  particules  d’or. 
j>is  Lazuli. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  la  préparation  de  la  Gomme  Lac  que, 

C'  E  T  T  E  préparation  conftfte  à  purifier  la 
''gomme  de  fes  parties  terreftres  en  lui  impri- 
.  mant  une  qualité  vulnéraire  ou  déterfive. 

On  fera  une  décoélion  de  deux  dragmes  de 
racine  d’ariftoloches ,  8c  d’autant  de  deur  de  fehe- 
nante  dans  deux  livres  d’eau ,  à  diminution  du 
tiers  ,  on  coulera  la  décoélion  ,  8c  l’on  y  fera 
bouillir  lentement  quatre  onces  de  gomme  iac- 
que  concadëe ,  mais  non  pas  réduite  en  poudre, 
jufqu’à  ce  que  la  partie  la  plus  pure  de  la  gom¬ 
me  fe  foit  feparée  des  feces ,  8c  quelle  fumage 
la  liqueur,  on  ramaffera  cette  partie  pure  8c  on 
la  fera  fecher  au  Soleil. 

v  Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  propre  pour 

4£ms*  fortifier  J’eftomach  8c  les  gencives  ;  les,  teinturiers 
s’en  fervent  ;  on  en  fait  auffi  la  bafe  de  la  cire  à 
cacheter  les  lettres. 


CHAPITRE  XXXV. 

r 

De  la  préparation  de  la  Scammonée  en  ce 
qu'on  appelle  Dacridium  eu  Diacridiumy 
&  en  François  Diagrede. 

LE  deffein  que  les  Anciens  ont  eu  en  prépa¬ 
rant  la  feammonée  ,  a  été  de  la  corriger  en 
donnant  un  frein,  à  fa  qualité  purgative ,  en  forte 
que  fon  effet  fût  moins  violent ,  8c  qu’elle  exci¬ 
tât  moins  de  tranchées  dans  le  corps;  mais  j’efti- 
me  que  toutes  les  préparations  qu’on  lui  donne 
font  bien  inutiles ,  puis  qu’encore  que  nous  nous 
fervions  tous  les  jours  de  cette  gomme  fans 
quelle  ait  été  préparée ,  nous  n’en  voyons  au¬ 
cuns  mauvais  effets ,  &  nous  n’appercevons  peint 
que  la  préparation  lui  donne  rien  de  meilleur; 
la  feammonée  qui  nous  vient  d’Alep  eft  la  plus 
eftimée ,  il  fuffiroit  qu’on  la  choifit  la  plus  pure, 
la  plus  fefineufe  ,  la  plus  friable  qui  fe  pourrait 
trouver,  8c  qu’on  la  réduisît  en  poudre  fubtile, 
neanmoins  je  rapporterai  ici  fes  préparations.  , 

La  préparation  la  plus  ordinaire  qu’on  donnoit 
autrefois  à  la  feammonée  ,  étoit  de  l’enfermer  scammo- 
dans  une  poire  de  coing  creufée  en  dedans  -,  de  nce  dans 
faire  cuire  la  poire  dans  les  cendres -chaudes ,  puis  le  coing, 
de  retirer  la  feammonée  imbue  du  fuc  de  coing 
8c  de  la  faire  fecher  pour  s’en  fervir,  ou  bien  ils 
mêioient  enfemble  dans  une  terrine,  deux  par-  Autre  pré, 
ties  de  bonne  feammonée  pulverifée ,  8c  une  par-  pamion 
tie  de  fuc  de  coing  dépuré  ,  ils  mettoient  la  ter-  de  la  * 
rine  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu ,  8c  ils  faifoient  Scammo- 
évaporer  l’humidité  de  Ja  matière  ,  en  l’agitant 
avec  une  efpatule  jufqu’à  ce  qu  elle  eût  pris  une  CQjr de 
confidence  folide;  quelques-uns  fe  fervent  enco¬ 
re  de  ces  préparations  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Diacridu 
Dïacndium  cydonïatum  ;  on  prétend  par  l’aitric-  CydonU 
tion  du  coing ,  avoir  corrigé  la  qualité  trop  pur-  tum. 
gative  de  la  feammonée. 

La  méthode  la  plus  ufitée  prefentement  pour  Brcpari-1 
préparer  la  feammonée  eft  de  la  réduira  en  pou-  *iou  de  k 
dre,  8c  de  lui  faire  recevoir  au  travers  d’un  papier 
gris ,  la  vapeur  du  foufre  qu’on  fait  brûler  dans  ”c  C(0yfrSe< 
un  réchaut  de  feu  environ  demi  quart  d’heure,  la 
remuant  do  icement  de  temps  en  temps  avec  une 
'  efpatule;  on  prétend  que  cette  vapeur  fulphureu- 
le  raréfié  lafubftance  glutineufe  de  la  feammo¬ 
née  ,  8c  l’empêche  de  caufer  des  tranchées  ;  D;acri 
on  appelle  cette  préparation  Diacrïdium  fulphu-  djum  puj_ 

ratum.  ,  ^  phuratum. 

S'il  eft  neceffaire  d’une  préparation  à  la  feam- 
monée ,  il  n’y  en  a  point  de  meilleure  que  la  fui- 

vante. 

On  .fera  tremper  environ  deux  heures ,  demi  prépâra- 
once  de  regliffe  bien  concaftèe,  dans  huit  ou  neuf  tion  de  la 
onces  d’eau  chaude ,  on  coulera  l’infufion  8c  l’on  Scammo- 
y  mêlera  quatre  onces  de  bonne  feammonée  dans  née  avec 
line  écuelle  de  grés  ,  on  pofera  l’écuelle  fur  le  la  Ie£hffe» 

,  fable  8c  par  un  petit  feu  ,  l’on  fera  évaporer 
1  l’humidité  jufqu’à  ce  que  la  feammonée  ait  re- 
*  pris 
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pris  fa  folidité  ,  on  l’appelle  Diacridium  glycyr- 
rhifatum  ;  c’eft  un  fort  bon  purgatif  ;  elle  purge 
principalement  l’humeur  mélancolique  ,  elle  agit 
fans  tranchées,  la  dofe  en  efb  depais  dix  grains 
jufqua  un  fcrupule  :  l'extrait  de  regliffe  qui  elt 
mêlé  -dans  cette  préparation  de  lcammonée  l’a¬ 
doucit  beaucoup ,  c’ell-pourquoi  l’on  en  peut  fai¬ 
re  prendre  une  plus  grande  dofe  que  des  autres 
diagredes  ;j’en  donne  ordinairement  vingt  grains 
&  je  m’en  trouve  bien. 

Pour  garder  le  diagrede  glyccirrhifé  ,  il  faut 
l’enfermer  dans  une  bouteille  ;  car  autrement  il 
s’humeéte  aifément  à  caufe  de  l’extrait  de  re- 
glilTe. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  la  préparation  de  F  Euphorbe. 

LA  préparation  de  l’Euphorbe  confifte  à  le 
purifier  8c  à  l’adoucir. 

Ou  aura  de  l’Euphorbe  du  plus  beau  8c  du 
plus  pur  la  quantité  qu’on  voudra ,  on  le  réduira 
en  poudre  ,  on  le  mettra  dans  un  matras,  on 
verfera  deffus  du  fuc  de  citron  dépuré  jufqu’à  la 
hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras 
8c  on  le  placera  en  digeftion  au  feu  de  fable ,  on 
l’agitera  de  temps  en  temps ,  8c  quand  la  gomme 
fera  diffoute  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge , 
dans  un  vaiffeau  de  -verre  ou  de  grés  ,  8c  l’ayant 
mis  fur  un  feu  de  fable  ,  on  en  fera  évaporer 
l'humidité  jufqu’à  confiftence  d’extrait  ;  c’eft  l’Eu¬ 
phorbe  préparé ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

On  en  mêle  dans  quelques  pilules  céphaliques 
8c  arthritiques  en  petite  quantité  ,  il  dilaye  la 
pituite  &  il  la  purge  par  bas. 

Il  faut  humeéter  l’Euphorbe  avec  un  peu  de 
fuc  de  citron  en  le  mettant  en  poudre  ,  pour  é- 
viter  d'en  être  incommodé  ;  car  pour  peu  qu’il 
en  monte  dans  le  nez  8c  dans  les  yeux ,  il  y  cau¬ 
fe  une  acreté  8c  une  ardeur  infuportable. 

Si  l’Euphorbe  n’eft  point  tout-à-fait  diiïout 
dans  le  fuc'  de  limons  après  la  digeftion ,  il  faut 
féparer  la  liqueur  par  inclination  ,  Scrinettre  de 
nouveau  fuc  de  citron  fur  ce  qui  reftera  pour  a- 
chever  de  diffoudre  la  gomme.  L’extrait  de  ci¬ 
tron  qui  refte  avec  l’Euphorbe  après  l’évapora¬ 
tion  de  l’humidité  ,  fixe  par  fes  parties  acides  le 
volatil  de  la  gomme  &  l’empêche  d’agir  avec 
tant  d’acreté  quelle  faifoit. 

Il  y  a  encore  une  autre  préparation  de  l’ Eu¬ 
phorbe  ,  qui  eft  la  plus  commune  ,  on  broyé 
l’ Euphorbe  fur  le  porphyre  avec  de  l’huile  d’a¬ 
mande  douce  pour  en  faire  une  mafté ,  on  met 
cette  malfe  dans  un  poire  de  coing  ou  dans  un 
citron  qu’on  a  cavé  en  dedans  ,  on  envelape  ce 
fruit  de  pâte  commune  8c  on  le  fait  cuire  au 
four,  on  retire  enfuite  la  malle  d’Euphorbe  8c 
on  la  garde  dans  un  pot  pour  l’ufage. 

L’huile  d’amande  douce  8c  le  fuc  de  coing  ou 
de  citron  qui  entrent  dans  cette  préparation  peu¬ 
vent  un  peu  adoucir  les  fels  acres  de  l’Euphorbe, 


mais  quelque  correâion  qu’on  lui  donne ,  il  lui 
refte  toujours  beaucoup  de  corroiif  capable  de 
produire  des  effets  violens  ;  c’eft-pourquoi  je  défi 
aprouve  fort  biffage  de  l’Euphorbe  pour  l'inté¬ 
rieur  ,  il  y  a  allez  d’autres  remedes  dans  la  Mé¬ 
decine  qu'on  peut  fübftituer  à  celui-là. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Maniéré  de  faire  FOefipe. 

T)  R  E  N  E  Z  la  quantité  que  vous  voudrez  de 

laine  grade  tirée  du  col  &  d'entre  les  cuiffes  ' 
des  brebis,  fans  avoir  été  nettoyée,  on  l’appelle 
en  Latin  Lana  fuccida,  lavez  la  plusieurs  fois  dans  c^j”a  ^ 
l’eau  bouillante  jufqu’à  ce  quelle  ait  été  dégrif¬ 
fée  ,  preffez  fortement  8c  ramaffez  toutes  les  lo¬ 
tions  enfemble  ,  battez  les  dans  deux  vaiffeaux 
jufqu’à  ce  qu’il  s’y  foit  fait  beaucoup  d’écume , . 
laiffez  repofer  le  tout  8c  ramaffez  la  graille  qui 
furnagera  ,  verfez  de  l’eau  froide  fur  la  liqueur 
8c  la  battez  encore  de  nouveau  afin  qu’il  s’y  fafi 
fe  de  nouvelle  écume  8c  qu’il  y  paroiffe  encore 
de  la  graiffe,  &  ramaffez-la  ,  8c  continuez  l’agi¬ 
tation  de  la  liqueur  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroiffe 
plus  d’écume  ni  de  graille  ,  lavez  alors  dans  de 
1  eau  froide  ce  que  vous  aurez  ramaffé,  le  net¬ 
toyant  avec  la  main  des  ordures  qui  peuvent  y 
être ,  &  changeant  d’eau  jufqu’à  ce  que  la  ma¬ 
tière  foit  privée  d’acrimonie, puis  gardez-la  dans 
un  pot. 

L’œlipe  eft  employée  dans  les  emplâtres  pour  Oefipss 
ramolir  8c  pour  refondre  ,  on  l’appelle  en  La-  humida. 
tin  Oejlpus  humida  ,  parce  quelle  eft  toujours 
liquide. 

On  peut  fe  fervir  de  laine  lavée  comme  d’une  Vfages,- 
autre  ,  aux  ulages  ordinaires. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Maniérés  de  préparer  l Elàterium. 

V  ’ELATERIUMeft  proprement  le  fuc  dir 
/concombre  fauvage  dès  qu'il  a  été  tiré;  mais 
comme  il  ne  fe  conferveroit  pas  long-tems ,  on 
le  prépare  en  la  maniéré  fuivante. 

On  écrafe  les  concombres  fauvages  meurs  dans 
un  mortier  de  pierre  ou  de  marbré',  on  les  laiffe 
en  digeftion  quatre  ou  cinq  heures  à  froid  ,  on 
les  chauffe,  on  les  met  à  la  preffe  dans  un  lin^e 
pour  en  tirer  le  fuc  :  on  met  ce  fuc  dans  un  vaifi  - 
feau  de  verre  ou  de  grés  ,  8c  bon  en  fait  évapo¬ 
rer  l’humidité  jufqu’à  conüftence  d’extrait  ou* de: 
pilules ,  c’eft  Y  Elàterium. 

Quelques-uns  Liftent  repofer  le  fuc  &  en  .fe— 
parent  les  pièces  qu’ils  font  deffecher  au  Soleil, 
c  eft  ce  quils  appellent  Elàterium;  d’autres  rejet¬ 
tent  les  feces  &  font  évaporer  le  fuc  dépuré  jufi- 
qu  à  confiftence  d’extrait;  mais  je  croi  qu’on  ra— 
maffe  bien  mieux  la  qualité  du  concombre  fauva- 
ge  en  tirant  cet  extrait  ,  fans  avoir  laiffé  dépurer  * 
le  fuc,  comme  je  l’ai  décrit. 

L’Eïi- 
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L’Eîaterium  purge  vigoureufement  la  pituite 
crafTe,  la  mélancolie  ,  les  feroatez ,  on  s'en  fert 
dans  l'apoplexie»  dans  la  léthargie,  dans  1  hydro- 
pilie,  dans  la  mélancolie  hypochondriaque  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  feru- 
pule. 

On  biffe  les  concombres  pilez  quelques  heures 
en  digeftion  ,  afin  que  les  parties  vifqueufes  s’é¬ 
tant  raréfiées ,  le  fuc  s’en  tire  plus  facilement. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Ivianiere  de  préparer  les  Fecules  de  Bryone, 
d'iris  mflras  ,  d' Arum ,  &  d' au¬ 
tres  racines  femblables. 

T  E  nom  de  Fecule  ou  fitcula  en  Latin  vient 
<de  jAces  qui  lignifie  la  lie  ;  car  tes  fecules  font 
comme  des  lies  qui  fe  précipitent  au  fond  des 
vaiffeaux ,  où  l'on  a  mis  repofer  les  fucs  ;  pour 
donc  faire  des  fecules  ,  il  faut  prendre  une  bon¬ 
ne  quantité  d’une  efpece  de  racines  des  plus  grof- 
fes  8c  des  .mieux  nourries ,  récemment  tirées  de 
terre ,  par  exemple  ,  de  la  bryone  huit  ou  neuf' 
livres,  on  en  feparera l’écorce  avec  un  couteau, 
en  forte  quelle  foit  bien  blanche  8c  bien  nette , 
on  la  rapeta  ,  8c  Ion  en  tirera  le  fuc  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ,  on  biflera  repofer  ce  fuc  dans 
une  terrine  pendant  dix  ou  douze  heures,  on  le’ 
verfera  par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau ,  8c 
l’on  trouvera  au  fond  ,  des  fecules  fort  blanches 
reifemblantes  à  de  l’amidon  ,  on  les  fera  fecher 
au  foleil ,  8c  on  les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues ,  elles  purgent  les  fero- 
fitez  ,  on  en  donne  dans  l-’hydropifie  ,  8c  dans 
les  autres  maladies  ,  où  il  s’agit  de  faire  uriner; 
la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi 
dragme.  >  . 

Le  fuc  qui  fe  fepare  d’avec  les  fecules  eft  pro¬ 
pre  pour  purger  les  eaux  ,  on  en  peut  donner 
depuis  demi  once  jufqua  deux  onces, fi  on  veut 
le  conferver,  il  en  faut  remplir  une  bouteille  jus¬ 
qu’au  col  ,  8c  y  mettre  deffus  un  peu  d'huile 
pour  empêcher  l’air  d’y  entrer. 

Les  fecules  d’iris  font  un  peu  plus  purgatives 
queneejles  de  bryone ,  8c  celles  d’Arum  font  plus 
purgatives  que  celles  d’iris,  les  fecules  d’Arum  ou 
de  Dracontium  font  appellées  par  quelques  Au¬ 
teurs  gerfa  ,  OU  cemfa  Jerpentaria. 

Les  racines  feches  en  poudre  fubtile  produi- 
roient  en  Medecine  un  aufti  bon  effet  que  les 
fecules. 


CHAPITRE  XL. 

Préparations  de  l'oignon  de  Scille. 

CES  préparations  confident  ,  la  première  à 
faire  fecher  les  oignons  de  Scille  pour  les  pri- 


^  C  O  P  E*  E 

ver  d’une  humidité  nuifible  8c  fuperfluë  ,  la  fé¬ 
condé,  à  faire  cuire  la  Scille  pour  en  pouvoir 
tirer  la  pulpe. 

Pour  la  première  on  prendra  des  oignons  de 
fcille  de  grofiëur  médiocre  ,  bien  fains  8c  bien 
nouris ,  on  en  feparera  avec  un  couteau  de  bois, 
l'écorce*  ou  les  premières  feuilles  feches  rouges 
qu'on  rejettera  :  enfuite  on  lèvera  les  lamines 
blanchâtres  ,  biffant  le  cœur  8c  les  racines  com¬ 
me  inutiles  ,  on  fera  fecher  ces  lamines  au  So¬ 
leil. 

On  les  employé  pour  le  vinaigre  fcillitic  dont 
je  parlerai  en  fon  rang. 

Pour  la  fécondé  on  envelopera  les  oignons  de 
fcille ,  de  pâte  ordinaire ,  8c  on  les  mettra  cuire 
au  four  jufqua  ce  qu'ils  foient  mous  g  ce  qu’on 
connoîtra  en  introduifant  dedans  un  petit  bâton 
pointu  ,  on  en  feparera  alors  la  pâte  cuite  en 
croûte  ,  8c  l’on  tirera  la  pulpe  de  la  fcille ,  elle 
eft  employée  pour  faire  les  trochifques_de  fcille 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

La  fcille  entre  dans  plufieurs  compofitions ,  elle 
raréfié  8c  incife  la  pituite  ,  on  s’en  fert  pour  l’é- 
pilepfie ,  pour  reiifter  au  venin  ,  pour  l’althme. 

Tous  les  Auteurs  avertirent  de  ne  point  fe  fer- 
vir  des  couteaux  ordinaires  pour  feparer  les  lami¬ 
nes  de  la  fcille  ,  ils  prétendent  que  le  fer  rende 
Cet  oignon  venimeux. 


CHAPITRE  XLI. 

De  la  préparation  des  racines  d'Efula  & 
d' Ellébore  noir  y  des  f titilles  de  Mez,e- 
rehm  ou  Laureola  ,  des  graines  de  Co¬ 
riandre  (ÿ  de  Cumin. 

CETTE  préparation  ne  confifte  qu’à  faire 
tremper  les  ingrediens  dans  du  vinaigre  pour 
emporter  une  partie  de  leur  force ,  puis  à  les  fai¬ 
re  fecher. 

On  prendra  donc  une  des  drogues ,  par  exem¬ 
ple,  on  choifira  des  racines  de  la  petite  efule 
les  plus  groffes  8c  les  mieux  nouries  la  quantité 
qu’on  voudra,  on  les  concaffera  ,  8c  on  feparera 
le  cœur  appellé  corde  qu’on  rejettera  ,  on  fera 
fecher  au  Soleil  les  racines  ainfi  mondées  ,  puis 
on  les  mettra  dans  du  fort  vinaigre  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  on  les  retirera, '8c  on  les 
fera  fecher  au  Soleil. 

Elles  purgent  violemment  la  pituite ,  il  en  en¬ 
tre  dans  plufieurs  compofitions. 

Le  vinaigre  à  la  vérité  diminue  de  beaucoup 
la  force  de  la  racine  d’ Efule;  car  il  emporte  pres¬ 
que  toute  fa  fubftance  ,  8c  il  fixe  par  fon  acide 
ce  qui  refte ,  mais  cette  préparation  eft  une  def- 
truéiion  prefque  totale  de  la  vertu  du  mixte ,  il 
me  femble  qu’il  vaudrait  mieux  diminuer  la  do¬ 
fe  qu’on  en  employé  dans  les .  compofitions ,  8c 
fe  contenter  pour  toute  préparation  de  la  faire 
fecher  après  l’avoir  mondée  comme  j’ai  dit, 8c  la 
pulverifer;  mais  fi  Ion  veut  abfolument  un  e  pré- 

•  i  ,  para- 
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paration ,  je  voudrois  qu’on  donnât  à  cette'  raci¬ 
ne  ,  un  correctif  qui  en  émouffant  les  pointes  de 
fon  fel ,  la  fit  agir  plus  doucement  ;  on  pourrait 
donc  en  ayant  réduit  quatre  onces  de  racine  d’é- 
füla  en  poudre ,  y  mêler  demi  once  de  crème  de 
#  ’  ■  tartre,  &  autant  de  gomme  adraganth  pulveri- 
fez,  &  malaxer  le  mélange  en  une  mafte  avec  le 
mucilage  de  gomme  adraganth  pour  en  former 
des  trochifques  qu’on  feroit  fecher. 
reumn’eft  Les  Anciens  fe  fervoient  du  mezereum  ou 
plus  en  u-  laureola  dans  les  forts  purgatifs ,  mais  il  n’eft  plus 
fage.  en  ufage ,  il  purge  trop  violemment. 

Il  ne  faut  Pour  les  femences  de  coriandre  &  de  cumin , 
point  de  c>eq.  un  ab'nS  que  de  vouloir  leur  donner  un  cor- 
SoiTaux  re<5tif , elles  n’ont  rien  de  malin  ,  &  on  leur  ôte 
femences  ce  quelles  ont  de  bon  en  les faifant  tremper  dans 
de  C o-  le  vinaigre  ;  car  cette  liqueur  emporte  la  plus 

iiandre  8e  grande  partie  de  leur  fubftance  volatile  en  la- 
de  Cumin,  quelle  confifte  leur  vertu  ,  &  elle  fixe  ce  qui 
leur  en  relie. 


CHAPITRE.  XLII. 

Maniéré  de  faire  V Acacia  nojlras. 

ON  aura  une  bonne  quantité  de  prunes  fauva- 
ges  mûres  nouvellement  cueillies ,  on  les  é- 
crafera  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  les  ayant 
laide  digerer  quelques  heures  à  froid ,  on  en  ti¬ 
rera  le  lue  par  la  prefie ,  on  mettra  ce  fuc  dans 
une  terrine  ,  &  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité 
par  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  folide,  c’eft 
l’Acacia  nollras. 

Vertus.  On  s’en  fert  dans  les  remedes  allringens  au  lieu 
de  l’Acacia  véritable ,  il  arrête  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  le  crachement  de  fang ,  il  réfifie  à  la  mali- 
Dofe.  gnité  des  humeurs ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 


CHAPITRE  XLIII. 

De  la  préparation  de  la  Terebenthine 

claire . 

'  t 

COMME  la  terebenthine  eft  difficile  à  pren¬ 
dre  par  la  bouche  à  caufe  de  fa  glutinofité  & 
de  fon  mauvais  goût  ,  on  a  cherché  les  moyens 
de  la  durcir ,  afin  de  la  rendre  en  état  d’être  pri- 
fe  en  bolus  ou  en  pilules. 

Lotion  de  On  fe  contente  en  Hyver  de  la  laver  plufieurs 
la  Terc-  f0*s  avec  peau  pariétaire  ou  avec  celle  de  ra- 
benthine.  ve>  non  pas  tant  pour  en  emporter  quelque  fa- 

leté  quelle  pouroit  avoir  contractée  ,  que  pour 
la  rendre  plus  ferme ,  elle  fe  condenfe  par  les  lo¬ 
tions,  &  elle  devient  blanche  ,  om  n’employe 
pour  la  bouche  que  la  terebenthine  la  plus 
claire. 

Co&îon  En  Eté ,  les  lotions  ne  fuffifent  pas  pour  ren¬ 
de  h  Te-  jre  terebenthine  en  état  d’être  prifepar  la  bou_ 
rebenthi-  ^  ^  e]je  feroit  encore  trop  molle  ,  il  faut  la 
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faire  cuire  dans  une  eau  diftillee  ou  dans  une  dé** 
coélion  aperitive ,  jufqu  a  ce  qu’étant  refroidie , 
elle  ait  la  confidence  de  refîne  ,  &  qU’0n  en 
puifTe  former  des  pilules  ,  cette  cuite  eft  ordi¬ 
nairement  faite  en  demi-heure  ,  la  terebenthine 
fe  fepare  d’avec  la  liqueur  qui  relie  comme  inu¬ 
tile. 

La  terebenthine  lavée  ou  cuite  eft  aperitive ,  Vertu», 
on  l’employe  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle, 
pour  les  gonorrhées,  pour  les  ulcérés  durein,  de 
la  veffie,  de  la  matrice, la  dofe  en  eft  depuis  un  D°re- 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  lotions  &  la  coélion  privent  la  terebenthi-  M°yen  de 
ne  d’une  partie  de  fon  fel  elfentiel  en  quoi  con  rendre  u 
fille  fa  principale  vertu ,  mais  la  difficulté  qu’il  y  ^erebîjn“ 
a  de  la  faire  prendre  liquide  comme  elle  eft  na-  hnTcuhe 
turellement  ,  eft  caufe  qu’on  a  inventé  des  pré-  ni  lotion, 
parafions ,  on  pouroit  neanmoins  s’en  paiïer ,  la 
réduifant  en  bolus  ou  en  pilules  par  le  mélange 
qu’on  en  feroit  avec  des  poudres  aperitives ,  com¬ 
me  avec  celles  de  cloportes  ,  de  criftal  minerai , 
de  criftal  de  tartre ,  de  racines  d’althæa ,  de  mer¬ 
cure  doux  ,  d’yeux  d ’écrevifte  ,  ou  avec  des 
compofitions  purgatives  comme  avec  la  confec¬ 
tion  hamech,  celle  de  pfyîlio,  le  catholicum ,  le 
lenitif  ;  la  therebenthine  de  Chio  n’a  pas  befoin 
de  préparation  ;  car  elle  eft  folide  ,  &  en  état 
d’être  formée  en  pilules. 


CHAPITRE  XLIV. 

De  la  préparation  des  poulmons  de  Rcnard% 
du  foye  &  des  inteflms  du  Loup ,  de 
i arriéré- fais  &  des  autres  matières  fem - 
blables. 

pETTE  préparation  ne  confifte  qu’à  faire 
^fecher  des  vifeeres  d’animaux ,  afin  de  pouvoir 
les  garder  &  les  mettre  en  poudre  quand  on 
voudra. 

On  prendra  ,  par  exemple ,  des  poulmons  de 
Renard  bien  fains  tirez  de  l’animal  récemment 
tué ,  on  les  lavera ,  on  les  coupera  par  tranches , 
on  les  fera  fecher  au  four  par  une  douce  cha¬ 
leur,  puis  on  les  envelopera  d’hyfope  ou  de  mar- 
rube  pour  les  garder. 

Ils  font  eftimez  pour  les  maladies  de  la  poitri-  Vertus, 
ne  &:  des  poulmons, comme  pour  l’afthme,  pour 
la  phtifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Dofe.; 
qu’à  une  dragme. 

Il  ne  faut  pas  que  le  Renard'  dont  on  veut  ti¬ 
rer  les  poulmons  foit  mort .  de  maladie ,  de  peur 
que  ce  vifeere  ne  fût  imbu  de  quelque  méchan¬ 
te  impreffion  ,  ni  qu’il  ait  péri  de  vieillelTe  ;  car 
il  feroit  privé  d’efprits ,  il  faut  qu’il  foit  mort  de 
mort  violente  ,  afin  que  le  poulmon  foit  dans  là 
vigueur  &  abondant  en  efprits  ,  on  doit  obferver 
la  même  chofe  à  l’égard  du  Loup  dont  on  reti¬ 
rera  le  foye  &  les  inteftins.  Four  l’arriere-faisN,  il 
faut  qu’il  vienne  d’une  femme  faine  ,  qu’il  foit 
entier  &  bien  conditionné. 
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PHARMACOPÈ’E 


On  fe  fert  ordinairement  pour  laver  les  poul- 
mons  du  Rpnard  ,  d'une  décoftion  d’hyfope  & 
de  feabieufe  faite  dans  le  vin  blanc ,  mais  outre 
que  toute  Timprefiion  que  cette  liqueur  remplie 
de  fubftances  volatiles  a  pû  communiquer  à  la 
chair  du  poulmon  ,  fe  diffipe  bientôt  quand  on 
la  tait  fecher  dans  le  four ,  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  qu’une  lotion  fpiritueufe  enleve  avec  foi 
une  partie  du  fel  volatil  du  poulmon  en  qui  con¬ 
fiée  fa  principale  vertu  ,  j’aime  donc  mieux  me 
fervir  de  l’eau  commune  en  cette  occalion ,  elle 
n’emporte  rien  avec  foi  quand  elle  s’évapore 
dans  le  four. 

On  peut  réduire  le  poulmon  de  Renard  en 
poudre  dès  qu’il  a  été  feché ,  &  garder  la  poudre 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée,  mais 
fi  on  le  garde  en  morceaux  il  faut  l’enveloper 
avec  des  herbes  appropriées  à  fa  vertu  ,  &:  qui 
puifient  réfifter  aux  vers  :  l’hyfope ,  le  marrube 
fecs  font  aftez  convenables  pour  ce  fujet. 

On  préparera  de  la  même  maniéré  le  foye  & 
les  inteftins  du  Loup  par  morceaux ,  afin  qu’ils 
fechent  plus  facilement  dans  le  four ,  ils  font  pro¬ 
pres  pour  la  colique  venteufe ,  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis-un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ,  on  peut 
les  conferver  envelopez  dans  des  feuilles  de  men¬ 
te  ou  d’origan  feches. 

L’arriere-fais  préparé  de  même  eft  dit  propre 
pour  empêcher  les  tranchées  des  femmes  en  cou¬ 
che  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  en  peut  l’enveloper  pour  le  con¬ 
ferver  dans  des  feuilles  de  fauge,  de  marjolaine, 
de  fouci. 


CHAPITRE  XL  V. 

De  la  préparation  des  Crapaux ,  des  Vers 
de  terre  ,  des  Cloportes  &  d'autres 
infeBes  femblables .  , 

OETTE  préparation  coniifte  à  faire  fecher 
^au  Soleil  les  animaux  pour  les  pouvoir  con¬ 
ferver  &  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  donc,  par  exemple,  des  crapaux, 
après  les  avoir  tuez ,  on  les  lavera  &  on  les  pen¬ 
dra  par  un  pié  en  quelque  lieu  expofé  au  Soleil 
pour  les  y  taire  fecher. 

On  prétend  que  le  crapau  entier  deiïeché  é- 
tant  tenu  dans  la  main  ou  deflous  l’aiflelle  ou 
derrière  l’oreille ,  ou  pendu  au  col ,  arrête  le  fai- 
gnement  du  nez  ,  &  qu’étant  appliqué  fur  le 
nombril  il  guérir  le  flux  d’hemorroïdes  ,  on  en 
applique  en  poudre  fur  les  bubons  ou  charbons 
peftilentiels  &  fur  les  bubons  veneriens ,  il  en  at¬ 
tire  la  malignité  en  dehors  ,  &  il  les  fait  fupu- 
rer ,  on  en  donne  aufii  par  la  bouche  pour  Thy- 
dropifie  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  drag¬ 
me. 

Après  avoir  bien  lavé  les  vers  de  terre  dans  de 
l’eau ,  &  enfuite  dans  du  vin  pour  les  faire  mou¬ 
rir,  on  les  attachera  à  une  ficelle  par  un  bout, 


&  on  les  fera  fecher  au  Soleil  ,  ils  font  réfolu- 
tifs  ;  on  les  employé  dans  les  compoiitions  de 
quelques  emplâtres. 

<  On  lave  les  cloportes  ,  &  on  les  fait  mourir  Vertus  des 
|  dans  du  vin  blanc  ou  dans  de  l’eau  aiguifée  d’ef-  cIoPortes 
prit  de  fel ,  puis  on  les  fait  fecher  au  Soleil  pour  PrePaices« 
les  pouvoir  mettre  en  poudre  ,  elles  font  aperiti- 
!  ves  &:  propres  pour  faire  jetter  la  gravelle ,  la 
!  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les  re¬ 
tentions  d’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru-  Dofe. 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

*11  eft  à  remarquer  que  fi  l’on  a  préparé  par  la 
maniéré  que  nous  venons  de  dire  feize  onces  de 
cloportes ,  elles  ne  peferont  étant  feches ,  que  fept 
onces  &:  demie. 


CHAPITRE  XL  VI. 

De  la  préparation  du  Sang  de  Bouc . 

Ç  E  T  T  E  préparation  confifte  à  faire  fecher 
^doucement  le  fang  de  bouc  pour  le  pouvoir 
garder  &  réduire  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  fera  nourir  à  la  maifon  pendant  un  mois 
un  bouc  d’âge  moyen  ,  avec  la  pimpreneile, 

Tache ,  le  periil ,  la  mauve ,  le  faxtfrage  ;  on  lui 
fera  enfuite  ouvrir  les  arteres,  ôc  Ton  ramaftèra 
le  fang  qui  en  coulera  ,  on  le  laiftera  rafteoir , 
puis  en  ayant  feparé  la  feroiité ,  on  le  fera  fecher 
au  Soleil  ou  à  une  chaleur  douce  du  feu. 

11  eft  fudorifique  &  apéritif,  on  en  donne  dans  Vertus, 
les  pleureiies ,  dans  les  fièvres  malignes  ;  Ta  dofe  p)0fc> 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

La  nouriture  choifie  qu’on  donne  au  bouc 
communique  dans  fon  fang  upe  bonne  impref- 
fion  ,  en  le  rendant  plus  pur  &  plus  fpiri- 
tueux. 

*  Plufteurs  préfèrent  au  fang  de  Bouc  domef- 
tique  celui  de  Bouc  fauvage  qu’on  trouve  en 
Suifte ,  &  qu’on  appelle  Bouc  Eftain.  On  a  don¬ 
né  le  nom  de  bouquain  au  fang  de  Bouc  préparé 
quel  qu’il  foit. 

Le  fang  humain  fe  defieche  de  la  même  ma-  .  PrePara' 
niere  ,  il  faut  prendre  celui  d’une  perfonne  faine  tl0n  ^‘u 
qui  ne  fe  fait  faigner  que  par  précaution.  mafn.  ‘ 

Il  eft  réfolutif ,  il  entre  dans  quelques  reme- 
des  extérieurs. 


CHAPITRE  XLVII. 

De  la  préparation  des  Vperes . 

pETTE  préparation  confifte  à  faire  fecher 
^les  Viperes  pour  les  pouvoir  garder  &  les  met¬ 
tre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  choiftra  des  Viperes  les  plus  groftes  &  les 
plus  vives  au  Printemps  &  en  Automne,  on  en 
coupera  la  tête  ;  on  les  écorchera ,  &  Ton  en  fe- 
parera  les  entrailles ,  on  lavera  les  troncs  dans  de 
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l’eau  ,  on  les  attachera  à  une  ficelle ,  6c  on  les 
mettra  fecher  pendues  en  un  lieu  fec ,  on  amaf- 
fera  auffi  les  cœurs  6c  les  foyes  ,  6c  on  les  fera 
fecher  de  la  meme  maniéré. 

On  feparera  la  graifie  des  inteftins ,  on  la  fera 
fondre  doucement  dans  une  écuelle  fur  un  peu 
de  feu ,  on  la  coulera  avec  expreffion  au  travers 
d’un  linge  fin  pour  la  purger  de  fes  membranes , 
&•  étant  refroidie  on  la  verfera  dans  une  bouteil¬ 
le  de  verre  pour  l’y  garder;  elle  eft  liquide  com¬ 
me  de  l’huile  à  caufe  de  la  quantité  du  fel  vola¬ 
til  quelle  contient ,  qui  excede  de  beaucoup  ce¬ 
lui  des  graiifes  des  autres  animaux. 

Quand  on  'veut  conferver  long- temps  entiers 
les  troncs ,  les  cœurs  6c  les  foyes  des  viperes 
fecs ,  il  eft  bon  de  les  oindre  legerement  avec  du 
baume  du  Pérou  ;  car  il  empêche  que  les  vers 
ne  s’y  mettent. 

La  poudre  de  vipere  fe  fait  tantôt  en  pulveri- 
fant  les  troncs  de  viperes  feuls ,  6c  tantôt  en  y 
ajoûtant  leurs  foyes  6c  leurs  cœurs ,  elle  eft  meil¬ 
leure  de  cette  derniere  maniéré  ,  mais  elle  ne 
peut  pas  être  gardée  fi  long-temps  ,  que  quand 
on  la  fait  avec  les  troncs  feuls-,  à  caufe  que  les 
foyes  6c  les  cœurs  étant  graifleux  ou  huileux ,  la 
font  rancir  6c  les  vers  s’y  engendrent. 

La  poudre  de  vipere  efl  propre  pour  purifier 
le  fang,  pour  chafler  les  mauvaifes  humeurs  par 
tranfpiration  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  les 
fièvres  intermittentes ,  pour  la  fièvre  maligne  , 
pour  la  petite  verole  ,  pour  la  pefte  ;  la  dolè  en 
eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  6c  le  cœur  mis  enfemble  en  poudre , 
font  ce  qu’on  appelle  bezoard  animal  ,  la  dofe 
en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

La  graifie  de  vipere  eft  propre  pour  raréfier 
les  humeurs ,  pour  exciter  la  tranfpiration  ;  on  en 
donne  dans  les  fièvres  malignes  ,  dans  la  petite 
verole;  la  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu a 
fix.  On  s’en  fert  aufii  extérieurement  pour  réiou- 
dre  les  tumeurs  ,  il  en  entre  dan§  l’emplàtre  de 
Vigo.- 

Quand  la  vipere  eft  morte ,  elle  n’a  plus  aucun 
venin  comme  l'experience  le  .  montre  ;  ainfi  il- 
n’eft  point  befoin  de  fe  fervir  des  précautions 
inutiles  des  Anciens  pour  corriger  une  qualité 
imaginaire  qu’ils'  difent  refter  dans  les  chairs  de 
cet  animal ,  il  fuffit  de  la  faire  fecher  afin  qu’on 
la  puifie  mettre  en  poudre; j’ai  parlé  plus  au  long 
de  la  vipere  6c  de  fes  préparations  dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie  ,  c’eft-là  où  je  renvoyé  le  Lec¬ 
teur  pour  en  fa  voir  davantage. 

Les  ferpents  peuvent  être  préparez  de  la  mê¬ 
me  maniéré ,  mais  ils  n’ont  pas  tant  de  vertu  que 
les  viperes. 


CHAPITRE  X  L  V III. 

Préparation  de  la  Corne  de  Cerf ,  de  l'T- 

uoire  ,  du  Crâne  humain ,  du  Pied 
d'Eland  &  des  os  des  animaux. 

ÇJ  E  S  parties  d’animaux  ne  contenant  rien  de 
^ malin ,  6c  leur  fubftance  étant  d'une  nature  à 
fe  diflbudre  aifément  dans  T'eftomach ,  elles  n'ont 
point  befoin  d’autre  préparation  que  de  celles 
d’être  râpées  6c  pulverifées  facilement  ,  mais 
comme  on  a  voulu  rafiner  croyant  mieux  faire, 
on  a  inventé  la  préparation  fuivante. 

Prenez  quelqu'une  de  ces  matières ,  par  exem-  Câîc,|i*' 1 
pie,  la  corne  de  Cerf,  faites-la  feier  par  petits  corne1 4e* 
morceaux,  mettez- la  brûler  dans  le  feu  6c  calci-  cerf, 
ner  jufqu’à  ce  quelle  foit  réduite  en  une  efpece 
de  chaux  blanche  6c  fpongieufe  ,  c’eft  ce  qu’on 
appelle  corne  de  Cerf  calcinée  en  blancheur. 

Les  Alchymiftes  ont  encore  voulu  rafiner  fur  Corne  de 
cette  calcination  ,  iis  ftratifient  les  morceaux  de  Cerf  phi- 
corne  de  Cerf  avec  de  la  brique  6c  du  charbon  lofophi- 
alumé  afin  de  faire  prendre  une  impreiïion  6c  quemenC 
une  couleur  de  brique  à  la  corne  de  Cerf  ,-pen-  PrePar€Cu 
dant  quelle  brûle ,  comme  li  cette  terre  pouvoit 
lui  communiquer  quelque  qualité  ;  ils  appellent 
la  corne  de  Cerf  brûlée  de  cette  maniéré ,  cor¬ 
ne  de  Cerf  philofophiquement  calcinée  ou  pré¬ 
parée  ,  ce  nom  fi  relevé  lui  eft  donné  à  l'occa- 
fion  des  briques  qui  font  la  principale  matiè¬ 
re  des  fourneaux  dans  lefquels  les  Alchymiftes 
travaillent  à  leur  prétendue  Pierre  Philofo- 
phale. 

Après  que  bT  corne  de  Cerf  a  été  fuffifam-  Corne  de 
ment  calcinée ,  on  la  broyé  bien  fubtilement  fur  Cer* 
un  porphire  avec  un  peu  d’eau ,  puis  on  la  for-  Paree> 
me  en  petits  trochifques  qu’on  met  fecher  pour 
les  garder ,  c'eft  ce  qu’on  appelle  corne  de  Cerf 
préparée,  elle  a  été  rendue  alkaline  par  la  calci¬ 
nation. 

■Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  vertus, 
les  hémorrhagies  ,  les  gonorrhées  ,  pour  adoucir 
les  acides  de  l’eftomach  :  la  dofe  en  eft  depuis  Dofe, 
un  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Par  ces  préparations  l’on  rend  les  parties  des 
animaux  alkalmes  6c  plus  aftringentes  qu’elles  n  e- 
toient ,  mais  en  même  temps  on  détruit  ce  qu’el¬ 
les  ont  de  meilleur  ;  car  on  laifle  difîïper  par  le 
feu  ,  leur  fel  volatil  6c  leur  huile  dans  leiquels 
conliftoit  leur  principale  vertu ,  6c  il  ne  refte  pro¬ 
prement  qu’une  tête  morte  à  qui  les  anciens  Mé¬ 
decins  attribuent  des  vertus  cordiales, céphaliques, 
fudorifiques ,  alexitaires ,  comme  fi  la  calcination 
n’avoit  fait  qu’ouvrir  ces  matières  pour  rendre 
leur  qualité  plus  exaltée. 

Les  Modernes  préparent  la  corne,  de  Cerf  par  FrePa™c" 
une  méthode  beaucoup  plus  raiionnable  fans  dé- 
truire  leur  vertu.  *  ceif. 

ils  font  couper  les  cornes  de  Cerf  en  mor¬ 
ceaux  ,  ils  les  attachent  dans  les  chapiteaux  des 
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alembics  où  ils  font  diftiler  des  herbes  aromati¬ 
ques  ,  céphaliques  ou  cordiales  ,  afin  que  ces 
morceaux  de  corne  de  Cerf  s’empreignent  des 
herbes  ,  5c  enfuite  ils  les  retirent  pour  s’en  fer- 
vir. 

Cette  préparation  ne  peut  donner  qu’une  bon¬ 
ne  impreffion  à  la  matière, mais  comme  l’on  n’a 
pas  toujours  la  commodité  de  ces  diftillations , 
on  peut  fe  contenter  de  râper  la  corne  de  Cerf 
8c  de  la  pulverifer  fubtilement  comme  il  a  été 
dit. 

On  fera  de  même  à  l’égard  du  crâne  humain  , 
mais  il  faut  choifir  celui  d’uns  perfonne  morte 
de  mort  violente ,  on  le  rompra  par  morceaux , 
8c  on  le  fera  fecher  afin  qu’il  puifie  être  mis  en 
poudre. 

11  eft  propre  contre  l’épilepfie ,  la  paralifie ,  l’a-v 
poplexie  ,  8c  les  autres  maladies  du  cerveau  ;  la 
dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

Le  crâne  d’une  perfonne  morte  de  mort  vio¬ 
lente  8c  prompte  eft  meilleur  pour  les  remedes 
que  celui  d’un  mort  de  maladie  longue  ou  qui 
auroit  été  tiré  d’un  cimetiere ,  parce  que  premier 
a  retenu  prefque  tous  fes  efprits  ,  au  dieu  qu’ils 
ont  été  épuifez  en  l’autre  ,  foît  par  la  maladie , 
foit  dans  la  terre. 

On  prépare  ordinairement  l’yvoire  comme  la 
corne  de  Cerf  par  la  calcination,  en  une  matiè¬ 
re  blanche  qu’on  appelle  fpodium  ;  il  y  a  les  mê¬ 
mes  abus  en  cette  préparation  qu’en  celle  de  la 
corne  de  Cerf,  parce  que  tous  les  principes  aélifs 
8c  eflentiels  fe  font  diffipez  par  le  feu  ,  mais  on 
fe  fert  de  cet  yvoire  brûlé  comme  d’une  matière 
alkaline  qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  corne  de 
Cerf  brûlée.  Quand  on  aura  befoin  de  la  vertu 
cordiale  de  l’y  voire ,  il  faudra  fe  contenter ,  pour 
toute  préparation ,  de  le  râper  8c  de  le  mettre  en 
poudre. 

On  doit  auffi  râper  le  pied  d’Eland/èc  les  os, 
fi  l’on  veut  les  mettre  en  poudre  ,  mais  il  n’eft 
point  neceffaire  d’en  faire  aucune  autre  prépara-! 
tion. 


CHAPITRE  XLIX. 

Préparations  des  Hirondelles . 

ON  tirera  de  leurs  nids  des  petits  d’hirondel¬ 
les  vivants ,  on  les  égorgera  8c  l’on  fera  ré¬ 
pandre  leur  fang  fur  leurs  ailes  ,  on .  les  faupou- 
drera  d’un  peu  de  fel  commun  en  poudre ,  8c  on 
les  mettra  calciner  dans  un  pot  de  terre  bien  bou¬ 
ché  au  milieu  des  charbons  ardents  pendant  envi¬ 
ron  une  heure  ,  on  retirera  enfuite  le  pot  ,  8c 
l’ayant  laide  refroidir  ,  on  le  débouchera  8c  l’on 
ramafifera  une  matière  brune  qu’on  trouvera  de¬ 
dans  ,  laquelle  on  réduira  en  poudre  fubtile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  chaf- 
fer  la  pierre  ,  la  gravelle  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 


REMARQUES. 

Quelque  bien  qu’on  bouche  le  pot ,  on  ne 
fçauroit  calciner  les  hirondelles  qu’on  ne  fafle 
diftiper  le  fel  volatil  qui  fait  le  meilleur  de  leur 
vertu, ainfi  je  trouve  que  cette  préparation  a  été 
mal  inventée ,  il  vaudrait  mieux  pour  toute  pré¬ 
paration  fe  contenter  de  faire  fecher  au  four  les 
petits  des  hirondelles  8c  les  réduire  en  poudre. 


CHAPITRE  L. 

Des  préparations  de  T éponge  &  du  poil 
de  Lièvre. 

ON  prépare  les  éponges  en  deux  maniérés 
pour  des  ufages  bien  differents ,  car  l’une  eft 
deftinée  pour  la  bouche,  8c  l’autre  pour  les  play  es, 
la  première  préparation  fe  fait  ainfi.  On  lavera 
bien  ces  éponges  dans  de  l’eau  8c  on  les  fera  fe-  Calcina- 
cher ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  tion  des 
foit  point  verni  en  dedans  ,  on  bouchera  le  pot  éponges, 
exactement  8c  on  l’entourera  de  charbons  ar¬ 
dents  ,  pour  faire  calciner  la  matière  pendant  une 
heure  ou  jufqu’à  ce  quelle  foit  réduite  en  une 
matière  brune ,  on  retirera  le  pot  du  feu  ;  on  ra- 
mafîera  cette  matière  ,  on  la  pulverifera  fubtile¬ 
ment  8c  on  la  gardera. 

Elle  eft  bonne  pour  la  goitre  ,  pour  le  fcor-  vertus, 
but  ,  elle  eft  aperitive  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  Dofe. 
grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

On  prépare  de  la  même  maniéré  le  poil  de 
lièvre. 

La  cendre  d’éponge  ou  l’éponge  calcinée  con¬ 
tient  un  fel  fixe  en  qui  confitte  fa  vertu. 

Four  les  poils  de  lièvre  ,  ils  perdent  dans  la  Vertus  de# 
calcination  leur  fel  qui  eft  volatil  ,  8c  il  ne  leur  poils  de 
refte  pas  grande  vertu  ;  on  les  donne  pour  exci-  Eévre. 
ter  l’ urine  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Dofe. 
jufqu’à  demi  dragme.  ■  - 

L’autre  préparation  de  l’éponge  fe  fait  par  la  ~ 
méthode  fuivante. 

On  coupera  avec  des  cifeaux ,  par  petits  mor-  prépan- 
ceaux  les  plus  menus  qu’il  fe  poura,  de  l’éponge  tion  de 
fine  8c  bien  nette  ,  on  la  mêlera  avec  de  la  cire  l’éponge 
jaune  qu’on  aura  mis  fondre  fur  le  feu,  on  re-  P°ur  ics 
muera  le  mélange  avec  une  efpatule  ,  8c  quand  p  aycs* 
il  fera  prefque  refroidi ,  on  le  mettra  dans  un  lin¬ 
ge  à  la  prefle  pour  en  faire  une  forme  de  gâ¬ 
teau  ,  on  le  retirera  de  la  prefle ,  on  en  feparera 
pendant  qu’il  fera  encore  un  peu  chaud ,  le  linge 
8c  la  cire  qui  fera  paflee  au  travers  8c  l’on  aura 
l’éponge  préparée.  Elle  eft  propre  pour  déterger  vertus» 
8c  pour  abforber  les  ferofitez  acres  qui  abreuvent 
les  play  es  8c  qui  entretiennent  le  mal ,  on  y  en 
met  de  petits  morceaux. 


Ç  H  A» 


Vertus, 


Oleo  la- 
charum  de 
candie. 

Vertus. 

Dofe, 


un  i  v  E 


c  H  A  P  I  T  R  E  LI.  • 

De  la  préparation  du  Cachou. 

GETTE  préparation  confifte  à  rendre  le  ca¬ 
chou  moins  amer  ,  plus  agréable  au  goût , 
odorant  &  en  petits  grains  faciles  à  tenir  dans  la 
bouche. 

On  pulverifera  &:  l’on  mêlera  enfemble  deux 
onces  de  cachou  avec  une  once  de  fucre  candi , 
un  grain  de  mufc  &  autant  d’ambre  gris ,  on  in¬ 
corporera  la  poudre  en  pâte  dure  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  de  fleur  d’orange ,  pour  en  faire  une 
mafle  qu’on  formera  en  petits  grains  longuets , 
lefquels  on  fera  fecher  ,  &  on  les  gardera  dans 
une  boëte  clofe. 

Le  cachou  préparé  eft  bon  pour  fortifier  l’efto- 
mach ,  pour  exciter  l’apetit ,  pour  donner  bonne 
bouche  ,  pour  refifter  au  mauvais  air  ;  l’on  en 
met  trois  ou  quatre  grains  dans  la  bouche  &  on  les 
y  laifle  fondre  doucement. 

On  y  peut  augmenter  le  mufc  &  l’ambre  fé¬ 
lon  qu’on  le  jugera  à  propos ,  mais  les  perfonnes 
fujettes  aux  vapeurs  doivent  faire  retrancher  ces 
aromats  de  la  compofition  ,  parce  qu’ils  caufent 
fouvent  des  accidens  fâcheux  qui  feroient  capa¬ 
bles  de  produire  plus  de  mal  que  le  remede  ne 
feroit  de  bien. 


CHAPITRE  LU. 

De  l' Eleofaccharum  ou  Oleofaccharum. 

L’Oleofaccharum ,  comme  le  mot  le  port$,  eft 
une  huile  ou  eflence  incorporée  dans  du  fu¬ 
cre  candi  en  poudre  ,  on  en  peut  préparer  d’au¬ 
tant  d’efpeces  qu’on  a  de  fortes  d’huiles. 

On  prend  donc  ,  par  exemple  ,  une  dragme 
d’eflence  de  canelle ,  on  la  mêle  exactement  dans 
un  mortier  de  marbre  ou  de  verre ,  avec  quatre 
onces  de  fucre  candi  réduit  en  poudre  bien  fub- 
tiie,  on  enferme  le  mélange  dans  une  bouteille 
de  verre  afin  qu’il  conferve  fon  odeur. 

Il  réjouît  le  cœur,  il  fortifie  le  cerveâu  8d’ef- 
tomach',  il  répare  les  forces  abatuës,il  excite  les 
mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  deux  ,  dans  quelque  liqueur  appro¬ 
priée. 

REMARQUES.  J' 

Comme  les  eflence  s  ou  huiles  ne  fe  diflolvent 
point  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  à  caufe  de  la 
difproportion  des  parties  qui  les  compofent  ;  on 
a  inventé  cette  préparation  à  deflein  de  divifer 
&  de  raréfier  tellement  les  parties  de  l’eflence 
par  le  fucre  candi  ,  quelles  puiflent  être  en  état 
de  fe  difioudre  dans  telle  liqueur  qu’on  voudra  ; 
c’eft  ce  qui  arrive  auffi  ,  car  le  fucre  candi  fert 
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d’un  intermede  entre  la  liqueur  &  l’huile  pour 
les  unir. 

L’eflence  donne  ,  à  la  vérité  ,  une  couleur 
blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  où  l’on  a 
diflout  l’oleoiaccharum  ,  mais  elle  ne  fe  ramaf- 
fe  point. 

On  n’a  pas  befoin  de  mettre  les  eflences  en 
oleofaccharum  ,  quand  on  veut  les  mêler  dans  des  • 
liqueurs  fulphureuies ,  comme  dans  l'eau  de  vie , 

,  dans  l’efprit  de  vin  ,  car  elles  s’y  lient  facilement, 
étant  de  fubftance  homogène  avec  ces  efprits. 


CHAPITRE  LUI. 

✓ 

De  la  préparation  du  Cryflal  &  des  Cail - 

lous. 

COMME  le  cryftal  &  les  caillous  font  trop 
durs  pour  être  mis  en  poudre  par  la  maniéré 
ordinaire  ,  on  a  recours  à  la  préparation  fui- 
vante. 

On  prend ,  par  exemple ,  du  cryftal  la  quanti¬ 
té  qu’on  veut,  on  le  met  rougir  dans  le  feu  , puis 
on  l’éteint  dans  de  l’eau  froide  ;  quand  il  eft  re¬ 
froidi  on  regarde  s’il  eft  attendri  &  s’il  fe  rompt 
facilement  :  s’il  eft  encore  trop  dur ,  on  le  remet 
rougir  au  feu  ,  &  on  leteind  dans  de  l’eau  froi¬ 
de  comme  auparavant ,  il  devient  friable  ;  on  le 
pulverife  alors  groflierement  dans  un  mortier ,  & 
on  le  broyé  lur  un  porphyre  avec  un  peu  d’eau 
de  verveine  pour  le  rendre  impalpable  ;  on  en 
forme  de  petits  trochilques  qu’on  fait  fecher, 
c’eft  le  cryftal  préparé. 

On  l’eftime  propre  à  exciter  le  laid  aux  non- 
rices;la  dofe  en  eft  depuis  flx  grains  juiqu’à  deux 
fcrupules. 

REMARQUES. 

On  jette  le  cryftal  rougi  dans  l’eau  froide ,  afin 
que  fe  refroidiflant  tout  d’un  coup  ,  fes  parties 
ne  Te  rejoignent  point  auffi  exactement  quelles 
étoient. 

Les  caillous  font  plus  durs  ,  &  ils  demandent 
une  plus  longue  préparation  que  le  cryftal  :  quel¬ 
ques-uns  les  font  éteindre  dans  du  vinaigre  ,  les 
autres  dans  une  diflblution  de  fel  armoniac. 

Us  font  eftimez  bons  pour  faire  fortir  la  pierre 
&  la  gravelle  du  rein  &  de  la  veflie ,  mais  ils  me 
paroiffient  bien  plus  propres  pour  en  produire  que 
pour  en  ôter.. 


CHAPITRE  LIV. 

De  la  préparation  de  la  Pierre-ponce ,  ap~ 
pellêe  en  Latin  Pumex. 

ETTE  préparation  confifte  à  nettoyer  î& 
^pierre-ponce  de  quelque  impureté  quelle  pou- 
roit  avoir ,  &  de  l’attendrir  avec  du  laid  de  va- 

---  --  l  3  _  .  - 


Vertus- 


Vertus. 


Sel  de  vi¬ 
triol. 

Vertus. 

Dole. 
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che  ,  pour  la  pouvoir  pulverifer  bien  fubtile- 
ment. 

On  fera  rougir  dans  le  feu  telle  quantité  qu’on 
voudra  de  pierre  -  ponce  ,  on  l’éteindra  dans 
du  laiét  de  vache  ,  on  la  broyera  fur  le  porphy¬ 
re  ,  8c  on  la  formera  en  petits  trochifques  pour 
l'îi  fciirc  lecher. 

On  l’el-hme  propre  pour  abforber  les  acides  de 
l’ellomach ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c 
pour  blanchir  les  dents. 


CHAPITRE  LV. 

De  la  préparation  de  la  Terre  de  Vitriol. 

p  E  T  T  R  préparation  conlifte  à  dépouiller  le 
^  colcothar  de  Ion  fel. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  du  col¬ 
cothar  qui  relie  après  la  dillillation  de  l’huile  de 
vitriol,  on  le  mettra  dans  une  terrine,  on  verfe- 
ra  dedus  beaucoup  d’eau  chaude,  8c  on  l'y  biffe¬ 
ra  tremper  neuf  ou  dix  heures  ;  on  filtrera  la  li¬ 
queur  ,  8c  l’on  mettra  fur  la  matière  ,  autant  de 
nouvelle  eau  chaude  que  devant  ,  on  la  laiffera 
infufer  quelques  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur, 
on  continuera  ces  lotions  jufqu’à  ce  quelles  fe re¬ 
tirent  infipides ,  on  fera  alors  fecher  la  terre  rou¬ 
ge  qui  reliera  8c  on  la  gardera. 

Elle  eft  adringente  8c  fortifiante  ;  elle  arrête  le 
fang  étant  appliquée  fur  les  playes. 

REMARQUES. 

Si  après  avoir  filtré  vos  lotions ,  vous  en  faites 
évaporer  l’humidité  dans  un  plat  de  terre  ,  vous 
aurez  le  fel  de  vitriol. 

11  eft  vomitif  ,  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu  a  une  dragme. 

Quand  la  terre  de  vitriol  a  été  gardée  quelque 
temps  à  l’air  ,  elle  reprend  de  nouveau  fel  ,  ioit 
parce  que  l’acide  de  l’air  s’y  introduit ,  foit  parce 
que  celui  qui  étoit  comme  envelopé  dans  la  ma¬ 
tière  ,  fe  dévelope  par  la  fermentation  ;  quand 
cette  terre  ell  bien  envelopée  8c  enfermée  ,  elle 
demeure  plus  long-temps  douce  8c  infipide. 


CHAPITRE  LVI. 

De  la  préparation  de  l'Alum  de  plume  >  & 
de  la  Pierre  Amyanthe. 

pETTE  préparation  n’eft  qu’une  calcination 
qu’on  donne  à  l’alu  m  de  plume  ,  8c  à  la  pier¬ 
re  amyanthe  pour  les  réduire  en  poudre. 

On  mêlera  enfemble  une  partie  d’alum  déplu¬ 
mé  ,  ou  de  pierre  amyanthe ,  8c  deux  parties  de 
fel  commun;  on  mettra  le  mélange  dans  uncreu- 
fet  qu'on  placera  au  milieu  d’un  grand  feu  de 
charbon  pour  faire  fondre  le  fel  ,  on  continuera 
cette  calcination  pendant  fept  ou  huit  heures , 
puis  on  verfera  le  tout  dans  de  l’eau  froide  ,  le 
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fel  s’y  diffoudra ,  8c  l’on  trouvera  l’alum  de  plu¬ 
me  en  poudre  au  fond  du  vaiffeau ,  on  le  lavera 
plufieurs  fois ,  8c  on  le  gardera. 

Il  efl;  employé  pour  embellir  la  peau  ,  on  en  ujfagesi 
mêle  deux  dragmes  dans  une  once  de  pomma¬ 
de. 

REMARQUES. 

Le  feu  feul  coule  fur  l’alum  de  plume  8c  fur  yeitus. 
la  pierre  d’amyanthe ,  fans  y  faire  d’imprefiion  ou 
fans  les  diviler,il  faut  lui  aider  à  penetrer  ces  mixtes 
qui  font  des  efpeces  de  talc  ,  par  le  moyen  d’un 
fel. 

L’Alum  de  plume  préparé  ne  s’attache  gueres 
fur  la  peau ,  à  caufe  de  fa  fubflance  graiffeufe. 


CHAPITRE  LV1I. 

De  la  préparation  ou  purification  de  plu¬ 
fieurs  gommes  qu'on  ne  peut  mettre  aij'e- 
ment  en  poudre  >  comme  du  Galbanum 9 
delà  Gomme  Ammoniac ,  de  fOpopanax * 
du  Sagapenum. 

N  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  d’une  ou. 
de  plufieurs  de  ces  gommes  ,  on  les  écrafera 
par  petits  morceaux  ,  8c  on  les  mettra  tremper 
quelquelques  heures  dans  du  vinaigre  ,  on  les  *y 
fera  fondre  fur  un  petit  feu ,  on  palïera  la  diffo- 
lution  par  une  étamine  avec  forte  exprefiion ,  on 
remettra  le  marc  dans  de  nouveau  vinaigre  fur  le 
feu  pour  achever  de  diffoudre  le  relie  de  la  gom¬ 
me  ,  on  coulera  la  diffolution  comme  aupara¬ 
vant  ,  8c  on  la  mêlera  avec  l’autre  dans  une  ter¬ 
rine  qu’on  placera  fur  le  feu ,  pour  en  faire  con- 
funw  l’humidité  jufqu  a  confiflence  d’emplâtre, 
8c  ion  aura  les  gommes  purifiées. 

Elles  font  propres  pour  ramolir  ,  pour  réfou¬ 
dre  ,  pour  aider  à  la  lupuration  ,  pour  abatre  les 
vapeurs,  on  les  applique  fur  le  nombril  8c  fur  les 
tumeurs. 

REMARQUES. 

On  fe  fert  quelquefois  .d’autres  diffolvants  que 
du  vinaigre  commun  pour  purifier  les  gommes , 
car  on  tache  toujours  d'approprier  ces  liqueurs 
aux.  effets  qu’on  demande  ,  ainfl  l’on  employé* 
tantôt  le  vinaigre  fcillitic  ,  tantôt  le  vin  ,  tantôt 
les  fucs  des  plantes,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux 
quand  on  le  peut ,  mettre  les  gommes  en  pou¬ 
dre  ,  même  avec  leurs  impuretez  ,  que  de  les 
préparer,  parce  que  dans  la  purification , on  Iaif- 
fe  echaper  beaucoup  de  fels  volatils  8c  fubtils  qui 
font  la  principale  vertu  de  ces  gommes ,  ce  qu’il 
efl  facile  de  reconnoître  par  l’odeur  forte  8c  pé¬ 
nétrante  qu'on  en  relient  ;  de  plus  le  vinaigre 
fixe  ou  modéré  la  volatilité  de  ce  qui  relie  ,  en 
forte  qu’il  en  diminué  la  vertu. 

Quand  on  veut  pulverifer  ces  gommes ,  il  faut 
choiiir  les  plus  belles  8c  les  plus  nettes  en  larmes, 
8c  les  faire  fecher  doucement  entre  deux  papiers 

au 
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au  Soleil  ou  vers  le  feu  ,  il  eft  facile  de  les  met-  |  hauteur  de  deux  doigts;  cette  1™V  L 

tre  en  poudre  quand  elles  font  mêlees  avec  beau-  paffage  à  l'air  extérieur ,  empêche  qu'il  ne  fe  ftf 
coup  d'autres  drogues  comme  dans  la  poudre  de  fe  de  fermentation  dans  le  fûc.&wrconrennenr 
la  theriaque.  de  corruption  ,  on  peut  le  garder  bon  nar  ce 

moyen  du  moins  une  année. 


Origine 
du  fuc  des 
Plantes. 


Maniéré 
de  tirer  Je 
fuc  par  in  • 

cifioa. 


Maniéré 
de  tirer  les 
fucs  par 
expreffion. 


CHAPITRE  L  VIII. 

Des  Sucs. 

E  S  Sucs  font  des  liqueurs  qu’on  tire  des  vé¬ 
gétaux  par  incilion  ou  par  expreffion  ;  on  en 
tire  auffi  des  animaux ,  mais  on  leur  donne  d’au¬ 
tres  noms. 

Le  Suc  fert  pour  la  nouriture, 8c  pour  la  fubfif- 
tance  du  végétal  aux  mêmes  ufages  que  le  chy¬ 
le  ,  la  limphe  8c  le  fang  fervent  à  celles  de  l’ani¬ 
mal.  Son  origine  vient  d’une  humeur  de  la  terre 
qui  étant  poulîée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  8c  en¬ 
trant  par  les  pores  de  la  racine  ,  monte  dans  les 
fibres  de  la  plante  ,  où  elle  circule  dans  tous  les 
endroits  necefîaires  pour  fa  nourriture  8c  pour  fon 
accroiffement. 

Le  Suc  qui  fe  tire  par  incifion  eft  plus  pur  8c 
meilleur  que  celui  qu’on  retire  par  expreffion, 
parce  que  la  preffe  tait  couler  beaucoup  de  par¬ 
ties  terreftres  avec  la  liqueur.  Pour  avoir  le  fuc 
par  incifion  ,  on  fait  des  taillades  ou  incitions  à 
la  plante  ou  à  fa  racine ,  8c  il  fort  peu  à  peu  par 
ces  ouvertures,  une  humeur  qu’on  fait  évaporer 
au  Soleil  ou  à  une  chaleur  très-lente  ;  de  cette 
maniéré  on  prépare  l’aloës  fuccotrin  ,  la  fcam- 
monée ,  le  fang-dragon. 

Les  Sucs  fe  tirent  par  expreffion  en  pilant  la 
plante  ou  quelqu’une  de  fes  parties ,  dans  un  mor¬ 
tier,  8c  ^exprimant  fortement,  il  en  fort  une  li¬ 
queur  qu’on  peut  faire  épaiffir  par  la  chaleur  du 
Soleil  ou  par  le  feu.  De  cette  maniéré  on' pré¬ 
paré  l’aioës  cabalin  ,  le  méconium  que  nous  ap¬ 
pelions  opium  ,  l’acacia  ,  l”hypociftis  ,  i’élate- 
num. 


Suce u s  liquiritiæ  nlger , 

rlfj.  ExtraEh  liquiritia  fk  ij  > 

Sacchari  aîbi  S  > 

Gummi  tragacanthi  & 

Arabici  ana  3  ir. 

Alifce  y  fiat  mafia  ex  qua  formentur 
baculi  vel  rotula  S.  A. 

REMARQUES. 


Sucs  des 
plantes 
viiqueu- 
fes. 

Suc  des , 
plantes 
fucculen- 
tes. 


Dépura¬ 
tion  des 
Sucs. 


On  tire  davantage  de  fuc  de  la  plante  fi  avant 
que  de  S’exprimer ,  on  la  lailfe  pilée  quelques  heu¬ 
res  en  digeftion  ,  que  h  on  l’exprime  dès  quelle 
clt  pi  ee  ,  parce  que  dans  la  digeftion  le  fuc  fe 
détaché ,  fe  raréfié  8c  devient  moins  vifqueux. 

On  a  plus  de  peine  à  tirer  le  fuc  des  plantes 
vifqueufes ,  comme  de  la  bourrache,  de  la  buglof- 
fe ,  que  des  autres  ;  il  eft  bon  de  les  faire  chauf¬ 
fer  avant  que  de  les,  exprimer. 

^  Plufieurs  plantes  font  naturellement  fi  peu  fuc- 
culentes  qu’on  eft  obligé  de  les  arrofer  de  quel¬ 
que  liqueur  appropriée  à  leur  vertu  ,  lors  qu’on 
en  veut  tirer  le  fuc  ,  telles  font  la  petite  centau¬ 
rée  ,  la  verge  d’or,  l’armoife  ,  l’euphraife  8c 
piulieurs  racines. 

Quand  on  veut  garder  les  fucs  en  liqueur  f  il 
taut  es  dépurer  ,  foit  en  les  faifant  bouillir  un 
bouillon  ,  8c  en  les  coulant  ,  foit  en  les  biffant 
repoier  un  jour  ou  deux  au  Soleil  ,  8c  en  les  fe- 
parant  enfuite  par  inclination,  de  leur  fediment, 
puis  on  en  remplira  des  bouteilles  jufqu’au  col  y 
ajoutant  un  peu  d’huile  d’amande  ou  autre,  à  la 


Pour  faire  1  extrait  de  regliffe ,  on  ratiffera ,  8c  Extrait  de 
on  conciliera  une  quantité  de  reglifte  verte  ou  regliffe. 
ieche  ,  8c  l’ayant  feparée  par  filaments  ,  on  la 
mettra  dans  une  grande  terrine  ,  on  verfera  def- 
lus  beaucoup  d’eau  chaude  ,  on  la  biffera  en  di¬ 
geftion  fur  un  petit  feu  pendant  fept  ou  huit  heu¬ 
res  ,  on  coulera  l’infufion  avec  expreffion  ,  on 
remettra  tremper  le  marc  dans  de  nouvelle  eau 
chaude,  8c  l'on  coulera  l’infufion  comme  devant, 
on  mêlera  les  cobtures  enfemble  ,  8c  l’on  en  fe¬ 
ra  évaporer  l’humidité  fur  un  feu  modéré  jufqua 

conhftence  d’extrait  ,  on  le  gardera  dans  un 
pot. 

C  eft  le  meilleur  extrait-  de  regliffe  qu’on  puif- 
le  faire;  mais  il  ne  peut  pas  être  gardé  erf  forme 
de  bâtons  ni  de  paftilles ,  à  caufe  qu'il  s’humeéïe 
ti°P  facilement;  de  plus  il  a  un  goût  un  peu  trop 
acre  8c  ingrat.  * 

Pour  donc  lui  pouvoir  donner  les  formes  qu’on 
voudra  ,  8c  pour  lui  procurer  un  goût  agréable, 
on  y  melera  les  gommes  8c  le  fucre  marquez 
dans  la  defeription.  On  concaffera  pour  cet  ef¬ 
fet  des  gommes  Arabique  8c  adraganth  de  cha¬ 
cune  quatre  onces ,  on  les  mettra  tremper  chau¬ 
dement  dans  environ  trois  livres  d’eau  jufqua 
ce  quelles  fe  foient  fondues  en  mucilage  ,  on 
paflera  le  tout  par  un  tamis  propre  ,  on  mêlera 
ce  qui  fera  paflë  avec  la  demi  livre  de  fucre  8c 
les  deux  livres  d’extrait  de  regliffe  dans  une  ter- 
mie  ;  on  fera  évaporer  l’humidité  du  mélange  à 
petit  feu  ,  l’agitant  continuellement  avec  une  ef- 
patule  jufqu  a  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  confil- 
tence  d  extrait  ou  de  pâte  dure  :  on  le  formera 
alors  en  bâtons  ou  en  paftilles,  ce  fera  un  fuc  de 
reglifte  facile  a  garder. 

Il  eft  bon  pour  le  rhume  ,  pour  faciliter  le 
crachat ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitri- 

ITbouche11  ^°ndre  Un  petit  morceau  dans 

Les^  gommes  adraganth  8c  Arabique  qui  en- 
trent  dans  cette  compofition  rendent  le  lue  de 
regliffe  plus  glutmeux  qu’il  ne  feroit  étant  feul 
fans  mélangé  ;  elles  lui  donnent  aufïï  une  meil- 


Vcrtus. 


„  ,  ru  uunuciii  auiii  une  meil¬ 
leure  qualité  pour  adoucir  8c  embarafier  les  fero- 

fitez 


Suc  de  re- 
g'iiflc  de 
lîlois. 


Sbctede 
tegliffe 
pour  les 
chevaux. 


i 
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fitez  acres  qui  tombent  par  la  trachée-^rtere  fur 
les  poulinons. 

On  débite  chez  les  Marchands  certain  fuc  de 
reglifle  dont  on  veut  que  l’origine  vienne  de 
Blois ,  il  ch  tellement  rempli  de  gomme  Arabi¬ 
que  qu’il  ne  contient  prefque  autre  choie  ,  on 
pouroit  a  plus  juite  titre  l’appelier  gomme  glycyr- 
rifée  ,  que  fuc  de  reglifle  ;  il  eft  formé  en  longs 
bâtons  plats ,  larges  d’un  doigt  ,  de  couleur  bru¬ 
ne.  Pour  le  préparer  on  fait  une  forte  décodion 
de  regliife  dans  laquelle  on  met  fondre  fur  le  feu, 
beaucoup  de  gomme  Arabique  concaifée  de  un 
peu  de  lucre ,  on  coule  la  liqueur ,  de  l’on  en  fait 
confumer  l'humidité  jufqua  ce  qu’elle  foit  en 
confidence  requife  pour  en  former  des  bâtons  : 
l’avarice  a  eu  fans  doute  beaucoup  de  part  à  l’in¬ 
vention  de  cette  efpece  de  fuc  de  reglifle  ,  car  la 
gomme  Arabique  étant  à  bon  marché  ,  il  coû¬ 
te  peu  à  faire  ,  de  on  le  vend  cher  ,  mais  quoi 
qu’il  contienne  peu  d’extrait  de  regliife  ,  il  ne 
laide  pas  que  d’avoir  fes  vertus  ,  car  la  gomme 
Arabique  étant  glutineufe  ou  mucilagineufe ,  elle 
adoucit  les  acretez  du  gofier  de  modéré  la  toux. 

On  nous  apporte  d’Efpagne  beaucoup  de  fuc 
de  reglifle  en  petits  pains  noirs  que  les  Droguif- 
tes  vendent ,  mais  il  efl:  le  plus  fouvent  graveleux 
de  rempli  d’ordures. 

*  Les  Maréchaux  emplovent  auffî  le  fuc  de 
reglifle  pour  les  rhumes  de  leurs  chevaux  ,  mais 
c’eft  après  l’avoir  mêlé  avec  beaucoup  d’autres 
drogues  échauffantes  comme  en  le  peut  voir 
dans  le  Parfait  Maréchal  fait  par  SoleyfoL 

Succiis  liquiritiæ  albus. 

OJL.  Sacchari  albijfimi  ib  j  ? 

Amili  g  ij , 

Liquiritiæ  mundatœ  3  vj , 

Ireos  Florentiœ  3  S  > 

Gummi  travacanthi  z  ij , 

Mofchi , 

Ambra  grifea  ana  gr.  j. 

Valverentur  omnia  ,  mifeeantur  &  cum 
f.  q.  mucciginis  gummi  tragacanthi  in 
aquci  rofarum  extra&œ  ,  fiat  in  rnorta- 
rio  marmoreo  pafia  folidior  ex  quafor- 
mentuv  rotulæ  *vel  baculi  in  timbra  fie- 
candi  &  ad  ufum  fervandi . 

* 

REMARQUES. 

On  prendra  une  livre  de  fucre, royal  8c  deux 
onces  d’amidon  bien  blanc ,  on  les  pulverifera  en- 
femble  ,  on  ratifiera  lix  dragmes  de  belle  reglifle 
feche  ,  on  la  mettra  en  poudre  avec  demi  once 
d’iris  de  Florence;  on  choiflra  deux  dragmes  de 
belle  gomme  adraganth  bien  blanche  &  bien  nette, 
on  la  réduira  en  poudre  dans  un  mortier  de  bronze 
qu’011  aura  fait  chauffer,on  mettra  un  grain  d’ambre 


gris ,  8c  autant  de  mufe  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  on  les  pulverifera  avec  un  peu  de  fucre ,  8c 
l’on  y  mêlera  toutes  les  poudres.  On  mettra 
tremper  environ  trois  dragmes  de  gomme  adra¬ 
ganth  belle ,  blanche  8c  nette  ,  concaffée  ,  dans 
quatre  onces  d’eau  rofe  pour  faire  un  mucilage 
épais ,  on  en  prendra  la  quantité  qu’il  faudra  pour 
incorporer  la  poudre  en  pâte  dure  ,  8c  l’on  en 
formera  des  rotules  ou  de  petits  bâtons  ,  qu’on 
mettra  enfuite  fecher  à  l’ombre  ,  c’eft  le  lue  de 
reg  iffie  blanc. 

ü  efl  employé  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  vertu»,’ 
pour  l’afthme ,  pour  exciter  le  crachat ,  il  n’a  pas 
tant  de  vertu  que  le  precedent  ,  mais  à  caufe 
de  fon  goût  agréable ,  il  efl  beaucoup  plus  ufité , 
il  efl  fort  improprement  "appellé  fuc  de  regliife , 
puifqu’il  n’y  entre  qu’un  peu  de  reglifle  en  pou¬ 
dre. 

La  gomme  adraganth  qu’on  mêle  dans  cette  Effet  de  U 
compolition,  ne  fert  pas  feulement  à  lier  les  au-  gomme  a- 
tres  drogues  8c  à  durcir  la  pâte  ,  elle  efl  bonne  draganth, 
pour  la  poitrine  ,  car  elle  aglutine  8c  adoucit  par 
fon  mucilage  la  ferofité  falée  qui  defeend  du 
cerveau  ,  &  elle  fait  cracher  plus  aifément ,  l’a¬ 
midon  y  efl  mis  pour  la  même  intention  ;  la  pou¬ 
dre  d’iris  atténué  les  phlegmes  qui  font  trop  épais; 

8c  avec  le  mufe  8c  l’ambre ,  elle  donne  une  bon¬ 
ne  odeur  à  la  compofition  ;  ceux  qüi  font  lujets 
aux  vapeurs  peuvent  faire  retrancher  le  mufe  8c 
l’ambre. 

On  doit  laiffer  fondre  le  fuc  de  reglifle  fort 
doucement  dans  la  bouche ,  afin  qu’il  ait  le  temps 
d’humeéter  la  poitrine  en  paffant. 


CHAPITRE  LIX. 

Du  P.ob  j  du  Sapa ,  &  du  Defrutum. 

RO  B ,  ou  Robub  efl  un  nom  Arabe  ,  par  le-  Robufc 
quel  on  entend  le  fuc  de  quelque  fruit  que 
ce  foit ,  cuit  en  confidence  de  miel. 

Le  nom  de  Sapa  ne  fe  donne  qu’au  moût  ou  sapa< 
fuc  des  raifins  cuit  ,  on  peut  aufli  l’appeller  rob, 
car  le  fapa  en  efl  une  efpece.  *  . 

Le  Defrutum  n’eft  autre  chofe  que  le  fuc  des  Defrutum; 
raifins  évaporé  à  diminution  feulement  de  la  troi- 
fiéme  partie.  Quand  on  le  met  fermenter  dans 
un  tonneau ,  il  s'en  fait  un  vin  de  liqueur ,  qu’on 
appelle  vin  cuit. 

Rob  feu  Sapa. 

Succi  uvamm  albarum  perfi  Eîè  matu - 
r arum  recenter  expreffi  fb  xx- 
■Coque  igné  lento  in  vafe  fiEhli  vitreato 
donec  con/iftentiammellîs  acquirant, 

REMARQUES. 

Il  faut  faire  évaporer  le  moût  ou  fuc  de  raifins 
blancs  dès  qu’il  a  été  exprimé  ,  car  fi  on  le  laif- 

foit 


/ 


V 


Rcfinée. 


Robs  de 
coing,  de 
fibes ,  de 
fureau ,  de 
Verjus ,  de 
cerifes ,  d« 
'  cornouil- 
Ics. 


UNIVERSELLE. 


foit  fermenter  quelque  temps ,  il  changeroit  de 
nature  ,  en  ce  qu’il  fe  convertiroit  en  vin  ;  &  il 
en  fortiroit  des  efprits  dans  l’évaporation.  On 
mettra  ce  fuc  dans  une  grande  terrine  ou  dans 
un  pot  de  terre  verniflfé  ,  on  placera  le  vai  fléau 
fur  un  feu  médiocre  ,  &  l’on  en  fera  évaporer 
phumidité  jufqu’à  confiftence  de  miel  ,  c’eii  ce 
qu’on  appelle  vulgairement  relinée ,  on  y  ajoûte 
quelquefois  du  fucre  ,  du  coing  ,  de  la  canelle , 
du  gyrofle  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  au 
goût. 

Le  fapa  eft  employé  pour  les  petits  chancres 
qui  naiiïcnt  dans  la  bouche  ,  il  les  déterge  &  il 
les  guérit ,  on  s’en  fert  auffi  en  aliment ,  &  prin¬ 
cipalement  lorfquon  y  ajoute  le  fucre  &  le 
coing. 

On  prépare  de  la  même  maniéré  les  robs  de 
coing  ,  de  grofeille  ,  de  berberis  ,  de  bayes  de 
fureau ,  de  verjus ,  de  cerife  ,  de  cornes  ou  cor- 
nouilles. 

*  i 

Rob  Mororpum  feu  2 Yiamorum 
Jimftlex. 

Ofi,  Succi  mororum  domefticorum  dépura- 

ù  ft  iv.->  * 

Mcllis  defpumati  jfc  ij , 

Coquantur  ad  juftam  confiftentiam . 

REMARQUES. 

On  aura  des  meures  cueillies  avant  leur  par¬ 
faite  maturité  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  on  en  tirera  le  fuc  qu’on  laiffera  dépu¬ 
rer  un  jour  ou  deux  au  Soleil  ,  puis  on  le  paflfe- 
ra  par  un  blanchet  ,  on  en  mêlera  deux  parties 
avec  une  partie  de  miel  ,  dans  un  plat  de  terre 
verniffé ,  &  on  les  fera  évaporer  par  un  feu  mé¬ 
diocre  jufqu’à  confiftence  de  miel  >  ce  fera  le  rob 
de  meures  fimple  qu’on  gardera  dans  un  pot; 
il  eft  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge , 
pour  les  aphthes  qui  viennent  au  palais  &  à  la 
langue. 

On  pouroit  au  lieu  des  meures  domeftiques  fe 
fervir  des  meures  fauvages.  Quelques-uns  retran¬ 
chent  le  miel  de  ce  rob  ,  mais  il  en  eft  moins  a- 
greable.  ' 

Rob  Mororum  feu  cDiamorum  com- 

pojitum .  ' 

Succi  mororum  batinorum  id  efl  rubi , 
domefticorum  depuratorum , 

Mell,  dëfpumàn  an a  \  j  > 

Sapa  3  iij  > 

Omphacii  3  j , 

Myyrha , 

Croci  ana  3  j  g. 

Fiat  rob  f  a. 


remarques. 

Après  avoir  tiré  les  fucs  des  meures  domefti- 
ques  &  fauvages ,  &  les  avoir  dépurez  comme  il 
a  été  dit ,  on  les  fera  cuire  avec  le  miel  ,  le  ver- 
!  jus  &  le^  fapa  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  puis 
on  y  mêlera  la  myrrhe  &  le  faffran  qu’on  aura 
réduits  en  poudre  bien  fubtile  pour  faire  un  rob 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  les  phlegmes  de  la 
poitrine,  pour  faciliter  la  refpiration;  la  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Rob  NucumfDianucum  diëîum,feu 
‘ Diacarion ,  G  aient. 

Succi  corticum  vtridiufn  jugîandium 
diebus  ccinicularibus  extraïli  &  de- 
pur  ati  ife  iv  ; 

Me  lit  s  defpumati  ÿo  ij, 

Coquantur  ut  artis  eft . 

REMARQUES. 

On  ramaflfera  au  mois  de  Juillet  ou  d’Août 
une  bonne  quantité  d’écorces  de  noix  vertes ,  on 
les  pilera  dans  un  mortier  ,  &  l’on  en  tirera  le 
fuc  ,  on  le  dépurera  en  lui  faifant  prendre  un 
bouillon ,  &  le  paflant  par  un  linge  ,  on  mêlera 
deux  parties  de  ce  fuc  de  noix  avec  une  partie 
de  miel  écumé  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  par 
un  feu  médiocre  dans  une  terrine  verniflee  juf¬ 
qu’à  confiftence  de  miel,  c’eft  le  rob  de  noix. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach,pour  fai¬ 
re  fuer  ,  pour  réfifter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Si  l’on  ne  pouvoit  pas  tirer  aifément  le  fuc  des 
écorces  de  noix  vertes  pilées ,  on  les  humeéte- 
roit  avec  de  l’eau  de  noix  diftillée ,  ou  avec  une 
forte  décoélion  d'autres  écorces  de  noix. 

Rob  Veronicœ. 

Succi  veronica  dépurât /  ffe  ij , 

Saccbari ,  vt  l  me  lits  defpumati  fg  .j , 

Coquantur  f,  a. 

REMARQUES. 

On  tirera  le  fuc  de  véronique  à  la'manicre  or¬ 
dinaire  ,  on  le  dépurera  en  le  faifant  legerement 
bouillir ,  &  le  pafîànt  par  un  blanchet ,  on  en  mê¬ 
lera  deux  parties  avec  une  partie  de  miel  ou  de 
fucre  dans  une  terrine  verniflee  ,  &  l’on  en  fera 
-  confirmer  l’humidité  par  un  feu  médiocre  jufqu’à 
confiftence  de  miel. 

Ce  rob  eft  propre  pour  les  ulcérés  du  pouî- 
mon  ,  pour  l’afthme ,  pour  faire  uriner ,  pour  pu¬ 
rifier  le  fang;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  dragmes 
jufqu’à  une  once. 

M  C  H  A- 


Vtfftus. 

Dofe, 


Vertu*.' 

Dole, 


Vertus. 

Dofe, 


t 


* 
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fera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  boëtes  de 
—  - — *  ~  bois  plattes ,  ou  dans  des  vafes  de  verre  ou  de 


"chapitre  lx. 

Des  Gelées . 

Gehtînx.  T  ES  gelées  appellées  en  Latin  gélatine  ,  parce 
Myvs  *  ^~À  quelles  le  congèlent  au  froid , ou  quelquefois 
-  *  myv*,  ,  font  des  fucs  de  fruits ,  &  de  plufieurs 

parties  d’animaux  qui  ayant  été  privez  par  le  feu, 
d’une  portion  de  leiîr  humidité  aqueufe ,  fe  con¬ 
gèlent  en  confidence  de  colle  ;  la  caufe  de  ces 
Caufe  de  congélations  vient  d’un  mélange  des  fels  volatils 
îa  conge-  ou  elfentiels  avec  une  proportion  d’huile ,  car  les 
lation  des  pointes  des  fels  s’étant  entrelalfées  dans  les  parties 
lues.  rameufes  de  1  huile,  ils  y  perdent  leur  mouve¬ 
ment,  &  arrêtent  la  fluidité  de  l’huile  8c  du  phle- 
gme  qui  s’y  rencontrent  ;  plufieurs  mucilages 
font  proprement  des  gelées ,  comme  ceux  qu’on 
tire  de  la  gomme  adraganth,  de  la  gomme  Ara¬ 
bique  ,  de  la  graine  de  coing. 

Tous  les  lues  ne  fe  convertiflfent  pas  en  gelée, 
il  faut  qu’il  s’y  rencontre  une  quantité  fuffifante 
•6e  une  proportion  de  fel  8c  d’huile.  Les  fruits  & 
les  gommes  entre  les  végétaux  ,  étant  la  plupart 
remplis  de  ces  principes  ,  donnent  plus  de  gelée 
que  les  autres  parties  des  végétaux ,  mais  ils  n’en 
rendent  pas  tous  également..  Les  fruits  d’où  l’on 
en  tire  le  plus  ,  font  les  pommes  ,  le  verjus  ,  le 
coing  ,  la  grofeille  ,  l’abricot.  Quant  aux  ani¬ 
maux  ,  comme  ils  font  remplis  de  fels  volatils  8c 
d’huile  ,  toutes  leurs  parties  peuvent  donner  de 
la  gelée ,  mais  les  unes  plus  que  les  autres. 

Myva  feu  gelatina  Cydoniorum. 

r)jL.  Cydoniorum  nondurn  maturorum  fe  viij. 
In  fr uft ci  incide  cum  cortice  &  femini - 
bus  pj  in  aqua  commuais  fe  >;x.  de- 
coque  ad  dimidia  cir citer  partis  con- 
fumptionem  >  déco  fi  um  cola  &  cydonia 
exprime  ;  colaturam  ovi  adbumine  cum 
facchari  optimi  fe  vj ,  cl  an  fie  a  (7  cla- 
rum  h  quor  cm  lento  igné  ad  gélatine 
conftftentiam  'coque. 

REMARQUES. 


porcelaine,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cotignac.  Cotignac. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  l’efto-  Venus, 
mach ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  les  hé¬ 
morrhagies  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  ar¬ 
rêter  le  vomilfement  ;  la  dofe  en  ell  la  grofieur 
d’une  aveline  ,  8c  davantage  li  l’on  veut  ;  c’eft 
une  confiture  agréable  au  goût  qu’on  mange  au¬ 
tant  pour  le  délice  que  pour  la  fan  té. 

Les  gelées  de  pomme  de  renette  8c  d’abri-  Gelées  de 
cot  fe  font  de  la  même  maniéré.  pomme  & 

On  peut  aromatifer,  le  cotignac  en  y  jettant  d'abneot. 
iur  la  fin  de  la  cuite  un  nouet  de  linge  fin  rem- 
pli  de  demi  once  de  canelle  8c  de  deux  dragmes  codgriaL 
de  géroflé  concaflez ,  on  retirera  ce  nouet  quand  ' 
on  fera  prêt  à  verfer  le  cotignac  dans  les  vaifleaux 
defiinez  pour  le  garder  ,  ceux  qui  aimeront  le 
mule  8c  l’ambre  pourront  en  ajoûter  quelques 
grains  dans  le  nouet. 

Mefué  demande  qu’on  aromatife  cette  gelée  Aromati- 
de  coing  ,  avec  de  la  canelle  8c  du  cardamome  *aticîn  ^ 
de  chacun  trois  dragmes  ,  des  gérofles  ,  du  faf- 
fran ,  des  trochifques  de  gallia  mofehata ,  de  cha- 
cun  deux  dragmes ,  du  gingembre  ,  du  mafiieh , 
du  bois  d’aloes  8c  du  macis  ,  de  chacun  une 
dragme  6c  demie  ,  du  mufe  ,  un  fcrupule  ,  le 
tout  enclos  dans  un  nouet. 

Mais  cette  grande  diverfité  de  drogues  rend 
la  gelée  dégoûtante, &  elle  n’a  pas  plus  de  ver¬ 
tu  que  quand  on  l’aromatife  en  la  maniéré  que 
j’ai  marquée.  Le  même  Auteur  demande  qu’on 
y  ajoûte  dix  livres  de  vin, mais  comme  l’efprit 
s’en  diiïipe  en  bouillant  ,  il  ne  peut  pas  com¬ 
muniquer  une  grande  vertu  à  la  gelée ,  il  peut  ; 
à  la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu’on  de¬ 
mande  dans  le  cotignac  pour  agréement ,  mais  la 
peau  8c  la  femence  du  coing  qu’on  laifle  bouillir 
avec  le  refte ,  lui  en  donnent  afifez. 

<  n  prépare  un  cotignac  laxatif  en  mêlant  dans  cotignac 
de  la  marmelade  de  coing  avant  qu’elle  foit  re-  laxatif, 
froidie  ,  de  la  feammonée  ou  d’autres  purgatifs  ; 
j’en  rapporterai  une  deicription  en  traitant  des 
éleétuaires  purgatifs. 

Gelatina  Ribe forum. 

IL.  Sticci  ribefiorum  fe  vj , 

Sacchari  albi  fe  iv\ 

Mi  fie  &  coque  ad  conftftentiam  gela - 


On  aura  des  poires  de  coing  qui  n’ayent  point 
encore  atteint  une  parfaite  maturité  afin  quelles 
foient  plus  aüringentes  ,  on  les  efluyera  avec  un 
linge  net ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  fans  en 
feparer  la  peau  ni  les  femeqees ,  on  les  fera  bouil¬ 
lir  dans  l’eau  jufqu’à  diminution  de  la  moitié,  on 
coulera  la  décoélion  avec  forte  expreffion,  on  y 
mêlera  le  fiacre  ,  on  clarifiera  le  tout  avec  un 
blanc  d’œuf  8c  l’ayant  pafle  par  une  chaufle  de 
drap  ,  on  le  fera  cuire  jufqu’à  confidence  de 
gelée  ,  ce  qu’on  connoîtra  en  mettant  refroi¬ 
dir  un  pende  la  liqueur  fur  une  afiiette >  en  ver- 


Unes, 

R  E  M  A  R  Q  UES. 

On  aura  des  grofeilles  ronges  meures  ,  on  les 
feparera  de  leurs  grapes  vertes  ,  on  les  écrafera 
dans  un  mortier  de  marbre  8c  l’on  en  exprimera 
le  fuc  au  travers  d’un  linge  ,  on  mêlera  ce^fuc 
avec  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec’ un 
blanc  d’œuf ,  on  le  pafiérà  par  un  blanchet ,  8c 
on  le  fera  cuire  dans  une  bafîine  jufqu  a  confif- 
tence  de  gelée ,  on  la  verfera  encore  chaude  dans 
.  des  pots, 


U  N  I  V  E 

Verras.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées ,  pour 
réjouir  8c  fortifier  le  cœur  ,  on  en  prend  à  la 
cuillère  ;  elle  eft  plus  employée  dans  les  aliments, 
que  dans  la  Medecine. 

Gelée  de  On  peut  faire  de  la  même  maniéré  ,  la  gelée 
verjus.  K  de  verjus. 

Il  faut  laifler  le  moins  de  temps  qu’on  peut  la 
gelée  dans  la  badine  hors  du  feu  quand  elle  eft 
achevée ,  de  peur  quelle  ne  diftolve  par  fon  aci¬ 
de  ,  quelque  legere  portion  du  cuivre  qui  lui 
donneroit  un  goût  acre  8c  defagréable. 

On  prépare  encore  la  gelée  de  grofeille  en  la 
maniéré  fuivante. 

Gdéa  de  On  clarifier  8c  cuire  trois  livres  de  fucre 
grofeille  dans  de  l’eau  commune  jufqu’à  confidence  de 
de  Tours,  tablettes, ,  on  y  jette  quatre  livres  de  beaux  grains 
de  grofeilîes  feparez  de  leurs  grapes  -vertes  ,  on 
fait  bouillir  le  tout  dix  ou  douze  bouillons  ou 
jufqu’à  ce  que  les  grofeilîes'  foient  crevées  ,  fans 
pourtant  les  écrafer  avec  la  cuillère  ,  on  verfe  la 
matière  bouillante  fur  un  tamis  de  crin  renverie 
qu’on  a  placé  dans  un  baffin  de  fayence  ou  dans 
une  terrine  commune ,  on  laifie  pafter  la  liqueur  ( 
doucement  8c  l’on  a  une  belle  gelée  qui  a  beau¬ 
coup  plus  le  goût  du  fruit  que  la  précédente, 
parce  quelle  n’a  pas  tant  bouilli.  Cette  méthode 
vient  de  Tours  où  les  Dames  excellent  à  faire 
les  confitures  8c  principalement  celle-ci  ,  car  la 
gelée  de  grofeille  de  Tours  eft  meilleure  que  les 
autres.  Il  eft  vrai  audi  que  les  grofeilîes  de  ce 
païs-là  ont  meilleur  goût  qu’ ailleurs. 

Gelatina  Cornu  Cervi , 

Rafurœ  cornu  cervi  jfe  Æ- 

Coque  -igné  lento  in  aqua  commuais  tb 
vj.  aut  Q.  S.  ad  confifientiam  gelatina , 
tune  cola  &  exprime  y  col at  irram  clarifie  a 
,  ovi  albumine  cum 

Saccari  optimi  fb  $ } 

Vtni  cilli  g  iv  > 

Suc  ci  citri  § 

Fiat  gelatina  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifté  ,  la  j 
corne  de  cerf  râpée  ,  on  verfera  dciTus  ,  fix,  li-  i 
vres  d’eau  ,  on  couvrira  le  pot  8c  l'ayant  placé  j 
proche  du  feu  on  fera  bouillir  doucement  la  ma¬ 
tière  jufqu  a  la  confomption  d’environ  les  deux 
tiers  de  l’humidité ,  on  regardera  alors  en  faifant 
refroidir  un  peu  de  la  liqueur  fur  une  aiïiette  ,  ’li 
elle  fe  condenfe  en  gelée  ;  fi  elle  ne  s’y  prend 
point ,  on  ajoutera  de  nouvelle  eau  chaude  dans 
le  pot",  6c  on  continuera  la  coéiion  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  foit  fait  une  gelée  ,  on  la  coulera  avec 
forte  expreffion  ,  on  battra  un  blanc  d’œuf  avec 
le  vin  blanc  6c  le  fuc  de  citron  ,  on  y  mêlera  la 
gelée  6c  le  fucre ,  on  fera  bouillir  le  tout  iegere- 


R  S  E  L  L  E.  pi 

ment  pour  le  clarifier  ,  &c  l’on  palfera  la  liqueur 
par  un  blanchet ,  c’eft  la  gelée  de  corne  de  cerf 
qu’on  ïaiffera  refroidir  dans  des  pots  de  verre  ou 
de  fayence. 

Elle  eft  propre  pour  réfifter  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le 
vomiftement,  le  crachement  de  fing,elle  reftau- 
rc  les  forces  abatues ,  elle  nourit  6c  fortifie  l’efto- 
mach ,  on  en  ufe  à  la  cuilliere ,  c’eft  un  remede 
alimenteux. 

La  corne  de  cerf  ne  peut  être  ramolie  pour 
donner  fa  gelée  quelle  n’ait  bouilli  long-temps. 
Il  eft  à  propos  que  ce  foit  à  petit  feu  afin  de  con- 
ferver  fon  fel  volatil  ,  car  fans  luf  il  ne  fe  feroit 
point  de  gelée. 

Quelques-uns  ajoûtent  dans  la  décoélion  fur  la 
fin  de  la  cuite  un  petit  nouet  rempli  de  graine 
de  coing  afin  que  la  gelée  fefige  plus  facilement, 
mais  alors  elle  fe  fait  rougeâtre  6c  trop  ferme , 
au  lieu  quelle  doit  être  claire  ,  tranfparente  6c 
tremblante  ;  d’autres  y  ajoûtent  un  pié  de  veau , 
mais  alors  c’eft  de  la  gelée  de  viande. 

Le  jus  de  citron  6c  le  vin  blanc  fervent  pour 
clarifier  la  gelée ,  6c  pour  lui  donner  un  bon  goût, 
quelques-uns  y  font  bouillir  pendant  la  clarifica¬ 
tion  ,  un  petit  morceau  de  canelle. 

Quand  on  a  verfé  la  gelée  dans  les  pots  ,  il 
faut  les  mettre  dans  un  lieu  frais  6c  fec  ,  afin 
quelle  fe  prenne  plus  facilement  ,  elle  demeure 
quelquefois  en  Eté ,  neuf  ou  dix  heures  à  fe  con¬ 
geler  ,  elle  ne  fe  garde  guere  plus  long-temps  que 
la  gelée  de  viande  ,  c’eft  pourquoi  l’on  îi’en  doit 
pas  faire  beaucoup  à  la  fois. 

On  pouroit  faire  la  gelée  de  vipere  de  même 
que  celle  de  corne  de  cerf  ,  mais  elle  aura  beau¬ 
coup  plus  de  vertu  li  -on  la  prépare  en  la  manié¬ 
ré  fuivante. 

Prenez  dix  ou  douze  troncs  de  viperes  nou¬ 
vellement  feparés  de  leurs  peaux  6c  de  leurs  en¬ 
trailles,  6c  encore  vivants  ,  coupez  les  par  mor¬ 
ceaux  6c  les  mettez  avec  leurs  cœurs  6c  leurs 
foyes  dans  un  pot  de  terre  ,  couvrez-le  exaéle- 
ment  enduifant  les  jointures  de  pâte,  placez  ce 
'  pot  au  bain  marie  qu’on  fera  bouillir  de  fuite  fur 
j  le  feu  pendant  cinq  ou  lix  heures  ou  jufqu’à  ce 
!  que  les  viperes  foient  cuites  dans  leur  propre  lue, 
verfez  alors  tout  ce  qui  fera  dans  le  pot  fur  un 
linge  dans  une  écuelle  ,  coulez  la  liqueur  6c  ex¬ 
primez  les  viperes  cuites  pendant  quelles  font 
encore  bien  chaudes  ,  afin  d’en  avoir  toute  la 
fubftance  ,  laiflez  refroidir  la  colature  fans  la  re¬ 
muer  ,  elle  fe  congèlera  6c  vous  aurez  une  fort 
bonne  gelée  de  vipere ,  agréable  au  goût  6c  tou¬ 
te  empreinte  des  tels  volatils  de  l’animal  ,  car  il 
ne  s'en  fera  fait  aucune  diftipation  pendant  la 
co&ion. 

La  gelée  de  viperes  eft  un  reftaurant  ,  elle  ra¬ 
nime  les  forces  abatues ,  elle  refifte  à  la  maligni¬ 
té  des  humeurs ,  elle  excite  la  tranfpiraticn  ,  elle 
eft  bonne  pour  la  pefte,  pour  les  fièvres  malignes, 
i  pour  la  lèpre ,  pour  la  vérole  ;  la  dofe  en  eft  une 
cuillerée. 

M  z  C  H  A- 


Verra», 


Gelée  de 
vipères. 


Vertus, 


Dofe, 
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CHAPITRE  LXI. 

Des  Vins  Medecinaux. 

LE  Vin  medecinal  eft  un  vin  empreint  des 
fubftances  8c  des  qu alitez  d’une  ou  de  plu- 
fieurs  efpeces  de  drogues  medecinalcs. 

Vinum  Abjînthii. 

'jJL.  Summitatum  floridarum  Jîccarum  ab- 
finthii  inc  if  arum  fafç.  f 
Cinnamomi  contufî  §  iij. 

Immitte  in  doliolum  quod  Itbras  centum 
aut  ctrciter  continent  ,  impleatur  dolio¬ 
lum  fucco  racemorum  alborum  recent er 
exprejfo  ,  Ù  reponatur  in  ce  lia  vinaria 
ad  ferment ationem  >  quâ  perablâ,  quod 
per  ferment  ationem  deperditum  ejt  vino 
albo  fuppleatur  ,  &  diligenter  obturato 
dolio  vinum  fervetur. 

REMARQUES. 

On  aura  en  temps  de  vendange  un  petit  ton¬ 
neau  d’environ  cinquante  pintes  de  Paris  ,  on  y 
fera  entrer  par  la  bonde ,  les  fommitez  d’abfinthe 
6c  la  canelîe  concaflee  ,  on  remplira  le  tonneau 
de  moût  ou  fuc  de  raifin  blanc ,  meur ,  nouvelle¬ 
ment  exprimé  ,  on  placera  le  tonneau  à  la  cave 
fans  y  mettre  la  bonde,  &  on  laiffera  fermenter 
la  liqueur  ;  quand  la  fermentation  aura  fini  ,  on 
remplira  le  tonneau  de  vin  blanc  parce,  qu’en 
bouillant  il  s’en  fera  perdu ,  on  le  bouchera  bien , 
&  quand  on  voudra  avoir  du  vin  d’abfinthe ,  on 
en  tirera  par  une  fontaine  à  la  maniéré  ordi¬ 
naire. 

,-€Itus>  Il  fortifie  l’eftomaçh ,  il  excite  l’appetit ,  il  tue 
v  *  les  vers,  il  guérit  la  colique  venteufè,  il  abat  les 
vapeurs ,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  on  en 
Dofe.  ptend-  depuis  une  once  jufqu’à  quatre  ;  la  dofe 
ordinaire  eft  un  demi  verre,  on  en  continue l’u- 
fage  quelques  jours. 

Il  faut  "faire  fecher  les  fommitez  de  l'abfinthe 
quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur  ,  &  les  gar¬ 
der  pour  le  temps  des  vendanges  ,1’Abfinthe  ver¬ 
te  ne  feroit  pas  fi  bonne  pour  cette  operation  , 
que  l'abfmthe  fechè  à  caufe  du  phlegme  qu’elle 
contient  ,  la  canelle  eft  ajoutée  ici  pour  donner 
une  odeur  8c  un  goût  plus  agréable  au  vin  d’ab¬ 
finthe. 

Le  moût  eft  préférable  au  vin  dans  cette  ope¬ 
ration  ,  parce  que  la  fermentation  qui  s’y  fait , 
détache  mieux  les  parties  falines  8c  fpiritueufes  des 
ingrediens. 

Le  marc  de  l’abfmthe  ce  de  la  canelle  fe  pré¬ 
cipite  au  fond  du  tonneau  avec  la  lie. 


Vinum  Nephreticum  Bauâeroni. 

y,  Radkum  Raphani  fylveflris , 

Eringii , 

Bru  fi , 

Perfonata , 

Pctrofelini , 

O  nom  dis  ana  ib  j* 

Baccarum  Jtwiperij 
Halicacabi , 

Rufci , 

Lauri , 

Seminis  Milii  folis  ana  tb  S  > 

Seminum  quatuor  frigidorum  majortim  ana 

3  ji  >  -•  .  *  '  '  '  4S- 

Foliorum  Betonicœ , 

Pimpinellœ  & 

Parietariœ  ana  man .  iv. 

Omnia  mundata  in  dolio  ?mtfii  tempore 
I  vindemja)  um  lib.  quinquaginta  femipleno 
\  macerentur  ,  fpatio  trium  aut  quatuor 
menfium  >  deinde  colentur  (y  vinum  in 
vafis  v'nreis  diligenter  ohfruïlis  fervetur 
ufui. 

REMARQUES. 

On  cueillira  les  racines  8c  les  herbes  en  leur 
plus  grande  vigueur  ,  on  les  nettoyera  ,  #on  les 
expofera  deux  ou  trois  jours  au  Soleil  pour  en 
faire  confumer  une  partie  du  phlegme  ,  on  les 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concaflera  les 
bayes  &  les  femences  ,  on  mettra  le  tout  en 
temps  de  Vendange  ,  dans  un  petit  tonneau,  on 
verfera  deffus  ,  cinquante  livres  de  moût  ou 
fuc  de  raifin  blanc,  on  ne  bouchera  le  tonneau  qu’a¬ 
vec  un  linge  ,  8c  on  laiffera  fermenter  la  matiè¬ 
re  ;  quand  la  fermentation  aura  cefifé  ,  on  bou¬ 
chera  exactement  le  tonneau  ,  8c  après  trois  ou 
quatre  mois  d’infufiori ,  on  coulera  la  liqueur ,  8c 
on  la  gardera  dans  des  bouteilles  de  verre  ou  de 
grés  bien  bouchées,  c’eft  le  vin  Néphrétique. 

11  nettoye  le  rein  8c  les  ureteres ,  de  phlegme , 
de  pierre ,  ou  de  gravelle ,  il  excite  l’urine ,  il  leve 
les  obftruétions  ,  il  provoque  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à 
trois. 

Le  moût  tiré  du  raifin  blanc  eft  plus  propre 
pour  cette  operation  que  celui  qu’on  tire  du  rai- 
lin  rouge  ,  parce  qu’il  eft  moins  terreftre  8c  plus 
apéritif. 

La  fermentation  aide  à  détacher  les  principes 
des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  infufion , 
ainii  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir  en  cette  oc- 
calion ,  du  moût  que  du  vin. 


Vertus. 


Dofe. 


Vinum 


Vertus. 

Dofe. 


UNIVERSELLE. 


y# 

Vinum  Martiale 

Ofi.  Croci  martis  aperientis  fine  igné  pra- 
paraît  3  iv  5 

Cinnamomi ,  * 

Corticis  extsrioris  aurantiorum  amaro- 
mm  ana  3  i  j , 

Macis  3  j , 

Croci  3  S  y 

hfunàantur  &  digerantur  per  quindecim 
die  s  in  vini  albi  generrofi  tb  iv.  deinde 
coletur  infufio  &  fervetur  ad  ufum. 


Vinum  Magiflrale  fur  gnns, 

Foliorum  fennœ  mundatorum  3  vj, 
Hermodadylorum , 

Radicis  Aronis  ficc. 

Seminis  viol  arum  ana  3 i  j , 

Agarici  trochifcati , 

Rb  a  bar  b  art  elefli  ana  3  i  $ , 
Cinnamomi  3  j , 

Infundantur  omnia  fimul  S.  A,  per  vigmti 
quatuor  horas  in  Vmi  albi  tb  ij  > 

Col  attira  fervetur  ad  ufum . 


REMARQUES. 

On  prendra  du  faffran  de  Mars  préparé  à  la 
rofée  ou  à  la  pluye  ,  comme  je  l’ai  décrit  dans 
mon*  Livre  de  C-hymie;  on  le  broyera  bien, 
on  le  mettra  dans  un  matras  avec  le  faffran  ,  le 
macis ,  l’écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges 
ameres  &  la  canelle  concaffée ,  on  verfera  deffus, 
quatre  livres  de  bon  vin  blanc ,  on  bouchera  le 
vaiffeau ,  &  on  le  placera  en  digeftion  au  fumier, 
ou  au  Soleil  ,  ou  au  bain  marie  un  peu  chaud , 
on  l’y  laiflera  quinze  jours, le  remuant  de  temps 
en  temps  ,  puis  on  le  coulera ,  ou  bien  on^  le 
laiffera  repofer  fur  le  marc  des  drogues  pour  s’en 
fervir  au  befoin. 

C’eftunfort  bon  apéritif ,  il  excite  les  mois  aux 
femmes ,  il  leve  les  obftrudions  de  la  rate ,  du 
pancréas  ,  du  mefentere  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
une  once  jufqua  trois,  on  peut  y  ajoûter  du  fu- 
cre  ou  du  fyrop  des  cinq  racines  pour  rendre  le 
goût  moins  defagreable. 

La  principale  drogue  qui  entre  dans  cette  pré¬ 
paration  eh  le  Mars ,  il  faut  le  mettre  en  poudre 
bien  fubtile ,  afin  que  le  vin  s’en  empreigne  plus 
facilement. 

Si  l’on  faifoit  cette  operation  en  tems  de  ven¬ 
dange  il  feroit  plus  à  propos  de  fe  fervir  du  fuc 
des  raiiins  blancs  nouvellement  tiré  que  du  vin 
fait  ,  parce  que  ce  fuc  diffoudroit  mieux  le  fer 
que  ne  feroit  le  vin  ,  il  ne  faut  pourtant  pas 
croire  que  le  moût  ni  le  vin  diffiolvent  entière¬ 
ment  la  'rouillure  du  fer ,  ils  ne  fe  chargent  que 
de  la  partie  la  plus  faiine  &  la  plus  raréfiée ,  ce 
qu’il  y  a  de  plus  greffier  demeure  au  fond  avec 
le  marc  des  autres  drogues. 

On  bouchera  bien  le  vaiffeau  de  peur  que  les 
efprits  ne  fe  difiipent  dans  le  tems  de  la  fermen-  * 
tation  ,  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  foit  plein  ;  car  la 
liqueur  en  fermentant  creveroit  tout  ,  il  y  doit 
avoir  au  moins  un  tiers  de  vuide. 

Ce  vin  eft  apéritif  principalement  à  caufe  des 
parties  falines  qu’il  contient,  mais  il  faut  en  ufer 
plufieurs  jours  de  fuite  ü  l’on  veut  en  voir  de 
Veffet, 


REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fenné  entier,  les 
hermodaéies  ,  la  racine  d’Arum ,  la  femence  de 
violettes  ,  la  canelle,  les  trochifques  d’agaric,  la 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ;  on  verfe¬ 
ra  défiais  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le  matras , 
&  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie,'*  ou 
dans  le  fumier  pendant  vingt-quatre  heures ,  en- 
fuite  on  coulera  l’infulion  avec  exprefifion ,  on  la 
laiffera  repofer ,  &  on  s’en  fervira. 

C’eft  un  purgatif  propre  pour  les  temperamens 
pituiteux  &  mélancoliques ,  il  eft  bon  pour  la  pa- 
ralifie  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  fièvre  quarte , 
pour  le  fcorbut  ;  on  en  donne  un  verre  le  ma¬ 
tin  à  jeun  ,  &  l’on  continue  plufiçprs  jours  de 
fuite. 

On  peut  ajoûter  dans  l’infufion  de  ce  vin, 
deux  dragmes  de  jalap  &vune  dragme  de  racine 
d’hellebore  noir  concaftees  ,  quand  on  voudra 
purger  des  mélancoliques  hypochondriaques. 

Je  ne  fais  point  entrer  de  fels  dans  cette  infu- 
fion,  parce  que  le  vin  contient  un  tartre  qui  tient 
lieu  d’un  autre  fel  ;  on  peut  mêler  dans  l’infufioix. 
coulée  ,  trois  onces  de  fyrop  de  pommes  com- 
pofé,  elle  en  purgera  davantage. 


Vinum  Fehrifugum . 

IJL  Kwœ  kime  pulveratœ  §  i  J  > 

Vint  albi  genero fi  jfc  iv. 

Infundantur  matratio  fuis  capaci  iia  ut 
ténia  pars  vacua  remaneat  ,  vafque 
rite  clauf 0  probe  agitentur  &  repo - 
nantur  in  loco  tepido  per  14.  horas 
fapius  materiam  movendô }  bine  liquo - 
rem  per  inclinatiomm  effunde  reticlo 
magma  te  infundo. 


R’E  MARQUE  S, 

•  *  ^ 

O11  choifira  de  bon  quinquina ,  on  le  pulverifè- 
ra ,  &  on  le  mettra  dans  un  matras  allez  grand,, 
on  verfera  deffus  le  vin  blanc  ,  oîi  bouchera  le 
vaifleau ,  3<  011  le  placera  en  un  lieu  chaud,  afin 

M  3  _  SLue- 
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que  la  matière  y  demeure  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures  l’agitant  de  temps  en  temps, 
enfuite  on  la  lailTera  repofer ,  puis  on  verfera  par 
inclination  la  liqueur,  on  aura  un  vin  un  peu  a- 
mer  qu’on  pour  a  garder  dans  des  ^bouteilles  en? 
vifon  quinze  jours. 

V«tu$.  J1  châtie  les  fièvres  intermittentes ,  on  en  fait 
prendre  au  malade  dans  les  heures  de  1  intermif- 
lion  de  quatre  heures  en  quatre  heures ,  un  demi 
verre  à  chaque-ffois  pendant  quinze  jours  de  fui¬ 
te  ,  mais  quand  la  fièvre  eft  arrêtée ,  on  fe  con- 
■p0fe<  tente  d’une  ou  de  deux  dofes  par  jour  ,  pour 
empêcher  le  retour  de  l’accès. 

Si  l’on  prend  ce  vin  un  peu  trouble  dans  les 
commencemens  ,c’eft-à-dire  qu’on  le  brouille  un 
peu  avant  que  de  le  tirer  de  deflus  le  marc ,  ü 
arrêtera  plutôt  la  fièvre. 

On  mêle  fouvent  un  tiers  d’eau  de  feorfonnai- 
re  avec  le  vin  blanc  dans  lequel  on  veut  faire  in- 
fufer  le  quinquina ,  afin  .de  modérer  fa  force  qui 
incommode  les  femmes. 

Il  eft  bon  d  avoir  été  iaigné  5c  purgé  fufnfam- 
ment ,  avant  que  de  fe  mettre  à  l’ufage  de  ce  re- 
rnede,  parce  qu’il  fixe  les  humeurs. 

Le  vin  blanc  eft  préférable  au  rouge  pour  ex¬ 
traire  la  fubftance  du  quinquina  parce  qu’il  eft 
plus  pénétrant  ,  mais  la  différence  ne  fera  pas 
bien  grande  fi  l’on  fe  fert  du  vin  rouge  à  la  pla¬ 
ce  du  blanc. 

Si  l’on  veut  mettre  de  nouveau  vin  fur  la  ma¬ 
tière  reftée  au  fond  du  matras  ,  5c  laiffer  l’infu- 
iion  en  digeftion  comme  auparavant,  on  aura 
un  fécond  vin  fébrifuge  qui  fera  moins  chargé 
de  fubftance  que  le  premier ,  mais  qui  ne  laiffera 
pas  de  produire  de  l'effet. 

Vinum  Emeticum  aut  Stibïatum. 

2 £.  Croci  metalloYum  §  iij } 

Vînt  albi  gener  o fi  iv. 

Lî  lagenavitrea  Jlmul  eollocentnr  ^  probe  que 
obturato  va  je ,  in  loco  teryperato  J al- 
tem  per  oBiduum  mactrentur  ,  fapè 
agitentur >  Jtniulque  tandem  fervent  ur 
ut  nfus  tempore  vinum  dur  uni  antt- 
moniiim  fupernatans  per  indinatiomm 
ejfiundi  &  fumi  pojjit. 

REMARQUES. 

-On  prendra  le  faffran  des  métaux  ou  à  fon  dé¬ 
faut  ,  du  foyé  d’antimoine  bien  pulverifé ,  on  le 
mettra  dans  une  bouteille  de  verre  ,  on  verfera 
deffus ,  le  vin  blanc ,  5c  ayant  bouché  la  bouteil¬ 
le,  on  laiffera  digerer  la  matière  pendant  huit 
jours  l’agitant  fouvent ,  puis  on  ia  laiffera  repo- 
lèr  8c  on  la  gardera ,  on  en  feparera  le  vin  émé¬ 
tique  clair  en  le  verfant  par  inclination  quand  on 
voudra  s’en  fervir. 


11  excite  le  vomiffement  ,  il  purge  auftï  par  vertus, 
bas, la  dolè  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  Dofe, 
onces. 

Si  après  qu’on  aura  retiré  tout  le  vin  éméti¬ 
que  de  deffus  le  marc  ,  on  y  verfe  de  nouveau 
vin  blanc ,  8c  qu’on  les  laiffe  digerer  comme  de¬ 
vant,  il  fe  fera  du  vin  émetique  ,  on  poura  mê¬ 
me  '.réitérer  à  en  remettre  trois  ou  quatre  fois , 
le  vin  fe  chargera  toujours  d’aflèz  d’antimoine 
pour  devenir  un  piaillant  émetique ,  mais  fi  en- 
iiiite  l’on  veut  encore  faire  infufer  le  marc  du 
faffran  des  métaux  dans  de  nouveau  vin ,  il  ne  fe 
fera  plus  qu’un  vin  émetique  foible. 

Si  par  curiofité  on  fait  fecher  le  faffran  des  mé¬ 
taux  après  qu’il  aura  fervi  aux  infufions,  5c  qu’on 
le  pefe ,  on  trouvera  qu’il  n’aura  prefque  pas  di¬ 
minué  de  poids. 

On  fait  encore  du  vin  émetique  en  laiffant  du 
vin  blanc  quelques  jours  dans  un  gobelet  ou  dans 
une  taffe  de  régulé  d'antimoine  ,  comme  je  l’ai 
décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie:on  peut  auf- 
fi  changer  le  vin  trente  ou  quarante  fois ,  il  de¬ 
viendra  toûjours  émetique  ,  5c  fi  enfuite  celui 
qu’on  y  mettra  fe  fait  moins  émetique  que  le 
precedent  ,  il  faudra  ratifier  avec  une  lime  dou¬ 
ce  }  un  peu  de  craffe  qui  fe  fera  faite  au  dedans 
du  gobelet  ou  de  la  taffe ,  après  quoi  le  vin  blanc 
qu’on  y  mettra  fe  chargera  de  la  fubftance  de 
l’antimoine  comme,  devant ,  5c  il  deviendra  éme¬ 
tique,  mais  le  gobelet  avant  que  d’être  limé 
n’aura  point  diminué  de  fon  poids  ,  c’eft  ce  qui 
a  fait  croire  à  pluiieurs  Chymiites  que  l’antimoi¬ 
ne  n’agifloit  que  par  irradiation  ,  fuivant  fes  figu¬ 
res  rayonnantes  ,  5c  qu’il  ne  s’en  faifoit  aucune 
diffolution  dans  les  liqueurs  ,  mais  c’eft  une  ex¬ 
plication  difficile  à  concevoir, il  eft  bien  plus  rai- 
fonnable  de  dire  qu’il  fe  difiout  quelque  petite 
portion  de  l’antimoine  dans  le  vin  qui  pouroit 
faire  diminuer  le  poids  de  ce  qui  refte  ,  mais 
qu’en  la  place  de  ce  qui  eft  forti  ,  il  entre  plu- 
fieurs  particules  du  tartre  de  vin ,  ou  de  l’air ,  de 
même  que  quand  on  calcine  le  régulé  d’antimoi¬ 
ne  au  Soleil  ou  au  feu  ,  il  y  entre  des  corpufcu- 
les  du  feu  ou  du  Soleil  à  la  place  du  foufre  qui 
en  fort  en  fumée  ,  puifque  nous  voyons  qu’il 
augmente  de  poids  par  la  calcination. 

Le  vin  ne  peut  prendre  de  l’antimoine  qu’u¬ 
ne  certaine  quantité  d’impreffion  ;  car  quand 
vous  y  mettriez  quatre  fois  autant  de  faffran  des 
métaux  que  je  n’en  ai  marqué  5c  quand  vous  le 
laifferiez  en  infiifton  quatre  ou  cinq  mois,  il  ne 
deviendroit  pas  plus  émetique. 

Le  vin  qui  eft  un  diffolvant  falin  5:  fulphureux 
eft  fort  convenable  pour  diffoudre  le  foufre  falin 
de  l’antimoine  en  quiLonfîfte  fa  _vertu  vomiti¬ 
ve  ,  l’eau  n’agiroit  point  lür  ce,  mixte  pour  en 
tirer  aucun  émetique  à  moins  qu’elle  ne  fût  em¬ 
preinte  de  fels.  . 

Le  foufre  falin  de  l’antimoine  qtant  agité  pàr  Comment 
•  la  chaleur  de  l’eftomach  dès  qu’il  y  eft  entré ,  il  l’Anti- 
en  picote  rudement  les  fibres ,  5c  il  y  excite  une  moi"c 
convulüon  qui  fait  un  bouleverfement  du  vif-  v®imr* 

1  cere  ,  5c  par  conièquent  le  vomiffement ,  nous 
1  voyons 
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voyons  auffi  que  tous  les  forts  vomitifs  contien¬ 
nent  un  foufre  falin. 

Ce  qui  peut  s’écouler  du  remede  vers  les  in- 
teftins,  excite  le  purgatif  par  le  ventre,  il  arrive 
même  allez  fouvent  que  le  vomitif  n’ébranlant 
'  point  allez  les  fibres  du  ventricule ,  il  a  le  temps 
de  s’écouler  dans  les  inteltins  ,  8c  alors  il  n’agit 
'que  par  bas.  ,  ' 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  éméti¬ 
que  aux  perfonnes  délicates  qui  ont  la  poitrine 
étroite ,  de  peur  que  dans  les  efforts  du  vomilfe- 
ment ,  quelque  veine  ne  fe  rompe. 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts ,  il  eft  bon  de 
donner  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  pour, 
faciliter  le  vomilfement. 

On  mêle  fouvent  l’émetique  avec  des  remedes 
qui  purgent  par  bas  ,  afin  de  le  corriger  ;  car 
comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le 

•  bas ,  il  agit  avec  moins  de  violence  dans  le  ven¬ 
tricule.  . 

Vinum  Hypocratïcum , 

•  ; 

Ofi..  S  etc  ch  art  albi  puherati  fciiJÎ, 

Amygdalarum  dutcium  ton  tuf  arum  g  iv5 

Cinnamomi  craffeufculè  triti  3  i  8 , 
i Mtfceantür  omnia  (j  infundanmr  per  vi- 
ginti  quatuor  horas  in  % uni  rubri  gene- 
rofi  ffcxiv  ,  aquœ  vit  a  jfe  j. 

Deinde  bis  aut  ter  colentur  per  mani- 
cam  hypocrath. 

In  col  a  titra  dura  dijfolve  ambra  grifeas 
mofchi  ana  gr.  8  , 

Fiat  vinum  Hypocratïcum.  / 

REMARQUES. 

On  choiftra  de  belles  8c  bonnes  amandes  dou¬ 
ces  ,  on  les  frotera  dans  un  linge  bien  net  pour 
en  ôter  la  craffe ,  on  les  concaffera  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre.  On  pulverifera  le  fucre  &  la  ca- 
nelle  groffierement  ,  on  les  mêlera  avec  les  a- 
mandes  concalfées  dans  le.  même  mortier  de 
marbre ,  8c  ayant  pilé  quelque  temps  le  mélangé 
avec  un  pilon  de  bois  ,  on  le  mettra  dans  un 
grand  pot  de  terre  ,  on  verfera  par  delfus ,  l’eau 
de  vie  8c  le  vin  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec 
un  bifiortier  ou  avec  une  efpatule  de  bois,  on 
couvrira  le  vailfeau  8c  on  laiffera  la  matière  en 
digefiion  à  froid  pendant  un  jour;  enfuite  on  la 
mêlera  derechef ,  la  verfant  plufieurs  fois  d’un 
bafnn  à  l’autre,  jufqu’à  ce  que  le  fucre  foit  fon¬ 
du  ,  on  la  jettera  alors  dans  une  chauffe  d’hypo- 
cras  pour  la  faire  paffer  8c  repaffer  au  travers , 
jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  clarifiée  8c  tranf- 
parente  comme  du  vin  le  plus  pur  ,  on  mettra 
dans  ce  temps-là,  fous  la  chauffe  un  petit  nouët 
qui  contiendra  le  mufc& l’ambre  qu’on  aura  pul- 
verifez  avec  environ  une  dragme  de  fucre  candi, 
on  pofera  ce  petit  nouët  dans  un  ..entonnoir  de 


verre  fur  un  peu  de  cotton ,  8c  l’on  mettra  l’en¬ 
tonnoir  fur  une  bouteille  qui  recevra  l’hypocras 
à  mefure  qu’il  paffera  8c  qu’il  fe  parfumera  de 
l’odeur  des  aromates  ;  on  gardera  cet  hypocras 
dans  des  bouteilles  bien'  bouchées. 

11  efi  bon  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  refi- 
fler  au  venin ,  pour  donner  de  la  vigueur  à  ceux 
qui  n’en  ont  pas  affez  ,  mais  il  n’eft  ordinaire¬ 
ment  employé  que  pour  le  délice,  on  en  prend 
depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

.  Cette  préparation  a  été  appellée  hypocras  ou 
vin  d'Hypocrate;  foit  parce  qu ’Hypocrate  a  inven¬ 
té  quelque  liqueur  qui  en  approchoit ,  foit  parce 
que  la  chauffe  dont  on  fe  fert  pour  la  paffer  a 
été  mife  en  ufage  par  le  même  Hypocrate. 

Dans  la  méthode  ordinaire  de  faire  l’hyp ocras, 
on  y  fait  entrer  des  gérofles  ,  du  macis,  du  car¬ 
damome  ,  du  gingembre  ,  du  poivre  long  ,,-du 
galanga  ;  mais  comme  ce  vin  efi  plus  fouvent 
employé  pour  le  delice  que  pour  les  remedes , 
on  retranche  ces  ingrédiens  qui  lui  donneroient 
un  goût  de  Medecine  trop  âpre. 

Quand  on  voudra  faire  de  l’hypocras  blanc, 
ou  fe  fervira  du  vin  blanc ,  8c  quand  on  le  vou¬ 
dra  rouge  ,  on  fe  fervira  du  vin  rofé  ,  mais  il 
faut  qu’il  foit  du  meilleur  fi  l’on  veut  que  l’hy¬ 
pocras  foit  bon  ,  ceux  à  qui  les  odeurs  de  mufc 
8c  d’ambre  font  mal  peuvent  les  faire  retrancher 
de  la  compofition. 

Cerevijia  purgatïva  2).  Sydenham. 

Radie,  polypodii  quercini  ffc  j , 
Rharbarbari  Almachorum  9 
Foliorum  fenna , 

Paffularum  enucleatarum  ana  8  7 
Rbabarbari  intifi  dy 
Radicis  raphant  ruflicani  ana  ^  iij , 
Foliorum  cochleariœ  hortenfis  fX- 
Salvia  ana  man.  iv. 

Aurantia  incifa  N.  iv. 

Infunde  in  ccngiis  4.  vel  6.  cerevifia  non- 
Inpulata  fermentationis  tempore  & 
quando  ad  maturitatem  pervenerit , 

REMARQUES. 

On  mondera  8c  l’on  concaffera  bien  la  racine  * 
de  polipode  de  chêne  ;  on  coupera  par  petits 
morceaux  les  rhubarbes  &  la  racine  de  rave  fa  ri¬ 
vage,  on  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins, on 
coupera  quatre  oranges  ameres  par  tranches,  on 
mêlera 'ces  ingrédiens  avec  les  feuilles  8c  l’on 
mettra  le  mélange  dans  un  petit  tonneau  ,  on 
verfera  deffus  ,  quarante  ou  quarante-huit  livres 
d’une  biere  qu’on  fait  en  Angleterre  làns  hou¬ 
blon  8c  qu’on  appelle  Aile  ,  pendant  quelle  fer¬ 
mente  encore  :  on  bouchera  le  vaiffeau ,  8c  on  ■ 
laiiïera  la  matière  en. digeftion  durant  cinq  ou  fix 
jours  ,  on  la  coulera  enfuite  avec  expreffion  3c 

on 
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Dofc. 


Vertus. 


Eut  clai¬ 
rette  fim 
pie. 
Vertus. 

Dofe. 


96  P  H  A  R  M  . 

on  laifiera  purifier  la  liqueur  coulée  par  réfiden- 
çe ,  c’eft  la  biere  purgative. 

Elle  purge  doucement  les  férofitez  8c  les  au¬ 
tres  humeurs  par  les  Telles  8c  par  les  urines,  on 
peut  s’en  fervir  pour  le  fcorbut ,  pour  les  rhuma- 
tifmes ,  pour  les  fluxions  d’humeurs  fubtiles ,  pour 
purifier  le  fang.  L’Auteur  recommande  den  u.er 
pour  boifion  ordinaire  ,  pendant  quatorze  ou 
vingt  8c  un  jours  ,  8c  principalement  au  ma¬ 
tin.  /  . 

J’ai  mis  cette  préparation  au  rang  des  vins  me¬ 
dicaux  ,  parce  que  la  biere  eft  une  liqueur  vi- 
neufe  ;  elle  ne  peut  guere  être  préparée  aillçurs 
qu’en  Angleterre ,  parce  qu’on  fait  très-rarement 
l’Aile  aux  autres  pais, 

i 

Aqua  clareta  fimplex . 

%.  Aqua  vira  jfe  j , 

Sdcchari  aVn  ~  ïv , 

Cmnamomi  cr  .ffmfadè  triti  g  j , 

Infund.iniur  fimul  in  matratïo  bene  obtu¬ 
rât  o  ,  fpatio  viginti  quatuor  bor arum , 
deindè  bts  aut  ter  colentur  per  mani- 
cam  bypocratis  >  &  ferva  ufui. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  (ubtilement  le  fucre ,  on  con- 
caflera  bien  la  canelle  ,  8c  on  les  mettra  enfem- 
ble  dans  un  matras  ,  on  y  verfera  l’eau  de  vie , 
on  agitera  bien  le  mélange  ;  8c  le  matras  étant 
bouché  exactement ,  on  le  mettra  en  digeftion 
au  bain  de  vapeur  tiede  ou  dans  le  fumier  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  on  renverfera  enfuite 
l’infufion  dans  une  chauffe  d’hypocras  ou  fur  un 
blanchèt  pour  la  couler  ,  mais  quand  elle  fera 
coulée ,  on  la  repaffera  encore  plufieurs  fois  fur 
le  même  marc  pour  faire  fondre  le^fucre  entiè¬ 
rement  ,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  de  la 
flibftance  de  la  canelle  8c  pour  la  clarifier  8c  pu¬ 
rifier  parfaitement  ,  on  la  gardera  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée ,  c’eff  l’eau  clai- 
'  rette  Ample. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  8c  pçur  réjouir 
le  cœur,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  difiîpe  les 
vents ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

L’eau  clairette  eft  proprement  une  teinture  de 
canelle  rendue  douce  8c  agréable  au  goût  par  le 
fucre ,  on  y  diffout  quelquefois  un  grain  ou  deux 
d’ambre  gris  pour  la  rendre  plus  cordiale ,  mais 
alors  elle  n’eft  plus  propre  pour  les  femmes ,  à 
caufe  de  l’odeur  qui  leur  excite  des  vapeurs. 

Par  la  commune  méthode  on  y  fait  entrer  un 
tiers  d’eau  rofe  avec  deux  tiers  d’eau  de  vie,  mais 
j’eftime  l’eau  de  vie  feule  meilleure  8c  plus  con¬ 
venable  pour  tirer  la  teinture  de  la  canelle  8c 
pour  fortifier ,  outre  que  l’odeur  de  la  rofe  n’eft 
pas  bonne  à  tout  le  monde. 

Quand  on  a  l’eau  clairette ,  on  peut  fort  bien 
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fe  palier  de  l’eau  de  canelle  ;  car  ces  deux  liqueurs 
ont  une  qualité  8c  un  goût  femblable,  excepté 
que  celie-ci  eft  plus  agréable, 

Aqua  clareta  comfiofita. 

2 £.  Cinnamomi , 

Macis  y  \ 

Caryophyllorum  ana  §  j , 

Galanga  ^  {$ , 

Cardaimmi  minons  > 

Scbçenanthi  ana  5  i j. 

Znngiberis  5  g,. 

Sacchari  pulverati  §viij, 

Aqua  vita  ifeij 

Omnia  fimul  aigerantur  per  viginti  quatuor 
horaf ,  poftea  trajiciantur  ter  qutiter - 
ve  per  manicam  bypocratis  y  &  fiat 
aqua  clareta  >  in  vafe  idoneo  repo- 
nenda  &  fervanda. 

/V 

REMARQUES. 

On  concaffera  enfemble  tous  les  ingrédiens, 
on  les  mettra  avec  le  fucre  dans  un  matras*,  on 
verfera  deffas ,  l’eau  de  vie ,  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  matras  8c  on  le  placera  en  digeftion  au 
bain  marie  d’eau  tiede  ,  pour  l’y  laiffer  vingt- 
quatre  heures ,  l’agitant  fouvent  ;  enfuite  ,  on 
verfera  le  tout  fur  un  blanchèt  ou  dans  une  chauf¬ 
fe  dhypocras  ,  8c  quand  la  liqueur  fera  paffée, 
on  la  renverfera  fur  le  marc  ,  on  continuera  de 
même  deux  ou  trois  fois  ,  afin  de  tirer  mieux  la 
force  des  ingrédiens  8c  pour  rendre  la  teinture 
plus  claire ,  puis  on  la  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  l’eftomach ,  le  cerveau , 
elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  repare  les  forces  a  - 
batuës ,  elle  refifte  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  deux  dragmes  jufqu  a  fix. 

Cette  préparation  eft  proprement  une  teinture 
des  ingrédiens  marquez  faite  dans  l’eau  de  vie  , 
qui  étant  un  ditlblvant  fulphureux  eft  propre  à 
extraire  les  fubft  an  ces  de  ces  drogues  qui  font 
aufîi  fulph  reufes  ,  le  fucre  y  eft  mis  pour  don¬ 
ner  bon  goût.  . 

On  pouroit  rendre  cette  eau  clairette  purgati¬ 
ve  ,  en  y  diffolvant  des  refines  de  jalap  8c  de 
fcammonée ,  de  chacun  une  dragme. 

On  pouroit  aufti  la  rendre  émetique ,  en  y  fai- 
fant  tremper  pendant  cinq  ou  lix  jours  une  once 
de  faffran  des  métaux. 

Ratafia  cerafortm . 

'djL.  Succorum  dcpuratorum  ceraforum  ffox ij, 

Ribefiorum  & 
Frambafiarwn  ana  ffe  iij  > 
Aqua  vit  a  optima  ;fb  xx  > 

In 


Vertus. 

Dofe. 


Eau  clai- 
rette  pur¬ 
gative  fie 
émetique. 


Ycrtui. 


Dole. 


Eau  ctri- 
fée. 


U  N  I  V  E 

In  his  infunde  per  biduum 
Nucleorum  ceraforum  contuforum  ib  i  j , 
Sacchari  albi  pulverati  tbviij, 

Seminis  coriandri  5 
Cinnamomi , 

Caryophjllor.  contufar.  ana  3  i  f? , 

Agitentur  fimnl ,  &  pojl  dijjolutionem  fac- 
chart  trajiciantur  per  manicam  Hip- 
pocraiis  ,  colatura  fervetur  in  lagenis 
rite  obturatis . 

REMARQUES. 

Pour  bien  faire  ce  Ratafia  on  aura  des  cerifes, 
des  grofeilles  8c  des  framboifes  rouges  lorfqu el¬ 
les  font  dans  leur  force  8c  vigueur,  on  les  écra- 
fera ,  8c  les  ayant  laiiTées  fermenter  cinq  ou  fix 
heures  ,  on  les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc , 
on  expofera  ce  fuc  deux  jours  au  Soleil  pour  le 
faire  dépurer ,  puis  on  le  pailera  par  un  blanchet, 
il  fe  feparera  de  fa  lie  8c  il  deviendra  clair  8c  d’u¬ 
ne  belle  couleur  rouge  ;  on  prendra  les  noyaux 
qui  feront  demeurez  dans  le  marc  des  cerifes  a- 
près  l’expreflion ,  on  les  caffera  bien  dans  un  mor¬ 
tier  ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  -en  poudre ,  8: 
on  mettra  infufer  le  mélange  pendant  deux  jours 
dans  les  fucs  dépurez  ,  agitant  la  matière  de 
temps  en  temps  avec  un  biftortier ,  afin  de  faire 
fondre  le  fucre  fans  l’aide  du  feu. 

Cependant  on  aura  mis  infufer  un  égal  efpace 
de  temps  dans  l’eau  de  vie  en  un  vaiffeau,  bien 
bouché  ,  la  coriandre  ,  le  gérofle  8c  la  canelle , 
on  pafiera  enfuite  l’infufion  par  la  chaude  d’hi- 
pocras  plufieurs  fois  jufqu’à  ce  quelle  foit  claire, 
puis  on  pafiera  fur  le  marc,  l’autre  infufion  de 
noyaux  8c  de  fucre  ,  on  mêlera  exactement  les 
liqueurs  pafiees ,  8c  l’on  gardera  ce  mélange  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées ,  c’eft  le  Ratafia. 

11  eft  cordial ,  ftomachafi ,  céphalique ,  il  exci¬ 
te  un  agréable  mouvement  dans  les  efprits ,  il  ai¬ 
de  à  la  digeftion  ,  il  raréfié  8c  difiout  la  pituite 
trop  grofiiere ,  il  excite  le  crachat ,  il  preferve  du 
mauvais  air;  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  juf- 
qu  a  deux  onces,  j . . 

Cette  liqueur  efi:  extrêmement  à  la  mode,  on 
en  prépare  par  beaucoup  de  méthodes ,  chacun 
s’efforçant  d’y  ajoûter  quelque  chofe  du  fi  en ,  8c 
l’on  n’a  pas  -tant  d’égard  à  fa  vertu  medecinale 
comme  au  bon  goût ,  l’on  trouvera  dans  celui-ci 
de  quoi  fe  contenter  tant  pour  l’un  que  pour 
l’autre.  Car  outre  que  toutes  les  drogues  qui  y 
entrent  font  remplies  de  bonnes  qualitez  ,  ii  a 
meilleur  goût  que  la  plupart  des  autres  Ratafia; 
ceux  qui  n’aiment  pas  la  douceur  peuvent  retran¬ 
cher  une  partie  du  fucre. 

Le  Ratafia  étoit  autrefois  appellé  eau  cerifée  , 
on  fe  contentoit  pour  fa  préparation  de  mettre 
tremper  des  cerifes  entières  8c  un  peu  *  de  fucre 
dans  de  l’eau  de  vie ,  en  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée  qu'on  expofoit  au  Soleil ,  quelques-uns  y 
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ajoutaient  de  l'anis,  les  autres  de  la  coriandre, 
les  autres  de  la  canelle.  Le  Soleil  aide  par  fa  cha¬ 
leur  à  la  difiolution  de  la  fubftance  des  cerifes , 
mais  il  fait  difliper  le  plus  fubtil  8c  le  meilleur  de 
l’eau  de  vie. 

Il  ne  faut  point  employer  le  feu  pour  faire 
le  Ratafia ,  parce  qu’il  emporterait  beaucoup  du 
goût  des  fruits. 

Ratafia  Caryophyllorum  hor- 
tenfium . 

Florum  Caryophyllorum  hortenftum 
rubromm  Jimplicium  à  parte  herbofa 
mandat orum  ij> 

Infunde  per  dies  0U0  in  aqua  vitre  ffo  xx. 
vafe  exalle  obturato  ,  deinde  coletur 
tnfufio  cmn  levi  expreffione  :  in  cola¬ 
tura  rurfus  infunde  per  fex  dies , 

Sacchari  albi  pulverati  tfe  vij, 

Nucleos  perjtcor.  & 

Armeniacor.  contufos  ana  N.  xi  r,' 

Cinnamomi  ^  j5  , 

Caryophyllorum  crajjiufculè  tritor,  g  g, 

Tune  agitentur  ad  dijjolutionem  perfellam 
facchari  &  colentur  per  manicam  bip- 
pocatis  y  liquor  clarus  fervetur  in  la¬ 
genis  rite  obturatis  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  des  œuillets  de  jardin  fimples ,  rou¬ 
ges  ,  des  plus  odorans  ,  nouvellement  cueillis  en 
leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  mondera  avec 
des  cifeaux  de  leurs  parties  herbeufes  8c  blanches, 
on  les  pefera  8c  on  les  mettra  dans  une  grande 
cruche  de  grés  ;  on  verfera  defius  l’eau  de  vie , 
on  bouchera  le  vaifieau  ex  a  élément  8c  on  laifie- 
ra  la  matière  en  infufion  pendant  huit  jours.  On 
la  coulera  enfuite  par  un  linge  avec  legere  ex- 
preffion. 

Ofi  mettra  dans  la  même  cruche  le  fucre  en 
poudre  ,  les  noyaux  de  pêche  8c  d’abricot  bien 
concafiez  ,  les  gérofles  Sc  la  canelle  qu’on  aura  « 
réduits  en  poudre  grofiiere ,  on  verfera  par  def- 
lus ,  la  teinture  d'œuillet ,  on  brouillera  bien  le 
tout  enfemble  ,  8c  on  le  laifiera  en  digeftion  à 
froid  pendant  lix  jours  remuant  de  temps  en 
temps  la  matière  ;  enfuite  le  fucre  étant  bien  dif- 
fout  on  la  pafiera  par  une  chauffe  d’hipocras  deux 
ou  trais  fois,  ou  jufqu’à  ce  quelle  foit  bien  clai-  ,  - 
re,  onia  gardera  dans  des  bouteilles  bien  bou-  jwivr 
chées ,  c’eit  le  Ratafia  d’œuillet. 

Il  efi:  propre  pour  fortifier  toutes  les  parties  vi-  venu*, 
taies  8c  principalement  le  cerveau ,  il  réjouît  le 
cœur-,  il  ranime  la  mémoire  ,  il  preferve  de  la 
malignité  en  temps  de  pefte  ;  la  dofe  en  efi  Dofc. 
depuis  deux  dragmes  jufqua  une  once,  il  a  un 
goût  fort  agréable. 

N  Com- 
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Comme  la  fleur  d’œuillet  eft  legere,  il  y  en 
aura  fuffifamment  en  deux  livres  pour  emprein¬ 
dre  de  fon  odeur  &  de  fon  goût  vingt  livres 
d’eau  de  vie  ;  mais  ceux  qui  ne  trouveront  pas 
la  teinture  allez  forte  pouront  en  faire  une  fé¬ 
condé  ,  en  réitérant  d’y  mettre  infufer  comme 
auparavant  quand  elle  aura  été  coulée ,  une  pa¬ 
reille  quantité  d’œuillets.  On  a  plus  d  égard  a 
l’agrément  du  goût  dans  la  préparation  du. Rata¬ 
fia  qu’aux  qualitez  médecinales. 

On  n’exprime  pas  l’infulion  des  œuiîlets  avec 
beaucoup  de  force  quand  on  la  coule ,  de  peur 
de  faire  fortir  des  fleurs  un  dernier  fuc  qui  a  un 
goût  herbeux  ;  on  préféré  les  œuiîlets  Amples  & 
rouges  aux  autres ,  à  caufe  qu’ils  font  plus  odo¬ 
rants  &  plus  colorez;  mais  comme  plufieurs per- 
fonnes  demandent  une  plus  forte  &  plus  belle 
teinture,  ils  ajoutent  dans  l’infufion  fept  ou  huit 
onces  de  fleurs  de  coqnelicoq  à  demi  fechées 
au  Soleil,  ce 'qui  ,  à  mon  avis,  diminue  fon 
bon  goût. 

Ce  Ratafia  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  pré¬ 
cèdent  ,  à  caufe  qu'il  ne  contient  pas  tant  de 
fucs ,  &  que  par  confequent  l’eau  de  vie  n’en  eft 
pas  fi  affoiblie. 

Ratafia  è  nucleis . 

OJL.  Nucleorwn  Perficorum  & 

Armeniacorum  contufor.  ami  ifc  i  j8> 
Cinnamomi  §  j , 

Caryopbfilorum  & 

S  entrais  coriandri  crafifiufiule  triti ,  ana 

18, 

Saccbari  pulverati  tb  iii  $• 

hifunde  in  aquœ  vit  a  fb  x.  per  viginti  diesy 
vafe  bene  claufo  ,  deinde  filtre  tut  h- 
quor  5  Ô  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  des  noyaux  de  pêche  &:  d’abricot , 
on  les  concaffera  bien ,  &  on  les  mettra  avec 
leurs  coquille-'  dans  une  cruche  ,  on  y  mêlera  la 
canelie,  les  gyrofles  ,  la  coriandre  bien  concaf- 
fez  ou  groffierement  pulverifez  ,  &  le  fucre  en 
poudre,  on  verfera  deffus  l’eau  de  vie,  on  bou¬ 
chera  bien  le  vaiiïeau  ,  &  on  laiffera  la  matière 
en  digeftion  à  froid  pendant  vingt  jours ,  l’agitant 
fouvent  pour  faire  diffoudre  le  fucre ,  on  verfera 
enfuite  l’infufion  dans  une  chauffe  d’hipocras  pour 
faire  paffer  la  liqueur  deux  ou  trois  fois  ou  juf- 
qu’à  ce  quelle  foit  claire  ,  on  la  gardera  alors 
tUîaha  de  (jans  ^  b0Uj-c,;]|es  bien  bouchées  î  c’eft  le  ratafia 
Dovau.  n0yau  gUj  a  un  g0ût  fort  agréable. 

Tenus.  H  eft  cordial ,  céphalique  ,  ftomachal  ,  apéri¬ 
tif  ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  a  une 
once.  •  •• 

Comme  ce  ratafia  eft  bien  fort ,  plufieurs  y 


mêlent  du  jus  d’abricot ,  les  autres  du  fuc  du  rai- 
fin  mufeat  pour  le  temperer  &  l’affoiblir. 

On  fait  une  infinité  d’autres  efpeces  de  ratafia 
qui  feroient  trop  longues  à  raporter  ici ,  il  fuffit 
que  j’aye  marqué  les  principales  qui  peuvent  fer- 
vir  dans  la  Medecine  auffi  bien  que  pour  le  dé¬ 
lice.  Ceux  qui  aimeront  les  odeurs  ou  qui  en  au¬ 
ront  befoin  pouront  diffoudre  dans  vingt  livres 
de  Ratafia  ,  deux  grains  de  mufe  ,  &  autant 
d’ambre  gris. 

*  Ratafia  Citri . 

Corticem  flavum  exterierem  unis  citri 
mïnut'tm  incifum , 

Succum  ejufdem  citri  recenter  extraftum 
depuratum  y 

Saccbari  albtjfimi  pulverati  f£j$? 

Aquœ  vitre  ifc  ij. 

Infundamur  in  matratio ,  &  fient  in  di~ 
gfiione  ,  vafe  exacte  obturato  ,  per 
quindecim  dies  ,  deinde  filtreiur  liquor 
&  fervttur. 

REMARQUES. 

On  lèvera  avec  un  couteau  l’écorce  jaune  & 
extérieure  d'un  bon  citron  de  moyenne  groffeur, 
on  la  coupera  par  petits  morceaux ,  on  la  mettra 
dans  un  matras  avec  le  fucre  en  poudre  bien 
blanc  &  bien  pur.  On  tirera  par  expreftion  le  fuc 
du  même  citron  ,  on  1e.  mettra  un  peu  dépurer 
par  réftdence  ,  &  étant  clair  on  le  verfera  dans 
le  même  matras  fur  les  autres  ingrediens ,  on  y 
ajoûtera  enfin  l’eau  de  vie  qui  fera  bonne,  clai¬ 
re  &  bien  choifie  ;  on  bouchera  exactement  le 
vaiffeau,  &  on  l’agitera  afin  que  tout  s’y  mêle 
bien  ,  puis  on  le  laiffera  en  digeftion  à  froid  pen¬ 
dant  quinze  jours  le  remuant  chaque  jour,  afin 
de  faire  diffoudre  le  fucre  &  la  fubftance  effen- 
ti elle  de  l’écorce  de  citron  ;  le  feiziéme  jour  on 
filtrera  la  liqueur  ,  ou  bien  on  la  paffera  par  un 
blanchet  neuf  &  bien  propre ,  on  aura  un  ratafia 
clair ,  de  couleur  approchante  du  citrin  ,  qu’on 
gardera'  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  il  a  une  Atomati- 
edeur  &  un  goût  très-agréables  ,  mais  il  peut  les  fari0‘^  du 
avoir  encore  plus  fatistaiiïants  ,  fi  l’on  y  ajoute  Rat8faa* 
cinq  ou  fix  goûtes  d’effence  d’ambre  gris. 

Il  eft  cordial ,  il  fortifie  l'eftomach  &  le  cer-  vertus, 
veau ,  il  donne  de  U  vigueur  ,  il  réfifie  au  mau¬ 
vais  air  &  à  la  malignité  des  humeurs;  la  dofe  en  Dofe. 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  goût  délicieux  de  ce  ratafia  vient  d’une 
proportion  convenable  de  citron  qu’on  y  a  fait 
entrer,  celle  que  j’ai  marquée  m’a  paru  la  meil¬ 
leure.  Mais  quand  on  y  en  met  davantage  le 
goût  du  citron  prédomine  trop  dans  la  liqueur, 

&  y  fait  un  defagrément  plûtôt  qu’un  agrément, 
c’eft-pourquoi  il  ne  faut  employer  ici  qu’un  ci¬ 
tron  de  moyenne  gro fleur. 

Si  l’on  veut  faire  de  ce  ratafia  en  une  quanti¬ 
té 
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te  plus  grande  que  celle  qui  a  été  décrite,  par 
exemple ,  le  double  ,  le  triple  ,  il  ne  faudra  pas 
mettre  du  citron  à  proportion  de  ce  que  j  en  ai 
demandé,  il  y  en  auroit  trop,  &  je  fçai  par  ex¬ 
périence  que  le  citron  y  communiqueroit  un  goût 
trop  acre  ,  il  vaut  mieux  en  mettre  moins  d’a¬ 
bord  ,  &  fi  l’on  s’apperçoit  enfuite  que  le  ratafia 
n’ait  pas  allez  du  goût  du  citron,  on  en  ajoute¬ 
ra  encore;  car  cette  préparation  eft  plûtôt  efti- 
mée  pour  fon  bon  goût  que  pour  fa  vertu, 
&  il  la  faut  rendre  la  plus  délicieufe  qu’il  eft 
polfible. 

La  raifon  pourquoi  plufieurs  citrons  employez 
dans  une  plus  grande  quantité  de  Ratafia  don¬ 
nent  à  proportion  plus  de  .leur  odeur  &  de  leur 
goût,  que  quand  on  n'en  fait  entrer  que  la  quan¬ 
tité  que  j’ai  demandée ,  eft  apparemment  que  ces 
citrons  unis  &  ramaflez  enfemble  fermentent 
davantage,  &  communiquent  par  confequent  a 
la  liqueur  plus  de  leur  fubftance. 

Comme  l’écorce  du  citron  qui  donne  le  prin¬ 
cipal  agrément  au  Ratafia  ne  fe  rencontre  pas 
toûjours  d'une  égale  force  &  bonté ,  il  eft  à  pro¬ 
pos  de  la  bien  choifir  &  de  la  lever  avec  adreffe, 
prenant  garde  que  fon  eflfence  la  plus  volatile  ne 
s ’échape  &  ne  fe  difîipe  en  l’air. 

CHAPITRE  LXII. 

Des  Vinaigres  Medecinaux . 

LE  Vinaigre  Medecinal  eft  un  vinaigre  rem¬ 
pli  [des  fubftances  &  des  vertus  d’une  ou  de 
plufieurs  efpeces  de  drogues  qui  fervent  en  Mé¬ 
decine* 

Acetum  Sambucinum . 

TC.  Florum  fambuci  ficcoYum  ifej, 

Aceti  acerrimi  ifo  vij j  y 
Vaje  vitreo  bene  ohturato  excipiantur ,  per 
oElodecim  aut  viginti  dies  infoie ntur , 
deinde  colentur  (y  exprimantur  ,  co¬ 
la  tur  a  cum  pari  florum  pondéré ,  in 
eodem  vafe  iterum  per  idem  tempus 
infoletur  5  coletur  &  exprimatur, 
Eodem  modo  parantur 
Aceta  r of arum  ^ 

‘Iunicœ , 

Rorifmarini  y 
Suivies  j 

Cakndulœ  5  ( 

Coronopi, 

Carjophyllorum. 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  à  demi  des  fleurs  de  fureau 
lorfqu’clles  font  en  leur  vigueur,  on  les  mettra 
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dans  une  grande  bouteille  de  verre ,  on  verfera 
le  vinaigre  par  deflus ,  on  bouchera  la  bouteille , 
&  on  l’expofera  au  Soleil  pendant  dix-huit  ou 
vingt  jours  ,  ou  coulera  la  liqueur  avec  expref- 
fion  ,  on  mettra  dans  la  bouteille  ,  autant  de 
nouvelles  fleurs  de  fureau  feches  qu’auparavant , 
on  y  verfera  l’infufion  coulée  &  l’ayant  bouchée, 
on  la  remettra  en  digeftion  au  Soleil  comme  au¬ 
paravant,  puis  on  coulera  la  liqueur  pour  s  en 
fervir ,  c’eft  le  vinaigre  fural. 

Il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  déterger  les 
phlegmes ,  pour  exciter  l’appetit  ,  pour  réfifter 
au  venin  ,  on  s’en  fert  plus  dans  les  alimens  que 
dans  les  remedes. 

On  fait  deflecher  à  demi  les  fleurs  de  fureau 
&  les  rofes  rouges  avant  que  de  les  mettre  trem¬ 
per  dans  le  vinaigre  ,  de  peur  que  leur  phlegme 
n’afFoiblifle  cette  liqueur  acide  ,  il  eft  vrai  qu’il 
s’en  difîipe  quelque  peu  de  l’odeur  en  fechant , 
mais  il  en  refte  allez.  Je  ne  trouverois  pas  à  pro¬ 
pos  qu’on  en  fît  de  même  à  l’égard  des  fleurs 
d’œillet  quand  on  veut  les  mettre  tremper  dans 
du  vinaigre  ;  car  le  meilleur  pouroit  s’en  diffi- 
per  ,  il  vaut  mieux  les  employer  récemment 
cueillies. 

Quelques-uns  font  auffi  de  la  même  maniéré 
du  vinaigre  de  feuilles  d’eftragon ,  du  vinaigre  de 
fleurs  de  capucine, on  les  employé  dans  la  cuifine, 
ils  font  fort  agréables  au  goût. 

Acetum  Scilliticum . 

Tfl.  Scillas  duas  aut  très  ,  quarum  corti - 
cem  externum  &  cor  ,  cultro  ligneo 
aut  eburneo  exhnes  ,  laminas  inter 
corticem  &  cor  exiflentes  y  in  partes 
dividesy  &  Soli  per  multos  dies  ad  Im¬ 
midi  fuperfiui  confumptionem  expo - 
nés  y  h  arum  fb  j ,  in  lagenam  capa- 
cem  immittes  illique  fuperaffundes  a- 
ceti  albi  acerrimi  fb  vil  j  ,  lagenam  ob - 
turabis  &  per  quadraginta  dies  radiis 
folaribus  expones  y  colatis  deinde  & 
expreffis  laminis  y  acetum  fervabis  ad 
ufum, 

REMARQUES. 

On  aura  deux  ou  trois  oignons  de  fcille  bien 
nouris  8t  bien  fains ,  on  les  mondera  d’une  écorce 
de  deflus  qui  eft  à  demi  feche  ,  on  feparera  les 
lamines  avec  un  couteau  de  bois  ou  d’yvoire ,  &c 
l’on  rejettera  le  cœur  ,  on  coupera  avec  le  mê¬ 
me  couteau ,  ces  lamines  par  morceaux  ,  &  on 
les  expofera  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu’ elles  foient 
prefque  feches ,  on  en  mettra  une  livre  dans  une 
grande  bouteille  de  verre,  8c  l’on  verfera  deflus, 
huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc ,  on  bouchera 
la  bouteille ,  &  on  la  placera  en  digeftion  au  So¬ 
leil  pour  l’y  laiflér  quarante  jours,  puis ' on  cou- 
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lera  1’infufipn  avec  expreffion ,  5c  >on  la  gardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  le  vinai¬ 
gre  fcillitic. 

Vertus.  J}  eft  eftimé  propre  pour  Tépilephe ,  pour  pu-  | 
rifier  le  fang  ,  pour  rélifter  au  venin ,  pour  chaf-  ; 

D®fe.  fer  les  vents;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  juf-  | 
qu’à  trois ,  on  s’en  fert  auffi  dans  les  gargarifmes, 
pour  la  fquinancie. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu’on  fe  fer- 
ve  d’un  coûteau  de  bois  ou  d'yvoire  ou  de  can¬ 
ne  pour  feparer  8c  couper  les  lamines  des  fcilles, 
on  prétend  qu’un  couteau  de  fer  les  rendroit  ve- 
nimeufes:  cet  oignon  à  la  vérité  eft  rempli  d’un 
fuc  acide  8c  pénétrant  qui  peut  diffoudre  8c  fe 
charger  de  quelques  parties  les  plus  diiïolubles  du 
fer,  mais  je» n’ai  pas  veu  d’experience  qu’il  le 
rendît  venimeux. 

On  fait  fecher  les  lamines  de  fcilles ,  afin  de 
les  priver  d’une  partie  de  leur  humidité  phlegma- 
tique  qui  affoibliroit  le  vinaigre. 

Acetum  Theriacale . 

%.  Radicum  Angel  ica , 

Valtriana  majoris  , 

Meu  Athamanùct 3 
Imperatoriœ , 

Gentiana  > 

Vincetoxki  > 

Carlina , 

2<edoariœ , 

! Tor  ment  tlla , 

Biftortœ  ana  5  v  j  3 
Corticis  citri  Jicci , 

Stmïnis  ejufdenty 
Baccarum  jfuniperi  » 

Cardamomi  minoris , 

Cubebarum  ana  g  g  > 

Folîorum  nita> 

Scordii , 

Cardui  benediEli  > 

Centaurii  minoris > 

Flortim  Ar antior um , 

Rofarum  rubrarum  >  ana 
man.  g. 

Raâices  &  femina  c  on  tuf  a ,  cum  foliis  in - 
cifis  excipianîur  lagenâ  vitre â  fatis 
amplâ  illifque  fttperaffundantur 
Âceti  acerrimi  jfc  v  j  > 

Obturetur  lagena  &  per  dits  duodecim  ra- 
diis  folanbus  exponatur  >  fapius  agi - 
tando  ,  poflea  colentur  &  expriman - 
îur  omnia  »  ferveturque  acetum  ad 

ufuM0. 


C  O  P  F  E 

REMARQUES. 

On  cueillira  les  racines ,  les  fueilles  8c  les  fleurs 
dans  leur  vigueur ,  on  les  fera  fecher  à  l’ombre, 
on  les  concaffera  avec  l’écorce  de  citron  ,  les 
bayes  8c  les  femences ,  on  mettra  le  tout  enfem- 
ble  dans  une  bouteille  de  verre  ,  on  verfera  def- 
fus ,  le  vinaigre ,  on  bouchera  la  bouteille ,  8c  on 
l’expofera  au  Soleil  pendant  douze  jours,  on  l’a¬ 
gitera  de  temps  en  temps ,  enfuite  l’on  coulera 
la  liqueur  ,  8c  l’on  exprimera  le  marc ,  on  gar¬ 
dera  ce  vinaigre  theriacal  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Il  eft  bon  contre  toutes  les  maladies  conta-  Vertus, 
gieufes ,  il  réfifte  au  mauvais  air  ,  il  tue  les  vers, 
il  difiipe  les  vents  ,  la  dofe  en  eft  depuis  deux  Dofe. 
dragmes  jufqu’à  une  once ,  on  s’en  fert  aufîi  dans 
les  errhines ,  on  l’applique  extérieurement  fur  les 
temples  ,  aux  narines ,  fur  l’eftomach ,  aux  poi¬ 
gnets. 


CHAPITRE  L  X  II  I. 

Du  Verjus  &  de  fes  préparations. 

LE  Verjus  eft  appellé  en  Latin  omphacimn  ou  Ompba- 
agrejia  ,  ou  uva  acerba ,  c’eft  une  efpece  de 
gros  raifin  qu’on  cueille  avant  qu’il  foit  meur ,  uva*acêr 
fon  acidité  ltyptique  vient  d’un  fel  effentiel  ter-  ^ 
reftre  qui  y  domine ,  8c  qui  tient  les  autres  prin¬ 
cipes  fixez  ;  fa  préparation  ordinaire  eft  de  l’é- 
crafer ,  de  le  mettre  à  la  prelfe  pour  en  tirer  le 
fuc  qu’on  laiffe  enfuite  dépurer  dans  des  barils. 

11  eft  employé  pour  rafraichir,  pour  faire  uriner, 
on  en  mêle  dans  de  l’eau  avec  un  peu  de  fucrc, 
c’eft  ce  qu’on  appelle  eau  de  verjus ,  qu’on  boit  Eau  de 
plus  fouvent  par  délice  que  par  remede  :  on  en  verjus, 
fait  auffi  un  fyrop  que  je  raporterai  en  fon  rang. 

On  fe  fert  du  verjus  en  gargarifme,  on  le  mêle 
avec  les  eaux  de  plantain  8c  de  rofe  pour  les  in¬ 
flammations  de  la  gorge ,  le  plus  grand  ufage  du 
verjus  eft  dans  les  alimens  :  on  y  mêle  du  fel 
pour  le  pouvoir  garder  ;  car  autrement  il  fe  cor- 
rom  proit, 

*Prœf>âratio  Qmphacïi . 

1JL.  Sacchari  candi  g  ij  > 

Aluminis  rupei 5 
Magiflerii  Éifmuth  , 

Buccinorum  pr&paratorum  ana  §  g  > 

Salis  vitri  5  iij. 

Pulverata  &  mixta  omnia  y  excipianîur 
lagenâ  vitre â ,  illi que  fuperaffundan - 
tur  Omphacii  diftillatt  vj  > 

Obturetur  lagena  &  per  die  s  quindecim 
radiisfolaribus  exponatur  :ftspius  agi - 

tando.  y 
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tando  ,  deinde  filtretur  liquor  &  Jervetur 
ad  ufum, 

REMARQUES. 

Cette  préparation  de  verjus  n’eft  pas  commu¬ 
ne  ,  mais  elle  eft  la  plus  raisonnable. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  ,  le  Tel 
de  verre ,  8c  lalum  de  roche , on  mêlera  la  pou¬ 
dre  avec  les  porcelaines  préparées  8c  le  magifte- 
re  de  bifinuth ,  on  mettra  le  tout  dans  une  bou¬ 
teille  ,  on  verfera  deffus  ,  le  verjus  qu’on  aura 
fait  diftiller  au  feu  de  fable  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on 
bouchera  bien  îa  bouteille ,  8c  on  l’expofera  quin¬ 
ze  jours  au  Soleil  la  remuant  de  temps  en  temps, 
on  filtrera  enfuite  la  liqueur  ,  ou  bien  on  la  gar¬ 
dera  fur  le  marc  pour  en  verfer  par  inclination 
dans  un  petit  vafe  de  porcelaine  à  mefure  qu’on 
voudra  s’en  fervir. 

Vfigcs.  Le  verjus  préparé  nettoye  le  vifage  ,  &  il  en 
ôte  les  lentes  8c  les  Touffeurs  ,  on  s'en  lave  tous 
les  jours  avec  un  petit  linge. 

On  employé  ici  le  verjus  diftillé  parce  qu’il  fe 
conferve  mieux  que  celui  qui  ne  l’eft  point. 

L’Alum  ,  le  fucre  candi  8c  le  fel  de  vjerre  fe 
diffolvent  entièrement  dans  le  verjus  8c  ils  le  ren¬ 
dent  plus  pénétrant  8c  plus  déterfif ,  mais  il  ne 
fe  diffout  guere  du  bifmuth ,  ni  des  porcelaines , 
parce  que  l’acidité  du  verjus  eft  foible  ,  le  peu 
qui  s’en  diffout  fert  avec  les  autres  ingrediens  à 
effacer  les  taches  du  vifage. 

On  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du 
verjus,  de  lalum  de  plume  ,  du  fublimé  Corro- 
-  fif  8c -quelquefois  du  verdet  ,  l’alum  déplumé 
n’y  fert  de  rien  ,  car  il  ne  s’en  peut  diffoudre  ni 
feparer  aucune  partie  ;  le  fublimé  corrofif  étant 
une  préparation  de  Mercure  ,  ne  doit  point  être 
employé  dans  les  liqueurs  qu’on  applique  fur  le 
vifage ,  parce  qu’il  pouroit  exciter  une  ialivation  ; 
pour  le  verdet  c’eft  une  rouillure  de  cuivre  qui 
n’eft  aucunement  bonne  ,  pour  être  rnife  au  vi¬ 
fage  à  caufe  de  fa  mauvaife  odeur  8c  de  fa  cou¬ 
leur. 


chapitre  LXI V. 

De  la  préparation  du  fiel  de  Beuf. 

LE  fiel  de  Beuf  contient  du  fel  volatil  qui  le 
rend  déterfif  8c  propre  à  netoyer  la  peau , 


El  S  E  L  L  E,  ïoï 

mais  comme  il  eft  fort  vifqueux ,  Sc  qu’il  fe  cor¬ 
romprait  facilement  étant  gardé  ,  on  lui  donne 
quelques  préparations  comme  on  va  voir  dans  la 
fuite. 

t 

T'rœfiaratïo  feliis  bovïs . 

rlfi.  Sacchari  candi  3  ij, 

Aluminis  rupet  3  fj , 

Boracis , 

Salis  vitri  ana  3  iij. 

Pulverata  omnia  in  lagenam  vitre am 
immite ,  iltifque  fuperajfundè 
Feliis  bovis  difiillati  ffo  iv. 

Obturetur  lagena  &  per  quindecim  die  s 
radiis  folaribus  exponatur  fœpè  agitando , 
deinde  filtretur  liquor  &  fervstur  ad 
ufum. 

REM  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble, 
on  les  mettra  dans  une  bouteille  de  verre  ,  on 
verfera  deffus  le  fiel  qu’on  aura  fait  diftiller  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  au  feu  de  fable, 
on  bouchera  la  bouteille ,  8c  on  l'expofera  au  Sc^- 
leil  ou  dans  le  fumier  ,  l’efpace  de  quinze  jours 
l’agitant  de  temps  en  temps  ,  puis  -  on  filtrera  la 
liqueur  8c  on  la  gardera  ,  c’eif  le  fiel  de  Beuf 
préparé. 

11  a  à  peu  près  les  mêmes  qualitez  que  le  ver-  Vertus» 
jus  préparé  pour  décraffer  la  peau, mais  on  l’efti- 
me  plus  puiffant. 

On  fait  diftiller  le  fiel  de  beuf  afin  qu’il  fe  con¬ 
ferve  mieux ,  8c  qu’il  foit  plus  convenable  à  être 
employé  fur  le  vifage  des  Dames  ,  on  y  ajoute 
ordinairement  du  camphre  ,  mais  il  n’y  fert  guè¬ 
re  ,  car  il  ne  s’en  diflout  rien  dans  les  liqueurs 
queufes ,  8c  il  donne  une  odeur  fort  defagreable; 
j’en  ai  retranché  auiïi  l’alum  de  plume  8c  le  fu¬ 
blimé  corrofif  que  quelques-uns  y  mettent  par 
les  raifons  que  j’ai  dites  dans  les  remarques,  fur  la 
préparation  du  verjus. 

Les  fels  qui  entrent  dans  la  préparation  du  fiel 
de  beuf  fervent  à  le  rendre  plus  pénétrant  8c  plus 
déterfif ,  afin  qu’il  efface  mieux  les  tâches  du  vi- 
fage. 

Il  ne  faut  pas  que  la  bouteille  foit  pleine, 
afin  qu'on  puiffe  agiter  la  liqueur  de  temps  en 
temps,  ' 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Condits. 

LE  S  Condits  ou  Confitures  ont  été  inven¬ 
tez  en  intention  de  conferver  les  parties 
des  végétaux  dans  leur  vertu ,  de  mainte¬ 
nir  le  bon  goût  des  uns  ,  le  de  corriger  l’aprêté 
des  autres ,  tant  pour  les  ufages  de  la  Médecine, 
que  pour  le  délice  de  la  bouche. 

L’Apoticaire  n’eft  obligé  de  tenir  dans  fa  bou¬ 
tique  ,  d’autres  condits  que  ceux  qui  fervent  pour 
la  Medecine  ,  &  il  laiffe  aux  Confifeurs  à  prépa¬ 
rer  les  Confitures  dont  l’ufage  eft  feulement  pour 
le  bon  goût; je  ne  traiterai  donc  ici  que  de  ceux 
qui  font  employez  dans  la  Medecine. 

Quand  on  a  deifein  de  confire  les  plantes  ou 
leurs  parties ,  il  faut  les  choifir  bien  nouries  &  en 
leur  vigueur  ;  fi  par  exemple  on  veut  confire  les 
racines  ,  on  doit  les  tirer  de  terre  au  printemps 
avant  qu’elles  ayent  pouffé  leurs  tiges  ;  car  alors 
leur  vertu  eft  moins  difîïpée ,  &  elles  font  mieux 
nouries  ,  plus  fucculentes  &  plus  tendres  ,  les 
fleurs  doivent  être  cueillies  quand  elles  font  en- 
coie  en  bouton  ,  &  la  plûpart  des  fruits  avant 
leur  maturité. 

Radïces  Satyrii  conditœ. 

fdjL.  Radicum  Satyrii  ffo  j , 

Coque  ad  mollttiem  in  aquœ  commuais 
f  q.  In  decoSîo  dijjolve 
Sacchari  albifftwi  j  g. 

Coque  ad  fÿrupi  craffioris  confîflentiam  , 
defpuma  caltdumque  fyrupum  >  radicibus 
in  vafe  fiiïili,  uttreato  poftis,  fuperfunde  : 
pofl  dies  ahquot  decantatum  fyrupum  ad 
prier  cm  confifteîittam  recoque  ,  calidumque 
radkilus  fuperfunde  ,  idque  ter'  quattrve 


répété  &  tandem  ita  fyrupum  coque  ut  in 
débita  con/iftentia  pojjit  in  poflerum  cum  ra¬ 
dicibus  ajfervari. 

Eodem  modo  condiuntur 
Radices  Acori  vulgaris  x 
Angelica , 

Borraginis  , 

Ckborii , 

Bugloffi, 

Enula  campant  ^ 

Pimpinella , 

Symphyti  major is , 

Zingiberis , 

Ze  do  aria , 

Caryophyllata , 

Scorzonera , 

Pœonia  , 

Cyclaminis. 

REMARQUES. 

On  aura  des  racines  de  Satyrium  nouvelle¬ 
ment  tirées  de  la  terre  au  printemps  avant  qu’el¬ 
les  ayent  pouffé  leurs  tiges ,  on  les  nettoyera 
bien  ,  &  on  les  fera  bouillir  dans  ce  qu’il  faudra 
d’eau  commune  ,  jufqu’à  ce  quelles  foient  mol¬ 
les  ,  on  les  retirera  de  la  déco&ion  ,  &  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ou  de  grés, 
on  mêlera  le  fucre  dans  la  décoétion  ,  &  on  le 
fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  le  ver- 
fera  tout  chaud  fur  les  racines  ,  on  l’y  laiffera 
quelques  jours  ,  il  s’y  décuira  par  l’humidité  a- 
queufe  qu’il  en  aura  tirée  ,  on  le  feparera  ,  & 
l’ayant  fait  recuire  aufli  fort  qu’auparavant ,  on 
le  reverfera  tout  bouillant  fur  les  racines ,  où  l’on 
le  laiffera  encore  quelques  jours  ,  on  réitérera  la 
même  chofe  encore  une  fois  ou  deux ,  écumant 
le  fyrop  à  chaque  fois  ,  &  le  faifant  recuire  juf¬ 
qu’à  ce  que  les  racines  ayent  été  bien  pénétrées 

par 


Vertu*. 

Dole. 
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par  le  fucre ,  on  gardera  ces  racines  confites  avec 

leur  fyrop  en  un  lieu  fec.  .  * 

id  lies  font  propres  pour  exciter  la  femcnce , 
pour  fortifier  les  reins  ,  la  veffic  ,  les  parties  gé¬ 
nitales  ,  on  en  donne  auffi  à  cerné  qui  le  font 
trop  épuifez  avec  les  femmes  ;  la  dofe  en  eft  une 
ou  deux  racines  tous  les  matins  à  jeun  ,  ou  trois 
heures  après  dîner. 

On  peut  confire  de  la  même  maniéré  toutes 
les  autres  racines  ,  mais  il  faut  auparavant  ôter 
les  cordes  ou  le  cœur  de  celles  qui  en  ont, com¬ 
me  en  celles  de  chicorée;  quelques-uns  en  fepa- 
rent  les  écorces,  ce  que  je  n’approuve  pas,  par¬ 
ce  que  la  principale  vertu  des  racines  relide  fou- 
vent  dans  leur  écorce. 

On  laifie  tremper  les  racines  dans  le  fyrop  a- 
vant  que  de  les  faire  cuire  tout-à-fait ,  afin  qu’el¬ 
les  en  foient  pénétrées  entièrement  ,  8c  qu’on 
puiffe  les  garder  fans  qu’elles  fe  gâtent. 

La  vertu  du  Satyrium  con lifte  dans  fon  fel , 
qui  s’étant  répandu  dans  le  fang  ,  y  excite  une 
douce  fermentation  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
les  efprits  font  pouffez  plus  abondamment  dans 
les  vaiffeaux  fpermatiques. 

Cortices  Citrï  conditi. 

Ofi.  Corticum  malorum  ciîreorum  infrufta 
oblonga  inciforum  quantum  libuerit . 

Per  die  s  quindecim  aquœ  marina  com~ 
mhtaniur  ,  educantur  poflea  ex  ilia  aqua 
(7  in  fontanam  aquam  injiciahtur ,  in  ea- 
que  fa  pi  us  rénovât  a  relinquantur  ,  donec 
falfedinem  depofuerint  ,  baillant  tandem  le- 
viter  in  nova  aqua,  ut  fi  quid  fup 
fedinis  auferatur  ,  tune  in  reeenti 
Jufficientem  teneritatem  coquantur  >  deinde 
linteo  mundo  quantum  fieri  potefl  exficcati , 
in  vafe  fi  Eh  h  vitreato  collocentur  ;  illis 
facchari  in  proprio  corticum  decoElo  ad  dé¬ 
bitant  confifientiam  coEli  ,  pondus  corticum 
duplex  ?  c  ali de  fuperfundatur  ,  il  lia  [que 
cocho  (y  fuperfufio  repetatur  ,  ut  in  jupe- 
riori  radicum  Satyrii  conditura  diximus . 

E  oient  modo  condiantur 
Cortices  Aurantiorum , 

Caules  laHucœ , 

Scolymi , 

Bar  dan  £ , 

Angslica . 

REMARQUES. 

On  coupera  des  écorces  de  citrons  par  quar¬ 
tiers  ,  ou  fi  l’on  veut  par  morceaux  plus  petits , 
on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre ,  on  verfe- 
u  deffus ,  de  l’eau  falée  ,  qui  les  furpaffera  en¬ 


tièrement  ,  on  couvrira  le  pot  ,  8c  on  laiffera  la 
matière  en  infufion  pendant  quinze  jours ,  on  re¬ 
tirera  enfuite  l’eau  falée  ,  8c  on  lavera  les  écor¬ 
ces  plufieurs  fois  dans  de  l'eau  de  fontaine  ,  les 
lailïànt  tremper  quelque  temps  a  chaque  fois, on 
les  fera  même  bouillir  legerement  dans  de  l’eau , 
pour  en  emporter  tout  le  fel  marin  qui  y  pouroit 
être  refié ,  puis  on  les  fera  cuire  dans  de  nouvel¬ 
le  eau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  attendries  fuffi- 
famment;  on  les  retirera  alors  de  leur  décoction, 
on  les  effuyera  doucement  avec  un  linge  net  8c 
propre  ,  on  les  pefera  ,  8c  on  les  arrangera  les 
unes  fiir  les  autres  dans  un  pot  de  terre  verniffé , 
on  fera  cependant  cuire  le  double  du  poids  de 
fucre  blanc  dans  la  décoétion  des  écorces  jufqu’à 
confiftence  d’opiate  ;  on  le  verfera  tout  chaud 
fur  les  écorces ,  on  couvrira  le  pot ,  8c  on  laiffe¬ 
ra  pendant  quelques  jours  la  matière  en  digeftion, 
afin  que  le  fucre  ait  le  temps  de  penetrer  les  é- 
corces  ;  enfuite  l’on  verfera  doucement  le  fyrop- 
dans  une  baffine ,  on  le  fera  cuire  auffi  fortement: 
que  devant  ,  8c  on  le  reverfera  fur  les  écorces , 
on  réitérera  les  inhalions  des  écorces, 8c  les  coc- 
tions  du  fyrop  jufqu’à  ce  qu’il  fe  tienne  dans  fa; 
confiftence  ,  8c  que  les  écorces  ne  le  décuifent 
plus  ,  ce  qui  montrera  que  l’humidité  aqueufe 
fuperfluë  en  fera  abforbée  ;  on  gardera  alors  ces 
écorces  de  citron  confites  dans  leur  fyrop  ;  mais 
fi  l’on  veut  les  faire  cuire  à  fec  ,  on  les  retirera 
de  dedans  leur  fyrop  ,  on  les  laiffera  bien  égou*- 
ter  ,  puis  on  fera  cuire  de  beau  fucre  dans  de 
l’eau  jufqu’à  confiftence  de  tablettes ,  on  y  jet¬ 
tera  doucement  les  écorces  ,  8c  on  les  y  fera 
bouillir  à  petit  feu  pour  confumer  l’humidité' 
qu’ elles  peuvent  avoir  apportée  ,  8c  pour  redon¬ 
ner  au  fucre  la  même  cuite  ;  alors  on  retirera  les 
écorces  ,  laiffant  bien  égouter  le  fyrop  ,  8c  on 
les  étendra  fur  des  clayes  qu’on  placera  dans  une 
étuve ,  afin  qu’elles  y  foient  fechées. 

Elles  fortifient  le  cœur  8c  l’eftomach.  >  Vcjtaas*. 

Le  premier  fyrop  peut  fervir  aux  mêmes  ufages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  ci¬ 
tron  8c  d’orange  dans  les  compofitions ,  on  les 
pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre , 
on  les  amolit  avec  un  peu  de  fyrop  d’œuillet  ou 
de  capillaire  ,  8c  on  les  paffe  en. pulpe  au  travers- 
d’un  tamis  de  crin. 

On  met  tremper  les  écorces  dans  de  l’eau  fa¬ 
lée  avant  que  de  les  confire  ,  afin  de  les-rendre 
fermes  8c  belles, 'car  fi  l’on  nobfervoit  cette  cii~ 
conftancc  ,  elles  fe  fepareroient  en  petits  mor¬ 
ceaux  ,  8c  elles  feroient  fi  molles  qu'on  ne  pou— 
roit  pas  les  faire  fecher. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  laifsât  ces  fortes  de  pré¬ 
parations  pour  les  délices,  8c  que  lorfqu’on  veut  ■ 
ufer  des  écorces  de  citron  8c  d’orange  en  Méde¬ 
cine  ,  on  fe  contentât  de  les  employer  récem¬ 
ment  tirées  de  defllis  le  fruit,  elles  auroient tou¬ 
te  leur  vertu  ,  au  lieu  quen  les  confifmt  on  faite 
diffiper  prefque  toutes  leurs  parties  volatiles. 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper  ni  bouillir  fi 
long-temps  que  les  écorces  ,  parce  quelles  font: 
plus,  tendres. 

Je.- 


zq^.  P  H  A  R  M 

Je  pourois  ajouter  ici  les  defcriptions  de  plu- 
fieurs  condits  ou  confitures  ,  de  feuilles  ,  de 
fleurs  8c  de  fruits  qui  fervent  en  Medecine  ,mais 
il  vaut  mieux  les  réduire  en  conferves  ,  parce 
qu'on  n’y  fait  pas  une  ii  grande  difiipation  des 
fubftançes  volatiles. 


CHAPITRE  IL 

Des  Conferves. 

EN  T  R  E  les  parties  de  la  plante  ,  la  fleur  eft 
celle  qui  fe  détruit  le  plus  facilement ,  parce 
quelle  eft  compofée  d’une  fubftance  volatile  ou 
ætherée ,  c’eft  auffi  la  fleur  qui  eft  la  matière  or¬ 
dinaire  des  conferves  ,  quoi  qu’on  y  employé 
quelquefois  des  feuilles  ,  des  racines  8c  des 
fruits. 

Différence  Les  Conferves  diffèrent  des  condits  en  leur 
des  Con-  confiftence ,  car  plies  font  préparées  en  pâte ,  au 
dits  &  des  peu  ^ue  jes  condits  font  des  fruits  ou  des  racines 
on  ervCj*  cuits  entiers  ou  coupez  par  parties  dans  le  fu- 
cre. 

Le  nom  de  Conferve  leur  a  été  juftement 
donné ,  puisqu’elles  ne  font  faites  que  pour  con- 
ferver  les  parties  des  végétaux  dans  toute  leur 
bonté ,  car  le  fucre  qu’on  y  mêle  étant  un  fel ,  il 
en  bouche  les  porcs  ,  il  en  abforbe  le  trop  d’hu¬ 
midité  aqueufe  ,  8c  il  empêche  que  l’air  n’y  en- 
tre  pour  exciter  la  fermentation  ,  que  nous  ap¬ 
pelions  corruption ,  il  eft  neanmoins  à  remarquer 
que  les  conferves  liquides  fe  fermentent  quelques 
jours  après  avoir  été  faites  ,  parce  que  les  fels  8c 
les  autres  parties  fubtiles  de  la  plante  fe  détachent, 
fe  mettent  en  mouvement  6c  font  raréfier  la  ma¬ 
tière  la  plus  groffiére  de  la  composition  ,  jmais 
cette  fermentation  étant  intérieure  ,  elle  ne  fait 
qu’unir  6c  lier  les  parties  de  la  plante  avec  le  fu¬ 
cre  ,  6c  en  augmenter  la  vertu. 

On  fait  deux  fortes  de  conferves  ,  une  liquide 
6c  l’autre  folide  ,  la  liquide  eft  préférable  à  la  So¬ 
lide,  parce  qu’il  y  entre  moins  de  fucre,  mais  la 
folide  eft  quelquefois  plus  agréable  au  goût  ;  je 
donnerai  des  modèles  de  l’une  6c  de  l'autre. 

Con  fer  va  Viol  arum. 

JjL,  Violarum  recent'mm  mandat  arum 
Saccbari  albï  ife  j  H. 

Fiat  couferva  S.  A. 

Eodem  modo  parantur 
Cvnfervœ  forum  buglojji , 

Ëorraginis , 

FïymphxÆ , 
jMalvœ.  , 

Aîthxœ , 

Cichorii , 

Liliorurn  alborum 5 


A  C  O  P  E’  E 

Pœonia , 

Papaveris  rhœados. 

REMARQUES. 

On  aura  des  violettes  printanières  nouvelle¬ 
ment  cueillies ,  des  plus  hautes  en  couleur  6c  des 
plus  odorantes ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  jufqua  ce  quelles  foient  en  forme  de 
pulpe ,  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  cinq 
ou  iix  onces  d’eau  commune  en,  confiftence  de 
tablettes  ,  .on  le  retirera  de  deflûs  le  feu  6c  lors¬ 
qu’il  fera  à  demi  refroidi  ,  on  y  mêlera  les  vio¬ 
lettes  pilées ,  on  verfera  cette  conferve  encore  un 
peu  chaude  dans  fon  pot  6c  on  l’y  Liftera  refroi¬ 
dir  fans  la  remuer ,  afin  qu’il  fe  forme  deffus  une 
petite  croûte  qui  aide  à  la  conferver. 

Elle  eft  cordiale  8c  peélorale  ,  elle  adoucit  les 
acretez  du  fang ,  elle  excite  le  crachat ,  elle  lâche 
un  peu  le  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dra- 
gme  jufqu’à  demi  once  le  matin  à  jeun. 

Les  violettes  fimples  font  préférables  aux  vio¬ 
lettes  doubles  dans  la  Medecine  ,  parce  qu’elles 
ent  beaucoup  plus  d’odeur  6c  de  vertu  ,  il  les 
faut  cueillir  le  matin  ou  le  foir  en  beau  temps , 
on  en  trouve  prefentement  en  plufieurs  faifons , 
mais  celles  du  printemps  font  les  meilleures. 

On  n’employe  ordinairement  dans  la  compo- 
j  fition  dès  conferves  liquides ,  que  deux  parties  de 
}  fucre  fur  une  partie  de  fleurs  ,  mais  comme  les 
violettes  font  fort  humides  6c  qu’elles  tiennent 
un  grand  volume  ,  la  conferve  ne  demeureroit 
guère  fins  s’aigrir  fi  l’on  n’y  en  mettoit  pas  da¬ 
vantage  ,  il  en  arriveroit  de  même  à  toutes  les 
autres  conferves  de  fleurs  legeres  6c  humides , 
comme  font  celles  qui  font  ici  rapportées  fi  l’on 
n’obfervoit  la  même  précaution  en  les  faifant  ;  car 
il  faut  que  toutes  les  parties  de  la  fleur  foient 
1  comme  envelppées  dans  le  fucre ,  autrement  l’air 
y  entrerait  6c  il  y  exciterait  une  fermentation 
étrangère. 

On  pouroit  fe  contenter  de  mêler  le  fucre  en 
poudre  dans  les  fleurs  pilées  pour  faire  cette  con- 
ierve  à  la  maniéré  ordinaire  ,  mais  la  trop  gran¬ 
de  hümidité  des  violettes  rendroit  la  conferve 
trop  liquide  ,  il  eft  mieux  de  faire  cuire  le  fucre 
6c  d'y  mêler  la  fleur  pilée  ,  non-feulement  afin 
que  la  chaleur  du  feu  confume  une  partie  de 
l’humidité  6c  faflfe  un  mélange  exaét  ,  mais  auffi 
afin  qu’il  fe»  forme  une  croûte  fur  la  matière  com¬ 
me  il  a  été  dit ,  car  par  cette  méthode  ,  la  con¬ 
ferve  fe  garde  bien  plus  long-temps  dans  fa  beau¬ 
té  que  par  la  commune. 

La  violette  contient  un  fel  acre  envelopé  de 
beaucoup  de  parties  mucilagineufes  ,  ce  fel  fait 
fans  doute  fa  qualité  laxative  ,  mais  il  empêche 
qu’elle  ne  produite  un  .effet  fur  la  poitrine  auffi 
bon  qu’il  feroit  à  fouhaiter. 


Conferva  Rofarum  mollis , 

^C,  Rofarum  rubrarum  recentium  exungu- 
latarum  fb  j , 


Sac- 


Vertui. 

Dole* 


I 


yeitui. 


pofe. 


Autre  pré 
paration 
de  Cou¬ 
re  dcro 
«es. 


UNIVERSELLE. 


Sac c bar i  alb'tffmi  fb  JJ  > 

Fiat  ex  arte  conferva. 

REMARQUES. 

On  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant 
'  qu’ils  foient  épanouis  ,  on  en  fe, parera  avec  des 
cifeaux  la  partie  -blanche  quon  appelle  onglet , 
on  pefera  une  livre  des  boutohs  ainiï  mondez ,  on 
les  fera  bouillir  quelque  bouillon  dans  environ 
trois  livres  d’eau  commune ,  on  coulera  la  li¬ 
queur  exprimant  les  rofes  ,  on  pilera  ces  rofes 
qui  feront  amoliës  ,  dans  un  mortier  de  marbre 
jufqu a  ce  qu’elles  foient  en  pulpe  ,  &  quelles  fe 
délayent  entièrement  dans  la  bouche ,  on  fera  ce¬ 
pendant  cuire  dans  la  décodion  coulée,  de3x  li¬ 
vres  de  lucre  blanc  jufqu’à  confiftence  d’éleduai- 
re  ,  &  l’on  y  mêlera  exactement  hors  du  feu  a- 
vec  un  biftortier,  les  rôles  pilées,  on  remettra  la 
baffine  fur  un  très-petit  feu  &  en  agitant  conti¬ 
nuellement  la  conferve  ,  on  en  fera  confumer 
doucement  l’humidité  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  ac¬ 
quis  une  confidence  raifonnable ,  puis  on  la  met¬ 
tra  dans  un  pot  pour  la  garder. 

Elle  eft  propre  pour  modérer  la  toux  ,  pour 
arrêter  les  hémorrhagies  ,  le  vomilfement  ,  le 
cours  de  ventre ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l’efto- 
mach ,  pour  aider  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  trois ,  elle  entre  ordi¬ 
nairement  dans  les  epithemes  folides. 

La  commune  méthode  pour  préparer  la  con¬ 
ferve  de  rofe  eft  de  battre  les  boutons  de  rofes 
rouges  mondez ,  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
le  double  de  leur  poids  de  fucre ,  jufqu’à  ce  que 
le  mélange  foit  en  forme  d'éle&uaire  ,  puis  de 
mettre  la  conferve  dans  un  pot  de  terre  &  de 
l’expofer  au  Soleil  quelques  jours  ,  afin  qu’il  s’y 
faffe  une  fermentation  &  une  union  de  parties 
plus  exaéle  ;  cette  maniéré  de  faire  la  conferve 
eft  naturelle  8c  d’autant  plus  eftimable  qu'on  n’y 
employé  point  de  feu  ,  mais  la  conferve  ne  fe 
garde  pas  li  long-temps  dans  fa  beauté  ,  parce 
que  le  fucre  n’a  pas  fi  bien  pénétré  8c  ne  s’ eft  pas 
li  bien  uni  aux  rofes  que  par  l'autre  méthode ,  a- 
joûtez  qu’en  faifant  la  conferve  fur  le  feu  ,  on 
prive  les  rofes  d’une  partie  de  leur  humidité  phleg- 
matique  ,  laquelle  donne  lieu  à  une  fermenta¬ 
tion  qui  détruit  leur  couleur. 

On  me  dira,  fans  doute,  que  le  feu  fait  éva¬ 
porer  le  plus  fubtil  8c  le  plus  odorant  des  rofes  8c 
qu’il  diminue  par  confequent  leur -vertu,  mais  les 
rofes  rouges  ne  font  guere  odorantes  8c  leur  ver¬ 
tu  ne  confifte  qu’en  leur  aftriétion  que  le  feu 
»’cnleve  point. 

On  doit  commencer  à  faire,  la  Conferve  dès 
que  les  rofes  font  coupées  ,  car  fi  on  les  lai  (Te 
long-temps  à  l’air  ,  elles  diminuent  en  beauté  8c 
rincipalement  quand  elles  demeurent  à  l'ombre, 
a  décoélion  en  emporte  prefque  toute  la  teintu¬ 
re  ,  mais  il  n’importe  pas  ,  puifqu’on  fc  fert  de 
cette  décoétion  pour  faire  cuire  le  fucre;  la  tein¬ 
ture  ne  fe  perd  point  en  bouillant  ,  car  lors  que 
le  mélange  eft  fait ,  la  conferve  paroît  auffi  tein¬ 
te  quelle  le  peut  être, 


Si  1  on  mêle  dans  la  conferve  de  rofes  quef- 
ques  gouttes  d’efprit  de  vitriol  ou  de  foufre ,  ces 
acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  8c 
un  goût  plus  agréable,  mais  elle  palira  en  vieil- 
liftant. 

Les  anciens  Auteurs  preferent  dans  leurs  re~ 
ceptes  la  Conferve  de  rofe  vieille  à  la  nouvelle , 
fans  doute  à  caufe  quelle  a  plus  fermentée,  mais 
celle  qui  eft  faite  fuivant  la  defeription  que  j’ai 
donnée  ,  aura  autant  de  vertu  ,  nouvelle  que 
vieille ,  8c  elle  ne  perdra  point-fa  couleur  en  vieil- 
liftant. 

On  prépare  auffi  des  Conferves  de  rofes  pales  co nferv-s 
&  .de  rofes  mufeates ,  mais  en  celles-là  il  ne  faut  de  rofes 
point  de  feu  ,  parce  qu’il  détruirait  leurs  parties  pâles  & 
volatiles ,  en  quoi  confifte  leur  vertu ,  il  fuffif  de  mufeates, 
les  piler  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  dou¬ 
ble  de  leur  poids  de  fucre. 

Elles  lâchent  le  ventre  ,  mais  en  vieilliftant ,  vexcu», 
elles  perdent  beaucoup  de  leur  qualité  ;  les  rofes 
mufeates  dans  les  pais  chauds  font  fort  purgati¬ 
ves. 

Conferva  Rofarum  folida. 

Rofarum  rubrarum  mundatarum  fc* 
catarum  &  in  pulverem  fubtilem  rc** 
daftarum  ^  j , 

Irrorentur  dragmd  femis.  cuit  cir citer  fpF  « 
ritus  vi  trio  h  ;  tune  excipiantur 
Sacchari  albi  fijg  j, 

Aquœ  rofarum  g  iv, 

Coquantur  jimul  ad  confftentîam  tahel - 
l arum y  deinde  pulvis  rofarum  intmifceatury 
&  ubi  fer è  refrixerint ,  formentur  tabellœ 
vel  rotuîcc  ad  ufu?n. 

REMARQUES. 

On  mettra  fccher  des  rofes  rouges  mondées  de 
leurs  onglets  au  Soleil  le  plus  ardent  ,  afin  qu’é¬ 
tant  fechées  en  peu  de  temps  elles  confervent 
leur  couleur  qu’elles  perdraient  en  partie ,  fi  l’on 
employoit  trop  de  temps  à  les  faire  fccher  ,  on 
en  pulverifera  fubtilement  une  once  ,  on  mêlera 
dans  la  poudre  avec  une  efpatule  de  bois  ,  envi¬ 
ron  demi  dragme  d’efprit  de  vitriol.  On  fera  cui¬ 
re  une  livre  de  fucre  fin  dans  quatre  onces  d’eau 
de  rofe  jufqu’à  confiftence  de  tablettes,  on  le  re¬ 
tirera  du  feu  8c  l’on  y  incorporera  avec  une  efpa¬ 
tule  de  bois  la  poudre  de  rote  vitriolée  ;  quand 
la  matière  fera  prefque  refroidie  ,  vous  la  jette¬ 
rez  par  morceaux  fur  un  marbre  ou  fur  un  pa¬ 
pier  oint  d'huile  d’amandes  douces  pour  la  biffer 
durcir ,  puis  on  la  gardera  dans  une  boëte ,  c’eft 
la  conferve  de  rofes  foiide  ou  feche. 

On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qftà  la  cou-  Vertus, 
ferve  de  rofe  liquide  ,  mais  elle  n’en  a  pas  tant; 
elle  eft  bonne  pour  les  délicats,  car  le  goût  en  eft 
agréable  ,  on  la  porte  dans  la  poche  afin  l’en, 
pouvoir  ufer  fouvent  pour  le  rhume 


O 


pour  for¬ 
tifier 


« 


Vertus. 

îîofs. 
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tifier  Veftomach  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 


tre 

L’efprit  de  vitriol  dont  on  arrofe  la  poudre  des 
rofes  rend  la  Conferve  beaucoup  plus  belle  qu  el¬ 
le  ne  feroit  ,  panse  qu’il  étend  6c  raréfié  les  par¬ 
ties  qui  donnent  la  couleur  à  la  roie. 

Conferva  Florum  “T ujji lag i u i  s . 

ty.  Florum  tujjtlaginis  recent,  ft  f?  > 

Ùacchari  albi  ib  j- 

Fiat  conferva  S.  A . 

Eodem  modo  parantur 
Conferva  florum  Betonicœ  y 
Lilii  convallium  ? 

Calendulœ  5 
T ilia  arborisy 
Primaire  veris 
Perjîcorum  y 
Salviœ  > 

Tunica , 

Roris  folis  y 
Genifta  > 

Hyffopi, 

Rorifmarinis 
Scabiofa , 

remarques. 

On  aura  des  fleurs  de  pas-dane  belles  6c  ré¬ 
cemment  cueillies  dans  leur  vigueur  au  commen¬ 
cement  du  printemps ,  on  les  mondera  de  leurs 
queues  ,  on  les  pilera  long-temps  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu  elles  foient  en  pâte , 
on  y  ajoutera  le  fucre  en  poudre ,  on  battra  en¬ 
core  le  mélange  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  lié;  c’eft 
la  Conferve  de  tuffilage  ,  on  la  mettra  dans  un 
pot  où  il  reliera  un  tiers  de  vuide ,  on  bouchera 
le  pot  ,  6c  on  l’expofera  quelques  jours  au  Soleil 
pour  faire  fermenter  la  onferve. 

C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  ,  pour  le  rhume ,  pour  la  phthifie ,  pour 
l’afthme  ,  elle  excite  le  ^crachat  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu  à  trois. 

Conferva  Florum  Te  dis  cati . 

Ofi.  Florum  pedis  cati  recentium  8> 
Coquantur  in  aquœ  communia  lb  iijj 
ad  teniez  partis  confumptipnem  ;  in 
colatura  dijjcdve  Sacchart  albi  jfoij, 
Coquantur  ad  confiftemiam  tabellarum , 
ge  fiat  conferva  ex  qud  dum  refrtxeritfor- 
‘mentur  rotula  ad  ujum. 


REMARQUES. 

On  mettra  infufer  6c  bouillir  des  fleurs  de  pié  de 
chat  récemment  cueillies  pour  en  faire  deux  li¬ 
vres  de  décoélion  ,  on  la  coulera  avec  forte  ex- 
preftion  ,  6c  l’on  y  fera  cuire  deux  livres  de  fu¬ 
cre  blanc  jufqu  a  confidence  de  tablettes ,  on  re¬ 
tirera  la  matière  de  deffus  le  feu  l’agitant  tou¬ 
jours,  6c  quand  elle  fera  prefque  refroidie,  on 
j  la  jettera  en  morceaux  ou  en  rotules  fur  un  mar- 
|  bre  ou  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amande  dou¬ 
ce  ,  pour  l’y  laiffer  durcir ,  puis  on  la  ferrera  dans 
une  boëte  qu’on  placera  en  un  lieu  fec ,  car  cet¬ 
te  Ccnferve  s’humeéle  aifément. 

Elle  eft  bonne  pour  le  rhume ,  elle  adoucit  les  Vertus, 
aprêtez  du  gofier  en  faifant  cracher,  on  en  don¬ 
ne  aux  pulmoniques ,  elle  purifie  le  fang  ;  la  do-  Do^e* 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

On  pouroit  faire  la  conferve  de  pié  de  chat 
comme  celle  de  pas  -  d’âne  ,  mais  elle  feroit  def- 
agreable  6c  fort  difficile  à  prendre ,  parce  que  la 
fleur  du  pié  de  chat  fe  réduit  dans  la  bouche  en 
filaments  cottonneux  qui  ne  peuvent  point  être  ^ 
divifez  fous  les  dents. 

Conferva  Cafilloruin  veneris. 

Capillonim  veneris  recent,  ffc  j  y 
Sacthari  albi  jfc  ij. 

Fiat  conferva  S.  A. 

Eodem  modo  parantur 
Conferva  fummitatum  abfinth'ii » 

Fouorum  tamarifeiy 
Hedera  terrejïnsyi 
Oxytriphylli , 

Membre  > 

Meltjja , 

Rutœ , 

Scordii  9 
Euphrafa  > 

Fu  maria , 

Cochlearia , 

Marrubu  albi  5 
Majorante. 

REMARQUES. 

La  Conferve  de  Capillaire  doit  être  préparée 
dans  les  lieux  où  l’on  a  le  véritable  Capillaire ,  6c 
où  il  a  beaucoup  d’odeur  6c  de  vertu  ,  comme 
en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Canada. 

On  aura  du  véritable  adiantum  ,  du  politrich, 
du  ceterach  ,  on  en  feparera  le  pédicule  6c  ce 
qu’il  y  aura  de  dur  ,  on  incifera  les  feuilles  ,  on 
les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce 
qu’elles  foient  bien  en  pâte  ,  on  y  mêlera  alors 
le  double  de  leur  poids  de  fucre  blanc ,  on  pilera 
encore  le  .mélange  ,  6c  l’on  en  fera  une  Con- 
I  ferve 


Vertus. 

Dofe. 


\ 


Vertus. 


Dofe. 


universelle. 


ferve  qu’on  mettra  dans  un  pot  pour  la  gar¬ 
der. 

C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  ,  de  la  rate  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Quand  on  eft  obligé  de  préparer  la  conferve 
de  capillaire  dans  les  pays  temperez ,  il  faut  choi- 
ûr  les  plus  belles  plantes  des  efpeces  qu’on  aura , 
car  quand  on  ne  les  trouverait  point  toutes  ,  il 
n’importe  pas  beaucoup  ,  l’adiantum  8c  le  cete- 
rach  font  les  principales  ;  on  doit  les  cueillir  en 
beau  temps  ,  lorfqu’elles  font  odorantes  8c  dans 
leur  vigueur. 

Comme  les  capillaires  n’ont  guère  de  foc  ,  il 
ne  s’y  rencontre  quelquefois  pas  affez*  d’humidité, 
pour  liquéfier  le  focre  ,  il  faut  alors  y  mêler  un 
peu  de  fyrop  de  capillaire  :  il  vaut  mieux  laiffer 
fermenter  cette  conferve  à  l’ombre  qu’au  foleil, 
de  peur  que  la  chaleur  ne  la  deffechât  ,  plutôt 
que  de  la  faire  fermenter. 

On  peut  faire  de  bon  fyrop  de  capillaire  avec 
la  conferve  de  capillaire  préparée  en  Languedoc, 
comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Conferva  Radicum  Enulœ  cam¬ 
pante. 

Op,  Radicum  helenii  feu  enulœ  campante 
quantum  libuerit  ,  coquantur  ad  molli - 
îiemin  f  q.  aquœ  font anœ  >deinde  pin- 
fentur  &  per  cribrum  inverfum  traji- 
ciantur  9  decoElu?n  coquatur  lento  igné 
cum  facchari  duplo  radicum  pondéré  ad 
eleEluarii  folidi  confiftentiam  ,  illique 
tantifper  refrigerato  5  trajeEla  pulpa 
permifceatur  ,  refrigerataquè  conferva , 
vafe  idoneo  recondatur. 
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REMARQUES. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  raci¬ 
nes  a’énule  campane  ,  on  les  coupera  par  mor¬ 
ceaux  ,  on  les  mettra  bouillir  à  petit  feu  dans  ce 
qu’il  faudra  d’eau  ,  en  un  pot  de  terre  couvert , 
jufqu’à  ce  quelles  foient  molles  ,  on  les  retirera 
alors  de  la  décodion  ,  8c  on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre ,  011  les  paifera  par  un  tamis , 
&  ayant  pefé  la  pulpe ,  on  fera  cuire  dans  la  dé- 
codion  ,  le  double  de  fon  poids  de  focre  bkmc 
jufqu’à  confiftence  de  focre  rofat  ,  on  la  retirera 
du  feu  ,  &  l’ayant  laifTé  un  peu  refroidir  ,  on  y 
démêlera  la  pulpe  -,  remuant  avec  un  biftortier , 
jufqu’à  ce  que  la  conferve  foit  froide ,  on  la  ren- 
verfera  dans  un  pot  &  on  la  gardera. 

C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la 
poitrine ,  elle  excite  le  crachat ,  on  peut  s’en  fer- 
vir  pour  l’afthme  ,  elle  fortifie  l’eftomach  ,  elle 
excite  l’appetit ,  elle  réfifte  au  venin  ,  elle  guérit 
la  gratelle ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois, 


On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  ,  les  Conferve* 
conferves  de  toutes  les  racines  moëlleufes ,  corn-  Ie  faLcines 
me  celles  d'Althæa,  de  Symphytum.  d/sn** 

On  fait  cuire  la  racine  à  petit  feu  afin  decon-  DkvtuaT' 
ferver  le  fel  efièntiel  &  l’huile  dans  lefquels  con-  V  1  ’  ’ 

lifte  fa  vertu  ,  car  l’ébulition  trop  forte  en  ferait 
diffiper  beaucoup.  Quand  on  veut  connoître  fi 
le  focre  eft  cuit  en  focre  rofat  ,  il  faut  tremper 
une  efpatule  dedans  ,  &  ii  en  la  retirant  il  fe  fait 
de  longs  filaments  il  eft  comme  il  faut. 

Si  après  que  le  mélange  eft  fait ,  la  conferve 
eft  trop  liquide  ,  il  faut  la  mettre  deffecher  fur 
un  petit  feu  en  la  remuant  toûjours  ,  on  pou-' 
ra  la  renverfer  toute  chaude  dans  le  pot,  mais 
il  faut  l’y  laiffer  refroidir  à  découvert ,  car  ü 
on  la ,  couvrait  étant  encore  chaude ,  l'humidité 
qui  s’en  éleve  en  vapeur  ferait  contrainte  de 
retomber  delfus,  8c  elle  la  ferait  moifir,au  lieu 
qu’en  la  laiffant  refroidir  découverte  fans  la  re¬ 
muer  ,  il  fe  formera  delfus  ,  une  petite  croûte 
qui  aidera  à  la  conferver. 

Cette  conferve  eft  bonne  pour  l’afthme ,  parce 
qu’étant  remplie  d’un  foulfre  falin  ,  elle  atténué 
&  difcute  les  phlegmes  qui  embarafîent  les  fibres 
des  poulmons. 

Conferva  Çynosbatu 

'ïf.  'FruBuum  cynorrhodon  maturoruml 
apertorum  CT  à  feminibus  mundatorum , 
quantum  libuerit  >  irrorentur  vino  albo , 
contundantur  in  mortario  marmoreo  & 
per  cribrum  inverfum  trajiciantur ,  pul¬ 
pa  cum  facchari  duplo  pondéré  mrfcea - 
tur  ,  coquatur  igné  lento  &  fiat  confer¬ 
va. 

REMARQUES. 


On  aura  trois  ou  quatre  livres  de  fruits  du  cy- 
norrhodon  bien  rouges  ,  des  plus  gros  lorfqu’fts 
font  en  leur  maturité  ,  011  les  ouvrira  avec  un 
couteau  ,  on  en  ôtera  les  pépins  8c  la  partie  co-  1 
tonneufe  qui  eft  dedans ,  on  les  mettra  dans  une 
terrine  ,  8c  on  les  humedera  avec  de  bon  vin 
blanc,  on  couvrira  la  terrine  ,  8c  on  la  mettra 
à  la  cave  ,  on  l’y  biffera  deux  ou  trois  jours, 
ou  jufqu’à  ce  que  le  fruit  fe  foit  amoli  ,  on 
l’écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c 
l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé, 
on  y  mêlera  le  double  de  fon  poids  de'  focre 
blanc ,  8c  on  le  fera  cuire  ou  deffecher ,  l’agitant 
continuellement  avec  un  biftortier  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  en  confiftence  convenable ,  c’eft  la  con¬ 
ferve  de  cynorrhodon. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven-  Vertus, 
tre ,  pour  exciter  l’urine ,  on  s’en  fert  pour  la  gra- 
velle ,  elle  fortifie  le  cœur  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
une  dragme  jufqu’à  fix. 

J’arrofe  les  fruits  de  vin  blanc ,  8c  je  les  mets  à 
la  cave  pour  les  amolir,  8c  pour  augmenter  leur 
"  "  O  2  ver- 


Dofe, 


Venus. 


\ 

Dofe. 
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vertu  ,  îe  vin  leur  donne  auffi  une  belle  cou¬ 
leur.  ,  * 

Cette  conferve  eft  fort  agréable  au  goût  ,  la 

qualité  aftringente  vient  de  l’acide  vert  du  cy- 
norrhodon. 

En  reflerrant  le  ventre  ,  elle  pouffe  par  les  u- 
rines  ,  non  feulement  à  caufe  de  fon  fel  eilen- 
tiel  qui  fe  mêlant  dans  le  fang  ,  peut  en  faire 
précipiter  la  ferolité  avec  plus  de  vîtefle  ,  mais 
aufli  parce  que  ordinairement  les  remedes  qui 
donnent  de  l’aftriéHon  au  ventre  provoquent 
les  urines,  la  raifon  en  eft  que  l'humidite  qui 
s’évacuoit  par  les  belles ,  n  ayant  plus  ce  jaafiage 
libre  ,  elle  fort  par  les  urines  ;  auffi  arrête-t-on 
fouvent  des  coups  de  ventre  par  ce^  apeiitiis, 
&  l’on  excite  les  urines  par  les  aftringents. 

Conferva  Àpiï  folïda . 

'IL.  Swnwtanwi  apii  recentium  g  ij> 
Incidantur  &  contundantur  ad  fulti- 
formant  in  nmtarïo  marmoreo ,  poftea 
;  mtfceantüY,  exaclè  in  facchari  alla  ad 
confiftcntium  tabellarum  coEh  ifo  j. 

Fiat  conferva  foüda  S.  A. 

REMARQUES. 

On  cueillira  des  fotnmitez  d’ache  les  plusten- 
'  dres  lorique  la  plante  eft  dans  fa  vigueur ,  on 
les  hachera  menu  ,  8c  on  les  battra  dans  un 
mortier  de  marbre  jufqu  a  ce  qu  elles  foient  ré¬ 
duites  en  pulpe ,  qui  étant  mife  dans  la  bouche, 
s’y  fonde  :  on  fera  cependant  cuire  une  livre 
de  fucre  blanc  dans  de  l’eau  jufqu  a  confiftence 
de  fucre  rofat,  on  y  mêlera  hors  du  feu  ,  lâ¬ 
che  pilée  ,  puis  ayant  remis  le  mélange  fur  un 
petit  feu  ,  on  le  fera  deffecher  jufqu  a  ce  qu’il 
foit  affez  dur,  on  le  jettera  alors  par  morceaux 
fur  du  papier  oingt  d’huile  d’amande  douce, 
c’eft  la  conferve  d’ache ,  on  la  gardefa  dans  une 
boëte. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  ,  pour 
fortifier  les  poulmons  ,  pour  faciliter  la  refpira- 
tion ,  pour  chafter  les  vents ,  pour  exciter  l’uri¬ 
ne  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  réfifter  au 
venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf¬ 
qu’ à  une  once. 

Quand  on  voudra  faire  une  conferve  d’ache 
régulière  liquide  ,  il  faut  procéder  cdmnie  en 
h  conferve  de  capillaire  ,  mais  parce  que  le 
goût  en  eft  fort  ingrat  ,  on  peut  faire  celle-ci 
qui  à  la  vérité  n’a  pas  tant  de  vertu,  mais  qui 
fupîéera  au  défaut  de  l’autre  pour  les  perlonnes 
délicates. 


CHAPITRE  III: 

Du  Miel  &  de  fis  préparations, 

LE  Miel  eft  un  affemblage  de  la  meilleure  fub- 
ftaftee  des  fleurs  8c  de  quelques  fruits ,  laquel¬ 
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le  les  mouches  à  miel  amaffent  dans  leurs  ru¬ 
ches. 

Pline  dit  que  le  premier  qui  trouva  le  miel  fut 
un  certain  Ariftée  Athénien  ,  les  Curettes  furent 
les  premiers  peuples  qui  s’en  Servirent  à  ce  que 
rapportent  quelques  Hiftoriens. 

Les  faifons  dans  lefquelles  on  ramaffe  le  miel 
en  France  font  le  printemps  8c  l’automme  ,  les 
abeilles  en  ce  temps-la  font  leur  provifion  de 
miel  pour  l’été  8c  pour  l’hyver  ,  car  dans  l’été 
la  fecherefîe  emporte  la  fabftance  des  fleurs  ,  8c 
dans  l’hyver  il  n’y  a  rien  dont  elles  puiftent  tirer 
du  miel. 

Lorfqu’on  voit  une  allez  grande  quantité  de 
miel  dans  les  ruches,  on  en  retire  une  partie  des 
tablettes  ,  mais  il  ne  faut  pas  ôter  tout  ,  car  les 
abeilles  n’y  retourneroient  plus ,  on  leur  en  laiffe 
une  partie  pour  leur  fubfiftance  :  Ces  tablettes 
font  dilpofées  en  petits^  hexagones  de  cire  qui 
contiennent  du  miel ,  on  les  met  dans  un  fac  de 
toile  à  ia  prefle  ,  le  miel  fort  8c  la  cire  refte  en 
gâteau  dans  le  fac ,  mais  quand  on  veut  faire  de 
beau  miel  ,  il  faut  fufpendre  le  fac  au  foleil  8c 
I  ayant  mis  un  vaifleau  deftous  ,  laifler  couler  le 
miel  fans  le  prefler.  De  cette  maniéré  il  eft  non 
feulement  plus  beau  8c  de  meilleur  goût  ,  mais 
il  eft  plus  net  que  celui  qui  a  été  prefle ,  la  preffe 
fait  fouvent  couler  dé  la  cire  avec  le  miel  ,  c’eft 
la  raifon  pourquoi  plufieurs  miels  fentent  la  ci¬ 
re  ,  8c  dans  la  diftillation  qu’on  en  fait  par  la 
Chymie  ,  on  retire  des  morceaux  de  cire  qui  fe 
font  élevez  avec  l’efprit.  De  plus  quand  il  fe  ren¬ 
contre  des  vers  ou  des  mouches  dans  le  miel ,  la 
prefle.  les  écrafe  &  les  y  mêle  ,  ce  qui  n’arrive 
point  quand  on  le  fait  fans  expreffiori  ;  il  faüt  le 
mettre  enfuite  dans  un  lieu  frais  ,  afin  qu’il  s’y 
fige  ;  ce  qui  reftera  dans  le  fac  quand  il  ne  coule 
plus  rien ,  peut  être  mis  à  la  prefle  8c  gardé  à 
part.  „ 

Les  Anciens  avoient  le  miel  beaucoup  plus  en 
ufage  que  nous  ne  l’avons  ,  parce  que  le  fucre 
n’étoit  pas  alors  li  commun  qu’il  eft  prefente- 
ment  :  On  le  préféré  portant  encore  au  fucre 
dans  plufieurs  compofitions  ,  8c  en  effet  il  eft 
meilleur  en  quelques  rencontres  ,  par  exemple, 
il  purge  dans  les  lavements ,  8c  le  fucre  ne  purge 
point  ,  il  deterge  les  playes  pins  que  le  fucre , 
c’eft  pourquoi  i’^nen  mêle  dans  les  digeftifs  ;il  lie 
8c  conferve  mieux  les  compofitions  où  il  entre, 
que  le  fucre  â  caufe  d’une  partie  vifqueufe  qu’il 
contient  ,  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  remployé 
dans  la  theriaque ,  dans  le  mithridat. 

Si  l'on  confidere  encore  l’origine  du  miel ,  on 
le  déterminera  aifement  à  le  préférer  au  fucre , 
car  il  eft  proprement  compofé  de  la  fubftance  la 
plus  effentielle  des  fleurs  que/  les  abeilles  ramaf- 
fent ,  ainli  l’on  peut  dire  qu’il  contient  la  qÿn- 
teffence  des  plantes. 

Le  meilleur  miel  eft  celui  qu’on  fait  en  Dau¬ 
phiné  ,  en  Languedoc ,  aux  en^rifon  de  Narbon¬ 
ne  ,  parce  que  les  fleurs  du  thym  ,  du  romarin , 
du  muguet ,  de  la  violette  ,  8c  les  autres  plantes 
dont  les  abeilles  tirent  du  miel ,  y  font  beaucoup 
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plus  odorantes  &  plus  remplies  defpntsqu  ailleurs, 
ï  caufe  de  l'ardeur  du  foleil.  Nous  voyons  auffi 
nue  le  miel  qui  eft  fait  fur  les  montagnes  ou  le 
foleil  donne  a  plomb  ,  eft  confiderablement  plus 

beau  &  plus  fpiritueux  que  l'autre 

'  Quand  on  employé  le  miel  pour  la  bouche,  il 
finit  fe  fervir  de  celui  de  Narbonne  ,  parce  quil 
eftje  plus  beau  ,  le  plus  fpiritueux  8c  le  plus  a- 
gréable  au  goût ,  mais  pour  les  lavemens  8c  pour 
les  remedes  extérieurs  ,  je  préfererois  le  miel 
jaune  ordinaire  ,  parce  qu’il  a  un  peu  d’acreté 
nui  le  rend  plus  purgatif  8c  plus  déterfif  que  le 
blanc  ,  il  faut  le  choifir  d’une  confidence  entre 
dure  8c  liquide ,  bien  lié  en  fes  parties. 

Le  miel  eft  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  ont 
long-temps  jeûné;  car  il  eft  leger  ,  il  fe  diftribuë 
très-facilement  ,  8c  il  répand  dans  les  vaifteaux 
un  fuc  doux  8c  leger  qui  eft  comme  un  baume 
de  la  vie;  c’eft  ce  qui  failoit  dire  à  Democrite, 
que  pour  vivre  long-temps ,  il  failoit  s  arrofer  par 
dedans  de  miel  8c  s’oindre  d’huile  par  dehors,  il 
faut  pourtant  remarquer  que  les  temperamens  bi¬ 
lieux  ne  fe  trouvent  pas  bien  de  l’ufage  du  miel 
par  la  bouche  ,  parce  qu’il  fe  lie  facilement  avec 
la  bile ,  8c  il  femble  qu’il  fe  convertiffe  en  cette 
humeur.  En  effet  la  faveur  douce  fe  change  fa¬ 
cilement  en  amertume  ;  car  nous  voyons  que 
lorfqu’on  fait  cuire  trop  le  miel  ,  la  reglihe ,  le 
fucre  8c  plufieurs  autres  matières  douces  ,  elles 
deviennent  ameres  ,  il  fe  pouroit  faire  que  la 
chaleur  trop  grande  des  entrailles  en  ferait  de 
même. 

Le  miel  lâche  le  ventre  ,  il  eft  bon  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  8c  du  poulmon  ,  on  en 
fait  des  hydromels  ,  il  déterge  puiffamment ,  on 
l’employe  dans  les  lavemens. 

J’ai  Traité  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  de  la 
diftillation  du  miel  ,  je  ne  parlerai  ici  que  des 
operations  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Ga¬ 
lénique. 

Hydromel  vinofum. 

rjjL.  Mellis  albt  optimi  jfo  iv> 

Aqua  commuais  Jbxx, 

In  vafe  œneo  jîamno  obduBo fimul  igné 
lento  ad  tertiœ  partis  confumptionem  co- 
quantur-i  Del  donec  ovurn  recens  injeElum 
non  demergatur  J'ed  fupernatet.  Inter  co- 
quendum  vero  omnii  [puma  diligenter  aufe- 
ratur ,  hydromel  coElum  quiete  depuratum 
&  doliolo  exceptum  folis  radiis  exponatur} 
uel  in  kypocauftum  transferatur  ,  illhque 
per  quadragrnta  dies  maneat ,  Del  donec 
nullum  ferment ationis  fignum  appareat > 
obturaturn  deihde  doliolum  }  in  cella  Dinar 
rta  reponatur . 


ïOp 


REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  baffine  de  cuivre  étamée 
quatre  livres  de  miel  8c  vingt  livres  d’eau ,  on 
les  fera  cuire  enfemble  par  un  petit  feujufqu’à 
la  confomption  d’environ  le  tiers  de  l’humidité , 
ou  jufqu’à  ce  qu’un  œuf  p  iffe  nager  dedans,  on 
écumera  cependant  la  liqueur ,  on  la  verfera  dans 
un  baril,  on  l’expofera  à  la  chaleur  du  Soleil,  ou 
bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve ,  8c  on 
l’y  laiflèra  quarante  jours  ,  ou  jufqu’à  ce  que  la 
liqueur  ne  fermente  plus  ,  l’agitant  de  temps  en 
•temps ,  enfuite  on  le  bouchera  ,  on  le  defeendra 
à  là  cave,  8c  on  le  gardera. 

11  fortifie  l’eftomach  ,  il  réjouît  le  cœur, il  eft 
propre  pour  exciter  le  mouvement  des  efprits, 
on  l'employe  plus  fouvent  pour  le  délice  que 
pour  la  Medecine  ;  car  il  eft  pour  le  moins  auffi 
agréable  au  goût ,  8c  auffi  vineux  que  du  vin 
dEfpagne,  il  lui  refïemble  même  beaucoup; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

Mclicratum  ,  Mulfa  ,  Hydromel  &  u4pomeli , 
font  des  noms  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour 
lignifier  de  l’eau  miellée  ,  on  faifbit  auffi  un  mé¬ 
lange  de  vin  8c  de  miel,  8c  on  l’appelloit  oi- 
nomel. 

L’hydromel  ordinaire  fe  prépare  comme  l’hy¬ 
dromel  vineux  ,  excepté  qu’on  ne  le  fait  point 
fermenter. 

On  fait  fouvent  des  hydromels  vulnéraires  a- 
vec  des  décochions  d’herbes  vulnéraires  ,  8c  un 
peu  de  miel  pour  en  faire  boire  à  ceux  qui  font 
malades  du  poulmon. 

L’hydromel  vineux  eft  proprement  du  miel 
diffout ,  dont  l’huile  8c  le  fel  ont  été  éxaltez  par 
la  fermentation  ,  enforte  qu’on  pouroit  tirer  de 
cet  hydromel  ,  un  efprrt  inflammable  pareil  à 
celui  du  vin  ,  par  la  diftillation,  comme  j’ai  dit 
dans  mon  Traité  de  Chymie. 

11  vaut  mieux  prendre  du  miel  blanc  pour  cet¬ 
te  operation  ,  que  du  miel  ordinaire  à  caufe  du 
goût  qui  en  eft  meilleur ,  8c  afin  que  f  hydromel 
foit  plus  pur  8c  plus  clair  :  le  miel  de  Narbonne 
y  ferait  préférable  aux  autres ,  mais  comme  il 
n’eft  pas  bien  commun ,  on  peut  fe  fervir  à  la 
place  ,  du  miel  blanc  le  plus  beau  qu’on  poura 
trouver. 

On  fait,  cuire  l’hydromel  jufqu’à  ce  qu’un  œuf 
frais  puifie  nager  deffus  ;  car  par  cette  marque 
l’on  connoît  que  la  liqueur  a  allez  de  confiftence 
pour  être  confervée  ,  li  elle  étoit  trop  claire, 
l’œuf  tomberait  au  fond. 

Il  ne  faut  emplir  que  les  deux  tiers  du  baril , 
afin  que  la  fermentation  ait  de  l’efpace ,  8c  qu’il 
ne  fe  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pen¬ 
dant  la  fermentation  ,  que  d’un  papier  ou  d’un 
linge,  mais  quand  elle  fera  achevée  8c  quels 
baril  fera  à  la  cave,  on  le  Touchera  avec  fa  bon¬ 
de  ,  en  la  maniéré  ordinaire  ;  fi  on  le  remplit 
d’hydromel  vineux  ,  il  s  en  gardera  mieux. 

r'our  expliquer  la  fermentation  de  l’hydromel, 
il  faut  Ravoir  que  le  miel  contient  naturellement 
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un  fel  acide  effentiel  St  de  l’huile  ,  comme  on  le 
démontre  par  la  Chymie.  Ce  fel  eft  mis  en  mou¬ 
vement  par  la  chaleur ,  St  il  tend  à  fe  déveloper, 
mais  il  trouve  une  fubftance  huileufe  St  embaraf- 
fante  qui  le  retient ,  il  faut  donc  qu’il  agifte  fur 
cette  huile ,  St  qu'il  en  raréfié  St  atténué  les  par¬ 
ties  pour  avoir  fon  mouvement  libre  ,  c  eft  ce 
qui  caufe  la  fermentation  d’où  il  réfulte  un  ef- 
prit  vineux  ,  parce  que  l’huile  ayant  été  long¬ 
temps  raréfiée  St  divifée  par  le  fel,  elle  devient 
efprit. 

Quand  l’hydromel  eft  devenu  vineux  la  fer¬ 
mentation  cefte  ,  parce  que  les  fels  acides  qui-* 
font  comme  autant  de  petits  couteaux  ,  ayant 
tout-à-fait  difîequé  ce  qui  s’oppofoit  à  leur  mou¬ 
vement  ,  il  ne  fe  doit  plus  faire  d’effort ,  ni 
par  confequent  de  gonflement  dans  la  liqueur. 

II  eft  à  remarquer  qu’il  fe  fait  la  même  chofe 
dans  la  fermentation  de  l’hydromel  que  dans  cel¬ 
le  du  vin  d’Efpagne ,  parce  que  les  mêmes  prin¬ 
cipes  St  la  même  difpofition  des  parties  fe  ren¬ 
contrent  en  l’un  comme  en  l’autre ,  il  y  a  pour¬ 
tant  cette  différence  que  dans  le  fuc  des  raifins  il 
fe  trouve  une  plus  grande  quantité  de  fel  que 
dans  l’hydromel ,  c’eft  ce  qui  fait  que  la  fermen¬ 
tation  en  eft  plus  prompte ,  quoi  qu’on  n’y  don¬ 
ne  aucune  chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront 
être  inftruits  plus  au  long  de  la  fermentation  des 
vins ,  pouront  lire  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie. 

La  chaleur  du  foîeil  feroit  préférable  à  celle 
des  étuves  pour  exciter  la  fermentation  de  l’hy¬ 
dromel  ,  mais  comme  l’on  n’en  peut  jouir  que 
pendant  une  partie  du  jour  ,  l’operation  eft  plus 
promptement  faite  quand  on  met  le  baril  aux  é- 
tuves  qu’on  rend  chaudes  le  jour  St  la  nuit  par 
le  feu. 

On  peut  fe  fervir  de  l’hydromel  vineux  aux 
mêmes  ufages  qu’on  fe  fert  du  vin  d’Efpagne,<& 
li  l’on  en  beuvoit  par  excès  ,  il  enyvreroit  de 
même.  Les  Hollandois  St  les  autres  nations  qui 
habitent  les  pais  froids  où  le  raifin  n’acquiert  pas 
la  qualité  ni  la  maturité  requife ,  pour  .qu’on  en 
puilfe  faire  du  vin ,  préparent  de  l’hydromel  vi¬ 
neux  bien  plus  fréquemment  que  nous  ne  faifons 
en  France ,  St  ils  en  boivent  au  lieu  de  vin. 

Qxymel  Jîrnflex. 

2Z.  Mellis  optimi  defpumati  fb  ij  » 

Aceti  vini  aîbï  fb  j  > 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  fyrupi  ccn- 
fiftentiam. 

REMARQUES. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre ,  deux  parties 
de  bon  miel  blanc  ,  St  une  partie  dé  vinaigre 
blanc,  on  placera  le  plat  fur  le  feu  ,  St  l’on  fera 
bouillir  doucement  le  mélange ,  l’écumant  à  me- 
fure  qu’il  paraîtra  de  l’écume,  St  quand  il  fera 
cuit  en  confidence  de  fyrop ,  on  le  gardera. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  inciter  St  pour  déra- 


C  O  P  E’  E 

ciner  les  humeurs  .crafîés  St  vifqneufes  qui  font 
attachées  à  la  gorge  &>  à  la  poitrine ,  on  le  mêle 
dans  des  gargarifmes  St  dans  les  loochs ,  on  en 
peut  prendre  aufii  à  la  cuillère  ;  la  doté  en  eft 
une  demi  cuillerée. 

Qxymel  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  mêlan-  Acetura 
ge  de  miel  St  de  viifaigre ,  on  l’appelle  encore  nmIfu*n* 
acetu?n  tnulfum ,  c’eft-à  dire  vinaigre  miellé. 

On  doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans 
un  vaifîeau  d’airain  ,  de  peur  que  l’acide  du  vi¬ 
naigre  corrodant  le  métal ,  ne  fit  mêler  du  verd- 
de-gris  dans  la  liqueur.  On.  peut  faire  écumer  le 
miel  avant  que  de  le  mêler  avec  le  vinaigre,  mais 
en  cuifant ,  l’acide  fait  fort  bien  feparer  l’écume 
s’il  y  en  eft  relié.  _ 

L’oxymel  n’eft  pas  convenable  à  la  poitrine 
quand  elle  eft  irritée  par  des  humeurs  trop  acres 
qui  tombent  deiïus,  au  contraire  par  fon  acidité 
il  feroit  tonifier  St  il  l’irriteroit  encore  davantage; 
mais  il  eft  propre  à  jncifer  par  fies  pointes ,  St  à 
dilfioudre  la  pituite  grolïiere  qui  s’attache  en  plu- 
fieurs  endroits ,  il  eft  bon  de  l’avaler  doucement 
afin  qu’il  ait  le  temps  de  penetrer  les  phlegtnes 
qu’il  rencontre  en  fon  palfiage. 

Oxymel  fcilliticum. 

Ofi.  Mellis  optimi  jb.  iij  > 

Aceti  fcillitici  jb  ij. 

Coquantiir  igné  lento ,  defpumentur  &  fiat 
oxymel  fcilliticum . 

REMARQUES. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verniffé  trois 
parties  de  miel  blanc  avec  deux  parties  de  vinai¬ 
gre  fcillitic  ;  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  les  écu- 
mant  jufqu’à  confiftence  de  fyrop ,  c’eft  l’oxymel 
fcillitic. 

Il  eft  propre  pour  incifer  St  atténuer  les  phleg- 
mes  qui  fe  font  recuits  St  attachez  aux  poul- 
mons,  à  la  poitrine  St  aux  autres  vifeeres,  an 
s’en  fert  pour  les  fquinancies  ,  pour  l’épileplie, 
on  le  mêle  dans  les  loochs  St  dans  les  gargarif¬ 
mes;  on  en  prend  auffi  dans  des  eaux  appropriées 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once,  il  a  plus  _ 
de  force  que  l’oxymel  limple  pour  détacher  les 
phlegmes. 

Oxymel  comfofitum ,  Mefué \ . 

Radicum  mundatarum  Apii , 

Petrofelini }  - 
Rufci, 

Fœniculi , 

Afp ar agi  ana  §  i j  5 

Semïnum  apii , 

Fœniculi  , 

Petrofelini  ana  3 

Omni  a  contt  fa  macerentur  fimul  calidè  in 


Vertus. 

Dofe. 

Oxymel 

fcillitic 

compofé. 


Vertus. 


UNIVERSELL  E. 


aqua  commun: s  fe  vj.  fer  viginti  qua¬ 
tuor  hcr  as ,  tune  coquantur  ad  ténia 
partis  confumptionem ,  eoiaîo  adde 
Mellis  optimi  Jb  Hj  ? 

Aceti  jb1 - 

Coquantur  ad  conjtflentiam  fyrupi. 

REMARQUES. 

'  On  aura  les  racines  dans  leur  vigueur ,  on  les 
nettoyera  bien,  on  en  feparera  la  corde,  on  les 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concaifera  les 
femences  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un 
pot  vernifté  ,  on  verfera  deftus ,  l’eau,  commune 
toute  bouillante,  on  couvrira  le  pot,  &  on  laif- 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  on  placera  le  pot  fur  le  feu ,  &  on  la 
fera  bouillir  jufqu’à  confomption  du  tiers  ,  on 
coulera  la  décoction  avec  exprefüon ,  on  la  mê¬ 
lera  avec  le  miel  &  le  vinaigre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  &  après  l’avoir 
paffé  par  un  blanchet  ,  on  le  fera  bouillir  jufqu’à 
confidence  de  fyrop ,  c’eft  l’hydromel  compote. 

11  eft  etlimé  propre  pour  ouvrir  les  obftraélions 
du  foye ,  de  la  rate  ,  des  reins ,  il  atténué ,  &  il 
déterge  les  humeurs  crades  &  lentes  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  j  ufqu’à  une  once. 

Si  au  lieu  de  vinaigre  commun  vous  employez 
le  vinaigre  fcillitic  dans  cette  operation ,  vous  au¬ 
rez  l’oxymel  fcillitic  compofé. 

Je  ne  mêle  point  le  vinaigre  dans  la  décoétion, 
parce  qu’il  feroit  plutôt  durcir  les  racines  que  les 
amolir;  de  plus  il  laifleroit  la  plus  grande  partie 
de  fes  pointes  dans  le  marc  qu’on  rejette. 

Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui 
eft  aftringent  ,  dans  un  remçde  qu’on  veut  ren¬ 
dre  apéritif. 

Mel  Ro fatum . 

Of.  Succi  Rofarum  rubrarum , 

Mellis  optimi  ana  partes  œquales , 

Ovi  albumine  fimul  clanficentur co¬ 
quantur  ad  fyrupi  confiftenttum . 

REMARQUES. 

On  pilera  des  rofes  rouges  récemment  cueil¬ 
lies,  dans  un  mortier  de  marbre  ,  jufqu’à  ce 
-quelles  foient  en  pâte  ;  on  les  biffera  cinq  ou  fix 
heures  en  digeftion  à  froid ,  puis  on  les  mettra 
à  la  preffe  pour  en  tirer  le  lue ,  on  pefera  ce  fuc, 
on  le  mêlera  avec  autant  de  bon  miel ,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  par  le  moyen  d’un  blanc  d'œuf, 
puis  l’ayant  paffé  chaudement  par  un  blanchet, 
on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop ,  &  on 
le  gardera. 

Il  eft  déterfif  &r  aftringent,  ofi  remployé  dans 
les  gargarifmes  ,  pour  les  maux  de  la  bouche 
&  de  la  gorge  ,  dans  les  inje&ions  &  dans  les 
Iavemens  quand  il  eft  befoin  de  refferrer  le  ven¬ 
tre,  , 


Les  rofes  rouges  font  préférables  à  toutes  les 
autres  efpeces  de  rôles  pour  la  préparation  du 
miel  roiat ,  a  caufe  de  leur  vertu  aftringente  .Si 
l’on  vouloit  faire  un  miel  rofat  laxatif,  on  fe’fer- 
viroit  des  rôles  pâles  fimples  ,  mais  il  ne  feroit 
guère  en  ufage. 

On  pour  oit  encore  préparer  le  miel  rofat  en  Autre  mt- 
mettant  digerer  au  Soleil  pendant  dix  ou  douze  n,efe  rte 
jours ,  une  partie  de  rofes  rouges  bien  pilées  ,  &  <airc  le 
mêlées  avec  deux  parties  de  bon  miel  dans’  un  ,mid  i0* 
pot  de  terre  couvert  ;  on  feroit  enfuite  bouillir  iât* 
doucement  la  matière  après  y  avoir  ajouté  une 
quantité  fuffifante  de  décoétion  de  rofes  routes , 
puis  on  la  couleroit,  on  l’exprimeroit,  on  la°cla- 
rifieroit,  &  on  la  feroit  cuire  félon  l’art;  ce  miel 
rofat  ne  cederoit  pas  en  vertu  au  precedent. 

Il  ne  faut  point  craindre  de  diffiper  le  peu  de 
parties  volatiles  qui  eit  dans  les  rofes  rouges  en 
les  faifant  bouillir  ;  car  elles  font  inutiles  dans  le 
miel  rofat ,  on  n’y  demande  que  les  parties  fixes 
qui  font  les  plus  aftringentes. 

Mel  Vio  latum . 

Violanim  recentmm  feiv. 

Aleliis  commums  Jb  xi  j. 

Mifceantur  ,  digéra  mur  in  loco  c  ali  do  per 
oBo  die  s ,  deinde  cum  decocii  fiorum 
aut  foliorum  viol  arum  Jb  i  j ,  bulliant 
ad  quartes  parti j  confumptionem  j  tune 
colentur  fy  exprimante ,  colatura 
coquatur  ad  confjïentiam  fyrupi ,  def- 
pumetur  &  fervetur  ad  ujum. 

:  REMARQUES. 

On  mêlera  dans  un  pot  de  terre  les  violettes 
avec  le  miel,  on  bouchera  le  pot ,  &  on  le  met¬ 
tra  en  digeftion  dans  le  fumier  ou  en  un  autre 
lieu  chaud  fept  ou  huit  jours  ;  enfuite  l’on  fera 
une  forte  décoétion  de  fleurs  ou  de  feuilles  de 
violettes ,  on  la  coulera ,  on  la  mêlera  dans  une 
baftine  avec  la  matière  digerée.,  on  fera  bouillir 
le  mélange  jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart 
de  l'humidité,  on  le  coulera,  on  l'exprimera,  & 
on  fera  cuire  la  colature  jufqu’à  confiftence  de 
fyrop ,  lecumant  de  temps  en  temps ,  on  garde¬ 
ra  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  grés. 

11  eft  propre  pour  adoucir ,  pour  rafraîchir  &  Vc  f 
pour  lâcher  le  ventre  ,  on  ne  s’en  fert  que  dans  “  * 

les  Iavemens, on  en  met  depuis  une  once  jufqua 
trois  à  chaque  clyftere. 

Les  violettes  fimples  font  préférables  aux  vio¬ 
lettes  doubles  pour  le  miel  violât ,  parce  quelles 
font  plus  laxatives.  Les  Apoticaires  n’y  em¬ 
ploient  ordinairement  que  le  bouton  qui  refte 
après  qu  on  en  a  tire  la  fleur  bleue  dont  on  fait 
la  conferve  &  le  fyrop  violât  ,  c’eft  aufti  dans 
ce  bouton  que  conlïfte  la  qualité  purgative  de  la 
violette. 

On  peut  encore  faire  le  miel  violât  en  peu  de  Autre  pré¬ 
temps  avec  parties  égales  d’une  décoétion  de  p««»oa 

violet- 


PHARMACOPE’  E 


ï  IZ 

du  miel  violettes  Se  de  miel  ,  mais  la  première  prépara- 

violat.  tion  eft  la  meilleure. 

On  peut  clarifier  le  miel  violât  comme  le  miel 
rofat  avec  un  blanc  d’œuf,  mais  comme  il  ne 
fert  jamais  qu’en  lavemens ,  cette  délicateüe  eft 
bien  inutile. 

On  ne  doit  point  fe  foucier  de  l’odeur  ni  de 
la  couleur  des  violettes  dans  le  miel  violât ,  el¬ 
les  ne  ferviroient  à  rien  ,  on  n’y  demande  qu’u¬ 
ne  qualité  laxative  qui  coniifte  principalement 
dans  fonfel;  &  une'fubftance  mucilagineufe  é- 
molliente  qui  coniifte  dans  l’huile. 

Mel  Nénuphar  inum, 

'djL,  Florum  Nymphœœ  tb  iv  j 

Aquœ  communia  ffo  viij  , 

Bulliant  fimul  igné  lento  ad  tertia  par¬ 
tis  confumptîonem >  tune  colentur  & 
exprimantur  ,  in  ceintura  mfee 
Mellis  commuais  tfe  vj  > 

Coquantur  &  defpufnentur  ad  coufften- 
tiam  fyrupi. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  Nénuphar  nouvellement 
cueillies,  on  les  metta  bouillir  dans  de  l’eau 
pour  en  faire  une  decoétion  auffi  chargée  qu’el¬ 
le  poura  être  de  la  fubftance  des  fleurs,  on  la 
coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  environ  un 
poids  égal  de  miel  commun  ,  on  fera  bouillir 
doucement  le  mélange,  l’écumant  de  temps  en 
temps  jufqu’à  confidence  de  fyrop  :  c’eft  le  miel 
de  Nénuphar. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  rafraîchir ,  pour  hume&er, 
pour  adoucir  les  inteftins  ,  pour  modérer  les 
cours  de  ventre  ,  on  ne  s’en  fert  que  dans  les 
tîofe.  lavemens  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  ;once  juf¬ 
qu’à  trois. 

Il  feroit  inutile  de  faire  bouillir  plufieurs  fois 
de  nouvelles  fleurs  de  Nénuphar  dans  une  mê¬ 
me  eau  comme  quelques  descriptions  le  deman¬ 
dent;  car  une  feule  fois  eft  capable  d’empreindre 
&  de  charger  entièrement  les  pores  de  la  liqueur 
de  leur  fubftance  vifqueufe. 

Mel  Mercuriale , 

OJL.  S uc ci  Mercurialis  dépuratif 

Mellis  communis  ana  partes  aquales , 

Coquamur  fimul  ad  confflentiam  fyrupi. 

MétNlco-  Eodem  m  s  do  paratur  mel  Nicotianœ. 

tunæ. 

REMARQUES. 

On  tirera  le  fuc  de  Mercuriale  par  exprefiiôn 
en  la  méthode  ordinaire  ,  on  le  dépurera  en  le 
faifant  bouillir  legerement  ,  &  le  paffant  par  un 
blanchet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal 


de  miel  commun ,  on  les  fera  cuire  enfemble  les 
écumant  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  ,  ce  fera  le 
miel  Mercunal  ,  on  le  coulera  par  un  tamis  dé¬ 
couvert,  &  on  le  gardera  dans  des  cruches. 

Il  eft  plus  purgatif  que  les  miels  p-recedens ,  on 
1  employé  dans  les  lavemens  pour  la  colique  ven- 
teufe  ,  pour  les  maladies  hyfteriques  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  une  once  jufqu  a  trois. 

Le  miel  de  Nicotiane  purge  violemment  9\ on 
s'en  fert  dans  les  lavemens  des  Apopleétiques , 
des  Léthargiques. 

Mel  Antho fatum, 

JjL.  Florum  Rorifmarini  recentium  ffe  jf 

Mellis  defpumati  jfc  iv. 

înfunde  &  infola  per  menfem ,  deinde  ad - 
dno  parum  aquœ  rorifmarini  difiilla - 
tiy  coque  l éviter  >  cola  &  exprime, 

REMARQUES. 

On  concaftera  dans  un  mortier  de  marbre  les 
fleurs  de  Rofmarin  nouvellement  cueillies, on  les 
mêlera  avec  le  miel  écumé  les  battant  quelque 
temps  enfemble  ;  on  mettra  le  mélange  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  ,  on  le  bouchera  bien ,  on 
l’expofera  au  Soleil ,  ou  bien  on  le  mettra  dans 
le  fumier  pendant  un  mois,  enfuite  on  y  ajoû- 
'  tera  environ  demi  livre  d’eau  de  Rofmarin  dif- 
tillée  ,  ou  à  fon  défaut  ,  de  décodfion  de  Rof¬ 
marin  ,  on  rebouchera  le  pot,  on  le  mettra  fur 
un  petit  feu ,  &  dès  que  la  matière  bouillira ,  on 
la  coulera  avec  expreffion  ,  on  Liftera  refroidir 
le  miel ,  &  on  le  gardera. 

Il  eft  bon  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la 
léthargie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  maladies 
hyfteriques  ;  on  ne  s’en  fert  ordinairement  que 
pour  les  lavemens  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  on¬ 
ce  jufqu’à  trois,  mais  on  pouroit  auffi  s’en  fervir 
par  la  bouche. 

Comme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  Rof¬ 
marin  confîfte  dans  les  parties  volatiles ,  on  évite 
de  faire  une  longue  coélion  dans  la  préparation 
de  ce  miel,  de  peur  quelles  ne  fe  diffipent. 

On  laide  long-temps  en  digeftion  les  fleurs  de 
Rofmarin  dans  le  miel  ,  afin  que  leur  vertu  s’y 
communique  fuffifamment. 

L’eau  de  Rofmarin  qu’on  ajoute 'au  mélange 
n  eft  que  pour  le  liquéfier  ,  afin  qu’on  le  puifîe 
faire  bouillir  un  bouillon ,  le  couler  &  réduire  le 
miel  en  une  confiftence  de  fyrop. 

On  ne  demande  ordinairement  que  trois  li- 
i  vres  de  miel  fur  une  livre  de  fleurs  de  Rofma¬ 
rin,  mais  comme  ces  fleurs  font  legeres,&  quel¬ 
les  tiennent  un  grand  volume- ,  il  y  en  a  iuffi- 
famment  en  une  livre  pour  empreindre  quatre 
livres  de  miel. 

Au  défaut  de  la  fleur  on  pouroit  bien  fubfti- 
tuer  les  feuilles  du  Rofmarin  ;  car  elles  font  fort 
chargées  de  fels  &  de  parties  huileufes  volati- 
i  '  le& 


✓ 


/ 


Vertus. 

Dofe. 


Venus. 

Dofe. 


«J 


Venus. 
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avec  expreffion,  8c  Ton  y  fera  cuire  le  miel  juf- 
qua  confiftence  de  fyrop ,  on  1  ecumera  8c  on  le 
gardera. 

On  peut  s’en  fervir  par  la  bouche  8c  en  lave-  Vcrtu5* 
ment  pour  la  léthargie  ,  pour  l’apoplexie ,  pour 
la  manie ,  pour  la  mélancolie]  hypochondriaque; 
la  dofe  par  la  bouche  en  eft  depuis  une  dragrne 
jufqu’à  demi  once,  il  purge  par  haut  8c  par  bas;  > 
la  dofe  en  lavement  en  eft  depuis  demi  once  juf-  Do 
qu’à  trois  onces. 

On  pouroit  au  lieu  de  faire  la  décoétion  de 
l’hellebore ,  le  mêler  concalTé  dans  le  miel ,  8c  le  fa™ ue* 
laifler  en  digeftion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  mel 
pendant  quinze  jours  ,  puis  y  ajoûter  de  l’eau ,  d’helteba» 
faire  bouillir  la  matière  doucement  pendant  deux  *e. 
ou  trois  heures  ,  la  couler  avec  expreffion ,  8t  la 
faire  cuire  en  confiftence  requife  ;  ce  miel  auroit 
autant  de  vertu  que  le  precedent. 

Si  à  la  place  de  la  racine  d’hellebore  noir  on 
employoit  celle  d’hellebore  blanc ,  le  miel  en  fe-  IebUaC^ 
roit  beaucoup  plus  purgatif  ;  mais  il  ne  pouroit 
fervir  que  pour  les  lavemens ,  parce  qu’il  feroit 
trop  acre  pour  être  pris  par  la  bouche. 


U  N  I  V  E 

les  qui  doivent  communiquer  au  miel  beaucoup 
de  vertu. 

Mel  Tarietariæ , 

-  Ofi.  Foliorum  parietariœ  recentium  fafc.  ij. 

Incidantur  ,  contundantur  ,  &  déco - 
quantur  in  ib  xx.  aqua  communis  ad  ter- 
tia  partis  confumptionem  ,  deinds  colentur 
&  exprimante ,  colatura  cum  pari  quan- 
titate  foliorum  par iet aria  cohtuforum  bul- 
liat  iterum  >  coletur  &  exprimatur ,  liquor 
tandem  cum  mellis  communis  £b  xi j.  ad  fy- 
rupi  confijientiam  percoquatur  >  defpumetur 
&  fervetur. 

Eodem  modo  parantur 
Md  Mentœ  > 

Centaurii  mhmis , 

\  ** 

Vulvariœ , 

Myrti. 

REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  pariétaire  ten¬ 
dre  ,  cueillie  dans  fa  force  ,  on  la  coupera  ,  on 
la  battra  dans  un  mortier  pour  l’écrafer  ,  on  la 
mettra  bouillir  dans  une  baffine  avec  vingt  livres 
d’eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la 
décoéÈon  avec  expreffion  ;  on  fera  bouillir  de¬ 
rechef  dans  la  colature  une  pareille  quantité  de 
pariétaire  écrafée  environ  demi  heure  ,  on  cou¬ 
lera  la  liqueur  exprimant  fortement  les  herbes , 
on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  miel  com¬ 
mun  ,  8c  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  l’écu- 
mant  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  ;  c’eft  le  miel 
de  Pariétaire. 

Il  n’eft  employé  que  dans  les  lavemens  ;  on 
s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  la 
pierre ,  pour  la  douleur  des  reins ,  pour  la  diffi¬ 
culté  d’uriner  ,  on  en  met  deux  ou  trois  onces 
dans  chaque  lavement. 

-  Mel  Helleboratum. 

Radicum  hellebori  nigri  Jiccarum  con - 
tuf  arum  jbj> 


Mel  *PaJfulatum. 

Uvarum  pajjarum  ab  acinis  purgata - 
rum  ife  ij. 

Infunde  in  aqua  calentis  ffo  vj  s  fequen - 
ti  die  coque  ad  médias  (y1  fortiter  expri~ 
me  ,  exprejfum  cum  mellis  ffo  ij  ,  bullire 
finito  in  mellis  confijientiam. 

REMARQUES. 

On  mondera  les  raiftns  de  leurs  pépins ,  on  les 
mettra  infufer  chaudement  vingt-quatre  heures 
dans  l’eau,  puis  on  fera  bouillir  l’infulion  à  di¬ 
minution  de  la  moitié ,  on  la  coulera  8c  on  l’ex¬ 
primera  fortement  ,  on  y  fera  cuire  le  miel  en 
l  ecumant  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Le  miel  de  raiftns  eft  propre  pour  le  rhume  3  Venus, 
pour  exciter  le  crachat  ,  pour  temperer  les  acre- 
tez  de  la  poitrine;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  £>ofc' 
once  jufqu’à  une  once. 

Quelques-uns  appellent  miel  de  raiftns  la  dé- 
coétion  des  raifîns  évaporée  en  confiftence  de 
miel  ou  d'extrait ,  mais  les  noms  de  Rob  ou  de 
Sapa  conviendraient  mieux  à  cette  préparation. 


Infunde  calidè  per  très  dies  in  aqua  com¬ 
munis  ife  xiv.  deinde  coque  ad  médias ,  cola 
&  exprime  y  in  colatura  mifce  mellis  com¬ 
munis  ib  vj. 

Coquantur  ad  confijientiam  fyrupi . 

'REMARQUES. 

On  concaftera  l’hellebore  noir  ,  8c  on  le  met¬ 
tra  infufer  chaudement  dans  l’eau  pendant  trois 
jours  ;  puis  on  fera  bouillir  l’infufion  à  petit  feu , 
jufqu’à  confomption  de  la  moitié ,  on  la  coulera 


Mel  Jlnacardïnum. 

Jfi.  Anacardiorum  ib  j  j 

Contundantur  &  infundantur  calidè  per 
viginti  quatuor  horas  in  aqua  communis 
ib  vj ,  deinde  bulliant  ad  médias ,  in  cola¬ 
tura  mifce 

Mellis  defpumati  ib  ii  j  y 

Coquantur  ad  confijientiam  fyrupi. 
Eodem  modo  paratur  mel  myrabolanorum. 

P  R 


Vertus. 


Dofe. 

Autre 
miel  d’A- 
xucardes. 


D’où’ 
viennent 
les  Syrops 
&  l’cti- 
mologie 
du  mot. 
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REMARQUES. 

On  concaffera  bien  une  livre  d’ Anacardes,  on 
les  mettra  infuiër  vingt-quatre  heures  dans  l’eau 
chaude ,  on  fera  bouillir  l’infufion  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  la  moitié ,  on  la  coulera  ,  on  l’expri¬ 
mera  6c  l’on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu  à  confi¬ 
dence  de  fyrop,  on  l’écumera  8c  on  le  gardera.. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau ,  il 
fortifie  les  nerts  ,  il  atténué  8c  raréfié  la  pituite 
trop  craffe  ;  on  le  donne  par  la  bouche  depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once. 

Dans  les  lieux  où  l’on  a  les  Anacardes  recentes 
on  en  tire  un  rob  ou  extrait ,  qu’on  appelle  im¬ 
proprement  miel  d’Anacardes. 


*  CHAPITRE  IV. 

Des  Syrops. 

LES  .Anciens  fe  fervoient  dans  leurs  maladies, 
d’eaux  fucrées  qu’ils  appelaient  Juleps;  mais 
comme  ces  liqueurs  ne  pouv oient  pas  être  con- 
fervées  long-temps  on  s’eft  avifé  de  leur  donner 
une  coélion  ,  6c  l'on  en  fait  le  fyrop  appellé  en 
Latin  Syrupus ,  à  <rvçu  ,  traho  6c  <?7r'o$,  Juccus ; 
en  effet  la  plûpart  des  Syrops  font  faits  avec  des 
fucs  de  plantes  6c  du  fucre  ou  du  miel. 

Les  Syrops  font  proprement  des  conferves  li¬ 
quides  des  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes; 
on  les  fait  ordinairement  avec  le  fucre  plutôt 
qu'avec  le  miel ,  6c  on  les  clarifie  ,  afin  de  leur 
donner  un  goût  8c  une  couleur  plus  agréable. 
L’Apoticaire  doit  les  renouveller  a  fiez  fouvent; 
car  en  vieillifiànt  ils  perdent  beaucoup  de  leur 
vertu  :  il  eft  vrai  qu’il  y  en  a  plufieurs  qu’on  ne 
fçauroit  faire  plus  fouvent  qu'une  fois  en  l’an¬ 
née  ,  mais  il  y  en  a  auffi  qu’on  peut  renouveller 
plufieurs  fois. 

.  La  clarification  des  fyrops  fe  fait  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

On  met  dans  une  bafiine  un  blanc  d’œuf  6c 
trois  ou  quatre  onces  de  la  liqueur.  Mais  il  ne 
faut  pas  qu’elle  foit  chaude ,  car  le  blanc  d’œuf  fe 
cuiroit ,  on  les  bat  enfemble  quelque  temps  avec 
des  verges ,  6c  le  tout  fe  convertit  en  écume ,  on 
ajoute  pardeiïus  le  fucre  6c  le  refte  de  la  liqueur; 
on  fait  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  quelques 
bouillons ,  afin  que  le  blanc  d’œuf  qui  eft  vifqueux 
fe  charge  de  la  craffe  qui  eft  dans  le  fyrop ,  8c  fe 
fepare  aux  cotez  de  la  bafiine;  quand  on  voit 
que  le  fyrop  qui  bout  au  milieu  eft  bien  clair ,  on 
l’écume  8c  on  le  pafte  par  un  blanchet  ou  par 
une  chauffe  d’hypocras  ;  on  fait  enfuite  cuire  le 
fyrop  clarifié  jufqu’à  confiftence  requife ,  l’écu- 
mant  encore  de  temps  en  temps  s’il  en  eft  bc- 
foin. 

Quand  on  a  plus  de  trois  livres  de  fucre  à  cla¬ 
rifier,  il  eft  à  propos  d’y  employer  plus  d’un 
blanc  d’œuf  ;  car  on  doit  y  en  mettre  à  propor¬ 
tion  de  la  quantité  du  fucre. 


A  C  O  P  F  E 

*  La  confiftence  du  fyrop  doit  être  glutineufe, 
un  peu  viiqueufe  ;  formant  quand  on  le  verfe 
doucement  de  dedans  une  cuilliere ,  des  gouttes 
grofies  fur  la  fin  6c  un  filet  court  :  mais  tous  les 
fyrops  n’ont  pas  befoin  d’une  auffi  forte  coétion 
les  uns  que  les  autres.  Les  fyrops  acides  comme 
ceux  de  berberis  ,  de  groiielle  ,  de  grenade ,  fe 
conlèrvent  affez  ,  quoiqu’ils  n’ayent  reçu  qu’une 
legere  coétion ,  à  caufe  de  leur  fel  acide.  Quant 
aux  fyrops  qui  11e  poffedent  point  cet  acide  & 
qui  font  deftinez  à  être  gardez  long-temps ,  ils 
doivent  recevoir  une  Coétion  plus  forte  ;  il  faut 
pourtant  prendre  garde  qu’ils  ne  foient  pas  trop 
cuits ,  de  peur  qu’ils  ne  candiffent  en  reffoidiffant, 
ce  qui  obligerait  l’Apoticairc  de  les  faire  refondre 
au  bain-marie  ,  8c  d'y  ajouter  un  peu  d’eau ,  le 
candi  eft  une  criftalifation  du  fucre.  Les  fyrops 
qu’on  fait  avec  des  caftonades,  font  moins  fujets 
à  fe  candir  que  ceux  qu’on  prépare  avec  du  fu¬ 
cre  en  pain,  parce  que  la  caftonade  contient  une 
onétuolité  qui  l’empêche  de  fe  criftalifer  fi  facile¬ 
ment;  maisj.pour  éviter  que  le  fyrop  ne  candiffe» 
il  ne  faut  qu’y  mêler  pendant  qu’il  cuit ,  environ 
demi  once  de  miel  de  Narbonne  ou  d’autre  miel 
blanc  pour  chaque  livre  de  fucre  ;  il  eft  bon  en¬ 
core  de  le  remuer  un  peu  avec  une  cuillère  dans 
le  temps  qu’il  refroidit  ,  pour  empêcher  qu’il  ne 
fe  condenië  au  fond  ,  8c  l’on  doit  être  averti  de 
ne  le  renlermer  point  dans  le  vaiffeau  où  l’on  a 
defiiein  de  le  garder  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  entière¬ 
ment  refroidi  ;  car  il  peut  arriver  que  quand  on 
l’a  mis  encore  un  peu  chaud  dans  ce  vaiffeau 
couvert ,  l’humidité  qui  monte  en  vapeur  au 
couvercle  retombe  fur  le  fyrop  ,  8c  il  s’y  fait  du 
moifi  audeffus ,  6c  du  candi  au  fond. 

Syrupus  Florum  T  unie  a. 

yC.  Florum  Tunicœ  feu  Caryophyllomm 
hortenfium  rubrorum  mundatorum 

ft  ij> 

Infundantur  calidè  per  duodecim  horas 
in  aquœ  communis  fe  vj  >  tune  pcfl  levtm 
ebullitionem  coletur  &  exprimatur  infufio , 
in  colatura  infunde  ut  antea  aqualem  fo¬ 
rum  tunicœ  novorum  quantitatem  >  deinde 
leviter  bulliant ,  colentur  &  exprimantur; 
lï quor  tandem  cum  facchari  optimi  fe  iv. 
clarificetur  &  igné  lento  coquatur  in  fyru- 
pum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  œillets  bien  rouges  6c  bien  odo- 
rans  nouvellement  cueillis  ,  on  les  mondera  de 
leurs  parties  herbeufe  6c  blanche ,  retenant  feule¬ 
ment  la  partie  purpurine  ;  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  fayance  ou  de  terre  verniffée  6c  on  ver- 
fera  deffus ,  l’eau  toute  bouillante  ;  on  couvrira 
le  pot  6c  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  di% 

ou 


Vertus. 


Dofe. 
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ou  douze  heures  ;  enfuite  on  fera  bouillir  linfu- 
üon  legerement  6c  on  la  coulera  avec  expreiïion; 
on  y  mettra  tremper  autant  de  nouvelles  fleurs 
d’œillets  comme  auparavant ,  puis  on  fera  enco¬ 
re  bouillir  legerement  l’infuiion  6c  on  la  coulera 
,  exprimant  fortement  le  marc  ;  on  aura  une  for¬ 
te  teinture]  d’œillets  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on 
clarifiera  le- mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  6c  a- 
près  l’avoir  palfé  par  un  blanchet ,  on  le  fera  cui¬ 
re  doucement  en  confidence  de  fyrop.  On  aura 
un  fyrop  d’œillets  fort  agréable  au  goût. 

11  eft  bon  pour  fortifier  I’eftomach  ,  pour  ré¬ 
jouir  le  cœur  8c  le  cerveau ,  pour  réfifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  chafïer  par  tranfpiration  les  mauvaifes 
humeurs  ;  on  le  donne  pour  la  pefte ,  pour  la 
petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour 
l’épilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  une  once. 

11  feroit  inutile  de  faire  davantage  d’infufions 
de  nouveaux  œillets  après  les  deux  qui  font  dé¬ 
crites  ,  parce  que  l’eau  ne  pouroit  pas  en  prendre 
plus  de  fubftance  qu’elle  en  a  pris.  L’œillet  don¬ 
ne  au  fyrop  une  odeur  de  gérofle  fort  agréable , 
mais  on  pouroit  la  rendre  plus  forte  en  faifant 
bouillir  dans  le  fyrop  clarifié  fur  la  fin  de  la  coc- 
tion ,  deux  ou  trois  dragmes  de  gérofles  concaf- 
fez  8c  envelopez  en  un  nouët  de  linge  clair,  le 
fyrop  en  feroit  auiïi  plus  céphalique. 

il  fortifie  l’eftomach, parce  qu’il  eft  compofé  de 
parties  fpiritueufes  &  falines  qui  raréfient  les  phleg- 
mes  &  qui  rafermifient  les  fibres  de  ce  vifeere , 
enforte  que  la  digeftion  s’en  fait  mieux  ;  il  ré¬ 
jouît  le  cœur  en  raréfiant  le  fang  6c  le  faifant  cir¬ 
culer  avec  plus  de  vitefTe;  c’eft  auiïi  par  fes  par¬ 
ties  fpiritueulès  qu’il  ouvre  les  pores  6c  qu’il  chaf- 
fe  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  il  eft 
bon  pour  les  épileptiques ,  parce  qu’il  fortifie  par 
fes  efprits  le  cerveau  .qui  eft  attaqué  dans  cette 
maladie. 

Syrupus  Capillorum  veneris 
fimplex . 

Cafillorum  veneris  recent.  §  vj. 
Incidantur  &  infundantur  calidè  per  ho - 
ras  fex  aut  feptem  in  aquœ  communis  jh  iv. 
deinde  hulliant  ad  confumptionem  quartœ 
partis  y  colentur  &  exprimantur  >  colatura 
adde  Sacchari  albi  i£>iijj 

Clarificentur ,  &  fiat  Jyrupus  ex  arte. 

REMARQUES. 

On  aura  des  Capillaires  récemment  cueillis, 
des  plus  beaux  6c  des  plus  odorans  qu’on  poura 
trouver,  on  les  coupera  menu  ,  6c  on  les  met¬ 
tra  tremper  chaudement  dans  l’eau  pendant  fix 
pu  fept  heures  ;  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion 
jufqu’à  diminution  de, la  quatrième  partie,  on  la 
coulera  avec  expreiïion  6c  on  y  mêlera  le  fucre , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  6c , 
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après  1  avoir  pafle  'par  un  blanchet  ,  on  le  fera 
cuire  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  la  toux ,  pour  les  maladies  de  Vertu*, 
la  poitrine  ,  pour  adoucir  k  matrice  après  l’ac¬ 
couchement  ,  8c  pour  les  maux  de  rate  ,  on  en  Dofc, 
prend  à  cuillerée  6c  l’on  en  mêle  dans  les  juleps, 
dans  les  émulfions ,  dans  la  tizane. 

Les  plus  grands, les  plus  beaux  6c  les  meilleurs 
Capillaires  croiflent  en  Canada  ;  ceux  du  Langue¬ 
doc  6c  de  la  Provence  font  beaucoup  plus  petits, 
mais  ils  approchent  fort  en  vertus  de  ceux  du 
Canada ,  les  Capillaires  qui  croiflent  en  nos  pais 
temperez  font  moindres  en  force  6c  en  vertu; 
plufieurs  Apoticaires  font  venir  des  Capillaires 
fées  de  Canada  ou  de  Montpellier  pour  en  faire 
leur  fyrop  de  capillaire  ,  mais  la  meilleure  mé¬ 
thode  eft  de  faire  venir  la  conferve  de  capillaire 
des  mêmes  pais ,  6c  de  l’employer  peur  la  corn- 
poiïtion  de  ce  fyrop;  car  comme  l'herbe  a  fer¬ 
menté  avec  le  fucre  dans  la  conferve  ,  le  déta¬ 
chement  de  fes  principes  fe  fait  aifément  pour  le 
fyrop. 

On  prendra  donc  une  livre  de  conferve  de  ca-  Autre  ma 
pillaire  du  Languedoc  ,  on  la  mettra  infufer  niere  de 
chaudement  dans  quatre  livres  d’eau  commune  faire  le 
pendant  quatre  ou  cinq  heures  ,  enfuite  on  cou-  fyr?P  de 
lera  l’infulion  avec  expreiïion ,  on  y  mêlera  trois  ^pûiaiie. 
livres  de  fucre  blanc ,  on  clarifiera  le  mélange  a- 
vec  un  blanc  d’œuf,  6c  on  ie  fera  cuire  en  con- 
fiftence  de  fyrop. 

La  grande  réputation  qu’ont  les  capillaires  de 
Montpellier  donne  lieu  à  plufieurs  Colporteurs  ou 
autres  Marchands  d’abufer  le  public  par  un  prétendu 
fyrop  de  capillaire  qu’ils  difent  venir  de  Montpel¬ 
lier  ;  ce  fyrop  n’eft  autre  chofe  que  du  fucre  cla¬ 
rifié  qui  peut  auiïi  bien  être  préparé  à  Paris  qu’à 
Montpellier  ,  ainfi  il  eft  a  fiez  inutile  de  lui  faire 
fouftrir  un  ft  long  voyage.  Il  eft  facile  de  re  ;on- 
noître  ce  que  je  dis  en  examinant  fa  couleur  6c 
fon  goût  ;  car  au  lieu  que  le  véritable  fyrop  de 
capillaire  doit  avoir  une  couleur  rougeâtre  6c  un 
goût  de  capillaire  très-aifé  à  diftinguer  ,  celui-là 
eft  clair  d’un  blanc  jaunâtre  6c  d’un  goût  de  fu¬ 
cre  tout  pur  ;  qu'il  foit  donc  préparé  à  Mont¬ 
pellier  fi  l'on  veut  ,  il  n’en  vaut  pas  mieux.  II 
faut  pourtant  avouer  que  ce  n'eft  pas  pour  épar¬ 
gner  les  capillaires  qu’on  en  prive  ce  fyrop  ;  car 
cette  herbe  eft  aiïez  commune  6c  de  peu  de  va¬ 
leur  dans  le  Languedoc  ,  mais  c’eft  afin  que  le 
fyrop  ait  une  plus  belle  couleur  6c  un  goût  plus 
agréable  ;  auiïi  a-t-on  tellement  accoutumé  le 
public  principalement  dans  Paris  ,  à  cette  cou¬ 
leur  6c  à  ce  goût  du  prétendu  fyrop  de  capillaire 
de  la  rue  de  la  Huchette ,  que  quand  on  en  or¬ 
donne  du  véritable  aux  malades ,  ils  ne  le  recon- 
noiiïent  point,  6c  ils  préfèrent  l’autre  qui  n’a 
d'autre-  vertu  que  celle  que  lui  donne  le  fucre. 

On  ne  doit  point  avoir  de  répugnance  pour 
le  goût  des  capillaires  ;  car  il  eft  -agréable.  Le  Verta?. 
fyrop  de  capillaire  eft  bon  pour  les  maladies  de 
la  poitrine  ,  parce  qu’il  adoucit  l’humeur  acre 
qui  y  tombe  ,  6c  il  excite  le  crachat  ,  on  le 
donne  mêlé  avec  de  l’huile  d'amande  douce 
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aux  enfans ,  &  aux  femmes  nouvellement  ac¬ 
couchées. 

On  peut  rendre  le  fyrop  de  capillaire  plus  teint 
&  plus  peéloral  en  augmentant  la  quantité  du  ca- 
r  pillaire  qui  entre  dans  fa  compofition  ,  &  en  y 

ajoûtant  une  once  ôc  demie  de  regiiffe  ,  mais  il 
en  fera  un  peu  moins  agréable  au  goût  ;  on  peut 
aufïï  y  employer  les  cinq  efpeces  de  capillaires , 
&  même  la  langue  de  cerf  vulgairement  appel- 
lée  fcolopendre ,  ou  bien  n'y  en  mettre  que  d’u¬ 
ne  ou  de  deux  fortes  ,  il  eft  allez  indifferent  de 
quelle  efpece  de  capillaires  on  empreint  le  fyrop; 
car  elles  ont  toutes  une  vertu  femblable. 

Syrupus  Capillorum  veneris  compo¬ 
rtas  ,  feu  Syrupus  Adianti , 

2).  Ferneln, 

'ïjL,  Adianti  vulgaris  y 
Polytrici , 

Salvia  vitre  y  feu  Rut  a  mur  aria , 
Scolopendrii  vulgaris ,  feu  Linguœ  cer - 
vin  a  ana  man.  j, 

Saxifragi , 

Betonicœ , 

Pimpinella  ana  man.  §. 

Maceventur  per  viginti  quatuor  hovas 
in  aquœ  vj  >  dein  coquantur  ad  confump - 
tionem  ténia  partis ,  in  colato  Isviter  ex- 
freffo  dtjfolve 

Sacchari  optimi  ife  iij  j  §  iij. 

Coquantur  in  fyrupi  craffetudinem. 

REMARQUE  S. 

On  incifera  les  herbes ,  on  les  mettra  tremper 
»  chaudement  dans  l’eau  pendant  vingt-quatre  heu¬ 

res  ,  puis  on  fera  bouillir  l’infulion  julqu’à  dimi¬ 
nution  du  tiers  ,  on  la  coulera  avec  expreiïion , 
on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’œuf,  &  après  l’avoir  paffé  par  un 
blanchet  ou  par  une  chauffe  d’hipocras ,  on  le  fe¬ 
ra  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 
ytittîs.  Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  uri¬ 
nes  ,  pour  aider  à  la  refpiration ,  pour  provoquer 
les  mois  aux  femmes  ,  pour  adoucir  les  acretez 
du  fàng  ,  pour  les  ulcérés  du  poûmon  ,  pour  les 
maux  de  rate  ,  &  autres  maladies  de  poitri- 
Dofe.  ne;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqua.  u- 
ne  once. 

^  Syrupus  de  Abfmthio  fimpkx. 

Of.  Abfinthii  vulgaris  S  y 

Infundatur  primo  ,  pofiea  coquatur  in 
aqua  communis  ifeiij  j 
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Colatura  pofi  [officient em  rejiâenttam  cô~ 
quatur  cum  melhs  optimi 
Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fommitez  ou  des  feuilles  d’abfin- 
the  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur;  on  les 
incifera  menu,  &  on  les  mettra  tremper  chaude¬ 
ment  cinq  ou  fix  heures  dans  l’eau  ,  puis  on  fe¬ 
ra  bouillir  finfufion  a  diminution  du  tiers  ,  on  la 
coulera ,  &:  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  l’écu- 
mant  jufqu  a  confiftence  de  fyrop.  . 

Il  aide  à  la  digeftïon  ,  il  fortifie  l’eftomach ,  il  Vertus' 
tue  les  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  Dofe. 
jufqu’à  une  once  ,  on  s’en  fert  pour  mondifier 
le;  playes,  mais  il  n’eft  pas- tant  en  ufage  que  le 
fuivant. 

*  Comme  la  qualité  du  fyrop  d’abftnthe  fim-  Abfînthe 
pie  ne  refide  que  dans  l’abfinthe ,  plufieurs  mala- 
des  fe  fervent  à  la  place  de  fyrop  ,  de  l’abfinthe 
préparée  en  guife  de  Thé, y  ajoûtant  un  peu  de 
fucre  ou  miel  de  Narbonne. ,  par  cette  maniéré 
ils  compofent  fur  le  champ  une  efpece  de  fyrop 
clair  qu’ils  boivent  tout  chaud  ;  il  eft;  à.  la  vérité 
plus  amer  que  le  véritable ,  mais  l'amertume  plaît 
à  beaucoup  de  gens  ,  les  filles  &  les  femmes  fe 
fervent  de  cette  abfînthe  préparée  en  Thé  pour, 
provoquer  leurs  ordinaires.. 

Syrupus  de  Abfnthio  compoftus 
feu  major. 

Of.  Summitatum  abjtnthii  majoris  ficcar - 
ib  B  y 

Rcftrum  rubrarum , 

Tartari  albi  ana  ^  ij , 

Nardi  Indica  5  iij , 

Succi  cydoniorum  depurati  y 

Fini  albi  ana  fb  Üi  &• 

Vafe  probe  claufo  macerentur  calidè  per 
horas  viginti  quatuor  ,  deinde  igné  lento 
bulliant  ad  tertiœ  partis  confumptionem , 
colatura  ovi  albumine  clarificetur  cum  fac - 
chari  albi  tfeiv.  &  coquatur  in  fyrupum  cul 
refrigerato  permifeeatur  ,  Tin&urœ  abfirt - 
thii  fpintu  vint  extraElœ  ^  ij, 

Fiat  fyrupus  S.  A, 

KEMARQU  ES. 

On  aura  '  des  fommitez  de  la  grande  abfînthe 
feches ,  on  les  coupera  menu  avec  le  fpicanard 
on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemiffé,  bn 
mêlera  les  rofes  &  le  tartre  pulverifé  groftiere- 
ment ,  on  verfera  fur  le  mélange  ,  le  fuc  de 
coing  dépuré  &  le  vin  blanc  ,  011  couvrira  le 
pot,  &  on  le  mettra  pendant  vingt- quatre  heu¬ 
res 
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res  en  un  lieu  chaud" ,  enfuite  l’on  fera  bouillir 
l’infiifion à  petit  feu,  jufqu’à  diminution  du  tiers, 
on  la  coulera,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifie¬ 
ra  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on  le  fe¬ 
ra  cuire  en  confidence  de  fyrop  épais  :  quand  il 
fera  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  exactement  la  tein¬ 
ture  d'abfinthe ,  8c  l’on  gardera  ce  fyrop. 

Vertus.  ïl  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  ai¬ 
der  à  la  digeftion  ,  pour  arrêter  les  diarrhées , 
pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  maladies  hyf- 
teriques  ,  il  provoque  l’urine  8c  les  mois  aux 
Bofe.  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  une  once,  on  s’en  fert  auffi  extérieurement» 
mêlé  dans  les  onguents  pour  déterger  les  playes 
8c  les.' vieux  ulcérés  ,  pour  réfifter  à  la  corrup¬ 
tion.  - 


S  y  E  L  L  E»  tiy 

Afparagi , 

Glycyrrhifa , 

Uvarum  paffarum  > 

Cicerum  rubrorum  ana  5  î  3 

* J  *  r 

Summitatum  Althaa , 

Malva , 

Parietaria , 

Pirnpinella , 

Adianti  vulgaris, 

Capilli  veneris  Monfpeltenfîs  ana  man .  j. 
Quatuor  feminum  frigidorum  ma  forum 
fy  minoYum  ana  5  ij. 


Comme  les  ufages  principaux  de  ce  fyrop  font 
de  fortifier  l’eftomach  étant  donné  intérieure¬ 
ment,  le  fuc  de  coing  6c  le  vin  avec  lefquels  on 
tire  la  teinture  des  ingrediens  font  des  menftruës 
bien  convenables  ;  car  par  leur  qualité  ftyptique, 
ils  peuvent  refferrer  8c  raffermir! les  fibres  de  l’ef- 
tomach  ,  qui  étant  relâchées  caufent  la  foiblefle 
de  ce  vifcere  ;  l’efprit  de  vin  à  la 'vérité  fe  diffi- 
pe  en  bouillant  ,  ôc  il  emporte  avec  lui  le  plus  ' 
volatil  des  drogues  ,  mais  on  ne  peut  remédiera 
cet  accident  qu’en  ajoutant  dans  le  fyrop  cuit  8c  ' 
refroidi  la  teinture  d’abfinthe  faite  dans  rerprit  de 
vin, ou, -fi  l’on  aime  mieux, un  fcrupule d’eifence 
d’abfinthe^mêlée  dans  environ  une  once  de  fucre 
candi  en  poudre. 

On  pourroit  fubftituer  de  la  canelle  au  fpica- 
nard  fi  l’on  en  craint  le  méchant  goût ,  quelques- 
uns  fe  fervent  de  la  petite  abfinthe  qui  n’eft 
point  amere  ,  mais  le'  fyrop  n’en  a  pas  tant  de 
vertu. 

Autre  fy-  On  peut  faire  un  fyrop  d’abfinthe  fur  le  champ 
rop  d’aii-  fans  feu  ,  agitant  enfemble  parties  égales  de  vin 
finthe.  d’abfinthe  8c  de  fucre  en  poudre  avec  un  peu 
d’eau  de  canelle, jufqu’à  ce  que  le  fucre  foit  fen¬ 
du  ,  ce  fyrop  fera  clair ,  &  il  ne  fe  gardera  pas  fi 
long-temps  que  l’autre  ,  mais  il  ne  fera  guère  de 
moindre  vertu  pour  l’interieur. 

Teinture  Pour  faire  la  teinture  d’abfinthe  ,  on  mettra 
d’abfinthe.  dans  un  matras  des  fommitez  d’abfinthe  feches , 
omverfera  deffus  de  l’efprit  de  vin  la  quantité 
qu’il  en  faudra  feulement  pour  faire  que  l’herbe 
foit  bien  humeétée  ,  on  bouchera  le  matras  ,  on 
laiffera  la  matière  en  digeftion  cinq  ou  fix  jours , 
puis  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion ,  ce  fe¬ 
ra  la  teinture  d’abfinthe- ,  on  la  laiffera  raffeoir , 

8c  on  la  filtrera. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour 
aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
$ofc.  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  goûtes  jufqu’à 
trente. 

Syrupus  de  Aithœrz  ^feu  de  Hibif- 
co ,  *D.  Ferndii . 

Opé’.  Raâicum  Althaa  §  ij, 

Graminisy 


Rulliant  ex  avte  in  aqua  commuais 
viij ,  ad  confumptionem  tertia  partis  ,  co¬ 
lent  ur  (y  exprimantur  ;  colatura  cum  fac - 
chari  optimi  tb  iv  ,  ovi  albumine  clarifiée - 
tuy  fy  coquatur  in  fyrupum  S.  A . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S.‘ 

On  choiiira  les  racines  les  plus  groffes  8c  les 
mieux  nouries ,  on  les  concaffera ,  8c  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux  ,  on  fera  bouillir  dans  l’eau 
celles  d^gramen,  enfuite  celles  d’afperge  8c  d’al- 
thæa ,  puis  les  poix  chiches  concaffez  ,  les  raifins 
mondez  de  leurs  pépins,  les  herbes ,  les  femen- 
ces  8c  la  regiiffe  concaffées ,  pour  faire  du  tout 
une  forte  décoélion  qu’on  coulera  en  exprimant 
legerement  le  marc  ,  on  mêlera  dans  la  colature 
le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’œuf,  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  adoucir  la  pituite  acre  qui  def-  vcitas. 
cend  fur  la  poitrine  8c  aux  reins ,  il  exciteie  cra¬ 
chat  ,  il  provoque  l’urine  ,  -  if  fait,  fortir  le  fable 
des  reins  ,  il  eft  propre  pour  îa  colique  néphréti¬ 
que  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une 
once  8c  demie  ,  on  en  mêle  dans  les  tizanes, 
dans  les  juleps ,  dans  les  émulfions  ,  on  en  fait 
prendre  auffi  à  la  cuillère  pour  calmer  la  toux. 

La  fubftance  mucilagineufe  de  l’althæa  rend  ce 
fyrop  fort  glutineux ,  8c  il  paroît  cuit  avant  qu’il 
le  foit,  c’eft  pourquoi  il  eft  neceflaire  qu’il  bouil¬ 
le  jufqu’â  ce  qu’il  foit  affez  épais  fi  l’on  veut  le 
garder  quelque  temps  ,  c’eft  ce  mucilage  qui  lui 
donne  le  plus  de  vertu  ,  car  par  fes  parties  hui- 
leufes  ou  rameufes  ,  il  lie  8c  embaraffe  les  fels* 
acres  8c  falez  qui  diftillent  du  cerveau ,  il  épaifiit 
les  humeurs  trop  fereufes  qui  excitent  la  toux ,  il 
fait  couler  avec  douceur  le  fable ,  la  pierre  8c  les 
phlegmes  des  reins  8c  de  îa  veffie.’ 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  cempo- 
fition  contiennent  auffi  beaucoup  de  parties  fail¬ 
lies  qui  fervent  de  véhiculé  au  mucilage  pour  le 
faire  penetrer  8c  pouffer  par  les  urines. 

Les  deferiptions  du  fyrop  d’althæa  fe  trouvent 
differentes  dans  les  Difpenfaires ,  celle-ci  m’a  pa¬ 
ru  raifonnable  ,  je  l’ai  tirée  de  la  Pharmacopée. 
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Syrop  d'al-  On  peut  faire  un  fyrop  d’althæa  fimple  avec 
thaca  fini'  une  infufion  de  racines  d’althæa  faite  dans  de 
pic,  l’eau  chaude  ,  8c  du  fucre  parties  égales  ,  on  les 
fera  cuire  enfemble  en  conliftence  de  fyrop. 

Vertus*  11  eft  excellent  pour  les  acretez  de  la  poitrine , 
pour  le  rhume. 

Hibilcum,  Hibifcum ,  en  Grec  i/Uo-kov  ,  eft  l’althæa. 

Syrupus  Arthemijiœ ,  jD.  Fernelii . 

TJ.  Folior.  Anhemiftœ  man.  ij , 

Pulegiiy 
Origani , 

Calaminthœ  montant  % 

IVepetœ , 

AieliJJophylli , 

Sabinœ , 

Sampfuchi , 

HylJopi  y 
Praffii  albi , 

Hyperki  c uni  flore  5 
Chamadrios  > 

Chamapithios , 

Matricariœ , 

JBetonicœ }  ana  man.  j , 

Radicum  Ireos  noflratis  3 
Heîenii 9 

'  Rubiœ  majoris  > 

Pœonia , 

Leviftici , 

Fœnkuli ,  âna  §  £  > 

Semini  Anifly 
Petrofeiini , 

Fœnkuli , 

Ocymi  , 

Dauci  Cretki , 

Nigellœ  Rom  an  a , 

5  iij. 

Contufa  omnia  macerentur  bons  viginti 
quatuor  in  hydromelitis  fb  vii j  >  &  coquan - 
tur  ad  tb  v.  colatura  cum  facchart  }b 
percoquatur  in  fyrupum  y  addendo  fub  finem 
coBionis  fequentia  contufa  &  in  nodulo  in - 
dujay  Cinnamomi  §  j>  iSp/oe  nardi  3  iij. 
ifa*  Syrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  tous  les  ingrediens  qui  entrent 
dans  la  compolition  de  ce  fyrop  les  plus  beaux 
&  les  mieux  nouris ,  on  lavera  les  racines ,  on 
les  mondera ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  on 
les  concaffera  dans  un  mortier  de  marbre ,  6c  ou 
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les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  y 
mêlera  les  femences  bien  nettes  8c  bien  concaf- 
fees  8c  les  herbes  hachées  menu  8c  écrafées  dans 
un  mortier ,  on  verfera  deiïus  ,  huit  livres  d’hy¬ 
dromel  qu’on  aura  fait  avec  une  livre  de  miel 
fondu  8c  écumé  dans  fept  livres  d’eau  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot ,  8c  l'on  mettra  la  matière  en  di- 
geftion  chaudement  pendant  vingt -quatre  heu¬ 
res,  on  la  fera  bouillir  enfuite  à  feu  lent  jufqu’à 
diminution  d’environ  le  tiers  de  l’humidité  ,  on 
coulera  la  décoélion  avec  forte  expreffion  ,  on 
y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
deux  blancs  d’œufs ,  8c  on  le  fera  cuire  en  con- 
fiftence  de  iyrop  ,  y  jettant  fur  la  fin  le  nouet 
rempli  de  la  canelle  groftierement  pulverifée , 
8c  du  fpicanard  coupé  menu  avec  des  cifeaux , 
on  laiffera  le  nouet  toujours  tremper  dans  le 
fyrop ,  afin  qu’il  ait  du  temps  pour  lui  commu¬ 
niquer  fa  vertu. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  pour  abatre  les  vapeurs ,  pour  appaifer 
la  colique  venteufe  ,  pour  fortifier  le  cerveau , 
pour  réiifter  au  venin  8c  pour  exciter  burine  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once 
8c  demie. 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne  faf- 
fe  diffiper  le  plus  fubtil  des  drogues  de  cette  com- 
pofition  pendant  qu’elles  bouillent  ,  ce  qui  prive 
le  fyrop  d’une  partie  de  la  vertu  qu’il  feroit  bon 
qu’il  eût  ,  mais  il  lui  refte  les  principes  fixes  des 
plantes  qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les 
mois  8c  les  urines. 

Plufieurs  font  tremper  les  racmes  feparément 
afin  de  les  faire  bouillir  plus  long-temps  que  les 
herbes  8c  les  femences  ,  mais  j’eftime  qu’il  eft 
plus  à  propos  de  mettre  infufer  le  tout  enfemble, 
afin  que  la  fermentation  fe  faiïe  mieux  ,  8c  que 
la  vertu  foit  plus  difpofée  à  fe  détacher  de  la  ma¬ 
tière  dans  la  décoélion.  De  plus  comme  les  raci¬ 
nes  font  concaflees ,  leur  fubftancc  eft  aifée  à  dif- 
foudre,  8c  on  les  fait  bouillir  avec  les  autres  dro¬ 
gues  afiéz  long-temps  pour  qu’elles  cuifent  fuffi- 
îamment. 

Il  ne  faut  point  mettre  le  nouet  dans  le  fyrop 
plutôt  que  vers  la  fin  de  la  cuite  ,  afin  de  con¬ 
server  les  parties  volatiles  de  la  canelle  8c  du  fpi¬ 
canard  ,  car  elles  fe  diffiperoient  fi  on  faifoit  bpuil- 
lir  long-temps  le  nouet. 

Fernel  a  tiré  cette  defeription  de  celle  de  Ma¬ 
thieu  des  Degrez,elle  eft  moins  embaraftee  8c  mieux 
ordonnée ,  toutes  les  plantes  qui  y  font  employées 
font  bonnes  8c  fpecifiques  pour  les  maladies  dans 
lefquelles  on  les  donne.  Mais  fans  faire  un  fi 
grand  entaflement  de  drogues ,  on  pouroit  com- 
pofer  un  fyrop  d’armoife  qui  auroit  pour  le 
moins  autant  de  bonnes  qualitez  que  celui-ci , 
8c  qui  tiendroit  plus  de  la  vertu  de  l’arm  oi- 
fe ,  comme  on  le  trouve  ici  préparé  en  la  manié¬ 
ré  fuivante. 

Syrupus  Arthemijiœ ,  Authoris . 

TJ.  Folior um  Arthemijiœ  recemium  man.  iv. 

ln~ 


Vertus, 


Dofe. 
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bicidintUY ,  contint  i  inair  riX  infundan- 
tUY  per  duodecim  horas  inaqua  Artuemifiœ 

diftillata  fb  IV’  -  * 

D Aride  bulliant  ad  quart œ  partis  con- 

' fumptionem ,  coletur  decoElum  cwn  expref- 
ftone  fortt. 

Colàtura  cum  facchari  ffe  i  j ,  clarifie etur , 
^  coqmtur  in  fyrupum. 

Sut  fiïiem  coÊlionis  adde  fequentia  in  no- 
dulo  ligata , 

Salis  Arthemifiœ  §  , 

Cinnamomi  eleBi  crajfiufculi  triti  3  iij> 
jwrd*  inctfœ, 

Caftorci  ana  3  j .  fiat  fyrupus, 

!" 1  --  ‘  ’  ■  >“  «•  -  “  """"H*  '■  11  mi  .. 

Sjyrupus  Cichorii ,  Nicolai  Flo - 
rentini . 

Hordei  integri  à fordibus  expurgeai  g  iv  3 
Radicum  Apii 
Fœniculi , 

Afp ar agi  ana  3  ij3 
Foliorum  Cichorii  > 

Faraxaci , 

Endiviœ , 

Sonchi  lavis  > 

LaElucœ  fativa  &  fylvtfi.  fpinas 
in  dorfo  fer entis  3 
Hepatka  , 

Fumaria  y 

/  -  Lupuli  ana  man.  j , 

Capilli  veneris  Monfpeh 
Polytrichi , 

Adianti  vulgaris  > 

.  Ceterach , 

Glycyrrhiz-œ  rafa , 

Baccarum  Aihekengi , 

Seminis  Cufcuta  ana  3  vj. 

Coquantur  ex  arte  in  aqiiœ  Üb  xi  j  ,  aut 
quantum fuffcity  ad  tertiœ  partis  confump- 
tionem  ,  decoElum  coletur  &  exprimatur 3 
colatura  ovi  albumine  cum  facchari  vj , 
tlarificetUY  &  coquatur  in  fyrupum, 

REMARQUES. 

On  nettoyera  l’orge  de  fes  paillettes ,  on  le  la¬ 
vera  dans  de  l’eau  chaude  ,  puis  l’ayant  retiré  & 
feché  dans  un  linge  blanc ,  on  le  fera  bouillir  en¬ 
viron  un  quart  d’heure  dans  douze  livres  d’eau , 


on  y  ajoutera  les  racines  qu’on  aura  chcifîes' 
bien  nouries  ,  qu’on  aura  lavées  ,  mondées  de 
leurs  cordes  &  coupées  par  morceaux  ,  puis  les 
bayes,  la  eufeute  ,  les  herbes  hachées  ,  &;  enfin 
la  rcglifTe  concaffée.  Quand  le  tout  aura  bouilli 
jufqu’à  diminution  du  tiers  de  l’humidité  ,  on 
coulera  la  décoélion  avec  expreffion  ,  on  y  mê¬ 
lera  le  fucrc  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  continence 
de  fyrop. 

11  eft  hépatique  6c  fplenique  ,  parce  qu’étant 
compofé  d’ingrediens  apéritifs  ,  il  débouche  les 
obftruélions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vaif- 
feaux  du  foye  &  de  la  rate  ;  on  en  peut  donner 
pour  l’hydropifie ,  pour  la  cachexie ,  pour  la  jau- 
niffe ,  on  en  mêle  dans  les  juleps ,  dans  les  emul- 
fions  6c  dans  les  apozemes. 

L’orge  dont  la  vertu  eft  d  epaiftir  les  humeurs 
6c  de  refferrer  le  ventre  ,  ne  me  paroît  pas  être 
une  drogue  bien  appropriée  dans  ce  fyrop ,  qui 
doit  être  pénétrant  pour  ouvrir  les  petits  vaif- 
feaux  obftruez  du  foye  ,  de  la  rate  &  du  me- 
fentere. 

La  laiéluë  qui  eft  narcotique,  ne  peut  non  plus 
apporter  que  de  l’empêchement  à  la  vertu  des 
autres  herbes ,  car  on  fait  allez  que  le  propre  des 
narcotiques  eft  de  coaguler  6c  de  fufpendre  le 
mouvement  des  efprits. 

L’Auteur  de  cette  defeription  y  a  fait  entrer 
ces  deux  ingrediens  commes  des  rafraichiffants 
propres  à  fortifier  le  foye ,  mais  on  doit  confide- 
rer  que  le  fyrop  de  chichorée  agit  beaucoup 
mieux  en  ouvrant  le  paflage  des  liqueurs  dans  les 
petits  vaiffeaux  du  foye ,  de  la  rate  ,  du  mefen- 
tere  qu’en  donnant  du  rafraichiffement  à  ces  vif- 
ceres.  De  plus  ce  rafraichiffement  n’eft  pas  trop 
affeuré ,  car  nous  voyons  fouvent  que  les  narco¬ 
tiques  ,  6c  les  autres  drogues  qui  arrêtent  les  hu¬ 
meurs  donnent  lieu  -à  des  fermentations  qui  cail¬ 
lent  plus  de  chaleur  que  n’en  pouroient  exciter 
les  remedes  qu’on  appelle  chauds  ,  je  trouverois 
donc  -à  propos  qu’on  retranchât  de  cette  deferip¬ 
tion  l’orge  6c  la  laiéluë. 

Les-  capillaires  6c  la  regliffe  ont  une  vertu  pec¬ 
torale  6c  adouciffante  qui  ne  peut  rien  gâter  dans 
cette  compofition  ,  mais  ces  ingrediens  n’étant 
pas  neceffaires  dans  un  fyrop  hépatique  6c  apéri¬ 
tif,  on  pouroit  les  en  ôter  ,  afin  que  l’eau  de  la 
décoélion  ne  remplit  fes  pores  que  des  fubftances 
les  plus  utiles  6c  les  plus  convenables  à  fa  qua> 
lité. 

11  feroit  fort  à  propos  de  faire  entrer  ici  les  ra¬ 
cines  de  chicorée  fauvage  6c  de  taraxacum  ;  je 
m’étonne  qu’on  les  ait  obmifes  dans  toutes  les 
deferiptions  qu’on  a  données  de  ce  fyrop  ,  puif- 
qu’on  fait  allez  que  la  principale  vertu  de  ces 
plantes  refide  dans  leurs  racines. 

La  femence  de  chicorée  pouroit  être  mife  à 
à  la  place  de  l’orge  ,  mais  en  moindre  dofe  à  cau- 
fe  de  fa  fubftance  huileufe. 

On  devroit  aufti  faire  entrer  dans  la  compofi¬ 
tion  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chicorée  nouvelle¬ 
ment  cueillie  ,  mais  comme  l’on  ne  trouve  pas 

toû- 


Vertus, 


I  20 
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toûjours  de  la  chicorée  en  fleur  ,  on  peut  en  ra- 
maffer  dans  fon  temps  ,  en  faire  de  la  conferve, 
3c  en  mettre  fur  la  fin  de  la  décoélion. 

De  cette  maniéré  on  donneroit  au  fyrop  la 
vertu  de  toute  la  plante  de  chicorée  ,  3c  l’on 
pouroit  à  plus  jude  titre  l’appeller  fyrop  de  chi¬ 
corée  que  quand  il  ed  préparé  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres 
de  fucre  ,  on  ne  fait  entrer  que  trois  poignées 
de  feuilles  de  chicorée  fauvage ,  de  taraxacum  3c 
d’endive;  il  efl  vrai  que.  les  autres  plantes  ajou¬ 
tées  à  ce  fyrop  ont  beaucoup  de  vertu ,  èc  que 
chacune  d’elles  produit  fon  effet,  mais  comme 
l’on  a  appellé  cette  compofition  fyrop  de  chi¬ 
corée  ,  on  doit  autant  qu’on  peut  lui  donner  la 
vertu  de  la  plante  ,  afin  que  ceux  qui  remplo¬ 
yait  ,  ne  foient  point  trompez  dans  l'idée  qu’ils 
ont  de  ce  remede;  je  voudrois  donc  qu’on  re¬ 
formât  le  fyrop  de  chicorée  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Syrupus  Cichorii  reformatas . 

Ofi.  Rad.  Cichorii  fylvefl. 

Taraxaci , 

A  pii  y 

Fœniculi  > 

Afp  ar agi  ana  §  ij  > 

Folior.  Cichorii  y 
Taraxaci  * 

Endivia , 

Sonchi  lavis  y 
Hep  at  ica , 

Fumariœ , 

Lupuli  ana  man.  j  , 

Florum  Cichorii  man.  j, 

Seminis  Cichorii  contufi  g  ij , 

Sem.  Cufcutœ , 

Baccar.  Alkekengi  ana  5  vj. 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  fi  q.  cola - 
tura  cum  facchari  Jfc  vj  >  clarificetur  & 
coquatur  in  fyrupum. 


Sirop  de  On  pouroit  préparer  un  fyrop  de  chicorée  fim- 
ehicorée  pie  avec  le  fuc  de  la  chicorée  fauvage  dépuré ,  3c 
ample.  }c  fucre  blanc  parties  égales  qu’on  feroit  cuire  en 
confidence  de  fyrop. 

11  efl  apéritif,  il  purifie  le  fang. 

Syrupus  de  Cichorio  compojïtus 
cum  Rheo. 

Tfi,  Rhabarhari  eleEli  incifi  §  iij , 

Salis  cichorii  3  vj. 

Infundantur  calidè  per  fpatium  viginti 
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quatuor  horarum  ,  in  aqua  cichorii  difliF 
lata  ffo  iv.  deinde  leviter  bullianty  colen - 
tur  CT  exprimantur  ,  colatura  clarificetur 
per  rejidenttam  &  filtrationem  y  pofità  len¬ 
to  igné  evaporetur  ad  confifientiam  fyrupi 
CT  exaElè  diluatur  in  fyrupi  de  Cichorio fur 
prà  dîhli  £b  iv.  fiat  fyrupus. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  h 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  avec  le  fel 
fixe  de  chicorée  ,  on  verfera  deffus  l'eau  de  chi¬ 
corée  toute  bouillante ,  on  bouchera  le  pot  3c  on 
îaiffera  tremper  la  matière  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  24.  heures ,  on  la  fera  enfuite  bouil¬ 
lir  îegerement  ,  on  coulera  Tinfufion  avec  forte 
expreffion.  Si  le  marc  de  la  rhubarbe  efl  encore 
teint ,  on  le  fera  infufer  de  nouveau  dans  d'autre 
eau  de  chicorée  trois  ou  quatre  heures  ,  puis 
l’ayant  fait  bouillir  deux  ou  trois  bouillons  ,  on 
coulera  l’infufion  comme  ci-devant  ;  on  mêlera 
les  colatures  3c  on  les  Iaiffera  repofer  quelques 
heures  ,  afin  qu’ elles  fe  dépurent  de  leur  partie 
groffiere  qui  tombera  au  fond ,  on  les  filtrera  par 
des  languettes  de  drap  ,  gu  bien  on  les  paffera 
par  un  blanchet  ,  on  mettra  cette  teinture  ainfi 
purifiée  dans  un  plat  de  terre  verniflé ,  &  par  un 
petit  feu  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu  a 
confidence  de  fyrop  ;  alors  on  pefera  quatre  li¬ 
vres  de  fyrop  de  chicorée  ,  on  le  fera  bouillir 
cinq  ou  fix  bouillons  dans  une  badine ,  afin  qu’il 
foit  cuit  dans  une  confidence  plus  épaiffe  qu’à 
l’ordinaire ,  3c  ayant  retiré  la  badine  de  deffus  le 
feu  ,  on  le  décuira  en  y  mêlant  exaélement  la 
teinture  de  rhubarbe  épaiffie3  puis  on  gardera  ce 
fyrop. 

Il  purge  en  refferrant ,  il  ed  bon  dans  les  cours  vertus, 
de  ventre  ,  dans  les  obdruélions  des  petits  vaif- 
feaux  du  foye,  de  la  rate,  du  mefentere  ,  dans 
la  jauniffe,  pour  tuer  les  vers;  la  dofe  en  ed  de-  Dofe. 
puis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Je  n’ai  point  fuivi  ici  la  méthode  ordinaire  qui 
ed  de  tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe  dans  une 
partie  de  la  décoélion  dont  on  frit  le  fyrop ,  par¬ 
ce  que  cette  décoélion  étant  déjà  chargée  des 
fubdances  de  plufieurs  ingrediens  ,  elle  n’ed  pas 
en  état  de  s’empreindre  en  tous  fes  pores  ,  de 
celle  de  la  rhubarbe  ;  j’ai  trouvé  plus  à  propos 
d’employer  en  cette  occafion  l’eau  de  chicorée 
qui  étant  dihillée  3c  claire  comme  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  poura  bien  plus  facilement  extraire  ce 
qu’il  y  a  de  bon  dans  la  rhubarbe. 

Les  Anciens  ont  cru  qu’on  pouvoit  rendre  la 
rhubarbe  plus  aélive  3c  corriger  les  tranchées  que 
fa  fubdance  purgative  pouroit  caufer  en  y  mêlant 
quelque  médicament  compofé  de  parties  tenues 
3c  fpiritueufes ,  comme  le  fpicanard  ,  la  canelle , 
le  fantal  citrin ,  c’ed  ce  qu’ils  ont  appellé  correc¬ 
tifs  ;  mais  la  rhubarbe  ed  un  remede  fi  doux  3c 
fi  incapable  de  faire  aucun  méchant  effet  dans  le 

corps , 
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corps  qu’il  eft  très-inutile  de  lui  joindra  des 
correétifs  ;  pour  ce  qui  eft  d  accélérer  fa  vertu 
purgative ,  comme  s’expriment  ordinairement  les 
Auteurs ,  nous  ne  voyons  point  pai  1-s  cxpciien- 
ces  que  la  rhubarbe  mêlée  avec  ces  prétendus 
’  correétifs  a, gifle  plus  vite  ,  tout  ce  qu’ils  peuvent 
faire  ,  c’eft  une  impreflion  de  chaleur  dans  le 
corps  plus  grande  qu’il  n’y  en  auroit  fi  l’on  don¬ 
nât  la  rhubarbe  fe-ule  :  de  plus  ces  drogues  occu¬ 
pant  leur  place  dans  l’infulion  ,  empêchent  que 
la  liqueur  ne  s’empreigne  d’autant  de  parties  de 
la  rhubarbe  quelle  le  pouroit  faire  ,  c’elt  pour 
ces  raifons  que  j’ai  retranché  trois  dragmes  de 
fpicanard  qu’on  met  *  ordinairement  tremper  a- 
vec  les  trois  onces  de  rhubarbe  ,  auiïi  bien  la 
partie  volatile  en  laquelle  confifte  fa  principale 
vertu,  fe  diffiperoit-elle  dans  la  coélion  tk  dans 
l’évaporation. 

Que  fl  nonobflant  ces  raifons  ,  on  fe  trouve 
tellement  attaché  à  ce  qu’ont  ftatué  les  Anciens, 
qu’on  n’en  veuille  rien  relâcher, on  poura enve¬ 
lopper  le  fpinacard  incifé  menu  avec  des  cifeaux 
dans  un  linge  fin  &  mettre  tremper  ce  nouet 
dans  le  fyrop,  par  ce  moyen  on  communique- 
roit  la  meilleure  fubftance  du  fpinacard  au  fy- 
rop  ,  fans  quelle  empêchât  que  l’infufion  ne 
s’empreignît  entièrement  de  la  fubftance  de  la 
rhubarbe  :  plufieurs  voulant  éviter  dans  ce  fyrop 
le  mauvais  goût  &  l’odeur  defagréable  du  fpi¬ 
canard  ,  lui  fubftituent  la  canelle  &  le  fantal 
citrin. 

Mais  fl  la  rhubarbe  a  befoin  d’un  correéfif,  on 
ne  peut  lui  en  donner  un  meilleur  qu’un  fel  Al- 
kali  fixe  ,  comme  cft  le  fel  de  chicorée  que  j’ai 
fait  entrer  dans  l’infufion  ,  non  pas  à  la  vérité  à 
ce  deffein ,  mais  pour  aider  à  tirer  la  teinture  de 
la  rhubarbe  ,  pour  rendre  le  fyrop  d’autant  plus 
empreint  de  la  qualité  de  la  chicorée  ,  6c  pour 
augmenter  fa  vertu  apéritive. 

Je  fais  évaporer  féparément  à  petit  feu  l’humi¬ 
dité  de  la  teinture  purifiée  j  ufqu’à  une  confiftan- 
ce  aflez  épaifie ,  afin  que  n’étant  point  obligé  de 
la  mettre  bouillir  avec  le  fyrop ,  on  conferve  au¬ 
tant  qu’il  fe  peut  le  purgatif  de  la  rhubarbe  qui 
ïefide  dans  des  parties  alfez  fubtiles  &  qu’une 
chaleur  trop  Forte  enleveroit,je  fais  en  fuite  cui¬ 
re  le  fyrop  plus  qu’à  l’accoutumée ,  parce  qu’il  fe 
décuit  par  l’infufion  épaiflie  qu’on  y  fait  entrer  : 
mais  fi  après  le  mélange ,  le  fyrop  n’avoit  pas  af- 
fez  de  confiftance  ,  on  le  rendroit  plus  épais  en 
le  mettant  quelque  tems  fur  un  petit  feu  tte  l’agi¬ 
tant  avec  une  cuillère  ou  avec  un  hiftortier. 

Quelques-uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubar¬ 
be  dans  le  fyrop  de  chicorée  &  d’autres  la  dimi¬ 
nuent  fuivant  les  indications  qu’ils  ont  ,  mais  la 
dofe  la  plus  fuivie  eft  celle  que  j’ai  décrite. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  compofé , 
contient  l’extrait  ou  fubftance  de  demi  dragme 
de  rhubarbe  8c  neuf  grains  de  fel  de  chico¬ 
rée. 


selle. 

Syrujfüs  de  T  omis  fimblex  T>.  M. 

If*  S uc ci  pomorum  renet aorum  dépuratif 
Sac  ch  art  albiffimi  ana  partes  œqmiles. 

Coqnantnr  fimul  in  vafe  fiSîili  vitreat§9 
igné  moderato  ad  confiflentiam  j 'yrupi . 

REMARQUES. 

On  rapera  des  pommes  de  renette  ,on  les  Iaif- 
fera  quelques  heures  en  digeftion  à  froid  ,  puis 
on  les  exprimera  ,  on  mettra  le  fucre  dans  des 
bouteilles  de  verre ,  on  l’expofera  au  Soleil  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  clair  &  dépuré  ,  ou  s’il  ne  fait 
point  de  Soleil ,  on  remplira  les  bouteilles  de  fuc 
jufqn  au  col ,  puis  l’on  y  verfera  de  l’huile  d’a¬ 
mande  douce  à  ia  hauteur  d’un  doigt  ,  on  les 
bouchera  &  on  les  laiffera  en  repos  jufqu  a  ce 
que  le  fuc  foit  dépuré ,  on  le  filtrera  alors  par  un 
papier  gris  ,  on  le  psfera  ,  on  le  mêlera  avec  un 
égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  ver- 
nifie  ,  &  par  un  petit  feu  l’on  fera  cuire  le  mé¬ 
lange  en  l’écumant ,  jufqu’à  confiftance  de  fy¬ 
rop. 

11  eft  cordial  ,  peéforal  ,  lienterique ,  propre  Vertu»; 
contre  la  mélancolie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe, 
once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

La  pomme  de  renette  doit  être  préférée  à 
toutes  les  autres  efpeces  de  pommes  pour  ce  fy¬ 
rop  ,  à  caufe  de  fon  bon  goût  8c  de  fa  vertu ,  el¬ 
le  eft  fort  commune  ;  mais  fi  l’on  en  manquoit 
il  en  faudrait  choifir  d’autres  les  meilleures  qu’on 
pouroit  trouver  ,  on  en  rapera  une  quantité  fuf- 
fifante  8c  on  les  laiffera  digerer  dix  ou  douze  heu¬ 
res  avant  que  de  les  exprimer ,  afin  qu’une  légè¬ 
re  fermentation  qui  s’y  fait  en  raréfié  lavifcofité, 

&  qu’on  en  tire  plus  aifément  le  fuc. 

Si  le  fuc  des  pommes  avec  lequel  on  veut  fai¬ 
re  le  fyrop  n’avoit  pas  été  fuffifamment  dépuré, 
il  fe  ferait  plutôt  une  gelée  qu’un  fyrop  ,  il  faut 
qu’il  foit  clair  8c  qu’il  fe  filtre  par  le  papier  gris. 

On  ne  doit  point  fe  fervird’un  vaifleau  de  cui¬ 
vre  pour  faire  ce  fyrop  ,  à  caufe  d’un  acide  qui 
fe  trouvant  toûjôurs  dans  les  pommes  pouroit 
l’empreindre  de  l’odeur  du  métal. 

On  fe  contente  quelquefois  pour  faire  ce  fy-  Autre  ma- 
rop  de  mettre  fondre  fur  un  feu  modéré  ,  deux  niere  de 
parties  de  fucre  fin  en  poudre  dans  une  partie  de  faire  1« 

fuc  de  pommes  bien  dépuré  fans  les  faire  bouil-  ^’IOP  de 
fir.  pommes. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  pommes 
fimple  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante.  .  ' 

Mettez  dans  un  grand  plat  de  fayance  ou  de  Syrop  te 
terre  vernifle  un  tamis  de  crin  découvert,  arran-  pomme* 
gez  dedans  lit  fur  lit  des  pommes  de  renette  cou-  £2it  (ans 
pées  en  tranches  minces  8e  bien  faupoudrées  de  fcu* 
fucre  fin  en  poudre  ,  couvrez  le  tout  d’un  linge 
délié  ,  mettez-le  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu 
humide ,  8c  l’y  îaiflez  trois  ou  quatre  jours  après 
lefquels  vous  trouverez  dans  le  plat  du  fyrop  qui 
aura  coulé  par  défaillance  ,  parce  que  l’humidité 
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des  pommes  6c  celle  du  lieu  auront  liquéfié  le 

fucre.  a  , 

i  Ce  fyrop  eft  fort  agréable  au  goût ,  Sz  il  doit 

être  meilleur  que  les  autres  pour  ia  fanté  ,  parce 
qu’il  n’a  receu  aucune  impreflion  du  feu  ,  mais 
il  ne  fe  garde  pas  tant. 

Le  Cidre  ne  fert  point  a  faire  du  fyrop  de 
pomme,  quoique  que  ce  foit  un  fuc  de  pomme 
bien  dépuré  ,  parce  que  dans  la  fermentation  il 
a  changé  de  nature  ,  6c  il  eit  devenu  vineux. 

Syrufius  de  Ternis .  compejitus  Ré¬ 
gis  Safioris. 

Succorum  depuratoïum  pomorym  re- 
dolentium  fb  iv. 

Borraginis  & 

Buglojji  ana  fb  ij  » 

Tolîcrum  fmnœ  mundatomm  3  viij  > 
Tartari  folubihs  z  ij  > 

Croci  in  nodulo  hgati  5  j  , 

Sacchari  albi  ib  iv. 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

Après  avoir  tiré  les  fucs  par  exprefïïon,  on  les 
mêlera  enfemble ,  on  les  fera  bouillir  legerement, 
puis  on  les  paffera  chaudement  par  un  blanchet 
peur  les  dépurer.  On  mettra  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  verniffé  le  fenné  6c  le  tartre  foluble  ;  on  ver- 
fera  deffus  les  fucs  dépurez  ,  on  couvrira  le  pot , 
on  metra  la  matière  en  digeftion  au  bain  marie 
pendant  deux  jours  ;  enfuite  on  la  fera  bouillir 
environ  un  quart  d’heure ,  &  on  la  coulera  avec 
expreffion  ,  on  y  mêlera  quatre  livres  de  lucre 
blanc  ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop; on  y  jettera  ,  quand  on  fera  prêt 
de  le  retirer  de  deffus  le  feu ,  le  nouet  rempli  de 
faffran  qu’on  laiffera  toujours  tremper  dedans, & 
qu’on  preffera  de  tems  en  tems  avec  une  cuillè¬ 
re  ,  afin  que  fa  teinture  6c  fa  vertu  fe  répandent 
dans  le  fyrop. 

Vertus.  Le  fyrop  de  pomme  compofé  eft  purgatif,  a- 
péritif ,  hyfterique  ;  on  s’en  fert  pour  purger  la 
mélancolie  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  fein- 
Dofe.  mes;ladofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux 
:j;  onces. 

Syrop  de  Comme  ce  fyrop  a  été  inventé  en  faveur  d’un 
pommes  Roi  des  Medes  nommé  Sapor  ,  on  l’a  toûjours 
du  Roi  appellé  fyrop  de  pommes  du  Roi  Sapor. 

Sapor.  Les  A^eurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  quan¬ 
tité  du  fenné  qu’il  faut  faire  entrer  dans  la  com- 
pofition  de  ce  fyrop ,  les  uns  en  demandent  plus 
6c  les  autres  moins  ;  la  plus  grande  partie  n’en 
veut  que  quatre  onces  dans  quatre  livres  de  fu- 
cre  ,  Sc  les  autres  en  ordonnent  jufqu’à  quinze 
onces  ,  ce  qui  eft  bien  different  ,  il  me  femble 
qu’on  a  plus  de  raifon  d’en  mettre  quinze  onces 
que  quatre  ,  puifque  c’e  fyrop  n’étant  purgatif 


que  par  le  fenné ,  il  doit  en  être  chargé  fuffifam- 
ment  pour  produire  quelque  effet  ;  or  il  eft  aifé 
de  voir  que  quatre  onces  de  fenné  ne  font  pas 
capables  d’empreindre  entièrement  fix  livres  de 
fyrop  de  fubftance  purgative  ,  principalement  li 
l’on  confidere  qu’il  fe  diffipe  beaucoup  de  ce  pur¬ 
gatif  dans  la  coétion. 

Mais  comme  au  contraire  quinze  onces  de 
fenné  font  un  volume  un  peu  trop  grand  pour  la 
quantité  du  fyrop ,  il  y  a  apparence  qu’on  en  re¬ 
tire  le  marc  encore  chargé  d’une  partie  de  fa 
fubftance. 

J’ai  donc  cru  qu’il  étoit  à  propos  de  partager 
le  different  6c  j’en  ai  mis  huit  onces  ;  c’eft  deux 
onces  de  fenné  pour  chaque  livre  de  fucre  ,  ce 
qui  m’a  paru  fuffifant  pour  rendre  le  fyrop  pur¬ 
gatif. 

Les  correélifs  qu’on  donne  ordinairement  au 
fenné  dans  la  defeription  du  fyrop  de  pomme 
compofé  ,  font  demi  once  d’anis  ,  autant  de  fe¬ 
nouil  ,  8c  quelques-uns  y  ajoûtent  une  dragme 
de  gyrofle  :  mais  ces  ingrediens  ou  prétendus  cor- 
reétifs  n’empêchent  nullement  que  le  fenné  n’ex¬ 
cite  des  tranchées ,  8c  le  fyrop  ne  reçoit  rien  de 
leurs  parties  fpiritueufes  ,  parce  qu’elles  s’évapo¬ 
rent  en  bouillant  ;  il  vaut  donc  beaucoup  mieux 
leur  fubftituer  comme  j’ai  fait  ,  le  tartre  foluble 
qui  eft  le  véritable  correélif ,  car  ce  fel  raréfié  6c 
diffout  la  fubftance  glutineufe  du  fenné  ,  qui  en 
s’attachant  à  la  membrane  inferieure  des  inteftins, 
cauferoit  des  tranchées.  De  plus  il  aide  à  la  li¬ 
queur  à  pénétrer  le  fenné  ,  6c  à  tirer  fa  tein¬ 
ture. 

Si  l’on  veut  empêcher  que  le  fyrop  ne  candif- 
fe ,  il  faut  y  mêler  quand  on  le  fait  cuire  trois  ou 
quatre  onces  de  miel  écumé;  c’eft  apparemment 
par  fa  vifeofité  que  le  miel  empêche  cette  cryfla- 
lifation. 

Si  l’on  faifoit  bouillir  le  fafran  dans  le  fyrop ,  il 
fe  diffiperoit  beaucoup  de  fes  parties  volatiles; 
pour  l’y  mettre  ,  il  vaut  mieux  attendre  que  le 
fyrop  foit  cuit;  8c  comme  la  fubftance  du  faffran 
eft  naturellement  aftez  difpofée  à  fe  détacher,  el¬ 
le  fe  difibudra  dans  le  fyrop  chaud ,  quoique  cet¬ 
te  fleur  toit  enclofe  dans  un  linge,  il  eft  bon  que 
le  nouet  foit  grand  6c  d’une  toile  déliée,  afin  que 
le  faffran  étant  aftez  au  large ,  le  fyrop  le  péné¬ 
tré  plus  facilement  6c,  qu’il  en  reçoive  la  qualité 
qui  eft  hyfterique  6c  apéritii  e. 

Comme  ce  fyrop  eft  appellé  fyrop  de  pomme 
6c  qu’on  s’attend  en  l’employant  d’avoir  la  vertu 
du  fruit  ,  il  femble  qu’on  ne  devroit  employer 
pour  toute  liqueur  dans  fa  compofition  que  du 
fuc  de  pommes ,  mais  les  fucs  de  borrache  6c  de 
bugloflé  ayant  une  qualité  fort  convenable  à  cel¬ 
le  que  l’on  attend  de  ce  fyrop,  je  crois  qu’il  faut 
avoir  la  complaifance  pour  les  Anciens  de  fuivre 
leur  méthode, au  moins  la  chofe  ne  merite-t-elle 
pas  d'être  critiquée. 

il  entre  fur  chaque  once  de  fyrop  de  pom¬ 
me  compofé  de  cette  defeription  ,  la  fubftance 
ou  l’extrait  d’environ  foixante  6c  quatre  grains  de 
fenné ,  6c  feize  grains  de  tartre  foluble. 
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Vertus. 

Dofe. 
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Syrupa  de  T  omis  magijiralis. 

')jL.  Succor.  pomorum  rtdolentmm  iij , 
Borragmis  & 

Bugloffi  ana  ib  j  S  > 

Foliorwn  Sennœ  On  en  ta  lu  mundator.  tb 
Epithymi  Cretenfis  5  i  j  > 

Agarici  albiffimi  , 

Rhabaybari  ana  g  S  » 

Seminis  Anijî , 

Fœniculi  ana  5  iij  * 

Zingîberis , 

Macis  ana  9  iv* 

Cinnamomi  3  ij, 

Croci  5  g  > 

Sacchari  albi  tb  iv. 

JF/æ*  Syrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  coupera  la  rhubarbe  &  l’agaric  par  petits 
morceaux ,  on  concaflera  l’anis ,  le  fenouil  6c  le 
gingembre  ,  6c  les  ayant  mêlez  avec  le  fenné 
6c  l'épithyme  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un 
pot  de  terre  verniiTé ,  on  verfera  defius ,  les  fucs 
dépurez ,  on  couvrira  le  pot ,  l’on  mettra  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  chaudement  pendant  deux 
jours  ,  on  fera  bouillir  enfuite  l’infufion  jufqu’à 
diminution  d’environ  le  quart  ;  on  la  coulera  a- 
vec  forte  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &  on 
le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin 
la  canelle  concaffée  ,  le  macis  8c  le  faffran  enve- 
lopez  dans  un  nouet  qu’on  laiffera  toujours  trem¬ 
per  dans  le  fyrop. 

Il  purge  toutes  les  humeurs ,  on  le  donne  par¬ 
ticulièrement  aux  mélancoliques.  La  dofe  en  efi: 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  fe  trouve  décrit  dans  plufieurs  Phar¬ 
macopées  8c  entr’autres  dans  celle  de  Londres  ; 
on  lui  a  donné  le  furnom  de  magiftral  pour 
exprimer  qu’il  a  plus  de  vertus  que  les  autres 
fyrops  de  pommes  ;  fes  principales  qualitez  font 
tirées  du  fenné  ,  de  l’agaric  8c  de  la  rhubarbe 
qui  y  entrent,  les  autres  drogues  n’y  apportent 
pas  une  grande  utilité, 8c  elles  empêchent  ené- 
tendant  leurs  fubftances  dans  les  fucs ,  qu’ils  ne 
s’empreignent  entièrement  de  celle  des  purga¬ 
tifs  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  en  retranchât 
une  bonne  partie  ,  comme  les  deux  onces  d  e- 
pithyme  qui  par  leur  grand  volume  dans  l’infu- 
fion  ofïufquent ,  par  maniéré  de  dire  ,  les  autres 
drogues  ,  les  fernences  d’anis ,  de  fenouil  6c  le 
gingembre  ,  6c  qu’on  mît  en  leur  place  une 
once  6c  demie  de  tartre  foluble  ,  ce  fel  bien  j 
loin  d’empêcher  que  les  fucs  ne  fe  chargeaffent 
de  la  fubftance  des  purgatifs  ,  les  y  exciteroit, 
&  il  donnerait  au  fyrop  une  vertu  apcritive  ! 
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qu’il  ne  tire  point  des  drogues  que  je  voudrais 
oter.  Je  fai  bien  que  1  Auteur  de  la  defeription 
oe  ce  fyrop  y  a  entremêlé  ces  ingrediens  à  def- 
fem  de  corriger  les  purgatifs  8c  de  fortifier  les 
vifeeres  ;  mais  pour  un  correctif  des  purgatifs  le 
le  tartre  foluble  eit  beaucoup  plus  fûr  ;  car  étant 
un  fel ,  il  efi  de  nature  beaucoup  plus  propre  à 
atténuer  8cà  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  qui 
pouroient  s’attacher  contre  les  membranes  inter¬ 
nes  des  vifeeres,  6c  caufer  ce  qu’on  appelle  tran¬ 
chées. 

Pour  ce  qui  efi:  de  fortifier  les  vifeeres  pen¬ 
dant  que  les  purgatifs  agifient  dans  le  corps  ,  il 
efi:  difficile  de  concevoir  qu’ils  le  puifient  faire  ; 
mais  quand  la  chofe  ferait  poffible  il  faudrait 
l'empêcher ,  puifqu’il  efi  néceiïaire  qu’en  cetems- 
là  les  parties  foient  débilitées  6c  les  fibres  relâ¬ 
chées  par  les  remedes  ,  afin  que  la  diflbiution 
des  humeurs  qu'on  veut  évacuer  ,  fe  faffe  plus 
facilement. 

Quant  aux  aromats  qu’on  ajoute  fur  la  fin 
envelopez  dans  un  nouet  ,  leur  ufage  doit  être 
d’apporter  quelque  agréement  au  fyrop  ,  afin 
qu’on  le  prenne  avec  moins  de  répugnance ,  on 
ne  les  met  que  fur  la  fin  de  peur  de  faire  üiffiper 
leurs  parties  odoriférantes. 

Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre 
fubftance ,  fi  dépurez  qu’ils  foient  ,  ne  peuvent 
pas  contenir  beaucoup  de  telles  des  drogues  qu’on 
y  met  infufer  ;  c’eft  pourquoi  l’on  devrait  faire 
diftiller  du  moins  ceux  de  borrache  6c  de  buglof- 
fe  ,  avant  que  de  les  employer  pour  l’infufion , 
ils  feroient  beaucoup  plus  fufceptibles  des  impref- 
fions  des  drogues  ,  6c  leurs  pores  étant  dégagez 
de  l’extrait  groffier  6c  vifqueux  des  plantes ,  pou¬ 
roient  fe  remplir  entièrement  de  celui  des  dro¬ 
gues  purgatives  ;  voici  donc  comme  je  voudrais 
reformer  cette  compofition  de  fyrop. 

Syrufius  de  \ P omis  magijiralis 
reformatas. 

fL.  Foliorum  Sennœ  Orienialis  mandats* 
rum  tb  S  y 

Fart  art  folubths  ^  j  S» 

Agarici  albiffimi , 

Rhabarbari  ana  ~  J?. 

Infundantur  c  ali  de  per  biduum  in  Jucci 
pomorum  redolentium  fb  iij  >  aquannn  diff 
tillatarum  borraginis  CT  bugloffi  ana  tbj-f?. 

Deinde  bu! liant  leviter>  colentur  &  e$~ 
primantur. 

In  co latura  dtjfolve  facchari  albi  tb  îv. 

C larificentur  oui  albumine  &  coquantur 
ad  cnnjtflenttam  fyrupi , 

Addejub  jînem  coclionis  fequentia  in  no* 
dulo  Itgata  j  macis  3  iv. 

Q  1  d*- 

V. 


Vertus. 

Bofe. 
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Cinnamomi  9  ij, 

Croci  3  fi. 

Fiat  fyrupus  &  relinquatur  noâulus  in 

fyrupo . 


Syruflus  de  T  omis  helleboratus . 

Foliorum  Sennœ  mundatorum  §  ij, 
Radicum  Hellebori  nigri , 

Corticum  Tamarafci , 

Capparum , 
abflnthii  ana  §  fi , 

Seminis  Agni  cafti  3  iij. 

Pomorum  redolentium  depurati 

lb  iv. 

Macerentur  fimul  per  très  dies  ,  deinde 
îoquantur  ad  confumptionem  tertiœ  partis , 
colentur  &  exprimante  \  in  colatnra  per- 
coque 

Sacchari  albi  tb  ij- 

Sub  finem  coBionis  adde 

Croci  Orientaiis  in  nodulo  ligati  3  j. 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concaiïera  les  racines  ,  les  écorces  8c  les 
femences  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
verniffé  avec  les  autres  drogues  ,  on  verfera  def- 
fus  le  fuc  de  pommes  dépuré  tout  chaud  ,  on 
couvrira  le  pot ,  on  mettra  la  matière  en  digef- 
tion  en  un  lieu  chaud  pendant  trois  jours,  enfui- 
te  on  la  fera  bouillir  à  diminution  d’environ  la 
troifiéme  partie ,  on  la  coulera  avec  forte  expref- 
fion;  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fy- 
rop  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le  petit  nouet  ,  8c 
on  l’y  laifiera  toujours. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftruélions 
de  la  rate ,  du  méfentere ,  du  pancréas ,  il  purge 
la  mélancholie ,  on  en  donne  aux  fous ,  aux  ra- 
teleux  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  de¬ 
mie. 

Outre  que  la  vertu  apéritive  du  fel  d’abfinthe 
eft  fort  convenable  dans  la  compofition  de  ce 
fyrop  ;  c’eft  un  fort  bon  correctif  pour  les  pur¬ 
gatifs  ,  car  étant  alcali ,  il  atténué  8c  dififout  leurs 
vifcofitez  qui  cauferoient  des  tranchées  dans  les 
vifceres. 

Syruflus  de  Floribus  *P  erficcrum 
incerti  Autoris . 

JL.  Florum  perficorum  recentium  l éviter 
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contuforum  fb  i  j , 

Aq  uæ  calentis  viij , 

Macerentur  per  horas  duodecim  ,  tum 
l éviter  ebulliant  (y  exprimante.  Eadem 
novorum  florum  pari  pondéré ,  ac  per  tem - 
pus  œquè  longum  macerationes  ,  colaturœy 
exprefflones  ter  aut  quater  repetantur , 
tandemque  in  expreffione  poftrema  dijjolve 

Sacchari  albi  tb  viij. 

Fiat  fyrupus  ut  artis  efl . 

REMARQUES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les 
fleurs  de  pêcher  nouvellement  cueillies  :  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera 
deffus  1  eau  toute  bouillante ,  on  couvrira  le  pot 
&  on  laifiera  la  matière  en  digeftion  pendant 
douze  heures  ,  on  la  fera  bouillir  legerement 
on  la  coulera  8c  on  l’exprimera  fortement.  On 
fera  dans  la  coîature  trois  ou  quatre  fois  pareilles 
mfufions  de  nouvelles  fleurs  de  pêcher  les  coulant 
&  les  exprimant  comme  devant ,  enfin  dans  la 
derniere  coîature ,  on  mêlera  le  fucre  ,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  &  on  le 
fera  cuire  en  fyrop. 

Il  purge  doucement ,  principalement  les  ferofi- 
tez  ;  c  efi  pourquoi  on  l’eftime  pour  purger  le 
cerveau ,  il  eft  propre  auflî  pour  les  obftruétions , 
pour  Jes  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’a  deux  onces. 

11  ne  s’agit  pour  faire  l’infufion  de  fleurs  de  pÊ- 
cher  que  d’empreindre  l’eau  autant  quelle  peut 
1  etre  de  leur  fubftance  ,  8c  l’on  recon'noîtra  que 
cette  infufion  eft  affez  forte ,  lorlque  les  fleurs  en 
fortiront  pour  le  moins  aufîi  teintes  qu’elles  y  é- 
toient  entrées  ,  il  feroit  inutile  alors  d’en  emplo¬ 
yer  davantage  ,  parce  que  les  pores  de  l’eau  en 
étant  remplis  ,  ils  ne  pouroient  plus  rien  rece¬ 
voir. 

On  peut  garder  une  partie  de  l’infufion  de 
fleur  de  pêcher  coulée  ,  dans  des  bouteilles  de 
verre  ou  de  grez,  mettant  un.  peu  d'huile  d’a¬ 
mande  par  deffus ,  pour  empêcher  l’air  d’y  en¬ 
trer,  8c  quand  on  voudra  faire  le  fyrop  ,  on  re¬ 
tirera  1  huile  avec  du  cotton  ,  on  verfera  par  in¬ 
clination  la  liqueur  claire ,  on  la  filtrera ,  8c  on  la 
fera  cuire  avec  autant  de  fucre. 

.  ASi  en  Qêlant  le  fucre  avec  l’infufion  ,  on  y  a- 
joute  quelques  onces  de  conferve  de  fleur  de  pê¬ 
cher  ,  quon  fafie  un  peu  bouillir  le  mélange, 
qu  on  le  coule  avec  expreflion  ,  qu’on  le  clarifie 
.  le  fefîe  cuire,  on  aura  un  fyrop  qui  fen- 
tira  1  amande  ,  8c  qui  aura  autant  de  vertu  que 
s  il  avoit  été  fait  au  printems. 

On  peut  au  lieu  de  l’infufion  tirer  le  fuc  des 
fleuis  de  pécher  par  expreflion  ,  après  les  avoir 
fumfamment  pilées  dans  un  mortier  de  marbre , 
de  ayant  mêlé  un  égal  poids  de  fucre  avec  ce 
fuc  ,  clarifier  le  mélange  8c  en  faire  un  fyrop 
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Dote, 


Moyen  «te 
garder 
l’infùfion 
de  fleur  de 
pêcher 
pour  en 
préparer 
le  fyrop 
quand  on 
veut. 


Syrop  de 
fleur  de 
pécher 
fait  avec  le 
lue  des 
fleuis. 


universelle. 


de  fleurs  de  pêcher  pour  le  moins  auiïi  bon  que 

le  précèdent.  , 

On  peut  auffi  faire  un  fyrop  de  fleurs  de  pé¬ 
cher  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

Svrop  de  Pilez  &  mélangez  bien  dans  un  mortier  de 
fleur  de  marbre»  quatre  livres  de  fleuis  de  pechei  &  uu- 
pêcher  fait  t^nt  de  fucre  en  poudre  ,  ajoûtez  y  huit  onces 
Uns  feu.  cpeau  commune  ,  brouillez  le  tout  pour  en  faire 
une  conferve  liquide  ,  étendez  un  linge  clair  fur 
un  pot  de  fayance ,  ou  de  terre  verniiïe ,  lequel 
ait  l’embouchure  grande  ,  liez-le  autour  du  re¬ 
bord  &  y  faites  une  cavité  dans  le  milieu;  met- 
tez-y  votre  conferve  &  la  couvrez  d’un  autre 
linge ,  placez  le  pot  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu 
humide,  &  l’y  laiffez  quelques  jours,  vous  trou¬ 
verez  au  fond  du  pot  un  fyrop  de  fleurs  de  pê¬ 
cher  qui  aura  bon  goût  &  beaucoup  de  vertu  ; 
on  peut  au  lieu  du  linge  fe  fervir  d’un  tamis  pro¬ 
pre  renverfé  :  comme  tout  le  fucre  n’aura  pas  été 
refout  en  fyrop  ,  on  poura  faire  bouillir  dans  de 
l’eau  la  conferve  reliante,  couler  ladecoétion, 
la  clarifier  &:  la  faire  cuire  en  confidence  de 
fyrop,  ce  fera  le  fyrop  de  fleur  de  pêcher  or¬ 
dinaire. 

Syrop  de  On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  feuilles  de 
feuilles  de  pêcher  en  employant  les  feuilles  les  plus  tendres 
pêcher.  de  l’arbre  au  lieu  des  fleurs  ,  il  aura  la  .même  ver¬ 
tu  que  l’autre ,  mais  il  fera  un  peu  plus  purgatif. 

Syrupus  de  Floribus  *Perficoruni 
compofîtus . 

y.  Agarici  troebifeati  §  j  y 

Infundtuur  calidè  per  viginù  quatuor 
koras  in  fucci  florum  perficorum  Jb  i j ,  dein- 
de  leviter  bulliant ,  in  colatura  cum  expref- 
fione  faEl a  diffohe 
Saccbari  albi  jfo  j  g , 

JMannœ  Calabrinœ  ^  iv* 

Clarificentur  &  coquantur  igné  lento  ad 
conftflenûam  fyrupi. 

REMARQUES. 

On  concaftera  bien  les  trochifques  d’agaric ,  on 
les  mettra  infufer  chaudement  vingt-quatre  heu¬ 
res  dans  le  fuc  des  fleurs  de  pêcher  qu’on  aura  ti¬ 
ré  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  fe¬ 
ra  bouillir  legerement  l’infufion ,  on  la  coulera , 
on  l’exprimera,  on  y  mêlera  le  fucre  &  la  man¬ 
ne,  on  clarifiera  le  mélange  par  réfidence  ,  & 
l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine 
par  un  petit  feu  jufqu’à  confiftance  de  fyrop, 
on  l’écumera ,  on  le  coulera  tout  chaud ,  &  on 
le  gardera. 

Vertus.  R  eft  plus  purgatif  que  le  commun  &plus  pro¬ 
pre  pour  purger  le  cerveau  ;  la  dofe  en  elt  depuis 
pofe.  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

On  doit  éviter  de  faire  bouillir  ce  fyrop  de 
peur  de  perdre  les  fubftances  volatiles  des  purga- 
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tifs ,  il  vaut  mieux  en  faire  évaporer  l’humidité 
par  une  douce  chaleur. 

Comme  il  fe  rencontre  toujours  quelques  lé¬ 
gères  impuretez  dans  la  manne  8c  dans  le  fucre , 
il  elt  à  propos  de  couler  le  fyrop  après  l’avoir 
écumé. 

Syrupus  Rofatus  folutivus  2).  M.  s/ropde 

y>  Succi  defacati  Rofarum  pallidarum  y  cates,mui' 
Saccbari  albi  ana  partes  œqualts ,  fleura? 
Mifce  &  coque  in  fyrupum  S.  A.  caria. 

Eodem  modo  parantur 
Syrupus  Rofarum  mofebatarum  y 
Syrupus  florum  Acaciœ . 

REMARQUES. 

On  aura  des  rofes  pâles  Amples  nouvellement 
épanouies  8c  cueillies  au  matin ,  on  les  mondera 
de  leurs  pécules  8c  de  leurs  calices ,  on  les  pile¬ 
ra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  les  ayant  laif- 
fées  quelques  heures  en  digeftion ,  on  les  expri¬ 
mera  pour  en  tirer  le  fuc  qu’on  laiftera  rafteoir 
ou  dépurer  au  foleil  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, 
on  le  verfera  par  inclination ,  8c  l’ayant  pafifé  par 
un  blanchet,  on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  de 
fucre  fin ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  par  un 
petit  feu,  jufqu’à  confiftance  de  fyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  8c  les  autres  humeurs  dou-  Vertus, 
cernent  en  fortifiant  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  Dofe» 
depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onces. 

Les  rofes  pâles  Amples  font  préférables  aux 
doubles  pour  ce  fyrop  ,  parce  qu  elles  font  plus 
odorantes  8c  plus  purgatives  ,  il  faut  les  cueillir 
au  matin  en  beau  tems ,  quand  elles  font  bien  é- 
panouies. 

J’ai  veu  plufieurs  perfonnes  être  purgées  par  tes  rofes 
l'odeur  Ample  des  rofes  fans  les  avoir  mifes  dans  purgent 
la  bouche  ,  par  le  vomiiïement  8c  par  les  Celles  P3r  Jeux 
avec  grande  violence  :  la  caufe  de  cet  effet  vient  °dcui. 
des  parties  fpiritueufes  volatiles  de  la  rofe  qui  é- 
tant  entrées  par  le  nez  dans  [le  cerveau ,  en  rare- 
Aent  8c  en  délayent  la  pituite  ,  laquelle  coule 
dans  l’eftomach  ,  où  en  picotant  les  membranes 
du  vifeere  par  fon  fel ,  elle  excite  une  efpece  de 
convulAon  qui  fait  le  vomififement  ;  celle  qui 
defeend  dans  les  inteftins  y  agit  auffi ,  mais  par 
les  Celles. 

Le  fyrop  de  rofes  mufeates  eft  plus  purgatif  que  Vertus  du 
celui  des  rofes  pâles ,  principalement  quand  on  fyroP  de 
le  fait  aux  pais  chauds,  où  les  rofes  mufeates  ont rofesmu^ 
beaucoup  plus  de  force  qu’ailleuis. 

Le  fyrop  de  fteur  d’acacia  purge  fort  dou-  Vertus  du 
cernent ,  8c  il  purifte  le  fang  ;  la  dote  eft  de  deux  AroP  de 
onces.  ^eurs  ti’a" 

On  fait  ordinairement  des  infuftons  de  rofes caclJ* 
dans  de  l’eau  huit  ou  neuf  fois ,  ou  jufqu’à  ce 
quelle  foit  A  chargée  de  la  fubAance  des  rofes 
que  le  marc  en  forte  teint ,  ce  qui  eA  un  Agne 
quelle  n’en  peut  recevoir  davantage ,  mais  la  mé¬ 
thode  de  tirer  le  fuc  eft  la  plus  courte  &  la  meil- 

Q  3  leure> 


PHARMACO  P  E’  E 


leure,  narce  qu’on  ne  fait  point  difïîper  les  par¬ 
ties  volatiles  de  la  rofe  dans  lefquelles  coninte  la 
qualité.  *  Le  fyrop  ,  principalement  celui  qui  a 
été  fait  avec  ce  fuc,  étant  nouvellement  prépare, 
a  moins  d’odeur  que  quand  il  a  été  garde  que  - 
ques  mois, parce  que  fes  parties  e(TentieLes iront 
pas  encore  été  beaucoup  fpiritualifees  ,  niais  a 
mefure  qu’on  le  garde  ,  il  fe  fait  une  exaltation 
des  principes  qui  lui  donne  de  1  odeur  :  c  eit 
peut-être  ce  que  les  anciens  Médecins  ont  re- 
rit'm.  connu  *  lorsqu'ils  demandent  dans  leurs  recep- 
tes ,  le  fyrop  de  rofes  qui  ait  été  fait  1  année  pré- 


Autre  mé¬ 
thode  de 
cuire  le 
fyrop  de 
rôles. 


Eau  de 
rofe. 


Syrop  de 
rôles  (ans 
feu, 


cedente. 

Si  au  lieu  de  faire  cuire  le  fyrop ,  comme  il  a 
été  dit,  on  mêle  le  fucre  pulverifé  8c  le  lue  de  ro¬ 
fes  dépuré  ,  dans  une  cucurbite  de  verre qu’on 
adapte  defiiis  un  chapiteau  avec  fon  récipient , 
qu’on  lutte  exactement  les  jointures  ,  8c  qu’on 
fade  diftiller  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur, 
environ  la  quatrième  partie  de  la  liqueur ,  on  au¬ 
ra  de  fort  bonne  eau  de  rofe  ,  8c  le  fyrop  fe 
trouvera  dans  la  cucurbite ,  aufd  bon  que  s  il  é- 
toit  fait  par  la  méthode  ordinaire  ;  car  l’humidi¬ 
té  qui  en  fera  fortie  par  la  diftillation  lui  aura  Init¬ 
ie  une  confidence  raifonnable  de  fyrop ,  comme 
s’il  avoit  bouilli ,  mais  il  aura  acquis  quelque  pe¬ 
tit  goût  ,  8c  un  peu  d’odeur  de  diftillation ,  ce 
qui  ne  diminue  en  rien  fa  vertu. 

On  peut  garder  le  fuc  des  rofes  dans  des  bou¬ 
teilles  y  mettant  un  peu  d'huile  d’amande  douce 
defiiis ,  8c  préparer  le  fyrop  quand  on  voudra. 

On  peut  auffi  faire  un  fyrop  de  rofes  fans  feu 
de  la  même  maniéré  que  j’ai  décrit  le  fyrop  de 
fleurs  de  pêcher  fans  feu  dans  les  remarques. 


s’en  fert  pour  purger  le  cerveau  8c  Fhumeur  me- 
lancholique  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  ■ 

julqu’à  une  once  8c  demie. 

Le  fuc  des  rofes  qui  ed  déjà  chargé  de  fa  pro¬ 
pre  fubdance ,  ne  peut  pas  difloudre  beaucoup  de 
celle  du  fenné  8c  de  l’agaric ,  ces  matières  fortent 
de  l’infufion  encore  empreintes  d'une  partie  de 
leur  vertu  purgative  qui  y  ed  redée. 

On  pourroit  tirer  la  teinture  du  fenné  8c  de 
l’agaric  dans  de  l’eau ,  8c  ayant  fait  épaifiir  cette 
teinture  fur  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  de 
fyrop  épais ,  la  mêler  dans  le  fyrop  de  rofes  fo- 
lutif ,  il  ed  vrai  que  dans  l'évaporation  il  fe  diffi- 
pe  beaucoup  de  purgatif,  mais  la  même  diffipa- 
tion  fe  fait  auffi  par  l’autre  méthode. 

Le  tartre  foluble  vaut  incomparablement  mieux 
que  le  gingembre  ,  l’anis  ,  le  fenouil  dont  on  a 
coutume  de  fe  fervir  en  cette  occafion  pour  cor¬ 
riger  les  purgatifs ,  outre  qu’il  aide  encore  à  en 
tirer  la  teinture. 

Un  Auteur  ajoute  dans  ce  fyrop ,  quand  il  ed 
cuit ,  quelques  gouttes  d’efiences  d’anis  8c  de  gy- 
1  rofle,  mais  cette  aromatization  me  paroît  inu¬ 
tile  ,  le  fyrop  ed  affez  parfumé  par  l’odeur  de 
la  rofe. 

On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  sff0P 
l’infufion  de  ce  fyrop , afin  qu’il  purge  la  bile,  on  poft  avec* 
prépare  auffi  quelquefois  trois  fortes  de  fyrops  de  ja  rhubac- 
rofes  cornpofez  ,  un  avec  la  rhubarbe  ,  un  autre  be. 
avec  le  fenné ,  un  autre  avec  l’agaric. 

Les  fyrops  de  rofes  cornpofez  perdent  beau¬ 
coup  de  leur  vertu  purgative  en  vieilliflant ,  c’ed- 
pourquoi  il  ed  bon  de  n’en  faire  que  peu  à  la 
fois ,  afin  de  les  renouveller  plus  fouvent. 


Syrupis  Rofatus  compojîtus  cum 
fenna  &  agarico . 

Qf,  Foliorum  Sema  Orientais  mandat.  §ij. 

Agarici  eleEîi  ,  incifî  §  j , 

F art  art  folubilts  g  Q  , 

Infundantur  teyidehoris  viginti  quatuor  in 
fucci  rofarum  pallidarum  defacati  tb  üj  > 
deinde  leviter  bulliant ,  colentur  &  exp.ri- 
mantur ,  colatura  cum  f  de  char  i  |b  ij>  clari- 
ficetur  &  coquatur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  coupera  l’agaric  par  petits  morceaux ,  on 
les  mettra  'avec  le  fenné  8c  le  tartre  foluble  dans 
un  pot  de  terre  vernifié  ,  on  yerfera  deflus ,  le 
fuc  de  rofes  dépuré  on  couvrira  le  pot ,  on  le 
mettra  dans  de  l’eau  chaude  pour  faire  digerer  la 
matière  vingt -quatre  heures ,  enfuite  on  la  fera 
bouillir  legerement ,  on  la  coulera  avec  forte  ex- 
preffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  l’ayant  paffé 
par  un  blanchet  ,  on  le  fera  cuire  en  fyrop  par 
un  petit  feu. 

Ce  fyrop  ed  plus  purgatif  que  le  precedent ,  on 


Syrupis  Rofatus  compofttts  cum 

hellebfro . 

'IL.  Corùcum  Myrabolamrum  citrinorum  > 

J  • 

Foliorum  S  mua  mandater  uni  ana  g], 
Radias  Hellebori  ntgri  > 

Rhabàrbari , 

Far  tari  folubilts  ana  z  $ , 

Infundantur  calidè  per  viginti  quatuor 
horas  in  fucci  rofarum  pallidarum  dépura - 
ti  -jE  i i j  >  deinde  buliiant  ad  confumputmera 
quart  a  partis ,  colentur  fj  exprimantur , 
in  colatura  dijjolvt  facchart  j  5  1  j  5  clarifia 
centur  &  coquantur  in  fyrupum  S.  Â. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  racine  d’hellebore  feche ,  on  la 
concadéra  bien  avec  les  myrabolms  citrins  dont 
on  aura  feparé  les  noyaux ,  on  coupera  la  rhu- 
!  barbe  par  petits  morceaux,  on  mettra  le  tout  a- 
!  vec  le  fenné  8c  le  tartre  foluble  dans  un  pot  de 
1  terre  vernifiè  ,  on  verléra  defiiis  le  fuc  de  rofe 
1  pâle  dépuré  par  réfidence  8c  paffé  par  un  bian- 
.  chef, on  couvrira  le  pot  8c  on  le  mettra  au  bain 

marie 
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marie  chaud  'pendant  vingt- quatre  heures,  puis 
on  fera  bouillir  doucement  l'infufion ,  on  la  cou¬ 
lera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  &  ayant  clarifié  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  en  fera  con- 
fumer°rhumidité  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence 
de  fyrop. 

JI  purge  plus  fortement  que  les  fyrops  de  rofes 
précédais  ,  &  quelquefois  il  fait  vomir  ,  on  le 
donne  pour  la  melancholie  hypochondriaque , 
pour  répilepfie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  teigne, 
pour  la  ladrerie  :  la  dofe  en  eft  depuis  deux  drag- 
ines  jufqu’à  'fix* 

On  fait  quelquefois  entrer  dans  la  defcription 
de  ce  fyrop  ,  de  lepithyme  ,  du  polypode,  des 
gyrofles,  de  la  femence  de  citron  ,  de  la  reglif- 
le;  mais  ces  drogues  font  inutiles  dans  un  fyrop 
purgatif,  &  elles  occupent  les  pores  du  fuc ,  en 
forte  qu’il  ne  s’empreint  pas  tant  qu’il  feroit  des 
purgatifs. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  des 
purgatifs  &  à  les  corriger  ,  il  modéré  un  peu  la 
qualité  vomitive  de  l'hellebore  en  fixant  en  quel¬ 
que  façon  fa  fubftance ,  &  en  envelopant  un  fel 
acide  eflentieî  qui  eft  capable  de  picoter  les  fibres 
de  l’eftomach ,  &  de  caufer  le  vomifîement ,  mais 
comme  V  Alkaîi  du  tartre  foluble  eft  extrêmement 
affoibli  par  l’acide  du  cryftal  de  tartre  qui  entre 
dans  W  compofition  de  ce  fel,  il  ne  peut  pas  fi 
bien  détruire  les  pointes  du  fel  efientiel  de  l’helle- 
bore ,  qu’il  n’en  refte  beaucoup  ,  enforte  que  ce 
fyrop  excite  le  vo'miffement  aux  eftomachs  déli¬ 
cats;  les  myrabolans ,  la  rhubarbe  diminuent  suf¬ 
fi  l’aéfion  vomitive  de  l’hellebore ,  parce  qu’ils  la 
déterminent  en  bas  par  les  felles  ;  on  pourrait  a- 
batre  entièrement  cette  qualité  vomitive  en  fub- 
ftituant  du  fel  fixe  de  tartre  au  tartre  foublé ,  mais 
le  fyrop  en  aurait  moins  dé  vertu  ;  car  ce  fel  Al- 
kali  ayant  trop  rompu  les  pointes  du  fel  efientiel 
acide  de  l’hellebore  ,  il  ne  fe  feroit  point  aftez 
d'irritation  d#ns  les  vifceres ,  &  le  fyrop  purge¬ 
rait  moins  ;  il  eft  bon  qu’il  irrite  un  peu ,  & 
qu’il  fecouë  le  corps  dans  les  maladies  où  il  eft 
employé. 

Lorfqu’on  voudra  conferver  toute  la  force  de 
l’hellebore  dans  l’infufion ,  il  faudra  à  la  place  du 
tartre  foluble ,  mettre  du  cryftal  de  tartre  ou  du 
tartre  blanc  ,  ce  mixte  étant  acide  ne  détruira 
point  le  fel  efientiel  de  l’hellebore  ,  &  le  fyrop 
purgera  par  haut  &  par  bas. 

Syriens  Rofarum  fie c arum, 

rdL.  Rojarum  rubrarum  Jiccarum  §  x , 

lnfundantur  per  horas  0B0  >  in  aquœ  ca- 

Ma  ibüj, 

Deinde  coquantur  ad  quart  a  partis  con- 
fumptionem ,  colentur  (7  exprimantur ,  co¬ 
la  tur  a  facchan  ffc  i j ,  clarificetur  (7  coquet- 
îur  in  Syrupum ,  S.  A. 


R  S  E  L  L  E.  eizy 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifte  les 
rofes  feches  les  plus  belles  qu’on  pourra  trouver, 
on  verfera  deflùs  ,  l’eau  bouillante,  on  couvrira 
le  pot ,  &  on  Liftera  la  matière  en  digeftion  huit 
ou  neuf  heures  ,  en  fuite  on  la  fera  bouillir,  on 
la  coulera  avec  exprefiion  ,  &  dans  la  colature 
on  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange ,  & 
on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  arrêter  la  diarrhée ,  la 
dyffenterie  ,  le  vomiffement  de  fang  ,  pour  la 
fquinanae ,  pour  fortifier  l’eftomach  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  eft  teint  de  la  couleur  des  rofes ,  mais 
on  peut  relever  confiderablement  cette  couleur 
&  le  rendre  plus  beau ,  en  mêlant  dans  l’infùfion 
ou  dans  le  fyrop  quand  il  eft  cuit, douze  ou  quin¬ 
ze  gouttes  d’efprit  de  vitriol  ou  de  foulfre  ,  ou 
une  dragme  &  demie  d’efprit  de  fuc ,  ou  deux 
onces  de  fuc  de  grenade  ou  de  berberis. 

On  peut  faire  plufieurs  infufions  de  rofes  fe¬ 
ches  dans  la  même  eau  ,  mais  c’eft  un  travail 
inutile  ;  car  dix  onces  de  rofes  feches  doivent 
être  fuffifantes  pour  remplir  de  leur  fubftance  les 
pores  de  trois  livres  d’eau  ;  &  quand  on  fait  une 
fécondé  infufion  ,  les  rofes  ne  trouvant  plus  de 
place  pour  communiquer  leur  impreffion ,  on  les 
retire  aufli  teintes  qu’on  les  y  avoit  mifes. 

Syrupus  de  Rhamno  cathartico. 
IL.  Succi  baccarum  maturarùtn  Rhamni  ca - 

4 

thartici  depurati  £5  vj , 

Sac  c  bar  i  jfe  iu  , 

Mellis  defpumati  |b  $ , 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  fpijjhu- 
dinem  Jyrupi;  adde  fub  finsm  co Bioms  fe - 
quentia  in  nodulo  ligatay 

Cinnamomi  5  iij , 

Mafltcb.  5  i  j  > 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  beaucoup  de  bayes  meures  de  ner¬ 
prun,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  on  les  Liftera  quelques  heures  en  digeftion, 
puis  on  les  exprimera,  on  fera  depurer  le  fuc  en 
le  Liftant  repofer  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu 
chaud, &  le  feparant  de  fes  feces  par  inclination, 
on  le  mêlera  avec  le  fucre  &  le  miel,  on  fera 
cuire  le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence 
de  fyrop  ,  on  y  ajoûtera  fur  la  fin  de  la  cuitte , 
la  canelie  &  le  maftich  concaffez  &  envelopez 
dans  un  nouët  qu'on  Liftera  toujours  tremper 
dans  le  fyrop. 

Il  eft  fort  purgatif ,  il  évacue  principalement 
les  ferofiîez ,  on  en  donne  aux  gouteux,aux  hy¬ 
dropiques  &  à  ceux  qui  ont  des  obftrudions  ; 

]x 
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la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes ,  jufqu’à^  u- 
ne  once  6c  demie ,  il  faut  manger  aafiitôt  qu’on 
l'a  pris. 

Ce  fyrop  eft  décrit  dans  plulieurs  Pharmaco¬ 
pées  fous  le  nom  de  fyrop  hydragogue,  on  le  fait 
fouvent  avec  du  miel  fans  fucre ,  mais  il  eil  plus 
convenable  d’employer  le  fucre  en  un  fyrop  qu’on 
prend  par  la  bouche  ;  le  miel  que  ]  ajoute  dans 
fa  defcription  ,  eft  pour  empêcher  que  le  fyrop 
ne  candide  quand  on  le  garde. 

La  canelle  6c  le  niaftich  font  joints  ici  pour 
corriger  l’a&ion  violente  du  fyrop  en  empêchant 
les  tranchées ,  6c  pour  fortifier  l’eftomach  pen- 
*  dant  la  purgation ,  mais  ces  ingrediens  font  inu¬ 
tiles  en  cette  occafton  ;  le  manger  dès  qu’on  a 
pris  ce  fyrop ,  eft  le  meilleur  correélif  qu’on  lui 
puifte  donner,  6c  il  fortifie  plus  l’eftomach  que 
ne  feroient  la  canelle  6c  le  maftich  :  tout  ce  que 
ces  aromats  peuvent  faire  ici,c’eft  de  donner  un 
peu  d’odeur  agréable  au  fyrop. 

Si  après  avoir  pris  de  ce  fyrop ,  on  demeuroit 
longtems  fans  manger  comme  Ion  obferve  après 
avoir  pris  une  autre  efpece  de  purgatif,  il  pour- 
roit  caufer  des  tranchées  ,  parce  que  le  nerprun 
contient  un  fel  effenticl  acide  qui  picoteroit  les 
membranes  du  ventricule  6c  des  inteftins ,  mais 
la  fubftance  mucilagineufe  des  alimens  adoucit  ce 
fel  en  liant  6c  embaraflant  fes  pointes. 


Syrupus  de  Epithymo. 

JJL.  Epitbymi  §  iif?> 

Myrabolanorum  citrinorum , 

Indonim  ana  3  xv  > 

Emblicorum  , 

BellericoYum , 

Agavici  y 

Radicis  Polyfodii ,  '  " 

GlycyYYhiza  y 
HevbaYum  Tbymiy 
Calamintba , 

Bugloffty 

Stœchados  ana  3  vi  > 

Furnavia , 

Cufcutœ  ana  3X5 
RofaYum  YubYaYum , 

Seminis  fœnkuli  dulcis , 

Amfi  ana  3  ii  S , 

Prunovum  dulctum  par.  x> 

UvaYum  paJfaYum  §  iv , 

‘TamarindoYum  §  il  15 , 

MaceYentuY  omnia  psv  viginti  quatuor 
hoYas  in  cquœ  fontanœ  ,  deinde  co- 
quantur  ad  confumpiionem  teYtiœ  pavtis , 
colentur  (y  exprimantuv  :  colatura  cum  fac ** 
chari  albi  v  >  coquatur  in  fyrupum. 


REMARQUES. 

On  concaiïera  les  myrabolans,  le  polypode,Ia 
regliffe ,  les  femences  ,  on  incifera  l’epithyme  6c 
les  herbes ,  on  rapera  l’agaric  ,  on  mondera  les 
railins  de  leurs  pépins ,  on  humeétera  6c  l’on  dé¬ 
layera  les  tamarins  peu  à  peu  avec  l'eau  bouillan¬ 
te  ,  on  y  mettra  tremper  toutes  les  drogues  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre 
couvert  ;  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  à  1* 
diminution  du  tiers  ,on  la  coulera  avec  forte  ex- 
preffion,  on  la  laiftera  repofer  quelques  heures; 
puis  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer 
les  feces  qu’on  rejettera  ;  on  mêlera  dans  la  li¬ 
queur  purifiée  le  fucre  ;  on  mettra  le  mélange 
dans  un  plat  de  terre  ,  6c  l’on  en  fera  confu- 
mer  l’humidité  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence 
de  fyrop. 

Il  eft  employé  pour  purger  la  bile  noire  8c  la 
melancholie  hypochondriaque ,  on  en  donne  aux 
lepreux ,  aux  galeux ,  aux  verolez ,  aux  épilepti¬ 
ques,  6c  à  ceux  qui  ont  des  cancers  6c  des  ulcé¬ 
rés  malins;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  deux  onces. 

Les  principaux  purgatifs  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  ce  fyrop  6c  qui  font  fes  vertus 
les  plus  eftentielles ,  font  les  myrabolans  6c  l’aga¬ 
ric  ;  mais  ils  font  tellement  offufquez  par  la  quan¬ 
tité  des  autres  drogues  qu’ils  n’y  peuvent  guère 
communiquer  de  leurs  qualitez  ;  je  ferois  d’avis 
qu’on  en  retranchât  beaucoup  ,  6c  qu’on  mît  en 
leur  place  du  fel  de  fumeterre ,  il  aiderait  à  tirer 
la  teinture  des  ingrediens  ,  à  corriger  les  purga¬ 
tifs  ,  6c  il  rendroit  le  fyrop  plus  apéritif  6c  par 
confequentplus  propre  pour  les  maladies  où  il.eft 
employé  :  je  voudrais  donc  compofer  ce  fyrop 
en  la  maniéré  fuivante. 

Syrupus  Epthymi  reformatas. 

Jfi.  Epitbymiy 

MiYabolanoïum  citYinoYnm , 
Tamarindovum  ana  ^  ii  15  > 

Agavici , 

Salis  fumavia  ana  3  vj , 
hifundantUY  calide  bovis  24.  in  aqua  bu - 
gïofft ftillatitia  ifeiv  ?  deinde  bulliant  levi- 
teYy  colentuY  &  expYimantur . 

Colatura  cum  face  bar?  tbij>  clavifïcetur 
(y  coquautY  in  fyYupum. 

On  pourroit  faire  entrer  deux  onces  de  miel 
écumé  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  pour  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  candît. 

Syrupus  Fumariœ  fîmplex* 

J/L.  Succï  Fumaria  depuvati  > 

Sacchavi  albi  ana  ife  îj , 

Coquantur  fimul  (y  fiat  fyrupus  S.  A. 

RE: 


Vertu*. 


Dotes 


Ycrtu»* 

D«fe. 
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REMARQUES. 

-  On  cueillir*  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur , 
on  la  pilera  dans  un  mortier  8c  on  l’exprimera  à 
la  pre de  pour  en  tirer  le  fuc ,  on  clarifiera  ce  fuc 
en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  8c  le  pafiant 
par  un  blanchet. 

On  mêlera  enfemble  parties  égales  de  ce  fuc 
de  fumeterre  dépuré  8c  de  fucre  blanc  ,  on  fera 
bouillir  le  mélange  à  petit  feu  dans  un  plat  de 
terre  jufqu  a  confidence  de  fyrop  ,  l’écumant  de 
temps  en  temps. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  galle,  pour  les  dar¬ 
tres  ,  pour  exciter  l’urine ,  il  purifie  le  fang  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once 
8c  demie. 

La  fumeterre  contient  beaucoup  de  fel  eften- 
tiel  propre  à  exciter  une  efpece  de  fermentation, 
il  fe  fepare  beaucoup  des  feroiitez  les  plus  acres 
qui  iortent  par  les  pores  ou  par  les  urines. 

Sjrupus  Fumariœ  major  feu 
compofitus  ,  M. 

OjL.  Myrabolanorum  citrinorum  & 
cbebulorum  ana  g  ij  S  > 

Florum  BugloJJi  vel  Borraginis , 
Violarum , 

Abjintbii  Pontici  majoris  feu  vulgaris 
Cufcuta  ana  g  j  j 
Epitbymi , 

Polypodii  mundati  ana  g  vi  j  > 

Glycyrrhifœ , 

Seminis  Amji , 

Rojarum  rubrarum  ana  g  > 

PrunoYum , 

Pajfularum  exacinatarum  ana  fb  S  j 
‘Tamarindonim  , 

Pulpœ  caffiœ  fiftula  ana  g  i  j , 

CoyuantuY  in  aquœ  fontanœ  fb  x  j  ad 
tertias ,  colaturœ  adde 
Succi  fumariœ  depurati  & 

Sacchari  aibi  ana  JfciijV 
Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

Pour  bien  faire  ce  fyrop  on  aura  de  la  fume¬ 
terre  dans  fa  vigueur ,  on  la  pilera  dans  un  mor¬ 
tier  8c  l’on  en  exprimera  le  fuc  à  la  prefie  ,  on 
dépurera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon 
8c  le  pafiant  par  un  blanchet  ,  on  mettra  infufer 
dans  ce  fuc  chaudement  pendant  vingt- quatre 
heures ,  les  tamarins  que  l’on  y  démêlera  peu  à 
peu  ,  8c  les  myrabolans  bien  concafiez  ;  on  fera 
bouillir  enfuite  legerement  l’infufion ,  on  la  cou¬ 
lera  avec  exprefiion  ,  on  y  diftoudra  la  pulpe  de 
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:  cafTe  ,  on  fa  mettra  bouillir  encore  un  bouillon 
8e  on  la  coulera  de  nouveau  ,  puis  on  en  fera 
évaporer  doucement  l’humidké  dans  un  plat  de 
terre  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

D’une  autre  part  on  choifira  de  la  racine  de 
polypode  de  chêne  de  la  plus  grofie  8c  de  la  mieux 
nourrie ,  on  la  nettoyera  de  fes  filamens  ,  on  la 
concafiera  bien  dans  un  mortier  8c  on  la  fera 
bouillir  dans  l’eau  environ  demi  heure  ,  on  y 
ajoutera  les  prunes ,  les  railins  ,  l’abfinthe ,  l’anis 
8c  enfin  la  reglifîe  ratifiée  8c  concaflée,  la  cufcu- 
te ,  lepithyme  8c  les  fleurs  ;  quand  la  décoéiion 
fera  faite,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  ,  on  la 
laifiéra  rafîeoir ,  8c  on  la  verfera  par  inclination 
pour  fia  feparer  de  fes  feces  ,  on  y  fera  cuire  le 
fucre ,  l  ecumant  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  on 
y  mêlera  alors  exactement  la  liqueur  purgative , 
8c  l’on  fera  du  tout  un  fyrop  en  confiftence  rai- 
fonnable ,  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  lâcher  le  ventre ,  pour  lever 
les  obftruétions  ,  pour  fortifier  l’eftomach  8c  le 
foye ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  lepre ,  la  galle 
8c  les  autres  maladies  de  la  peau  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

Cette  dcfcription  me  paroît  embaraflee  de  dro¬ 
gues,  dont  la  plupart  font  inutiles, les  autres  nui- 
fibles ,  8c  les  autres  mal  appropriées ,  les  fleurs 
de  borrache ,  la  reglifte ,  l’anis ,  le  polypode ,  les 
raifins  ne  peuvent  pas  beaucoup  fcrvir  ici;  les 
7  rofes  rouges  ont  une  aftriétion  qui  ne  peut  que 
nuire  à  la  vertu  des  purgatifs;  les  prunes,  la  caf- 
fe,  les  tamarins  font  des  medicamens  de  fubftan- 
ce  trop  épaifle  pour  s’accommoder  bien  dans  un 
fyrop  qui  doit  être  coulant  ;  de  plus  on  a  tou- 
I  jours  ces  drogues  prêtes  pour  les  employer  dans 
les  médecines  quand  les  Médecins  le  jugent  à 
propos;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  reformât  ce 
fyrop  en  la  maniéré  fuivante. 

✓ 

Syrupus  Fumariœ  compofitus 
reformatas . 

Myrabolanorum  citrinorum  y 
Fohorum  Sennœ  Onentalis  , 

Seminis  violarum  ana  g  iij  > 

Salis  fumariœ  g  j , 

Infundantur  calide  per  z\  horas  in  fuc - 
ci  fumariœ  depurati  fb  iv , 

Demie  bulhant  leviter ,  colentur  &  ex- 
primnntur  >  colatura  cum  facchari 
fb  iij  *  cia)  ificetuy  &  coquatur  in fy  ru  - 
püm  S.  A. 

REMARQUES. 

Ce  fyrop  fera  plus  purgatif  que  l’autre ,  il  con¬ 
tiendra  davantage  de  la  vertu  de  la  fumeterre 
dont  il  porte  le  nom ,  8c  il  fera  fait  avec  bien 
moins  d’embaras;  j’y  employé  les  mirafcoîans  ci - 
trins  préférablement  aux  autres  ,  parce  qu’on  les 
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eftime  les  meilleurs ,  mais  on  en  peut  mettre  par¬ 
ties  égales  de  chepules  6c  de  citrins,  comme  on 
le  demande  dans  la  defcription  ordinaire ,  fi  on 
le  juge  à  propos  ;  je  préféré  la  femence  de  vio¬ 
lette  à  la  fleur  ,  parce  qu’elle  eft  plus  purgative. 
•Le  fenné  augmentera  auffi  la  faculté  purgative  du 
fyrop ,  mais  fans  cette  addition  il  purgeroit  bien 
peu;  outre  que  le  fel  de  fumeterre  augmente  la 
qualité  aperitivc  de  ce  fyrop il  fert  de  correctif 
aux  purgatifs  ;  car  comme  alkali  ,  il  raréfié  leur 
fubftance  vifqueufe  6c  il  l’empêche  de  s’attacher 
trop  aux  membranes  des  vifceres  ,  6c  d’y  caufer 
des  tranchées  par  leur  acreté. 

Syrupus  Magiftralis  Catharticus. 

Ofi.  Radicis  Iridis  noflratis , 

HermodaBy lorum  ana  §  i j , 

1 Turbith  gummcji) 

Mechoacani , 

Jafop  ,  ana  §  j  fj , 

Ebuli , 

Rheï  tleBiy 

FoliOYum  Senti  a  Orient  ali  s, 

TTartari  folubilis  ana  y 

Agarici  trochifcatiy 
Seminis  Violarum  y 
Foliorum  Gratiola  & 

Soldanellœ  ana  § 

Omnia  contufa  infundantur  per  quatuor 
dies  in  •vint  albi  generofi  fb  iv.  j  deinde  fil - 
tretur  ttnBura  per  chartam  emporcticam 
aux  per  mankatn  hippocratis  &  igné  lento  ad 
confifientiam  Jyrupt  evapotetur .  ' 

Ifi.  Refiduum  inffionis  ['ipv af cri ptœ. co¬ 
nnut  ur  in  aqua  communis  fb  vj  ,  ad  ton- 
fumptiontm  tertia  partis  ,  deinde  coletur 
decoBio  (y  t  xprimatur  ;  colatura  cum  fac- 
chari  albi  fb  iv  3  &  mellis  dejpumati  g  iv , 
coquatur  in  fyrupum  cum  quo  exaBe  rriij- 
ceatur  tinBura  fuprafcripta  >  &  put  jy- 
rupus . 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  drogues ,  on  les  mêlera  en- 
femble  ,  on  les  mettra  tremper  pendant  quatre 
jours  dans  le  vin  blanc  en  un  vaiffeau  bien  bou¬ 
ché  qu’on  aura  placé  dans  le  fumier  ou  au  foleil, 
enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  par  le  papier  gris, 
6e  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  un  plat 
de  terre  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur 
ait  acquis  une  confidence  approchante  de  celle 
du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  fera  refté 
après  la  filtration  ;  on  le  fera  ^bouillir  dans  fix  li¬ 


vres  d’eau  jufqu’à  diminution  du  tiers ,  on  cou¬ 
lera  de  l’on  exprimera  la  decoétion  ,  on  y  mêle¬ 
ra  le  fiacre  de  miel  ,  on  clarifiera  le  mélange ,  6c 
on  le  fera  cuire  en  fyrop  épais  ;  alors  on  le  re¬ 
tirera  du  feu  6c  l’on  y  mêlera  exactement  la 
teinture  épaiffie  ,  pour  faire  du  tout  un  fyrop 
qu’on  gardera. 

Il  purge  puiffamment  les  ferofitez  6c  la  pituite 
groffiere  du  cerveau  ,  il  leve  les  obftruétions ,  il 
elt  bon  pour  l’hydropifie  ,  pour  faire  venir  les 
mois  aux  femmes ,  pour  les  pâles  couleurs  ;  la  dofe 
en  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  6c 
demie. 

On  employé  le  vin  pour  l’infufion  des  drogues 
qui  entrent  dans  la  compoiïtion  de  ce  lÿrop , 
parce  qu’étant  réfineufes  ,  il  leur  faut  un  diflol- 
vant  fulphureux  :  le  tartre  folub  e  y  elt  mis  pour 
aider  au  vin  à  tirer  la  teinture  des  mixtes,  pour 
corriger  les  purgatifs  6c  pour  rendre  ce  fyrop  plus 
apéritif. 

On  ne  fait  évaporer  beaucoup  de  l’humidité 
de  la  teinture  qu’après  qu’elle  a  été  filtrée  ,  afin 
que  n’étant  pas  obligé  de  la  faire  bouillir  avec  le 
fyrop ,  on  en  conferve  mieux  le  purgatif. 

On  tire  par  le  moyen  e  l’eau,  le  refie  de  la 
fubftance  utile  des  medicamens ,  6c  comme  cette 
fubftance  eft  la  plus  fixe ,  il  n’y  a  pas  tant  à  crain¬ 
dre  quelle  fe  diffipe  en  bouillant. 

Le  miel  qu’on  ajoûte  avec  le  fucre  ne  fert 
qu’à  empêcher  que  le  fyrop  ne  candiffe  en  vieil- 
liffant. 

Syrupus  Magiftralis  Aftringens , 
feu  Syrupus  \ Dyjentericus . 

Ifi.  Rhabarbari  eleBi  §  j  » 

Myrobalanorum  citrimrum  g  $  ? 

Corticis  Granatorum  y 

RofaYum  rubrarum  ana  giij, 

Infundantur  calide  per  24  horas  in  a- 
quœ  plant aginis  flillatitiœ  fbiij. 

Deinde  bulhant  le'viter  y  in  colatura 
cum  exprejfione  forti  faBa  >  mifee 

Suça  Lierberis  depurati  §  iv  y 

Saahari  albi  fb  i  j  > 

Clarificentur  &  cçquantur  S.  A.  in  fy¬ 
rupum. 

REMARQUES. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux, 
on  concaflera  les  myrabolans  6c  l’écorce  de  gre¬ 
nade  ,  on  mettra  toutes  les  drogues;  infufer  en- 
femble  chaudement  dans  l’eau  de  plantain  pen¬ 
dant  24  heures  ,  on  fera  enfuite  bouillir  l’infu- 
fion  quelques  bouillons  ,  6c  on  la  coulera  avec 
forte  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fuc  de  berberis 
6c  le  fucre  ;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  on  le  paffera  par  un  blanchet,  6c 
on  le  fera  cuire  en  fyrop. 
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Il  évacue  très-doucement  les  humeurs  bilieufes 
par  le  ventre ,  en  reflerrant.  ;  il  eft  bon  pour  la 
dyfenterie  8c  pour  les  autres  cours  de  ventre  :  il 
Doic.  fortifie  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  on¬ 
ce  jufqu’à  trois;on  en  prend  ordinairement  trois 
'  cuillerées  ou  une  once  8c  demie  ,  huit  ou  neuf 
matins  de  fuite  à  jeun. 

Il  n’y  a  pas  bien  long-tems  que  ce  fyrop  a  été 
décrit  dans  quelques  Pharmacopées;  il  ne  paroif- 
foit  que  dans  de  ümples  manuferits  ,  dont  plu- 
îieurs  perfonnes  faifoient  un  fecret  ,  il  eft  préfen- 
tement  beaucoup  en  ufage  :  je  l’a  vois  obmis  par 
mégarde  dans  la  première  édition  de  cette  Phar¬ 
macopée  ;  il  varie  un  peu  dans  les  deferiptions 
pour  les  dofes  des  ingrediens  ;  je  donne  celle-ci 
comme  la  meilleure.  On  y  demande  ordinaire¬ 
ment  de  l’eau  de  rofe  avec  celle  de  plantain  en 
parties  égales  ,  mais  comme  l’odeur  8c  la  vertu 
de  l’eau  rofe  fe  dilîipe  en  bouillant  ,  je  l’ai  cru 
inutile  ;  de  plus ,  comme  les  Apoticaires  tirent 
toujours  leur  eau  de  rofe  des  rofes  pales  ou  des 
rofes  blanches  ,  parce  quelles  ont  plus  d'odeur 
que  les  autres ,  l’eau  de  rofe  qu’on  demanderoit 
ici  comme  aftringente-,  ne  l’eft  aucunement;  au 
contraire,  elle  a  retenu  de  la  vertu  des  rofes  qui 
Pont  rendue  plutôt  un  peu  laxative  qu’aftringen- 
te.  Au  relie  les  rofes  rouges  qu’on  employé  dans 
cette  compofition  fuppléent  au  defaut  de  leur 
eam  . 

Syrupus  de  Scammonïo . 

%C.  Scammonii  eleEîi  craffu feule  triti  s  vj, 
Liquiritia  rafa  &  conta  fa  s  iij , 
Infundantur  per  très  dies  in  aqua  'vit  a 
îbifi  ydeinde  filtretur  tinBura  &  cum  fac- 
chari  albi  pulverati  fc  ij  ,  evaporetur  in 
fyrupum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  la  feammonée, 
on  ratifiera  8c  l’on  concafléra  bien  la  reglifle ,  on 
les  mettra  enfemble  dans  un  matras ,  on  verfera 
deflus  1  eau  de  vie  ,  on  bouchera  le  matras  ,  8c 
l’ayant  placé  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre 
lieu  chaud  ,  on  laiflera  la  matière  en  digefiion 
pendant  trois  jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps, 
on  filtrera  enfuite  l’infuSon ,  8c  l’ayant  mife  dans 
un  plat  de  terre  ,  on  y  mêlera  le  fucre  en  pou¬ 
dre  ;  on  pofera  le  plat  fur  un  petit  feu ,  pour  fai¬ 
re  fondre  le  fucre  8c  évaporer  l’humidité  jufqu’à 

Vertus.  C0nfiftencc  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  purger  les  mélancholiques 
Dofe.  hypochondriaques  ,  les  léthargiques  ,  les  apo¬ 
plectiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once  8c  demie  :  c’eft  un  purgatif  vi¬ 
goureux. 

L’eau  de  vie  eft  un  difiolvant  convenable  pour 
difioudre  la  feammonée  qui  eft  refineufe  ;  elle  fe 
charge  aufti  de  la  fubftance  de  la  reglifle  qui  fert 
de  correctif  à  la  feammonée. 
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L  elprit  de  vin  qui  eft  dans  la  teinture  s’éva- 
pore  comme  la  partie  la  plus  legere  ,  lorfqu’on 
met  le  fyrop  fur  le  feu,  &  il  reile  le  phlegme  de 
leau  de  vie,  le  fucre,  la  refine  de  la  feammo- 
nee  &  l’extrait  de  la  reglifle ,  qui  étant  bien  unis 
enfemble  font  un  fyrop  ;  il  ne  faut  point  crain¬ 
dre  que  la  vertu  purgative  de  la  feammonée  fe 
foit  diffipée  dans  l’évaporation  ;  car  la  refine  dans 
laquelle  elle  confille  eft  pefante. 

Sur  deux  dragmes  de  ce  fyrop  ,  il  entre  la 
fubftance  ou  la  reline  de  trois  grains  de  feam¬ 
monée. 

Sur  trois  dragmes  de  fyrop,  il  entre  h  fubf¬ 
tance  de  quatre  grains  8c  demi  de  feammonée. 
i  Sur  demi  once  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance 
de  ftx  grains  de  feammonée. 

Sur  cinq  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftan¬ 
ce  de  fept  grains  8c  demi  de  feammonée. 

Sur  fix  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance 
de  neuf  grains  de  feammonée. 

Sur  fept  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftan¬ 
ce  de  dix  grains  8c  demi  de  feammonée. 

Sur  une  once  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance 
de  demi  fcrupule  de  feammonée. 

Sur  neuf  dragmes  de  fyrop, il  entre  la  fubftan¬ 
ce  de  treize  grains  8c  demi  de  feammonée. 

Sur  dix  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftan¬ 
ce  de  quinze  grains  de  feammonée. 

Sur  onze  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftan¬ 
ce  de  feize  grains  8c  demi  de  feammonée. 

Sur  une  once  8c  demie  de  fyrop ,  il  entre  la 
fubftance  de  dix -huit  grains  de  feammonée. 

La  feammonée  ne  fe  difiout  pas  entièrement 
dans  l’eau  de  vie,  on  rejette  comme  inutile  fa 
partie  crafle  8c  terreftre  qui  demeure  au  fond  du 
matras  avec  le  marc  de  la  reglifle. 

On  a  mis  en  ufage  dans  le  vulgaire  un  fyrop 
de  feommonée  qu’on  compofe  en  la  maniéré 
fuivante. 

On  met  dans  un  plat  de  terre  de  la  feammonée 
en  poudre ,  du  fucre  aufii  pulverifé  8c  de  l’eau  de 
vie;  on  allume  l’eau  de  vie  ,  8c  quand  elle  eft 
brûlée ,  il  refte  un  fyrop  qu’on  fepare  de  fes  fe- 
ces  par  inclination ,  il  eft  purgatif  ;  mais  comme 
la  dofe  de  la  feammonée  y  eft  mal  obfervée,  par¬ 
ce  qu’on  en  met  tantôt  plus  8c  tantôt  moins,  il 
a  quelquefois  plus  8c  quelquefois  moins  de  for¬ 
ce  :  j’en  ai  vû  qui  produiloit  de  bons  effets  en 
purgeant  comme  les  purgatifs  ordinaires ,  8c  d’au¬ 
tre  qui  excitoit  des  fuperpurgations  8c  des  flux  de 
fang. 

La  maniéré  de  préparer  ce  fyrop  eft  irreguîie- 
re  ;  car  en  faifant  brûler  l’eau  de  vie  on  enleve 
beaucoup  des  parties  de  la  fcammonée;il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  s’en  tenir  à  la  première  defeription. 
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Syrupus  Mercurialis  Jîmplex, 

IfL.  Succi  Menurialis  depurati  5 
Saccbari  albi  ana  £b  i  j  j 

Coquantur  fimul  ad  confiftenttam  fyrupi. 
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REMARQUES. 

On  cueillira  de  la  Mercuriale  enf  fa  plus  gran¬ 
de  vigueur ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  &  l’on  en  tirera  le  fuc  par  la  preffe ,  on  dé-  I 
purera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon , 
&  le  filtrant  ou  le  paflant  par  un  blanchet.  On 
mêlera  ënfemble  parties  égales  de  fuc  de  Mercu¬ 
riale  dépuré  &  de  fucre ,  dans  un  plat  de  terre , 
on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  dif- 
foudre  le  fucre  &  pour  faire  évaporer  1  humidité 
fuperfluë  jufqu’à  confiftance  de  fyrop. 

Il  lâche  le  ventre,  il  excite  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  il  eft  propre  pour  faire  fortir  l’arriere-fais , 
il  purifie  le  rang;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  trois. 

En  faifant  cuire  ce  fyrop  par  évaporation ,  il 
retiendra  plus  de  la  qualité  de  la  Mercuriale ,  que 
fi  on  le  fâifoit  bouillir ,  parce  qu’il  ne  s’évapore¬ 
ra  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  ,  &  il  fe  fe¬ 
ra  moins  de  diiïlpation  du  fel  efientiel. 

Syrufus  Mercurialis  major  feu 
comjjofitus . 

jZ.  Succorum  dépurât  or  um  Mercurialis 

fùi&y 
Borragtnis , 

Buglojjî  an  a  §~viij  > 

Radius  Ireos  noflratis  ^  iv  > 

Gentiane  g  i  j  > 

Sacchari  albi ,  vel  mellis  Narbonenfis 

feij. 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  on  [rapera  la  racine  d’iris  ,  &  l’on  tirera 
les  fucs  par  expreflion  ;  on  les  dépurera  en 
les  faifant  bouiller  legerement  &  les  pariant 
par  un  blanchet  ou  par  un  filtre  ;  on  fera  trem¬ 
per  chaudement  dans  ces  fucs  depurez  qu’on  au¬ 
ra  mêlez  enfemble ,  la  racine  de  gentiane  coupée 
par  morceaux ,  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis 
on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion ,  on  la  laif- 
fera  purifier  par  refidence ,  &  l’ayant  feparée  de 
fes  feces  ,  on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  a- 
vec  le  fucre  ou  le  miel ,  &  par  un  petit  feu  l’on 
en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  conliftence 
de  fyrop. 

Ce  fyrop  eft  purgatif  ,  on  le  donne  pour  pur¬ 
ger  les  ferofitez  pour  donner  de  l’appetit',  pour 
purifier  le  fang,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  provoquer  l'accouchement ,  pour  fai¬ 
re  fortir  l’arriere-fais  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 
once  jufqua  trois  ;  c’eft  un  bon  remede  pour 
i’afthme,  ü  l’on  en  prend  tous  les  matins  une  j 
cueillerée  pendant  un  mois  :  on  l’appelle  fyrop 
de  longue  vie  ou  de  calabre.  Quelques  Phar-  j 
macopées  le  décrivent  fous  le  nom  de  fyrupus  de 
GenùariA. 


On  fait  ordinairement  tremper  la  racine  de 
Gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  en  joindre  en- 
fuite  la  teinture  avec  les  fucs  ;  cette  méthode  fe¬ 
rait  bonne  li  l’on  n’étoit  pas  obligé  d’en  faire 
confumer  l’humidité  avec  le  fucre  ;  car  le  vin 
blanc  eft  un  difîolvant  plus  convenable  que  les 
fucs  pour  bien  extraire  la  fubftance  de  la  racine , 
mais  lorfquon  le  ferait  évaporer  il  en  emporte¬ 
rait  beaucoup  plus  de  la  partie  volatile  que  ne 
font  les  fucs. 

Cette  racine  eft  employée  dans  le  fyrop  pour 
augmenter  fa  vertu  hyfterique  ,  &  pour  purifier 
le  fang. 


Syrupus  Viol  arum  Jïmplex. 

V-  Z'hrum  Vtolarum  recentium  mundato- 
rum  ü}  ij , 

Aquéc  communis  ferventis  fk  iv. 

Macerentur  horis  ofto  in  vafe  terreo  vi¬ 
tre  ato  cooperto ,  in  exprejfo  calente  denuo 
infunde  pari  temporis  intervalles ,  viol  arum 
recentium  tantum de?n ,  in  exprejfionis  pnùs 
clarificatœ  per  fimpltcem  trium  horarum  re- 
fidentiam  ifciij  ,  dijjolve  ad  vaporem  bal- 
net  maria  , 

Sacchari  albi  pulverati  vj , 

\ 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  deux 
livres  de  belles  violettes  nouvellement  cueillies  & 
mondées  ;  on  verfera  deffus  quatre  livres  d’eau 
chaude  ,  on  couvrira  le  pot  ;  &:  on  tarifera  la  ma¬ 
tière  huit  ou  neuf  heures  en  digeftion  ;  on  fera 
chauffer  l’infufion  au  bain  marie  ,  on  la  coulera 
avec  forte  expreflion ,  on  y  mettra  infufer  com¬ 
me  devant  une  pareille  quantité  de  violettes ,  on 
coulera  &  l’on  exprimera  fortement  cette  fécon¬ 
dé  infufion  ,  on  la  laiffera  repofer  trois  ou  quatre 
heures ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  la  fe- 
parer  de  fes  feces ,  on  la  pefera ,  on  la  mêlera  a- 
vec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  pulveriie, 
dans  un  baffin  d’étain  ou  dans  le  même  pot  de 
terre  ,  on  pofera  le  vaiffeau  fur  un  bain  de  va¬ 
peur,  c’éft-à-dire,  fur  un  pot  à  demi  rempli  d’eau 
bouillante ,  &  l’on  remuera  le  mélange  avec  une 
cuillère  d’argent  jufqu’à  ce  que  tout  le  fucre 
foit  diffout  ,  alors  on  le  coulera  &  on  le  gar¬ 
dera. 

On  le  donne  pour  rafraichir  &  humeéter  la 
poitrine  ,  pour  épaiftir  &  adoucir  les  humeurs 
trop  acres  ,  pour  temperer  la  bile ,  pour  defalte- 
rer  dans  les  fièvres  ardentes  ,  êe  dans  le  rhu¬ 
me  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once.  >  ’  J 

De  la  même  maniéré  on  peut  préparer  le  fy-  s?r0P  dc 

roP  ^  Cyanœ.  „  .  bleuet, 

Quoi- 


fertus. 


Dofe. 


U  N  I  V  E 

Quoiqu’on  ait  trouvé  le  moyen  d  avoir  de  la 
fleur  de  violette  en  Automne  aufii  belle  qu  au 
Printems,  on  doit  toujours  prcferer  celle  duPrin- 
tems,  comme  la  meilleure  8c  la  plus  odorante. 

On  monde  les  violettes  ,  non  feulement  pour 
en  avoir  une  plus  belle  teinture,  mais  aufiî  pour 
empêcher  que  le  purgatif  ne  fe  mêle  dans  ce  fy- 
rop  ,  car  le  calice  ou  partie  herbeufe  de  cette 
fleur  eft  un  peu  purgatif. 

Les  violettes  Amples  font  préférables  en  Mé¬ 
decine  aux  violettes  doubles  ,  elles  ont  plus  de 
couleur  ,  plus  d’odeur  5c  plus  de  vertu  :  celles 
qui  ont  été  cultivées  font  en  certains  pais  plus 
belles  que  celles  des  bois ,  5c  en  d’autres  païs  les 
violettes  des  bois  font  plus  belles  que  les  culti¬ 
vées;  il  faut  toujours  choifir  les  plus  belles  5c  les 
plus  odorantes. 

_  U  ne  faut  pas  attendre  fur  la  fin  du  tems  des 
violettes  à  faire  un  fyrop  violât  ,  car  elles  per¬ 
dent  leur  beauté  à  mefurc  que  la  faifon  avance , 
les  premières  qui  paroiftent  font  toujours  les  plus 
belles  5c  les  meilleures ,  il  les  faut  cueillir  en  beau 
tems  ,  5c  les  mettre  dans  un  linge  mouillé  d’eau 
fraîche  ,  afin  de  les  conferver  en  leur  beauté, 
jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  mondées  ,  5c  qu’on  les 
employé. 

Par  les  deux  infufions  décrites ,  l’eau  doit  être 
autant  chargée  quelle  peut  l’être  ,  de  la  fubftan- 
ce  des  violettes  5c  il  feroit  inutile  d’en  faire  une 
troifiéme.  Quelques-uns  ,  au  lieu  des  infufions , 
tirent  le  fuc  de  violettes  mondées ,  ce  qui  eft  une 
aufii  bonne  méthode ,  mais  il  en  coûte  davanta¬ 
ge  ,  car  cette  fleur  eft  peu  fucculente ,  de  plus  il 
refte  beaucoup  de  la  teinture  5c  de  la  vertu  de  la 
violette  dans  le  marc  exprimé. 

On  ne  fait  point  bouillir  la  teinture  ni  le  fyrop 
de  violette ,  parce  que  l’ébullition  en  detruiroit  la 
couleur  ,  8c  en  feroit  difliper  les  parties  les  plus 
volatiles  ;  mais  on  doit  y  employer  deux  parties 
de  fucre  fur  une  partie  de  teinture  ,  afin  que  la 
confiftence  du  fyrop  foit  convenable. 

Il  faut  pulverifer  le  fucre  afiez  fubtiîement ,  a- 
fin  qu’il  fe  fonde  avec  facilité  dans  l’infufion  de 
violette  ,  5c  l’on  doit  Lifter  le  ftyrop  fur  le  bain 
bouillant  ,  ou  fur  du  feu  à  nud  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  fort  chaud ,  car  quand  on  ne  le  fait  pas  chauf¬ 
fer  fuffifamment  ,  le  fyrop  fe  conferve  peu,  à 
caufe  qu’une  portion  de  fucre  qui  n’a  pû  être 
diftoute  exactement  fe  précipite  au  fond. 

Quelques-uns  mêmes  font  prendre  un  bouillon 
au  fyrop  ,  il  perd  à  la  vérité  dans  ce  tems-là  un 
peu  de  fa  belle  couleur  ,  mais  il  la  reprend  quel¬ 
ques  jours  après ,  parce  que  les  parties  fulphureu- 
fes  de  la  violette  qui  s’étoient  écartées  en  bouil¬ 
lant  fe  réunifient  5c  s’étendent  quand  le  fyrop  eft 
refroidi.  * 

Quelques-uns  mêlent  dans  le  fyrop  violât  un 
peu  de  liqueur  acide  ,  comme  de  î’efprit  de  vi¬ 
triol  ,  de  l’efprit  de  foulfre  ,  du  fuc  de  citron 
pour  lui  donner  une  plus  belle  couleur  ,  5c  pour 
le  rendre  plus  rafraichiffant  5c  plus  agréable  au 
goût  ,  mais  comme  ces  acides  y  excitent  une 
fermentation ,  il  devient  rougeâtre ,  5c  il  fe  con- 
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j  ferve  moins  ,  il  vaut  mieux  garder  le  fyrop  fans 
acide,  on  y  en  mêlera  toûjours  bien  fur  le  champ, 
lorfqu’on  jugera  à  propos  d’en  faire  prendre  à 
quelque  malade. 

D’autres  ajoutent  dans  l’infufton  des  violettes 
un  peu  de  racine  d’iris  de  Florence  concafièe  , 
afin  d'augmenter  le  goût  du  fyrop  ,  car  l’iris  de 
Florence  a  une  odeur  de  violette  ,  mais  il  com¬ 
munique  une  petite  acreté  au  fyrop ,  laquelle  il 
eft  bon  d’éviter. 

Quand  le  fyrop  eft  refroidi ,  on  trouve  deffus 
une  écume  blanche  qu’il  faut  retirer  doucement 
avec  une  cuillère  ,  puis  verfer  le  fyrop  dans  des 
cruches  ,  ou  dans  des  bouteilles  de  verre  qu’on 
bouchera  bien  ,  il  faut  être  foigneux  de  les  met¬ 
tre  pendant  l'Eté  en  un  lieu  frais  8c  fec  ,  car  h 
grande  chaleur  fait  fermenter  le  fyrop  violât  & 
lui  fait  perdre  fa  couleur  ,  il  fe  forme  ordinaire¬ 
ment  deffus  une  croûte  qui  aide  à  le  conferver , 
parce  quelle  empêche  l’air  d’y  entrer. 

Le  fyrop  violât  a  plus  de  vertu  5c  plus  d’agrée- 
mem  pour  le  goût  ôc  pour  la  couleur  ,  les  pre¬ 
miers  lix  mois  que  dans  les  derniers  mois  de 
l’année  ,  mais  en  quelque  tems  que  ce  foit,  il 
eft  facile  d’y  remarquer  une  petite  acreté  qui 
vient  de  la  violette. 

Syrujnis  Violatus  comj>oJîtusr 5 
Mefué . 

If.  FloYum  Vîolanim  recentium  mundato- 
v  rum  §  i  j , 

Injubas  , 

Sebeften ,  ana  n. 

Samïnum  Cydoniorum  * 

Malva  ana  5  j. 

^  n 

Coqmntur  in  aquœ  cucurbita  diflillata 
q.  f.  colatura  cum  Sacchari  albi  ib  j  B  > 
clarificetur  (7  coquaruY  S .  A. 

'  R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  ouvrira  le  jujubes  5c  les  febeftes ,  on  enve~ 
lopera  les  femences  dans  un  nouet  ,  on  fera 
bouillir  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d’eau 
de  courge  diftillée  ,  on  y  mettra  enfuite  les  vio¬ 
lettes  ,  5c  quand  la  décoftion  fera  diminuée  du 
quart ,  on  la  coulera  avec  exprefiion ,  on  y  mê¬ 
lera  le  fucre  ,  011  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  5c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
gorge  5c  de  la  poitrine ,  car.  il  lie  5c  il  embaraffe 
par  les  parties  mucilagineufes  les  ferofitez  falées. 
qui  y  defeendent,  il  excite  le  crachat,  il  tempe- 
re  les  ardeurs  de  l’urine,  il  foulage  dans  les  dou¬ 
leurs  de  la  néphrétique  ,  il  en  faut  prendre  à  h 
cuillère ,  l’avalant  doucement  afin  qu’il  ait  le  tems 
de  faire  fon  effet. 

Il  faut  que  le  nouet  dans  lequel  on  envelope 
les  femences  de  coing  5c.  de  mauve ,  foit  de  toi- 
R  3  -  '  le 


Eau  de 
courge. 


Vertusi 


Vertus. 

Dole. 


i?4  P  H  A  R  M 

le  claire  8c  allez  ample  ,  en  forte  qu’elles  foient 
au  large ,  car  elles  fe  gonflent  en  bouillant  ;  fi  on 
les  mettoit  dans  la  decoétion  à  nud ,  elles  la  ren¬ 
draient  trop  mucilagineufe. 

Pour  faire  de  l’eau  de  courge  ,  il  faut  avoir 
plufieurs  courges  quand  elles  font  dans  leur  vi¬ 
gueur,  les  couper  par  morceaux, les  écraferbien, 
les  mettre  dans  une  cucurbite  avec  fon  chapiteau, 
y  adapter  un  récipient  ,  &  par  un  feu  modéré, 
faire  diftiller  l’humidité.  Cette  eau  eft  fort  hu¬ 
mectante  &  rafraichiflantc. 

Syrupus  Violatus  fohitivus . 

Ofi.  Florum  Violarum  integrorum  recen- 
tium  ffe  ij, 

Seminis  Violarum  contufi  ffc  fj. 

Infundantur  horis  duodecim  in  aquœ  fer¬ 
merais  îk  vj  ,  deinde  bulli ant  leviter  ,  co- 
lentar  &  exprimantur  ,  eidem  ceintura 
vecalefa&œ  infunde  fecundo  itemque  tertio , 
ne  quarto  ,  imo  fi  libeat  novies  >  tantum - 
dem  violarum  recentium  &  feminis  viola- 
rum  )  per  idem  temporis  fpatium  ,  ac  pri- 
ma  vice ,  déni  que  ultima  colatura  cum  fac- 
chari  alfa  ffc  iij  ,  clarificetur  &  coquatur 
infyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  employera  ici  les  violettes  entières  fans  les 
monder  ,  parce  que  la  partie  h'erbeufe  qu’on  re-  , 
tirerait  en  les  mondant  eft  la  partie  la  plus  pur- 
gative  de  la  fleur  ;  de  plus  on  ne  doit  pas  tant 
rechercher  pour  ce  fyrop  la  beauté  de  la  teintu¬ 
re  que  la  vertu  purgative  :  on  ajoutera  dans  l’in- 
fufion ,  la  femence  de  violette  qui  eft  beaucoup 
plus  purgative  que  la  fleur ,  8c  qui  par  confequent 
doit  augmenter  fa  vertu.  On  fera  l’infufion 
chaudement  dans  un  pot  de  terre  couvert  pen¬ 
dant  douze  heures ,  on  la  fera  bouillir  legere- 
ment,  on  la  coulera  avec  exprefiion,  on  mettra 
derechef  infufer  de  nouvelles  fleurs  8c  de  la  fe¬ 
mence  de  violettes  comme  devant  ;  dans  î’infu- 
fion  coulée ,  on  réitérera  des  infufions  8c  des  co- 
latures  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  entièrement 
empreinte  de  la  fubftance  des  violettes ,  ce  qu’on 
connoîtra  lorfque  les  fleurs  fortiront  teintes  de  la 
liqueur. 

On  fait  ordinairement  neuf  infufions ,  mais  les 
dernieres  font  inutiles  ,  car  la  liqueur  étant  tout- 
à-fait  chargée  de  la  teinture  des  premières  fleurs , 
elle  ne  peut  plus  rien  recevoir. 

On  mêlera  dans  la  derniere  infufion  coulée  le 
fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de 
fyrop. 

Il  purge  la  bile  8c  les  ferofitez  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqua  deux  onces.  ; 


A  C  O  P  E*  E 

Quelques-uns  mettent  tremper  dans  l’infufion 
!  de  violettes  coulée ,  de  la  rhubarbe  ou  du  fen- 
né  ,  ou  de  l’agaric  ,  pour  rendre  le  fyrop  plus 
purgatif ,  on  pourrait  aufli  y  ajouter  du  tartre 
foluble. 

Syrupus  de  Rhabarbaro . 

Rhabarbari  eleSîi  ffo  $  y 
Tartari  fblubilis  5  vj , 

Infundantur  caliâè  in  aqua  commuais 
q.  fi  per  duodecim  horas  deinde  bulliant 
l éviter  ,  colentur  &  exprimantur  ;  colatu¬ 
ra  per  refidentiam  clarificetur  (*r  cum  fac- 
chari  alfa  j-fe  iij ,  coquatur  in  fyrupum . 

REMARQUES.. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux , 
en  la  mettra  avec  le  tartre  foluble  dans  un  pot 
de  terre  verni  fié  ,  on  verfera  defliis  trois  ou 
quatre  livres  d’eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot, 
8c  on  lailfera  la  matière  en  digeftion  dix  ou  dou¬ 
ze  heures,  on  la  fera  bouillir  legerement  ,  on  la 
coulera  avec  exprefiion ,  on  remettra  le  marc  ex¬ 
primé  dans  le  pot  ,  on  le  fera  tremper  encore 
dans  de  nouvelle  eau  chaude  pendant  cinq  ou 
fix  heures  ,  puis  l’ayant  fait  bouillir  8c  couler 
comme  auparavant  ,  on  mêlera  les  teintures, 
on  les  lailfera  repofer  ,  8c  on  les  filtrera  par  la 
languette  de  drap, on  les  mêlera  avec  le  fucre, 
8c  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  évaporer  l’hu¬ 
midité  jufqua  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile  ,  il  eft  bon  dans  les  cours  de 
ventre  ,  parce  qu’il  évacue  en  refterrant ,  on  le 
donne  pour  les  vers;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  de  la 
rhubarbe  ,  8c  il  donne  une  vertu  aperitive  au 
fyrop. 

La  fécondé  infufion  qu’on  fait  de  la  rhubar¬ 
be  eft  pour  achever  d’en  extraire  toute  la  tein¬ 
ture. 

Il  eft  plus  à  propos  de  faire  cuire  le  fyrop  par 
évaporation  que  par  ébullition  ,  afin  qu’il  fe  dif- 
fipe  moins  des  parties  purgatives  de  la  rhubar¬ 
be. 

Ce  fyrop  a  beaucoup  de  rapport  pour  fes  ef¬ 
fets  avec  celui  de  chicorée  compofé  ;  mais  il 
eft  un  peu  plus  purgatif  ,  parce  qu’outre  que 
l’eau  fimple  avec  laquelle  on  le  fait  ,  eft  bien 
plus  capable  de  fe  charger  de  la  fubftance  de 
la  rhubarbe  que  n’eft  la  forte  décoélion  du 
fyrop  de  chicorée  ,  il  y  entre  davantage  de 
rhubarbe. 

Syrupus  de  Senna . 

'IfilFoliorum  Senna  Oriental .  mundat. 

Tartari  folubilis  ~  vj  > 

Infundantur  calidè  horis  14.  in  aqua 

tom- 


Vertus. 

Dofe. 
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commuais  ffc  i:j ,  deinde  bulliat  leviter  in - 
jufio  ,  coletur  eyy  expi  imatur  j  colutu)  a  pet 
refidentiatn  &  per  filtrationem  purifient  a, 
cum  facchan  ffe  ij,  mifeeatur  &  igné  lento 
coquatur  tri  fy<  uputn ^ 

Eodem  modo  parantur 
coCynt.  Colocynthidos  , 

&  hc  lc  .  Htllebori  vint. 

feoti  nigr».  *  ° 

R  E  M\A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  chaudement  le  fenné  6c  le  tartre  foluble  dans 
l’eau  commune,  on  fera  bouillir  legerement  l’in- 
fufion ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  la  laif- 
fera  repofer ,  6c  on  la  filtrera  par  un  languette  de 
drap ,  ou  par  le  blanchet ,  on  la  mêlera  dans  un 
plat  de  terre  avec  le  fucre ,  6c  l’on  en  fera  éva¬ 
porer  à  petit  feu  ,  l’humidité  fuperflue  jufqua 
coniiftence  de  fyrop. 

Vertus  ^  eft  propre  pour  purger  les  humeurs  melan- 
ç  *  choliques  6c  bilieufes  ;  la  dofe  en  eit  depuis  demi 
Do  c*  once  jufqu'à  deux  onces. 

Le'  tartre  foluble  eit  mêlé  dans  l’infufion  de  ce 
fyrop  pour  aider  à  tirer  la  teinture  du  fenné  ,  & 
pour  lui  fervir  de  correélif  ,  car  il  en  diftout  la 
fubftance  vifqueule  qui  s  attachant  aux  inteûins  y 
cauferoit  des  tranchées. 

On  fait  cuire  le  fyrop  par  évaporation  fans  le 
faire  bouillir ,  afin  d’y  retenir  autant  qu’il  fe  peut 
de  la  vertu  purgative  du  fenné  ;  mais  quelque 
précaution  qu’on  prenne  il  s’en  diffipe  beaucoup, 
c’eft  pourquoi  je  trouverais  à  propos  qu’on  fc 
contentât  des  infufions  de  fenné  qu’on  peut  fai¬ 
re  chaque  jour ,fuivant  les  occafions,fans  s’em- 
baraffer  de  compofcr  du  fyrop  de  fenné. 

Ce  fyrop  a  du  rapport  avec  le  fyrop  de  pom¬ 
me  compofé,  ir$is  il  eft  plus  purgatif. 

Syrupus  de  tribus . 

7/L.Foliorum  Sema  Orient alis  mandat.  §  iv> 
Agarici  trochîfcati  §  i j , 

Rbabarbari  > 

T  art  au  folubilis  ana  3  j , 

Infundantur  fimul  calidè  per  viginti  qua¬ 
tuor  haras  in  aqua  commuais  jjy  iv  >  dein¬ 
de  bulliant  leviter ,  colentur  çjr  expriman- 
tur  y  colatura  per  refidentiam  &  filtratio¬ 
nem  clarificata  cum  facchari  albi  fb  iij  >  co - 
quatur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  mondera  le  fenné  ,  on  concaffera  les  tro- 
chifques  d’agaric ,  &  l’on  coupera  la  rhubarbe  en 
petits  morceaux  ,  on  mêlera  tout  enfemble  dans 
un  pot  avec  le  tartre  foluble  ,  on  verfera  fur  le 
mélange  l’eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot ,  on 
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lai  fiera  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  enfuite  on  fera  bouillir  legerement  i’infu- 
fion,  on  la  coulera  avec  exprefiion,  on  la  bif¬ 
fera  uaffeoir  ,  6c  on  la  filtrera  par  la  languette 
de  drap,  on  y  mêlera  dans  un  plat  de  terre  le 
fucre  en  poudre  ,  on  placera  le  plat  fur  un  feu 
lent  ,  6c  i’on  en  fera  évaporer  l’humidité  juf- 
qu’-à  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  panchymagogue  ,  c’eft-à-dire  propre  â 
purger  toutes  fortes  d’humeurs ,  on  en  donne 
aux  paralitiques,  aux  léthargiques ,  aux  apoplec¬ 
tiques  ,  aux  épileptiques  ,  parce  qu’il  évacue  les 
humeurs  du  cerveau;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  des  trois  drogues 
purgatives  qui  y  entrent  ;  favoir ,  de  l’agaric ,  de 
la  rhubarbe  6c  du  fenné  :  le  tartre  foluble  n’y  eft 
ajoûté  que  pour  correélif ,  6c  pour  aider  à  ti¬ 
rer  la  teinture  des  purgatifs. 

Si  après  avoir  exprimé  la  matière  de  l’infu- 
fion ,  on  veut  la  remettre  tremper  dans  de  nou¬ 
velle  eau  ^bouillante  pendant  fept  ou  huit  heu¬ 
res  ,  la  faire  bouillir  quelques  bouillons ,  la  cou¬ 
ler  6c  exprimer  Jcomme  auparavant  ;  on  aura 
un  refte  de  teinture  6c  de  vertu  des  purgatifs 
qu’on  pourra  mêler  avec  la  première  après  l’a¬ 
voir  filtrée. 

Syrupus  de  Çarthamo  aut  Diac- 

ni  cum, 

3^.  Seminis  Carthami  3  iv, 

Uvarum  mundatarum  §  ij  > 

Raàicum  Polypodti  querni  §  j  fi> 
Afparagi , 

Angelica , 

Glycyrrhiza , 

Fœnicuh , 

Semtnum  Am  fi , 

Fœniculi , 

Ammeos , 

Dauci  ana  3  j , 

Corticum  Tamarifciy 
Cufcuta  9 

FruEluum  Halicacabi  ana  §  U  » 
Foliorum  Adiami  albi  y 

.  Hyjfofi, 

7hymi  y 
Origani  > 

Chamadryos  > 

Chamœpithyos , 

Scolependrii , 

Buglofft  ana  man,  fi. 

Decoquantur  in  aquœ  commuais  >  q.  fi¬ 
ai  confumptionem  teni#  partis  t  colentur 

AO 


Ve;rus. 


Dofe. 

D’où 
vient  le 
nom  de 
ce  fyrop. 


?«uis. 

Dofc. 
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ac  colaturœ  caleuli  infunde  foîiorum  Sennœ 
mundatorum  3  j 

Rhabarbari  de  Eli  3  vj , 

Agarici  trochifcati  5  fi  > 

Zingiberis  3  j , 

Macerentur  horis  24.  deinde  bulliant 
leviter  ,  colentur  &  exprimantur  ,  in  co - 
l attira  per  refidentiam  &  per  fiitrationem 
clarifie  ata  diffolve 

Sacchari  albi  ib  j, 

Syrupi  violait  folutivi , 

Acetofi  fimplkis  an  a  3  ij  » 
Coquantur  iterum  rnodicè  adjuftam  con- 
fiftentiam. 

REMARQUES. 

On  coupera  les  racines,  on  cohcaflera  l’écorce 
de  tamarife  &  les  femences ,  on  mondera  les  rai- 
lins ,  onnneifera  les  herbes  ,  on  les  fera  bouillir 
méthodiquement  dans  une  quantité  fumfante 
d’eau  commune  ,  pour  en  faire  environ  trois  li¬ 
vres  de  décoélion  on  y  mettra  infufer  chaude¬ 
ment  pendant  vingt-quatre  heures  le  fenné  mon¬ 
dé  ,  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux ,  les 
trochifques  d’agaric  &  le  gingembre  concaffé ,  on 
fera  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on  la  coule¬ 
ra  ,  on  l’exprimera ,  &  l’ayant  biffée  repofer ,  on 
la  filtrera  par  la  languette  de  drap  ,  on  la  mêlera 
dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  &  les  fyrops , 
&  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  évaporer  l’hu¬ 
midité  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

11  purge  la  pituite  &  la  mechancholie  ,  il  leve 
les  obftruéfions ,  il.  purifie  le  fang  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jùfqu'à  une  once  &  demie. 

J’ai  rapporté  la  defeription  du  fyrop  de  car- 
thame  ,  comme  je  l’ai  trouvée  dans  les  Difpen- 
faires  ,  il  eft  aifé  d’y  remarquer  un  grand  emba- 
ras  de  drogues  inutiles  qui  empêchent  l’adion  des 
remedes  effentieîs  ,  car  la  déco&iôn  étant  em¬ 
preinte  de  la  fubttance  des  ingr-ediens  altérants , 
elle  n’eft  prefque  plus  capable  de  recevoir  celle 
des  purgatifs  qui  eft  la  plus  neceffaire  ;  je  trou¬ 
veras  donc  à  propos  qu’on  retranchât  la  décoc¬ 
tion  ,  &  .qu'on  fe  fervît  à  fa  place  de  l’eau  de 
buglofe  diftillée ,  pour  tirer  la  teinture  des  purga¬ 
tifs  ,  ce  menftrue  étant  clair  fera  en  état  de  fe 
charger  de  leur  qualité. 

Le  lyrop  aceteux  me  femble  peu  convenable 
pour  cette  compofition  ,  à  caufe  que  le  vinaigre 
qui  y  entre  ,  le  rend  plutôt  aftringent  qu’ apéri¬ 
tif. 

Le  gingembre  eft  bien  inutile  ici  ,  puifque  rH- 
garic  qu’on  y  employé  étant  trochifqué  ,  il  n’a 
pas  befoin  de  cet  autre  correéfif. 

11  feroit  à  propos  de  mêler  dans  rinfufion  du 
tartre  foluble  pour  corriger  le  fenné ,  &  pour  ai¬ 
der  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  ;  voici  donc  j 
comme  je  voudrons  reformer  cette  defeription. 


Syrufitis  de  Carthamo  reformatas . 

'dfi.  SeminisCarthami  contufi  3  iv? 
Foîiorum  Sennœ  mandater .  3  j  fi  > 
Rhei  e  le  Eli  3  vj , 

Agarici  trochifcati  & 

Tartari  folubilis  anci  3  JJ. 

Infiundantur  calidè  per  viginti  quatuor 
horas  in  aquœ  buglojji  dijhllatœ  ib  iij> 
deinde  bulliant  leviter ,  colentur  &  e n pri¬ 
mant  ur  ,  in  colatura  per  refidentiam  & 
fiitrationem  clarificata  difiolve  faùchart  al- 
bi  ib  j  fi  >  fyrupi  rofati  folutivi  fb  fi  >  co¬ 
quantur  igné  lento  ad  confia  entiam  fyrupi . 


Syrufus  de  Tolyfodio. 

hfi.  Polypodii  qmreini  Jb  j> 

Id  fi  recens  haberi  potefi  incidatur  ,  fin 
minus  crajfiufculè  contundaîur  ,  infunda- 
t arque  horis  viginti  quatuor  in  aquœ  fon - 
tma  ib  xij ,  deinde  bulliant  ad  confump - 
tiunetn  medietatis ,  ac  in  fine  adde 
Calami  Aromniti  3  j, 

S  munis  Fœniculi  3  iij , 

Iterum  leviter  bulliant ,  ac  decoBo  huic 
colate  adde 

Succi  vel  infufionis  Rofarum  pallid.  tbj  fi  y 
Borraginis  y 
Fumariœ ,  ' 

Lupuli  ana  ib  fi  > 

In  his  fuccis  &  aliis  liquoribus  infunde 
calidè  per  viginti  quatuor  horas 

Fothrum  Sennœ  Orientalis  3  vj> 
Pafiularum  minorum  §  iij , 
Myrabelanorum  eitrinorum , 
Chebulorum , 

Indorum  an  a  §  j  fi. 

Deinde  bulliant  ad  confumptionem  ter - 
tiœ  partis  ,  colentur  &  exprimantur  ,  co- 
latum  y  per  refidentiam  &  per  fiitrationem 
clarificata  3  cum  facchari  ib  iij  >  copuatur 
in  fyrupum. 


REMARQUES. 

On  aura  de  la  racine  de  polypode  recente,on 
la  coupera  par  petits  morceaux ,  mais  fi  l’on  n’en 
peut  avoir  que  de  la  feche  ,  on  la  pulverifera 
groffierement  ,  &  on  la  fera  tremper  pendant 
vingt- quatre  heures  dans  l’eau  chaudement  ,  on 

met- 


Vertus. 

Dofe. 
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mettra  enfuite  bouillir  i’infufion  jufqu  à  consomp¬ 
tion  de  la  moitié,  on  y  ajoutera  lui  la  fin  le  ca- 
lamus  aromaticus  5t  la  femence  de  fenouil  conca,- 
fez  on  coulera  la  décoéiion  avec  expreffion ,  on 
la  mêlera  avec  les'  fucs ,  &  l’on  fera  infufer  chau¬ 
dement  dans  toute  la  liqueur  les  raifins  mondez , 
le  fenné  Scies  myrabolans  concafiTez  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  on  fera  enfuite  bouillir  douce- 
ment  l’infufion ,  jufqu  a  diminution  du  tiers ,  on 
la  coulera ,  oin  l’exprimera ,  on  la  laiflèra  repofer 
quelques  heures  ,  on  la  filtrera  par  la  languette , 
on  y  mêlera  le  fucre  dans  un  plat  de  terre  ver- 
niflfé ,  &  par  un  feu  médiocre ,  on  fera  évaporer 
l’humidité  jufqu  a  confidence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile  noire  &  la  melancholie ,  il  pu¬ 
rifie  le  fang  &  les  autres  humeurs  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu  a  une  once  &  demie. 

Cette  defeription  efi  farcie  de  plufieurs  ingre- 
diens  inutiles  qui  empêchent  que  les  drogues  ef- 
fentielles  ne  communiquent  iuffîfamment  leur 
vertu  au  fyrop  ,  le  calamus  aromaticus  &  la  fe¬ 
mence  de  fenouil  me  parodient' peu  necedaires 
dans  la  décoétion  ;  de  plus  leurs  parties  volatiles 
en  qui  confident  leurs  qualitez  ,  font  la  plûpart 
détruites  en  bouillant. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftan- 
ces  ,  ne  font  gueres  en  état  de  s’empreindre  de 
celles  des  purgatifs  ,  c’ed  pourquoi  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’au  lieu  des  fucs  de  borrache  ,  de  fumeter- 
re  &  de  houblon  ,  on  employât  leurs  eaux  difti- 
lées  qui  font  claires  &  difpofées  à  recevoir  les 
teintures  des  drogues. 

Pour  les  raifins  outre  qu’ils  font  bien  inutiles 
dans  cette  compofition  ,  ils  occupent  par  leur 
fubftance  mielleufe  la  plus  grande  partie  des  po¬ 
res  de  la  liqueur  ,  en  forte  qu’il  y  en  rede  peu 
pour  celle  des  purgatifs. 

Je  voudrais  mêler  dans  l’infufion  ,  demi  once 
de  tartre  foluble  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des 
mixtes,  &  pour  corriger  leur  qualité  purgative, 
enforte  qu’ils  ne  donnent  point  de  tranchées; 
voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  refor¬ 
mât  cette  defeription. 

Syrupus  de  Tolyfodio  reformatas  t 

X 

ÏJL.  Polypodii  querni  exalle  contufi  ib  j , 
lnfundatur  horis  viginti  quatuor  in  aquœ 
fontana  Jb  x >  deinde  bulliant  ad  médias , 
in  coîato  adde 

Succi  Del  infufonis  Rofarum  pallida- 
rum  ib  i  fi  > 

Aquarum  diftillatarum  B  or  r  agi  ni  s ,  Fu- 
maria  &  Lupuli  ana  ib  fi , 
ln  his  fuccis  (y  liquoribus  infunde  cali- 
dè  per  viginti  quatuor  horas  ,  johorum 
Senna  Orientalis  ib  fi  > 

Myrabolanorum  citrinorum, 

Chebulorum  & 
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Indorum  ana  5  i  fi  > 

Deinde  bulliant  igné  lento  ad  confump - 
tionsm  quarts  partis  ,  colentur  &  expri- 
mantur  ,  colatura  per  refidentiam  (y  per 
filtrationcm  clarificata  cum  facchari  Jb  iij5 
coquatur  in  fyrupum. 


Syrupus  Intibi ,  feu  Endiviœ  Jim - 
plex ,  Nie.  Trœp. 

fb.  Succi  Endivia  fatha  à  face  purgatif b 
viij, 

Sacchari  albi  ib  v  fi , 

Coque  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

Pour  bien  tirer  le  fuc  de  l’endive  il  faut  la  pi¬ 
ler  dans  un  mortier  de  marbre  ,  5e  la  laider  di¬ 
gérer  à  froid  fepfc  ou  huit  heures  ,  puis  la  mettre 
a  la  prefle  ,  le  fuc  en  coulera  plus  aifément  que 
fi  on  l’eût  exprimée  aufîi-tôt  après  l’avoir  pilée  : 
parce  que  la  vifeofité  fe  raréfié  par  la  fermenta¬ 
tion  ,  on  le  dépure  enfuite  en  le  faifant 
bouillir  un  bouillon  fur  le  feu ,  fa  partie  crade  fe 
feparera ,  &  on  le  filtrera  par  un  blanchet  ou  par 
un  papier  gris  f  on  mêlera  cnfemble  le  fuc  dépu¬ 
ré  &  le  fucre  en  la  proportion  marquée  dans  la 
recette ,  on  les  fera  bouillir  à  petit  feu  ,  les  écu- 
mant  jufqu  a  confidence  de  fyrop. 

On  le  donne  dans  les  fièvres  ,  dans  la  pleure- 
fie ,  il  purifie  le  fang  ,  il  tempere  l’ardeur  de  la 
bile  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à 
deux  onces. 

-  <£■ 

Syrupus  Intibi  feu  Endiviœ  corn- 
pofitus ,  Gentilis . 

Jf.  Succorum  Intibi  feu  Scariola  domejtica 
&  hepatica  depuratorum  ana  ib  iij> 
Hordei  integri , 

Capillorum  veneris , 

Seminum  frigidor.  majorum  ana  §  j, 

■  Rofarum  rubrarum , 

Violarum  9 
Lentis  p  alu  fris , 

Polytrici  ana  5  fi. 

Eechnice  coquantur  in  fuccis ,  expreffum 
clarificatum  cum  facchari  albi  ib  iv  ,  co¬ 
quantur  in  fyrupum  ,  fub  finetn  coflionis 
adde 

Sahtalorum  albi  (y 
Rubri  9 

S  Uva 


♦ 


Vertus,,' 

Dofe, 

V 


/ 
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U  va  Oxyacanthœ  feuBcrberis  ana  3  j, 

Cinnamoni  3  J$. 

remarques.  , 

Après  avoir  tiré  &  dépuré  les  lues  ,  on  y  fera 
bouillir  l’orge  5c  les  autres  ingrediens  pour  en 
taire  une  decoétion  félon  l’art  ;  on  la  coulera ,  on 
l’exprimera,  on  la  mêlera  avec  le  fucre,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confif- 
tence  de  fyrop  ;  on  l’aromatifera  avec  les  fan- 
taux  ,  la  canelle  ,  5c  le  berberis  concaffez  5c  en- 
velopez  dans  un  nouet  qu’on  y  jettera  fur  la  fin 
de  la  cuitte  ,  ôc  qu’on  y  laiflera  toujours. 

Il  efi  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  la 
fièvre  5c  de  la  bile  ,  il  humeefie  5c  rafraîchit  le 
foye  5c  les  reins  ,  il  excite  l’urine  ;  la  dote  en  (! 
efi  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  5c  de¬ 
mie.* 

Ce  fyrop  eft  fort  peu  en  ufage. 

Syrupus  cDiafereos  Jeu  Endivïœ 
cathartïcus ,  Andernaci . 

JJ.  Foliorum  Endivia , 

Chicorit  fylvefiris  ana  vtan.  iij  , 
Adianti  albi  , 
aigri , 

Scolopendrii , 

Agrimonii , 

Fumaria  ana  man.  S , 

Florum  Viol  arum , 

Bugloffî  y 

Borraginis ,  ana  pug.  j  , 

Li  qutntia  raja  3  vj, 

Radicum  Polypodii  querm  3  j, 

Apit, 

Fœniculiy  " 

Afp ar agi  ana  ^  [ $ , 

Uvarïim  pajfarum  mandat,  3  j  3 
Vruna  Damafcena  h9,  xx  > 

FruHuum  Halicacabi  „ 

Cufcuta  ana  3  iij, 

Hordei , 

Seminis  Carthami  ana  36, 

Seminum  quatuor  fngidorum  majoium 
ana  3  i  j , 

Seminis  Endivia  y 

Cicborii  ana  3  i  $. 

Omnia  in  aqua  ad  tertias  decoquantur , 
in  hujus  decoEli  rite  colatï  i  $  >  ma-' 
cerentur  feorfum  per  noElem 
Rhabarbari  elc&i  3  iij  g , 

Foliorum  Sema  mundator.  3  i 


A  C  O  P  E’  E 

Agarici  trochifcati  3  j, 

(Ylyrabolanorum  chebulorum  & 
citrinorum  ana  3  S  » 

Zingiberis , 

Cinnamomi  ana  3  j , 

Colatis  txprejjifque  iterum  adde 
Sacchari  albi  ib  j , 

Syrupi  rofati  jolutivi  3  iij. 

Mixta  omnia  rurjus  modicè  co quant ur 
ad  jujiam  JpiJfîtudincm. 

REMARQUES. 

Ce  fyrop  eft  appellé  Diafereos  à  caufe  de  l’en- 
j  dive  qui  en  fait  la  bafe  ,  5c  qui  eft  appellée  en 
Latin  Serïs. 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  e'ntiere  5c 
la  racine  de  polypode  bien  concaflée  ,  puis  les 
racines  d’ache ,  de  fenouil  5c  d’aiperge ,  après  les 
avoir  mondées  5c  coupées  par  morceaux  ,  enfui- 
te  les  femences  concaftees  5c  les  fruits  (les feuil¬ 
les  étant  incifées  )  enfin  les  fleurs  8c  la  regliffe  ra¬ 
tifiée  5c  bien  concaftee.  Quand  la  décocfiion  fe¬ 
ra  faite  ,  on  la  coulera  ,  &  l’on  y  mettra  trem¬ 
per  chaudement  toute  la  nuit ,  les  purgatifs;  on 
fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infiifion  ,  on  la 
coulera  avec  expreftion  ,  on  la  clarifiera  par  ré- 
fidence  8c  par  filtration ,  on  y  mêlera  le  fucre  8c 
le  fyrop  rofat ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop 
par  un  petit  feu. 

il  eft  propie  pour  lever  les  obftru (fiions ,  il  pur¬ 
ge  la  pituite,  la  bile  5c  la  mélancolie; la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

il  y  a  plufieurs  défauts  dans  cette  defeription  , 
premièrement  il  y  entre  quatre  fois  plifi;  d’ingre- 
dirns  qu’il  n’en  faut  pour  faire  une  livre  Sc  de¬ 
mie  de  décoélion  que  l'on  demande.  En  fécond 
lieu  ,  cette  quantité  de  décocfiion  eft  trop  petite 
pour  tirer  la  vertu  des  purgatifs  outre  qu’étant 
déjà  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes ,  elle 
n’eft  guere  capable  d’en  recevoir  d’autre  ;  en 
troifiéme  lieu  la  dofe  du  fucre  eft  trop  petite 
pour  une  fi  grande  quantité  de  drogues  ,  il  en 
faudrait  deux  fois  autant. 

Comme  on  a  donné  le  nom  d’endive  à  ce 
fyrop  ,  il  me  îèmble  que  le  but  principal  qu’on 
doit  avoir  ,  eft  de  lui  communiquer  la  vertu  de 
la  plante  ,  mais  on  l’a  tellement  farci  d’autres 
d’ingrediens ,  qu’à  peine  l’endive  s’v  reconnoit- 
clle  ;  je  ferais  donc  d’avis  qu’on  le  reformât  en 
la  maniéré  fuivante. 

Syrupus  Endiviœ  cathartïcus  re¬ 
formatas. 

JJ.  Rhei  eh  Eli  minutim  incifi  3  ij  S  j 

Foliorum  Oriental,  mundaior.  §  j  & , 

Agarici  trochifcati  3  j, 

Myrabolanorum  chrifiorum  &  chebulorum , 

Salis 


Vertus. 

Dole. 


UNIVERSELLE. 


Salis  cichorii  ana  §  .  .  . 

lnfundantur  cahdè  per  vigmti  quatuor 
horas  in  aquœ  endivia  diftillatœ  ib  iv. 
.fonde  b ul liant  leviter ,  colmtur  &  expri¬ 
mante  :  in  colatura  per  refidennam  & 
per  filtrationem  clarificata  dtjjolve  fyrupi 
endma  fmplicis  ife  iij  S  >  fyrupi  rofatifo- 
lutivi  (J  mellis  albi  ana  3  iij.  coquantur 
igné  lento  in  fyrupum. 


Je  mets  le  Tel  de  chicorée  a  la  place  de  la  ca- 
nelle  8c  du  gingembre  ;  parce  qu’il  elt  plus  pro¬ 
pre  pour  fervir  de  corre&if  aux  purgatifs  ,  pour 
augmenter  la  vertu  du  fyrop  ,  8c  aider  à  tirer  la 
teinture  des  drogues  :  j’ajoûte^  le  miel  pour  em¬ 
pêcher  que  le  fyrop  ne  candide  étant  gai  de. 


Syrupus  Hydt'âgogus  25.  cDaquïn, 


OJL.  Radkis  Mecho acharne , 

Ireos  nojlratis  > 

Ebuli  recentis  5 
Medullœ  feminis  Carthami  > 

Folliculorum  Sennœ  Orientais  9 
Foliorum  SoldandU  ficcorwn  y  ana  §  j  1?  > 
Furbith  gummofi , 

Hermodatly  lorum  y 
Jalapœ , 

Rbei  elePli  ana  3  vj , 

Radkwn  Valériane  majoris , 
j Eryngii, 

Enula  campante  y 
Afariy 

Corticis  radkis  Capparis  > 

Fdmanfci , 

Santali  citriniy 
Seminis  Ebuli  y 
Baccarum  Juniper i  3  ana  3 
Foliorum  Agrimonia  y 
Chamœdryos , 

Ceterach  > 

Florum  Gentfla  ana  man  j  > 

Limaturœ  chalybis  nodulo  inclufay 
Tartari  albi  Adonfpel.  contufi  ana  3  ij> 

Contufa  aut  incifa  omniain  fuccorumra - 
dicis  fambuci  &  foliorum  cerefolii  dépura- 
torum  ana  Jb  iij  »  &  aqu<z  cichorii  dijiilla- 
ta  Jb  i  j  j  fuper  cinerts  calidos  hovis  vigin - 
ii  quatuor  infundantur  y  deinde  perfefqui- 
hijram  lento  igné  bulliant ^colentur  &  for¬ 


mer  exprimante  y  hquor  verb  cum  fie - 
chari  optimi  fb  iv.  clarificetur  &  coquaturt 
in  fyrupum  y  Jub  finem  addendo  tartari  vi¬ 
triolait  &  falis  polychrejîi  ana  §  ij>  refri - 
geratus  jyrupus  olei  cinnamomt  guttis  tri¬ 
bus  faccharo  pulverato  exceptis  aromatiz,a- 
ri  poterit . 

REMARQUES. 

Après  avoir  incifé  Sc  concafTé  les  ingrediens, 
on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niffé  :  on  verfera  defliis  les  fucs  8c  l’eau  diftillée , 
on  bouchera  le  pot ,  8c  on  le  placera  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  ;  on  laidera  la  matière  en  digeftion 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  la  fera  bouillir 
enfuite  à  petit  feu  pendant  environ  une  heure  8c 
demie ,  on  la  coulera  8c  an  l’exprimera  fortement, 
on  mêlera  la  colature  avec  le  fucre  ,  on  clarifie¬ 
ra  le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on 
y  ajoutera  fur  la  fin  le  tartre  vitriolé  8c  le  felpo- 
lychreftc  ;  quand  le  fyrop  fera  refroidi  on  pourra 
l’aromatizer  avec  trois  gouttes  d’effence  de  ca¬ 
ndie  mêlées  en  oleofaccharum  dans  un  peu  de 
fucre  candi  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour 
les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  feiatique  ;  il  pur¬ 
ge  par  les  felles  8c  par-les  urines  :  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 


Syrupus  Aperiens  cachedtkus 

2).  ‘Daquin. 

JfL.  Radicum  Apii , 

Fœniculi  y 
Petrofelini , 

Rubiœ  tinSlorum  9 
Ari/lolochia  tennis  ana  3  ij. 

Mundentur  ,  contundantur  ,  vafeque 
fiplili  vitre ato  excepta  ,  aceto  fcillittco  ir- 
rorentur  y  &  cooperto  vafe  tepide  mace- 
rentur  horis  viginti  quatuor  y  deinde  in  a- 
quæ  chalybeatœ  ib  viij  >  lento  igné  coquan¬ 
tur  ad  quartœ  partis  confumptionem  ypof- 
teà 


Foliorum  Arthemijîœ  y 
Abfinthii  y 
Agrimonia  > 

Pulegiiy 

Chamadryos  ana  man.  j , 

Rut  a  man. 

Incifa  herbœ  cum  reliquis  per  hora  qua - 
drantem  bulliant  >  deinde  injice 

Epithymi  > 

*  S  z 


~N 


Vertus* 

Dofe. 
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Florum  Matricaria , 

Chamomillce  > 

•  » 

Hyperici >  ana  pug .  ij. 

Pcy?  ali  quoi  ébullition  es  decoElum  ab  igné 
remove  y  co lu  (fi  exprime  y  colaturam  cum 
facchari  tb  V  >  clarifica  (fi  coque  in  fyru- 
pum ,  quem  fi  purgantem  cupias , 

Ifi.  Rhabarburi  eltSli  minutim  inc  fi , 
Foliorum  Oriental,  mundator .  ana  g  ij, 
HermodaZiylorum , 

Radicum  fialapœ , 

Mechoachanœ , 

Bryonia  alla  contufarum  ana  g  jj 
Tdrtari  vitriolait  5  vj. 

InfundantUY  horis  viginti  quatuor  in  va - 
fe  fittili  vitrèato  angufii  onficii  reÜe  coo- 
perto  9  in  aqua  melijjœ  ib  iij>  deinde  tan - 
tifper  bulliant  ,  colentur  &  exprimante , 
clarificatus  liquor  priori Jyrupo  ad  eleElua- 
rii  mollis  confifientiam  coElo  permixtus , 
/g»*  debitam  fyrupi  confifientiam 
percoquatur  ,  refrigerato  oleofacchari , 
cinnamomi  (fi  tin&urœ  croci  ana  §  f5  æé/- 
datur . 

REMARQUES. 

Après  avoir  mondé  &  nettoyé  les  racines  on 
les  écrafera  avec  un  biftortier ,  on  les  mettra  dans 
un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  les  arrofera  de  vi¬ 
naigre  fcillitic ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera 
en  un  lieu  chaud  pour  biffer  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  vingt-quatre  heures  :  enfuite  on 
la  fera  bouillir  dans  l’eau  ferrée  à  petit  feu ,  à  di¬ 
minution  du  quart  ,  puis  on  y  fera  cuire  les  her¬ 
bes  un  quart  d'heure  ,  enfuite  les  fleurs  quelques 
bouillons  ,  on  coulera  la  décoétion  ,  on  l’expri¬ 
mera  ;  on  mêlera  dans  la  colature  le  fucre  ,  on 
clarifiera,  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fy- 
rop. 

Si  l’on  veut  rendre  ce  fyrop  purgatif,  on  met¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  verni  fié  ,  la  rhubarbe 
coupée  par  petits  morceaux  ,  le  fenné  mondé , 
le  tartre  vitriolé  ,  le  mechoachan  ,  le  jalap  ,  les 
hermodaétes  5c  la  hryone  concaffez  ;  on  verfera 
deffus  l’eau  de  melifle ,  on  couvrira  le  pot  Sc  on 
biffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  fera  bouillir  legerement  l’infu- 
lion  ,  on  la  coulera  St  on  l’exprimera  :  on  fera 
cuire  le  fyrop  en  confidence  d’opiate ,  puis  on  y 
mêlera  l’infuïlon  purgative  coulée ,  5c  par  un  pe¬ 
tit  feu  l’on  fera  confirmer  l’humidite  du  mélange 
jufqu’à  confidence  de  fyrop  ,  dans  lequel  lorf- 
qu’il  fera  refroidi,  on  ajoûtera  demi  once  d’o- 


leofaccharum  de  canelle  ,  5c  autant  de  teinture 
de  faffran. 

Ce  fyrop  defopile  en  purgeant  les  humeurs  vif- 
queufes  ou  terreftres  qui  faifoient  l’obftruétion  : 
on  le  donne  dans  les  cachexies  ,  dans  l’hydropi- 
fie  ,  dans  les  pâles  couleurs  ,  dans  les  retentions 
des  mois  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  deux  onces. 

Syrufius  Ro brans, 

Ifi-,  Rhabarburi  ekEli  inefi  g  iv, 

Baccarum  Myrti  contujarum , 

Rofarum  rubrarum  exungulatar.  ana 

3  ni> 

Far  tari  alb't  conlufi  ^  j. 

Omnia  infundantur  calidè  horis  viginti 
quatuor ,  in  aqua  chalybeata  tb  v j ,  dein¬ 
de  leviter  bulltant ,  colentur  (fi  expriman¬ 
te  y  liquor  vero  ovi  albumine  cum  faccha- 
ri  tb  iv,  clarificetur  (fi  coquatur  in fyrupum . 

REMARQUES. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux, 
on  concaflera  les  bayes  de  myrte  5c  le  tartre 
blanc  ,  on  mettra  le  tout  avec  les  rofes  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  ;  on  verfera  deflus  l’eau  fer¬ 
rée  ,  on  bouchera  je  pot  ,  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes ,  on  laiffera  la  matière  en  digef¬ 
tion  pendant  vingt-quatre  heures:  on  la  fera  bouillir 
legerement ,  on  la  coulera ,  5c  on  l’exprimera  ,  on 
mêlera  le  fucre  dans  la  colature  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  5c  on  le  fera  cui¬ 
re  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  5c  les  au¬ 
tres  vifeeres ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  5c 
les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  on¬ 
ce  jufqu  a  deux  onces. 

Syrufius  Lient ericus , 

D.  Daquin. 

rhfi.  Summitatum  Abfinthii  majoris , 

Rofarum  rubrarum  exungulat.  ana 
man.  iij , 

Limaturœ  chalybis  in  nodulo inclufœ^  ij, 
Rhei  elePlt  (fi 

Corticis  Mirabolan.  citrin.  ana  §  j 
Tartari  albt  pulverati  g  j, 

Santali  rubri  contufi  %  {g, 

In  vafe  fi  II  il i  vitrèato  collocentur  cum 
fuccorum  plant  agi  ni  s  (F  rofarum  rubrarum 
ana  tb  ij  >  &  cmeribus  calidis  ,  horis  vi¬ 
ginti  quatuor  committantur  ,  deinde  lento 
igné  per  horœ  quadrantem  bulliant  y  colen¬ 
tur  (fi  expnmantur  ,  liquor  vero  ovi  al - 
♦  '  bwnï- 


Vertus. 

Dofs: 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus, 

Dufe. 
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lumint  cum  facchari  cptitni  ft>  iv ,  ilartfi- 
(t  tur  CT  coquatur  in  Çyrufum. 

REMARQUES. 

On  mettra  toutes  les  drogues  enfemble  dans 
un  pot  de  terre  veinifle  ,  on  verfera  defius ,  les 
fUcs  de  rofes  rouges  6c  de  plantain  ,  on  couvrira 
le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes 
pour  l’y  laiffer  pendant  vingt-quatre  heures  ;  en- 
fuite  l’on  fera  bouillir  rinfufion  doucement  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure  ,  on  la  coulera  avec  ex- 
preflion  ;  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature ,  6c 
par  le  moyen  d’un  blanc  d’œuf,  on  les  clarifiera, 
puis  on  les  fera  cuire  en  fyrop. 

11  arrête  le  cours  de  ventre  6c  particulièrement 
la  lienterie;  il  fortifie  l’eftomach  6c  les  autres  vif- 
ceres  ,  il  adoucit  l’acrimonie  des  humeurs  ,  on 
s’en  fert  pour  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  .une  once  6c  demie. 

Comme  la  première  caufe  de  la  lienterie  vient 
de  ce  que  les  fibres  de  l’eftomach  font  débilitées 
ou  relâchées  ,  en  forte  qu’il  ne  fe  fait  point  de 
coélion  des  alimens  ,  les  ingrediens  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  ce  fyrop  font  fort  conve¬ 
nables  ;  car  après  avoir  purgé  doucement  l’hu¬ 
meur  qui  peut  caufer  le  relâchement  ,  ils  relîer- 
rent  6c  fortifient  les  fibres  du  vifeere. 

Syrnpus  Chalybeatus  aperiens  ca - 
tharticus  T).  Tiaquin, 

Of.  Limaturœ  Chalybis  in  nodulo  laxo  fpj 
fufpenfo  Ugatœ  §  vj , 

Radicum  Fœniculi , 

ChkoYÏi  ér 

Rubia  tinBorum  an  a  %  iij  9 

‘ Tartàri  al’bi  contufi  §  i  j , 

In  va  fe  fichli  vitrent  o  pejitis ,  fuperfun- 
dantur  ifeix.  aqua  ferventis  in  qua  Cha¬ 
lybis  fruflum  caudens  fepties  extinBum  fut- 
rit  y  vafeque  cooperto ,  ho  ris  duodecim  fuper 
cineres  calidos  macerentur  ,  deinde  p  r  ho- 
ram  lento  igné  bulliant ,  additif  que 

Fohorum  Ruta , 

Lupuli  y 
Lapatht  acutiy 
Agrimoniœ , 

Capilli  veneris  Monfpelienjts  ana 
man.  iij , 

Bulliant  iterum  ad  ténia  partis  confum- 
ftionem ,  colentur  &  exprimantur ,  intérim 
Of.  Foliorum  Senna  Orientalis  mundato- 
rum 

S  enduis  Car  t  h  ami  contufi  ~  ivj 


Tartari  vitriolati  g  j , 

Macerentur  feorfim  fuper  cineres  calidos 
horis  duodecim  ,  in  ejufdcm  aqua  chaly- 
beata  jfoiv,  pofleà  levittr  bulliant  y  colen - 
tur  (y  exprimante  >  colatura  ovi  albumi¬ 
ne  cum  facchari  cptimï  fb  S  >  clarificetur 
&  fervetur. 

Tune  pr torts  decoBi  colatura  ovi  albu¬ 
mine  cum  facchari  ffov,  ex  arte  clarificetur 
Of  lento  igné  coquatur  ferè  ad  eleBuarii 
folidi  conft fient  iam  ,  quo  tempore  liquor  cla- 
rus  poflerioris  dccoBi  priori  permifceatury 
&  lento  igné  ad  fyrupi  confiflentiam  coqua¬ 
tur  y  qui  refrigeratus ,  olei  cinnamomi  ftil- 
latitii  gut.  vi.  face  haro  pulverato  excepiis 
aromatitandus  erit. 

.  REMARQUES. 

On  fera  éteindre  fept  fois  dans  de  l’eau  un 
morceau  d’acier  rougi  au  feu ,  on  mettra  cette 
eau  ferrée  dans  une  cruche  de  terre  verniflee ,  on 
attachera  à  Tance  de  la  cruche  la  ficelle  qui  fuf- 
pendra  le  nouët  de  limaille  d’acier ,  en  forte  que 
le  nouët  trempe  dans  l’eau  ferrée;  on  y  ajoûtera 
le  tartre  blanc  groffierement  pulverifé  6c  les  raci¬ 
nes  mondées  &  coupées  par  morceaux ,  on  cou¬ 
vrira  la  cruche  &  Payant  placée  fur  les  cendres 
chaudes ,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  douze  heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  â  pe¬ 
tit  feu  pendant  une  heure  ,  6c  Ton  y  jettera  les 
herbes  incifées  ,  on  continuera  la  coéiion  juf¬ 
qu’à  diminution  du  tiers  de  1  humidité ,  on  cou¬ 
lera  la  decodion  avec  expreffion,&  on  la  laiffe¬ 
ra  repofer. 

Cependant  on  mettra  infufer  en  un  pot  de  ter¬ 
re  couvert  fur  les  cendres  chaudes  pendant  dou¬ 
ze  heures,  le  fenné-,  la  femence  de  carthame  6c 
le  tartre  vitriolé  dans  de  l’eau  ferrée  ;  on  fera 
bouillir  legerement  Tinfufion  ,  on  la  coulera  6c 
on  l’exprimera  ;  on  mêlera  dans  Tinfufion  coulée 
demi  livre  de  fucre:  on  clarifiera  le  mélange  a- 
vec  un  blanc  d’œuf  6c  on  le  gardera. 

On  mêlera  la  première  decodion  avec  cinq 
livres  de  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf ,  6c  on  le  fera  cuire  .en  confidence 
de  tablettes  ,  on  y  ajoûtera  alors  Tinfufion  pur¬ 
gative  clarifiée  ,  6c  par  un  petit  feu ,  on  réduira 
le  tout  en  confidence  de  fyrop  ,  lequel  étant  re¬ 
froidi  on  Taromatizera  avec  lix  gouttes  d’edfence 
de  canelle  mêlées  avec  ce  qu’il  faudra  de  fucre 
candi  en  poudre  pour  faire  un  oleofaccharum. 

Ce  fyrop  ed  propre  pour  lever  les  obdrudions  vertus, 
du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  mefentere,  de  la  ma¬ 
trice  ,  pour  purger  doucement  les  humeurs  vif- 
queufes  6c  tartareufes  ;  on  le  donne  dans  la  ca¬ 
chexie  ,  dans  Thydropiüe  ,  dans  les  pâles  cou¬ 
leurs  ,  dans  les  retentions  des  mois  ;  la  dofe  en 
ed  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

S  3  Syrz- 


i4i  P  H  A  R  M  A 

Syrupus  Ebuli. 

y,  Corticis  radicum  Ebuli  recentwn  3  ivrj 
Fohorum  Ebuli  man.  ij  » 

S  minis  Ebuli  contufi  3  ij  j 
Infundantur  calide  in  vini  albi  &  aqua 
communs  s  ana  fb  ij  j  per  viginti  quatuor 
horasy  deinde  coquqntur  ad  confumptionem 
ténia  partis ,  colentur  &  exprimante ,  in 
colatura  per  refldentiam  (y  per  flltratio- 
nem  clarificata  dijjolve 
Sacchari  albi  tb  i  j  > 

Salis  Ebuli  3  vj , 

Coquantur  igné  lento  in  fyntpum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  racines  d’hyeble  nouvellement  ti¬ 
rées  de  la  terre  ,  on  les  nettoyera  bien ,  on  les 
mondera  de  leurs  cordes  ou  cœurs,  8c  on  pren¬ 
dra  les  écorces  première  8c  fécondé ,  qu  on  cou¬ 
pera  par  patits  morceaux ,  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  'avec  les  femences  concaflées 
&  les  feuilles  d’hyeble  incifées ,  on  verfera  delfus 
le  vin  blanc  8c  l’eau,  on  bouchera  le  pot,  on  le 
pl  àcera  fur  les  cendres  chaudes  ,  8c  on  Liftera  la 
matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures; 
enfaite  on  la  fera  bouillir  à  diminution  du  tiers , 
on  la  coulera ,  on  l’exprimera ,  on  la  laiffera  raf- 
feoir  8c  on  la  filtrera  ,  on  la  mêlera  avec  le  fu- 
cre  8c  le  fel  d’hyeble  ,  8c  par  un  petit  feu  l’on 
en  fera  confumer  l’humidité  jufqua  conflftence 
de  fyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  par  les  Telles  8c  par  les 
venus.  urineSj  on  s>en  fert  pour  ies  hydropiques,  pour 

les  gouteux  ,  pour  la  rétention  des  menftrues; 
Dofc.  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  trois  on¬ 
ces. 

/une fv-  °n  Peut  faire  le  fyroP  d’hyeblc  avec  Parties  é~ 
rop  d’hye"  gales  de  fuc  d’hyeble  dépuré  8c  de  fucre  que  l’on 

ble.  fera  cuire  enfemble ,  mais  il  ne  fera  pas  ü  purga¬ 
tif  que  le  précèdent. 

Syrupus  de  Floribus  Genijiœ 
Jimplex . 

y.  Florum  Genifla  recentiumleviter  con - 
tufornm  fb  j  > 

Aqua  calentis  fb  V. 

Macerentur  per  horas  duodecim  ,  tum- 
que  leviter  bulliant  CT  exprimante  5  ea - 
dem  novorum  florum  pari  pondéré ,  ac  per 
tempus  aque  Longum  macerationes ,  colatu - 
r a  y  exprt ffiones  ter  repetantur  ,  tandem - 
que  in  exprejflone  pcflrema  dijfolve 
Sacchari  albi  fb  iij  > 


C  O  P  E’  E 


Mollis  commuais  §  iij  » 

Salis  Genifla  3  j , 

ClarificentUY  &  coquantur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  une 
livre  de  fleurs  de  geneit  nouvellement  cueillies , 
on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé,  on  • 
verfera  deffus ,  quatre  livres  d’eau  bouillante ,  on 
couvrira  le  pot ,  8c  on  laiffera  tremper  les  fleurs 
pendant  douze  heures  ;  on  fera  eniuite  bouiilir 
legerement  l’infulion  ,  on  la  coulera  8c  on  l’ex¬ 
primera  ,  on  y  mettra  une  pareille  quantité  de 
fleurs  de  geneft  ,  on  procédera  comme  aupara¬ 
vant,  on  réitérera  les  mêmes  infuflons  encore 
deux  fois ,  puis  dans  la  derniere  colature ,  on  mê¬ 
lera  le  fucre  ,  le  miel  ,  8c  le  fel  de  geneft  ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on 
le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  apéritif  8c  propre  pour  lever  les  obftruc-  Vertus, 
tions  de  la  rate  8c  du  mefentere  ,  il  fortifie  le 
cœur  8c  l’eftomach  ,  on  en  donne  aux  mélanco¬ 
liques;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once  8c  demie. 

Il  faut  faire  des  infuflons  jufqu’à  ce  que  l’eau 
foit  tout-à-fait’ chargée  de  la  fubftance  des  fleurs, 
mais  trois  ou  quatre  doivent  fuffire  ;  on  connoî- 
tra  que  la  liqueur  fera  parfaitement  empreinte , 
lorfque  les  fleurs  fortiront  de  l'infuflon  teintes. 

Le  lel  de  geneft  augmente  la  vertu  aperitive  de 
ce  fyrop ,  le  miel  n'y  eft  ajoûté  que  pour  empê¬ 
cher  qu’il  ne  fe  candide  en  vieilliffant. 

On  pourroit  encore  faire  un  fyrop  de  geneft  Autre  fy- 
avec  le  fuc  des  fleurs  tiré  par  expreifion,  8c  le  ^dege“ 
fucre  parties  égales. 


Syrupus  Geniflœ  compofîtus  * 
Q iiercetani , 


y.  Succorum  florum  Genifla  fbiij? 
Summitatum  Fraxmi , 
Folvorum  Fumana  ana  fb  j  j 
His  adde 

Foliorutn  Hepatica  y 

Cet  crac  h  ana  man .  j. 

Florum  B  or  r  agiras  y 
Buglojfl  y 
Violarum , 


Epithymi  ana  pug.  ij, 

Seminis  Fœnicuh  y 
Antfiy 

Cardui  benediBi  ana  3  vj 
Cinnamomi  3  i  j. 


Macerentur  ad  ignem  B.  M.  fervidiy 
deinfortiter  exprimamur  >  in  qua  expref- 
i  fione 


t 


Vertus. 

Dofe. 


fione  denuo  aide  &  macéra  ut 
trtduum  ad  eundem  ignem  b  ainsi ■ 

Polypodii  querni  contufi  §  1 S  j 
Pulpo  Tamarindorum  §  >ij  > 

Foliorum  Senno  ^  iv , 

Tandem  former  exprimantur  &  in  expref- 
fione  mfceantur 
Saccbari  albi  ib  ij , 

Syrupi  de  P  omis  redolentibus fimplicis  ffcj, 
Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  tirera  par  expreffion  les  fucs  de  fleur  de 
genefl  ,  de  frêne  &  de  fumeterre  ,  on  les  dépu¬ 
rera  &  l’on  y  fera  infufer  chaudement  au  bain 
marie  pendant  vingt-quatre  heures  en  un  pot  de 
terre  vernifle,  les  femences  &  la  canelle  concaf- 
fées,  les  fleurs  &  les  feuilles  incifées  ,  on  fera 
bouillir  legereinent  l’infuiion  ,  on  la  coulera ,  on 
l’exprimera  ,  &  dans  la  colature  on  fera  infufer 
pendant  trois  jours  au  bain  marie  chaud,  le  po- 
lypode  bien  ccncafle ,  les  tamarinds  delayez  &  le 
lenné  mondé ,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement 
l’infufion  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion , 
on  y  mêlera  le  fucre  &  le  fyrop  de  pomme  Am¬ 
ple  ,  on  clarifiera  &  l’on  fera  cuire  le  mélange 
en  confidence  de  fyrop. 

11  évacue  la  bile  recuite,  on  en  donne  aux 
mélancoliques  hypocondriaques  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu  a  deux. 

11  entre  dans  la  defeription  de  ce  fyrop  beau¬ 
coup  d ’ingrediens  inutiles  qui  empêchent  que  les 
fucs  ne  s’empreignent  autant  qu’ils  pourraient  de 
la  vertu  des  purgatifs ,  on  feroit  fort  bien  de  re¬ 
trancher  les  drogues  de  la  première  infuiion ,  & 
de  mettre  en  leur  place  ,  de  la  femence  de  vio¬ 
lette  &  du  lel  de  genefl  ;  voici  donc  comme  je 
voudrais  reformer  cette  defeription. 

Syyrupus  Geniflœ  comfofïtus. 
reformatas . 

jf,  Succorum  depuratorum  forum  Genif- 
to  üj  iij  > 

Summnatum  Fraxini  &  Fumario 

ana  ffe  y, 

His  adde  foliorum  Senno  g  iv , 

Semmis  Vtolarum  contufi  g  ij  3 
Salis  Genifto  5  j , 

Tamarindorum  ^  iij , 

Polypodii  querni  contufi  §  i  , 

Macerentur  fimul  calidè  per  triduiim  ; 
deinde  bulltant  leviter >  colentur  (j  expri¬ 
mante  ,  in  colatura  per  refidentiam  (y  fil- 
trationem  clarificata ,  dijjolve  faccbari  al - 

&  ib  i  j  > 
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i  ^  Syrupi  de  pomis  fimplicis  ffcj  5 
Coquantur  igné  lento  in  fyrupum . 

On  ajoute  ici  le  fel  de  genefl;  pour  augmenter 
la  vertu  aperitive  du  fyrop ,  pour  aider  à  tirer  la 
teinture  des  purgatifs ,  &  pour  les  corriger  en  ra¬ 
réfiant  leur  fubftance  vifqueufc. 


Syrufius  Taffulartim  laxativus. 

dfi.  Pajfularum  tninomm  feu  Corintbiaca - 
rum  foij, 

Coquantur  in  aquo  commuais  ifeviij> 
ad  confumptionem  tertio  partis 3  deinde  co¬ 
lentur  &  exprimantur  ,  in  expreffione  in - 
funde  calidè  per  viginti  quatuor  horas 
Foliorum  Senno  mundatorum 
Seminis  Anifi  §  $  ,  ’ 

Cinnamomi  5  ij, 

Bulliant  leviter ,  colentur  &  exprimantur , 
in  colatura  diffolve 
Saccbari  albi  15  ij, 

Manno,  ib  f?. 

Coquantur  igné  lento  in  fyrupum . 

REMARQUES. 

On  lavera  &  l’on  nettoyera  les  raifins  de  Co¬ 
rinthe  ,  on  les  fera  cuire  dans  l’eau  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  mous ,  on  coulera  la  decoétion  avec 
expreffion, on  y  fera  infufer  chaudement,  vingt- 
quatre  heures  ,  en  un  pot  de  terre  vernifle ,  le 
fenné  inondé  ,  l’anis  &  la  canelle  concaltez ,  on 
fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infufion ,  on  la 
coulera  avec  expreffion ,  on  y  diflouara  le  fucre 
&  la  manne  ,  on  coulera  la  difîblution  &  l’on 
en  fera  confumer  l’humidité  par  un  petit  feu,  juf¬ 
qu  a  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  l’humeur  bilieufe  &  les  ferofitez  ;  la  Vertns, 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  on-  Dofe. 
ces. 

L’anis  &la  canelle  ne  font  employez  dans  l’in- 
flifion  ,  que  pour  corriger  le  fenné  ;  mais  com¬ 
me  ces  ingrediens  ne  produifent  qu’un  très-petit 
effet  en  cette  occaflon,  je  ferais  d’avis  qu’on  leur 
fubflituât  fix  dragmes  de  tartre  foluble ,  ce  fel  ai¬ 
dera  à  tirer  la  teinture  du  fenné  ,  &  en  raréfiant 
fa  partie  vifqueufe  il  empêchera  quelle  ne  s’atta¬ 
che  aux  membranes  internes  des  vifeeres  ,  Ôc 
quelle  ne  caufe  des  tranchées  ;  de  plus  il  augmen¬ 
te  la  vertu  aperitive  du  fyrop. 

Plufieurs  deferiptions  n’ordpnnent  qu’une  li¬ 
vre  de  fucre  pour  ce  fyrop ,  mais  la  quantité  n’eil 
pas  bien  proportionnée  au  refis  des  drogues,  /ai 
trouvé  à  propos  de  doubler  la  dofe. 

On  peut  faire  le  fyrop  de  raifins  fimpfès  avec 

la  decoétion  des  raifins  &  le  fucre  parties  égaies  , 

mais 
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mais  les  fyrops  de  raifins  (Impie  &  compofé  font 

peu  en  ufage  en  Medecine. 

Syrufius  de  *Pyrethro ,  A .  Mynjïc ht. 

OfL.  Agarici  albi  3  i  $  » 

Radici  Pyrethri  5  i  > 

Pœonite  maris , 

Acori , 

Pimpinellæ  ana  3  fi  > 

Seminum  Fœniculi , 

Poconia  5 

Baccarum  Juniperi  ana  3  iij , 

Herbarum  Matricariœ  > 

Agrimonia  y 
Hyjfopi , 

Primulce  veris. 

Majorant , 

Mentaftri , 

Nepetæ  ana  3  ij  > 

Floritm  Lilii  convalhum ,  _ 

Verbafci , 

Buglojji  y 

Anthos  ana  31  jj , 

Cinnamomi  , 

Nucis  Mo f chat  a, 

Cubebarum  ana  3  j  > 

Incifa  &  contufa  infundantur  in  aqua- 
rwn  falviœ  &  rorifmarini  ana  foùj, fient 
in  infufione  per  noBemy  poflea  coquantur 
ad  tsrtiœ  partis  confumptionem. 

OJL.  Colatura  clara  tb  iv  > 

Sacchari  albi  jb  i  j  » 

Mifce  &  coque  ad  conftftentiam  juftam  fy- 
ruph  ' 

REMARQUES. 

On  rapera  l’agaric  /  on  concaflera  les  racines , 
la  canelle,  la  mufeade  ,  les  bayes  ,  les  femences, 
puis  les  herbes  les  fleurs  ,  on  mettra  infufer  le 
tout  enfemble  chaudement  une  nuit  dans  les  eaux 
diftillées  de  fauge  &  de  rofmarin  ,  on  tera  enfui- 
te  bouillir  l’infufion  jufquà  diminution  de  latroi- 
fiéme  partie  de  l’humidité  ,  on  la  coulera  expri¬ 
mant  fortement  le  marc  ,  on  laiiïera  repofer  la 
colature ,  on  la  mêlera  avec  le  fucre ,  on  clarifie- 
.  ra  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fe¬ 
ra  cuire  en  conflftence  de  fyrop. 
v  t  {  Il  efl  propre  dans  les  maladies  des  nerfs,  corn- 
'  ‘  *  me  dans  la  paralifle  ,  dans  les  convulflons,  dans 
i  epilepûc ,  dans  la  goutte  Asiatique ,  il  purge  dou- 
f  cernent ,  &  il  fortifie  le  cerveau  ;  la  dofe  en  efl: 
Bs;c.  £CpU is  demi  onc£  jufqu’à  une  once. 


J’ai  rapporté  la  defeription  de  ce  fyrop  fuivant  Maniéré 
fon  Auteur ,  mais  comme  en  faifant  bouillir  l’in-  de  PréPJ-  " 
fufion,  on  laifle  échaper  la  partie  fpiritueufe  des  rerlc  'y' 
ingrediens  dans  laquelle  confifte  leur  principale  p°jcrhere 
vertu ,  je  fuis  d'avis  qu’on  fafle  l’infufion  dans  en  conler- 
une  curcubite  de  verre  ,  ou  de  grez,  qu’on  cou-  vant  tou- 
vrira  d’un  chapiteau  de  verre  ,  on  la  placera  au  tes  les 
bain  matie,  on  y  adaptera  un  récipient,  &  après  pitiés  ef- 
avoir  lutté  les  jointures  exactement ,  on  fera  dif-  J.ent|c  " 
tiler  à  petit  feu  environ  une  livre  d’eau  fpiritueu-  ^enTfai' 
fe  qu’on  gardera  dans  le  récipient  bien  bouché ,  j  entrent, 
on  déluttera  les  vaiiïeaux ,  on  verfera  ce  qui  fe¬ 
ra  demeuré  au  fond  de  la  cucurbitre  ,  dans  une 
badine,  on  y  ajoutera,  s’il  efl;  neceflaire ,  environ 
une  livre  d’eau  commune  ;  on  fera  bouillir  la 
matière  à  diminution  du  tiers  ,  on  la  coulera  a- 
vec  exprefîion ,  on  mêlera  dans  la  colature  le  lu¬ 
cre,  -on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’œuf,  &  l’on  fera  cuire  le  fyrop  en  confidence 
d’opiate. 

Quand  il  fera  prefque  refroidi  ,  on  le  decuira 
avec  l’eau  fpiritueufe  diftiliée ,  agitant  bien  le  tout 
avec  un  biflortier ,  pour  en  faire  un  fyrop  qu’on 
gardera  pour  le  befoin  dans  un  vaifleau  bien 
bouché. 

Par  cette  maniéré  l’on  aura  raflemblé  dans  ce 
fyrop  le  volatil  &  le  fixe  des  plantes  qui  y  en¬ 
trent,  &  par  confequent  on  aura  confervé  leur 
vertu ,  le  fyrop  fera  peut-être  un  peu  clair ,  mais 
il  n’en  faut  guere  faire  à  la  fois  ,  afin  qu’on  ne 
foit  point  obligé  de  le  garder  long-temps,  il  pour¬ 
ra  pourtant  être  confervé  trois  ou  quatre  mois. 

Syrupus  Nicotianæ  fimplete . 

yb.  Succi  Nicotianæ  depurati , 

Sacchari  albi  ana  ib  y 
Coquantur  fimul  ad  fyrupi  fpifjituâinem . 

R  E  M  ARQUES. 

On  aura  de  la  nicotiane  appellée  herbe  à  la 
Reine  -ou  tabac  ,  cueillie  dans  fa  vigueur  ,  on 
;  l’incifera,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre 
j  exactement  ,  on  la  laiflera  en  digeflion  à  froid 
I  trois  ou  quatre  heures ,  puis  on  l’exprimera  pour 
|  en  avoir  le  fuc:  on  le  dépurera  en  le  faifant 
bouillir  un  bouillon  ,  &  le  paflant  plulieurs  fois 
par  un  blanchet ,  on  pefera  le  fuc  dépuré.,  on  y 
mêlera  un  poids  égal  de  fucre ,  &  l’on  fera  cuire 
le  mélange  à  petit  feu  ,  l’écumant  de  temps  en 
temps  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

Il  efl  un  peu  vomitif,  on  s’en  fert  pour  l’adh-  Vcrtus* 
me ,  pour  purger  le  cerveau  &  l’eflomach ,  pour 
lever  les  obftructions  de  la  rate  ;  la  dofe  efl  de-  Dole, 
puis  trois  dragmes  jufqu’à  une  once  ,  on  l’appli¬ 
que  auffi  fur  de  vieux  ulcérés ,  il  les  deterge  fans 
douleur. 


Syru~ 
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Syruprs  Nicotianœ  comfojïtus , 
ffuerc  étant. 

Succi  Nicotianœ  depurati  tb  ij  S  > 

Hydromelitis  fimplkis  tb  j , 

In  quitus  macerentur  calidè  per  duos  aut 
très  dies 

Foliorum  Hyffopi  » 

Polytrici , 

Adianti , 

-Florum  Fuffilagims  3 
Stœchados , 

F/iolamm , 

Bugîoffi  ana  pug.  ij , 

Seminis  Bomtacis  3 
Urticœ , 

Car  dm  benediÜi , 

Agarici  recenter  trochifcati  ana  §jj 

Folliculorum  Sema  5  iij  > 

Cinnamomi  > 

Macis , 

Caryophyllorum  ana  5  j*  9 

Dein  fortiter  exprimantur  ,  digerantur 
denuo  ad  perfeEîam  fœcum  depurationem  9 
colaturœ  tb  ig  9  tantumdem  facchari 
&  coquantur  in  fyrupum . 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  incifera  les  feuilles ,  on  concaflera  les  fe- 
mences ,  la  canelle ,  les  gyrofles  ,  les  trochifques 
d’agaric  ,  on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  un 
pot  de  terre'  verniffe ,  on  verfera  delfus  le  fuc  de 
nicotiane  dépuré  6c  l’hydromel  ,  on  couvrira  le 
pot  6c  l’ayant  placé  en  un  lieu  chaud ,  on  laifléra 
la  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois 
jours,  enfuite  l’on  fera  bouillir  legerement  l’infu- 
fion ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  on  la  laifle- 
ra  repofer ,  on  la  leparera  de  fes  feces ,  8c  l’ayant 
filtrée  par  la  languette  ,  on  la  peféra*,  on  y  mê¬ 
lera  un  égal  poids  de  fucre  blanc ,  8c  par  un  pe¬ 
tit  feu  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  deterger  la 
poitrine  des  humeurs  craffes  quelle  peut  conte¬ 
nir  ^  pour  purger  le  cerveau ,  pour  lever  les  ob- 
ftruâions ,  il  purge  ordinairement  par  bas  ,  &  J 
quelquefois  par  le  vomilfement  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Les  purgatifs  qu’on  employé  dans  ce  fyrop 
fixent  la  qualité  émetique  du  fuc  de  nicotiane , 
6c  la  déterminent  à  agir  plûtôt  par  bas  que  par 
le  vomiflement,  les  autres  ingrediens,  qui  y  en¬ 
trent  ne  font  pas  d’une  grande  utilité,  êc  ils  em-  j 
pêchent  que  le  fuc  de  nicotiane  s’empreigne  d’au-  j 
tant  de  qualité  purgative  qu’il  le  pouroit ,  parce 


que  leurs  fubftances  occupent  leurs  places  dans  fes 
pores;  je  ferais  donc  d’avis  qu’on 'les  retranchât 
8c  qu’on  mît  à  leur  place  une  once  de  fel  de  ni¬ 
cotiane,  pour  aider  à  tirer  les  teintures  du  fenné 
6:  de  l’agaric  ,  pour  leur  fervir  de  correélif,  en 
raréfiant  leurs  parties  vifqueufes  qui  caufent  des 
tranchées ,  8c  pour  faire  mieux  précipiter  1  eme- 
tique  de  la  nicotiane  ,  enforte  qu’il  agiffe  par  les 
felles ,  je  voudrais  donc  reformer  la  compofition 
de  ce  fyrop  en  la  maniéré  fuivante. 

Syrufus  Nicotianœ  comfojîtus 
reformatas . 

If.  Succi  Nicotianœ  depurati-  tb  iifi9 
Hydromelitis  fimplicis  tb  j , 

In  quitus  macerentur  c  ali  de  per  très  dies > 
foliorum  S ennœ  Orient alis  §iij, 

Agarici  recenter  trochifcati >  faits  Nico¬ 
tianœ  ana  §  j  » 

Seminis  Violarum  contufi  §  $  9 
Deinde  bulliant  leviter ,  colentur  &  ex¬ 
primantur  >  in  colatura  per  refidentiam  & 
filtrationem  clanficata  diffolve  facchari  al- 

fo  tb  ii  6  > 

Coquantur  igné  lento  in  fyrupum ,  S.  A . 


Syrufus  Emeticus. 

f.  Hepatis  Antimonii  fubtihjjimi  pulve- 
rati  g  i  1$  9 

Succi  Cydoniorum  depurati  j£>  ij  9 
Digerantur  fimul  in  matratio  ohturate 
per  fex  dies  calidè  ,  fœpè  agitando ,  deinde 
filtretur  liquor  &  cum  facchari  alhi  tb  j» 
quatur  in  fyrupum  igné  lento. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  foye  d’antimoi¬ 
ne  ,  on  le  mettra  dans  un  matras ,  on  verfera 
delfus ,  le  fuc  de  coing  dépuré ,  on  bouchera  le 
matras  8c  on  le  placera  au  bain  marie  chaud ,  ou 
dans  le  fumier ,  on  laifléra  la  matière  en  digeftion 
pendant  fix  jours  l’agitant  de  temps  en  temps , 
afin  que  le  fuc  s’empreigne  mieux  de  la  qualité 
de  l’antimoine  ,  on  filtrera  la  liqueur,  6c  l’ayanfc 
mêlée  avec  le  fucre  ,  l’on  en  fera  évaporer  l’hu¬ 
midité  dans  une  terrine  de  grez ,  ou  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  au  feu  de  fiable  jufqu’à  confidence 
de  fyrop. 

11  purge  par  le  vomiflement  6c  par  les  felles;  Verms. 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  î^ofc. 
once  6c  demie ,  on  s’en  fert  ordinairement  pour 
les  enfans  &  pour  les  perfonnes  délicates. 

On  employé  ordinairement  pour  celte  prépa-  Le  foye 
ration ,  le  verre  d’antimoine  qui  eft  plus  vomitif  d’anti- 
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que  le  foye  ,  quand  on  le  prend  en  fubftance , 
mais  parce  qu’il  ett  fait  fans  fels,  la  liqueur  en  ti¬ 
re  moins  de  foulfres  falins  que  du  toye  d’anti¬ 
moine  qui  eft  préparé  avec  le  falpêtre.  J’ai  trou¬ 
vé  auffi  par  expérience  ,  que  le  fyrop  émetique 
préparé  avec  le  foye  d’antimoine  ,  excite  mieux 
le  vomiffement  que  celui  qui  eft  fait  avec  le  ver¬ 
re* 

On  pouroit  à  la  place  du  fuc  de  coing  fe 
fervir  du  fuc  de  citron  ,  ou  du  verjus  ,  ou  du 
vinaigre. 

Les  acides  diffolvent  le  foulfre  latin  émetique 
de  l’antimoine  ,  mais  ils  en  fixent  une  partie, 
c’eft  pourquoi  ce  fyrop  agit  doucement  par  le 
vomifîément  ;  fi  l’on  y  employoit  le  vin  éme¬ 
tique  ordinaire  à  la  place  du  fuc  acide  ,  il  feroit 
un  peu  plus  vomitif,  une  liqueur  Amplement  a- 
quenfe  ne  feroit  pas  capable  de  tirer  la  vertu  éme¬ 
tique  de  l’antimoine  ,  il  faut  qu’il  s’y  trouve  des 
fels  pour  pénétrer  ce  minerai  ,  6c  pour  diiloudre 
fon  foulfre  falin. 

Si  l’on  veut  mettre  autant  d’autre  fuc  de  coing 
fur  ce  qui  reliera  du  foye  d’antimoine  après  la 
filtration,  8c  qu’on  le  laiffe  en  digellion  comme 
auparavant  ,  on  aura  une  liqueur  auffi  émetique 
que  la  precedente ,  on  peut  même  réitérer  d’en 
mettre  jufqu  a  fix  fois  s’il  en  eft  befoin  ,  car  il  fe 
détachera  allez  de  parties  de  l'antimoine  pour 
rendre  toutes  ces  infulions  émetiques. 

L’antimoine  excite  le  vomiffement  ,  par¬ 
ce  que  fon  foulfre  falin  étapt  mis  en  grande 
agitation  par  la  chaleur  de  l’eftomach  ,  picotte' 
violemment  les  fibres  de  ce  vifeere  6c  y  caufe 
une  efpece  de  convulfion  qui  le  fait  bouleverfer 
6c  repouffer  en  haut  ce  qui  eft  dedans.  Si  l’on 
veut  faciliter  le  'vomiffement  pendant  l’aétion 
de  ce  remede ,  il  faut  faire  prendre  au  malade 
quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ,  on  empê¬ 
chera  par  là  les  trop  grands  efforts ,  6c  l’on  cor¬ 
rigera  l’acreté  des  humeurs  en  liant  par  les  par¬ 
ties  rameufes  de  la  graiffe  leurs  pointes,  qui  en 
des  perfonnes  délicates  pouroient  ouvrir  des  vaif- 
feaux  6c  caufer  des  hémorragies. 

Syriens  Emettais  ,  Angeli  Sala. 

%.  Vitri  Antimonii  fuhtlijjimè  p ulverati 


Cmnamomi , 

Zedvnria , 

Seminis  Ange  lie  a  ana  5  ij  > 

Croci  z  g , 

Lïfundantur  ont  ni  a  c  ali  de  per  2.4.  Lovas, 
■in  aceti  rofati  g  xx , 

Poflea  filtrentur  per  chariam  bibulam 
&  in  liquore  filtrato  diffolve  facchari  albi 
f  ulverati  th  j  S  > 

Coquantur  igné  lento  in  fyrupum  S.  A, 


REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  verre  d’an¬ 
timoine  ,  on  concaffera  la  canelle  ,  le  fantal,  la 
zedoaria  6c  la  femence  d’angelique;  on  mettra  le 
tout  avec  le  faffran  dans  un  matras ,  on  verfera 
deffus  le  vinaige  rofat ,  on  bouchera  le  matras , 
on  le  mettra  en  digeftion  ,  au  bain  marie  tiede 
pendant  vingt-quatre  heures ,  agitant  la  matière 
de  temps  en  temps;  enfuite  l’on  filtrera  la  liqueur 
6c  on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  fucre  en 
poudre  dans  une  terrine  de  grès  ou  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  ,  on  placera  le  vaiffeau  au  feu  de 
fable ,  6c  par  une  lente  chaleur  en  fera  évaporer 
l’humidité  du  mélange  jufqu  a  confidence  de 
fyrop. 

Ï1  fait  vomir  doucement;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  eit  moins  vomitif  que  le  precedent 
pour  plufieurs  raifons  ;  la  première ,  parce  que  le 
verre  d’antimoine  donne  moins  de  vertu  vomiti¬ 
ve  dans  les  infulions  ,  que  ne  fait  le  foye  d’anti¬ 
moine  .comme  je  l’ai  remarqué  ailleurs  ;  la  fécon¬ 
dé  ,  pareeque  les  drogues  qu’on  mêle  avec  le 
verre  d’antimoine  ,  rempliffant  une  bonne  partie 
des  pores  du  vinaigre  qui  eft  déjà  empreint  de  la 
fubftance  des  rofes  ,  le  diffolvant  n’eft  pas  fi  en 
état  de  fe  charger  du  foulfre  falin  de  l’antimoine, 
que  dans  l’autre  préparation  ;  la  troifiéme ,  parce 
qu’il  y  entre  à  proportion  plus  de  fucre  ,  ce  qui 
fait  que  la  qualité  de  l’antimoine  étant  plus  éten- 
,duë ,  le  fyrop  en  doit  avoir  moins  de  force. 

Les  ingrediens  aromatiques  ont  été  employez 
dans  l’infufion  à  deffein  de  corriger  lemetique 6c 
de  fortifier  l’eftomach  contre  fes  efforts  ;  mais 
cette  précaution  fait  une  contre-indication  ;  car 
puifqti’on  a  deffein  de  faire  vomir,  6c  par  confe-, 
quent  d’irriter  6c  de  relâcher  les  fibres  de  l’efto- 
mach,on  ne-doit  donner  rien  dans  le  même  temps, 
quides  affermiffe  6c  qui  empêche  de  rejetter  cc 
qui  a  été  ému  :  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  re¬ 
tranchât  de  cette  compofitiou  ,  le  fantal ,  la  ca¬ 
nelle  ,  la  zedoaria  ,  la  graine  d’angelique  6c  le 
faffran  ;  le  meilleur  correctif  qu’on  puiffe  donner 
aux  effets  violents  de  lemetique  eft  le  bouillon 
gras  ou  l’huile  d’amande  douce  ,  car  ces  liqueurs 
excitent  l’évacuation  en  adouciffant  i’acreté  du  re¬ 
mede  6c  des  humeurs  6c  en  rendant  les  conduits 
plus  fouples. 

L’eftomach  fe  fortifie  ordinairement  affez  de 
foi-même  quand  il  a  été  nettoyé  de  ce  qui  le  fa- 
tiguoit  ;  mais  en  cas  qu’il  fût  demeuré  quelque 
foibleffe  procédante  d’un  refte  d’humeur  vifqueu- 
fe,ou  d’une fimple  privation d’efprits , les  drogues 
que  je  voudrais  retrancher  de  ce  fyrop, ou  d’au¬ 
tres  d’une  qualité  pareille ,  feraient  alors  données 
fort  à  propos. 

Il  arrive  bien  fouvent  en  fait  d’émetique,  qu’u¬ 
ne  petite  dofe  tourmente  davantage  un  malade, 
qu’une -grande  ,  parce  quelle  demeure  plus  de 
temps  à  faire  vomir ,  6c  cependant  elle  caufe  des¬ 
fermentations  6c  des  remuements  fort  incommo¬ 
des  dans  l'eftomach  ;  il  ne  faut  pas  auffi  en  don- 
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îier  une  trop  grande ,  de  peur  qu  elle  n  agi  ,Te  trop 
•violemment;  on  doit  en  pioportionner  la  dole  >\ 
la  force  de  celui  à  *qui  on  la  donne.  _ 

Il  n’eft  pas  toujours  leur  que  1  emetique  fafle 
vomir,  il  pouffe  quelquefois  par  le  bas,foit  par- 
ce  que'les  fibres  de  l’eftomach  étant  robuftes  & 
,  fortes ,  elles  ne  font  point  piccottées  allez  forte¬ 
ment  pour  qu’il  fe  falfe  convuiiion  en  la  partie, 
foit  parce  qu’au  contraire  ces  mêmes  fibres  font 
trop  débilitées ,  comme  il  arrive  dans  la  fuite  des 
grandes  &  longues  maladies  ;  foit  parce  que  le 
remede  émetique  rencontre  en  fon  chemin  quel- 
qu’humeur  faline  qui  le  précipite  dans  les  intef- 
tins  :  quoiqu’il  en  foit  l'humeur  eft  toujours  éva¬ 
cuée  ,  mais  plus  doucement  ;  il  eft  pourtant  à 
fouhaiter  dans  plufieurs  maladies  que  l’émetique 
agifie  par  en  haut ,  afin  que  les  efforts  qu’on  fait 
puilfent  détacher  les  humeurs  les  plus  attachées , 
raréfier  &  dilfoudre  la  matière  des  obftruélions 
&  ouvrir  les  pores  pour  faire  fortir  ce  qui  eft 
tranfpirable. 


Syrupus  alius  Emeticus  &  Ça - 
tharticus . 

r)jL.  Radicum  Az>ari  ^  iij , 

Efulœ  y 

Ellebori  nigri  ana  §  ij , 
Omnia  contufa  infundantur  calidè  24. 
boïis  in  aquœ  communes  tb  iv  > 

Deinde  bulliant  igné  lento  ad  confump- 
tionem  quarta  partis  5  colentur  &  expri- 
mantur  ,  in  colatura  per  refidentiam  & 
per  filtrationem  clarifie  ata ,  dijfolve 
Sacchari  albi  fb  ij , 

Coquantur  in  fyrupam  S.  A. 


REMARQUES. 

On  concalfera  les  racines  ,  on  les  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernilfé ,  on  verfera  deiïus  l'eau 
bouillante ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  en 
un  lieu  chaud ,  &  on  laiffera  la  matière  en  digef- 
tion  pendant  vingt-quatre  heures;  on  fera  enfiii- 
te  bouillir  doucement  l’infufion  à  diminution  du 
quart ,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  &  l’ayant 
laiffée  repofer ,  on  la  filtrera  par  une  languette  de 
drap ,  puis  on  la  mêlera  avec  le  fucre  &  l'on  fe¬ 
ra  cuire  le  mélange  en  fyrop  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Il  purge  fortement  par  haut  &  par  bas  :  il  eft 
bon  pour  les  hydropiques  ,  pour  les  hypocon¬ 
driaques  ,  pour  les  apopleéliques  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  deux  dragmes  jufqu  a  lix. 

Comme  ce  fyrop  eft  compofé  deremedes  vio¬ 
lents  ,  on  ne  doit  s’en  fervir  qu’en  des  occafions 
où  il  eft  queftion  de  remuer  bien  ‘fortement  les 
humeurs. 


Syrupus  Terlarum  Orhntalmm , 

A.  Mynjïcht. 

Jf.  Aquarum  diflillatarum  Ko f arum  * 

Borraginis , 

Bugloffi ,  ana  tb  f?  j 
Salis  Terlarum  g  $  , 

Aiixtis  &  folutis  ad  de 
Amygdaîarum  dnleïum  q.f 
Fiat  optima  emulfeo  oui  poflea  immifee 
Sacchari  albi  fb  j  > 

Coque  ad  jujlam  confflentiam  fyrupi. 

REMARQUES. 

Le  fel  de  perles  fe  prépare  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  le  fel  de  corail ,  duquel  on  trouvera  la 
defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

On  diffoudra  le  fel  de  perles  dans  les  eaux  dis¬ 
tillées  ;  on  batra  dans  un  mortier  de  marbre ,  une 
once  d’amandes  douces  pelées  ,  on  les  démêlera 
dans  la  diffolution  du  fel  de  perles  pour  faire  un 
lait  qu’on  paffera  par  une  étamine  avec  expref- 
fion  j  on  mêlera  dans  ce  lait  ,  le  fucre  ;  on  fera 
cuire  le  mélange  à  petit  feu  en  confidence  de  fy¬ 
rop  ,  on  le  coulera  chaudement  &  on  le  gar¬ 
dera. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  le  venus, 
cerveau  ,  pour  exciter  le  lait  aux  nourices  &  la 
femence  à  l’un  &  à  l’autre  fexe  ;  la  dofe  en  eft  Dofe. 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Le  principal  effet  des  perles  eft  d’adoucir  par 
leur  vertu  alkaline  ,  les  acides  ou  les  fels  trop  a- 
cres  qui  fe 'rencontrent  dans  le  corps;  mais  le  fel 
de  perles  n’a  point  retenu  cette  qualité,  il  en  a 
été  privé  dans  la  préparation  qu’en  en  a  faite  a- 
vec  le  diffolvant  acide  ;  je  ne  me  fuis  point  ap- 
perceu  que  ce  fel  eût  d’autre  faculté  qu’un  peu 
d’aftriébon  ,  je  n’ai  donc  pas  grande  foi  pour  ce 
fyrop. 

Syyrufus  Berberis . 

1JL.  Succi  fruEluum  maiurorum  Berberis 
recenter  èxttaBi  &  defœcati , 

Sacchari  albi  ana  fbij> 

Coquantur  Jimul  igné  lento  ad  confften- 
tiam  fyrupi. 

REMARQUES. 

On  choifira  des  fruits  de  Berberis  meurs,  on  Moyen  de 
les  écrafèra  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  on 
les  laiffera  trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  li* 
froid ,  puis  on  les  mettra  à  la  preffe  pour  en  ti¬ 
rer  le  fuc.  Moyens 

Pour  dépurer  ce  fuc  ,  on  le  mettra  dans  une  de  depu- 
bouteille  &  on  l’expofera  deux  ou  trois  jours  au  m  rejuc 
Soleil  fans  le  remuer  ,  puis  on  le  filtrera  ;  fi  fon  *  e 
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veut  le  garder  long -temps  ,  on  en  emplira  des 
bouteilles  jufqu’au  col;  on  ajoutera  par  de  (Tus  de 
l’huile-  d’amande  douce  à  la  hauteur  de  deux  tray 
vers  de  doigt  pour  empêcher  que  l’air  n  y  entre 
&  ie.fafie  corrompre. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  •verniüe  ,  un 
poids  égal  de.  fuc  de  berberis  &  de  lucre  blanc  ; 
on  placera  le-  plat  far  un  petit  feu  ,  8t  l  on  fera 
confirmer  l’humidité  de  la  liqueur  jufquà,  conhi- 
tence  de  fyrop. 

Il  eft  altringent  &  rafraichiffant ,  on  î’employe 
dans  les  juleps  pour  arrêter  les  cours  de.  ventre , 
pour  fortifier  le  cœur  8e  pour  refifter  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once  8e  demie. 

Le  fyrop  de  berberis  étant  acide  8c  fort  agréa¬ 
ble  au  goût  doit  être  fait  dans  un  vaifteau  de  ter¬ 
re  préférablement  à  un  de  métal  dont  il  pouroit 
tirer  une  impreiïion  ;  on  le  fait  cuire  par  évapo¬ 
ration  ,  afin  qu’il  n’y  ait  que  la  partie  phlegma- 
tique  qui  fe  confirme  ,  car  li  on  le  faifoit  bouillir, 
une  partie  de  fon  fel  elfentiel  ou  acide  fe  difftpe- 
roit ,  8e  le  fyrop  en  auroit  moins  de  vertu. 

On  peut  encore  faire  le  fyrop  de  berberis  en 
mettant  fimplement  fondre  deux  parties  de  fucre 
dans  une  partie  de  fuc  de  berberis ,  fans  qu’il  foit 
befoin  de  le  faire  bouillir  ni  évaporer  ,  car  on 
n’aura  employé  que  la  quantité  du  fuc  qu’il 
faudra  pour  liquéfier  le  fucre  en  fyrop. 

Ce  dernier  fyrop  de  berberis  fera  encore  plus 
agréable  au  goût  que  le  precedent  ;/  mais  com¬ 
me  il  ne  contiendra  pas  tant  des.  acides  du 
fruit ,  if  aura  moins-  de  vertu.. 

Sympa  s  Gorallorum* . 

Dfi.  Corallorum  praparatorum  g  iv  y 
Succi  Berberis  defacatt  iij. 

Jdigerantur  fimul  calide  inmatratio  dua- 
bus  diebus  ,  dsinde  fi  liretur  liquor  &  cum 
pari  pondéré  facchari  albi  3  fiat  ex  arte  fy- 
vupus. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  les  coraux  préparez  ou, broyez  fab- 
fiîement  fur  le  porphyre  ,  dans  un  matras  ,  on 
veffera  deftus ,  le  fuc  de  berberis  dépuré ,  on  bou¬ 
chera  le  matras  &  on  le  placera  dans  le  fumier 
chaud  ,  ou  au  bain  marie  pour  faire  digerer  la 
matière  pendant  deux  jours  l’agitant  de  temps  en 
temps ,  on  filtrera  la  liqueur  8e  l’ayant  pefée  on 
la  mettra  dans  un  plat,  de  terre  vernifte  avec  un 
poids  égal  de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur 
im  petit  feu ,  8e  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité 
jufq.ua  confidence  de  fyrop. 

Oh  l’eftims:  propre  pour  fortifier  l’eftomach  8e 
le  foye  „  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les 
flux  de  menftruës  Se  d’hernorrhoïdes  ,  le  crache¬ 
ment  de  fang  &  les-  autres  hémorrhagies  ;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Quand  on  azérie  le.,  fuc  de,  berberis  fur  le 


corail,  il  fe  fait  une  ébullition  ou  effervcfcence 
confiderable  qui  raréfié  beaucoup  la  liqueur; 
c’eft  pourquoi  il  eft  neceiïaire  que  le  matras 
foit  allez  ample  ,  car  autrement  elle  pafteroit 
par  deftus  en  s’élevant;  cette  effervefcence  pro¬ 
vient  de  ce  que  le  fuc  de  berberis  qui  eft  aci¬ 
de  ,  pénétré  le  corail  qui  eft,  aikali  ,  &  il  fe  fait 
un  écartement  violent  des  parties  de  ce  mix¬ 
te. 

On  tient  la  matière  longtemps  en  digeftion  8c 
on  l’agite  quelquefois ,  afin  d’exciter  le  fuc  aci¬ 
de  à  diftoudre  autant  de  corail  qu’il  en  peut 
contenir  ,  -après  quoi  le  diiïolvant  a  perdu  pres¬ 
que  toute  fon  acidité  ,  parce  que  fes  pointes  fe 
font  émouftées  contre  le  corps  folide  du  corail., 
ou  bien  fe  font  comme  enguainées  dans  fes  po¬ 
res  :  on  peut  fubftitucr  au  fuc  de  berberis ,  le  fuc 
de  grenade ,  le  fuc  de  coing ,  le  lue  de  groifelles, 
le  verjus , .  le  vinaigre  ;  mais  on  prend  ordinaire¬ 
ment  en  cette  occafionym  fuc  acide  rougç  pour 
imiter  la  couleur  du  corail. 

Il  reliera  beaucoup  de  corail  au  fond  du  ma¬ 
tras,  parce  que  l’acide  foible  du  fuc  de  berberis 
qu’on  a  employé  n’étoit  pas,  fnfïïiànt  pour  le-  dif- 
foudre  entièrement  ,  on  peut  le  faire  fecher  8e 
garder  pour  une  operation  femblable, 

il  ne  faut  point  faire  bouillir  le  fyrop,  de  peur 
qu’une  partie  du  corail  diflout  ne  fe  feparât  8e  ne 
fe  précipitât  au.  fond. 

La  plupart  dés  grandes  vertus  qu’on  a  attri¬ 
buées  au  corail  me  parodient  allez  imaginaires., 
comme  celles  de  fortifier  le  cœur  8e  d’arrêter  le 
fang  ,  étant  fimplement  attaché  ou  fufpendu  ail 
col;  outre  cela  les  Anciens  ont  cru  qu’il  fe  déta- 
choit  du  corail  rouge  pris  intérieurement  une 
teinture  fpiritueufe  capable  de  produire  des  effets 
confiderables-  comme  de  purifier  le  fang ,  de  for¬ 
tifier  le  cœur  ;  il  fe  trouve  mêmes  encore  beau¬ 
coup  de  Médecins  prévenus  de  cette  opinion; 
c’eft  ce  qui  fait  qu’on  a  coûtume  de  preferer  en 
Medecine  le  corail  rouge  aux  autres,  efpeces  ;  je 
n’ai  point  remarqué  en  donnant  ce  remede  qu'il 
eût  d’autre  vertu  que  celle  d’un  aikali  qui  abfor- 
be  les  acides  ,  8e  la  teinture  que  j’en  ai  tirée 
par  la  Chymie  ,  ne  m’a  paru  qu’une  matière 
bitumineufe  fans  vertu,  j’eftime  donc  le  corail 
pour  les  maladies  caufées  par  des  fels  acres, 
comme  font  la  plûpart  des  cours  de  ventre, 
pour  les  hémorrhagies;  parce  que  ces  fels  s’em- 
baraflànt  dans- les  pores  du  corail,  y  émouffent 
leurs'  pointes  &  y  perdent,-  beaucoup  de  leur 
mouvement  ;  c’eft  pourquoi  je  trouve  qu’on 
a  tort  de  donner  au  corail  aucune  autre  pré¬ 
paration  que  celle  d’être  broyé  fous  la  mo¬ 
lette  ;  8e  le  fyrop  de  corail  me  femble  inventé 
mal  à  propos  ,  car  le  fuc  acide  de  berberis  fait 
par  avance  fur  le  corail  ,  ce  que  les  humeurs 
trop  acres  ou  trop  acides  du  corps  pouroient 
faire  ,  8e  le  corail  demeure  fans  vertu  pôur  a- 
•  dcucir  ces  humeurs.;  puifqu’ étant  déjà  raréfié 
8e  pénétré  quand  il  entre  dans  le  corps ,  les 
fels  ne  trouvent  plus  de  matière  alkaline  contre 
qui  agir ,  ni  de  pores  pour  fe  loger, 
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Pour  ce  qui  eft  du  fuc  de  berberis  ;  bien 
loin,  que  par  l’addition  du  corail  ,  il  foit  tendu 
plus  cordial  8c  plus  efficace  pour  les  maladies; 
au  contraire  cette  matière  alkaline  ayant  détruit 
fon  acidité  dans  laquelle  confiftoit  fa  principale 
vertu, il  devient  beaucoup  plus  foible  8c  moins 
falutaire. 

Syrupus  Granatorum. 

IL..  Succi  Granatorum  acidorum  recenter 
extra&i  &  dépuratif 
Sâcchari  albi  ana  fb  ij  » 

Coquantur  igné  lento  in  fyrupum . 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  ouvrira  des  grenades  aigres ,  on  en  fepare- 
ra  les  grains  qu’on  écrafera  dans  un  mortier  de 
marbre-,  on  les  laiiTera  quelques  heures  en  di- 
geftion  à  froid,  puis  on  les  exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc;  on  dépurera  ce  fuc  en  l’expofant 
quelques  jours  au  Soleil  dans  une  bouteille, 
puis  on  le  filtrera  par  le  papier  gris.  Si  l’on 
veut  le  garder  on  en  emplira  des  phioles  jus¬ 
qu’au  col  8c  on  le  couvrira  d’huile  d’amande 
douce  à  la  hauteur  d’un  pouce. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  égales  parties 
de  fuc  de- grenade  dépuré  8c  de 'lucre  blanc, 
on  mettra  le  plat  fur  un  petit  feu ,  8c  l’on  fera 
évaporer  l’humidité  du  mélange  jufqu’à  confif- 
tence  de  fyrop. 

11  réjouît  le  cœur ,  il  arrête  le  vomiffement , 
les  flux  de  ventre  8c  les  hémorrhagies,  il  defal- 
tere  en^rafraichiffa'nt  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  grenade  en 
faifant  Amplement  fondre  deux  parties  de  fucre 
fur  une  partie  de  fuc  dépuré. 

Les  -grenades  aigres  font  les  plus  en  ufage  dans 
la  Medecine  ,  parce  qu’elles  font  les  plus  cordia¬ 
les  :  on  peut  faire-  de  même  le  fyrop  de  grenades 
douces. 

Ce  qui  fe  confume-  dans  l’évaporation  n’eft 
que-  la  partie  la  plus  phlegmatique  du  fuc  ,  le 
fel  eflentiel  acide  demeure  avec  le  fucre. 

Il  n’eft  pas  neceftaire  de  faire  cuire  les  fy- 
rops  aigres  autant  que  les  autres  ,  car  le  fel  ef- 
fentiel  acide  qu’ils  contiennent  les  conferve, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  la  confidence  ordinaire  ;  il 
faut  faire  fecher  l’écorce  de  grenade  au  Soleil , 
elle  eft  aftringente. 

Syrupus  Ribejiorum  rtibrorum. 

OJL.  Succi  Ribefiorum  rubrorum  recenter 
extraïli  &  dépurât i  ü>  j , 
Sacchari  albi  fb  ij. 

Fiat  ex  arte  fyrupus.  ■ 


REMARQUES. 

*  / 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des 
grofeilles  rouges  ;  on  en  tirera  le  fuc  dont  on 
remplira  des  bouteilles  jufqu’au  col  ,  on  mettra 
deiïus  de  l’huile  d’amande  douce  ,  à  la  hauteur 
de  deux  doigts  ,  on  bouchera  les  bouteilles  ,  & 

8c  on  laiiTera  depurer  ce  fuc  quinze  ou  vingt 
jours  ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  fèces  fe  foient  pré¬ 
cipitées  au  fond  8c  qu’il  foit  bien  clair ,  on  le  fil¬ 
trera  alors  par  le  papier  gris  ,  on  le  pefera  8c  on 
le  mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre 
blanc,  dans  un  plat  de  terre  verniflë  ;  on  place¬ 
ra  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le 
fucre ,  8c  alors  le  fyrop  fera  fait ,  on  l’écumera  , 
on  le  coulera  8c  on  le  gardera. 

11  eft  affringent  8c  rafraichiffant ,  il  réjouit  le  Vertu?; 
cœur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  Dofe 
une  once  8c  demie.  > 

On  employé  ordinairement  les  grofeilles  rou¬ 
ges*  plutôt  qiie  les  autres  pour  le  fyrop  à  caule 
de  leur  couleur  agréable;  on  pouroit  auffi  fe  fer- 
vir  des .  grofeilles  blanches  ,  car  elles  ont  la  mê¬ 
me  vertu ,  mais  pour  les  noires  elles  font  de  mé¬ 
chant  goût  8c  de  peu  d’ufage. 

Si  l’on  faifoit  le  fyrop  dès  que  le  fuc  a  été  ex¬ 
primé  ,  il  fe  congeleroit. 

On  n’employe  ici  qu’une  partie  de  fuc  fur 
deux  parties  de  fucre ,  afin  que  n’étant  point  obli¬ 
gé  de  faire  bouillir  le  fyrop ,  il  fe  tienne  clair. 

Le  fyrop  de  groifelle  eft  plus  commode  pour 
les  iuleps.que  Ta  gelée  ,  parce  qu’il  fe  mêle  plus 
vite  &ïans  peine. 

Syrupus  Cydoniorum. 

1JL.  Succi  Cydoniormn  depurati , 

Sacchari  albi  ana  fb  ij  » 

Coquantur  igné  lento  in  fyrupum  S .  A. 


REMARQUES. 

On'  rapera  des  poires  de  coing  ,  on  en  tirera  suc  de 
le  fuc  par  expreffion  8c  on  le  mettra  dépurer  coing, fa 
deux  ou  trois  jours  au  foleil  ,  enfuite  on  le  fil-  dépura- 

trera.  tl01î* 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verni  (Té  par¬ 
ties  égales  de  fuc  de  coing  dépuré  8c  de  fucre 
blanc ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu ,  6c  l’on 
fera  évaporer  l’humidité  du  mélange  jufqu’à  con- 
ftftence  de  fyrop  ;  on  peut  quand  il  eft  refroidi 
l’aromatifer  avec  deux  ou  trois  gouttes -d’eftence 
de  gyrofie  réduites  en  oleofaccharum  avec  un 
peu  de  fucre  candi  pulverifé  fubtilement. 

Le  fyrop  de  coing  eft  affringent  ^  propre  pour  Vcnus, 
fortifier  Teftomac ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ;  Ta  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  jDpfcr 
once  8c  demie. 

Si  Ton  employoit  le  fuc  de  coing  dès  qu’il  eft 
exprimé  fans  le  dépurer ,  on  feroit  de  Ta  gelée  de- 
coing-,  au  lieu  de  fyrop. 
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Syrupus  è  fucco  Citri  aut  Limo - 

nis . 

2S.  Succi  Malorum  Citreorum ,  aut  Limo- 
nnm  recens  extraEh  &  dépuratif)  y 
Sacchari  albi  fa  i  j. 

Mifce  &  fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  citrons  ou  des  limons  les  plus 
fucculents ,  on  en  feparera  l’écorce  ,  on  écrafera 
le  dedans  en  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  ,  on  les  laiflera  digerer  à  froid  cinq 
ou  fix  heures  afin  que  leur  vifcofité  fe  raréfié,  on 
les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  mettra 
ce  fuc  dans  des  bouteilles ,  8c  on  l’expofera  quel¬ 
ques  jours  au  foleil  pour  le  faire  dépurer  ,  on  le 
filtrera  enfuite ,  8c  l’ayant  mêlé  avec  le  double  de 
fon  poids  de  fucre  fin  ,  dans  un  plat  de  terre  ver- 
nifle ,  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour 
faire  fondre  le  fucre  ,  8c  le  fyrop  fera  achevé  , 
on  l’écumera  8c  on  le  coulera. 

Il  eft  cordial  8c  rafraichifiant  ,  on  le  donne 
pour  refifter  à  la  corruption  des  humeurs,  &  pour 
les  vers;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  8c  demie ,  on  en  mêle  dans  les  potions 
&  dans  les  juleps. 

On  employé  ordinairement  dans  la  préparation 
de  ce  fyrop  ,  pour  le  moins  autant  de  lue  de  li¬ 
mons  que  de  fucre,  mais  comme  alors  il  eft  ne- 
ceflaire  de  faire  confirmer  le  trop  d’humidité  du 
mélange  ,  afin  de  lui  donner  la  confidence  re- 
quife  ,  le  fyrop  acquiert  de  l’acreté  ,  8c  il  n’eft 
pas  fi  rafraichifiant  ,  ni  fi  beau  ,  ni  li  délicieux 
que  quand  il  a  été  fait  par  la  méthode  qui  a  été 
décrite  ,  où  l’on  ne  met  que  ce  qu’il  faut  de  fuc 
pour  liquéfier  le  fucre  &  le  réduire  en  confiften- 
ce  de  fyrop  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  le  faire 
bouillir  ni  évaporer. 

Le  fyrop  de  limons  eft  rafraichifiant  ,  parce 
que  fon  acidité  fixe  Sc  apefantit  les  fels  volatiles 
ou  les  foulfres  qui  font  trop  en  agitation  dans  le 
corps  ,  8c  modéré  leur  mouvement  qui  caufoit 
la  chaleur. 

On  peut  faire  un  fyrop  de  limons  ou  de  ci¬ 
trons  fans  feu ,  en  coupant  le  fruit  par  tranches , 
faupoudrant  les  tranches  de  fucre  pulverifé ,  &  les 
mettant  fur  un  tamis  renverfé  qu’on  pofera  dans 
une  grande  terrine ,  on  placera  le  tout  à  la  cave 
ou  en  un  autre  lieu  humide  ,  il  coulera  dans  la 
terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes  vertus  que 
l’autre. 

Le  fyrop  de  limons  comme  les  autres  fyrops 
acides ,  fe  conferve  long-temps  dans  fa  bonté ,  à 
caufe  de  fon  fel  efientiel. 

Sj  ru  fin  s  è  Jucco  Oxytriphylli. 

Ofi.  Succi  Oxytriphylli  recenter  extraEli  & 
depurati , 


Sacchari  albi  ana  ib  ij  > 

Co quant ur  fimul  igné  lento  &  fiat  fyru- 
pus . 

REMARQUES. 

On  aura  de  l’oxytriphyllum  ,  appelle  en  Fran¬ 
çois  alléluia  ,  nouvellement  cueilli  dans  fa  vi¬ 
gueur  ,  on  le  pilera  bien  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  8c  l’ayant  laifié  trois  ou  quatre  heures 
en  digeftion  à  froid  ,  on  l’exprimera  pour  en  a- 
voir  le  fuc  ;  on  dépurera  ce  fuc  en  lui  donnant 
un  bouillon  8c  le  pafiant  plufieurs  fois  par  un  ^ 
blanchet. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  plat  de  terre  ver- 
nifle  parties  égales  de  fuc  d’oxytriphyllum  dépu¬ 
ré  8c  de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un 
feu  modéré  pour  faire  fondre  le  fucre  ,  8c  pour 
faire  évaporer  l’humidité  de  la  liqueur  jufqu’à 
confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  defalterer ,  pour  fortifier  le  venus* 
cœur  ,  pour  purifier  le  fang  ,  on  le  donne  dans 
les  fièvres  ardentes ,  dans  les  fièvres  malignes  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once  Dofe. 
8c  demie. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  le  fyrop  Syropd’o 
d’ofeille.  feiüç, 

Syrupus  Ceraforum  acidulorurn . 

Succi  Ceraforum  acidulorurn  recentre 
extraSli  &  depurati , 

Sacchari  albi  ana  tb  iij. 

Coquantur  fimul  &  fiat  fyrupus. 

% 

REMARQUES. 

On  prendra  des  cerifes  appellées  aigriottes  a- 
vant  leur  parfaite  maturité  ,  on  les  écrafera  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  8c  l’on  en  tirera  le  fuc , 
on  laifiera  dépurer  ce  fuc  au  foleil  pendant  deux 
jours  ,  puis  on  le  filtrera  ,  on  y  mêlera  un  égal 
poids  de  fucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  ver- 
nifte ,  8c  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  rafraîchit  ,  il  defaltere  ,  il  eft  bon  pour  les 
febricitans ,  8c  pour  temperer  la  bile ,  on  le  prend 
en  julep  avec  de  l’eau;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Les  cerifes  aigrelettes  rendent  le  fyrop  plus  ra- 
fraîchifiant  8c  plus  agréable  que  celles  qui  par  une 
parfaite  maturité ,  font  devenues  douces. 

Syrufius  de  Agrefla,  feu  de  Om- 

‘  pbacio. 

Jfi.  Succi  Agr  eft  a  recens  extraEli  &  depu - 
rati , 

Sacchari  albi  ana  ffe  ij. 

Mifceantur  (j  coquantur  in  fyrupunt. 

-  '  R  E- 


Vertu* 


Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


UNIVERSELLE. 


REMARQUES. 

On  écrafera  des  grains  de  veijus  dans  lin  moi- 
tier  de  marbre  ,  on  les  exprimera  pour  en  tirer 
le  fuc ,  on  dépurera  ce  fuc  au  foleil ,  on  le  fil¬ 
trera  8c  on  le  mettra  dans  un  plat  de  terre 
vernifTé ,  on  y  mêlera  un.  égal  poids  de  fucre 
fin ,  on  pofera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  fai¬ 
re  fondre  le  fucre  ,  8c  pour  faire  confirmer  la 
liqueur  doucement  jufqua  confiftence  de  fy- 
rop. 

11  eft  rafraîchiftant,  il  arrête  le  vomiffement, 
il  tempere  la  bile ,  il  excite  l’apetit  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  de¬ 
mie. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  vaifteaux  d’ai¬ 
rain  pour  faire  les  fyrops  aigres  ,  de  peur  qu’ils 
n’en  tiraffent  un  verd  de  gris. 

II  eft  bon  de  faire  confumer  l’humidité  à  pe¬ 
tit  feu  ,  afin  qu’il  "n’y  ait  que  le  phlegme  qui 
s’évapore. 

On  pouroit  rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  ai¬ 
gre  en  y  employant  plus  de  fuc, mais  il  auroit 
de  l’acreté. 

Syrupus  Acetatus  fimplex . 

r)fi.  Aceti  vini  albi  ffe  j, 

Sacchari  albi  ib  ij. 

Mifce  &  fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifTé ,  deux 
parties  de  fucre  en  poudre  ,  8c  une  partie  de  vi¬ 
naigre  blanc  bien  clair  ,  on  pofera  le  plat  fur  le 
feu ,  8c  quand  le  fucre  fera  fondu ,  le  fyrop  fera 
fait ,  on  lecumera ,  8c  on  le  coulera. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir  dans  les  fièvres 
ardentes  ,  il  defaltere  ,  il  arrête  le  crachement 
de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies ,  il  refifte  au 
venin;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqua 
une  once. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  faire  bouillir  ni  évapo¬ 
rer  ce  fyrop  ,  parce  qu’on  n’y  mêle  du  vinai¬ 
gre  ,  que  la  quantité  qu’il  en  faut  pour  liqué¬ 
fier  le  fucre  ,  8c  pour  le  mettre  en  confiftence 
requife  ;  on  peut  le  rendre  plus  aigre  en  y  em¬ 
ployant  parties  égales  de  fucre  8c  de  vinaigre, 
mais  comme  alors  il  faudra  faire  confumer  une 
partie  de  la  liqueur ,  l’acide  volatile  du'  vinaigre 
s’évaporera  avec  le  phlegme ,  8c  le  fyrop  en  fe¬ 
ra  plus  acre  8c  moins  agréable  au  goût. 

Quoiqu’on  employé  ordinairement  le  vinai¬ 
gre  blanc  pour  le  fyrop  ,  il  ne  ferait  pas  moins 
bon  quand  on  fe  ferviroit  du  vinaigre  rouge. 

Syrupus  Acetatus  compofitus , 

OJL.  Radicum  Fœniculiy 
Apïi , 


Xfl 

Endiviœ  ana  §  iij , 

Seminis  Anifi> 

Fœniculi , 

A  pii  ana  5  j , 

Endiviœ  ^  fi. 

Coquantur  igné  lento  in  aquœ  communïs 
ib  viij ,  ad  dimidias ;  in  colatura  mifeean- 
tur  Sacchari  albi  ib  iij, 

Aceti  accrrimi  ib  ij. 

Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupum, 

REMARQUES. 

On  choifira  les  *  racines  bien  nouries  8:  ré¬ 
cemment  tirées  de  terre  dans  leur  vigueur  r 
on  les  lavera  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera 
par  morceaux  ,  on  concaffera  les  femences ,  on 
fera  bouillir  le  tout  enfemble  dans  l’eau  jufqu’à 
diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  ;  8c  l’on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  y  ajoûte- 
ra  le  vinaigre  ,  8c  l’on  fera  cuire  la  liqueur  en 
fyrop. 

On  le  dit  propre  à  deterger  la  bile  crade,  à 
raréfier  la  pituite  ,  à  lever  les  obftruéfions,  à 
exciter  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  femble  peu 
propre  8c  convenable  dans  ce  fyrop  qu’on  veut 
rendre  apéritif. 

Syrupus  Acetatus  diarrhodon  7 
Mefué. 

'l/L.  Radicum  Apii , 

Fœniculi , 

Endiviœ  ,  ana  ~  ij , 

Rofarum  5  j , 

Semimm  Arnfi , 

Fœniculi 
Apii  ana  $  vi j, 

Glycyrrhifœ  fy  fi , 

,  Spicœ  nardi  3  ij  fi. 

Coquantur  in  tb  v  j  aquœ  font  an  a  ad  ter - 
tia  partis  confumptionem ,  adde  in  colatura 
Suce  or  um  Endiviœ , 

Apii  ana  jb  ij  fi  3 
Aceti  ib  ij* 

Fiat  fyrupns  S.  A, 

REMARQUES. 

On  nettoyera  8c  Ton  concaffera  les  racines  8c 
les  femences ,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau ,  on 
ajoutera  fur  la  fin  les  rofes  8c  la  reglifTe ,  8c  quand 
j  la  décoélion  fera  faite,  on  la  coulera;  on  y  mê¬ 
lera 


Vertus; 

Dole,. 


Vc  tus. 
;Dofe. 


Vertss. 

Eofc. 


TfZ 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E!  E 


lera  les  fîtes  Sc  le  lucre ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’œuf,  on  le  mettra  cuire  dans  un 
plat  de  terre  en  confiftence  d’opiate ,  on  y  ajou¬ 
tera  alors  le  vinaigre  ,  on  fera  évaporer  le  trop 
d’humidité  à  petit  feu,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur 
foit  en  fyrop  ;  on  y  jettera  fur  la  fin  le  fipicanard 
incifé  menu  ôe  enveloppé  dans  un  nouet  ,  on  le 
laifiera  toujours  tremper  dans  ce  fyrop. 

11  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  compli¬ 
quées  ,  pour  lever  les  obftruétions  du  foye  ,  de 
la  rate  8c  pour  fortifier  les  vifeeres  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Gn  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre ,  tant  afin 
de  conferver  fa  vertu  ,  que  pour  empêcher  qu’il 
n’acquiere  une  acreté  en  bouillant ,  laquelle  fe- 
roit  défagréable  au  goût. 

On  ne  met  le  fpicanard  que  fur  la  fin  de  la 
cuite  du  fyrop  ,  afin  de  conferver  fes  parties 
fubtiles  dans  lefquelles  confifte  fa  vertu. 

Ces  deux  deferiptions  de  fyrops  aceteux  com- 
pofez  me  paroiftent  mal  imaginées,  car  on  y  mêle 
des  apéritifs  avec  des  aftringents  qui  fe  détruifent 
l’un  l’autre ,  ou  qui  diminuent  de  leur  vertu  ;  le 
vinaigre  8c  les  rofes  dans  la  derniere  font  aftrin¬ 
gents  ,  8c  le  refte  des  drogues  eft  apéritif  :  ne 
vaudrait-  il  pas  mieux  fe  fervir  de  ces  deux  efpé- 
ces  de  drogues  féparement  dans  les  occafions  où 
elles  feraient  neceflàires,  que  de  les  mêler? 

Ôxyfaccharum  fimplcx. 

Succi  Granatorum  acidorum  3  viij  > 
Aceti  3  iv, 

Sacchari  nlbi  ffe  j , 

Coquantur  fimul  ad  confiflentiam  Jyrtipi. 

REMARQUES. 

On  aura  des  grenades  aigres  ,  on  en  tirera  le 
fuc  par  expreifion  ,  on  le  laifiera  dépurer  au  fo- 
leil,  puis  l’ayant  filtré  ,  l’on  en  mettra  huit  on¬ 
ces  dans  un  plat  de  terre  vernifle  avec  quatre 
onces  de  vinaigre  8c  une  livre'  de  fucre  ,  on  po- 
fera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le 
fucre  8c  pour  évaporer  l’humidité  jufqu’à  conlif- 
tence  de  fyrop. 

Il  réjouît  le  cœur  ,  il  refifte  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  il  rafraîchit  en  précipitant  les  vapeurs 
biliàifes  ou  fulphureufes  8c  falines  ,  il  arrête  les 
cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  Oxyfaccharum , 
un  mélange  de  vinaigre  8c  de  fucre ,  mais  on  peut 
auffi  donner  ce  nom  à  quelqu’autre  liqueur  acide 
que  ce  foit  où  l’on  aura  diflout  du  fucre  ,  puis¬ 
que  Oxyfaccharum  eft  compofé  du  Grec  «| ùç, 
acidxs  6c  FXK.%otçov  ,  faccharum  ,  comme  qui  di¬ 
rait  fucre  acide. 

Cette  efpece  de  fyrop  approche  beaucoup  du 
fyrop  dé  grenade  ,  mais  il  eft  plus  acide  à  caufe 
du  vinaigre  qui  a  plus  de  force  que  le  fuc  de  gre¬ 
nade»  '  '  "  ■' 


On  fait  cette  préparation  dans  un  vaifieau  do 
terre  plutôt  que  dans  un  de  métal,  afin  qu’il  ne 
reçoive  aucune  méchante  impreffion ,  on  fe  con¬ 
tente  d’en  faire  évaporer  doucement  l’humidité , 
afin  de  conferver  8c  de  retenir ,  autant  qu’il  fe 
peut  ,  la  vertu  8c  le  bon  goût  des  acides  ,  car 
I  quand  on  les  fait  bouillir ,  il  s’en  difiipe  beaucoup, 

8c  ils  deviennent  acres. 

Oxyfaccharum  compofitam  ,  Nico~ 
lai  Trœpofïti. 

ÏJL.  CapïlloYum  veneris ,  y’ 

Scolopendrii  feu  Ceteracb ? 

Polytrici , 

Linguœ  cervinœ , 

Hepatica , 

Viol  arum , 

Radie um  Fœniculi  3 
Afp  ar  agi  > 

Rufci , 

Graminis  ana  3  S  > 

Succi  Granatorum  acidorum  fh  ivq  3  iij. 

Omnia  fimul  tridub  macerentur  ,  deindt 
hulliant  leviter ,  colentur  &  exprimantur* 
colatura  cum  facchari  albi  }£>  ij ,  clarifiée - 
tur  &  coquatur  in  fyrupum  S.  A . 

REMARQUES; 

On  incifera  les  herbes ,  on  concafîera  les  raci¬ 
nes  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  vernifié  ,  on  verfera  defiùs  ,  le  fuc  de  grena¬ 
de  ,  on  couvrira  le  pot  ,  6c  on  laifiera  digerer 
l’infufion  pendant  trois  jours  :  Enfuite  on  la  fera 
bouillir  legerement ,  on  la  coulera  avec  expref- 
lion ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf  ,  6c  on  le  fera  cuire 
en  fyrop  dans  un  vaifieau  de  terre. 

O11  le  dit  propre  pour  lever  les  obftrucftions  6c  vefrtuf. 
pour  fortifier  les  vifeeres  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
demi  once  jufqu’à  une  once  6c  demie. 

Il  y  a  dans  cette  compofition  la  même  faute 
qu’aux  fyrops  aceteux  compofez  ,  c’eft  qu’on  fe 
feu  d’une  liqueur  aftringente  pour  tirer  lafubftan- 
ce  des  plantes  qui  font  aperitives,je  trouve  donc 
ces  deferiptions  bien  inutiles. 

Syrupus  Mororum  fimplex. 

Succi  Mororum  domefiieorum , 

Sacchari  albi  ana  fb  ijj 

Coquantur  fimul  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  écrafera  des  meures  dans  un  mortier  de  Suc  4e 
marbre  ,  on  les  laifiera  digerer  fept  ou  huit  heu-  mçiu-cs. 


1 


res 


v 


Diamo- 
■rum  cirnî 
ficchato.  - 
Vertus. 


Syrop  de 
meures  de 
Renard. 
Venus. 


Vertus. 


u 


NIVERSELLE. 


n 


tia¬ 


res  \  froid  puis  on  en  exprimera  le  fuc  au  ti 
ies  a  n  01  »  p  A.  ce  fLlC  avec  un  égal 

vers  d  un  linse  ,  on  meiera.  ce  tuv.  A  & 

DO  ds  de  lucre  fin ,  &  l’on  fera  cuire  le  mélangé 

en  fyrop  f  jeft  ce  qu'on  appelle  Dmmorum  cum 

^'if eft  bon  pour  les  maux  de  la  bouche  &  de 
h  gorge  ,  on  en  mêle  dans  les  gargarifmes  ,  on 
en  prend  auffi  à  cuillerée  pour  le  rhume. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  le  fy- 
rop  des  meures  fauvages  appellées  vulgairement 
meures  de  Renard. 

Il  eft  bon  pour  les  maux  de  gorge  ,  Se  pour 
arrêter  la  dyfenterie. 

On  fait  ordinairement  le  fyrop  de  meures  lans 
avoir  laide  dépurer  le  fuc  )  mais  il  1  on  v  eut  fe 
donner  le  temps  de  le  biffer  dépurer  au  foleil  , 
&  de  le  paffer  par  un  blanchet ,  le  fyrop  en  fera 

plus  beau  Se  moins  épais. 

J’ai  décrit  ailleurs  un  autre  dmmorum  qui  ne 
différé  d’avec  celui-ci  qu’en  ce  qu’on  y  employé 
le  miel  au  Heu  du  fucre. 

Syrupus  Mororum  compojîtus . 

yf.  Succi  Mororum  domefticorum  > 

Sacchart  albi  ana  ife  ij> 

Omphacii  3  vj , 

Myrrha , 

Croci  ana  3  ij. 

Coquantur  ad  fyrupi  conflflentiam. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  enfemble  le  fuc  de  meures , 
le  verjus  Se  le  fucre ,  quand  le  fyrop  fera  à  demi 
cuit  on  y  jettera  un  nouet  rempli  de  la  myrrhe 
concaffée  Se  du  faffran ,  on  achèvera  la  cuitte  du 
fyrop ,  Se  l’ayant  lailîé  refroidir  entièrement ,  on 
le  verfera  dans  une  cruche  ou  autre  vaiffeau  avec 
le  nouet  qu’on  y  biffera  toûjours  tremper. 

'  Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  fquinancie  ,  pour 
les  ulcérés  du  palais  Se  de  1a  gorge  ,  on  en  mêle 
dans  les  gargarifmes ,  ii  eft  deterüf. 

11  eft  bon  d’employer  ici  les  meures  un  peu 
avant  leur  maturité  parfaite  ,  parce  qu  elles  font 
alors  plus  deterfives  que  quand  elles  font  tout-à- 
fait  mûres. 

Syrupus  Florum  TuJJlUginïs  Jim - 

plex . 

Florum  TuJJilaginis  recentium  flb  i  S  > 
înfundantur  calide  horis  duodecim  in 
aqua  fontanœ  ib  ix  »  deinde  leviter  bul - 
liant  ,  colentur  &  exprimantur  ,  calidus 
liquor  œquali  florum  tuffilaginis  recentium 
fonderi  fuperfundatur  ,  macerentur  fimul 
ut  priùi ,  deinde  leviter  bul liant  ,  colentur 
exprimantur  >  liquor  ruero  oui  albumine 


cum  flacchari  optimi  ib  iv  darificatm ,  igné 
lento  coquatur  in  fyrupum. 

Eodem  modo  paratur  Jyrupus  Flor.Hf-  Syrup  fc- 
pidulœ  feu  P  edi  s  cati.  6is  caü’ 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  s  les 
fleurs  de  pas  d’afne  ou  tuffilage  cueillies  nouvel¬ 
lement  dans  leur  vigueur  Se  mondées  de  leurs 
queues ,  on  verfera  deffus  ,  l’eau  toute  bouillan¬ 
te  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  biffera  ,  le  tout  en 
macération  pendant  douze  heures ,  on  fera  bouil¬ 
lir  enfuite  legerement  l’infufion  ,  on  b  coulera 
avec  expreffion  ,  &  on  1a  verfera  toute  chaude 
fur  une  pareille  quantité  de  nouvelles  fleurs  ,  on 
laifîera  digerer  la  matière  comme  devant ,  on  1a 
fera  bouillir  ,  on  la  coulera  Se  on  l’exprimera , 
on  mêlera  le  fucre  dans  1a  colature ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  Se  l’ayant  paffé 
par  un  blanchet  ou  par  une  chauffe  de  drap ,  on 
le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  1a  toux  Se  pour  les  maladies 
de  b  poitrine ,  on  en  prend  à  b  cuillère ,  Se  l’on 
en  mêle  dans  les  juleps. 

On  pouroit  encore  faire  le  fyrop  de  tuffilage 
avec  1a  conferve  des  mêmes  fleurs  qu’on  auroit 
mife  tremper  dans  de  l’eau,  Se  y  ajoutant  du  fu- 
cie.  .1  _ 


Venus; 


Syrupus  de  Tujfilagine  compojîtus . 

Of.  Radicum  Tuffîlaginis  ib  S  > 

Foliorum  &  floru?n  ejufdem  ana  man, 

iv, 

Capilli  veneris  Monfpelienjis  man.i] \ 
Glycyrrbiz ,a  3  j. 

Coquantur  in  aqua  commun'u  ib  vii j9 
ad  ténia  partis  confumptionem  ,  colatura 
cum  flacchari  optimi  fb  V  ,  clarificetur  & 
coquatur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  des  racines  de  tuffilage  les  plus 
groffes  Se  les  mieux  nouries ,  on  les  lavera ,  Se  les 
ayant  coupées  par  petits  morceaux  ,  on  les  fera 
bouillir  dans  l’eau  environ  un  quart  d’heure ,  puis 
on  y  ajoutera  les  feuilles  incifées  &  enfin  les  fleurs 
Se  b  regliffe  bien  concaffée  ,  on  continuera  la 
coéffon  jufqu’à  diminution  d’environ  le  tiers  de 
l’humidité ,  on  biffera  à  demi  refroidir  b  décoc¬ 
tion  ,  on  b  coulera  Se  on  l’exprifftera ,  on  mêle¬ 
ra  dans  1a  colature ,  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf  ,  &  on  le  fera  cuire 
en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  la  pleurefie ,  pour  l’afthme , 
pour  détacher  les  phlegmes  de  1a  poitrine  ,  Se 
pour  faire  cracher  ;  1a  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  iufqu’à  une  once  Se  demie. 

'V  Sy- 


Vertus. 

Dofe, 


sj4  P  H  A  R  M  . 

Syrupus  Jujubinus . 

Ifi.  Jujubas  no.  lx, 

Hordei  mundati  > 

Glycyrrhiza  9 
Capilh  veneris  ana  g  j , 

Violarum  recentium  man.  ]> 

Seminum  Malva  y 
Cydomorum  y 
Papaveris  albiy 
Melonis , 

LaÜuea  ana  5  iij. 

Coquantur  ex  arte  in  aqitœ  communis 
f^.vj  >  colentur  &  ovi  albumine  cum  fac - 
chari  albi  ffe  iij  >  clarificentur  &  ccquan- 
tur  in  fyrupum . 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  doucement 
dans  l’eau  l’orge  mondé  pendant  demi  heure, 
puis  on  y  mettra  les  jujubes  qu’on  aura  ouver¬ 
tes,  enfuite  les  femences,  les  capillaires ,  les  vio¬ 
lettes  8c  la  regliffe  ratifiée  8c  concafiée  ,  on  fera 
cuire  le  tout  jufqu  à  diminution  du  tiers ,  on  cou¬ 
lera  la  décoction ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  8c  ayant 
clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  ,  on  le 
fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

„  Il  eft  propre  pour  épaiffir  les  ferofitez  ou  les 

^  L  *  autres  humeurs  trop  fubtiles  6c  trop  acres  qui 
tombent  fur  les  poumons ,  il  provoque  le  cra¬ 
chat  ,  il  fait  meurir  la  toux. ,  on  le  donne  dans 
les  pleurefies  ,  dans  l’afthme  8c  dans  les  autres 
$0(e.  fluxions  de  poitrine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu  a  une  once  8c  demie. 

La  plûpart  des  Difpenfaires  ajoutent  en  la  de- 
feription  de  ce  fyrop  ,  trois  dragmes.de  gomme 
adraganth  ,  mais  comme  elle  rend,  le  fyrop  trop 
vifqueux  ,  les  Modernes  ont  trouvé  à  propos  de 
la  retrancher ,  ceux  qui  voudront  l’y  faire  entrer 
l’enveloperont  avec  la  graine  de  coing  dans  un 
nouet  de  linge  qu’ils  mettront  bouillir  dans  la  dé- 
coétion. 

La  vertu  principale  de  ce  fyrop  confifte  dans 
fa  fubftance  glutineufe  ,  car  par  elle  ,  il  lie  8c  il 
émouffe  les  pointes  des  fels  acres  qui  tombent 
fur  la  poitrine ,  8c  il  épaiflit  les  ferofitez  trop  cou¬ 
lantes  8c  trop  fubtiles. 

Syrop  de  On  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  fimple  avec 
jujubes  une  forte  déçoeftion  de  jujubes  8c  de  fucre  parties 
Ample.  égales. 

Syrops  de  °n  P£ut  préparer  aufli  de  même  le  fyrop  de 
«a4U’s*.  daétes 5  apellé  en  Latin,  fyrupus  daftylorum, 

Syrupus  Nymphæœ. 

Op*  Florum  Nymphaœ  alborum  mundato- 
mm  ft  ij. 


L  C  O  P  E*  E 

Infundantur  calide  horis  viginti  quatuor 
in  aqua  communis  ffe  ix.  deinde  bulliant 
leviter  ,  colentur  &  exprimante  :  liquor 
calidus  pari  novorum  florum  pondéré  fuper- 
fundatur  ,  maceyetur  ,  builiat  &  coletur 
ut  prias  ,  liquor  tandem  colatus  ovi  albu¬ 
mine  cum  face  bar  i  iv  ,  clarifie  et  ur  & 
coquatur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  nénuphar  blanches,  nou¬ 
vellement  cueillies ,  on  en  feparera  les  feuilles  du 
milieu  les  plus  blanches  8c  les  plus  nettes  qu’on 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé;  on  verfera 
deiïhs ,  l’eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot  ,  on 
biffera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  legerement , 
on  la  coulera  avec  expreftïon ,  on  mettra  dans  la 
liqueur  coulée  toute  chaude  ,  autant  de  nouvel¬ 
les  tleurs  de  nénuphar  que  devant  ;  on  les  laiffera 
en  macération;  on  fera  bouillir  l’infiifion,  on  la 
coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  & 
on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  tempere  la  chaleur  des  entrailles ,  8c  en  in-  Vertus, 
craffant  les  humeurs  trop  fubtiles,  il  provoque  le 
fommeil,  il  calme  les  ardeurs  de  Venus,  il  mo¬ 
déré  les  cours  de  ventre  ,  qui  viennent  des  fels 
acres  8c  bilieux  ,  il  arrête  les  hémorrhagies;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once  8c  Dofe. 
demie. 

On  pouroit  faire  davantage  d’infufîons  de  fleurs 
de  nénuphar  ;  mais  elles;  fer  oient  inutiles  ,  deux 
bonnes  infuftons  doivent  fuffire  ;  car  quand  les 
pores  de  l’eau  font  une  fois  remplis  de  la  fubftan¬ 
ce  de  la  fleur  ,  ils  font  incapables  d’en  recevoir 
davantage. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nénuphar 
foit  beaucoup  fomnifere  ,  il  concilie  feulement 
un  peu  le  fommeil  en  diminuant  par  une  fubftan¬ 
ce  épaiffiflante  ou  quelque  peu  narcotique  ,  le 
mouvement  des  efprits  8c  des  humeurs. 

Syrupus  Nymphœœ  compojîtus , 
Francifci  Tedemontam. 

p.  Florum  Nymphes  ce  aller um  §  iyy 
Florum  Nymphes  es flavorum  y 
Seminis  Pfyllii  3 
Oxalidis , 

Radicum  Fœniculi  ana  ^  j  3 
Seminum  quatuor  frigidorum  majorum 
-  ana  §  S  > 

Seminum  quatuor  frigid.min. ana  5 if. 

Coquantur  in  aqua  hordei  iv>  (ici 
médias  3  colatura  addantur 


Sac* 


Vertus. 

pofe. 
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Sacchari  albi  ib  j  > 

Succi  granatorum  acidorum , 

Aceti  albi  ana  3  ij. 

Fiat  fyrupus  qui  aromatizetur  cum 
Santalt  citrini ,  • 

Spica  Indicœ  ana  3  j  fs. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  fie  ,  les 
/leurs  de  nénuphar  blanches  Sc  jaunes  mondées , 
les  femences  froides ,  Sc  celles  d’ofeille  concaflees, 
la  racine  de  fenouil  mondée  &:  coupée  par  petits 
morceaux  ;  on  fera  quatre  livres  de  décoétion 
d’orge ,  on  la  verfera  dans  le  pot  fur  les  drogues, 
on  les  laiflera  tremper  quelques  heures  le  pot  é- 
tant  bouché ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement 
jufqu  a  diminution  de  la  moitié  de  l’humidité ,  y 
ayant  ajouté  vers  la  moitié  de  la  cuite  ,lafemen- 
ce  de  pfyllium  enveloppée  dans  un  nouet  ,  on 
coulera  la  décoétion  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  le 
fuc  de  grenade  Sc  le  vinaigre ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf  Sc  on  le  fera  cuire  en 
fyrop  ,  on  l’aromatifera  fur  la  fin  avec  le  fantal 
citrin  râpé ,  Sc  le  fpicanard  incifé  envelopez  dans 
un  nouet  qu’on  jettera  dans  le  fyrop  &  qu’on  y 
laiflera  toujours  tremper. 

On  eftime  ce  fyrop  bon  pour  éteindre  les  ar-  | 
deurs  de  la  bile  Sc  de  la  fièvre  ,  pour  épaiffir  les 
humeurs  Sc  pour  provoquer  le  fommeil  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Comme  la  femence  de  pfyllium  eft  acre  Sc  un 
peu  purgative  quand  elle  a  été  concaflee ,  il  vaut 
mieux  1’employer  ici  entière  ,  afin  qu’il  ne  s’en 
détache  que  la  partie  mucilagineufe  qui  eft  adou- 
ciflante  Sc  peftorale  ;  il  eft  bon  de  l’envelopper 
en  un  nouet  Sc  de  ne  la  mettre  dans  la  décoc¬ 
tion  que  quand  elle  eft  à  demi  faite  ,  de  peur 
qu’elle  ne  la  rende  trop  vifqueufe  ,  car  la  dofe 
en  eft  grande,  &  il  y  en  auroit  allez  pour  rendre 
le  fyrop  épais  en  opiate  :  je  ferois  d’avis  qu’on 
en  retranchât  les  trois  quarts,  Sc  qu’alors  on  l’em¬ 
ployât  fans  l’enveloper. 

La  racine  de  fenouil  ,  le  fantal  citrin  Sc  le  fpi¬ 
canard  ont  été  mis  dans  cette  defeription  ,  tant 
pour  corriger  la  qualité  narcotique  Sc  rafraîchit- 
fante  du  nénuphar, que  pour  aromatiferle  fyrop; 
mais  cette  fleur  fi  innocente  dans  fes  effets  n’a 
point  befoin  de  correétif ,  ni  le  fyrop  d’être  aro- 
matifé.  Les  parties  fubtiles  Sc  raréfiantes  de  ces  in- 
grediens  ne  peuvent  que  diminuer  fa  vertu  ,  Sc 
empêcher  fon  aéfion  la  meilleure  qui  eft  d’épaif- 
fir  les  humeurs  Sc  de  rafraîchir. 

Le  fuc  de  grenade  Sc  le  vinaigre  font  des  aci¬ 
des  propres  ,  à  la  vérité  ,  à  calmer  le  mouve¬ 
ment  trop  impétueux  des  humeurs  en  les  con- 
denfant  ,  mais  ils  diminuent  la  qualité  narco¬ 
tique  du  nénuphar  en  la  fixant  trop  Sc  l’em¬ 
pêchant  de  s’élever  en  une  vapeur  douce  au 
cerveau  ,  laquelle  provoque  le  fommeil  ;  or 
comme  cette  qualité  narcotique  refide  très-foi- 
blcment  dans  le  nénuphar ,  toutes  ces  drogues 


ïff 

avec  lefquelles  on  le  mêle  ,  la  détruifent  entiè¬ 
rement  ,  c’eft  pourquoi  je.  prefererois  toûjours 
le  fyrop  de  nénuphar  fimple  à  celui-ci. 

H  y  a  encore  un  autre  défaut  dans  cette  de¬ 
feription  ;  c’eft  que  l’Auteur  y  ordonne  trop  peu 
de  fucre  pour  la  quantité  des  drogues ,  les  pro¬ 
portions  feroient  plus  juftes  ,  Il  l’on  en  doubloit 
la  dofe  ,  Sc  qu’au  lieu  d’une  livre  on  en  mît 
deux. 

SyruPns  de  Paf  avéré  Jimplexyfeu 

\ Diacoâium . 

OjL.  Capitam  Papaveris  albimaturorum  rt - 
cenüum  fh  ij,. 

Capitum  Papavtris  aigri  etiam  recen- 
tium  fb  j. 

Incidantur  &  inftindantur  jimul  in  a- 
quœ  fontanœ  ferventis  ib  viij,  horis  vÀgin- 
ti  quatuor  ,  deinde  bulliant  ad  médias 9 
colentur  &  exprimantur ,  colatura  ovi  al¬ 
bumine  cum  jacchari  fb  iij >  claYificetur  & 
coquatur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  incifera  par  petits  morceaux  les  têtes  de 
pavot  nouvellement  cueillies  dans  leur  maturité  ; 
on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on 
verfera  deflus  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le 
pot  &  on  laiflera  infufer  la  matière  vingt-quatre 
heures  ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  doucement 
jufqu  a  diminution  de  la  moitié  de  l’humidité,  on 
coulera  la  déco  éf ion  avec  forte  expreflion ,  on  y 
mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf ,  Sc  par  un  feu  modéré  ,  on  le  fera 
cuire  en  fyrop. 

11  eft  fomnifere ,  propre  pour  adoucir  les  acre- 
tez  de  la  gorge  Sc  de  la  trachée  artere  ,  il  apaife 
les  douleurs  ,  il  arrête  les  fluxions  ,  la  toux  ,  le 
crachement  de  fang ,  la  dyfenterie  ;  on  le  donne 
dans  toutes  les  occafions  où  il  eft  befoin  d’aflou- 
pir  Sc  d’arrêter  le  mouvement  des  humeurs  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  dix  dra- 
gmes. 

Le  Diacodium  des  Anciens  étoit  proprement 
l’extrait  des  têtes  de  pavot  où  l’on  ajoûtoit  un 
peu  de  fapa  ou  de  fucre  ;  mais  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  prefentement  diacodium  n’eft  autre  chofe 
que  le  fyrop  de  pavot. 

il  n’eft  pas  enentiel  de  faire  entrer  le  pavot 
noir  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  ,  fi  l’on  n’en 
a  point  on  11’employera  que  le  blanc  en  une 
quantité  proportionnée. 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  d’une  infufion  de 
pavot  pour  ce  fyrop  ,  parce  qu’il  en  entre  affez 
dans  celle-ci  pour  remplir  entièrement  les  pores 
de  la  liqueur. 

Plufieurs  font  fecher  à  demi  les  têtes  de  pavot 
avant  que  de  les  employer  pour  le  fyrop ,  afin 
qu’il  fe  conferve  mieux  ,  car  une  humidité  vii- 
V  2  quel*; 


Vem*s, 


Dofe. 


Dîicode 
des  An¬ 
ciens. 
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queufe  qui  fe  rencontre  dans  les  têtes  de  pavot 
vertes,  fait  fermenter  le  fyrop  ;  on  peut  même 
en  un  befoin  compofer  en  hyver  le  fyrop  de  pa¬ 
vot  avec  des  têtes  de  pavot  feches  ;  mais  alors 
il  en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infufions  ; 
car  l’eau  ne  s’empreint  pas  fi  facilement  de  la 
fubftance  du  pavot  fec  que  de  celle  du  pavot 
recent. 

La  vertu  narcotique  du  pavot  confifte  parti¬ 
culièrement  dans  fa  tête  ,  fa  graine  n  en  a  que 
très-peu  ;  c’eft  pourquoi  il  eft  allez  inutile  de 
l’employer  dans  l’infufion  ,  on  s’en  fert  dans  les 
émulfions  où  elle  produit  le  même  effet  que  les 
femences  froides. 

Le  pavot  a  plus  ou  moins  de  qualité  narcoti¬ 
que  fuivant  la  température  du  païs  où  il  a  cru, 
ainfi  il  eft  beaucoup  plus  fomnifere  en  Italie, 
en  Efpagne  8c  même  en  Languedoc  ,  en  Pro¬ 
vence  ,  qu’il  n’eft  à  Paris  ,  mais  il  a  encore 
plus  de  vertu  en  Egypte  8c  dans  la  Grece  ;  car 
c’eft  en  ces  pays-là  qu’on  en  tire  l’opium  ,  par 
incifion  8c  par  expreftion. 

La  dofe  du  fyrop  de  pavot  en  Languedoc  8c 
en  Provence ,  ne  doit  être  que  depuis  une  dra- 
gme  jufqu’à  demi  once. 

Les  effets  du  fyrop  de  pavot  viennent  de  ce 
que  par  fa  fubftance  glutineufe  8c  embaraffante , 
il  épaiftit  les  humeurs  8c  arrête  le  trop  grand 
mouvement  des  efprits  dans  le  cerveau  ;  on 
peut  lire  à  ce  fujet  ce  que  j’ai  écrit  des  effets  de 
l’opium  dans  mon  Livre  de  Chymie  en  trai¬ 
tant  du  laudanum  ;  car  c’eft  par  une  même  rai- 
ion  que  le  pavot  8c  l’opium  font  dormir  ,  ils 
ne  different  dans  leurs  effets  que  du  plus,  au 
moins. 

Syrupus  de  T?  dp  avéré  compofitus , 

Me fué. 

Capitum  Papaveris  albi  &  nigrt  cum 
fuis  feminibus  ana  g  v  j ,  5  i j , 
Sttninum  LaElucœ  §  v> 

Malvœ , 

Cydonionm  ana  5  vj 
Jujubas ,  n\  xxx, 

Capillorum  veneris  5  xv> 

Glycyrrhiscœ  5  V. 

Coquantur  in  aquœ  commuais  fe  viij  ad 
médias  ,  in  colatura,  per  rejidentiam  clari- 
ficata  dijfolve 
PeniâioYum , 

Sacchari  albi  ana  fe  j. 

Coquantur  Jimul  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  coupera  menu  les  têtes  de  pavot  8c  les  ca¬ 
pillaires,  on  conaffera  la.  rcglilïe  ëc  les  femences 
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de  laidues ,  on  ouvrira  les  jujubes  ,  on  mettra 
le  tout  enfemble  dans  un  pot ,  on  verfera  def*. 
fus  l’eau  bouillante  ,  on  laiffera  la  matière  en  , 
digeftion  dix  ou  douze  heures ,  puis  on  la  fe¬ 
ra  bouillir  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de 
l’humidité ,  on  envelopera  dans  un  nouet  les  fe¬ 
mences  de  coin»  8c  de  mauve  ,  on  jettera  ce 
nouet  dans  la  décodion  à  demi  faite ,  on  coule¬ 
ra  la  décodiorq  quand  elle  fera  achevée  ,  8c 
on  la  laiffera  raffeoir  ,  on  verfera  par  inclination 
dans  un  autre  vaiffeau  ,  ce  qui  fera  clair ,  on  y 
mêlera  le  fucre  8c  les  penides- ,  8c  l’on  fera  cuire 
le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence  de  fy¬ 
rop. 

Il  eft  propre  pour  calmer  la  toux ,  pour  exciter 
le  fommeil,  pour  appaifer  les  douleurs,  pour  ar¬ 
rêter  les  hémorrhagies ,  pour  rafraîchir  8c  forti¬ 
fier  la  poitrine  ,  pour  épaiffir  les  humeurs  trop 
fubtîles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  8c  demie. 

Les  femences  de  coing  8c  de  mauve  font  fl 
mucilagineufes  quelles  rendroient  le  fyrop  en 
confiftence  de  gelée  liquide  „  fi  on  les  faifoit  au¬ 
tant  bouillir  que  les  autres  ingrediens  ;  c’eft  la  rai- 
.fon  pourquoi  on  ne  les  met  dans  la  décodion, 
que  quand  elle  eft  à  demi  faite. 

La  femence  de  laidue  entre  en  une  dofe  exr- 
ceffive  dans  cette  compoütion  ;  il  me  femble 
qu’on  y  en  mettrait  aifez  quand  on  en  change¬ 
ait  les  onces  en  dragmes. 

Ce  fyrop  n’eft  pas  ii  fomnifere  que  le  prece¬ 
dent  ,  parce  qu’en  celui-ci  l’eau  fe  charge  dans  la 
décodion  indifféremment  de  diverfes  fubftances,. 
au  lieu  qu’en  l’autre  elle  ne  peut  s’empreindre 
que  de  celles  du  pavot. 

Syrupus  *Papaverïs  rhœados 
certi  Auéîorïs. 

ÏJL.  Florum  Papaverïs  rhmdos  vecemium , 
fe  h 

Aquœ  font  an  a  ferventis  fe  iv. 

Macerentur  in  vafe  terreo  per  horas  <?a~ 
to  ,  Jüper  cineres  calidos  ,  deinde  leviter 
bulliant  ,  colentur  &  exprimante  ,  ite~ 
rum  tantumdem  novorum  florum  immitta - 
tur ,  fores  per  idem  tempus  macerentur 5 
po/lea  l éviter  bulliant ,  colentur  &  expri - 
mantur ,  in  colatura  dijfolve 
Sacchari  albi  fe  iv , 

Mellts  defpumati  §  ij. 

Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupum 

S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  coquelicoq  ou  pavot 
rouge  nouvellement  cueillies,  on  les  mettra  dans 

un 


Vertus. 


Dofci 


Syrop  de 
coqueii- 


universelle. 


un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera  de  (Tus 
SvotTru  l’eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laifte- 
L  ra  la  matière  en  dige fiion  fept  ou  huit  heures 

chaudement ,  on  fera  bouillir  l’infuûon  legere- 
ment,  on  la  coulera  ,  on  l’exprimera  Se  l’on  y 
mettra  tremper  fur  les  cendres  chaudes ,  de  nou¬ 
velles  fleurs  comme  auparavant  pendant  un  pareil 
temps ,  on  fera  bouillir  enfuite  l’infufion  legete- 
ment,  on  la  coulera  &  on  l’exprimera  ;  on  mê¬ 
lera  dans  cette  infufion  coulée  ,  le  fucre  &  le 
miel  ecumé  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 
f-crius.  H  eft  propre  pour  épaifiir  les  ferofitez  tropfub- 
tiles  ,  pour  faire  cracher  ;  on  s’en  fert  pour  le 
rhume  ,  pour  la  fquinancie  ,  pour  la  phthifie, 
pour  le  crachement  de  fang;  il  provoque  un  peu 
p0pe#  le  Sommeil  &  la  fueur;  la  dofe  en  eit  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

11  feroit  inutile  de  faire  plus  de  deux  fortes  in- 
fuiions  de  la  fleur  de  coquelicoq  ,  parce  qu’il  y 
en  a  fuffifamment  pour  empreindre  entièrement 
les  pores  de  l’eau. 

Si  dans  les-  infufions  de  fleurs  de  coquelicoq 
on  employé  les  petites  têtes  où  les -feuilles  des 
fleurs  font  attachées ,  &  d’où  elles  fe  détachent 
très-facilement ,  le  fyrop  en  fera  plus  fomnifere 
&  plus  adouciflant. 

Le  miel  eft  ajouté  dans  ce  fyrop  pour  empê¬ 
cher  qu'il  ne  candifle. 

Autre  ma-  On .  pouroit  au  lieu  deft’infufion  des  fleurs  de 
fkhekf  C0(lue^C0(l  en  tirer  le  fuc  par  exprefiion  ,  8c  le 
ïopdeco-*  ^a^re  cu^re  avec  un  poids  égal  de  fucre  ;  on  au- 
quelieoq.  *oit  un  fyrop  du  moins  auffi  bon  que  l’autre. 

On  fait  fecher  pendant  l’Eté  au  foleildes  fleurs 
de  coquelicoq  ,  &  l’on  s’en  fert  en  guife  de  thé 
avec  un  peu  de  fucre  ,  il  produit  le  même  effet 
que  le  fyrop ,  on  en  boit  une  tafle  tout  chaud  de 
temps  en  tems  entre  les  alimens. 

L’ufage  de  ce  remede  eft  devenu  fort  familier 
8c  à  la  mode. 


Jf? 


Syrufius  de  Succino  narcotkus. 

Succini  flavi  in  pulverem  redafti 
*  * 

pu  . 

Liquéfiant  igné  moderato  in  catino  fi- 
gulino  ,  tune  mifie 
Opii  minute  inciji  g  i  j , 

Fiat  majja  ad  ufum  fervanda: 

J[.  Hujus  mafia  pulverata  jij3 
Aqua  commuais  tfe  iv  5 . 

Bulliant  Jimul  ad  confumptionem  media 
partis  &  filtrentur  ,  liquor  filtratus 
cum  facchari  albi  ifeif?  3  coquatur  in 
fyrupum. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  réduira  en  poudre  le  fuccin  ?  .on  le  mettra 


dans  une  ecuelle  de  terre  vernie ,  on  placera  cet¬ 
te  écuelle  fur  le  feu  dans  un  rechaux,  on  la  cou¬ 
vrira  d’une  autre  écuelle ,  la  matière  fe  liquéfiera 
en  maniéré  de  poix  fondue  ,  l’on  y  mêlera  alors 
l’opium  coupé  par  petits  morceaux  ,  on  agitera 
le  mélange  avec  une  fpatule  pour  corporifier  au¬ 
tant  qu’on  poura  les  drogues ,  les  unir  enfemhle 
&  en  faire  une  mafle  qui  fera  noire ,  on  la  laiffe- 
j  ra  refroidir  8c  on  la  pulverifera  fubtilement ,  on 
gardera  cette  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin  , 
on  peut  l’appeller  poudre  narcotique;  la  dofe  en  roudr 
eft  depuis  un  grain  jufqu’à  fix.  n2rcotn 

On  prendra  deux  dragmes  de  cette  poudre  que. 
narcotique.,  on  h  démêlera  dans  quatre  livres 
d’eau  chaude ,  on  fera  bouillir  doucement  ce  mé¬ 
lange  jufqu’à  diminution  d’environ  la  moitié  ,  on 
filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris  elle  fera  jau¬ 
nâtre,,  on  la  mêlera  avec  une  livre  8c  demie  ou 
dix-huit  onces  de  fucre  ,  êc  on  les  fera  cuire  en- 
femble  en  fyrop, 

_  Il  eft  céphalique  8c  pedf oral , il  calme  8c  adou-  vertus" 
cit  les  acretez  de  la  pituite  ,  il  fortifie  en  exci¬ 
tant  le  fommeil  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  cuil-  Dcfe» 

lerée  jufqu’à  trois,  ou-  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  &  demie ,  dans  une  liqueur  appropriée 
à  la  maladie. 

Ce  fyrop  a  été  mis  en  ufage  'par  quelques  par¬ 
ticuliers  qui  l’eftiment  beaucoup  ,  la  fubftance  du 
fuccin n’eft  pas  diffoluble  dans  l’eau, écant  feule, 
mais  celle  de  l’opium  avec  laquelle  elle  eft  mêlée, 
la  pénétré  6c  en  difpofe  une  portion  à  être  dif- 
foute. 

On  pouroit  faire  une.  plus  grande  diflblution 
de  la  poudre ,  fi  au  lieu  de  la  faire  bouillir  dans 
l’eau  feule  on  lafaifoit  bouillir  dans  le  fyrop  pen- 
,  dant  qu’on  le  cuit  ;  car  le  fucre  en  diftbudroit- 
,  bien  .plus  que  l’eau  ;  il  faudrait  quand  le  fyrop, 
feroit  à  demi  cuit  le  pafler  au  travers  d’un  Man¬ 
chet  pour  le  purifier  deda  poudre  qui  ne  feroit. 
point  difloute, . 

Syrufus  dequinque  Radie  ibus 
certi  Au  Fl  or  is,^ 

If.  Radicum  A  pii  » 

Fœnicuîij 
Petrofehni , 

Afparagi  & 

Rufii  ana  §  i  j  s 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  ffc  vj  ^  ad 
tertia  partis  confumptionem  ,  colentur  & 
exprimantur  >  in  colatura  mifieantur 
Sacehari  albi  it>  ii }y 
Aceti  |  vit i  y 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUE  S. - 

On  choifira  les  racines  les  plus  groflës,  les 
mieux  nouries, récemment  tirées  de  la  terre,  on 

V  te’ 


Vertus. 


Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


Suc  de 
lierre  ter 
reftre  5c 
f*  dépura 
üon. 
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les  nettoyer*  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera 
par  morceaux  ,  8c  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau 
à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décoction 
8c  on  l’exprimera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  8c  on  le 
fera  cuire  dans  un  vaifieau  de  terre  verniffé  juf- 
qu  a  confidence  d’opiate  ,  on  y  mêlera  alors  le 
vinaigre  8c  fur  un  petit  feu  l’on  réduira  le  tout' 
en  fyrop. 

11  elt  eftîmé  bon  pour  lever  les  obftructions  du 
foye ,  de  la  rate ,  du  menfetere  ,  il  excite  l’uri¬ 
ne,  on  le  donne  aux  hydropiques  ,  à  ceux  qui 
font  travaillez  de  la  gravelle  8c  dans  toutes  les 
autres  maladies  caufées  par  des  opilations  ;  la  do- 
ie  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  vinaigre  qui  efi  aftringent  me  paroît  mal 
convenable  dans  un  fyrop  apéritif ,  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’on  le  retranchât ,  le  fyrop  en  feroit  plus 
efficace  ;  les  cinq  racines  qui  entrent  dans  cette 
compofition  font  empreintes  de  fels  eflentiels  qui 
les  rendent  fort  aperitives. 

Syrupus  de  duahus  Radicibus. 

OJL,  Radicum  Petrofefini ,  & 

Fœniculi  ana  g  iv , 

Aquœ  communis  fb  v , 

Bulliant  ad  médias ,  colatura  adde  fuc- 
charï  albi  ffe  ij , 

Çlarificentur  &  coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  les  racines  dans  leur  vigueur  8c 
nouvellement  forties  de  terre  ,  on  les  mondera, 
on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  8c  on  les 
fera  bouillir  doucement  dans  l’eau  jufqu  a  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décodion , 
on  l’exprimera  ,  8c  l’on  y  mêlera  le  fucre  ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on 
le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine ,  8c  pour  le¬ 
ver  les  obftructions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  deux  onces. 

Syrupus  Hederæ  terrejîris. 

y.  Succi  fiederœ  terrejîris  depurati , 
Sacchari  albi  ana  ib  ij  > 

Coquantur  fimul  in  fyrupum  S.  A  ’ 

REMARQUES. 

Comme  lie  lierre  terreftre  eft  peu  fucculent , 
on  aurait  de  la  peine  à  en  tirer  le  fuc  fans  y  a- 
joûter  quelque  liqueur. 

Après  avoir  pilé  exadement  neuf  ou  dix  poi¬ 
gnées  de  lierre  terreftre  cueilli  en  là  plus  grande 
vigueur,  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  hu¬ 
mectera  avec  neuf  ou  dix  onces  d’eau  chaude , 
on  couvrira  le  mortier  8c  on  biffera  la  matière 
en  digeftioii  dix  ou  douze  heures ,  puis  on  l’ex- 


\  C  O  P  E5  E 

primera ,  on  dépurera  le  fuc  exprimé  en  le  foi- 
tant  bouillir  un  bouillon  8c  le  paffant  deux  ou 
trois  fois  par  un  blanchet  ,  on  pefera  ce  fuc  dé¬ 
puré  ,  on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  dé  fucre 
blanc ,  8c  par  un  petit  feu  ’]  on  fera  cuire  le  mé¬ 
lange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  8c 
de  la  poitrine  ,  quand  elles  procèdent  d’une  pi¬ 
tuite  craffc  qui  tombe  deffus  ;  car  il  déterre  8c 
confoüde  ,  il  eft  bon  pour  lafthme  ,  pour  lever 
les  obftructions  de  la  rate  ,  du  foye ,  du  mefen- 
fere  &dela  matrice  il  excite  les  mois.ic’eft  auffi 

un  fudorifique;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
juiqua  deux  onces. 

Le  lierre  terreftre  eft  ordinairement  dans  fa  vi¬ 
gueur  au  mois  d’ Avril  ou  de  Juin. 

Si  au  lieu  d'eau  commune  on  employé  l’eau 
diftillée  de  lierre  terreftre  ,  ou  une  forte  décoc¬ 
tion  de  la  même  plante ,  pour  humecter  l’herbe 
pilée,  le  fyrop  n’en  fera  que  meilleur. 

L’humectation  qu’on  fait  à  l’herbe  pilée  ne 
peut  au  plus  apporter  d’autre  préjudice  au  fuc 
que  de  l’affoiblir  un  peu ,  mais  en  recompenfe 
l’eau  aide  à  détacher  le  fel  effentiel  qui  demeure¬ 
rait  dans  le  marc ,  mais  ceux  qui  auront  du  feru- 
pule  pour  cette  humectation  pouront  employer 
dans  la  compofition  de  ce  fyrop ,  deux  parties 
de  ce  fuc  fur  une  partie  de  fucre. 

Syrupus  de  Hyffopo  ,  Mefué. 

y.  Foliorum  Hyjfopi , 

Radicum  A  pii  , 

Fœniculi , 

Glycyrrhizœ  ana  gx5 
Adianti  albi  g  vj , 

Pajjularum  mundatarum  f  i  /? 

Jujubas, 

Mixas ,  id  eft  Sebeften  ana  n.  xxxs 
Ficus  pingues  Jîccas  n.  x, 

Hordei  mundati  ^  fj , 

Seminum  Malvœ , 

Cydoniorum , 

Tragacanthi  ana  giij> 

Coquantur  ex  arte  in  aquœ  f.  q.  &  in 
colatura  dijfolve 

Sacchari  penidiati  fb  ij  > 

Coque  in  fyrupum . 

remarques. 

.  Pn  mettra  premièrement  bouillir  l’orge  mon¬ 
de  dans  fix  livres  d’eau ,  en  fécond  lieu  les  raci¬ 
nes  d’ache  8c  de  fenouil  qu’on  au>a  bien  net¬ 
toyées  ,  mondées  de  leur  cordes  8c  coupées  par 
petits  morceaux  ,  en  troifiéme  lieu  les  fruits  ou¬ 
verts  ,  en  quatrième  lieu  les  feuilles  incifées ,  puis 
les  graines  8c  la  gomme  adraganth  envelopée 
dans  un  nouet ,  enfin  la  regîiffe  ratifiée  8c  con- 

caffée. 


Vertusi 


Dofe, 


Vertus. 

Dore. 
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caffée ,  quand  la  liqueur  fera  diminuée  d  un  tiers, 
on  coulera  la  décoétion ,  on  la  clarifiera  par  refi- 
dence  ,  on  y  mêlera  le  fucre  tors,  St  on  fera 

cuire  le  mélange  en  fyrop. 

.  Il  efb  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine 
quand  elles  font  caufées  par  des  phlegmes ,  &  par 
des  obftruétions  ,  on  le  donne  pour  l’afthme,  il 
provoque  les  urines  ,  il  pouffe  le  fable  hors  des 
reins  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  St  demie. 

Ce  fyrop  eft  compofé  d’ingrediens  de  vertus 
differentes  ,  l’hyfope  &  les  racines  contiennent 
beaucoup  de  fel  St  d’efprit  volatil  qui  les  rendent 
deterfives  ,  pénétrantes  St  aperitives  ,  les  autres 
drogues  font  huileufes  ou  mucilagineufes ,  hum  éc¬ 
ran  tes ,  épaifîiffantes  &  adouciffantes. 

Les  premiers  ingrediens  perdent  beaucoup  de 
leurs  parties  fpiritueufes  dans  la  coétion,  mais  il 
leur  en  refte  affez  pour  fervir  de  véhiculé  aux 
fubftances  glutineufes  ,  St  pour  leur  aider  à  inci- 
fer  St  détacher  les  phlegmes  qui  font  attachez  fur 
ïa  poitrine  St  fur  les  poumons;  il  pouroit  même 
arriver  que  fi  toutes  ces  parties  fpiritueufes  ref- 
toient  dans  le  fyrop,  il  ne  feroit  pas  fi  peétoral, 
parce  qu’il  auroit  trop  d’acreté  ou  de  fubtilité 
pour  s’accommoder  bien  â  la  poitrine  &  aux 
poumons  qui  font  des  parties  délicates ,  St  qui  ne 
demandent  pas  des  remedes  trop  fpiritueux ,  ain- 
fi  je  n’aprouve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  or¬ 
donnent  qu’on  faffe  diftiller  la  partie  fpiritueufe 
de  l’hyfope  St  des  racines ,  pour  la  mêler  enfuite 
dans  le  fyrop  quon  aura  auparavant  fait  cuire  a- 
vec  la  décoétion  en  confidence  d’opiate. 

Syrupus  Symphyti  ,  Fer  ne  lit . 

Radicum  &  cymarum  Symphyti  majo¬ 
ras  & 

Symphiti  minoris 

ana  man,  iij ,  j 

Rojarum  ruhranim  3 
Estonien  y 
P.lantaginis  , . 

Pimpinella , 

Centinodiœ  y 
Scabiofœ , 

Tujfîlaginis  ana  man.  ij. 

Ex  his  omnibus  recentibus  contufu  ex- 
pimatur  fuccus  &  depuretur ,  adds 
Sacchari  albi  i j  f} , 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A: 

REMARQUE  SX 

On  choifira  les  plantes  belles  ,  fuccuîentes, 
cueillies  en  leur  vigueur ,  on  les  netoyera ,  on  les 
coupera  ,  St  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier 
de  marbre ,  commençant  par  les  racines ,  on  les 
laiffera  ainfi  pilées  toutes  enfemble  dans  le  mor¬ 
tier  en  digeftion  à  froid  ,  pendant  dix  ou  douze 


E.  rî9 

heures ,  .afin  que  leur  fubftance  vifqueufe  fe  rare- 
j  fie ,  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  " 
|  lequel  on  ‘dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouil- 
;  Ion  St  le  gaffant  plufieurs  fois  par  un  blanchet" 
on  le  mêlera  enfuite  avec  le  fucre  ,  St  on  fera 
cuire  le  mélange  en  confidence  de  fyrop. 

11  eft  bon  pour  arrêter  le  crachement  de  fang 
&  les  autres  hémorrhagies  ,  il  fortifie  les  porri 
mons  St  la  poitrine,  il  modéré  les  cours  de  ven¬ 
tre;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une 
once  St  demie. 

Si  l’on  veut  faire  ce  fyrop  exaétement ,  il  faut 
y  travailler  dans  le  temps  des  rofes,afin  que  leur 
fuc  foit  mêlé  avec  celui  des  autres  ingrediens , 
mais  ceux  qui  ne  voudront  point  s’affujettir  à  une 
faifon ,  &  qui  auront  envie  de  préparer  ce  fyrop 
au  printemps  ou  en  automne  fe  ferviront  des  ro- 
fes  feches  qu’ils  pileront  St  qu’ils  laifferont  macé¬ 
rer  avec  les  autres  plantes ,  afin  que  leur  teinture 
St  leur  vertu  y  foit  communiquée. 

La  racine  du  grand  fymphytumqui  eft  le  prin¬ 
cipal  ingrédient  de  ce  fyrop  étant  fort  vifqueufe, 
rend  peu  de  fuc  ,  &  la  plus  grande  .partie  de  fa 
vertu  demeure  avec  le  marc.  Pour  remedier  à 
cet  inconvénient  ,  je  ferois  d’avis  qu’après  avoir 
écrafé  les  racines ,  on  les  fît  bouillir  doucement 
dans  de  l’eau  pour  en  avoir  environ  une  livre  & 
demie  de  décoétion ,  qu’on  pilât  cependant  dans 
un  mortier  -  de  marbre  ,  les  herbes  St  les  fleurs , 
comme  il  a  été  dit  ,  qu’on  verfat  deffus ,  la  dé¬ 
coétion  toute  chaude  avec  les  racines  bouillies , 
qu’on  mêlât  bien  le  tout  avec  un  pilon  de  bois , 
qu’on  couvrît  le  mortier ,  qu’on  laiffât  le  mélan¬ 
ge  en  macération  dix  ou  douze  heures,  puisqu’on 
l'exprimât  fortement  ,  qu’on  mêlât  l’expreffion 
avec  de  fucre  ,  St  qu’on  fît  clarifier  St  cuire  le 
mélange  en  fyrop. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  fymphytum  fiin- 
;  en  faifant  une  forte  décoétion  de  racines  de 


Vertus. 


Dole, 


Autre  ma¬ 
niéré  de- 
prépares 
le  fyrop  • 
de  con- 
foude. 


pie _ .  ......  .....  _  ... 

grande  confoude ,  y  mêlant  un  poids  égal  de  fu¬ 
cre  ,  St  faifant  clarifier  St  cuire  le  mélange  en 
confiftence  de  fyrop. 

Syrupus  de  Stœchade  ,  Fernelii . 

2C.  Florum  Stœchadis  Arabica  5  iv , 
Thymiy 
Calaminthœ  , 

Origanï  ana  3  i  1?  > 

Salvia  y 
Betonica , 

Florum  Rorifmarini  ana  §  $  > 

Seminis  Rut  a  y 
Pœonia , 

Fœniculi  ana  3  iij , 

Coquantur  ex  aqua  ffc  x>  ad  âimiâias  5  « 
colentur  &  exprimantur  ,  colatura  cunï] 
facchari  &  melhs  ana  ife  i  j  ,  denuo  coqua - 
tur  in  fyrupum  ;  adde  fub  finem  coBionis 

Gin *- 


Syrop 
fymphy¬ 
tum  (Im¬ 
pie. 
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Cmiamomi  > 

Zingiberis , 

Calami  aromatici  ana  g 1 J , 

Ligentur  aromata  hœc  îtnteo  raro  &  in 
fyrupo  appenfa  maneant. 

R  E  M  A  R  Q  U  .E  S. 

On  cueillira  les  plantes  dans  leur  vigueur ,  on 
en  prendra  les  fommitez  qu’on  mettra  avec  les 
fleurs  8c  les  femences  concaftees  dans  lin  pot  de 
terre  verniffé ,  on  verfera  deffus  ,  l’eau  commu¬ 
ne,  on  couvrira  le  pot,  &  l’on  fera  bouillir  la 
matière  jufqu  a  diminution  de  -  la  moitié  de  la  li¬ 
queur,  on  coulera  la  décoélion,  on  y  mêlera  le 
miel  8c  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d’œuf, &  on  le  fera  cuire  en  fyrop,on 
y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuitte ,  le  gingembre ,  la 
canelle  ,  8c  le  calamus  aromaticus  concaflez  en- 
femble  8c  enveloppez  dans  un  nouët  de  linge 
clair, on  laiflera  toûjours  ce  nouët  fufpendu  dans 
le  fyrop  ,  afin  qu’il  y  communique  fes  parties 
fpiritueufes  8c  odorantes. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les 
nerfs  8c  l’eftomach ,  il  attenuë  la  pituite  crade ,  il 
chafie  les  vents  8c  les  mauvaifes  humeurs  par 
tranfpiration,  il  excite  les  menftruës,  il  aide  à  la 
refpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu  a  une  once. 

Le  fyrop  de  ftœchas  eft  décrit  en  plufieurs 
maniérés  dans  les  Pharmacopées  ;  la  defcription 
que  je  rapporte  ici  me  femble  la  meilleure  8c  la 
plus  raisonnable  ;  neanmoins  il  y  a  plufieurs  cho¬ 
ies  à  reformer.  Premièrement  l’Auteur  y  deman¬ 
de  trop  d’eau  pour  la  quantité  des  ingrediens ,  8c 
une  trop  longue  coélion ,  puifque  les  drogues  ne 
confident  qu’en  feuilles  ,  en  fleurs  &  en  femen¬ 
ces  ,  il  n’eft  pas  befoin  qu’elles  bouillent  fi  long¬ 
temps  pour  en  tirer  la  vertu  :  de  plus  comme  ces 
plantes  font  toutes  odorantes ,  8c  par  conféquent 
remplies  de  parties  fubtiles  ou  fpiritueufes  ,  dans 
lefquelles  confifte  leur  principale  qualité  ,  on 
détruit  ce  qu’ elles  ont  de  bon  en  les  faifant  bouil¬ 
lir  long-tems:  je  ferois  donc  d’avis  que  non-feu¬ 
lement  on  retrachât  une  partie  de  l’eau,  mais 
qu’on  s’appliquât  à  conferver  rdfentiel  des  plan¬ 
tes  ,  afin  que  le  fyrop  en  demeurât  empreint; 
on  pouroit  même  fe  fervir  de  vin  blanc  au  lieu 
d’eau  ;  car  ce  difiolvant  .étant  fulphureux  8c  falin 
feroit  fort  convenable  pour  tirer  la  partie  fpiri- 
tueufe  8c  faline  des  ingrediens,  voici  comme  on 
pouroit  y  réuftïr  ,  8c  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  cette  .defcription  de  fyrop. 

Syrupus  de  Stœchade ,  reformatas . 

rfu.  Fiorum  Stœcbadïs  Arabica  §  iv, 
Summïtatum  Fhymi  > Calamintba ,  Ori- 
ganï  ana  g  i  fi , 

Salvia ,  Betonica  >  Fiorum  Rorïfmari- 
ni  ana  x  fi ,  ' 


A  C  O  P  £’  E 

Scminis  Rut  a  ,  P oc  onia  >  Fceniculi 
ana  g  iij , 

Cinnamomi ,  Zingiberis ,  Calami  aro- 
matici  ana  5  i j , 

Gmnia  contundantur  ,  mifceantur ,  eu - 
curbita  'vitre a  committantur  ,  illifque  fu- 
perfundantur  vini  albi  generofi  Jfe  vj  > 

Superpojitoque  &  lutato  alembico ,  m  ci¬ 
ter  ia  per  très  dies  maceretur  ;  deinde  bal- 
neo  maria  aut  vaporis  diftilletur  hbra  una  ‘ 
aut  circiter  aqua  aromatica  ;  tune  infrige - 
ratis  vafis  5  materia  in  fundo  remanens  co - 
letur  &  exprimatur  y  liquor  vero’  ovi 
albumine  cum  faccbari  albi  jfoivy  cla- 
rificetur  &  coquatur  ad  eleEluani  fo- 
lidi  confiflentiam ,  cui  ferè  refrigerato  a- 
qua  aromatica  diflillata  permifeeatur  5  cum 
oleorum  flillatorum  Jlœcbados  (y  rorijma- 
rini  ana  gutt.  i  vj 

Fiat  Jyrupus  in  vafe  vitreo  diligenter 
claufo  fervandus. 

remarques. 

Cette  méthode  de  faire  le  fyrop  de  Stœchas  eft 
beaucoup  plus  longue  8c  plus  embaraflante  que 
la  commune  ;  mais  elle  vaut  beaucoup  mieux, 
on  ramaffe  les  parties  fpiritueufes  8c  volatiles  par 
la  diftillatiôn  8c  les  parties  fixes  par  l’expreffion  de 
ce  qui  demeure  dans  la  cucurbite.  On  ne  mêle 
la  liqueur  fpiritueufe  que  quand  le  fyrop  eft  re¬ 
froidi  ,  afin  d’eviter  la  diffipation  que  la  chaleur 
pouroit  faire. 

Le  fyrop  qui  a  été  cuit  en  opiate  doit  avoir 
une  confidence  raifonnable  quand  il  a  été  décuit 
par  cette  liqueur  fpiritueufe ,  mais  s’il  étoit  enco¬ 
re  trop  épais ,  on  y  pouroit  ajoûter  un  peu  d’eau 
de  betoine  ou  de  tillot  ;  li  au  contraire ,  il  étoit 
un  peu  trop  clair  ,  il  vaut  mieux  le  garder  en 
cette  confidence  que  de  le  remettre  fur  le  feu 
pour  le  faire  cuire  davantage  ,  parce  que  pour 
peu  qu’on  le  chauffât  ,  le  plus  ipiritueux  8c  le 
meilleur  s’en  détacheroit  8c  fe  difliperoit. 

Four  bien  mêler  les  effences  dans  le  fyrop  il 
faut  les  avoir  auparavant  incorporées  avec  un  peu 
de  fucre  candi  en  oleofaccharum. 


Syrupus  de  ‘Portulaca ,  Mefuê ’ 

1JL.  Seminis  Portulaca  fb  fi  y 
Succi  Endivia  depurati  tb  ij , 

Suc  ci  Granatorum  acidorum  depurati 

gix, 

Saccbari  jb  i  > 

Tri - 


I 


Syfôp  de 
pourpier 
(impie. 

Vertus. 


U  N  I  V  E 

'1  rit  uni  femen  ht  fucco  endivia  macéra 
Jioris  24.  >  fofiea  igné  lento  coque  ad  dimi- 
dias,  demum  cum  faccharo  &  fucco  gra- 
natorum  perecque  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concaffiera  la  femen  ce  de  pourpier  ,  on  la 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera 
delfus  ,  le  fuc  d’endive  dépuré  bien  chaud ,  on 
couvrira  le  pot ,  &  on  laiffera  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  placera 
enfuite  le  pot  fur  un  petit  feu ,  &  Ton  fera  bouil¬ 
lir  l’infufion  à  diminution  de  la  moitié  ,  on  la 
coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre  & 
le  fuc  de  grenade  ,  on  clarifiera  le  mélange ,  & 
on  le  fera  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confif- 
tence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  defalterer  &  pour  calmer  le 
trop  -grand  mouvement  des  humeurs  dans  la  fiè¬ 
vre  ,  pour  les  durerez  du  foye  ,  pour  tuer  les 
vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  u- 
ne  once  &  demie. 

►  Je  trouve  que  cette  defeription  n’eft  pas  bien 
dofée,  qu’il  y  entre  trop  peu  de  fucre,  pour  la 
quantité  des  fucs  &  des  femences;  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’on  y  ajoutât  du  moins  une  livre  de  fu¬ 
cre. 

Le  fuc  d’endive  a  des  vertus  alfez  convenables 
aux  effets  qu’on  attend  de  ce  fyrop  ,  mais  puif- 
qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  fyrop  de  pourpier, 
on  devoit  employer  dans  fa  compofition  plûtôt 
Ie’fuc  de  pourpier  que  celui  d’endive  ,je  voudrois 
donc  reformer  cette  defeription  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Syrupus  de  Portulaca ,  refor  mat  us . 

OJL.  Seminis  Portulaca  $ , 

Contunde  (y  infunde  per  viginti  quatuor 
horasy  in  fucci  portulaca  dépurât i  fb 
&  fucci  granatoïum  acidorum  dépura - 
ti  ^  ix , 

Deinde  bulliant  igné  lento  ad  tertia  par¬ 
tis  confumptionem  y  tune  colemur  &  expri - 
niantur  >colcitura  cum  facchari  albi  fb  iij, 
ovi  albumine  darificetur  (ÿ"’  coqaatur  in  fy¬ 
rupum  S.  A . 

remarques. 

On  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pour¬ 
pier  fimple ,  en  mêlant  parties  égales  de  fuc  de 
pourpier  dépuré  &  de  fucre  ,  &  faifant  cuire  le 
mélange  doucement  jufqu’à  confidence  requife. 

Ce  dernier  fyrop  a  une  vifeofité  qui  le  rend 
propre  à  embaraffer  &  à  émouffer  les  fels  pi¬ 
quants  qui  caufent  les  acretez  de  la  poitrine ,  il 
a  auffi  à  peu  près  les  facultez  de  l’autre  ,  on  en 
ufe  à  la  cuilkrç, 


R  s  E  L  L  E.  vft 


Syrttfnis  de  ‘Pœonia  fmflex. 

fL.  Florum  Pœonia  fb  J  > 

Radicis  Pœonia  maris  contufa  ^  iv, 
Seminis  Pœonia  contufi  5  i  0  > 

Infundantur  fimul  cahdè  per  viginti 
quatuor  horas  in  aqua  communis  fb  iv, 
deinde  igné  lento  bulliant  ad  quarta  partis 
confumptionem  ,  colentur  &  exprimantur  » 
in  colatura  dijfolve 
Sacchari  albi  fb  i j  > 

Salis  Pœonia  3  j  3 

Clarificentur  fimul  (y  coquamur  in  fyru - 
pum  S.  A.  ' 


Syrupus  de  ^Pœonia  compofitus . 


Radicis  recentis  utriufque  Pœonia  pie - 
nilunio  extraÜa  (y  poft  dijfepîionem  in 
taleolas ,  in  njino  albo  odorifero ,  [pa¬ 
tio  integri  diei ,  infiifa  ana  §  i  f?  a 
Sileris  montant  3  vi ,  ' 

Contrayerva 
Unguia  Al  ci  s  5  i , 

X  Her~ 

"  j 


REMARQUES. 

On  aura  des  racines  &  des  fleurs  de  pivoine 
mâle  cueillies  récemment,  &  en  leur  vigueur,^ 
on  coupera  les  racines  &  on  les  écrafera  bien 
dans  un  mortier  de  marbre,  on  concafîera  les 
femences ,  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  verniffé ,  on  verfera  deffus ,  l’eau  bouillante  3 
on  couvrira  le  pot,  &  on  biffera  la  matière  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on 
placera  le  pot  fur  un  feu  médiocre  ,  &  l’on  fera 
bouillir  l’infufion  doucement  jufqu’à  diminution 
du  quart  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y 
mêlera  le  fucre  &  fel  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  de  on  le  fera  cuire  en 
fyrop.  \ 

Il  eft  propre  pour  l’épilcpfie ,  pour  la  paralifîe, 
pour  l’apoplexie,  il  fortifie  le  cerveau,  il  provo-  VcrtU2‘ 
que  les  urines;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  D 
jufqu  a  deux  onces.  0  c* 

Il  feroit  affez  inutile  de  faire  plufieurs  infii- 
fions  de  la  fleur ,  de  la  racine  &  de  la  femence 
de  pivoine  ;  car  une  feule  eft  fufiifante  pour  em¬ 
preindre  entièrement  les  quatre  livres  d’eau  de  fa 
fubftance. 

On  pourroit  rendre  ce  fyrop  plus  efficace  en 
y  mêlant  exactement ,  quand  il  eft  fait  &  refroi¬ 
di,  trois  dragmes  d’efprit  volatile  huileux  aro¬ 
matique  ,  dont  on  trouvera  la  defeription  dans 
mon  Livre  de  Chymie, 


/ 
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Htïlarum  Rorifmarini  cum  floribus 
man .  j , 

j Estonie  a  > 

HyJJopt , 

Origani , 

Ivœ  Arthritica ,  ^ 

Rut  a  ana  5  ii  j  > 

Xsfgæ/  , 

Caryophyllorum  , 

Seminis  Cardamoni  minoris  ana  5  i  j , 
Zingiberis , 

Spicanardi  ana  5  J  > 

Stœchados , 

Nucis  Mofchata  ana  5  iig, 

Coque  po/i  unius  diei  tepidam  digeftionem 
in  aqua  diftillata  radicum  Pœonta  f.  q. 
ndftyiv.  in  colatura  dijfolve  facchari  albi 
tbiv  6*  per  coque  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  tirera  de  terre  en  pleine  lune  des  racines  de 
pivoine  mâle  8c  femelle  des  mieux  nouries ,  on 
les  coupera  par  tranches,  on  les  mettra  infufer 
un  jour  dans  du  vin  blanc  ,  puis  les  ayant  reti¬ 
rées  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemiffé 
avec  les  autres  racines ,  les  femences ,  le  bois  d’a- 
loës  ,  les  gyrofles  ,  le  gingembre  ,  la  mufeade 
concaffés ,  l’ongle  d’éland  râpé ,  les  herbes  ,  les 
fleurs  8c  le  fpicanard  incifez  menu  ;  on  verfera 
deffus  environ  fix  livres  d’eau  de  pivoine  diftil- 
lée ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  dans  un 
lieu  chaud  ,  pour  laifler  la  matière  en  digeftion 
pendant  un  jour  ,  puis  on  le  mettra  far  un  feu 
médiocre ,  8c  l’on  fera  bouillir  l’infufion  à  dimi¬ 
nution  d’environ  le  tiers ,  on  la  coulera ,  on  l’ex¬ 
primera  ,  8c  y  ayant  mêlé  le  fucre ,  on  clarifiera 
le  mélange ,  8c  on  le  fera  cuire  en  confiftence 
de  fyrop. 

tenus.  j|  eft  bon  contre  l’épilepfie ,  la  paraîifie ,  l’apo¬ 
plexie  8c  contre  les  maladies  hyfteriques ,  il  for- 
Dafc.  tifie  le  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once  8c  demie.  J’ai  tiré  cette  deferip- 
tion  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  je  trouve 
deux  défauts  dans  la  maniéré  qu’on  y  a  donnée 
de  compofer  le  fyrop  ;  le  premier ,  c’eft  de  met¬ 
tre  infufer  la  racine  de  pivoine  dans  le  vin  blanc, 
avant  que  de:  l’employer  dans  l’mfufion  avec  les 
autres,  drogues  ;  on  a  apparemment  prétendu 
l’empreinte  de  la  qualité  du  vin  blanc.  Mais  qui 
ne  voit  que  ce  menftrue  diffiout  8c  emporte  avec 
lui  la  fubftance  la  meilleure  de  la  racine  ?  ainfi 
l’on  rejette  ce  qu’il  y  a  de  meilleur,  8c  l’on  Rem¬ 
ployé  qu’un,  marc  de  racine  de  pivoine  dans  le 
fyrop.  Pour  donc  reformer  cet  abus  ,  il  faudrait 
retrancher  cette  circonftance  de  la  defeription  8c 
employer  la  racine  de  pivoine  fans  préparation. 

Le  fécond  défaut  eft,  qu’on  n’a  aucun  foin  de 


C  O  P  E’  E 

conferver  dans  cette  préparation ,  les  parties  vo¬ 
latiles  des  ingrediens  qui  font  les  plus  effientielîes; 
car  la  codion  fait  diffiper  ce  qu’ils  ont  de  plus 
fubtil,  8c  il  ne  demeure  dans  le  fyrop  que  quel¬ 
ques  fubftances  fixes  qui  n’ont  pas  grande  vertu 
pour  les  maladies  du  cerveau  dans  lefquelles  on 
l’employe  particulièrement;  je  trouverais  donc  à 
propos  qu’après  avoir  fait  infufer  deux  ou  trois 
jours  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  l’eau  de 
pivoine  diftillée  ou  à  fon  défaut  dans  du  vin 
blanc,  on  fît  diftiller  par  un  alambic  de  verre  au 
bain  marie ,  à  feu  lent ,  environ  une  livre  8c  de¬ 
mie  de  l’infufion ,  ce  ferait  une  eau  fpiritueufe 
qui  contiendrait  le  volatil  des  drogues  ;  qu’on  fît 
enfuite  bouillir  la  matière  reliée  dans  la  cucurbite 
jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humi¬ 
dité  ,  qu’on  la  coulât  avec  forte  expreffion  ,  qu’on 
y  mêlât  le  fucre,  qu’on  clarifiât  le  mélange  8c 
qu’on  le  fît  cuire  en  confiftence  d’opiate  :  que 
quand  la  matière  feroit  refroidie  l’on  y  mêlât 
exactement  avec  un  biftortier  l’eau  fpiritueufe 
diftillée  8c  demi  once  d’efprit  volatile  huileux  aro¬ 
matique  ,  pour  faire  un  fyrop  qu’on  garderait 
dans  un  vaiffeau  bien  bouché. 

On  ramafferoit  8c  on  conferveroit  par  ce 
moyen ,  autant  qu’il  feroit  poffible  ,  toutes  les 
qualitez  des  ingrediens;  car  la  diftillation  ayant  fe- 
paréles  parties  fubtiles, la  décoction  diffout  la  fub- 
ftance  la  plus  fixe  qu’on  fait  bouillir  avec  le  fu¬ 
cre  jufqu’à  une  confiftence  bien  épaifle ,  afin  que 
la  matière  puifte  être  décuite  en  fyrop  par  le 
moyen  de  l’eau  fpiritueufe ,  fans  qu’on  foit  obli-  , 
gé  de  la  mettre  fur  le  feu  qui  en  ferait  diffiper 
le  meilleur. 

Le  fyrop  de  pivoine  compofé  agit  par  fes  par¬ 
ties  fpiritueufes  ,  qui  étant  élevées  au  cerveau 
diffolvent  l’obftruction  qui  s’étoit  faite  dans  les 
nerfs  8c  dans  les  autres  paffages  des  efprits. 

Syrupus  de  Betonica  [impie x  9 
Banderons. 

2C,  Succi  Betonica:  dépuratif 
Sacchari  albi  ana  ifeijj 

Coquantur  fimul  in  fyrupum. 

Eodem  modo  paratur  fyrupus  Meliffœ . 

REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  be-  Manière 
toine  verte  récemment  cueillie  dans  fa  vigueur,  dc  tirer  le 
on  les  coupera  8c  on  les  battra  bien  dans  un  mor-  *uc  f1*  }* 
tier  de  marbre  les  humectant  avec  de  l’eau  de  be-  h  °e'DC; 
toine  diftillée.  On  couvrira  le  mortier ,  on  laiffe-  tja0iJpUTt* 
ra  la  matière  en  digeftion  à  froid  pendant-huit 
ou  neuf  heures ,  on  l’exprimera  enfuite  pour  en 
avoir  le  fuc  ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifant 
bouillir  an  bouillon  fur  le  feu  8c  le  paffantplufiears 
fois  par  un  blanchet  ;  on  le  pefera  enfuite ,  on  le 
mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  un  poids  égal 
de  fucre  ,  8c  par  un  feu  lent  on  fera  évaporer, 
l’humidité:  jufqu’à  confiftence  de  fyrop.  : 
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Vertus. 

Dofe. 

Autre  pré¬ 
paration  t 
du  fyrop 
de  betoi 
ae. 


ReForma- 
tion  du 
fyrop  de 

betoine. 


Iî  eft  bon  pour  les  maladies  du  cerveau,  il  le 
fortifie  ,  il  provoque  les  urines  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces. 

Comme  la  betoine  eft  une  herbe  peu  fuccu- 
lente,  il  eft  bon  de  l’humeder  avec  fon  eau  dif- 
tillée  ;  on  la  laiiïe  en  digeftion  ,  afin  que  le  fuc 
s’en  détache  plus  facilement. 

On  peut  encore  préparer  le  fyrop  de  betoine 
avec  une  forte  infufion  des  fleurs  de  betoine  fai¬ 
te  dans  l’eau  de  betoine  diflillée. 

Sjyrupus  de  Betonka  compofitus  > 
Banderont , 

Betonka  man.  iij, 

Majorante  man.  j  S  > 

! Thymi  , 

Rofarum  Ruhr  arum  ana  man.  j , 
Vtolarum , 

Stœchados , 

Salvio  ana  man.  S  > 

Radicis  Poonio  > 

Polypodii , 

Fœniculi  ana  5  v  » 

Seminis  Fœniculi , 

Anifiy 

Ammeos  ana  §  S  > 

Coquantur  in  aquo  fluvialis  ifcvj  ,  ad 
tertio,  partis  evaporationem  ,  colatura  adde 
Saccbari  albi  ib  iij  S  > 

Succi  Betonico  ib  i  j  > 

Fiat  fyrupus  S.  A . 

REMARQUES. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  les 
fera  bouillir  environ  demi  heure  dans  l’eau ,  puis 
on  y  ajoutera  les  femences  concaftees,  les  her¬ 
bes  incifées  8c  enfin  les  fleurs  ,  on  continuera  de 
faire  bouillir  la  décodion  jufqu  a  diminution  de 
la  moitié  de  l’humidité  ,  on  la  coulera  avec  ex- 
prefîion ,  on  y  ajoûtera  le  fucre  8c  le  fuc  de  be¬ 
toine  qu’on  aura  tiré  par  exprefiïon,  comme  j’ai 
dit  dans  les  remarques  fur  le  fyrop  precedent; on 
clarifiera  -le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  8c  on 
le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  pnrali- 
fie  ,  pour  répiieplie  ,  pour  fortifier  le  cerveau, 
pour  en  difïiper  la  trop  grande  quantité  de  pe- 
tuite  crafle  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf- 
qu’à  une  once  8c  demie. 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop ,  refident 
dans  leur  partie  fpiritueufe  ,  il  n’en  refte  guere 
après  la  codion  ;  car  en  bouillant  elles  fe  difli- 
pent  en  l’air  ;  je  ferois  donc  d’avis  pour  remédier 
à  cet  inconvénient ,  qu'on  mît  tremper  chaude¬ 
ment  les  ingrediens  mêlez  ,  bien  pilez  8c  écrafez 
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dans  cinq  livres  de  fuc  de  betoine  pendant  trois 
jours  en  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  fon 
chapiteau ,  qu’on  fît  enfuite  diftiller  au  bain  ma¬ 
rie,  environ  une  livre  de  la  liqueur,  qu’on  gar¬ 
derait  dans  le  récipient  bien  bouché  ,  qu’on  ver- 
fat  ce  qui  feroit  refté  dans  la  cucurbite,  dans 
une  bafline  ,  &  qu’on  le  fît  bouillir-  à  petit  feu 
jufqu  a  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humi¬ 
dité  ;  qu’on  coulât  la  décodion  avec  expreflion 
&  qu’on  y  mêlât  le  fucre ,  qu’on  clarifiât  le  mé¬ 
lange  ,  qu’on  le  fît  cuire  en  confiftence  d’opiate; 
&  que  quand  il  feroit  refroidi  l’on  y  mêlât  l’eau 
fpiritueufe  diftillée  pour  en  faire  un  fyrop ,  au¬ 
quel  on  pouroit  ajouter  demi  once  d’efprit  vola¬ 
tile  huileux  aromatique  8c  céphalique;  il  faudrait 
garder  ce  fyrop  dans  une  bouteille  bien  bouchée; 
on  en  donnerait  à  la  dofe  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  une  once  ,  il  agiroit  avec  beaucoup  plus 
d’efficace  que  l’autre. 

Syrupus  de  Cortice  Quinœquinæ. 

ÏL.  Cor  t  ici  s  Quino  quinte  Peruviano  craf- 
Jtufculè  trita  fb  S  y 
Infundatur  calidè  ptr  très  dies  in  vint 
albi  jb  iv  > 

Deinde  igné  lento  coquantur  ad  quarto 
partis  confumptionem  ,  colentur  &  expri - 
?nantur ,  colatura  cum  facchari  albi  ib  iij  » 
clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  aura  de  bon  Quinquina  qu’on  pulverifera 
groffiérement  8c  on  le  mettra  dans  un  pot  de 
terre  vernifle ,  on  verfera  deflus  le  vin  blanc ,  on 
couvrira  le  pot  6c  on  le  placera  en  digeftion  au 
bain  marie,  ou  en  autre  lieu  chaud  pour  l’y  laif- 
fer  pendant  trois  jours,  agitant  de  temps  en  temps 
la  matière.  On  fera  enfuite  bouillir  doucement 
l’infufion  dans  le  même  pot  jufqu’à  diminution 
du  quart  de  l’humidité ,  on  la  coulera  8c  on  1  ex¬ 
primera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  6c  on  le  fera  cui¬ 
re  en  confiftence  de  fyrop. 

C’eft  un  fébrifuge  ,  il  arrête  toutes  les  fievres 
intermittentes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  deux  onces ,  on  peut  le  delayer  dans  un 
verre  d’eau  de  petite  centaurée  quand  on  veut  le 
faire  prendre  au  malade. 

L’experience  a  montré  que  le  vin  blanc  tirait 
mieux  la  vertu  du  Quinquina ,  que  les  autres  dif- 
folvants  ;  c’eft- pourquoi  on  l'a  employé  dans  la 
compofition  de  ce  fyrop  ,  il  eft  vrai  que  pen¬ 
dant  la  codion  ,  l’efprit  de  vin  qui  s'évapore 
peut  emporter  avec  lui  quelques  parties  du  Quin¬ 
quina  ,  .mais  le  fébrifuge  de  cette  écorce  relide 
principalement  dans  fa  partie  fixe. 

11  eft  bon  défaire  ce  fyrop  dans  unvaiffeau  de 
terre  plûtôt  que  dans  une  bafline  ,  pour  éviter 
l’impreflion  du  cuivre  qu'il  pouroit  prendre. 


Dofé. 


Vertû», 

Dofe, 
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On  ne  doit  point  fe  fervir  de  ce  fyrop  qu’a- 
près  avoir  bien  purgé  le  malade  8c  fait  les  fai- 
gnées  neceiTaires ,  parce  qu’il  fixe  les  humeurs ,  il 
en  faut  donner  trois  ou  quatre  fois  par  jour  8c 
en  continuer  l’ufage  au  moins  quinze  jours;  j’ai 
parlé  des  effets  du  Quinquina  plus  au  long  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

Syrupus  de  Glycyrrhiza ,  Mejitê . 

Ofi.  Glycyrrhiz, a  rafa  &  contufœ  3  ij , 
Adianù  albi  3  feu  Capilli  veneris  3  j, 
Hyffopi  feccœ  3  S  > 

Macerentur  fimul  horis  14.  in  aqua  fin - 
tnnœ  ftiv,  dein  coquantur  ad  dimidias , 
colentur  &  exprimantur  ,  in  colamra  mif- 
ceantur  mellis  optimi  defpumatiy 
Sacchari  albi , 

Fenidiarum  ana  §  viij , 

Clarificentur  fimul  &  percoquantur  in 
fyrupum  ,  adde  fub  finem 
Aquœ  Rofarum  tb  S • 

REMARQUES. 

On  choifira  de  bonne  regliffe ,  on  la  ratifiera 
8c  on  la  concafléra  bien  ;  on  incifera  les  herbes , 
on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
verniffç ,  on  verfera  deffus ,  l’eau  toute  bouillan¬ 
te  ,  on  couvrira  le  pot ,  8c  on  laiffera  la  matière 
en  digeftion  vingt-quatre  heures,  on  la  fera  bouil¬ 
lir  enfuite  jufqu’à  diminution  de  la  moitié ,  on  la 
coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre , 
le  miel  8c  les  penides  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’œuf  8z  on  le  fera  cuire  en  con¬ 
fidence  d’opiate  ;  on  le  laiffera  refroidir  à  demi , 
puis  on  y  mêlera  l’eau-rofe  pour  faire,  un  fyrop 
qu’on  gardera. 

'Tenus.  II  excite  le  crachat ,  il  adoucit  la  trachée  artè¬ 
re  ,  il  eft  propre  pour  la  pleurefie  ,  pour  l’afth- 
me  8c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine; 

BcCe.  la  dofe  en  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

La  regliffe  recente  eft  un  peu  amere,on  doit  lui 
preferer  celle  qui  eft  à  demi  feche ,  il  faut  qu’el¬ 
le  foit  jaune  8c  belle  en  dedans  ,  il  eft  bon  de  la 
concaffer  jufqu’à  ce  quelle  foit  en  filamens,  afin 
que  fa  fubftance  fe  diffolve  plus  facilement  dans 
l’eau. 

11  me  femble  affez  indifferent  que  l’hyfope  foit 
employée  feche  ou  verte  dans  la  décodion  ;  car 
fe  partie  fpiritueufe  fe  détruit  également  de  l’une 
8c  de  l'autre  façon  en  bouillant  ;  cette  herbe  eft 
mife  dans  la,  compofition  de  ce  fyrop,  pour  le 
rendre  deterfif  &  propre  à  raréfier  le  phlegmede 
la  poitrine  &  des  poulmons,  ce  qu’elle  peut  fai¬ 
ne  pat  fon.  fel  fixe. 

Quand  on  met  bouillir  Feau-rofe  avec  le  fy- 
elle  n’y  laiffe  non  plus  d’odeur  que  fi  l'on 
*  a’y  en  avoit  point  mis,  parce  que  fa  partie  vo¬ 


latile  8c  odorante  s’échape  ,  mais  fi  on  la  mêle 
quand  le  fyrop  eft  prefque  refroidi  comme  je 
l’ai  marque ,  on  conferve  ce  quelle  a  de  bon. 

Synifus  alius  de  Glycyrrhiza . 

Ifi.  Radicis  Liquiritia  §i j, 

Tuffilaginis , 

Enulœ  campanœ  ana  3  i  Ë  •> 

Ireos  Florentin  3], 

Foliorum  Pulmonanœ , 

Proffii  albi , 

Scabiofœ  > 

Hyjjepi , 

Veronicœ  ana  man.  j , 

Seminis  Urticœ  3  $  , 

DaÜylos  y 
J uj  u  b  as  y 
Ficus  ana  N°.  x  y 

Coquantur  in  aquœ  commuais  tb  vj  y  ad 
dimidias  y  in  colatura  deffolve 
Sacchari  albi  ibi-ij» 

Per  coque  in  fyrupum  y  cui  adde  dum  re- 

frixerit 

Éffentiœ  Anifi  3  j. 

REMARQUES. 

On  coupera  8c  l’on  concaffera  les  racines ,  on 
les  fera  bouillir  dans  l’eau  environ  demi  heure , 
on  y  ajoûtera  les  fruits  ouverts,  les  femences  pi¬ 
lées  8c  les  herbes  incifées ,  on  continuera  de  faire 
bouillir  la  décoction  jufqu’à  deminution  de  la 
moitié  de  l’humidité ,  on  la  coulera  avec  expref¬ 
fion  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf, &  après  l’avoir  paffé 
par  un  blanchet  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  lorf- 
qu’il  fera  prefque  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exacte¬ 
ment  l’eflence  d’anis  feule  ou  réduite  en  oleo- 
faccharum  avec  du  fucre  candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  vulnéraire,  il  eft  propre  pour  l’afth- 
me ,  pour  nettoyer  les  ulcérés  du  poulmon ,  pour 
exciter  le  crachat  ,  pour  fortifier  le  cerveau la 
poitrine  8c  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

On  rendroit  ce  fyrop  plus  efficace  fî  au  lieu 
d’une  dragme  d’effence  d’anis  qui  y  entre ,  l’on 
y  diffolvoit  deux  dragmes  de  baume  de  foulfre 
anifé. 

Syrufius  Florum  Ar antior um  % 
Mefué. 

Qfi.  Fhrum  Ârantïorum  receniium ,  ib  B» 

Infundantur  horis  'viginti  quatuor  in 
quœ  commuais.  cakntis  tb  * 


Vertus, 

Doit* 


1 


N 


Vertus. 


Dofe* 


ü  N 

Fum  rejeSlis  friùribus fioribus  j  ac  reaf- 
flumpùs  totidem  novis  >  influfio  reiteretur } 
idque  trina  vice  ;  fiat  dtin  colatura  g  xv. 
Coquantur  cumfacchari  albi  jfe  j.  mfy 

rupum  S.  A. 

s  REMARQUES, 

On  aura  des  fleurs  d'orange  recentes  des  plus 
odorantes ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
verniffé  ,  on  verfera  deflus  l’eau  bouillante  ,  on 
couvrira  le  pot ,  8c  on  laiflera  macerer  la  matiè¬ 
re  vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  enfuite  bouillir 
îegerement  ,  on  la  coulera  avec  expreffîon  ,  on 
mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs  comme 
devant  dans  la  liqueur  coulée  ,  on  réitérera  la 
même  infufion  pour  la  troifléme  fois ,  puis  étant 
coulée  8c  exprimée  ,  on  en  pefera  quinze  onces 
avec  lefquelles  on  mêlera  une  livre  de  fucre  ,  on 
clarifiera  le  mélange  8c  on  le  fera  cuire  à  petit 
feu  en  confiftence  de  fyrop. 

11  fortifie  le  cerveau  ,  il  recrée  les  efprits  ,  il 
excite  les  fueurs  ,  il  refifte  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs,  il  abbat  les  vapeurs  hyfteriques  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Comme  la  partie  volatile  &  effentielle  des 
fleurs  d’orange  fe  diffipe  quand  on  fait  bouillir  le 
fyrop  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  cette  de- 
feription  en  la  maniéré  fuivante. 

Syrupus  Florum  Arantiorum  re¬ 
formatas . 

Ofi.  'Florum  Arantiorum  recentium  fb  j, 

Cucurbita  vitre#  committatur  ,  illtque 
fuperfundantur  aqu a  florum.  Arantiorum 
diftillata  ib  iv , 

Superpofitoque  &  lutato  alembico ,  ma¬ 
ter  ia  per  24.  horas  maceretur  ideindebal- 
neo  mari a  aut  vaporis ,  Aqua  ffc,  j  ,  dif- 
tilletur  &  refrigeratis  vafis  ,  materia  in 
fundo  remanens  coletur  &  exprimatur ,  li- 
quor  vero  ovi  albumine ,  cum  facchari  albi 
Ü3  iij  ,  clarificetur  &  coquatur  ad  opiata 
Sytupusde  confiflentiam,cui  ferè  refrigerato3Aqua  dif- 
îrJnîfn  us  dilata  permifeeatur  &  fit  Jyrupus. 

Eodem  modo  par  nur  Jyrupus  de  cortici- 
bus  Arantiorum  amarorum . 


iverselle; 
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iumama- 
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Syrupus  de  Succo  Arantiorum . 

Ofi.  Succi  Arantiorum  amarorum  depurati, 
Sacchari  albi  ana  jj  > 

Coquantur  fimul  igné  lento  in  fy  rupum 
S:  A. 


REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  d’oranges  ame- 
res,  on  les  coupera  par  quartiers, on  en  feparera 
le  dedans  qu’on  écrafera  bien  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  on  couvrira  le 
mortier  8c  on  lailfera  digerer  la  matière  à  froid 
pendant  fept  ou  huit  heures  ;  puis  on  1a  p refiera 
dans  un  linge  ;  on  mettra  le  fuc  dans  des  bouteil¬ 
les  qu’on  expofera  au  Soleil  pour  le  faire  dépu¬ 
rer  ,  puis  on  le  filtrera ,  on  le  verfera  enluite  dans 
un  plat  de  terre  verniffé  ,  en  y  mêlera  un  poids 
égal  de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un  feu 
médiocre  pour  faire  confirmer  doucement  l’hu¬ 
midité  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  î’efto-  Vertus 
mach,pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Dofe,. 
8c  demie. 

II  eft  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à  petit  feu , 
afin  qu’il  ne  s’évapore  que  le  phlegnie ,  8c  que  la 
partie  eflfentielle  acide  foit  entièrement  confer- 
vée. 

On  pouroit  encore  préparer  ce  fyrop  fans  le  Autre  pre- 
faire  bouillir  en  faifant  fondre  feulement  fur  le  pararion 
feu  deux  parties  de  fucre  en  poudre  dans  une  hr°p 
partie  de  fuc  d’orange  dépuré.  ~  orange. 

On  peut  faire  de  la  meme  maniéré  le  fyrop  range  dou* 
d’orange  douce.  c®, 

Syrupus  Borraginis ,  Mefué. 

IjL.  Florum.  Borraginis  recentium  ij, 

Aqu a  Borraginis  diftillata  fb  viij, 

Affufa  fioribus  aqua  ,  fie  in  wfufior.e 
per  horas  duodecim  dimittamur ,  deinde  fie* 
ribus  his ,  faPîa  prias  expy  efjiGne ,  abjeîhs  5 
infufio  reaflfumptis  novis  ac  recentibus  flori- 
bui  flecundo  atque  fie  tertio  3  iteretur , pofi- 
modum  accipe 

Colatura  hujus  v3, 

Sacchari  albi  ffe  iv. 

Clarificentur  &  coquantur  in  flyrupum 

A. 


S. 


Eodem  modo  paretur  Jyrupus  Buglojp, 


REMARQUES, 

On  aura  des  fleurs  de  borrache  nouvellement 
cueillies ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
nifle  ,  on  verfera  deflus ,  l’eau  de  borrache  bien 
chaude  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  laiflèra  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  douze,  heures  ,  on  la 
fera  bouillir  enfuite  Iegerement  ,  on  la  coulera , 
on  l’exprimera  ,  on  mettra  de  nouvelles  fleurs 
dans  l’infufion  coulée ,  8c  l’on  procédera  comme 
devant,  tant  pour  la  digeftion  que  pour  la  colatu- 
re, on  mettra  pour  la  troifléme-  fois  de  nouvelles, 
fleurs  dans  h  liqueur  coulée ,  on  les  laiflera  dige- 
X  1  ter 
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rer  encore  douze  heures  ;  on  fera  bouillir  Iege- 
rement  1’infufion ,  on  la  coulera  8c  on  l’exprime¬ 
ra  ,  on  pefera  cinq  livres  de  cette  infufion  cou¬ 
lée  ,  on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  fucre ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  8c  on 
le  fera  cuire  en  fyrop. 

Vertus.  H  eft  propre  pour  humeéter  la  poitrine  ,  pour 
purifier  le  fang  ,  pour  recréer  les  efprits  ,  on  le 
Dole,  donne  aux  melancholiques  ;  la  dofe  en  elt  depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Quelques  deferiptions  de  ce  fyrop  demandent 
qu’on  mette  tremper  les  fleurs  dans  le  fuc  de 
borrache ,  mais  comme  ce  fuc  elt  chargé  de  fa 
propre  fubftance  ,  il  n’eft  guerre  en  état  de  tirer 
beaucoup  de  celle  des  fleurs  ,  il  eft  plus  à  pro¬ 
pos  de  fe  fervir  en  cette  occafion  de  l’eau  diftil- 
lée  de  la  plante  ,  qui  étant  claire  comme  de 
l’eau  commune ,  eft  difpoféc  à  recevoir  l’impref- 
fion  qu’on  veut  lui  donner. 

Autre  fy-  On  peut  encore  préparer  un  bon  fyrop  de 
rop  de  borrache  ,  en  faifant  cuire  enfemble  parties  «ga- 
bcriache,  les  de  fuc  de  borrache  dépuré  8c  de  fucre  blanc. 

Le  fyrop  de  buglofe  approche  fi  fort  en  qua¬ 
lité  du  fyrop  de  borrache ,  qu’on  peut  fort  bien 
fubftitucr  l’un  à  la  place  de  l’autre  fans  fcrupulc. 

Syrupus  Bizantinus  fimplex , 
Mefiié \ 


REMARQUES. 

On  tirera  tous  les  fucs  par  exprefîion  en  la 
maniéré  ordinaire,  on  les  mêlera  enfemble, on 
les  fera  bouillir  un  bouillon ,  puis  étant  refroidis , 
on  les  paffera  deux  ou  trois  fois  par  un  blanchet 
pour  les  dépurer  ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre, 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c 
on  le  fera  cuire  à  petit  feu  ,  en  confiltence  de 
fyrop. 

Vcitus.  11  eft  hépatique  8c  apéritif,  on  le  donne  pour 
lever  les  obftruélions ,  8c  pour  faire  uriner  ;  la 
Dofe.  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  on¬ 
ces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  de  Bizance  Ville 
qu’on  appelle  prefentement  Conftantinople ,  peut- 
être  parce  que  les  Médecins  l’y  ont  mis  en  ufa- 
ge  ,  ou  parce  que  Mefué  qui  en  a  donné  la  de- 
feription ,  l’avoit  apprife  d’un  Médecin  de  Bizan- 
Syrupus  ce  5  o*1  appelle  encore  ce  fyrop  ,/yrupus  dinarius, 
dinarius.  c’eft-à-dire  en  Arabe  fyrop  diurétique  ou  apéri¬ 
tif. 

Comme  la  buglofe  eft  vifqueufe  8c  le  houblon 


A  C  O  P  F  E 

peu  fucculent ,  leur  fuc  ne  fe  tire  pas  bien  facile¬ 
ment  ,  mais  pour  y  bien  réuffir  il  faut  mêler  con- 
fufement  toutes  ces  herbes  en  leur  quantité  à  peu 
près  proportionnée  ,  les  bien  piler  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  les  laifler  en  digeftion  fept  ou 
huit  heures ,  puis  les  exprimer  pour  en  avoir  le 
fuc. 

Ce  fyrop  eft  defagréable  au  goût  ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  des  fucs  qui  y  entrent ,  car  fur 
deux  livres  8c  demie  de  fucre  on  employé  du 
moins  cinq  livres  de  fucs  ,  il  eft  bon  de  le  faire 
cuire  à  petit  feu  ,  afin  d’empêcher  la  difîipation 
des  fels  eflfentiels  qui  font  le  principal  de  fa 
vertu. 

■«v 

Syrnpus  Bizantinus  compojitus  7 

Mefué. 

1JL.  Succorum  depuratorum  Endiviœ  do - 
meftica  (y 
Apii  ana  IB  ij, 

Lupuli  (y 
Bugloffi  ana  ft  j , 
în  his  coque 

Rofarum  rubrarum  §  ij> 

Glycyrrhiz.ee  recentis  (y  rafa  g 
Semtnwn  Anijî, 

Fœniculi , 

Apii  ana  3  «J  > 

Spica  nardi  5  ij  > 

In  colatura  dijjolve 
Sacchari  albi  ib  ij  IJ. 

Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupunt 

S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  doucement  dans  les  fucs  dé¬ 
purez,  les  femences  concafîees,les  rofes  8c  la  re- 
gliffe  jufqu’à  diminution  du  quart  de  l’humidité, 
on  coulera  la  decoéïion ,  8c  l’on  y  mêlera  le  fu¬ 
cre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf 
8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  ajoutant  fur  la  fin 
de  la  cuitte ,  le  fpicanard  incifé  menu  8c  envelo- 
pé  dans  un  nouet  qu’on  laiflfera  toûjours  tremper 
dans  le  fyrop. 

11  eft  eftimé  propre  à  ouvrir  les  obftruâions ,  ycttuSt 
à  incifer ,  à  atténuer  les  humeurs  ,  on  le  donne 
dans  la  jaunifle  8c  dans  les  fièvres  malignes  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  Dole, 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  ne  me 
paroiflent  pas  convenables  dans  la  compofition 
de  ce  fyrop  qui  doit  avoir  une  vertu  aperitive  ; 
je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât  de  la  deferip- 
tion ,  8c  qu’on  mît  en  leur  place ,  des  fels  de  chi¬ 
corée  8c  d’ache  de  chacun  deux  dragmes. 

Je  n’employe  le  fpicanard  que  fur  la  fin ,  8e 
je  l’envelope  dans  un  nouet ,  afin  que  fes  par¬ 
ties 


OL.  SuccoYim  Endrjia  domeftica  y 
Apii  ana  ife  ij, 

Lupuli  % 

Bugloffi  uel  Borraginis  ana  tbj  j 
Succi  femel  fervefiant  (y  puvgentur ,  in 
quitus  coque 

Sacchari  albi  JB  ij  & 

Fiat  fyrupus  S.  A. 


i<?7 


V«tus. 

T>ûfe. 


Syriens 

filvias. 


R  S  E  L  L  E. 

REMARQUES. 


U  N  ï  V  E 

ries  volatiles  foient  confervées  8c  répandues  in- 
fenfiblement  dans  le  fyrop  ou  Ion  doit  toujours 
le  laifler.  ' 

Syrupusè  Calamintha,  Mefué. 

%.  Calaminth a  domtftica  &  fylveflris 
ana  g  ij , 

Seminum  Liguftici , 

Dauci  Creticiy 
Schœnanthi  ana  5  v , 

Uvarum  paffarum  (y  mundatarum 

ib  C> 

Sacchari  albi  vel  mellis  defpumati  ib  ij. 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mondera  les  railins  de  leurs  pépins  ,  on 
les  fera  bouillir  dans  quatre  livres  d’eau  ,  envi¬ 
ron  demi  heure  ,  puis  on  y  jettera  les  femen- 
ces  concaffées,  le  calament  8c  le  jonc  odorant, 
on  continuera  la  coétion  jufqu’à  diminution  du 
tiers  de  l’humidité, on  coulera  la  decoérion ,  on 
y  mêlera  le  fucre  ,  ou  le  miel  écumé,  on  cla¬ 
rifiera,  le  mélange,  8c  on  le  fera  cuire  en  con- 
fiftence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  lever  les  ob- 
ftruétions  ,  pour  chaflfer  les  vents  ,  pour  refifter 
à  la  corruption  des  humeurs  ,  St  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes; la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  une  once  St  demie. 

Comme  il  entre  beaucoup  d’aromates  dans 
cette  préparation,  on  feroit  bien  de  les  mettre 
tremper  dans  de  l’eau  chaudement ,  St  d’en  fai¬ 
re  diftiller  par  une  lente  chaleur ,  l’efprit  le  plus 
volatil  avant  que  de  les  faire  bouillir  ,  afin  de 
conferver  ce  qu’ils  ont  de  plus  effentiel ,  on  fe¬ 
rait  enfuite  cuire  le  fyrop  en  confiftence  d’o- 
piate  ,  8c  on  le  décuiroit  avec  cet  efprit  vola¬ 
til. 

Syrupus  de  Chamamelo. 

If,  Florum  Chamomillœ  recentium  fc  j , 
Aqua  fontis  calentis  ib  iv. 

Ibtacerentur  per  horas  duodecim  ,  t uni¬ 
que  leviter  ebuïUant  &  exprimantur  :  eœ- 
dem  novorum  florum  pari  pondéré ,  ac  per 
tempus  aque  longum  macerationes ,  colatu- 
expreffiones  ter  repetantur  -,  iandem- 
que  in  txprefftone  diffolve 

Sacchari  albi  ib  iij. 

Fiat  fyyupus  S.  A. 

Eodem  modo  paratur  fyntpus  faivi&» 


On  aura  des  fleurs  de  camomille  récemment 
cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  mettra  infufer 
douze  heures  dans  l’eau  chaude  en  un  pot  cou¬ 
vert  ,  on  fera  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on 
la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  infufera  autant 
de  nouvelles  fleurs  que  devant  ,  on  fera  bouillir 
legerement  l’infufion ,  on  la  coulera ,  on  l’expri¬ 
mera  ,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois ,  de  nou¬ 
velles  fleurs  macerer  dans  l’infufion  coulée  ,  on 
procédera  comme  devant  ,  8c  après  la  derniere 
colature  8c  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  8c 
par  un  feu  modéré ,  on  le  fera  cuire  en  confiften¬ 
ce  de  fyrop. 

11  eft  excellent  pour  la  colique  venteufe  ,  &  Vertus*, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  Dofs. 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  de¬ 
mie. 

Si  l’on  ajoûtoit  dans  ce  fyrop  quand  il  eft  cuit 
8c  refroidi  ,  dix  ou  douze  gouttes  d’effence  de 
camomille ,  on  réparerait  en  partie  celle  qui  s’eft 
diffipée  pendant  les  codions ,  8c  le  fyrop  en  au¬ 
rait  plus  de  vertu. 


Syrujnis  de  Fr  agis. 

If,  Succi  Fragorum  depurati  > 

Sacchari  albi  ana  tb  ij- 

Coquantur  fimul  in  fyrupum . 

REMARQUES. 

Pour  tirer  aifément  le  fuc  des  fraizes  il  ne  faut  Syrop 
pas  attendre  qu’elles  foient  trop  meures ,  car  alors 
elles  font  vifqucufes ,  mais  il  faut  les  prendre  dans 
le  commencement  de  leur  maturité, on  les  écra— 
fera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  laiftera. 
trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid  ,  afin 
que  leur  vifeofité  fe  raréfié ,  puis  on  les  exprime¬ 
ra  ,  on  fera  dépurer  le  fuc  dans  une  bouteille  au 
foleil ,  8c  on  le  filtrera  ,  on  mêlera  ce  fuc  dépu¬ 
ré  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat 
de  terre  ,  on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre , 
pour  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à  confif¬ 
tence  de  fyrop ,  l’écumant  de  temps  en  temps  à 
mefure  qu’il  cuira. . 

Il  réjouit  le  cœur,  il  fortifie  l’eftomach,il  pu-  Vertus*, 
rifie  le  fang,  il  excite  l’urine  ;  la  dofe  en  eft  de-  ï>ofa. 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once  St  demie. 

De  la  même  maniéré  fe  fait  le  fyrop  de  fram-  Syiop  de 
boife  qui  poftede  à  peu  près  les  mêmes  ver- 
tus. 

On  pour  oit  préparer  ce  fyrop  fans  être  obligé 
de  le  mettre  bouillir  en  n’employant  qu’une  par¬ 
tie  du  fuc  dépuré ,  fur  deux  parties  de  fucre ,  car 
alors  il  n’y  aurait  qu’à  fairè  fondre  le. fucre  dans 
le  fuc  fur  un  peu  de  feu. 

Les  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent 
eaux  de  fraizes  8c  de  ffamboifes,  font  des  fyrops  deajJarn^l 

clairs ,  ou  pour  mieux  dire  desjuleps ,  ils.écra-  hoiic  ^ 

fënt 


pharmacopée 
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Limon*-  fent  les  fraizes  ou  les  framboifes  dans  un  mortier 
4iers.  de  marbre  ,  ils  y  mêlent  du  fucre  en  poudre  de 
de  l’eau  en  une  proportion  convenable  pour  fai¬ 
re  une  liqueur  claire  de  agréable  au  goût ,  ils  laif- 
fent  macerer  le  mélange  quelques  heures  ,  puis 
l’ayant  agité  ou  battu  plufieurs  fois  en  le  verfant 
de  vaiffeau  en  vaiffeau ,  ils  paffent  de  repaient  la 
liqueur  par  un  blanchet ,  ou  par  une  chauffe  d’hy- 
pocras  jufqu’à  ce  quelle  foit  claire, ils  la  mettent 
alors  rafraîchir  à  la  glace  pour  la  r,endre  plus  dé- 
licieufe. 

Syrupus  de  Agno  cafto. 

Ofi.  Seminis  Agni  cafti  §  iv , 

Lentium  , 

Pfyllii , 

Coriandri ,  ana  3  fl 1 
Endivia j 
Laïluca , 

Portulaca , 

Cucurbita , 

Melonum  ana  5  ij  > 

Cannabis , 

Ruta  ana  3  fl, 

Florum  Nenupbaris , 

Püliorum  Mentha  ana  man.  fl. 

Coquantur  in  aqua  communis  iij  1  aà 
exhalationem  ténia  partis ,  deinde  colentur 
&  exprimantur ,  in  colatura  diffolve 
Sacchari  aibi  ffe  ij, 

Succi  Limonum  depurati  5  ij. 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  un  peu  de  temps  bouil¬ 
lir  les  lentilles  dans  l’eau  ,  puis  on  y  ajoûtera  les 
femences  toutes  concaffées  à  la  referve  du  pfyl- 
lium  qu’on  envelopera  entier  dans  un  nouet  à 
caufe  de  fa  vifcofité,on  y  mettra  enfuite la  men¬ 
te  de  la  fleur  de  nénuphar ,  on  fera  bouillir  la  dé- 
coéiion  à  diminution  du  tiers  de  l’humidité  ,  on 
la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  de 
on  le  fera  cuire  en  fyrop  épais ,  puis  on  le  dé¬ 
cuira  en  une  jufte  confidence  avec  le  fuc  de  li¬ 
mons  dépuré. 

Verras.'  Ce  fyrop  eft  dit  propre  pour  temperer  les  ar- 
Pofc.  deurs^de  Venus; la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once  de  demie. 

On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  la  deferi- 
ption  à  proportion  des  drogues  ,  je  ferois  d’avis 
qu’on  y  en  mît  trois  livres ,  au  lieu  de  deux. 

Si»  au  lieu  du  fuc  de1  Limons  qui  entre  dans  ce 
fyrop  on  y  mêloit  demi  once  de  vinaigre  de  fa- 
turne  ,  il  produiroit  bien  mieux  qu’il  ne  fait  les 
effets  qu’on  lui  attribue. 


Syrupus  R  aplani ,  Fernelii. 

OjL.  Radicum  Raphani  fativi  &  fylvefiris 
*  ana  3  j , 

Glycyrrhiza , 

Saxifraga , 

Rufci , 

Levifiici , 

,  Eringii, 

Refia  bonis , 

Petrofelini  (y 
Fœniculi  ana  ^  fl , 

Herbarum  Betonica , 

Pimpinella , 

Pulegii , 

TJrtica , 

Nafiurtii , 

Crithmi , 

Capilli  veneris  ana  man.  j, 
Frucluum  Halicacabi  feu  ALkekengi , 
pujubarum  ana  par .  x , 

Uvarum  paffarum  ab  acinis  purgatarum 

3  vj, 

Corticis  radicis  Lauri  •vel  Capparum, 
Seminis  Ocymi 

Perfonata  vuîgo  Bardanamajoris , 
Petrofelini  Macedonici , 

Sefeleos  Majfilknjîs , 

Carvi , 

Dauci  Cretici, 

Milii  folis  ana  5  ij. 

Coquantur  quo  decet  ordine  in  aqua  ffc 
x  ,  dum  fex  fuperfint ,  colatura  cum  fac - 
cbari  iv ,  &  mellis  defpumati  ffe  ij,  cla¬ 
rifie  etur  &  coquatur  in  fyrupum ,  adde  fub 
finem  Cinnamomi  §  j, 

Nucis  tnofehata  §  fl. 

REMARQUES. 

On  choifira  les  racines  faines  Se  bien  nouries, 
on  les  mondera ,  on  les  coupera  par  morceaux. 
Se  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  refer  va  nt  pour¬ 
tant  la  regliffe  pour  la  fin  ;  quand  elles  auront 
bouilli  environ  demi  heure  ,  on  y  mettra  l’écor¬ 
ce  ,  les  fruits  ouverts ,  les  herbes  incifées ,  les  fe¬ 
mences  de  la  regliffe  concaffées  ,  on  fera  bouillir 
la  décoétion  jufqu’à  diminution  de  plus  du  tiers, 
on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  de  îe  miel , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d’œufs, 
de  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  on  y  jettera 
fur  la  fin  pour  le  parfumer ,  la  canelte  de  la  muf- 
I  cadc 


U  N 

cade  ccmcaffées  &  enveloppées  en  un  nouet  qu’on 

,  •  laiiïera  tremper  dans  le  fyrop* 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  le  fcorbut  ,  pour  atténuer , 
pour  divifer  la  pierre  des  reins  &  de  h  vefiie,  & 
pour  la  faire  forrir,  il  excite  1  urine  on  s  en  krt 
'dans  la  colique  néphrétique  ,  dans  la  jaumfle , 
d-rns  les  cachexies  8c  dans  les  autres  maladies  où 
il  eft  befoin  d'ouvrir  les  conduits  de  l’urine;  la 
Oofe.  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  on¬ 
ces. 

Ce  fyrop  me  paroît  trop  compofé,on  pouroit 
en  retrancher  ‘plufieurs  drogues  affez  inutiles, 
comme  les  jujubes  ,  les  railins  ,  la  îegbfte  la 
betoine,  les  capillaires,  la  mufcade,  la  canelle, 
&  mettre  à  leur  place  davantage  des  racines  de 
raifort  qu’on  n  en  demande  dans  la  dehription , 
des  oignons  blancs  ,  de  la  pariétaire  ,  des  fels  de  i 
tamarifc  8c  de  genièvre ,  du  vin  blanc  ;  car  puif-  ! 
que  ce  fyrop  eft  deftiné  pour  atténuer  la  pierre  1 
des  reins ,  6c  pour  ouvrir  les  conduits  de  l’urine, 
il  doit  être  empreint, autant  qu’il  eft  poiïible,des 
remedes  les  plus  effentiels  :  voici  donc  de  quelle 
maniéré  je  voudrais  compofer  un  fyrop  de  raves 
lithontriptique. 

Syrupus  Rafthani  reJ  ormatus , 

Ofi.  Radkum  Raphani  fativi  &  fylvefiris 
ana  §  iv , 

Ceparum  albarum  5  iij  j 
Radkum  Saxifragiœ  5  Ru  fa  >  Evyngti  > 
Refia  kvis  &  Petrofelmi  ana  5  j , 
Foliorum  Parietariœ  >  Pimpinella ,  .  Urti~ 
ca  t  Nafiurtïh  Crithmi  ana  man.  ij  > 
Fruïluum  Haltcacabi  g  iij  > 

Seminum  Milii  foin  g  vj, 

Petrofelmi ,  Sez^eli  Maffilienjîs }  Carvi , 
Dauci ,  Corticis  radie.  Capparis  ana  3  i j , 

Omni  a  incifa  &  comufa  infundantur 
per  horas  duodecim  in  vint  albi  viij , 
dtinde  coquantur  igné  lento  ad  quarta par¬ 
tis  exhalationem  ,  coletur  decoÜio  &  ex - 
primatur ,  in  colatura  dijfolve  facchari  al- 
bt  ib  vj  >  faits  tamarifei  &  juniper  i  ana 

3  vi>  ,  .  r 

Clarificentur  &  coquantur  m  Jyrupum 

S.  A. 

REMARQUES. 


IVERSE  LLE 


■Syrop  de  La  dofe  de  ce  fyrop  fera  pareille  à  celle  du 
laves  fini-  precedent  ,  ceux  qui  fouffriront  aifément  une 
fie.  odeur  un  peu  defagréable  pouront  mêler  dans 
chaque  dofe  du  fyrop  ,  trois  ou  quatre  gouttes 
d'huile  éthérée  de  terebentine  ,  il  en  aura  plus 
de  vertu. 

On  pouroit' préparer  un  fyrop  de  raves  fim- 
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pie  avec  le  fuc  des  raves  8c  le  fucro parties  égales, 
il  auroit  auiïi  beaucoup  de  vertu  pour  la°  gra- 
velle.  ü 


Syrufus  de  Marrubio ,  Mefué, 

If.  Prafiii  feu  Marrubii  albi  recentis  g ij , 
Glytyrrhiza  g  j , 

Capillorum  venons , 

Hyjfopi  parum  ficci  ana  5  vj  j 
Calamintha  > 

Aniji  > 

Radkum  Apii , 

Fœnkuli ,  ana  5  v  fi 
heos , 

Seminis  Malva , 

Fœnugrœci  ana  g  iij  > 

Lini  i  /  * 

Cydoniorum  ana  g  ij  > 
Fajjularum  enucleatarum  5  v, 

Caricas  pingues  N°.  xvj. 

Coquantur  in  aquœ  pur  a  ft)  x>  ad  di~ 
midias  ,  expreffioni  adde 
Penidtorum  > 

Mellis  defpumati  ana  tb  ij. 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  les  drogues  belles,  bien  nourîes 2 
cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  mondera  les  raci¬ 
nes  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on 
les  fera  bouillir  dans  l’eau  environ  demi  heure , 
011  y  jettera  enfuite  les  fruits  ,  puis  les  herbes, 
la  reglifte  8c  les  femences  envelopées  dans  un 
nouet,  on  fera  bouillir  la  décoélion  jufqu’à  di¬ 
minution  de  la  moitié  de  l’humidité ,  on  la  cou¬ 
lera  ,  on  l’exprimera  8c  l’on  y  mêlera  le  miel  8c 
les  penides  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  8c  deterger  les 
vifcolitez  de  la  poitrine  ,  il  excite  le  crachat, il 
aide  à  la  refpiration  ,  on  en  donne  pour  l’aftii- 
me  ,  pour  la  pleurefte ,  pour  la  peripneumonie; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  on¬ 
ce  8c  demie. 

On  renferme  les  femences  dans  un  nouet , 
parce  qu’étant  toutes  mucilagineufes  ,  elles  ren¬ 
draient  la  décoétion  trop  viiqueufe  fi  011  les  y 
fàifoit  bouillir  toutes  nues. 

On  trouve  encore  d’autres  descriptions  du  fy¬ 
rop  de  marrube  dans  les  difpenfaires  où  l’on  fait 
entrer  le  polypode  ,  l’origan  ,  le  thym  ,  la  far- 
rietc  ,  le  pas-d’âne, la  femence  de  cotton;mais 
la  description  de  Mefué  m’a  paru  la  meilleu¬ 
re. 

£  J* 


Venus» 


Dote.- 


Vertus. 

Dofe. 
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Je  feroîs  d'avis  qu’on  mêlât  exactement  dans 
ce  fyrop  lorfqu’il  ferait  prefque  refroidi ,  une  dra- 
gme  de  baume  de  foiüfre  anifé  incorporé  dans 
une  once  de  fucre  candi  en  poudre  ,  &  un 
fcrupule  de  fleur  de  benjoin;  ces  ingrediens  au¬ 
gmenteraient  beaucoup  la  vertu  du  remede, 
car  ils  le  rendraient  plus  propre  à  incifer  &  à 
penetrer  les  phîegmes  qui  caufent  des  obftruc- 
fions  &  plufieurs  autres  maladies  dans  la  poi¬ 
trine. 

Syrufus  de  Ment  ha ,  minor  > 
Méfié. 

/ 

Oj.  Succorum  depuratorum  Membre , 

Granatorum  dulcium ,  & 
acidorum  > 

Sacchari  aïbi  ana  Jfc  j , 

Coquantur  paulatim  %n  fyrupum  S.  Â. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  à  la  maniéré 
ordinaire ,  on  les  dépurera  en  leur  faifant  pren¬ 
dre  un  bouillon  les  paffant  enfuite  par  un 
blanchet  ou  par  une  chauffe  à  hypocras ,  on  les 
mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifTë,on  y  mê¬ 
lera  le  fucre ,  on  fera  cuire  le  mélange  par  un 
petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop  ,  on  le- 
cumera  &  on  le  gardera. 

On  l’eftime  propre  pour  fortifier  Teftomach, 
pour  arrêter  le  vomiflement  ,  pour  chafter  les 
vents;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  &  demie. 

La  quantité  du  fucre  me  paroît  trop  petite 
à  proportion  de  celle  des  fucs  qui  entrent  dans 
cette  defeription  de  fyrop  ,  il  en  faudrait  ajoû- 
ter  encore  autant. 

Syrupus  de  Mentha ,  major  , 
Mefué. 

OJL.  Succi  Cydonwrum  acido- dulcium  > 

Succi  Cydonwum  dulcium , 

Succi  Granato,  um  dulcium , 

Suc  et  Granatorum  acido- dulcium, 

Succi  Granatorum  acidorum  ana  jb  i  $. 

In  lois  faut}  horis  2.4  ,  macerentur fo- 
lionim  Mentha  ficcorum  j  g , 

Rofarum  rubrarum  34, 

Deinde  coquantur  ad  dmidias  in  vaje 
terreo  vitreato  ,  colentur  (J  exprimantur , 
colatura  cum  faccbari  ij  >  clanficetur 
&  coquatur  in  fyrupum  ,  poflea  aromatise - 
tur  cum  trochifeorum  G.-illia  mofchaiœ  tri - 
torum  Ô  in  fmdane  ligatorum  5  ij. 


REMARQUES. 

La  différence  des  faveurs  à  l’égard  des  coings 
eft  bien  petite  ;  mais  afin  de  fuivre  l’intention  de 
l’Auteur ,  on  peut  employer  ici  des  coings  meurs 
&  d’autres  qui  ne  le  foient  point  encore ,  on  les 
rapera  &  l’on  en  tirera  le  fuc. 

On  aura  des  grenades  des  trois  fortes  fi  l’on 
en  peut  trouver ,  ou  fi  l’on  n’en  trouve  que  de 
deux  ou  d’une,  on  11e  laiflera  pas  de  faire  le  fy¬ 
rop  en  proportionant  toujours  la  quantité  du  fuc: 
on  feparera  l’écorce  des  grenades ,  on  écrafera  le 
dedans  exactement  dans  un  mortier  de  marbre, 
on  laiflera  la  matière  en  digeftion  à  froid  quelques 
heures ,  puis  on  l’exprimera. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifié  les 
feuilles  de  menthe  &  les  rofes  feches ,  on  verfera 
deffus  les  fucs  de  coing  &  de  grenade  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  &  on  laiffera  la  matière  en/ligeftion 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  la  fera 
bouillir  à  diminution  de  la  moitié ,  on  coulera  la 
décoction  ,  on  l’exprimera  &  l’on  y  mêlera  le 
fucre  ;  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cui¬ 
re  en  fyrop.  qu’on  aromatizera  avec  les  trochif- 
ques  de  gallia  mofehata  ,  lefqucls  on  aura  con- 
caficz  &  envelopez  dans  un  nouët ,  on  jettera 
ce  nouët  dans  le  fyrop  lors  qu’on  le  retirera  du 
feu  &  on  l’attachera  à  l’ance  du  vafe  dans  lequel 
on  voudra  le  garder. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  Teftomach 
en  raffermiffant  fes  fibres ,  pour  empêcher  le  vo- 
miffement ,  les  naufées ,  le  hoquet ,  pour  la  lien- 
terie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  &  demie. 

Je  trouve  plufieurs  defauts  dans  la  defeription 
de  ce  fyrop;  premièrement  en  ce  qu’on  veut 
que  la  menthe  y  foit  employée  feche  ;  car  en  fe- 
chant  elle  perd  la  plus  grande  quantité  de  fes  par¬ 
ties  volatiles  &  cfientielles  ;  de  plus  elle  devient 
fi  legere  ,  qu’une  livre  &  demie  qu’on  en  deman¬ 
de  tient  un  trop  grand  volume  pour  la  quantité 
des  fucs ,  où  l’on  ;a  met  infuîer  quoi  qu'il  y  en 
ait  beaucoup.  Je  voudrais  donc  l’employer  verte 
&  dans  fa  vigueur.  En  fécond  lieu,  on  la  fait 
bouillir  trop  long-temps  ,  on  perd  par  cette  lon¬ 
gue  coélion  ,  ce  quelle  a  de  meilleur.  En  troi- 
fiéme  lieu ,  il  entre  trop  peu  de  fucre  dans  cette 
compofition  ,  à  proportion  des  autres  drogues, 
je  voudrais  donc  la  reformer  en  la  manière 
fuivante. 

Syrufus  de  Menthà ,  major > 

;  reformatas. 

0 

'IJL.  Succorum  Cydoniorum  &  Granatorum 
ana  ij , 

In  his  macerentur  per  quatuor  dies ,  /o- 
liQrum  Mentha  recentium  contuforum  §  viij> 
Rofarum  rubrarum  §  ij  > 

Deinde  bulliant  leviter  in  vafe  terreo 

vitrear 


Veitns. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 

Syrop  de 
myrte 
finale. 


UNIVERSELLE. 


vitre  ato ,  colentur  &  exprimant ur  ,  cola- 
tura  cum  faccbari  fbiij,  clarificetur  &  co- 
quatur  in  fyrupum  ,  poftea  aromatizetur 
cum  troebifeorum  Gallia  mofebata  injindo- 
ne  ligatorum  gij ,  Olei  mentbœ  per  dflil- 
lationem  extratti  gutt.  xij. 

REMARQUES. 

L’elfence  ou  huile  diftillée  de  menthe  qu’on 
fait  entrer  dans  cette  derniere  defeription ,  repa¬ 
re  ce  qui  s'eft  détruit  de  la  menthe  en  bouillant  ; 
on  peut  réduire  cette  huile  en  oleofaccharum  la 
mêlant  avec  demi  once  de  fucre  candi  bien  -pul- 
verifé  afin  de  lia  difioudre  plus  parfaitement  aans 
le  fyrop  ;  car  quand  les  parties  des  huiles  ne  font 
pas  divifées  ou  étendues  par  cet  intermede ,  elles 
prennent  ordinairement  le  deiïus. 


Syrupus  Myrtinus  compojîtus . 

Baccarum  Myrti  g  ii  fi , 

Santaliaîbiy 

Rbois  culinarii  vulgb  Sumacb  > 
Balauftiorum , 

Baccarum  Oxyacanthœ  feu  Berberis, 
Rofarum  rubrarum  ana  §  i  fi  > 
Mefpilorum  fi , 

Contujis  omnibus  ,  coquantur  in  aquœ 
communis  ifcviijj  ad  tertias ,  expreffo  adde 
Succomm  Cydoniorum  & 

Granatorum  velPomorum  a - 
greftium  ( ma  ife  i j , 

Sacchari  albt  v  > 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  bayes  de  myrte  de  le  fantal 
blanc ,  on  ouvrira  les  nefles  ,  on  incifera  les  ba- 
lauftes  de  le  fumach  ;  on  mettra  bouillir  toutes 
les  drogues  enfemble  dans  l’eau  à  diminution  du 
tiers ,  on  coulera  la  decoélion  ,  on  l’exprimera 
&  l'on  y  mêlera  les  fucs  qu’on  aura  tirez  par  ex- 
preiïion  de  le  fucre  ;  on  clarifiera  le  mélange  de 
on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
&  les  hémorrhagies  ,  on  le  donne  pour  fortifier 
l’eftomach;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf- 
qu  a  une  once  de  demie. 

Le  fyrop  de  myrte  fimple  fe  fait  avec  le  fuc  , 
ou  avec  une  forte  decoéfion  des  bayes  de  myrte 
recentes  de  du  fucre  parties  égales. 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  d’eau  dans 
cette ^ defeription  pour  la  quantité  des  drogues, 
qui  n’ont  pas  befoin  d’une  fort  longue  cuite,  on 
en  pouroit  retrancher  du  moins  le  tiers  ,  d’au¬ 


tant  plus  qu’on  y  {ajoute  des  fucs  qui  fervent  à  la 
cuite  du  fucre. 

'  i 

Syrupus  de  Eupatorio ,  Me  fl 

26.  Eupatorii  feu  Agrimoniœ  > 

Radicum  întibi , 

Fœniculi , 

.  Apti  ana  g  i  j  > 

Glyiyrrhix.a  recentis  rafs  & 
contufa  y 
Schœnanti , 

Cufcuta  y 

Abjimhii  Pontici  y 
Rofarum  rubrarum  ana  g  vj  » 

Capiili  Venerisy 
Car  dut  benediEli , 

Spongiœ  Cynonhodi  y 
Plorum  aut  radicum  Bugloffu 
Seminum  Fœniculi  & 

Anifi  ana  5  v* 

Rhabarbari  optimi  » 

Mafticbes  ana  g  iij , 

Spica  nardi  3 
Afari , 

Fold  Indici  ana  g  i; , 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  fg  viij,  ad 
tertia  partis  confumptiomm  &  cum  Sac - 
charr  albi  Jg  iv , 

Succorum  Apii  (y 

Endiviœ  depuratorum  ana 
ig  ij> 

'per coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  de  l’on  mondera  les  racines ,  on 
les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  fera  bouillir 
dans  l’eau ,  puis  on  y  mettra  l’éponge  de  cynor- 
rhodon,  les  herbes,  les  femences  concafîées  & 
les  fleurs  ;  quand  la  decoétion  fera  diminuée  d’un 
tiers ,  on  la"  coulera ,  on  y  mêlera  le  fucre  de  les 
fucs  nouvellement  tirez ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’œuf  de  on  le  fera  cuire  en  fy¬ 
rop ,  y  jettant  fur  la  fin  la  rhubarbe ,  le  maftich 
de  le  fpicanard  envelopez  en  un  nouét. 

Il  eft  eltimé  propre  pour  fortifier  l’eftomach 
de  le  foye ,  il  leve  les  obitruétions  ;  on  en  donne 
pour  l’hydropifie  ;  la  dofe  eft  depuis  une  demi  on¬ 
ce  jufqu  a  une  once  de  demie. 

La  racine  d’endive  n’a  pas  grande  vertu,  je 
voudrois  employer  en  fa  place  ,  celle  de  chico¬ 
rée  fauvage.  . 

On  pouroit  faire  un  fyrop  d’aigremoine  fim-  Syrop d  ai- 
pie ,  en  faifant  cuire  enfemble  parties  égales  de 
fuc  d’aigremoine  de  de  fucre. 

Y  z  Syru- 


Vertus. 


Dofe. 
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Vertus. 

Dofe. 
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Syrupus  Chamædryos ,  Banderont. 

Chamædryos  cum  florihus  3 viij , 
Scolopendni  g  iij , 

Corticis  radicis  Capparis  ^  Ij , 

Acori  vert-, 

Schœnanthi , 

Nardi  îndicæ , 

Seminum  Petrofelini  & 

Anifi  ana  3  vj , 

Contufa  biduo  in  aquæ  &  vint  albi  ana 
Jbiijï  Jupcr  cineres  calidos  macerentur , 
deinde  coquantur  (y  exprimanîur ,  colatu- 
ra  cum  facchnrt  albi  vel  meilis  defpumati 
îbiij,  clarificetur  &  coquatur  injyrupum 
condiendum  cinnamomi  3  ij.- 

REMARQUES. 

On  concaffera  toutes  les  drogues ,  on  les  met¬ 
tra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on 
verfera  detlus  l'eau  &  le  vin ,  on  couvrira  le  pot, 
on  le  placera  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  deux  jours,  puis  on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  la  maticre  jufqu  à  confomption  du  tiers  de 
l’humidité,  t  n  la  coulera,  on  l’exprimera,  on  y 
mêlera  le  lucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  6c  on 
le  fera  cuire  en  fyrop  lequel  on  aromatizera  en 
y  jettantffur  la  fin  de  la  cuite  la  candie  concafiée 
&  enveiopée  en  un  nouët. 

Ce  fyrop  eft  propre  à  exciter  les  mois  aux 
femmes,  à  faire. uriner,  à  incilër  &  deterger  les 
humeurs  trop  vifqueulës  ;  la  dofe  en  efi  depuis 
demi  once  jufqu  a  deux  onces. 

Les  principales  vertus  du  fpicanard,  du  jonc 
odorant  6c  de  l’acorus  verus  refident  dans  des 
parties  fubtiles  qui  fe  diffipent  prefque  toutes  dans 
les  codions  ,  j  aimerois  mieux  les  reler  er  pour 
les  enveioper  en  des  nouëts,  les  mettre  dans  Ig 
fyrop  lorfqu  il  eft  prefque  cuit  &  les  y  iaiffer  toû- 
jo  rs  tremper ,  afin  qu'ils  y  communiquaffent 
leurs  odeurs  6c  leurs  qualitez. 

Syrupus  Scolopendrii  3  Fernelii . 

Scolopendrii  man.  iij. 

Lupulîy 

Capilli  Vcneris  y 
Cufcutæ  , 

Melijjæ  ana  man.  ij , 

Radicis  Polypodii  querni  mundatæ , 
Bügtoffiy 
B  or  r  agi  ni  s , 

Corticum  Radicis  Capparum  & 
damarifci  ana  gijg 


Coquantur  in  aquæ  fe  ix ,  ad  ccnfump - 
tionem  tertiæ  partis ,  colato  adde 
Sacchari  albi  }b  ivr, 

Clarificentur  &  per  coquantur  in  fyru- 
fum. 


*V  i-TX  XX  l\ 


V  V-  a. 


On  netioyera  &  Ion  mondera  les  racines,  on 
concernera  le  polypode  avec  les  écorces ,  on  cou¬ 
pera  les  racines  de  buglofe  &  de  borrache  par 
petns  morceaux:  on  mettra  bouillir  le  tout  dans 
eau  environ  demi  heure  ,  puis  on  y  ajoûtera 
les  feuilles  mcifees  ,  on  continuera  à  taire  bouil¬ 
lir  les  matières  jufqu’à  diminution  du  tiers ,  on 
coulera  la  decodion,  on  y  mêlera  le  fucre;  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  6c  on 
le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  obftrudions  de  la  rate,  vertus 
du  mefentere,  il  excite  l’urine;  on  en  donne  ’ 
pour  la  me.ancholie  hypochondriaque ,  pour  les 
evues  intermittentes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  n0fc 
once  jufqu  a  une  once  6c  demie.  V 

r-  \n  Pouno^  Eaire  un  fyrop  de  fcolopendre  Autre  r- 
fimp.e,  avec  une  forte  decodion  de  la  plante  6c  rop  de  ? 
du  lucie  parties  égalés  ,  il  auroit  à  peu  près  la  fcolopen- 
meme  vertu  que  le  fyrop  de  capillaire  ordinaire,  die., 

Syrupus  Cochle  arïœ . 

Sucez  Cochleariæ  depuvati  , 

Sacchari  albi  ana  fà  i j , 

Salis  Cochleariæ  3  j } 

Coquantur  fimul  igné  lento  ,  ad  meilis 
fpiffitatem ,  adde  dum  refrïxerit 

Spiritus  Cochleariæ  3  iij  aut  q.f.  ut  fiat 
jyrupus  juflæ  confiflentiæ. 

REMARQUES’. 

On  tirera  le  fuc  du  cochlearia  par  expreffion , 
f-,  r a  m,amere  ordinaire  ,  on  le  dépurera  en  le 
âuant  bouillir  an  bouillon  6c  le  paftant  6c  re¬ 
paient  par  un  Manchet  jufqu  à,  ce  qu’il  foit  clair. 

Un  mettra  dans  un  plat  de  terre  verniffé,  le 
fuc  dépuré,  le  fucre  &  ie  fel  de  cochlearia,  on 

‘ F"  *  ■  ** — 

-9“  1a  laiffera  refroidi]'Pî‘efq|e  tout  à  fait, puis 
on  1  decuira  avec  ce  ou  il-  fendra  d’efprit  de 
cochlearia  ,  remuant*  le  tour.avec  un  biftortier, 
j Luqu a  ce  qui  ait  pris  une  ddnfiffence  de  fyrop 
Or  maire,  on  le  gardera  ans  un  vahiéau  de  ver- 
îe  ou  de  terre  bien  bouché. 

mJirdlpr0prej)our  îe  Tcorbut ,  il  adoucit  les  hu- 

w  du  corps,  il  excite  l’urine,  il 

1  dnf  S  °  oudi0nS rate  ^  du  melentere; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once. 

fvrnnVd^lemfr  mani?re1iepeuvent  Préparer  les 
fyrops  de  credon  ,  cie  becabungn  6c  des  autres 

plantes  antifcorbutiques  fucculentes, 

,  Le 


Depura- 
tstion  du 
lue  de 

coehkaûâ. 


Vertus, 


Dofe. 

Syrops  de 
crtflon,  de 
btcabun- 
ga» 


U  N  r  'V  E  R  S  E  L  L  E. 


Le  feî  8c  l’efprit  de  cochlearia  qu’on  a  ajouté 
dans  la  compoiition  ordinaire  de  ce  fyrop  ,  con¬ 
tribueront  à  le  rendre  autant  empreint  de  la  ver¬ 
tu  de  la  plante  qu’il  pourra  l’être ,  on  ne  mele 
l’efprit  que  quand  le  fyrop  eft  refroidi ,  parce  que 
la  chaleur  en  feroit  diffiper  le  meilleur. 

On  trouvera  la  dcfcription  de  l’efprit  de  co- 
chlearia  dans  mon  cours  de  Chymie. 

Syrapus  de  Cinnamomo. 

OJL.  Cinnamomi  optimi  feu  acutijfimi  craf- 
fiujculè  triti  tb  » 

Ponatur  in  cucurbitam  vitream >  addan- 
turque  vint  Hifpamci  ib  i  j , 

Locentur  in  balneum  >  mox  appofito  & 
dgglutinato  capitello  cum  prœpofito  recipien- 
teyjientque  in  digejiione  tribus  dtebus,  po/lea 
fiat  diflillatio  igné  lento  ad  §viij,  tum  refri - 
geratâ  cucurbita ,  excipiatur  refiduum  >  eut 
adde  aquœ  commuais  fb  j ,  bulliant  levi- 
ter  y  colentur  &  etprimantur  >  colatura 
cum  facchari  albi  ij  >  clarificetur  &  co- 
quatur  ad  confifientiam  opiata ,  tune  mif- 
ce  y'  dum  refnxent  ,  a  quant  fpirituofam 
difttllatam  Ù  olei  cinnamomi  gatt.  vj  ?  fiat 
fyrupus . 

REMARQUES. 

On  choifirade  bonne  canelle  bien  piquante  au 
goût ,  on  la  concaffera  ,  on  la  mettra  dans  une 
cucurbite  de  verre  ,  on  vepfera  deffus  le  vin 
d’Elpagne ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapi¬ 
teau  6c  un  récipient  ,  on  lutera  exactement  les 
jointures  ,  on  placera  le  vaifleau  au  bain  marie 
tiede,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  trois  jours, 
puis  on  en  fera  diftiller  à  petit  feu  ,  environ  huit 
onces  de  liqueur  fpiritueufe ,  on  laiffera  refroidir 
les  vaiffeaux ,  on  les  deluttera ,  on  renverfera  dans 
un  plat  de  terre  verniffe,  ce  qui  fera  demeuré 
dans  la  cucurbite,  on  y  ajoûtera  une  livre  d’eau 
commune,  on  fera  bouillir  legerement  la  matiè¬ 
re  ,  puis  on  la  coulera  avec  exprefîion ,  on  y  mê¬ 
lera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  8c  on  le  fera  cuire  en  confidence 
d’opiate ,  on  le  laiffera  refroidir ,  puis  on  le  de- 
cuira  avçc  l’eau  fpiritueufe  diftillée  ,  où  l’on  aura 
auparavant  diffout  l’huile  de  canelle ,  on  agitera 
bien  le  tout  avec  un  biftortier ,  8c  l’on  gardera 
ce  fyrop  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou¬ 
chée.  \ 

Vertus.  11  fortifie  le  cœur  Sc  l’eftomach  ,  il  recrée  & 
repare  les  efprits ,  il  aide  à  la  digeftion,  il  don¬ 
ne  une  haleine  agréable  ,  il  excite  les  mois  aux 
D0fCt  femmes;  la. dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once. 

Syrops  de  On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  fy- 
gy rode,  de  rops  de  gyrofle  ,  de  bois  de  rofe ,  de  faffafras , 
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de  fan t al  citrin,  d’anis,  de  fenouil  ,  de  corian-  boisl- 
dre,  de  macis,  de  bayes  de  genièvre.  rôle,  d- 

La  vertu  de  la  canelle  confifte  dans  un  foui-  ftfiàfras , 

fre  filin  ,  ou  pour  m’expliquer  plus  clairement,  d.e  fanui 

dans  une  huile  ætherée  mêlée  avec  un  fel  effen-  cJ}ri?  • 

tiel  piquant ,  c’eft  ce  qu’on  peut  connoître  faci-  ^ 

lemenr  en  la  mû  'liant  ,  on  ne  peut  pas  lui  don-  madsVde 

ner  un  diffolvant  plus  convenable  que  le  vindEf-  bayes  de 

pagne  qui  eft  rempli  d’efprit  fulphureux  8c  de  genièvre, 
fel.  r  r  r  de 

On  enleve  8c  on  conferve  par  la  diftillation ,  ci£e* 

.  les  parties  fpiritueufes  8c  volatiles  qui  s  echape- 
|  roient  en  bouillant ,  8c  l'on  tire  par  la  coélion  ce 
qui  refte  de  plus  fixe  des  principes  aéfifs  de  la  ca¬ 
nelle  ,  on  ne  peut  pas  à  la  vérité  empêcher  qu’il 
ne  s’évapore  quelque  quantité  du  volatil  qui  de¬ 
meure  toujours  après  la  diftillation  dans  la  cucur¬ 
bite  ,  mais  à  la  place  de  ce  qui  eft  échapé ,  l’on 
mêle  l'effence  de  canelle  à  la  fin  dans  le  fyrop  re¬ 
froidi  ,  8c  de  cette  maniéré  on  lui  communique 
autant  qu’il  fe  peut  les  bonnes  qualitez,  de  la  ca¬ 
nelle. 

Si  l’on  n’avoit  point  de  vin  d’Ffpagne,  on  pou- 
roit  lui  fubftituer  de  bon  vin  blanc. 

Syrupus  Cardui  beneditti . 

1JL.  Succi  Cardui  benedtEli  depurati  > 

Saccbari  albi  ana  tb  ij  > 

Salis  Cardui  b  en  edi  ch  g  j. 

Eodem  modo  parantur 
Sjrnpi  Scabtofœ , 

Veronicæ , 

Vmcœ-peryincœ  y 
Coquantur  injyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  cueillira  le  chardon  bénit  datas  fa  vigueur ,  Suc  de 
i  on  en  feparera  la  racine  qu’on  rejettera ,  on  fin-  chard<M 
cifera ,  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  marbre ,  ^ ^ 
on  le  laiffera  digerer  à  froid  cinq  ou  fix  heures  ,  tl0a 
afin  que  le  fuc  s’en  détache  plus  aifément  ;  puis 
on  le  mettra  à  la  preffe  :  on.  fera  bouillir  le  fuc 
feulement  un  bouillon  ,  on  le  paffera  plufieurs 
fois  par  un  blanchet  ou  par  un  papier  gris  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  clair  8c  bien  dépuré  ,  on  le  mettra 
alors  avec  le  fucre  8c  le  fel  de  chardon  bénit  dans 
un  plat  de  terre ,  on  fera  cuire  le  mélange  fur  un 
petit  feu  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  excite  Vernis, 
la.  fueur  ,  il  tué  les  vers  ,  ôn  en  donne  dans  les 
fièvres  malignes  ,  dans  la  petite  verole ,  dans  la 
pefte  ,  dans  la  pleurefie  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
une  once  jufqu  a  une  once  8c  demie. 

Si  l’on  veut  éviter  que  le  fyrop  candiffe  en 
vieilliffant ,  il  faut  y  mêler  deux  onces  de  miel 
écumé. 

Syrupus  de  Floribus  Hyperici . 

Florum  recentium  Hyperici  tb  j  > 

Y  3  *  jîqu4 


Surupï 
{cabioiiæ, 
veronicæ, 
vincæ  per- 
vincæ. 


Syrupt 
primai# 
veris  aut 
paialyfeos» 
cakiidulæ. 


Vertus. 


ï?ofc. 
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Aqure  c aient is  jfc  ivr , 

Macerentur  per  horas  xi j ,  tunique  levi - 
ter  bulliant  &  exprimantur  :  tredem  novo - 


ARMACO*  PE'E 


ter  avec  une  forte  décoction  de  houblon  pendant 
qu'on  le  pile ,  8c  le  laifler  quelques  heures  en  d>- 
geftion  avant  que  de  l’exprimer. 

On  dépurera  les  fucs  en  les  faifant  bouillir  un 


um  florum  pari  pondéré  ,  ac  per  tempus  [bouillon  &  les  pafîant  par  un  blanchet,  on  les 
reque  longum  macerationes  ,  colatura  >  ex- 
preffiones  ter  repetantur  >  tandemque  in  ex- 
prejjione  poflrema  diffolve 
Sac  ch  art  a  lût  fb  iij , 

Salis  Hyperici  £  j , 

i  Clarificentur  &  coquantur  S.  A. 

Eodem  modo  parentur 
Syrupi  Primulre  veris  aut  Paralyfeos , 

Calendaire. 


REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  les 
fleurs  de  millepertuis  nouvellement  cueillies ,  on 
verfera  defliis  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le 
pot,  8c  on  laiffera  la  matière  en  digeltion  pendant 
douze  heures,  on  la  fera  bouillir  legerement , on 
la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  mettra  infufer 
autant  de  nouvelles  fleurs  d'hypericum  que  de¬ 
vant  ,  on  réitérera  la  coétion ,  on  y  infufera  pour 
la  troifîéme  fois,  une  pareille  quantité  des  mê¬ 
mes  fleurs ,  8c  après  l’avoir  coulée  8c  exprimée , 
on  y  mêlera  le  fucre  8c  le  fel  de  millepertuis ,  on 
clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fy¬ 
rop. 

Il  fortifie  le  cœur  8c  le  cerveau  ,  il  tuë  les 
vers ,  il  refifte  à  la  corruption  des  humeurs ,  il 
eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  des  reins  8c  de 
la  veffie  ,  8c  pour  fairè  uriner  ,  la  dofe  en  eft 
depuis  dçmi  once  jufquà  une  once  8e  demie. 

On  a  deflein  de  rendre  l’infufion  autant  em¬ 
preinte  qu’elle  peut  l’être  de  la  fubftance  des 
fleurs  :  fi  l’on  voyoit  qu’après  les  trois  infufions , 
la  liqueur  ne  fût  pas  encore  bien  teinte  ,  on  en 
pouroit  faire  une  quatrième  8c  june  cinquième , 
mais  ordinairement  il  fuffit  de,  trois  infufions 
quand  elles  font  bien  fortes ,  8c  fi  l’on  en  fait  da¬ 
vantage  ,  elles  font  inutiles ,  parce  que  les  pores 
de  l’eau  étant  remplis  ,  il  ne  fe  peut  plus  rien 
diffoudre.  ' 

Syrupus  de  Lupulo. 

afi.  Succorum  âepuratorum  Lupuli  ib  ij  > 

Fumariœ  ib  j  > 

Sacchari  albi  tb  ij  » 

Salis  Lupuli  5  vj , 

Coquantur  fimul  igné  lento  &  fiat  fyrti - 
pus  S.  A. 

REMARQUES. 

Le  fuc  de  fumeterre  eft  facile  à  tirer ,  parce 
que  la  plante  eft  allez  humide,  mais  comme  le 
houblon  eft  peu  fqcculent ,  il  eft  bon  de  l’humec- 


mettra  enfuite  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fu- 
cre  8c  le  fel  de  houblon ,  on  fera  cuire  le  mélan¬ 
ge  en  fyrop. 

Il  purifie  le  fang ,  il  en  appaife  les  effervefeen-  Verra* 
ces  ,  il  provoque  l’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  D°fe. 
demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  houblon  a-  Autre  fy- 

vec  le  feul  fuc  de  houblon  dépuré  ,  8c  le  fucre  î°p  ie 
parties  égales.  houblon. 

Syrupus  Plantaginis . 

Radicis  Plantaginis  recentis  £  iv> 

Seminis  Plantaginis  g  j , 

Contundantur  &  coquantur  in  aqure 
plantaginis  diflillatre  jb  i j  >  ad  confumptio - 
nem  ter  tire  partis ,  in  exprejfo  ntifee 

Succi  Plant aginis.\h  ï)) 

Sacchari  albi  ib  ii  i?. 

Clarificentur  &  percoquantur  in  fyrupum . 


REMARQUES. 

On  concaflfera  la  racine  8c  la  femenee  de  plan¬ 
tain  ,  on  les  mettra  bouillir  doucement  dans  l’eau 
de  plantain  jufqu’à  diminution  d’environ  le  tiers 
de  l’humidité ,  on  coulera  la  décoétion  avec  ex¬ 
preffion  ,  on  y  mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plan¬ 
tain  qu’on  aura  tiré  récemment  par  expreffion, 

8c  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  8c  on  le  fera  cuire  en  ïyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  Verras, 
les  hémorrhagies ,  les  gonorrhées  ;  la  dofe  en  eft  Dofe. 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Cette  compofition  de  fyrop  renferme  les  qua- 
Iitez  de  toutes  les  parties  du  plantain ,  8c  c’eft  af- 
feurement  la  meilleure  qu’on  puifle  donner. 

La  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  Autre  mi- 
plantain ,  eft  de  faire  bouillir  enfemble  parties  é-  p 
gales  du  fuc  de  plantain  dépuré  8c  de  fucre  juf-  ^ 
qu’à  une  confiftence  raifonnable.  plantain. 

De  cette  derniere  maniéré  on  peut  préparer  les  Syrops  de 
fyrops  de  centinode  ,  d’ononis  ou  arrête-bœuf,  ccntinoiie, 
de  pulmonaire.  d’ononis, 

de  pulmo- 

Syrupus  de  Scordio  fimplex .  nait” 

fig.  Succi  Scordii  depurati  fbiji5  > 

Sacchari  albi  fb  ij  ? 

Salis  Scordii  ^vj, 

Coquantur  ad  confiflentiam  Jyrupi  S.  A . 

REMARQUES. 

Comme  le  feordium  eft  une  plante  peu  fuccu- 
1  lente ,  il  eft  bon  de  l’humecfter  après  l’avoir  pilé, 

avec 


/ 


Venus. 


Dofe. 

Autre  ma¬ 
niéré  de 
faire  le  fy¬ 
rop  de 
jfcoidium. 


'  U  N  I  V  E  R 

avec  de  î’eau  de  fcord’um  diftillée,  ou  à  fon  dé¬ 
faut  avec  une  forte  décoélion  de  fcordium ,  puis 
Payant  laiffé  en  digeftion  à  frt)id  -quelques  heu¬ 
res,  le  mettre  à  la  preffe  poui  en  avoii  le  lue, 
lequel  on  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouil- 
'  Ion  ,  &  le  pa liant  pîufieurs  fois  par  un  blanchet , 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  clair  ,  on  y  mêlera  alors  le 
fucre  &  le  fel ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  &  on 
le  fera  cuire  en  fyrop. 

On  s’en  fert  contre  la  pelle  ,  contre  les  fièvres 
malignes  ,  contre  les  vers ,  il  excite  la  trahfpira- 
tion  &  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

On  conferve  par  cette  méthode  ,  les  fubftan- 
ces  du  fcordium  les  plus  fixes  dans  le  fyrop ,  mais 
il  s’échape  en  bouillant  beaucoup  des  parties  vo¬ 
latiles  qui  font  les  plus  effentielles  &  les  plus  ne- 
ceiïaires  :  ceux  qui  feront  curieux  de  bien  tra¬ 
vailler  ,  &  qui  ne  plaindront  point  leur  peine , 
pQuront  remedier  à  cet  accident  en  communi¬ 
quant  au  fyrop  les  parties  fpiritueufes  &  fixes  du 
fcordium  par  la  maniéré  fuivante. 

On  prendra  cinq  ou  fix  poignées  de  fommitez 
de  fcordium  nouvellement  cueillies  e‘n  leur  plus 
grande  vigueur ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mor- 
tiçr  de  marbre,  les  humeélant  avec  environ  une 
livre  de  vin  blanc ,  on  mettra  la  matière  dans  u- 
ne  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  la  bou¬ 
chera  exactement,  on  la  laiffera  en  digeftion 
pendant  trois  jours  ,  puis  y  ayant  adapté  un 
chapiteau  avec  fon  récipient  &  lutté  exa élément 
les  jointures  ,  on  fera  diftiüer  au  bain  marie  ou 
au  bain  de  vapeur  ,  environ  fix  onces  de  liqueur 
fpiritueufe  ,  on  la  gardera  pour  la  mêler  exacte¬ 
ment  avec  un  biilortier  dans  le  fyrop  de  fcordium 
qu’on  aura  auparavant  fait  cuire  en  confiltence 
d'opiate  ,  &  laiffé  refroidir  prefque  tout-à-fait , 
on  gardera  ce  fyrop  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Syrupus  de  Scordio  compoJïtusy 
Hier .  Mercurialis. 

^Lt  Foliorum  Sonchi  levis9 
Borraginis  5 
Acetofa , 

Pimpinella  > 

Florum  Nymphaa , 

Rofarum  > 

Borraginis , 

Citri  vel  corticis  * 
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Sacchari  jbiv, 

Decoque  S.  A.  in  fine  addendo 
Camphora , 

Mofcbi  ana  9  S , 

Mifce  profyrupo. 

REMARQUES. 

On  fera  une  décoélion  de  deux  poignées  d’or¬ 
ge  dans  quatre  livres  d’eau  à  diminution  du  quart, 
on  mettra  bouillir  dans  cette  décoélion  coulée , 
les  feuilles  incifées,  les  femences  concaffées  &  les 
fleurs  à  confomption  du  tiers, on  coulera  la  décoc¬ 
tion  avec  une  legere  exprefiion  ,  on  y  mêlera  le 
fuc  de  fcordium  tiré  par  expreiïion  &  dépuré ,  & 
le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’œuf ,  &  -on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  quand  ü 
fera  hors  du  feu  ,  l’on  y  jettera  le  mufe  &  le 
camphre  envelopez  dans  un  nouët ,  &  on  les  y 
laiffera  toujours  tremper  ,  on  gardera  ce  fyrop 
dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s’en  fert  pour  les  fièvres  malignes  &  pour 
les  autres  maladies  qui  viennent  de  corruption 
d'humeur;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  une  once  &  demie. 

La  compofition  de  ce  fyrop  me  paroît  mal  in¬ 
ventée  ,  on  y  mêle  des  épaifiiffants  ou  des  ra- 
fraichiffants  qui  ne  conviennent  point  du  tout  a- 
vec  la  qualité  du  fcordium  qui  eft  pénétrante , 
fubtile  &  raréfiante  :  je  voudrois  donc  retrancher 
toute  la  décoélion,  &  ajouter  en  fa  place,  deux 
livres  de  .fuc  de  fcordium  ,  ou  pour  faire  encore 
mieux ,  on  pouroit  préparer  le  fyrop  de  fcordium 
compofé  en  la  maniéré  fuivante. 

Syrupus  S  cor  dû  compojitus , 
reformatas. 

JL,  Syrupi  Scordii  fimplicis  |b  i j  > 

In  qui  bus  mifce  Spiritus  volatilis  cleo* 
fi  aromatici  3  , 

Caphura  in  fpiritus  vini  3 ij ,  dijfolutas 
&  Mofcbi  in  nodulo  ligati  ana  9  {$? 
Fiat  Syrupus. 


Syrupus  de  Sempervivo  fmplcx. 

Jfi.  Succi  Sempervivi  âepurati  ib  iij , 
Sacchari  albi  fb  ij  > 


Vertus* 

Dofe, 


Reformi-, 
tion  du 
fyrop  de 
fcordiutïi 
compofé. 


Pimpinella  ana  pug .  v  * 
Seminis  Acetofa , 

Citri  ana  5V, 

Decoque  in  aqua  bordei  fô  iij ,  ad  ter - 
tins,  demde 

Jfi.  diEli  decoBi  fb  i  j , 

Succi  Scordii  depurati  Jb  ii j , 


Coquantur  fimul  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  grande  joubarbe  récemment 
cueillie  ,  on  1  ecrafera  bien  dans  un  mortier  de 
marbre,  on  la-  laiffera  quelques  heures  en  digeftion 
à  froid  ,  afin  que  fa  vilcofité  fe  raréfié ,  puis  on 
l’exprimera,  on  dépurera  le  fuc  en  le  faifant  bouil¬ 
lir  legerement ,  &  le  paflànt  pîufieurs  fois  par  un 


Vertus. 

Oofe. 
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blancliet ,  on  en  mêlera  trois  parties  avec  deux 
parties  de  fucre  blanc  ,  8c  par  un  feu  médiocre 
on  les  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  tempere  les  ardeurs  de  Venus  ,  il  calme  le 
trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  il  éteint  la 
foif,  on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes ,  dans 
les  fechereffes  de  bouche ,  8c  dans  les  autres  oc- 
cafions  où  il  eft  befoin  d  epaiffir  les  humeurs  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Syrupus  de  Sempervïvo 
compofitus. 

Ofi.  Syrupi  Sempervivi  fimplicis  fiapra  fcri- 
pti  ibj  y  in  qua  dififolve  faits  Arma¬ 
ni  aci  5  j ,  fiat  fiyrupus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  une  dragme  de  feî 
armoniac  bien  pur  ,  on  le  difloudra  dans  une  li¬ 
vre  de  fyrop  de  joubarbe  limple  ,  8c  Ton  garde¬ 
ra  ce  fyrop. 

On  l’eftime  pour  calmer  l’ardeur  de  la  fièvre , 
pour  defalterer ,  pour  les  inflammations  de  la  gor¬ 
ge;  la  doiè  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une 
once. 

Le  fel  armoniac  eft  mêlé  dans  ce  fyrop  pour 
le  corriger  en  raréfiant  fa  vifcofité  trop  rafraî- 
chiftànte. 

Sjyrupus  Antïepilepticus  ,  2). 

! Daquin . 

Ofij.  Vifci  quercini , 

Radicis  Poeoniæ  maris  (y 

Seminis  ejufdem  an  a  g  ij , 

Radicis  Valérianes  majoris  * 

.  &  Ange  lie  a , 

Imper atoriee , 

Iridis  llliricœ , 

DiBamni  albï  ana  g  j, 

Foliorum  Betonicœ , 

Rwœ > 

Tlorum  Lilti  convallium  > 

Tilies  fgr 

Lavendulœ  ana  man .  j  > 

Tartari  albi  Aionfipelienfiis  pulver.  g  ijj, 

Contufa  aut  incifa  omnia  intrudantur 
in  matr atium ,  &  fiuperfufiis  aquarumpera- 
forum  nigrorum  &  fiiorum  tilies  ana  fb  iij , 
obturatoque  matratio  >  in  balnto  maries  te- 
pido  y  horis  viginti  quatuor  macerentur  ; 
deinde  in  ferventi  lalneo  per  horas  du  as 
aut  très  detineantur  ,  colentujr  tx  expri- 
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» 

mantur  ,  liquor  vero  cum  faccbari  aptimi 
Ü3  iv  ,  elarifiieetur  (y  coquatur  igné  lento  in 
fiyrupum  aromatiz.andum  oleorum  Jtillati - 
tlorum  lavendules  &  einnamomi  ana  guttis 
iij  i  fiaccbaro  pulver ato  exceptis. 

R'E  MARQUES. 

On  choifira  toutes  les  drogues  en  leur  force 
vigueur,  on  les  incifera,  on  les  concaflera  8c  on 
les  mettra  dans  un  grand  matras,  on  verfera  dei- 
fus  7  les  eaux  de  cerife  noire  8c  de  fleur  de  tillot, 
on  bouchera  exactement  le  vailîeau  ,  8c  on  le 
placera  au  bain  marie  tiede  ,  pour  faire  digerer 
la  matière  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on 
fera  bouillir  l’eau  du  bain  deux  ou  trois  heures  ; 
enfuite  l’on  coulera  l’infufion  8c  on  l’exprimera , 
on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d’œuf  8c  par  un  petit  feu  on  le 
fera  cuire  en  fyrop  ,  on  l’aromatizera  quand  il 
fera  froid ,  avec  les  effences  réduites  en  oleofac- 
charum  par  l’intermede  d’une  quantité  fuffilànte 
de  fucre  candi  fubtilement  pulverifé. 

C  e  fyrop  eft  propre  contre  l’épilepfie  ,  l'apo¬ 
plexie  ,  la  paralifie ,  8c  contre  les  autres  maladies 
du  cerveau;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf¬ 
qu’à  une  once  8c  demie. 

Quoiqu'on  prenne  quelques  mefures  en  faifant 
l’infufion  des  drogues  qui  entrent  dans  cette 
compofttion  pour  éviter  l’évaporation  des  fubltan- 
ces ,  on  en  laifle  beaucoup  échaper  des  plus  vo¬ 
latiles  8c  efîentielles  lorfqu’on  fait  bouillir  l’infu- 
fion  coulée  avec  le  fucre  ;  je  ferois  d’avis  que 
pour  remedier  à  cet  accident ,  on  mît  l’infufion, 
après  qu’elle  auroit  digéré  fuffifamment,  dans  une 
cucurbite  de  verre ,  qu’on  la  couvrît  de  fon  cha¬ 
piteau  ,  qu’on  y  adaptât  un  récipient  8c  qu’on 
en  fît  diftiller  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va¬ 
peur  environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueufe, 
qu’on  laiflat  enfuite  refroidir  les  vaiiïèaux  ,  8c 
qu’après  les  avoir  deîuttés  8c  feparés ,  on  bouchât 
bien  le  récipient  ;  qu’on  fît  bouillir  legerement  ce 
qui  feroit  demeuré  dans  la  cucurbite ,  qu’on  l’ex¬ 
primât  fortement,  qu’on  y  mêlât  le  fucre,  qu’on 
clarifiât  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  qu’on 
le  fît  cuire  en  confidence  d’opiate,  puis  qu’on 
[  le  decuifît  quand  il  feroit  refroidi ,  en  y  mêlant 
exactement  avec  un  biftortier  l’eau  fpiritueufe , 
puis  les  eflcnces  aromatiques. 

Par  ce  moyen  on  communiqueroit  au  fyrop 
toutes  les  fubftances  des  mixtes  dont  il  eft  com- 
pofé. 

Quand  rorl  a  retiré  par  la  diftillation  ,  le  plus 
fpiritueux  de  l’infufton ,  on  ne  doit  point  crain¬ 
dre  qu’en  faifant  bouillir  ce  qui  refte  dans  la  cu¬ 
curbite  ,  il  fe  fafte  beaucoup  de  diftipation  ;  car 
il  n’y  demeure  que  des  lubftances  fixes ,  &  il  eft 
befoin  de  les  faire  un  peu  bouillir  afin  qu’ elles  fc 
diflolvent. 


Syru - 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus. 


©ofe. 


universelle. 
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Syrufus  jintinephrificuS)  2). 
\ Daquin . 

Radie um  Althœœ , 

Ononidis , 


Syrufus  AntiaJIhmaticus ,  2?. 
‘Daquin . 

Hordei  mundati  g  ij  > , 

Radicum  Peiafitidis , 

Enulœ  camp  an  a  a 


FŸagariæ  , 

Bardana  > 

Nymphœa , 

Quinque  aperientium  ana  31*!?) 
FruEluum  Alkekengi  & 

Cy  nos  bâti  ana  g  iij »  \ 

Seminum  Bardana  y 
Milii  Solis  y 
Sileris  montant  > 

Quatuor  frigid.  major. mandat. 
Mucleorum  Mefpilorum  & 

Perjicorum  ana  §  j  j 
Foliorum  Saxifragiœ  > 

Pimpineîla , 

Cerefolü , 

aurea> 

Hyper  ici ,  & 

Capillorum  veneris  Monfpe - 
//>»/.  æàzæ  man.]  y 
Fartari  albi  pulverati  g  ij , 
Coquantur  ex  arte  in  aqua  parietariœ 
fàx,  coïatura  cum  facchari  optimï  j^iv, 
clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  oieo - 
face  haro  aniji  aromatizandum. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  8c  Von  monder^  les  racines ,  on 
les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  pulverifera 
groffîerement  le  tartre  blanc  ;  on  les  mettra  bouil¬ 
lir  enfcmble  dans  Veau  de  pariétaire  diftillée,  à  pe¬ 
tit  feu  environ  une  heure  ;  enfuite  Von  ajoûtera 
les  fruits  ouverts,  puis  les  noyaux,  les  femences 
concaiTées ,  8c  enfin  les  feuilles  incitées  ;  on  laif- 
fera  diminuer  la  decoétion  à  la  moitié;  on  la 
coulera ,  on  y  ajoûtera  le  fucre ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf  8c  on  le  fera 
cuire  en  fyrop ,  on  l’aromatizera  avec  flx  gout¬ 
tes  d’eflence  d’anis  qu’on  aura  réduites  en  oleo- 
faccharum  avec  environ  demi  once  de  fucre 
candi  fubtilement  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  atténuer  la  pierre  8c 
les  phlegmes  qui  font  dans  le  rein,  dans  l’ure- 
tere  ,  dans  la  veffie  ,  8c  pour  les  faire  jetter, 
il  excité  l’urine  ,  il  eft  bon  pour  les  pâles  cou¬ 
leurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
deux  onces. 


Apii , 

Fosniculi , 

Ltquiritia , 

Uvarum  Damafcenavum  mundatarum9 
ana  g  i 

DaBylos  enucleatos  2Y\  xij* 

Juju  ttflS  y 

Sebsfien  ana  A/Vxxx. 

Foliorum  Tujjilaginis , 

Pulmonaria , 

Summitatum  Hyjjopi , 

Prajfii  albi  y 

Capilli  veneris  Monfpel .  ana  man.  j  j 
Seminum  Anifiy 

Bombacis  ana  g  fj  3 
Florum  Fuffilaginis  > 

P  edi  s  cati  ana  man.  B  * 

Fiat  ex  arte  decoBum  in  jfc  ix  aqua  fort - 
tana ,  coletur  &  exprimatur  ;  Itquor  ver « 
ovi  albumine  cum  facchari  ffo  v  ,  clarifice¬ 
tur  &  coquatur  in  fyrupum  aromatizan- 
dum  olei  anifi  flillatitii  gutt.  vj ,  olei  cinr 
namomi  gutt.  ij  y  faccbaro  pulverato  ex- 
ceptis . 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  Vorge  mondé 
dans  Veau  environ  demi  heure;  on  y  ajoûtera 
enfuite  les  racines  mondées  8c  coupées  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,  puis  les  fruits  ouverts  8c  mon¬ 
dez  ,  les  feuilles  ,  les  femences  concaflees  ,  les 
fleurs  8c  la  reglifte  ;  quand  la  decoélion  aura  di¬ 
minué  d’environ  un  tiers  ,  on  la  laiffera  refroidir 
à  demi ,  on  la  coulera  ;  on  y  mêlera  le  fucre ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  8c  on 
le  fera  cuire  en  confiltence  de  fyrop,  on  l’aro- 
matizera  quand  il  fera  froid,  avec  les  efiences 
d’anis  8c  de  canelle  réduites  en  oleofaccharum 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fucre  candi  en  pou¬ 
dre. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  inciter  8c  pour  détacher 
la  pituite  crafte  ;  il  aide  à  la  refpiration ,  il  de- 
bouche  les  obftruélions  qui  fe  font  faites  dans 
le  poulmon  8c  dans  le  diaphragme  ;  il  eft  em¬ 
ployé  pour  l’afthme  8c  pour  la  toux  inveterée; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  Dofe, 
once. 

Z  SjYU— 
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Vertus. 


'  Dofe. 
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Syrupus  Refumptivus ,  fi  ve  de 
Tejludinibus ,  Mef. 

OJL.  Carnis  Teftudinum  mmoralhm  £b  j  > 
Cancrorum  fiuviatilium  5  viij  > 

Hordei  mundatt  > 

Carnis  DaBylorum  & 

Pajjularum  Damafcenarum  a- 
na  51'j. 

Jujubes  & 

Sebeflen  ana  N0.  xij. 

Glycyrrhiza  raja  &  contufa  g  j> 
Nucleorum  Pineairum  , 

Piftaciarum  mundatarum  > 
Flontm  Viol  arum  & 

Nymphœœ , 

Seminum  Bombacisy 
Melonis , 

Cucumeris  & 

Citndli  ana  §  1?  > 

LaBucœ , 

Papaveris  albi  ana  5  i j  > 

Coquantur  ex  arte  in  aquœ  communis 
f,  q.  colentur  &  expriminUtr  >  /«  colatu- 
ra  dijfofoe 

Sacchari  ib  iij. 

Clarificentur  &  percoquantur  în  fyyu- 
fum  frigide  avomatizandum  olei  aniji  fîil- 
latitii  gutt.  vj  )  facchari  pulvsrati  §j3 
exceptis. 

REMARQUES, 

Ôn  aura  des  tortues  des  bois  defqueîles  on  fe- 
parera  la  peau  ,  les  os  8c  les  entrailles  ,  on  en 
mettra  bouillir  à  petit  feu ,  la  chair  avec  les  écre- 
viflfes  de  riviere  bien  lavées  &  l’orge  mondé  dans 
huit  ou  neuf  livres  d’eau  de  fontaine  pendant 
deux  heures  ;  enfuit  e  l’on  y  ajoûtera  les  fruits 
mondés  8c  les  femences  concaflees  ;  enfin  la  re- 
glifl'e  nettoyée  8c  concaffée  &:  les  fleurs  ;  quand 
la  deco&ion  fera  faite ,  on  la  laiflera  refroidir  à 
demi,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  8c  on 
le  fera  cuire  en  iyrop  ;  on  le  laiflera  refroidir , 
puis  on  l’aromatizera  avec  l’effence  d’anis  réduite 
en  oleofaccharum  avec  une  once  de  fucre  candi 
fubtileraent  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft  appellé  reftaurant  ,  parce  qu’il  ai¬ 
de  à  rétablir  les  perfonnes  qui  ont  été  atténuées 
&  deflfechées  par  des  maladies  longues ,  il  eft  bon 
pour  les  phtifiques,  ilhumeéte,il  adoucit  l’acre- 
té  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once  6c  demie. 
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Ce  fyrop  ne  fe  conferve  pas  long-temps  à  cau- 
fe  des  lues  des  chairs  qui  y  entrent  8c  qui  fe  cor¬ 
rompent  facilement  nonobftant  qu’ils  foient  cuits 
avec  le  fucre,  par  cette  raifon  il  ne  doit  être  pré¬ 
paré  que  dans  le  temps  qu’on  le  veut  employer» 

Syrupus  Kermejînus. 

Ijd.  Succi  granorum  maturorum  Kermes  > 
Sacchari  albi  ana  fbw. 

Coquantur  ex  arte  in  fyrupum « 

REMARQUES. 

Les  grains  de  Kermes  appeliez  cocca  bayhica , 
feu  grana.  infeïïorïa ,  en  François  -graine  d’écarla¬ 
te  ,  font  les  fruits  d’un  arbrifleau  qui  croît  en  Pro¬ 
vence  8c  en  Languedoc ,  ils  meuriflfent  aux  mois 
de  Mai  8c  de  juin  ;  c’eft  en  ce  temps-là  qu’on 
les  ramafte  8c  qu’on  en  fait  le  fyrop  fur  les 
lieux. 

On  écrafe  exactement  dans  un  mortier  de 
marbre  les  grains  de  Kermes  quand  ils  font  bien 
meurs  8c  bien  rouges ,  on  les  laifle  en  digeftion 
à  froid  fëpt  ou  huit  heures  ,  afin  d’en  faire  un 
peu  raréfier  k  fubftance  vifqueufe ,  puis  on  les 
met  dans  un  linge  à  la  prefie  8c.  l’on  en  fait  ex¬ 
primer  le  fuc  ,  on  laifle  repofer  ce  fuc  quelques 
heures,  on  le  fepare  de  fes  feces  les  plus  groflie- 
res  en  le  verfant  par  inclination  dans  un  autre 
vaifleau ,  on  le  pefe  ,  on  y  mêle  .autant  de  fucre 
blanc,  8e  ayant  mis  le  mélange  fur  un  feu  mé¬ 
diocre  ,  l’on  en  fait  confumer  doucement  l’hu¬ 
midité  jufqu’à  conftftence  de  fyrop. 

Il  fortifie  le  cœur  8e  l’eftomach  ,  il  refifte  à  la 
malignité  des  humeurs  ,  il  empêche  l’avorte¬ 
ment  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a 
une  once. 

Ceux  qui  veulent  faire  le  fyrop  de  Kermes  plus 
chargé  du  fruit  ,  employent  deux  parties  de  fuc 
fur  une  partie  de  fucre  ;  mais  le  fyrop  prend  a- 
lors  une  couleur  brune ,  8c  il  ne  fe  garde  pas  tant 
que  quand  on  le  fait  avec  parties  égales  de  fuc 
8c  de  fucre. 

On  fait  toujours  cuire  le  fyrop  de  Kermes  plus 
épais  que  les  autres  fyrops ,  parce  que  le  fac  du 
fruit  étant  de  fubftance  vifqueufe  8c  groilierc ,  ü 
ne  fe  garderoit  pas  s’il  étoit  trop  clair  ou  trop 
peu  cuit  ;  de  plus  comme  l’on  tranfporte  ce  fy¬ 
rop  dans  les  pais  éloignez ,  il  eft  necefîaire  qu’il 
ait  de  la  confiftcnce. 

On  fait  auffi  du  fyrop  de  Kermes  fans  feu  en 
la  maniéré  fuivante. 

On  écrafe  bien  dans  un  mortier  de  marbre  des 
grains  de  Kermes  meurs  ,  on  y  mêle  du  fucre 
pulverifé  à  proportion,  c’eft-à-dire ,  environ  trois 
parties  fur  une  de  grains  ,  on  agite  le  tout  quel¬ 
que  temps  ,  on  le  laifle  en  digeftion  à  froid  dix 
ou  douze  heures  ,  puis  on  le  coule  8c  on  l’ex¬ 
prime  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  ;  ce 
qui  en  fort  eft  un  fyrop  qu’on  garde  comme  le 
precedent  ;  il  conferve  des  parties  volatiles  que 
l’autre  a  perdues  par  le  feu. 

Syru- 

y  • 


Cocca  ba- 
phica,  gla¬ 
na  infec- 
toria.  ‘ 
Graine 
d’ccarlate. 


Vertus. 

Dofe, 


Syiop  de 
Kermes 
fait  fans 

feu. 


Vertus. 

Pôle. 
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Syrufus  Exhilarans  ,  2 'iu 
Laurent . 

Qf,  Succi  Vomorum  redolentium  ib  j  > 
BUgloffi  y 

Borragtnis  ana  g  ix , 

Meltjfœ  1$  y 

*  Granorum  Kermes  g  iij , 

Fulveris  Di  ambra,  3  iv  » 

Diamargariti  frigidi  > 

Crac*  5  g. 

Sacchari  tfc  i  j , 

Fiat  ex  arte  fyrupus. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  fucs  par  exprefïion  en  la  manié¬ 
ré  ordinaire,  on  leur  fera  prendre  un  bouillon 
8e  on  les  pafiera  plufieurs  fois  par  un  blanchet 
jufqu  a  ce  qu’il  foient  clairs ,  on  y  mettra  infufer 
chaudement  pendant  une  nuit,  les  grains  de  Ker¬ 
mès  concaïfez  ,  on  coulera  l’infufion  avec  ex- 
preffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8e  on  le  fera  cui¬ 
re  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  la  fin  les  poudres 
&  le  faffran  envelopez  enfemble  dans  un  nouët 
qu’on  laifiera  toujours  tremper. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8e 
le  cerveau  ,  pour  exciter  la  circulation  des  hu¬ 
meurs  8e  des  efprits  ;  on  s’en  fert  pour  recréer 
les  mélancoliques  8c  pour  leur  donner  de  la 
vigueur;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
deux  onces.  > 

On  11e  met  le  nouët  dans  le  fyrop  que  fur  la 
fin  de  la  coélion  ,  de  peur  que  les  aromates  qui 
font  dedans  ne  fe  diffipent  en  bouillant. 

Les  fucs  de  buglofe  8e  de  borrache  rendent  le 
fyrop  defagreable  au  goût,  ce  qui  eft  un  grand 
défaut  en  un  fyrop  reftaurant  comme  eft  celui- 
ci  ;  on  pouroit  y  remedier  en  retranchant  ces 
fucs  8e  en  augmentant  à  proportion  ,  celui  de 
pomme,  la  vertu  du  remede  n’en  feroït  pas  di¬ 
minuée. 

Pour  le  fuc  de  melifte ,  quoiqu’il  entre  ici  en 
fort  petite  quantité, il  pourroit  communiquer  au 
fyrop  quelque  vertu  fi  l’on  attendoit  à  l’y  mêler 
après  la  coélion  ;  mais  comme  on  le  fait  bouillir 
avec  les  autres  fucs  ,  on  laifie  diffiper  fi  partie 
volatile  odorante  la  plus  elTentiellë. 

Les  grains  de  Kermes  font  mis  dans  cette  com- 
pofition  en  trop  petite  dofe  ;  de  plus  comme  on 
les  employé  fecs  ils  ont  très-peu  de  vertu,  j’ai- 
merois  mieux  le  fyrop  de  Kermes.  Voici  donc 
comme  je  voudrois  reformer  la  defeription  de 
ce  Syrop. 

Syrufus  Exhilarans  reformatas. 
Of.  Succi  Vomorum  redolentium  dépurât 2 

ib  i  j  S  y 
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j  Saccbari  albi  fü  ij , 

Coquantur fimul  ad  confident  iam  fyrupiy 
adde  jub  finem  fyrupi  Kermefim  g  iv, 
Aquœ  Meliffœ  g  i  j , 

Pulveris  Diambra  3  iv  , 

Diamargariti  frigidi , 

Croci  tenuijjimè  pulverati  ana  5  g. 
Fiat  fyrupus  S.  A . 


Syrnfius  Antifcorbuticus ,  2). 
*Daqiiln> 

fL.  Radicum  Filicis  maris  3 
Angelica , 

Eryngii  & 

Raphani  rufticani  'ana  5  i  ij, 
Corticum  Citriy 

Arantiorum  ana  g  i]  9 
Foliorum  Mehjja , 

Fumaria  , 

Scolopsndrii  , 

Cochleariœ  » 

Btccabttngœ  > 

Najlurtii  aquatici 9 
Nummulanœ , 

Menthœ  ana  man.  îij3 
Sm'mum  Najlurtii  hortenfis , 

Cardui  BenedïÜi  >  & 

Citri  ana  g  j , 

Florum  Geniflœ  & 

Tmica  ana  man.  j. 

Tartari  albi  contuji  g  ij , 

Decoquantur  omnia  ex  arte  in  tè  ix.  ti¬ 
qua  ch  a  ly  beat  a  >  cohntur  &  exprimantur ; 
liquor  vero  ovi  albumine  >  cum  facchari 
optimi  fêvjj  clarificatus ,  coquatur  igné 
lento  y  in  fyrupum  j  oleorum  cirntamomi  & 
caryophyllorum  anagutt.  iij.  faccharo  puU 
verato  exceptisy  aromatiz>andum . 

REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  premièrement  les  racines 
coupées  par  petits  morceaux  8e  le  tartre  grolïïe- 
rement  pulverifé  ,  dans  l’eau  ferrée  ,  puis  les  é- 
corces  8e  les  femences  concafîëes ,  après  les  her¬ 
bes  incifées  8e  enfin  les  fleurs  ;  iorfque  la  décoc¬ 
tion  aura  bouilli  à  diminution  d’environ  le  tiers, 
on  la  laifTçra  refroidir  à  demi ,  on  la  coulera  a- 
vec  exprefïion ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clari¬ 
fiera.  le  mélange  8e  on  le  fera  cuire  en  fyrop , 
on  l’aromatizera  quand  il  fera  fait  avec  les  huiles 

ZU  de 
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de  gyrofie  Sc  de  canelle'  qu’on  aura  réduites  en 
oîeofaccharùm  avec  une  quantité  fuffiiante  de  fu- 
cre  candi  en  poudre. 

Vertus*  Ce  fyr0p  &[\  propre  pour  purifier  le  lang  6c 
pour  relifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour 
faire  uriner,  pour  provoquer  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ;  on  s’en  fert  dans  le  fcorbut ,  dans^  les  fièvres 
malignes  6c  dans  les  autres  maladies  où  il  eft  be- 
©ofe.  foin  d’exciter  la  circulation  des  humeurs  ;  la  do- 
fe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  6c 
demie. 

Autre  Sy-  On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  antifcorbu- 
rop  antif-  tique ,  en  mêlant  enfemble  des  fyrops  de  cochlea- 
corbuti-  ria ,  de  crelfon  ,  de  beccabunga ,  ou  bien  en  ti- 

^uc'  rant  les  fucs  de  ces  plantes  6c  les  faifant  cuire  au¬ 

près  les  avoir  dépurez  ,  avec  du  fucre  en  une 
proportion  convenable  ;  par  exemple  ,  fur  trois 
livres  de  fucs  dépurés  ,  on  mettra  deux  livres  de 
fucre  :  li  l’on  y  ajoute  une  once  de  fel  de  co- 
chîearia  ou  de  •  creiïon  ,  le  fyrop  fera  encore 
plus  falutaite. 

Syrupus  Regius ,  allas  J ulapiwn 
Alexandrïnum ,  Me  fl  . 

OL,  Aquœ  Rofarum  diflillatœ ,  ÉÊiij, 

Sacchari  albi  te  ij , 

Fiat  fyrupus  aut  julepus. 

REMARQUES. 

Si  l’on  veut  faire  le  julep  Alexandrin  ,  il  faut 
Amplement  mettre  fon dre  le  fucre  pulverifé  dans 
l’eau  de  rofe ,  mais  fi  l’on  veut  préparer  un  fy¬ 
rop  ,  il  eft  neceftaire  de  faire  cuire  le  mélange 
en  confiftence  requife  ;  or  comme  en  bouillant 
la  partie  volatile  odorante  6c  eftentielle  de  l’eau 
de  rofe  fe  difîipe ,  le  fyrop  n’a  pas  plus  de  quali¬ 
té  que  s’il  avoit  été  fait  avec  de  l’eau  commune, 
c’eft-pourquoi  je  ferois  d’avis  que  quand  on  veut 
préparer  ce  fyrop  ,  on  fe  contentât  de  mettre 
fondre  fur  un  petit  feu  dans  -une  partie  d’eau  de 
rofe  deux  parties  de  fucre  ;  le  fyrop  ferait  fait 
fans  bouillir ,  6c  il  feroit  empreint  de  la  vertu  de 
l’eau  de  rofe. 

Venus.  Le  fyrop  royal  ou  le  julep  Alexandrin  font 
propres  pour  iortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  la 
poitrine  6c  l’eftomach  ;  on  les  donne  auffi  dans 
Pofe.  cours  ^entre  &  dans  les  hémorragies;  la 
dofe  du  fyrop  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces,  6c  celle  du  julep  eft  depuis  une  oncejuf- 
qn’à  quatre. 

Le  nom  de  ce  fyrop  ou  julep  vient  de  ce 
qu’on  l’a  trouvé  autrefois  digne  d’être  prefenté 
au  Roi  Alexandre  le  Grand. 

Syrufius  de  Floribus  Lilii 
.  convallium . 

Florum  Lilii  convallium  recentis  j, 
Intrudatur  in  cuwrbitQm  vitrcam  & 


fuperfujh  a qu a  florum  lilii  convallium'difiil- 
lüta  te  ij ,  locenîuï  in  balneuni  mox  appo- 
fito  &  agglutimto  capiîtllo  cum  recipiente ^ 
ftentque  in  digeflione  tribus  diebus ,  poftea 
fiat  diflilLitio  igné  lento  ad  to  j,  aut  ctr ci¬ 
ter,  tum  réfrigérât  à  cucurbita ,  excipiatur 
refiduwn  y  cui  adde  aqua  communis  tê  ij  9 
bulliant  leviter  ,  colentur  &  exprimantur , 
colatura  cum  facchari  albi  tè  iij,  clanfice- 
tur  &  coquatur  ad  confiflentiam  opiatœ> 
tune  mflee  dum  refrixerit ,  aquam  fpirituo - 
fam  difiillatam ,  fiat  fyrupus. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  lis  des  vallées  nouvelle¬ 
ment  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les  mettra 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez;on  ver- 
fera  deffus  l’eau  de  lis  des  vallées  diftillée,  on 
couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau, on  y  adap¬ 
tera  un  récipient  ,  on  luttera  les  jointures,  on 
laiffera  la  matière  trois  jours  en  digeftion  au  bain 
marie ,  puis  on  en  diftillera  par  un  feu  médiocre, 
environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueufe ,  on  de- 
luttera  les  vaifleaux  quand  ils  feront  froids ,  on 
renverfera  ce  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cû- 
curbite,  dans  une  baffine,  on  y  ajoûtera  deux 
livres  d’eau  ;  on  fera  bouillir  legerement  la  ma¬ 
tière  ,  puis  on  la  coulera  avec  expreiïion ,  on  y 
mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on 
le  fera  cuire  en  confiftence  d’opiate,  on  le  dé¬ 
cuira  quand  il  fera  prefque  froid  avec  l’eau  fpi¬ 
ritueufe  diftillée ,  pour  le  réduire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  6c  l’efto- 
mach  ,  on  s’en  fert  dans  l’épilepfie ,  dans  la  para- 
lifie ,  dans  l’apoplexie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  une  once  6c  demie. 

On  ne  pouroit  pas  conferver  le  volatil  de  la 
fleur  du  muguet  en  qui  confiftefa  principale  ver¬ 
tu,  fi  l’on  n’obfervoit  les  circonftances  que  j’ai 
marquées  ,  il  faut  faire  la  diftillation  à  une  cha¬ 
leur  lente,  afin  qu’il  ne  diltille  que  le  plus  fpiri- 
tueux;  on  fait  enfuite  bouillir  la  matière  reftante 
afin  de  diffoudre  la  fubftance  fixe  ;  j’y  a^ûte  de 
l’eau ,  parce  qu’il  n'y  aurait  pas  allez  de  liqueur 
pour  faire  la  decoélion  &  la  cuite  du  fucre. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré , 
les  fyrops  de  i^avende, 
de  Rofmarin , 
de  fleur  de  Sureau  ? 
de  Marjolaine, 
de  Thym ,  6c 
des  autres  plantes  odorantes, 

Syrufus  de  Ammonïaco . 

dfi.  Radicum  Cichoriiy 
Afp  ar  agi  , 

Cor  t  ici  s  radie.  Capparis  ana  J  ij> 

'  Folïe- 


Verm#. 

Dofe, 


Syrops  de 
Lavende, 
de  RoL 
marin,  de 
fleur  de 
Sureau,  de 
Marjolai¬ 
ne  ,  de 
Tbym ,  & 
des  autres 
plantes  o- 
doianies. 


U  N  I  v  E 

Feliorum  Agr  monta, 

Ceterach  ana  man.  iv , 

Abfinthii  vulgaris  man.  ij , 

Fiat  omnium  ,  pofi  debitam  praparatio- 
nem ,  infufio  per  horas  24.  in  \ 
Aqua  Raphani  & 

Fumariœ  ana  ib  ij  > 

Vint  albi  g  iij , 

Dein  buliiant  ad  3  xx,  CT  clarifie etur 
colatura  per  fubfidentiam  ,  in  cujus  adhuc 
tepentis  ^  iv ,  jotve  feorfim 

Gnmmi  ammoniaci  priîis  in  ciceto  vini 
alhi  acerrimo  foluti  Cy  puYtficati  5  ij , 

Reliquum  coquatur  cum  facchavi  albif- 
fimi  fb  i  S,  in  fyrupum  injeEld  fub  finem 
gummi  rmllurà. 

REMARQUES. 

On  mondera  8c  ion  coupera  les  racines  par 
morceaux  ,  on  concaflera  l’écorce  ,  on  incifera 
les  herbes  5c  l’on  mettra  le  tout  enfemblc  dans 
un  pot  de  terre  verniifé  ,  on  verfera  de  dus ,  les 
eaux  diltillées  de  rave  8c  de  fameterre  5c  le  vin 
blanc ,  on  couvrira  le  pot  5c  on  laiflera  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  chaudement  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  juf- 
qu’à  diminution  d’environ  la  moitié ,  on  la  cou¬ 
lera  avec  expreffion  ,  on,  la  laifiera  repofer  ,  on 
la  verfera  par  inclination ,  5c  on  la  paflera  par  un 
flanchet  ;  cependant  on  diiïoudra  de  la  gomme 
ammoniac  dans  du  vinaigre  blanc ,  on  coulera  la 
diflolution  5c  on  la  fera  épaiffir  fur  le  feu  en 
confidence  de  fyrop  épais,  on  pefera'deux  onces 
de  cette  gomme  ,  on  la  diffoudra  dans  quatre 
onces  de  la  décoélion  ,  on  fera  cuire  le  relie  de 
la  décoélion  avec  le  fucre  en  fyrop  épais ,  8c  l'on 
y  délayera  fur  la  fin  de  la  coélion  ,  la  gomme 
ammoniac  diffoute  pour  faire  un  fyrop  de  jufte 
confidence. 

Verras.  H  ProPre  pour  lever  les  obftruélions  de  la 
rate  ,  de  la  matrice ,  du  mefenrere ,  on  le  don¬ 
ne  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  les  retentions 
de  mois  ,  pour  didïper  les  fehirres  du  foye  ;  la 
dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  on¬ 
ce. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres. 

La  gomme  ammoniac  étant  d’un  goût  fort 
dcfagréable  5c  d’une  fubdance  qui  ne  s’accom¬ 
mode  guere  dans  les  fyrops  ,  on  devroit  fe  con¬ 
tenter  de  la  faire  prendre  en  pilules  ou  en  opia- 
te  ,  donnant  par  defius  tel  iÿrop  apéritif  qu’on 
voudrait.  .  -  . 

ta - - 

Syrufius  Botryos . 

%.  Herbarum  Botryos } 
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Eryfimi , 

Urtica  ana  man .  ij  >  A 

! Tuffilaginis  man.  j  S , 

Coque  in  aqua  limpidffima  q.f.  ad  me  ■* 
dias  ,  colatura  tb  ij  j  adde 

Succi  expreffi  Raporum  claufo  uafe  in 
furno  coBorum  fb  j  »  , 

Sacchari  albi  fb  iij» 

Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  incifera  les  herbes ,  8c  l’on  en  fera  une  dé- 
coélion  dans  quatre  livres  d’eau  à  diminution  de 
la  moitié  ,  cependant  on  mettra  cuire  au  four 
de  grades  raves  dans  un  pot  de  terre  couvert , 
puis  on  les  écrafera,  8c  on  les  exprimera  pour  en 
avoir  une  livre  de  fuc  qu’on  mêlera  avec  la  dé- 
coélion  coulée  8c  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf  ,  8c  on  le  fera  cuire 
en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  fortifier  la  ,  Vertus, 
poitrine  ,  8c  pour  exciter  l’urine  ;  la  dofe  en  elt  Dole, 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

On  pourrait  corriger  deux  chofes  dans  la  de¬ 
feription  de  ce  fyrop  ,  la  première  elt.  de  faire 
bouillir  trop  long-temps  les  herbes  ,  car  cette 
longue  coélion  difiipe  beaucoup  de  leur  fel  ef- 
fentiel  en  qui  conlifte  leur  -  vertu  principale  ,  il 
fuffiroit  donc  de  les  faire  cuire  à  diminution  du 
quart  de  l’humidité  ;  la  fécondé  eft  de  faire  cuire 
les  raves  au  four  avant  que  d’en  tirer  le  fuc ,  car 
on  pouroit  fort  bien  tirer  ce  fuc  en  rapant  des 
raves  8c  les  exprimant  fimplement  ,  fans  alonger 
l’operation  par  cette  circonftance  inutile. 

Syrupus  de  Eryfîmo  ,  LobeliL 

If.  Eryfimi  totius  recentis  man.  vj  > 

Radtcum  Enula  camp  an  a, 

Tuffilaginis  recentis, 

Glycyrrhiz,a , 

P  affût  arum  mundatarum  ana  5  ij , 

Herbayum  Borragints , 

Cichorii , 

Capillorum  veneris  ana  man .  j  S  * 
Florum  cordiaJium , 

Ror  if  mari  ni , 

Stœcbados  % tel  Betonica ,  ana  man.  Si 
Semims  Anifi  5  vj 

Incifis  &  contujis  ,fiat  omnium  decoEIio , 

S.  A.  in  f.  q.  aqua  bordet  &  hydrome - 
litis  ad  ib  iij  »  in  colatura  dijjolve 
Succi  Eryfîmi  ib  S  > 

Sacchari  albi  ib  iij. 

Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupum] 


Eau  d'or¬ 
ge- 

Hydro¬ 

mel, 

% 

Vertus. 

Dofe. 
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REMARQUES. 

On  fera  bouillir  une  poignée  d’orge  dans  cinq 
livres  d’eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  ,  ce  fera 
l’eau  d’orge  ,  on  mettra  tondre  8c  on  écumera 
dans  un  autre  vaiffeau  ,  fix  onces  de  miel  dans 
trois  livres  d’eau  commune,  ce  fera  l’hydromel; 
on  le  mêlera  avec  l’eau  d’orge  ,  8c  l’on  y  fera 
bouillir  les  racines  nettoyées  8c  coupées  par  pe-  ■ 
tits  morceaux  ,  enfuite  les  raifins  mondez  ,  puis 
les  herbes  incifées  ,  8c  enfin  les  fleurs  ,  la  reglifTe 
&  l’anis  concafTés  ,  quand  la  décoéfion  aura  fuf- 
fifamment  bouilli  on  la  coulera  ,  6e  l’on  y  mêle¬ 
ra  le  fuc  d’eryfimum  tiré  par  expreffion  8c  lç  fu- 
cre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf, 
6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  6c  pour  détacher 
les  phlegmes  trop  épais  de  la  poitrine  8c  des  pou¬ 
mons  ,  il  excite  le  crachat  ,  il  provoque  le  laiét 
aux  nourices ,  il  aide  à  la  refpiration  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

L’eau  d’orge  8c  l’hydromel  étant  déjà  chargez 
de  leur  fubftance  ,  ne  peuvent  pas  recevoir  celle 
des  ingrediens  qui  bouillent  dedans  en  auffi  gran¬ 
de  quantité  qu’il  feroit  à  fouhaiter  ,  je  trouve 
qu’on  feroit  mieux  de  le  fervir  de  l’eau  com¬ 
mune  pour  faire  la  décoétion ,  8c  de  mêler  de¬ 
mi  livre  de  miel  avec  le  fucre  quand  on  com- 
pofe  le  fyrop„ 

On  peut  faire  un  fyrop  d’eryfimum  fimple  1 
en  mêlant  8c  mettant  cuire  enfemble  parties  é~ 
gales  de  fuc  d’eryfimum  dépuré  8c  de  fucre 
blanc. 


Peucedani , 

Phu  ana  3  S  » 

Apii  y 
Af par  agi  , 

Fœniculi , 

Petrofelini , 

Rufci  ana  3  j, 

Pyrethri  3  i  g , 

Florum  St  œc  h  ado  s , 

Seminis  Anifi , 

Ammeos , 

Cdrvi  j 
Fœniculi , 

Ligufhci , 

Sefeleos  ans  3  iij , 

Uyarum  pajfarum  3  1  j , 

Elixentur  in  aquœ  ife  x'y  ad  tertiœ  par¬ 
tis  confumptionem  ,  quo  rite  peraBo  adde  9 
Mellis , 

Sacchari  ana  fb  ij y 

Fiat  S.  A.  fyrupus  aromatizandus 
Cinnamomi  y 
Nucis  mofehatœ , 

Cubebarum  ana  3  iij. 

REMARQUES. 


Syrupus  Chamœpityos  ,  Jîvœ  Ivœ 
Arthriticœ . 

yb.  Herbarum  Chamœpityos  '  man.  ij3 
Suivi œ , 

Rovifmarini , 

Polît  montani  5 
Origani , 

Calaminthœ , 

Mentaflri , 

Pulegii , 

Hyfpi, 

Fbymi  5 
Rutœ , 

Betonica  , 

Serpilli  ana  man.  j  > 

Radicum  Acori , 

Ariftolochiœ  longœ  & 
rotundœ  y 

Bryoniœ , 

DtBamni  > 

Gmtïanœ , 


On  nettoyera  les  racines ,  8c  les  ayant  coupées 
par  morceaux  ,  on  les  mettra  bouillir  dans  l’eau 
environ  demi  heure  ,  enfuite  l’on  y  ajoutera  les 
fruits  8c  les  herbes  incifées  ,  puis  les  femences 
concaffées  8c  les  fleurs,  on  fera  cuire  les  ingrediens 
jufqu’à  diminution  d’environ  le  tiers  de  l’humidité, 
on  coulera  la  decoélion ,  on  y  mêlera  le  fucre  8c 
,  le  miel ,  on  clarifier^  le  mélange  avec  un  blanc 
d’œuf,  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  y  jette¬ 
ra  fur  la  fin  de  la  cuite  ,  la  mufeade ,  8c  les  cu- 
bebes  envelopées'  enfemble  en  un  nouet  qu’on 
biffera  toûjours  tremper  dans  le  fyrop, afin  que 
l’odeur  8c  les  qualitez  des  drogues  s’y  commu¬ 
niquent. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  l’eftomach  ,  les  nerfs  8c 
les  jointures  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il 
hâte  l’accouchement  ,  il  pouffé  l’arrierefais  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  on¬ 
ce. 

Comme  prefque  tous  les  ingrediens  qui  en¬ 
trent  dans  la  composition  de  ce  fyrop  font  o~ 
dorants ,  8c  par  confequent  remplis  d’huile  aethe- 
rée  8c  de  fel  volatil,  ils  perdent  la  meilleure  par¬ 
tie  de  leur  vertu  dans  la  longue  coéfton  qu’on 
leur  donne  ,  car  ces  fubftances  volatiles  fe  dif- 
fipent  en  bouillant,  on  peut  remedier  -à  cet  in- 

Iconvenient  en  préparant  le  fyrop  en  la  manié¬ 
ré  fuivante. 

On  pilera  tous  les  ingrediens  dans  un  mortier, 

>  "  on 


Vertu?, 


Dole.' 


♦ 
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on  les  mêlera  bien  ,  on  mettra  le  mélange  dans 
une  cucurbite  de  grez  ,  on  verfera  dcLus  ,  qua¬ 
tre  livres  de  vin  blanc  ,  on  couviira  la  Cucm  b. te 
de  fon  chapiteau  ,  on  laiflera  la  matière  en  ma¬ 
cération  trois  ou  quatre  jours,  puis  ayant  adapté 
•  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  &  lutté  les  join- 
y  tures  exactement  ,  on  fera  diftiller  au  bain  ma¬ 
rie  ,  environ  une  livre  d’eau  fpiritueufe  ,  on 
Jaiflera  refroidir  les  vaifléaux,  on  les  deluttera, 
on  verfera  ce  qui  fera  demeuré  daus  la  cucur¬ 
bite  ,  en  une  baffine  ,  on  y  ajoutera  trois  li¬ 
vres  d’eau  commune,  on  mettera  bouillir  la 
matière  environ  demi  heure  ,  on  la  coulera, 
on  l’exprimera ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  cou¬ 
lée  ,  le  fucre  8c  le  miel  ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d’œuf ,  8c  on  le  fera  cui¬ 
re  en  confiftence  d’opiate,on  le  décuira  quand 
il  fera  prefque  refroidi  avec  l’eau  fpiritueufe, 
pour  le  réduire  en  fyrop  ,  on  y  ajoutera  des 
huiles  de  canelîe  8c  de  mufcade  de  chacun  un 
fcrupule  ,  étendues  en  oleofaccharum  dans  une 
once  8c  demie  de  fucre  candi  pulverifé  fubtile- 
ment ,  on  gardera  ce  fyrop  dans  un  vaifiéau  bien 
bouché. 

Syrop  de  On  pouroit  faire  un  fyrop  de  chamepitis  fim- 
chamepi-  pie  avec  deux  parties  de  lue  ou  de  forte  decoc- 
tis  fimple.  tion  de  chamepitis ,  cueilli  dans  fa  vigueur  ,  8c 
une  partie  de  fucre  fin  cuits  enfemble. 

Syrupus  de  T  i  lofe  lia, 

%.  Pilofellœ  man.  iij , 

Radicum  Alkimilla  g  i 
Confolida  majoris  , 

Rubia  y 

Diptamni  albiy 
Tonnenti  II œ , 

Biftortœ  ma  5  i , 

Herbarum  Pyrola , 

Cauâœ  e  quitta  5 
Hederœ  terreflris  > 

Plantaginis , 

Ophioglojf ,  m 
Fragaria  y\ 

Hyper  m  cum  floribus  5 
Virga  aureœ , 

Agnmomœ  y 
Betonica , 

Pimpinella , 

Caryophyllatœ , 

Qjunquefoln  majoris  y 
Caulium  rubïorumy 
Balauflmum  » 

Rofarum  rubrarum  ana  man.  j. 

Coque  igné  lento  in  aquœ  plantaginis  fô 


l  S  E  L  L  E. 

vj,  ad  médias  ,  deinde  fiat  cum  forti  ex- 
prefftone  colatura  y  cui  clarifie  ut  a  per  fub- 
fdentiam  adde 

Mucilagims- gummi  Fr  agaçant  h  a , 

Radicis  Alt  h  arc , 

Se  mi  ni  s  Pjyllny 

Cydoniorum  feorfm  in  aqna 
fragariœ  &  betonica  extï ac¬ 
ta  ana  §  iij , 

Sacchari  albi  ib  ij, 

Simul  coque  ad  melleam  confflentiam, 

*  REMARQUES. 

On  nettoyera  8c  l’on  coupera  les  racines  par 
petits  morceaux  ,  on  les  mettra  bouillir  à  petit 
feu  dans  l’eau  de  plantain  pendant  demi  heure , 
on  y  ajoutera  les  herbes  incifées  8c  enfin  les 
fleurs  ,  on  continuera  à  faire  bouillir  la  décoc¬ 
tion  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  la  li¬ 
queur,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on 
la  laiflera  repofer  jufqu’à  ce  quelle  loit  claire; 

8c  on  la  paflera  par  un  blanchet  ,  on  fera  ce¬ 
pendant  les  mucilages  en  la  maniéré  fuivante. 

On  aura  quatre  pots  de  fayence  ou  de  terre  Manière 
commune  vernilfée ,  dans  un  dëfquels  on  mettra  de  P^p*- 
une  dragme  8c  demie  de  gomme  adraganth  blan- 
che  8c  nette  concaflee  :  dans  un  autre  pot  on  v  °  * 
.  mettra  demi  once  de  femence  de  pfy Ilium  ;  dans 
un  autre  trois  dragmes  de  pépins  de  coings  ,  8c 
dans  un  autre  lix  dragmes  de  racine  d’althæa  bien 
nettoyée,  coupée  par  petits  morceaux  8c  concaf- 
fée  ,  on  verfera  fur  la  gomme  adraganth  ,  deux  Mucilage 
onces  8c  demie  d'eau  de  fraize  8c  autant  d’eau  de  gomme 
de  betoine  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  adisgant. 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  quatre 
heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que  la  gomme  fe  foit  en¬ 
tièrement  fondue  ,  8c  quelle, ait  fait  une  manié¬ 
ré  de  colle  avec  l'eau  ,  on  paflera  la  matière  par 
un  tamis  renverfé  bien  propre  ,  ce  fera  le  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth.  ✓- 

On  verfera  fur  la  iemence  de  pfyllium  trois  on-  Mudhge 
ces  d’èau  de  betoine,  8c  autant  d’eau  de  fraizes ,  de  îemen- 
on  couvrira  le  pot  8c  on  laiflera  la  matière  en  ce  de  plyl- 
infufion  fur  les  cendres  chaudes  pendant  huit  ou  lium> 
dix  heures  ,  puis  on  fera  bouillir  l’infufion  lege- 
rement  8c  on  la  coulera  avec  expreffion ,  ce  fera 
le  mucilage  de  pfyllium. 

On  verfera  fur  les  pépins  de  coing  deux  onces  Mucilage 
8c  demie  d’eau  de  betoine  ,  8c  autant  d’eau  de  de  pépins 
fraizes  ,  on  couvrira  le  pot  ,  8c  on  laiflera  la  decoiug. 
matière  en  infufion  pendant  huit  ou  dix  heures , 
on  fera  chauffer  l’infufion  jufqu’à  ce  quelle  foit 
prête  à  bouillir  ,  puis  on  la  coulera  avec  expref¬ 
fion  ,  ce  fera  le  mucilage  de  coing. 

On  verfera  fur  la  racine  d’althæa  fix  onces  d’eau  Mucilage 
de  fraizes  8c  autant  d’eau  de  betoine  ,  on  cou-  df  *3cme 
vrira  le  pot ,  8c  on  laiflera  la  matière  en  infufion  d  aIthïÇâf 
chaudement  pendant  huit  ou  neuf  heures,  enfui- 
te  tjera  bouillir  à  diminution  des  deux  tiers, 

on 


i 
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on  coulera  la  decoéfr’on  en  l’exprimant  fortement, 
ce  fera  le  mucilage  d'althæa. 

On  pefera  tous  ces  mucilages  coulez  ,  on  les 
diffoudra  dans  la  decoétion  purifiée,  on  y  mêle¬ 
ra  le  fucre ,  8c  on  fera  cuire  le  fyrop  en  confiden¬ 
ce  de  miel  ,  le  remuant  fo uvent  avec  une  efpa- 
tule  de' bois  de  peur  que  les  mucilages  ne  s’atta¬ 
chent  au  fond  de  la  badine. 

Venus.  Ce  fyrop  eft  bon  pour,  arrêter  le  crachement 
de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies  ,  pour  épaiffir 
les  humeurs  talées  8c  trop  fubtiles  qui  diftillent 
du  cerveau ,  pour  exciter  le  crachat  ,  pour  net¬ 
toyer  les  ulcérés  du  poûmon  8c  de  la  poitrine , 
j)0(e<  on  peut  s’en  fervir  dans  phtifie  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  §c  demie. 

Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compoft- 
tion  rendent  le  fyrop  glutineux  &  épais  ,  c’efi 
pourquoi  l’on  le  réduit  en  confidence  de  miel, 
car  fi  l’on  fe  contentoit  de  lui  donner  la  confif- 
tence  ordinaire  des  fyrops ,  il  fe  corromproit  étant 
gardé. 

On  employé  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la 
quantité  des  autres  drogues ,  il  en  faudrait  du  moins 
encore  autant. 

On  pouroit  rendre  ce  fyrop  moins  mucilagi- 
neux  en  fe  contentant  de  faire  un  nouet  de  la 
gomme  adragantlj ,  de  la  racine  d’althæa  8c  des 
femences  pour  le  faire  bouillir  dans  le  fyrop. 
Syrop  de  On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofelle  iimple 
âloCelle  -  en  mettant  cuire  enfcmble  deux  parties  de  fuc  de 
impie.  pilofelle  dépuré  8e  une  partie  de  fucre. 

Syrujnis  de  Mucaginibus: 

Ofi.  Se  mi  ni  s  Althaœ  , 

Malvarum , 

CydoniQrum  ana  g  i , 

Gummi  ‘ Tragacantha  5  îij. 

Înfundaïîtur  calide  per  fex  horas  in  de - 
caFîi  malvarum ,  feminii  papàveris  albi  & 
granoYiim  alkekengi  fo  ij  >  tum  exprimatur 
mucilago  cui  adde 
Sacchari  optimi  fo  i  g. 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  dans  environ  trois  livres  d’eau 
commune  une  poignée  de  feuilles  de  mauve, 
douze  ou  quinze  fruits  d’alkekenge  8c  fix  drag- 
mes  de  femence  de  pavot  blanc  concaffée  ,  juf¬ 
qu’à  diminution  du  quart  ,  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  ,  8e  on  la  verfera  toute  chaude  dans  un  pot 
de  terre  où  Ton  aura  mis  les  femences  8c  la  gom¬ 
me  adraganth  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  laifléra 
infùfer  la  matière  pendant  fix  heures ,  ou  jufqu’à 
ce  que  le  mucilage  foit  fait  ,  alors  on  le  pafl'era 
chaudement  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis 
renverfé  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  mettra  le 
mélange  fur  un  petit  feu ,  8c  l’on  en  fera  diffiper 


le  trop  d’humidité  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  conûf- 
tence  de  miel. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  pi¬ 
tuite  qui  defeend  du  cerveau  ,  il  arrête  les  hé¬ 
morrhagies  ,  il  épaifiit  les  humeurs  trop  fubtiles, 
meurit  le  rhume  8e  il  excite  le  crachat  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  1111e  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop  il  eft  neceffai- 
re  de  le  faire  cuire  en  confidence  bien  épaiffe., 
car  les  mucilages  le  font  paraître  cuit  avant  qu’il 
1  le  foit  ;  la  coétion  en  doit  être  faite  à  petit  feu, 
8e  l’on  doit  l’agiter  fouvent,de  peur  que  les  mu¬ 
cilages  ne  s’attachent  au  vaiffeau  ;  8c  que  le  fy¬ 
rop  ne  prenne  un  goût  de  rôti. 

Syrujnis  de  Floribtis  Salicis. 

If*.  Florum  &  primorum  germinum  Sali - 

CÎS  y  '  * 

Foliorum  Urtica  ana  man.  iij, 
Summitûtum  Rubi  Idœï 

Buvfœ  pafloris  ana  man.  y 

CoquantuY  in  aqua  foliorum  falicis  dtf- 
tillatœ  fo  vj>  ad  confumptionem  tertia  par - 
'  ti s  :  Lolatura  cum  facchari  albi  fo  ij.  cia - 
rifiettur  &  cequatur  in  fyrupum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  aura-  des  fleurs  de  faules  5c  des  bouts  les 
plus  tendres  des  branches  ,  ou  à  leur  défaut  des 
feuilles  les  plus  jeunes  ,  on  les  fera  bouillir  avec 
les  bouts  de  ronce  ,  les  fommitez  d’ortie  8c  de 
burfa  paftoris ,  dans  l’eau  de  faule  diftillée  jufqu’à 
confomption  du  tiers  de  l’humidité  ,  on  coulera 
la  decoétion,  8c  l’on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  cia-' 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on  le 
fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , 
le  crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  on¬ 
ces  ,  on  s’en  fert  aufti  dans  les  gargarifines. 

Syrupns  de  Âlbumïnibus  Ovorum, 

2 C.  Albumina  ovorum  0EI0 , 

Flagellentur  &  dijjolvantur  in  aqua  com¬ 
muais  fo  iij  ,'tunc  adde 
Sacchari  albi  fo  ij  y  •  *  /.  £?.  ’  fi  y 

Coquantur  £r  fiat  fyrupus  S.  A, 

REMARQUES. 

On  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  œufs 
frais  avec  leur  laieft  ,  on  les  battra  dans  une  baf- 
fine  avec  des  verges  de  baley  bien  nettes  y  mê¬ 
lant  peu  à  peu  trois  livres  d’eau  ,  on  y  ajoûtera 
enfuite  le  fucre ,  on  fera  bouillir  le  mélange  pen¬ 
dant  demi  heure  ,  on  le  paffera  par  un  blanchet 
ou  par  une  chauffe ,  on  remettra  cuire  la  colatu- 
re  en  fyrop. 


Veitu*. 

DofC, 


Vertus. 

Dofe. 


Il 


VMtUS. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


universelle. 


II  eft  propre  pour  humeéler  Sc  pour  rafraîchir 
la  poitrine  ,  pour  ado  cir  les  acretez  qui  defeen- 
dent  du  cerveau  ,  &  pour  exciter  le  crachat  ;  la 
dofe  en  elt  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once 
ôc  demie. 

•  Quoi  que  dans  la  coélion  ,  les  blancs  d’œufs 
fembienc  îe  feparer  entièrement  aux  côtez  de  la 
baffine  ,  le  fyrop  en  retient  pourtant  quelque 
partie  mucilagineufe  la  plus  claire  &  la  plus  dé¬ 
tachée  ,  c’e't  elle  qui  donne  la  qualité  au  fyrop , 
car  elle  lie  &  aglutine  les  fels  piquants  qui  cau¬ 
saient  la  to  .ix ,  &  elle  modéré  leur  mouvement. 
On  pouroit  rendre  ce  fyrop  encore  plus  efficace 
en  y  faifant  bouillir  ,  après  là  colature ,  un  nouet 
rempli  de  deux  dragmes  de  gomme  adraganth 
concaffee. 

Syrupus  cDianucum  >  Mefué. 

TL.  SucciNucum  juglandimn  viridium  dé¬ 
purât!  ilû  iv, 

Mellis  difpumati  fb  ij, 

Coquantur  fimul  in  fyrupi  crajfitudinem. 

REMARQUES. 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  des  noix  ver-  , 
tes ,  on  les  laiffera  un  jour  en  digeftion ,  puis  on 
les  mettra  à  la  preffe  ,  il  en  fortira  du  fuc  qu’on 
fera  bouillir  legerement  fur  le  feu  ;  afin  que  la 
partie  cralTe  s’en  fepare ,  on  le  pafTera  enfuite  par 
un  blanchet ,  on  le  mêlera  avec  -du  miel  écumé , 
Sc  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du 
cerveau  fur  la  poitrine ,  pour  la  fquinancie ,  pour 
exciter  la  fueur  &  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  ne  diffère  du  rob  de  noix  qu’en 
confidence. 


CHAPITRE  V.  , 

Des  Loochs . 

LO  O  C H  ,  Eclegma  &  Linôhis  font  trois 
mots  qui  lignifient  une  même  chofe ,  leche-  i 
ment,  fuccement  ,  le  premier  eft  Arabe  ,  le  fé¬ 
cond  eft  Grec  &  le  troifiéme  eft  Latin  ;  on  les 
a  donnez  pour  noms  à  des  compofitions  pecto¬ 
rales  qui  ont  une  confiftence  moyenne  entre  les 
lyrops  <k  les  éleétuaires  moûs  ,  on  les  fait  fucçer  J 
aux  malades  avec  un  bâton  de  regliffe  qu’on 
trempe  dedans  par  un  bout ,  ou  à  la  cuillère ,  a- 
fin  quêtants  pris  peu  à  peu  ils  demeurent  plus 
de  temps  au  pafî'age  &  humeétent  mieux  la  poi¬ 
trine  ,  on  ne  les  prépare  ordinairement  que  fur 
le  champ  lorfqu’on  en  a  befoin, 


i8f  ' 

Looch  Lentium  >  Avicennæ . 

Lentium  rubrarum  pug.  ij, 

^  Coque  modicè  in  aqua  fontis  ,  (y  r éjec¬ 
ta  hac  prima  aecoBione  ,  ïterum  recoque 
lentes  in  aqua  fontis  tb  ij,  ad  confumpm- 
nem  quart  a  partis ,  addenda  demde 
Seminum  P ap  averis  albi  3  ij , 

Pvfl  aliquot  fervores  adde 
Pajfularum  mundatarum  pug.  j. 

Coquantur  donc  veniat  decoEîttw  ad  Ü5 
J ,  p  0 fie  a  addenda  rejarum  rubrarum  ^  ij. 

U  ni  co  fervore  ficîo  ,  cola  vjr  in  co  latum 
permifee  faccbari  candi  tb  {§  , 

Tandem  coquantur  ad  confifisntiam  eck- 
gmatis, 

remarques. 

On  mettra  bouillir  legement  les  lentilles  dans 
de  leau  commune,  on  jettera  cette  première 
décoction  ,  &:  on  les  fera  bouillir  derechef  dans 
deux  livres  de  nouvelle  eau  de  fontaine  jufqu’à 
comomption  de  la  quatrième  partie ,  on  y  ajoà- 
tera  alors  la  femence  de  pavot  blanc  ,  on  fera 
bouillir  la  decoétion  quelques  bouillons  ,  on  y 
mettra  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  on 
continuera  la  coélion  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie 
qu’environ  une  livre  de  liqueur  ,  enfin  on  y  jet¬ 
tera  les  rofes ,  &  leur  ayant  fait  prendre  un  bouil¬ 
lon  ,  on  coulera  ia  decoétion  avec  forte  expref- 
fion  ,  on  la  laiffera  repofer ,  on  la  pafTera  par  un 
blanchet ,  &  on  la  fera  cuire  avec  le  fucre  candi 
en  confiftence  de  looch. 

Il  deterge ,  ii  fortifie ,  il  adoucit  les  acretez  de  îa  Vertus, 
poitrine ,  il  foulage  les  maux  de  gorge ,  il  eft  bon 
pour  l’enroueure,  pour  exciter  le  crachat, on  en 
prend  avec  le  bout  dun  bâton  de  regliffe  ou  à  la 
cuillère. 

Looch  Tefîorale. 

1/L.  Sacchari  candi  > 

Penidiorum , 

O xy mdh s  fciliitici  ana  £ 

Pulveris  Diatr  agaçant  ht  frigidi  5  iij, 

D taire  os , 

Radicis  F  nul  a  campanœ  & 

Liquintia  fubtihjfimè  pulveratœ  ana  3  i  $ 

,  Mi  fie  &  cum  L  q  fyrupi  P  ap  averti 
rhœados  fiat  looch  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  puis  les 
penides  ôc  le  fucre  candi ,  on  les  mêlera  avec  les 
A  a  pou- 


Vertus. 


Vertus. 
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poudres  diatragacanth  8c  diaireos ,  on  incorpore¬ 
ra  le  tout  avec  l’oxymel  fcillitic  6c  du  fyrop  de 
coquelicoq  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  un 
looch. 

On  s’en  fert  dans  la  pleurefie  ,  l’afthme, 
dans  la  phtifie  6c  dans  les  autres  maladies  de  la 
poitrine  6 c  des  poûmons  ,  il  incife  6c  atténué  les 
phîegmes  ,  il  excite  le  crachat  ,  on  en  prend  au 
bout  d’un  bâton  de  regliffe. 

Looch  ad  ffiendum  fpntum  fan - 
guinis . 

Qfi,  Pulveris  Diatr  agaçant  ht  frigidi  5  iij , 
kofa/um  rubrarum , 

Oculovfim  Cancri  prœparatorutn } 

Corail i  prœparati  an  a  3  ij , 

Lapidés  Hamatitis  praparat. 

Radicis  Confolida  majorés  fia  a  &  pulve - 
rata ,  ana  3  j  fi , 

Salis  Saturni  gra.  xv> 

Laudani  gr.  iv. 

Mucïlaginum  feminis  Cydoniorum  & 

Pfyllti  ana  3  fi. 

Mifce  &  cum  f.  q.  fyrupi  de  fymphyto 

fiat  Looch  S.  A . 

REMARQUES. 

On  mondera  les  rofes  rouges  de  leurs  onglets, 
on  coupera  par  petits  morceaux  ,  la  racine  de  la 
grande  coufoude  6c  on  la  fera  fecher  au  Soleil , 
on  pülverifera  fubtilemçnt  ces  deux  ingrediens  en- 
femble. 

Pour  faire  les  mucilages  de  coing  6c  de  pfyl- 
lium  ,  on  mettra  infufer  chaudement  enfemble 
une  dragme  de  chacune  des  femences  dans  deux 
ou  trois  onces  d’eau  de  plantain  pendant  cinq  ou 
fix  heures  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  gîu- 
tineufè ,  puis  en  coulera  le  mucilage  avec  expref- 
fion  ;  fi  l’on  veut  qu’il  foit  plus  épais  il  en  faut 
faire  évaporer  par  un  petit  feu  une  partie  de  l’hu¬ 
midité. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble  ,  on 
diiïbudra  dans  un  mortier  le  laudanum  6c  le  fel 
de  Saturne  avec  environ  demi  once  de  fyrop  de 
confoude  ;  on  y  ajoutera  les  poudres  6c  les  mu¬ 
cilages  ;  puis  la  quantité  qu’il  faudra  encore  du 
même  fyrop  ,  agitant  le  tout  enfemble  long¬ 
temps  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  non  feulement  pour  arrêter  le 
crachement  de  fang  ,  mais  aufli  toutes  les  autres 
hémorrhagies  ;  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton 
de  regliffe. 

Looch  de  Caulîbus  ,  Gordonii . 

Ofi.  Suc  ci  Caulium  rubrorum  depuratiïb  j, 
Croci  5  iij , 


Sacchari  > 

Mellis  defpumati  ana  }fc  fi. 

Mifce  ut  decet  (fi  fiat  looch. 

REMARQUES. 

On  tirera  le  fuc  des  choux  rouges  par  expref- 
fion  à  la  maniéré  ordinaire ,  puis  on  le  dépurera  en 
le  faiiant  bouillir  un  bouillon  6c  le  paffant  par  un 
blanchet  ,  on  mêlera  ce  fuc  de  choux  dépuré  a- 
vec  le  miel  6c  le  fucre  ,  on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  doucement  jufqu’à  confiftence  de  looch , 
puis  étant  refroidi  l’on  y  mêlera  exactement  le 
ïàffran  réduit  en  poudre  très-fubtile. 

Ce  looch  eft  propre  pour  l’afthme  Sc  pour  les  Ver  tus. 
autres  maladies  de  la  poitrine  6c  des  poûmons, 
on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regliffe. 

Mefué  décrit  autrement  ce  looch ,  il  veut  qu’on  LoocbHe 
prenne  cinq  livres  de  fuc  de.  choux  rouges  de- 
puré ,  qu’on  le  faffe  confirmer  à  petit  feu  ,  juf-  c  ue* 
qu’en  confiftence  de  fyrop ,  puis  qu’on  y  mêle 
une  livre  de  lapa  6c  autant  de  miel  écume. 

Looch  de  Farfara  Jïmplecc.  - 

Radicis  Farfara  >  feu  7  uffil agi  ni  s  3  iv> 

Coquantur  in  aqua  commuais  q.  f  ad 
mollîtitm ,  tune  per  cribrum  pulpam  extra - 
he ,  hanc  in  deccdto  diffolve  tfi  adde 
Mellis  defpumati  3  viij. 

Coquantur  ad  jujlam  confiflentiam . 


REMARQUES. 

On  aura  des  racines  de  tuffilage  cueillies  dans 
leur  vigueur,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  6c 
on  les  mettra  bouillir  dans  ce  qu’il  faudra  d'eau 
jufqu’à  ce  quelles  foient  molles  ,  6c  qu’il  ne 
refte  qu’ environ  fix  onces  de  liqueur  ,  on  cou¬ 
lera  la  décoction  ,  on  pilera  les  racines  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  on  en  tirera  la  pulpe  par 
un  tamis  ,  on  diffoucjra  cette  pulpe  dans  la  dé¬ 
coction  coulée  ,  6c  l’on  y  mêlera  le  fucre  pulve- 
rifé ,  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour 
lui  donner  plus  de  liaifon  6c  de  confiftence  ,  le 
looch  fera  achevé. 

Il  adoucit  l’acrimonie  des  humeurs  qui  defeen-  Vertus, 
dent  fur  la  gorge ,  il  appaife  la  toux  ,  il  excite  le 
crachat,  il  humecte  la  poitrine  ,  on  en  ufe  avec 
un  bâton  de  regliffe. 

Looch  de  Farfara  comfofittim . 

fL.  Radie um  Tuffilaginis  3  iv, 

Aithœœ  3  i  j, 

Coque  in  aqua  fiontis  q.  f.  pulpamque 
cribro  exprime ,  hanc  iterum  difjolve  in  ip- 
fo  decofto  cum 
Sacchari  albi  fb  f , 

Mellis  pajfulati  3  vij , 

Suc- 


Vertus. 


Venus. 
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Sac  ci  Glycyrrhiza  9  iv* 

Agitentur  firnul  valide  piftillo  Ugneo  *  CT 
injpergantur  intérim 
P  ulver  i s  Macis , 

Cinnmomi  ana  3  i , 

Croci  » 

Caryophy llorum  ana?)  fi. 

Fiat  loocb  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  les 
fera  bouillir  A;  ns  de  l’eau  jufqu’à  ce  quelles  foient 
molles,  oc  qu’il  ne  refte  qu’cnviron  une  livre  de 
liqueur  ,  on  coulera  la  decodtion  ,  8c  ayant  pilé 
les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  on  en  ti¬ 
rera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  ,  cependant 
on  mettra  fondre  dans  la  decoélion  fur  un  petit 
feu  ,  le  fuc  de  reglifte  ,  le  lucre  8c  le  miel  ,  on 
les  fera  cuire  enfernble  jufqu’à  confiftence  de  fy- 
rop  ,  puis  on  y  dilfoudra  avec  un  biftortier  la 
pulpe  des  racines  ,  8c  quand  la  matière  fera  re¬ 
froidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres , 
8c  le  looch  fera  fait. 

11  eft  propre  à  épaiffir  les  ferofitez  trop  acres 
8c  tiop  falées  qui  tombent  fur  la  trachée  artere , 
il  fortifie  la  poitrine ,  il  excite  le  crachat ,  on  en 
ufe  avçc  un  bâton  de  reglifiè. 

Looch  de  Sàlla  fimflex  ,  Mefué. 

dfi.  Succi  S  cilla  & 

Mellis  defpumati  ana  partes  œquales . 
Ccquantur  femul  fiat  looch  S.  A. 

REMARQUES. 

Comme  l’oignon  de  fcille  contient  une  fub- 
ftance  vifqueufe ,  gluante  8c  difficile  à  feparer ,  il 
faut  le  monder  premièrement  des  feuilles  faies 
de  délias  ,  puis  l’ayant  coupé-  par  morceaux  le 
plus  menu  qu’on  pourra ,  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  qu’on  couvrira  exactement,  on  pla¬ 
cera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  ,  8c  on  l’y 
laififera  cinq  ou  fix  heures ,  ou  jufqu’à  ce  que 
la  fcille  étant  molle  ,  on  en  puiffe  tirer  le  fuc 
par  expreftion. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  verni  (Té  par¬ 
ties  égales  de  fuc  de  fcille  8c  de  miel  écumé ,  on 
placera  le  plat  fur  un  petit  feu ,  8c  l’on  fera  con- 
fumer  le  mélange  jufqu’à  confiftence  de  looch. 

11  eft  propre  pour  raréfier  ou  atténuer  les  phlc- 
gmes  8c  pour  exciter  le  crachat  ;  il  aide  a  la  ref- 
piration ,  on  s’en  fert  dans  l’afthme  ,  dans  la  pé¬ 
ripneumonie ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de 
rcgliile. 

Looch  è  ScMa  comfiofïtnm  ,  feu 
Looch  ad  Aîfih  na  5  Mefué. 

dfi  Sàlla  praparata  g  fi  , 
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Radicts  ïreos  g  ij, 

Foltorum  Hyfiopi , 

Marruhii  ana  g  j  » 

Myrrhæ , 

Croci  ana  5  fi , 

Me  lit  s  defpumati  q.  f. 

Fiat  looch  S.  A. 

•REMARQUES. 

On  pulverifera  enfernble  l’iris  ,  le  marrube  8c 
l’hyfope  ,  on  mettra  en  poudre  à  part  le  faffran 
après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ,  on 
réduira  en  poudre  la  minhedans  un  mortier  dont 
le  fond  aura  été  oint  de  quelques  gouttes  d  huile 
d’amande  douce  ,  on  mêlera  les  poudres  enfem- 
ble ,  on  les  incorporera  avec  la  pulpe  de  fcille  8c 
ce  qu’il  faudra  de  miel  écumé  pour  faire  un 
looch. 

Il  eft  propre  pour  incifer  8c  pour  atténuer  la 
pituite  crafle  qui  vient  du  cerveau,  il  remedie  à 
l’afthme,en  facilitant  la  refpiration , on  en  prend 
au  bout  d’un  bâton  de  reglifte. 

Looch  de  Tafavere*  Mefué. 

% 

dJL.  Seminis  Papaveris  albi  g  iij  g  j, 
Amygdalarum  dulcium  excorticatarum  , 
Nudeorum  Pmi , 

,  Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi , 

Succi  Glycyrrhiz. ana  5  x3 
j  Amyli , 

!  Seminis  Portulacœ , 

LaElucœ  &  ! 

Cydonionim  ana  g  fi  » 

Croci  5  j  1 
Pemdtorum  g  iv , 

Syrupi  Papaveris  albi  q.  fi 

Fiat  eclcgma. 

REMARQUES. 

On  mettra  %  poudre  les  gommes  dans  mi 
mortier  qu’on  aura  fait  chauffer  ,  afin  de  lécher 
une  humidité  qui  en  empêcheroit  la  pulverifa- 
tion  ,  on  réduira  le  faffran  en  poudre  après  l  a- 
voir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à  une  très- 
lente  chaleur  ,  on  mettra  enfernble  en  poudre , 
l’amidon  ,  le  fuc  de  reglifte  8c  les  penides  ,  on 
pilera  toutes  les  femences  avec  les  amandes  8c  les 
pignons  dans  un  mortier  de  marbre  ,  y  ajoutant 
peu  à  peu  du  fyrop  de  pavot  blanc  pour  en  fai¬ 
re  une  pâte  bien  liquide  ,  on  la  paffera  par  un 
i  tamis  renverfé ,  8c  l’on  mêlera  dans  la  pulpe  qui 
en  fortira  les  poudres  8c  autant  de  fyrop  de  pa¬ 
vot  qu'il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  aglutiner  la  pituite  falée  qui 
A  a  1  tom- 


Vcrtus. 


Veitus. 
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tombe  fur  h  trachée-artere  par  la  toux  ,  pour 
humecter  la  poitrine ,  &  pour  exciter  le  crachat, 
on  s’en  fert  dans  la  pleurefie  &  dans  les  fluxions  de 
poitrine,  il  provoque  le  fommeil  ê&il  appaifeles 
douleurs  ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de 
tegliffe. 

Looch  de  Alliis . 

Jfi.  Allmum  munâatorum  jfc  g, 

Coquantur  in  decoflo  cicerum  &  hyjfiopi 
ficc  a  ad  perfcBam  teHionem  ,  âeinde  con- 
tundantur  &  per  Jet  ace  um  trajiciantur. 

In  decoShone  alliorum  coque  mellis  def- 
,  pumati  j  ?  tifque  ad  confiftentiam  opiata , 
tune  mifee  pulpam  alliorum  (yy  fiat  looch. 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  environ  quatre  livres 
.  d’une  forte  decodion  de  pois  chiches  8c  de  feuil¬ 
les  d'hyfope  feche  ,  on  la  pafiera  par  un  linge , 
&  l’on  y  mettra  bouillir  les  aulx  mondez  de  leur 
première  écorce  &  coupez  par  morceaux  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  mous  ,  on  coulera  la  decodion , 
on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  les  aulx 
cuits ,  on  les  paffera  par  un  tamis  de  crin  en  for¬ 
me  de  pulpe  :  cependant  on  fera  cuire  &  écunier 
'  le  miel  dans  la  decodion  des  aulx  ,  &  quand  il 
fera  en  confidence  d’opiate ,  on  y  démêlera  avec 
un  bittortier ,  la  pulpe  pour  faire  un  looch  qu’on 
gafdera  pour  le  befoin. 

Vertus.  R  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  exciter  le 
crachat,  pour  raréfier  U  détacher  la  pituite  épaif- 
Dofe.  »  Pour  rehher  au  venin  ;  la  dofe  en  efi  depuis 
une  dragme -jufqu’à  trois ,  on  y  mêle  quand  on 
eft  prêt  de  le  prendre  ,  fur  chaque  once  demi 
once  de .  heure  frais  ,  pour  adoucir  l’acreté  de 
l’ail. 

Looch  de  PJyllio . 

Muciluginis  Pfyllii  j  iij, 

Sacchari  g  viij , 

Fiat  looch  S.  A. 

Eodtm  modo  parantur 

ïonïr^  feminum  Cydoniorum  & 

Loosh*  Lini. 

îtei. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

W  V- 

On  mettra  infufer  demi  once  de  femence  de 
pfyllium  dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau  ,  environ 
Îîx  heures  ,  on  fera  bouillir  l’infufion  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  bien  mucilagineufe  ,  puis  on  la  cou¬ 
lera  en  l’exprimant  fortement  :  on  mêlera  trois 
onces  de  ce  mucilage  avec  huit  onces  de  fucre 
cuit  en  confidence  d’éleduaire  folide,  &  l'on  fe- 
..  ra  un  looch. 

11  adoucit  les  humeurs  acres  &  fereufes  qui 
tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ,  il  arrête  le 
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crachement  de  fang  ,  on  s’en  fert  au  bout  d’un 
bâton  de  regliffe. 

Looch  de  Pulmone  Vulfiis ,  Mefue. 

Pulmonts  Vulpis  praparati } 

Suc  ci  Glycyrrhiza , 

Capilli  veneris  5 
Seminis  Fœniculi  & 

Anifi  ana  pares  poniones , 

Confies  cum  faccharo  in  aqua  pimpineF 
la:  foluto  &  co  Ho. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  tous  les  ingrediens, 
excepté  le  fuc  de  regliffe  qu’on  fera  diffoudre 
dans  de  l’eau  de  pimprenelle  ,  &  évaporer  en 
confiftence  d’éleduaire  ,  puis  on  le  mêlera  avec 
les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y 
ajoûtera  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  avec 
deux  parties  de  fucre  &  une  partie  d’eau  de  pim¬ 
prenelle  pour  faire  un  looch. 

il  eft  propre  à  déterger  de  à  confolider  les  ul-  Venas. 
ceres  du  poumon  &  de  la  poitrine  ,  on  s’en  fert 
pour  l’afthme  &  pour  la  phtifie. 

Looch  de  Pineis  ,  Mefué ’ 

Ifi.  Carnù  DaHUoyumju  'vorwn  g  fv  3  iij, 

A Judeorum  Pmi  ^  iij  r. 

Amygdalarum  dulcium  excortkaiarum9 
Avellanarum  ajjatarum 
Gummi  Tr agaçant hi , 

Arabici , 

Glycyrrhiza  , 

Amylt 

Capilli  veneris , 

Radicis  Ireos  ana  § 

Melin  pafifiularum , 

Butyri  retentis , 

Sacchari  albi  ana  g  iv, 

Amygdalarum  amararum  5  ij , 

Mellts  de  [pumati  q.  fi 

Fiat  looch  S.  A . 

remarques. 

On  mettra  premièrement  en  poudre  la  reglif- 
fe,^îa  racine  d’iris  8c  l’amidon  ,  on  fera  une  de- 
codion  des  capillaires  ,  dans  une  partie  de  la¬ 
quelle  on  mettra  tremper  chaudement  les  gom¬ 
mes  pour  les  réduire  en  mucilage ,  on  pilera  dans 
un  mortier  le  marbre  ,  les  pignons  ,  les  dades 
mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau  ,  &  ha¬ 
chées  menu,  ies  amandes  &  les  avelines  jufqu’à 
ce  que  le  tout  foit  en  pâte  ,  on  y  ajoutera  les 
mucilages  8c  le  miel  de  raifins  pour  rendre  le  » 

mê- 


Vertus. 
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mélange  en  confiftence  de  pulpe,  on  le  paflera 
par  vn  garnis;  on  mettra  fondre  dans  ce  qui  fera 
reftç  de  la  dccoclion  des  capillaires,  le  fuc  de  re- 
glifle  &  le  fucrc  ,  puis  on  les  fera  épaiflir  fur  le 
feu  en  confiftence  d’opiate,l’on  y  mêlera  la  pul- 
•  ne,  la  poudre  &  le  heure  qu’on  aura  fait  fondre, 
afin  qu’il  fe  lie  plus  facilement  avec  la  matière , 
enfin  on  y  ajoûtera  la  quantité  neceflaire  de  miel 
écume  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  la  toux  inveterée  ,  pour  les 
ulcérés  du  poûmon  &  de  la  poitrine ,  pour  l’afth- 
me  tk  pour  exciter  le  crachat,  on  s’en  fert  au 
bout  d’un  bâton  de  reglifte. 

Cette  defeription  eft  bien  confufe  &  mal  digé¬ 
rée  ,  il  y  entre  des  ingrediens  qui  ne  fc  lient  guè¬ 
re  bien  les  uns  avec  les  autres  ,  il  y  a  même  à 
craindre  que  la  trop  grande  quantité  des  parties 
huileul'es  qui  entrent  dans  ce  looch  n’excitent  des 
naufées  au  malade. 

Looch  de  Tortulaca . 

’lf.  Succi  Portulaca  fc  i j  y 

Trochifcorum  de  Terra  Lemnia  5  ij , 
de  Ravale , 

Gummi  Arabici , 

Sanguïnis  Dr  aconit  an  a  3  j, 

.  Lapidis  Hamatitis , 

Pilorum  Levons  uflorum  ana  9ij, 
Sacchari  alh  fc  j. 

Fiat  looch  ut  artis  eft. 

REMARQUES. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  ,  les  trochifques , 
les  gommes ,  la  pierre  hématite  ou  fanguine  & 
les  poils  de  lièvre  rôtis ,  ou  préparez  ,  on  fera 
cuire  le  fucre  dans  le  fuc  de  pourpier  en  fyrop  é- 
pais,  puis  quand  il  fera  prefque  refroidi,  on  y 
mêlera  les  poudres  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de 
fang  &  les  autres  hémorrhagies. 

Looch  Pajfularum . 

'OJL.  Radicum  Pœonia , 

Glycyrrhiz,#  ana  §  fi , 

Hyjfopi  , 

Mehffœ  y 

Ceterach  ana  mnn.  fi  ,  \ 

Fiat  omnium  déco  Et  10  in  f.  q.  aqua 
pluviœ ,  in  colatura  cum  forti  expreffione 
adde  Pajfularum  minorum  mundatarum  fcj, 
Decoquantur  (y  per  pannum  Itnteum 
fortiter  expr  imantur  ,  in  expreffione  dif- 
folve 

Sacchari  albi  fcj, 

Fiat  looch  ut  artis  eft. 


R  S  E  L  L  E.  jgp 

remarques. 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupé* 

!  par  morceaux  dans  huit  livres  d’eau  de  pluye 
j  ^ien  nette ,  on  y  ajoûtera  les  herbes  incifées  &  la 
|  reglifte  concafiée ,  quand  la  decoétion  fera  confu- 
1  environ  au  quart ,  on  la  coulera ,  on  y  met¬ 
tra^  cuire  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  jul- 
quà  ce  quils  foient  mous, on  paflera  alors  la  de- 
coélion  par  un  linge  clair,  011  l'exprimera  forte- 
!  ment ,  puis  on  y  mettra  cuire  le  fucre  en  confi¬ 
ftence  de  looch. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  &  incifer  la  pituite 
crafle  qui  tombe  du  cerveau  fur  les  poûmons, 
pour  faciliter  la  refpiration  dans  l’afthme ,  pour 
1  épilepfie  ,  on  en  peut  ufer  au  bout  d’un  bâton 
de  reglifte,  ou  à  la  cuillère. 

\ 

.  Looch  de  Alt  h  œ  a  ,  Ghiercetani. 

yt.  Pulpa  radicis  Althxœ  %ij, 

Pulveris  Diatragacanthi  fngidi  (y 
Diaireos  ana  5  iij , 

Florum  Sulphuris  ^  ij , 

Sacchari  candi  y 
Penidiorum  ana  ~  fi  , 

Syruporum  CapifUrum  v.  neris  (y 
Tufftlaginis  ana  q.  f. 

Fiat  looch  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  des  racines  d’althæa  récen¬ 
tes  dans  de  l’eau jufqu’à  ce  quelles  loient  molles, 
on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  &  l’on 
en  paflera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé;  on 
pulverifera  fubtilement  le  fucre  candi  &  les 
penides ,  on  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble 
dans  un  mortier  avec  les  fleurs  de  foulfre,  on  y 
verfera  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  tuflilage  &  de 
capillaire  ,  on  agitera  &  l’on  battra  le  mélange 
pour  le  réduire  en  looch. 

Il  eft  propre  contre  la  toux  inveterée  ,  il  dé¬ 
tache  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  il  excite  le 
crachat  ,  il  foulage  les  afthmatiques  ,  on  en  ufe 
au  bout  d’un  bâton  de  reglifte. 

Looch  fanum  &  expertum ,  Me/l 

y.  Uvarum  paffarum  mundatarum  y 
Ficuum  recens  Jiccarumy 
DaElylorum  pinguium  ana  q  ij , 

Jujulas  (y 
Sebfften  ana  Ne.  xxx. 

Senti num  Fœnugraci  5  v , 

Fini  y 
Anifiy 
Fœnicuii > 

A  a  3  Vyfo- 


Veitus. 


Vertus. 


X  pO  P  H  A  R-  M 

Hyjfopi  A c*  > 

Cinnamomi  , 

Glycyrrhiza> 

Calamintbes , 

Ireos  ana  g  g  > 

Cap  il u  Veneris  man.  j  > 

Coquantur  onmia  in  fëiv  aqux  ad  me - 
JLzr,  colatum  coque  cum  penidiorum  foij, 
ad  mellis  cràjjttudimm ,  tune  adde  feqaen- 
tia  pulverata , 

Pineorum  recentium  depellatorum  3  v  5 
Amygdalarum  dulcium  excorticatarum , 
Glycyrrhizœ  'mandata , 

Gummi  Tragacanthi  (y 
Arabici  j 
Amyli  ana  3  iij , 

Radicis  Ireos  3  ij. 

Fiat  looch  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d’i¬ 
ris  ,  enfuite  les  fruits  ,  après  les  feuilles  &  les  fe- 
mences ,  enfin  la  regliffe  8c  la  canelle ,  on  biffe¬ 
ra  confirmer  la  décoélion  jufqu  a  diminution  de 
la  moitié  ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  y 
fera  cuire  lespenides  jufqu  à  confiftence  de  miel, 
puis  on  y  mêlera  les  poudres  ,  pour  faire  un 
looch  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  la  toux  8c  les  acre- 
tez  de  la  poitrine,  il  incife  8c  il  atténué  les  hu¬ 
meurs  vilqueufes  ,  on  peut  s’en  fervir  pour  la 
phtifie ,  pour  la  peripneumonie  ,  pour  l’afthme  ; 
on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  regliffe. 

Comme  les  amandes  8c  les  pignons  font  trop 
huileux  pour  être  réduits  en  poudre ,  je  voudrais 
qu’on  les  pilât  en  pâte  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  qu’on  y  mêlât  un  peu  du  fyrop  ou  delà 
décotftion  ,  8c  qu’on  les  paffât  par  un  tamis, 
pour  enfuite  deméler  la  pulpe  dans  la  compoli- 
tion. 

"  Au  refie  cette  grande  defeription  me  paraît 
bien  embaraffée.  je  voudrais  la  reformer  en  la 
maniéré  fuivante, 

Looch  fanum  reformatum. 
rAL.  U v  arum  pajfar,  mund.  Ficuum  &  Ju- 
jubarum  ana  §iij5 
Seminis  Lini  &  Anifi  ana  3  {J , 

,  Foliorum  Hyffopi  &  Capilli  veneris  ana 
man.  j.  coquantur  in  aquœ  commuais  jff  iv, 
ad  médias  ,  colentur  çÿ*  exprimantur  ,  in 
col  aura  coque  facchari  penidiati  jfo  ij  î  ad 
mellis  cor/f  ft rntiam ,  tune  adde  pineorum  re- 


A  C  O  P  £'  E 

pijlorunhcîim  fq-f)ruP *  ahhœadiîutor. 
&  per  cribrum  trajeüor .  3  i  f?  ,  pulverum 
gly  yrrhiza  mund.  3  S  >  amyli ,  ireos  Flo¬ 
rent.  gummi  tragacantï  &  Arabici  ana  3 iij, 
fiat  looch. 


CHAPITRE 

Des  Poudres. 


VI. 


IL  eff  neceffaire  de  pulverifer  les  ingrediens  fecs 
qui  entrent  dans  les  compofitions  de  pharma¬ 
cie  ,  non  feulement  afin  qu’ils  s’y  mêlent  plus  fa¬ 
cilement  8c  plus  exactement,  mais  auffi  afin  qu’ils 
puiffent  mieux  communiquer  leur  vert-u  quand 
ils  font  dans  le  corps. 

On  fait  ordinairement  les  poudres  dans  les 
mortiers  de  bronze  ,  mais  quand  on  veut  quel¬ 
les  foienî  plus  fubtiles  ,  on  les  broyé  fur  le  por¬ 
phyre  jufqu  a  ce  quelles  foient  impalpables;  cet¬ 
te  derniere  pulverifation  n’eft  guère  que  pour  les 
minéraux ,  les  pierres  8c  les  terres. 

Quand  on  veut  mettre  les  gommes  en  poudre,  Pourgul- 
il  eft  neceffaire  d’oindre  le  fond  du  mortier  8c  le  v  en  fer  les 
bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d’huile  d’a-  gonanaes* 
mande  douce  ou  d'autre  huile  ,  autrement  les 
gommes  s’attachent  au  mortier  8c  on  a  de  la  pew 
ne  à  les  pulverifer  ,  excepté  pourtant  les  fuiv an¬ 
tes. 

Quand  on  veut  réduire  en  poudre  les  gommes 
adragant  8c  Arabique  ,  il  faut  auparavant  avoir 
chauffé  le  mortier  avec  des.  charbons  alumez  , 
afin  que  cette  chaleur  faffe  diftiper  une  humidité 
fuperfluë  qui  eft  dans  ces  gommes  &  qui  en  em¬ 
pêcherait  la  pulverifation. 

Quand  011  veut  mettre  en  poudre  le  maftich , 
il  faut  auparavant  humeâer  le  fond  du  mortier 
8c  le  bout  du  pilon  d’un  peu  d’eau,  autrement 
il  s’attacheroit.  _  pour  ^ 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  des  matières 
aromatiques  bien  feches ,  comme  la  canelle ,  les  tjon  tje$ 
fantaux ,  il  faut  les  arrofer  de  quelque  eau  apro-  aromates 
priée  à  leur  vertu  ,  pour  empêcher  la  diffipa-  fecs. 
non  qui  fe  feroit  du  plus  fubtil  de  leurs  par¬ 
ties. 

Quand  on  veut  pulverifer  la  coloquinte  ,  il  l’our  la 
faut  l’avoir  auparavant  frotée  ou  pinte  d’huile  de  ?ulveljrfe 
rofe;  car  autrement  il  s’ehaperoit  beaucoup  de  c'oioquift-* 
fes  parties  qui  rempliraient  le  lieu  d’amertume.  te>  4 
Quand  on  veut  mettre  en  poudre  l’euphorbe,  Pour  la 
les  cantarides  ,  l'ellebore  blanc  ,  il  faut  les  hu-  pulverifa- 
meéler  de  quelques  gouttes  de  vinaigre  ou  d’une  tl0n. des 
autre  liqueur  appropriée  ;  car  fi  l’on  ne  prend  m,ticics 
cette  précaution ,  l’artifte  eft  fort  incommodé  des 
particules  volatiles  de  ces'matieres ,  qui  étant  a- 
gitées  par  le  pilon  voltigent  8c  entrent  dans  le 
nez  8c  dans  les  yeux  ,  8c  par  leur  acreté  font 
pleurer  8c  éternuer  extraordinairement. 

.  .  .  Quand  on  veut  mettre  en  poudre  lefaffran,  Pour  la 

centium  depellutor .  ki  mort ar  10  marmoreo  |  les  rofes  8c  plulisurs  autres  .fleurs  qui  confervent  pulvexifr- 
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tou- 


ipl 


don  du 

iaffian , 

des  lofes. 


Drogues 
difficiles, 
à  pulvcri- 
fer. 


Pulverifa- 
tion  du 
cryfttl, 
des  cail¬ 
loux. 


Pulverifa- 
iiondu 
talc  de 
Venife. 

Puiverift- 
tion  des 
coraes , 
des  on¬ 
gles,  delà 
noix  vo¬ 
mique  ,  de 
l'agaric. 

Pulveri 
fation  du 
plomb  6c 
de  l’étain. 


U  N  I  v  E  R 

toûioitt^  quelque  humidité  aqueufe  quoi  qu’elles 
paroiffent  feches ,  il  faut  les  faire  fecher  très-dou¬ 
cement  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou  au  feu , 
autrement  on  auroit  peine  à  la  mettre  en  pou- 

On  ne  peut  pas  bien  mettre  en  poudre  feparé- 
ment  l'opium  ,  l’acacia  ,  l’hypociftis  ,  le  fuc  de 
reglille,  le  galbanum ,  l’opopanax  ,1e  fagapenum, 
palTa  fœtida  ;  mais  quand  ces  drogues  font  mê¬ 
lées  avec  des  ingrediens  fecs  d’une  autre  nature 
en  grande  quantité  ,  l’on  en  vient  à  bout ,  il  en 
eft  de  même  à  cet  égard  des  amandes ,  des  fe- 
mences  froides,  des  avelines,  des  pignons. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  cr vital , 
les  cailloux  8c  les  autres  pierres  de  pareille  dure¬ 
té,  on  doit  les  avoir  auparavant  plufieurs  fois 
rougies  au  feu  8c  éteintes  dans  de  l’eau  afin  de 
les  attendrir  ,  autrement  il  feroit  bien  difficile 
d’en  venir  à  bout.  v/ 

Quand  on  veut  pulverifer  le  talc  de  Venife  ,  il 
faut  fexpofer  environ  demi  quart  d’heure  à  un 
grand  feu  de  flâme ,  puis  le  piler  dans  un  grand 
mortier  de  fer  qu’on  aura  fait  prefque  rougir  au 
feu. 

Quand  on  veut  pulverifer  des  cornes ,  des  on¬ 
gles  ,  l’agaric ,  la  noix  vomique ,  il  faut  les  avoir 
auparavant  râpées ,  puis  les  piler  dans  un  mortier 
de  métal. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  plomb ,  l’étain , 
il  faut  les  mettre  en  fulion  dans  un  plat  de  terre, 
puis  les  remuer  toûjours  fur  le  feu  avec  une  ipa- 
tule  demi  heure  ou  une  heure  ,  ils  le  réduiront 
en  poudre  ,  on  peut  encore  jetter  ces  métaux 
«fondus  dans  une  boëte  de  bois  frottée  au  dedans 
de  craye,  couvrir  la  boëte  8c  l'agiter,  comme  je 
l’ai  marqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  ils  fe 
pulveriferont. 

il  eft  necelfaire  de  battre  fortement  plufieurs 
matières  qu’on  veut  pulverifer,  comme  les  bois, 
les  racines,  les  feuilles  ,  les  femences,  les  fruits, 
les  cornes ,  les  os  ,  mais  plufieurs  autres  ne  doi¬ 
vent  être  que  broyées  dans  le  mortier  comme 
î’aloës ,  la  fcammonée  ,  les  terres ,  l’amidon. 

Les  fels  8c  les  autres  matières  acres  ou  cor- 
rolives  doivent  être  mifes  en  poudre  dans  des 
mortiers  de  verre  ou  de  marbre  ,  ou  de  pierre , 
pour  éviter  l’impreffion  qu’ils  pouroient  recevoir 
du  métal. 

*Pulvis  ^Diafenna. 

'Jfi.  Foïmum  Sennœ  Oriental,  mundator. 
Cremoris  Tartari  ana  g  j , 

Diacrydii  g  ij  » 

Seminis  Ammeos , 

Radicis  Galangœ  minoris , 

Cinnamonji , 

Caryiphyllorum  ana  zj.' 

Fiat  p u  fais  S.  A. 


SELLE. 

REMARQUES. 

On  mondera  le  fenné  de  fes  bâtons  ,  on  le 
pulverifera  avec  la  femence  d’ammi ,  les  gyrotîes, 
le  galanga  ,  8c  la  canelle  ,  on  broyera  à  part  la 
creme  de  tartre  8c  d’une  autre  part  la  fcammo¬ 
née  préparée  ou  diagrede  dans  un  mortier  dont 
on  aura  oint  le  fond  8c  le  bout  du  pilon  de  deux 
gouttes  d’huile  d’amande  douce  :  on  mêlera  ex- 
a&ement  enfemble  tous  les  ingrediens  pulverifez 
pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  mélancolie  8c  la  pituite, elle  pro-  Vertus, 
voque  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  de-  t  Dofe. 
puis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragtne  8c  de¬ 
mie. 

Quelques  Auteurs  appellent  cette  poudre  pal-  Pulds  tar- 
vi s  tartarïfatm  folutïvm  ;  elle  eft  rendue  purgati-  tariïarus 
ve  par  le  fermé  8c  par  le  diagrede  ,  la  creme  de  f°Luvus- 
tartre  corrige  le  fenné  empêchant  qu’il  n’excite 
des  tranchées,  8c  par  fa  qualité  aperitive  elle  ai¬ 
de  à  lever  les  obftruéiions ,  pour  la  femence  d’am- 
mi ,  le  galanga ,  la  canelle  8c  les  gyrofles  ils  n’ap¬ 
portent  pas  un  grand  bien  dans  la  compofition  , 
au  contraire  je  croirais  la  poudre  plus  falutaire  li 
elle  étoit  debarafiee  de  ces  ingrediens  qui  ne  fer-  Purgatif* 
vent  qua  lui  donner  beaucoup  d’acreté  8c  à  é-  de  1a  pou- 
chauffpr  le  malade.  dre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  diafenna  contient  -r  g  y 
environ  treize  grains  de  fenné  8c  trois  grains  de  0 
diagrede. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  en-  ^  j.* 
viron  dix-huit  grains  de  fenné  8c quatre  grains  de  ^  ** 
diagrede. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  environ  _  . 
vingt- fix  grains  de  fenné  8c  fix  grains  de  dia-  oh 
grede. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  en-  3  iv, 
viron  demi  dragme  de  fenné  8c  huit  grains  de 
diagrede. 

Une  dragme  8c  demie  de  la  poudre  contient  •  ^ 
environ  trente-neuf  grains  de  fenné  8c  neuf  grains  3  * 

de  diagrede. 

On  trouve  encore  dans  des  Difpenfaires  les 
deferiptions  luivantes  de  la  poudre  diafenna. 

fi.  Foliorum  fennœ  g  ig ,  zingiùeris  3  ma -  Autres 
eu  5  cinnamomi  3  tartan  ana  5  i  g3  Se^enné 

fiat  pufais.  compo- 

fées. 

ALIAS. 

J  fi.  Milii  jolis ,  glycyrrhfaa  ana  3  i  g, 

Galanga:  3  cinnamomi ,  fpicœ  nardi , 
femin.  cymini ,  fœniculi ,  carvi ,  aniji 
ana  g  g , 

Sennœ  ad  pondus  omnium ,  fiat  pufais . 


Vul- 


îpt 


PHARMACOPEE 


Pulvis  Diaturbith  cum  Rha- 
barbaro , 

J/L,  Tnrpethi  gummofi , 

HermodaBylorum  ana  x  j  > 

Rhabarbari  ^  x , 

Diacrydii  g  f\ , 

Santali  rubri , 
albi  j 

Viol  arum , 

Zingibens  ana  5  i  f?  > 

Majhches  y 
Anifty 
Cinnamomi , 

Cm/  rz/zrz  5  g  , 

Fiat  pulvis  S.  A . 

REMARQUES. 

On  commencera  par  battre  les  fantaux  qui  font 
les  ingrediens  les  plus  durs  de  cette  compofition; 
fi  l’on  veut  prendre  la  peine  de  les  râper  avant 
que  de  les  mettre  dans  le  mortier ,  ils  feront  plus 
facilement  mis  en  poudre  ;  on  y  joindra  le  tur- 
bith  coupé  par  petits  morceaux ,  &  afin  que  la 
poudre  ne  s’exhale  point  trop ,  on  y  mêlera  l’a- 
nis  qui  par  fa  partie  huileufe  l’engraiiTera  un  peu, 
quand  ces  drogues  feront  à  demi  battues ,  on  y 
mêlera  la  rhubarbe ,  la  canelle ,  le  faffran ,  le  gin¬ 
gembre  &  les  hermodaétes ,  on  continuera  à  bat¬ 
tre  le  tout  &  l'on  paffera  la  poudre  par  un  ta¬ 
mis  fin. 

On  pulverifera  feparement  le  diagrede  &  le 
maftich  jufqu  a  ce  qu’ils  foient  impalpables ,  puis 
on  les  mêlera  exactement  avec  les  autres  dro¬ 
gues  pulverifécs  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  jbefoin. 

Vertus  PurSs  ^  pituite  du  cerveau  ,  la  bile  &  la 

mélancolie ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes, 
on  prétend  aufii  qu’elle  fortifie  l’eftomach  &  le 
Dote.  %e  î  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 
quatre. 

Purgatifs  ^  La  vertu  purgative  &  efientieile  de  cette  pon¬ 
de  la  pou-  dre  confifte  dans  les  quatre  premiers  ingrediens 
die.  qui  la  compofent. 

.  Un  fcrupule  de  la  poudre  diaturbith  contient 

9  J 9  de  turbith  5c  d’hermodaétes  de  chacun  cinq 
grains ,  de  rhubarbe  fix  grains ,  de  diagrede  deux 
grains  &  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tur¬ 
bith  de  dhermodaétes  de  chacun  fcpt  grains  5c 
demi ,  de  rhubarbe  neuf  grains  ,  de  diagrede 
trois  grains  5c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

3  ij ,  Deux  fera pules  de  la  poudre  contiennent  de 
turbith  5c  d’hermodaétes  de  chacun  dix  grains , 
de  diagrede  cinq  grains ,  de  rhubarbe  demi  fcru¬ 
pule. 


3  s 


Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith 
5c  d’hermodaétes  de  chacun  quinze  grains ,  de  *  * 
rhubarbe  dix-huit  grains ,  de  diagrede  iept  grains 
5c  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  3 1 V  y 
turbith  5c  d’hermodaétes  de  chacun  vingt  grains, 
de  rhubarbe  un  fcrupule  ,  de  diagrede  dix 
grains. 

Les  fantaux  ,  les  violettes ,  le  gingembre ,  le 
mafiieh  ,  l’anis  ,  la  canelle  5c  le  faffran  me  pa¬ 
rodient  bien  inutiles  dans  cette  compofition ,  on 
pouroit  y  mettre  à  leur  place,  de  la  femence  de 
violettes  5c  du  fel  de  tartre; mais  comme  ce  der¬ 
nier  rendroit  la  poudre  humide  8c  difficile  à  gar¬ 
der  ,  il  vaut  mieux  le  referver  pour  en  mêler  dix 
ou  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre 
quand  on  fera  prêt  de  la  donner  au  malade ,  ce 
fel  corrigera  bien  mieux  les  purgatifs  que  11e  pou- 
roient  faire  les  ingrediens  dont  je  viens  de  parler, 

8c  il  rendra  la  poudre  plus  aperitive;  on  peut 
aufii  employer  dans  la  compofition  ,  du  criftal 
de  tartre  qui  n’eft  pas  fi  fujet  à  s’humeéter.  La 
quantité  du  turbith  ne  me  femble  pas  a  fiez  gran¬ 
de  dans  cette  poudre;  je  voudrais  la  doubler  5c 
reformer  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Pulvis  "Diaturbith  cum  Rheo * 
reformat  us . 

JL.  Turbith  gummofi  5  ij  > 

Rhei  eleÜi  5  x , 

HermodaBylorum  3  j , 

Diacrydii ,  Cryflalli  Far  tari  (y  Semi* 
nis  Violarum  ana  §  {J , 

Fiat  pulvis  S.  A.  dofis  eut  à  granis  xviij , 

uf que  ad  z,  j. 


0/ 


Pulvis  Saxonicus. 

Radicis  Angelica  fativœ  recentis  §  iv , 
Ange  lie  a  fylveflris , 

Althaœ , 

Polypodii  quercini  ana  Si jy 
Urticœ , 

Vincetoxici  ana  g  j , 

Valériane  5$, 

Corticis  radicis  Laureola  Germant* 


cœ 


ifï-i 


lUa  incifœ  reponantnr  in  ollam  vitrea - 
tam  ajftifo  aceio  acerrimo  quod  duo  bus  di- 
gitis  radie  es  excedat  5  tum  olld  opereuh 
claufâ  ,  rima  omnes  albo  •  oui  cum  farina 
fubaBo  diligenter  oblinantur  &  f  in  olla 
ad  lent  Km  ignem  leniter  omnia  bulliant : 
poflea  olld  opertâ  ,  abjeBo  quod  redundat 
aceto  y  radices  exjiccentur  quoad  teri  pof - 

fit 


Venus. 


n»fc. 


U  N  I  V  E 

fit,  déni  que  centrais  omnibus  addantur 
Aani  Herbx  paris  diclx  N\  xxiv. 

Fiat  pulvis, 

REMARQUES. 

On  coupera  toutes  les  racines  8c  l’écorce  par 
petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  verniffé on  verfera  de  (Tus  du  vinaigre,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  furpafie  la  matière  de  deux  doigts , 
on  couvrira  le  pot  8c  on  lutera  exactement  les 
jointures- avec  un  lut  compofé  de  blanc  d’œuf  & 
de  farine,  on  placera  le  pot  fur  un  petit  feu  pour 
faire  bouillir  l’infiifion  doucement  pendant  un 
quart  d’heure  ,  on  retirera  le  pot ,  on  le  laiflera 
refroidir,  puis  l’ayant  ouvert  8c  rejetté  le  vinai¬ 
gre  qui  s’y  trouvera  ,  on  fera  fecher  les  racines , 
on  les  pulverifera  enfuite  avec  les  fruits  de  l’her¬ 
be  paris ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera. 

Elle  eft  fort  eltimée  contre  les  poifons ,  contre 
la  pelle  5c  les  autres  maladies  malignes,  elle  pur¬ 
ge  violemment  à  caufe  de  l’écorce  du  laureola 
qui  y  entre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  deux  fcrupulcs  ,  ou  mêmes  jufqu’à  une 
dragme. 

On  devroit  fe  contenter  dans  cette  defcription, 
de  corriger  l’écorce  de  la  racine  du  laureola  en 
la  faifant  bouillir  dans  du  vinaigre  pour  en  ôter 
ime  partie  de  l’acreté  oorroüve  quelle  contient. 

Les  autres  racines  n’ont  rien  de  malin  en  el¬ 
les  qui  doive  être  corrigé,  8c  on  leur  fait  un 
grand  tort  en  ce  qu’on  '  ôte  par  cette  decoélion 
Ja  fubftance  la  plus  volatile  8e  la  plus  eflentielle 
qu’elles  ayent  ,  8e  l’on  fixe  en  les  empreignant 
des  acides  du  vinaigre ,  ce  qui  peut  leur  être  ref- 
té  de  principes  volatils  ;  il  faudroit  donc  refor¬ 
mer  cet  abus  en  fe  contentant  de  faire  fecher  ces 
racines  en  la  maniéré  ordinaire.  Cette  poudre  eft 
rîiyerfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  pour  les 
dofes  des  ingrediens  qui  y  entrent  8c  pour  les 
maniérés  de  les  préparer  ;  fon  origine  vient  de 


R  S  E  L  L  E. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  fleurs 
8c  la  canelle ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
i  dre  feparemcnt  le  maftich  ,  le  diagrede  8c  le'fu- 
cre  violât ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfem- 
bie  avec  la  poudre  Diatriafaptali ,  8c  l’on  fera  une 
poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien 
bouché,  autrement  elle  s’humeélcroit  à  caufe  du 
fticre  qu’elle  contient. 

Elle  purge  très-doucement  la  bile  ,  8c  enfuite 
elle  fortifie  les  vifceres ,  elle  eft  propre  dans  les 
cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqua  quatre. 

La  graine  de  vicjette  vaudrait  mieux  dans  cet¬ 
te  poudre  que  la  fleur  ,  parce  quelle  eft  plus 
purgative. 

La  rofe  pâle  étant  feche  n’a  prefque  plus  de 
vertu. 

Le  fucre  violât  ne  fe  trouve  guere  dans  les 
boutiques  des  Apotîcaires *  on  peut  fubftituer  en 
fa  place ,  le  fucre  rofat ,  ou  plûtôt  n’y  en  mêler 
que  quand  on  voudra  faire  prendre  la  poudre  au 
malade  ,  la  compofition  en  fera  beaucoup  plus 
facile  à  garder. 

Pulvis  Cholagogus ,  A.  Mynjicht . 

Refîna  Scammonii  g  j  * 

Pulveris  Diarrhodon  Abbatis  ^  fj, 
Cremoris  Tartan  5  ij , 

Rofarum  rûbrarum  vitriolât  arum  * 
Florum  Centaurii  minoris  ana  5  j. 

Fiat  pulvis  S.^A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  8:  les  fleurs 
de  petite  centaurée ,  on  broyera  dans  un  mortier 
la  reline  de  feammonée  8c  la  creme  de  tartre. 


¥ 


Saxe  d’où  elle  a  pris  fon  nom  ,  elle  n’eft  en  ufa-  ?n  n?.^ei."a  cfs  ùigrediens  pulverifez  a\ec  la  pou- 
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ge  que  dans  [Allemagne,  elle  ferait  trop  violen¬ 
te  pour  nos  temperamens  François. 

Pulvis  Cholagogus  ,  Quercetani . 


Vertus. 


Dsfc, 


0/ 


.  Rhabarbari  elefii  3  iij  , 
Sacchari  violati  ~  g , 
Florum  Vtolarum  5  ij , 

Rofarum  pallidarum 
Hyper  ici  ana  9  j , 
Scammonii  praparati  9  j , 
Pulveris  Diatriafantali  ,  1 
Mafliches , 

Cinnamomi  ana  9  $ , 

Fiat  pulvis  S.  A . 


vernis. 

Dofe, 


dre  diarrhodon  Abbatis ,  pour  faire  une  poudre 
félon  l’Art. 

Elle  purge  l’humeur  bilieufe ,  elle  chafle  la  fiè¬ 
vre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Pour  .rendre  les  rofes  vitriolées ,  on  les  arrofe  *■<>&*  v*' 
d’un  peu  d’efprit  de  vitriol,  8c  on  les  fait  fecher,  tn0  ees'’ 
cet  acide  augmente  leur  couleur. 

Tout  le  purgatif  de  cette  poudre  vient  de  là  /urSâtîf 
refîne  de  feammonée.  . 

Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contien-  gr> 
nent  quatre  grains  de  refine  de  feammonée. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  fix  grains 
de  refine  de  feammonée. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  demi  fcru¬ 
pule  de  refine  de  feammonée. 

La  poudre  diarrhodon  ,  les  rofes  ,  la  petite 
centaurée ,  8c  la  creme  de  tartre  fervent  dans  cet¬ 
te  compofition  à  étendre  les  parties  de  la  refîne, 

8c  à  empêcher  qu’elle  ne  s’attache  trop  contre 
les  membranes  internes  des  inteftins. 

B  b  Quoi 


Vllf. 


B  8> 

Bjs 


v 


V«tU$. 

Dole. 


Vertus. 
Dofe. 
Purgatif 
rie  la  pou¬ 
dre. 

3tf- 

d'i- 

si- 

3iv. 

3  '5- 
3')- 

deforma¬ 
tion  de  la 
poudre 
nuMana- 
gogue. 
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Quoique  l’Atiteur  ait  donné  le  nom  de  cliola- 
gogue  à  cette  poudre  ,  elle  purge  auili  bien  les 
autres  humeurs  que  la  bile. 

Pulv'ts  PhlegmagogtiSy^uercetani. 

Pulveris  fpecierum  Diacarthami  3  j , 
Turpethi , 

llermodaBylorum  ana  5  fj , 

Agarici  trochifcati  3  ij  > 

pufois  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pùlverifera  enfemble  fubtilement  le  tur- 
bith  ,  les  hermodaéles  ,  l’agaric  ,  on  mêlera  la 
poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diacarthami  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau ,  on  s’en  fert 
dans  l’apoplexie ,  dans  la  léthargie ,  dans  la  para- 
lifie;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  de  demie. 

Putois  Melanagogus ,  Quercetani. 

1JL.  Siicchari  candi  albi  3  i  fi , 

Fohorum  Sema  mundatorum  J  j , 
Cryftalli  Par  tari  3  vj  5 
Seminum  Anifi , 

Fœniculi  ana  3  j  y 
Cinnamomi  9  ij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES.  - 

On  pùlverifera  enfemble  le  fenné  ,  la  canelle 
&  les  femences  ,  d’une  autre  part  le  fucre  candi 
de  le  cryftal  de  tartre  f  on  mêlera  le  tout  pour 
faire  une  poudre  compofée  qu’on  gardera  au  be¬ 
foin. 

Elle  purge  principalement  l’humeur  mélanco¬ 
lique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf¬ 
qu’à  deux  dragmes. 

Cette  poudre  n’eft  purgative  que  par  le  fenné 
qui  y  entre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  melanagogue  con¬ 
fient  dix  grains  de  fenné. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  trei¬ 
ze  grains  de  fenné. 

Une  dragme  delà  poudre  contient  vingt  grains 
de  fenné. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent 
vingt-fix  grains  de  fenné. 

Une  dragme  &  demi  de  la  poudre  contient 
trente  grains  de  fenné. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  qua¬ 
rante  grains  de  fenné. 

On  mêle  dans  cette  compofition  le  cryftal  de 
tartre  avec  le  fenné  pour  lui  aider  à  raréfier  de  à 
déraciner  l’humeur  tartareufe  8e  mélancolique 
qui  eft  ordinairement  fort  attachée  ,  les  autres 
drogues  n’y  fervent  de  rien  qu’à  exciter  plus  de 


.  C  O  P  E’  E 

chaleur  aux  malades  ,  on  pouroit  les  retrancher 
&  diminuer  la  dofe  de  la  poudre  de  la  moitié. 

Pulvis  Panchymagogus ,  G^uer- 
c  étant . 

Jf.  Galanga  minoris  > 

Macis  y 

Cinnamomi  ana  5  i  f?  > 

Fohorum  Senna  mundatorum  3  x  > 

Cryftalli  Far  tari  3  j, 

HermodaElylorum  > 

Furpethi  ana  g  $ , 

Rharbarbariy ° 

Agarici  trochifcati  ana  3  iij, 

Diacyydii  31'j, 

Sacchari  violati  §  viiij  5  v j  > 

Fiat  pulvis  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pùlverifera  enfemble  le  galanga ,  le  macis, 
la  canelle ,  le  fenné ,  les  hermodaétes ,  le  turbith, 
la  rhubarbe  8e  l’agaric  :  d’une  autre  part  on  ré¬ 
duira  en  poudre  en  particulier  dans  un  mortier 
oint  d’huile  ,  le  diagrede  ,  d’une  autre  part  le 
cryftal  de  tartre  8e  le  lucre  violât ,  on  mêlera  tous 
les  ing  ediens  pulverifez  pour  luire  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  toutes  les  efpeces  d’humeurs; la  do-  Vertus, 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once.  Dofe. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné,  la  Purgatifs 
rhubarbe ,  l’agaric ,  le  diagrede ,  le  turbith  de  les  "  P00* 

hermodaétes. 

Une  dragme  de  la  poudre  panchymagogue 
contient  du  fenné  quatre  grains  8e  demi  ,  des  ^ 
hermodaétes  8e  du  turbith  de  chacun  un  peu 
moins  de  deux  grains ,  de  la  rhubarbe  &  de  l’a¬ 
garic  de  chacun  un  grain  de  demi ,  du  diagrede 
un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  3  ij. 
fenné  neuf  grains  ,  des  hermodaétes  df  du  tur¬ 
bith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains , 
de  la  rhubarbe  de  de  l’agaric  de  chacun  trois  grains, 
du  diagrede  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  311J. 
fenné  treize  grains  de  demi ,  des  hermodaétes  de 
du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  defix  grains, 
de  la  rhubarbe  8e  de  l’agaric  de  chacun  quatre  • 
grains ,  du  diagrede  trois  grains. 

Demi  once  de  la  poudre  contient  du  fenné  dix-  3 
huit  grains ,  des  hermodaétes  de  du  turbith  de  char 
cun  fept  grains,  de  la  rhubarbe  de  de  l’agaric  de  cha¬ 
cun  cinq  grains  de  demi ,  du  diagrede  trois  grains 
de  demi  ou  quatre  grains. 

Comme  le  fucre  violât  ne  fe  trouve  pas  ordi¬ 
nairement  chez  les  Apoticaires ,  on  peut  lui  fub- 
ftituer  le  fucre  rofat  ,  on  doit  garder  la  poudre 
dans  un  verre  bien  bouché  ;  car  a  caufe  du  fucre 
l’air  l’hum eéter oit  aifément. 

Si 


Réforme 
tionde  la 
poudre  ■ 

pauchy. 

magogoe 


Vertus. 


Dofe. 

Purgatifs 
de  la  pou¬ 
dre. 


U  K  I  v  E 

Si  Ton  ôtoit  de  la  compofition  de  cetie  pou¬ 
dre,  lefucre,  le  galanga,  le  macis  &  la  cand¬ 
ie  qui  y  font  en  grande  dofe,  &  qui  n  y  fervent 
de  rien ,  la  poudre  s’en  conferveroit  bien  mieux, 
&  l’on  ne  feroit  point  obligé  d'en  donner  une  fi 
grande  quantité  à  chaque  fols  au  malade  ;  car 
alors  il  fuffiroit  d’en  faire  la  dofe  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  quatre. 

Suivis  fiurgatorius  condacens  ad 
omnes  morbos  frigidos  cere- 
bri ,  Qu  en  étant. 

%.  Foliorum  Sennœ 

Cryflalh  Tartari  ana  g  j  > 
HermodaSlylorum , 

Turpethi  ana  g  $  » 

Foliorum  Peti  feuTabaci  Jiccator. 

-  Seminis  Pœoniœ , 

Sileris  Montant , 

Fœniculi , 

Antfiy 
Ammsos , 

Sptca  Nardi  ana  9iv, 

Calami  Aromatici , 

Zedoaria , 

Coralh  praparatiy 

Margaritarum  prœparatarum  ana  %j, 
Cubebarum  > 

Macis  y 

Caryophyllorum  ana  5  f? , 

Salis  Rupin  a  fia , 

Betotiicœ  ana  g  i  $ , 

Saccharï  anthof.  ad  pondus  omnium 
aut  5  v  S , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

O11  pulverifera  enfemble  le  fenné,  les  hermo¬ 
daéles  ,  le  turbith  ,  le  tabac,  les  femences,  le 
fpicanard  ,  le  calamus  aromaticus  ,  le  zedoaria , 
les  cubebes  ,  le  macis  &  les  gyrofles  ,  d’une  au¬ 
tre  part  on  pulverifera  enfemble  le  cryftal  de  tar¬ 
tre,  le  fucre  anthofat  ,  les  fels  ,  les  perles  &  les 
coraux  préparez  ,  on  mêlera  enfemble  tous  ces 
ingrediens  pulverifez ,  &  l’on  en  fera  une  poudre 
qu'on  gardera  dans  un  pot  de  verre  bien  bouché 
de  peur  qu’elle  ne  s’humeéle. 

Elle  dégagé  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  fk 
par  bas  la  pituite  ,  elle  fortifie  la  mémoire  ,  011 
s’en  fort  dans  l’apoplexie  ,  dans  l’épilepfie ,  dans 
la  léthargie, la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  quatre ,  dans  un  bouiüon. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fen¬ 
né  ,  les  hermodaéles  ,  le  tabac  &  le  turbith. 


R  S  E  L  L  H.  ipj- 

Un  fcrupule  de  la  poudre  purgative  6c  cepha”  9  J* 
lique  contient  du  fenné  deux  grains ,  des  hermo- 
d  a  clés  &  du  turbith  de  chacun  un  grain ,  du  ta¬ 
bac  les-trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  dragme  delà  poudre  contient  du  fenné  5 {J. 
trois  grains  ,  des  hermodaéles  &  du  turbith  de 
chacun  un  grain  &  demi ,  du  tabac  un  grain ,  & 
le  demi  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  9  îj, 
fenné  quatre  grains  ,  des  hermodaéles  &  du  tur¬ 
bith  de  chacun  deux  grains ,  du  tabac  un  grain 
&  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  5  j* 
fix  grains, des  hermodaéles  &  du  turbith  de  cha¬ 
cun  trois  grains ,  du  tabac  deux  grains  &  le  quart 
d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  9 1V* 
fenné  huit  grains  ,  des  hermodaéles  &  du  tur¬ 
bith  de  chacun  quatre  grains ,  du  tabac  trois  grains. 

Pour  faire  le  fucre  anthofat,  il  faut  préparer  Su^rern- 
une  forte  infufion  de  fleurs  de  rofmarin ,  la  cou-  1  0iat‘ 

1er ,  &  l’ayant  mêlée  avec  parties  égales  de  fucre, 
faire  cuire  le  mélange  en  tablettes. 

Mais  comme  lefucre  anthofat  nefe  trouve  que 
rarement  dans  les  boutiques  des  Apoticaires ,  & 
parce  que  d’ailleurs  étant  mêlé  dans  la  poudre, 
il  lhumeéleroit  &  la  rendrait  fouvent  en  pâte, il 
vaut  mieux  lui  fubftituer  le  fucre  candi  blanc  & 
ajouter  deux  dragmes  de  fleurs  de  rofmarin  fe- 
ches  dans  la  compofition  de  la  poudre. 

Cette  poudre  doit  purger  fouvent  par  le  vo- 
miftement  aufli  bien  que  par  les  felles ,  à  caufe 
du  tabac  qui  y  entre  ,  mais  Ion  aélion  eft  quel¬ 
quefois  déterminée  en  bas  par  les  purgatifs. 

Il  me  paraît  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  .  o™1*- 
cette  defeription  ,  comme  les  femences  d  anis , 
de  fenouil ,  le  corail  ,  les  perles ,  le  fucre  antho-  1 
fat;  fi  l’on  retranchoit  ces  drogues  la  poudre  en 
aurait  plus  de  force ,  &  elle  fe  conferveroit  fans 
s’humeéler ,  en  eftet  à  quoi  peuvent  fervir  dans 
une  poudre  purgative  céphalique  du  corail  &  des 
perles  qui  (ont  des  matières  fixes ,  alkalines  6c  af- 
tringentes  :  à  quoi  eft  bon  ce  fucre  en  fi  grande 
quantité  fi  ce  n’eft  pour  étendre  &c  pour  affai¬ 
blir  les  purgatifs  ,  mais  on  les  étend  aflez  par  le 
bouillon  dans  lequel  on  démêlé  la  poudre  pour 
la  prendre. 

Les  fels  de  betoine  &  d’euphraife  ne  peuvent 
produire  qu’un  bon  effet ,  mais  comme  ils  reçoi¬ 
vent  facilement  l’humidité  de  l’air,  ils  rendent  tou¬ 
jours  la  poudre  humide ,  je  ferais  d’avis  qu’on  les 
retranchât  de  la  defeription,  &  qu’on  en  fît  pren¬ 
dre  fix  grains  de  chacun  à  chaque  dofé  qu’on 
donneroit. 

'Pulvis  Hydragogus  »  QuercetariL 

If.  Radictm  Afari, 

Mecboacanœ  ana  5  i  j , 

Ejula  prœparatœ  > 

Soldanella  ana  g  j , 

Specierum  Diacarthami  5  i  S  y 

Bbi  Dm- 
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Diacryâü  , 

F a  eu  la  Br  y  onia  (y 

Ireos  an  a  9  iv , 

4 Trochfcorüm  de  Rlmbarbaro  (y  de 
Eupatorio  ana  9  ij , 

Pulveris  Diatriaj an t ali  3 
Gnnaraomi } 

'Macis  ana  9j, 

Cro ci  martis  3  S  j 

Sacchari  rofati  ad  pondus  omnium ?  aut 
513V;  9 j, 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  macis, 

*  îa  caneiic  8c  les  trochilques ,  on  mêlera  cette  pou¬ 
dre  avec  cédés  de  diacarthami  &  des  trois  fan- 
taux,  &  îefafFran  de  mars  fera  bien  broyé  à  part, 
on  mettra  le  fucre  rofat  en  poudre  fubtile,  on  , 
pulverifera  auffi  le  diagrede  dans  un  mortier  oint 
d’une  goutte  d'huile  ,  8c  on  le  mêlera  exa élé¬ 
ment  dans  le  corps  de  la  poudre  avec  toutes  les 
autres  drogues. 

Vertus.  Cette  poudre  purge  les  ferofitez  ,  on  peut  s’en 
Dofe  *'erv^r  ^ans  l’hydropifie;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fer upule  jufqu  a  quatre.  y 

Les  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition 
delapou*  cette  Poudre  font  rafarum,le  mechoacam,  l’é- 
*  fiüa ,  le  foldanella  ,  les  efpeces  ou  la  poudre  du 
diacarthami  ,  le  diagrede ,  les  fecules  de  bryone 
6c  d’iris ,  les  trochifques  de  rhubarbe  6c  d’eupato- 
rium. 

9j,  Un  fcrupulede  la  poudre  hydragogue  contient 
de  rafarum  6c  du  mechoacam  de  chacun  un  peu 
moins  de  deux  grains,  de  l’élula  6c  du  foldanella 
de  chacun  un  peu  moins  d’un  grain ,  des  efpeces 
ou  de  la  poudre  diacarthami  un  grain  6c  le  demi 
quart  d’un  grain  ,  des  trochifques  de  rhubarbe  6c 
d’eupatorium  de  chacun  demi  grain, 
g  j!  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
l’afarum  6c  du  mechoacam  de  chacun  trois  grains 
6c  demi ,  de  l’éfula  6c  du  foldanella  de  chacun  un 
grain  6c  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de* la  poudre 
diacarthami  deux  grains  6c  demi  ,  du  diagrede , 
des  fecules  d’iris  6c  de  bryone  de  chacun  deux 
grains  6c  le  quart  d’un  grain ,  des  trochifques  de 
rhubarbe  6c  d’aigremoine  de  chacun  un  grain. 

%  j.  Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  l’afa- 
^  rum  6c  du  mechoacam  de  chacun  cinq  grains  6c 
le  quart  d’un  grain,  de  l’éfula  6c  du  foldanella, 
de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  6c  demi , 
de  la  poudre  diacarthami  trois  grains  6c  les  trois 
quarts  d’un  grain, du  diagrede,  des  fecules  d’iris 
*  6c  de  bryone  de  chacun  un  peu  moins  de  trois 

grains  6c  demi,  des  trochifques  de  rhubarbe  6c 
d’eupatorium  de  chacun  un  grain  6c  demi. 

^  :  T  Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
^ 1  ’  rafarum  6c  du  mechoacam  de  chacun  fept  grains, 
de  lefula  6c  du  foldanella  de  chacun  trois  grains 
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6c  demi ,  de  la  poudre  diacarthami  cinq  grains , 
du  diagrede  ,  des  fecules  de  bryone  6c  d’iris  de 
chacun  quatre  grains  6c  demi  ,  des  trochifques 
de  rhubarbe  6c  d’aigremoine  de  chacun  deux 
grains. 

Cette  poudre  eft  farcie  de  plufteurs  ingrediens 
inutiles  qui  diminuent  fa  force  6c  qui  la  rendent 
humide;  on  ,pouroit  en  retrancher  le  fucre  rofat, 
la  poudre  diatriafantali ,  la  canelie  6c  le  macis,  6c 
mettre  en  leur  place  une  once  de  cryftal  de  tar¬ 
tre'';  le  faffran  de  Mars  y  entre  en  trop  petite 
dofe  ;  je  voudrois  la  doubler  ou  même  la  tri¬ 
pler  6c  reformer  la  compoiition  en  la  manière 
fuivante. 

Viilvis  Hydragogus  reformatas . 

2C.  Cryflalli  ‘Tartan  3  j , 

Radicum  Afari ,  Mechoacan>  Rhabar - 
b  art  ana  3  ij , 

F  fui  a  prapar •  Soldanella  ana  3  j , 
Specierum  Diacarthami  &  Croa  martis 
aperientis  ana  9  i  Q , 

Diacrydii,  F  recul  arum  Bryonia  (y  Ireos 
ana  9 iv , 

Fiat  pulvis ,  dofs  erit  à  gr.  xx.  ufque 
ad  9j. 

- - —  W -  .......  ,  ■  ■■  . - - - ■ — ■  » 

Tulvis  ad  expellendos  lumhricos 9 
Quercctani. 

if.  Cinnamomi , 

Coriandri , 

Florum  Hyperici  & 

Centaurii  minoris  ana  5  ij  > 

Afari  y 

Rhabarbari  ana  9iv, 

Cornu  Cervi  prapar ati % 

Coralli  prapar  ati , 

Seminttm  Portulaca  & 

C/tri  ana  3  8  ? 

Cor  alltn a  , 

Gentiana , 

Diptamni , 

Myrrhes  > 

Croci  j 

Scammonit  prapar  ati , 

Trochifcorum  Alhandal  ana  9  j> 

Fiat  pulvis  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  ,  la  canelîe; 
lés  femences ,  les  trochifques ,  les  racines ,  6c  la 

coral* 
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Vertus. 


Dofe. 

Purgatifs 
de  la  pôU' 
«lie. 

9  ô 


Reforma 
lion  de  la 
poudre. 
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Vitrïoli  mavtis  9  ij, 

A  qui1  a  alba  9  j. 

Fiat  fulvis  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné,  la  femencc 
de  zedoaria  ou  ’jemen  contra  ,  l’abfinthe  ,  les 
fleurs  de  tanaifie,  l’abrotanum  8e  la  coralline;  on 
mettra  en  poudre  d’une  autre  part  le  fublinïé 
doux ,  la  corne  de  cerf  préparée  &  le  fel  de  Mars, 
on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  pour 
en  faire  une  poudre. 

Elle  tue  les  vers  Se  elle  purge  doucement  ;  la  Vertus, 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  unedra-  Dole, 
gme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  Ingrediens 
préparation  font  le  fenné  Se  le  fublimé  doux.  purgatifs 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fen-  de  lac°m- 
né  quatre  grains  Se  demi  ,  de  fublimé  doux  le 
tiers  d’un  grain.  <  D  L  5 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  ^  • 
neuf  grains ,  de  fublimé  doux  les  deux  tiers  d’un  ^  5 
grain. 

,  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  g 
treize  grains  &  'demi  ,  de  fublimé  doux  un 
grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  ^  jj 
fenné  dix-huit  grains, de  fublimé  doux  un  grain,  J  9 
Se  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  ~  j  y 
vingt-fept  grains ,  de  fublimé  doux  deux  grains. 

Cette  poudre  doit  être  prife  en  bolus  ou  en 
pilules ,  à  cauie  du  fublimé  doux  qui  pouroit  ref- 
ter  dans  les  dents  fi  on  la  prenoit  en  potion  ,  & 
à  caufe  de  fon  amertume. 


'  U  N  I  V  E 

coralline  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d  huile  d  a- 
mande  ,  le  diagrede  Se  la  myrrhe  ,  on  mêlera 
tous  ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  Se  la 
corne  de  cerf  préparez  ,  pour  faire  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin.  L’Auteur  demande 
qu’on  y  ajoûte  un  peu  de  fucre  pour  corriger 
fon  mauvais  goût ,  mais  le  fucre  ne  ferviroit  qu’à 
l’augmenter  Se  il  r endroit  la  poudre  humide  Se 
difficile  à  garder  ,  on  ne  peut  bien  éviter  le  goût 
très-amer  Se  defagreable  de  ce  remede  qu’en  le 
reduifant  en  bolus  ou  en  pilules  avec  un  peu  de 
fyrop  Se  le  faifant  avaler  envelopé  dans  du  pain 
a  chanter  mouillé.  '  .  - 

Cette  poudre  eft  eftimée  propre  à  tuer  les  vers 
Se  à  évacuer  jufqu’au  fond  l’humeur  ou  la  fe-  \ 
mence  qui  les  produit  ;  elle  purge  le  cerveau ,  el¬ 
le  provoque  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  cette  poudre  font  l’afarum  ,  la 
rhubarbe ,  la  feammonée  Se  les  trochifques  alhan- 
dal. 

Un  fcrupule  de  la*  poudre  pour  les  vers  con¬ 
tient  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe  de  chacun 
deux  grains  ,  de  la  feammonée  préparée  Se  des 
trochifques  alhandal  de  chacun  demi  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  l’afa- 
rum  Se  de  la  rhubarbe^le  chacun  trois  grains ,  de 
la  feammonée  Se  des  trochifques  alhandal  ,  de 
chacun  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
l’afarum  Se  de  la  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains, 
de  la  feammonée  8e  des  trochifques  alhandal  de 
chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de Tafarum 
8e  de  la  rhubarbe  de  chacun  fix  grains  ,  de  la 
feammonée  préparée  8e  des  trochifques  alhandal 
de  chacun  un  grain  8e  demi. 

On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf 
pour  h  préparer ,  mais  cette  calcination  emporte 
tous  fes  principes  aétifs  qui  font  fa  vertu  ,  il 
vaut  mieux  fe  contenter  de  la  réduire  en  pou- 
drç. 

On  pouroit  rendre  cette  poudre  plus  efficace , 
fi  au  lieu  de  la  canelle  8e  de  la  coriandre  qui  n’y 
font  pas  de  grande  utilité  ,  on  y  fubftituoit  trois 
dragmes  de  femen  contra  &  une  dragme  de  fu¬ 
blimé  doux. 

Suivis  contra  ver  mes,  Le  Mort. 

Ifa.  Folmurn  Sema  §  g , 

Se  mini  s  Zedoaria  3  ij, 

Folioyum  ÀbYofam , 

Summitatum  Abfinthii , 

FloYum  Tanaceti  ana  5  j  > 

Corallin a , 

Cornu  cervi  philofophict  praparati* 


Suivis  contra  vernies ,  2).  2X 
Medïcornm  Facultat . 

Tari  fi  en/l 

Sminum  Tanaceti , 

Abfinthii  vulgaris  9 
PoYtulacœ  j 
Aloes  ana  §  g  * 

Rhet  eleEît  y 
Senna  mundata 5 
Corallina  > 

Summitatum  Scovdi* ficcavüM  RM  3  ij;» 
Fiat  omnium  pu  fat  s  S  A. 

REM  ARQUES, 


On  pulverifera  Jaloes  feparementdansunmG?- 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  • 
douce  Se  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêle¬ 
ra  les  drogues  pulvenfées  8e  l’on  gardera  cette 

poudre.  . 

Elle  tue  8e  chaflc  les  vers  hors  du  corps  en  les 
.  Bi>  3  'Pt 


Dofe. 

purgatifs 
de  la  pou 
dre. 

91?» 

Bh 

3 

9  Pi. 
3  j> 
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évacuant ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle 
refifte  à  la  malignité  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  préparation  font  l’aloes , 
la  rhubarbe  8c  le  fenné. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  con¬ 
tient  d’aloes  deux  grains ,  de  fenné  8c  de  rhubar¬ 
be  de  chacun  un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  d’aloes  qua¬ 
tre  grains',  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de  chacun 
deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’aloes 
fix  grains  ,  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de  chacun 
trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d’a¬ 
loes  huit  grains ,  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de  cha¬ 
cun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d’aloes  dou¬ 
ze  grains ,  de  fenné  &  de  rhubarbe'  de  chacun  fix 
grains. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  au  goût 
à  caufe  de  l’aloes  qui  y  entre  ,  il  feroit  diffici¬ 
le  de  la  faire  prendre  aux  malades  autrement 
qu’en  pilules  ou  en  bolus ,  il  faut  donc  la  corpo- 
rifier  avec  un  peu  de  fyrop  d’abfinthe  8c  l’enve- 
loper  dans  du  pain  à  chanter  quand  on  eft  prêt 
de  la  donner. 

! Tulvis  ‘Diamercurii  feu  contra 
vermes ,  A .  Mynficht . 

Seminis  contra  ver  mes  3  i  3  v  > 
Mercuri  dulcis  3  v , 

Rhabarhari  eleiïi> 

Fur  bit  h  gummofe, 

Corallina  ana  3  ij , 

'Rafurœ  cornu  cervi , 

Myrrha  ana  3  j , 

Summitatum  Centaurii  minoris , 
Tanaceti , 

Camp  ho  r  a  ana  9  j , 

Oiei  ligni  avellanarum  pçr  defeenfum 
diftillati  3 

Sfiritus  vitrioli  ana  guttas  vj. 

Fiat  puhis  S.  A. 

REMARQUES. 

Dn  pulverifera  enfemble  le  femen  contra  ,  la 
rhubarbe,  leturbith,  la  coraliine  ,  la  raclure  de 
corne  de  cerf  &  les  fom  mitez  de  petite  cen¬ 
taurée  8c  de  tanaifie  *d’une  autre  part  la  myrrhe, 
d’une  autre  part  le  fublimé  doux,. &  d’une  autre 
part  le  camphre  dans  un  mortier  oint  avec  l’hui¬ 
le  de  bois  de  coudrier  tirée  per  defeenfum ,  ou  à 
fon  défaut  avec  de  l’huile  d’amande  amere  ,  on 
mêlera  toutes  ces  poudres  enfemble  ,  8c  l’on  y 
fera  entrer  peu  à  peu  l’efprit  de  vitriol  en  les  agitant 
dans  un  mortier  de  verre ,  pour  faire  une  poudre 
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qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bou¬ 
ché. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  8c  pour  les 
faire  fortir  du  corps  ,  elle  eft  purgative  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fu¬ 
blimé  doux,  la  rhubarbe  8c  le  turbith. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  diamercurii  contient 
de  fublimé  doux  quatre  grains  8c  le  tiers  d’un 
grain ,  de  rhubarbe  8c  de  turbith ,  de  chacun  un 
peu  moins  de  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fubli¬ 
mé  doux  fix  grains  8c  demi  ,  de  rhubarbe  8c  de 
turbith  de  chacun  deux  grains  8c  dejni. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
fublimé  doux  huit  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain  ,  de  rhubarbe  8c  de  turbith  de  chacun  un 
peu  moins  de  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fublimé 
treize  grains ,  de  rhubarbe  8c  de  turbith  de  cha¬ 
cun  cinq  grains. 

Comme  le  fublimé  doux  eft  pefant ,  il  pouroit 
refter  entre  les  dents  ,  fi  l’on  faifoit  prendre  cet¬ 
te  poudre  en  la  maniéré  ordinaire  ,  il  faut  l’en- 
veloper  dans  du  pain  à  «chanter  après  l’avoir  ré¬ 
duite  en  bolus  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fy¬ 
rop  de  pourpier  ou  d’abfinthe. 

Tulvis  contra  vermes  vulgaris \ 

f..  Seminis  contra  vermes  3  j  ? 

Caulium , 

Portulaca  ana  3  iij, 

Citri  3  ij  1 

Rhei  y  .  - 

Florum  Perficorum  ficcorum* 

Foliorum  Scordii  ana  3  i  fj. 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble 
dans  un  mortier  de  bronze  8c  l’on  gardera  la 
poudre. 

Elle  fait  mourir  les  vers  8c  elle  refifte  à  la  pou- 
riture;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  fcrupules.  . 

De  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette 
poudre  le  plus  plus  falutaire  eft  le  femen  contra  ; 
Et  comme  il  n’y  a  nul  danger  de  le  faire  pren¬ 
dre  feul  ,  je  trouve  qu’on  feroit  bien  mieux  de 
fe  contenter  de  cette  femence  pour  faire  la  pou¬ 
dre  aux  vers,  que  de  l’accompagner  de  plufieurs 
autres  drogues  prefqu’inutiles  qui  ne  font  guere 
qu’augmenter  le  volume  8c  la  rendre  plus  diffici¬ 
le  à  prendre  aux  enfans  pour  lefquels  elle  eft  par¬ 
ticulièrement  deftinée. 

Tulvis  Sarjaparillœ  laxâtivus. 
Sarfaparilla  3  j  $  > 

Fo- 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs 
de  la  pou* 
dre. 
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3  i  j  > 
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Vertu* 
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Dofe. 

Vertus. 
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Div, 


îulvis  fo- 


'  U  N  I  V  E 

Foliorum  Sennœ  §  j>] 

HermodaBylorum , 

Furpethi , 

Jalapa  ana  §  f?  > 

Diacrydii , 

Far  tari  aibi  ana  5  ij, 

Olibani , 

Aaifi  ana  5  j. 

Fiat  p ulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  farfepareille ,  l’anis , 
le  fenné,  le  tartre,  les  hermodaéles  ,  le  jalap  8c 
le  turbith,  d’une  autre  part  on  mettra  en.  poudre 
dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gout¬ 
tes  d'huile  d’amandes  douces ,  le  diagrede  &  l’o- 
liban ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez ,  8c  l’on 
fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  bèfoin. 

Elle  purge  principalement  les  eaux  ,  elle  exci¬ 
te  la  fueur ,  on  s’en  fert  dans  les  affections  vero- 
liques  ,  dans  l’hydropifie ,  dans  les  retentions  des 
mois ,  dans  la  goutte  feiatique  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fen¬ 
né  ,  les  hemodaétes  ,  le  turbith  ,  le  jalap  8c  le 
diagrede. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  de  farfeparille  con¬ 
tient  de  fenné  cinq  grains ,  d’hermodaéies  ,  de 
turbith,  de  jalap  ,  de  chacun  deux  grains  8c  de¬ 
mi  ,  de  diagrede  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné 
fept  grains  8c  demi ,  d’hermodaétes ,  de  turbith , 
de  jalap  de  chacun  trois  grains  8c  les  trois 
quarts  d’un  grain  ,  ‘de  diagrede  un  peu  moins 
de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
fenné  dix  grains  ,  d’hermodaétes  ,  de  turbith, 
de  jalap  de  chacun  cinq  grains  ,  de  diagrede 
deux  grains  8c  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient,  de  fenné 
quinze  grains  ,  d’hermodaétes ,  de  jalap ,  de  tur¬ 
bith  de  chacun  fept  grains  8c  demi ,  de  diagrede 
trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent 
de  fenné  vingt  grains,  d’hermodaétes,  de  jalap, 
de  turbith  de  chacun  dix  grains ,  de  diagrede 
cinq  grains. 

Suivis  <Dia]alafiæ ,  A.  Mynficht . 

OZ.  Radias  Jalapa  optimœ  Zx  refinofœ , 

§  ij  5, 

Cryflalli  Far  tari  ^  g  , 

Olet  CAnnamomi  3  j, 

Fiat  pulvis  fubiihjfimus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparcment  le  jalap  8c  le  cryftal 


R  S  E  L  L  E.  "  1 

de  tartre  ,  puis  les  ayant  mêlez  enfemble  ,  on  y  IutîvuStal> 
joindra  leflence  de  candie ,  remuant  le  tout  quel- tarifât, 
que  temps  dans  un  mortier  ,  puis  on  gardera  la 
poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  ;  on 
1  appelle  encore  pulvis  folutivus  tartarifatus. 

file  purge  les  ferofitez  fans  violence  ;  la  dofe  Vertus, 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  £>oic! 

Cette  préparation  n’eft  pas  fort  neceffaire,  car 
le  jalap  peut  être  mélangé  avec  la  creme  de  tar¬ 
tre  fur  le  champ  ,  quand  on  veut  le  faire  pren¬ 
dre  ;  pour  ce  qui  eft  de  l’effence  de  canelle  elle 
donne  une  odeur  8c  un  goût  agréable  au  rente- 
de  ,  mais  elle  augmente  fon  acreté  qui  eft  déjà 
affez  grande  d’elle  même. 

On  trouve  encore  d’autres  descriptions  de 
poudre  de  jalap  dans  les  Difpenfaires  ;  mais  ceb 
le-ci  eft  la  meilleure  8c  la  plus  fimple. 


cPulvis  cDiae[ulœ . 

rdJL.  Radicum  Efulœ  minoris  prapar. 

Pulveris  Diarrhodon  Abbatis  ana  ^  i  jj* 
Ellebori  aibi  prœpar. 

Salis  vitrioli  ana  5  iij, 

Suc  ci  Glycyrrhinœ , 

Santali  rubri  ana  r  j, 

Cinnamomi , 

Ireos  Florent. 

Zingiberis  aibi  ana  3  ij, 

Magifterii  Perlarum  Orient alium , 

.  Corallorum  rubrorum  ana  3  j3 

Nucis  mofehatœ  5 
Mafliches , 

Eleofacchari  Caryophyllorum  ana  3 
Mîfce  &  fiat  omnium  pulvis  fubtihffimus . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  fantal , 
la  canelle  ,  le  fuc  de  regliffe  ,  la  mufeade  8c  le 
maftich  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  magifte- 
!  res  ,  le“fel  de  vitriol  qu’en  aura  broyé  au  fond 
j  d’un  mortier  ,  la  poudre  diarrhodon  8c  l’eleofac- 
charum  de  gyrofle  :  on  gardera  cette  poudre  dans 
un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l’empîoye  dans  les  fièvres  intermittentes ,  Vertus, 
dans  la  mélancolie  hypochondriaque  ,  dans  les 
maladies  de  l’eftomach  qui  viennent  de  repletion, 
elle  purge  par  haut  8c  par  bas  ;  la  dofe  eft  depuis  D0fe, 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  les  deferiptions  du  fel  vitriol  8c 
des  magifteres  de  coraux  8c  de  perles  dans  mon 
Traité  de  Chymie. 

L’eleofaccharum  de  gyrofle  fe  fait  avec  le  fu-  E/cofae- 
cre  candi  fubtilement  pulveriié  ,  dans  lequel  on  ciiar  de 
mêle  quelques  gouttes  d’efîence  de  gyrofle  ;  î’ef- 
fence  ou  huile  de  gyrofle  fe  trouve  auffi  décrite 
dans  le  même  Traité  de  Chymie. 

Les 


Purgatifs 
delà  pou 
dre. 
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4  o  S  y 
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Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  racines 
•  d’efula  8:  d’ellebore,  &:  le  fel  de  vitriol. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  diaefula  contient  de 
racine  d’efula  préparée  huit  grains  ,  d’ellebore  & 
de  fel  de  vitriol  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  raci¬ 
ne  d’éfula  préparée  demi  fcrupule  ,  d’ellebore  8c 
de  fel  de  vitriol ,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
racine  d’efula  préparée  feize  grains  ,  .d’ellebore 
&  de  fel  de  vitriol ,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine 
d’efula  préparée  un  fcrupule  ,  d’elleborc  8c  de 
fel  de  vitriol,  de  chacun  fix  grains. 

Cette  derniere  dofe  eft  confiderablement  forte, 
on  ne  doit  la  donner  qu’à  des  perfonnes  robuftes 
8c  difficiles  à  émouvoir ,  l’ellebore  blanc  eh  trop 
violent  fi  bien  préparé  qu’il  foit  pour  entrer  dans 
une  compolition  laquelle  on  employé  par  la  bou¬ 
che  ;  je  fuis  d’avis  qu’on  lui  fubilituë  la  racine 
d’ellebore  noir  qui  a  moins  d’acreté  8c  moins  de 
force. 

Je  trouve  dans  la  compolition  de  cette  pou¬ 
dre  beaucoup  de  drogues  inutiles  comme  la 
poudre  diarrhodon  Abbatis,  le  fantal  rouge  ,  la 
canelle  ,  l’iris  de  Florence  ,  le  gingembre  ,  les 
magifteres  de  perles  8c  de  coraux  ,  la  noix  muf- 
cade  ,  le  maftich  ,  l'eleofaccharum  de  gyrofle. 
Ces  ingrediens  ont  été  ajoutez  aux  purgatifs 
pour  les  corriger  8c  pour  fortifier  les  vifceres 
contre  leur  effort  ,  mais  ils  ne  peuvent  faire 
ni  l’un  ni  l'autre  effet  ,  ils  ne  font  propres  qu’à 
augmenter  llacreté  de  la  poudre.  Quand  un  pur¬ 
gatif  agit  il  n’y  a  point  de  remèdes  qui  puiffent 
fortifier ,  il  faut  que  la  fermentation  8c  le  déta¬ 
chement  des  humeurs  neceffaires  fe  foit  fait  a- 
vant  que  les  fibres  des  vifceres  foient  en  état 
d’être  raffermies. 

C’eft  pourquoi  l’on  donnerait  bien  plus  à 
propos  ces  remedes  fortifiants  feparez  des  pur¬ 
gatifs  un  jour  ou  deux  après  la  purgation,  car 
dans  ce  temps-là  ils  pouroient  faire  leur  effet 
fans  être  troublez. 

Four  ce  qui  eft  des  correctifs  qu’on  pourrait 
donner  aux  racines  d’efula  8c  d’ellebore  qui  font 
des  purgatifs  très-violents  ,  il  me  paraît  que  les 
gommes  arabiques  8c  adraganth  ,  &  la  regliffe 
qui  font  compofez  de  fubftances  glutineufes,  y  fe¬ 
raient  très-propres ,  parce  qu  elles  pouroient  lier 
8c  embaraffèr  les  pointes  de  leurs  fels  piquants  & 
trop  acres;  je  voudrais  donc  reformer  la  poudre 
en  la  maniéré  fuivante. 

Tiilvis  'Diaefulœ  reformatas . 

2/L.  Corticis  radias  Efulœ  minoris  ^  i  g, 
Ellebori  aigri,  Salis  vitrioh ,  Liquiri- 
tiœ  rafœ  ana  3  iij, 

Gummi  Arabie  i  &  Fragacamhi  ana 

3  U 

Fiat  omnium  Suivis  S.  A.  dofis  à^fiad^fi. 


C  O  P  E1  E 


Pulvis  Hermodadtylorum  comfofi- 

tus. , 

2/L,  Htrmodacîylôrum  3  i  fi9 
Turpethi  3  j9 
Mechoacam  > 

Liquiritia  ana  3  vj, 

Zingiberis  3  ij. 

Fiat  omnium  pulvis , 

R  E  M  A  R  Q  U  E.S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  fort 
fubtuement  dans  un  mortier  de  bronze  ,  8c  l'on 
gardera  la  poudre. 

Elle  purge  particulièrement  les  eaux  ,  on  s’eit 
fert  dans  l’hydropifie  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  hermo- 
daéles,  le  turbith  8c  le  mechoacam. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  d’hermodaéles  com- 
pofée  contient  d’hermodaéles  neuf  grains ,  de 
turbith  fix  grains  ,  de  mechoacam  quatre  grains 
8c  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’hermo¬ 
daéles  treize  grains  8c  demi ,  de  turbith  neuf  grains, 
de  mechoacam  fix  grains  8c  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
racine  d’hermodaéles  dix-huit  grains  ,  de  turbith 
douze  grains ,  de  mechoacam  neuf  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient'  d’hermo¬ 
daéles  vingt-fept  grains ,  de  turbith  dix-huit  grains, 
de  mechoacam  treize  grains  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent 
d’hermodaéles  demi  dragme  ,  de  turbith  un 
fcrupule,  de  mechoacam  dix-huit  grains. 

La  defeription  de  cette  poudre  vient  des 
Médecins  de  Venife  ;  j’en  voudrais  retrancher 
le  gingembre  qui  m’y  paraît  inutile  8c  qui  ne 
fait  qu’augmenter  l’acreté^des  purgatifs  ,  il  y  a 
été  mis  pour  fervir  de  correélif  au  turbith  8z  au 
mechoacam  qui  excitent  en  purgeant  ,  des  tran¬ 
chées  ,  mais  il  ne  les  empêche  point.  Pour  la  re¬ 
gliffe  elle  peut  fervir  en  quelque  façon  à  ce  def- 
lein  par  fes  parties  onélueufes.& glutineufes , mais 
fi  l’on  veut  bien  corriger  l’aélion  de  ces  purgatifs, 
il  faut  mêler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre 
quand  on  fera  prêt  de  la  faire  prendre,  dix  ou 
douze  grains  de  fel  de  tartre  ou  d’un  autre  fel 
aïkali  ,  car  cette  efpece  de  fel  raréfiera  les  fub¬ 
ftances  reftneufes  du  remede ,  lefquelles  peuvent 
s’attacher  contre  les  membranes  des  vifceres  ,8c  A 
ernpêehera  les  tranchées. 

çPulviscDiatarîart ,  A.MynJïcht. 

/ 

JJL.  Tkr tari  vitriolait  > 

Rejtnœ  Scammonii  ana  ^  j  > 
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.  REMARQUES.'  ' 

On  pulverifera  faloes8cle  maftich  feparement 
dans  un  mortier  de  bronze  oint  d’huile  d’aman¬ 
de  ,  8c  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues 
enfemble  ,  on  mêlera  les  poudres  8c  l’on  gardera 
le  mélange  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  employée  pour  purger  l’efto-  Vertus, 
mach ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
provoquer  les  hemorrhoïdes  ,  pour  lever  les 
obftruéiions  du  foye,  pour  purifier  le  fang  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  une  Dofe» 
dragme. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  à  cau- 
fe  de  l’aloes  qui  en  fait  la  bafe ,  on  ne  peut  la 
prendre  qu’en  pilules  ou  en  bolus,  on  la  réduit 
facilement  en  la  forme  qu’on  defire  avec  un 
peu  de  fyrop  de  rofe. 

Hiera  picra  lignifie  facrée  amere  ,  on  lui  a  D*ou  vient 
donné  ces  noms  à  caufe  des  grandes  qualitez  le  nom  «le 
qu’on  y  a  reconnues  8c  à  caufe  de  fa  grande  hieraP1- 
amertume.  cra* 

La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confifte  Purgatif 
dans  l’aloes.  ^  de  la  port* 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  de  hiere-picre  dre- 
contient  huit  grains  d’aloes.  9  {$• 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  feize  grains  3  j. 
d’aloes. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  feru-  3 
pule  d’aloes. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  tren-  9  JJ* 
te-deux  grains  d’aloes. 

Deux  fcrupules  8c  demi  de  la  poudre  con-  9  ij  g. 
tiennent  quarante  grains  d’aloes. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  deux  fera-  3  j, 
pules  d’aloes. 

Tout  le  bon  effet  qu’on  peut  attribuer  à  cette 
compofition  vient  de  l’aloes  ,  les  autres  drogues 
y-  ont  été  mêlées  pour  fervir  de  correctif  à  ce 
purgatif,  mais  elles  n’y  fervent  de  rien, au  con¬ 
traire  elles  en  augmentent  l’acreté  par  leurs  par¬ 
ties  fpiritueufes  8c  ialines  ,  le  meilleur  correctif 
qu’on  puifte  donner  à  l’aloes  ,  eft  de  manger 
auffi-tôt  qu’on  l’a  pris  ,  afin  que  les  pointes  de 
fon  fel  foient  liées  ou  embaraffées  par  la  vifeofité 
de  l’aliment  qu’elles  rencontrent  dans  l’eftomach. 

Cette  préparation  eft  donc  bien  inutile ,  on  peut 
prendre  de  l’aloes  fuccotrin  tout  pur  en  moindre 
dofe  ,  8c  il  produira  pour  le  moins  d’aufîi  bons 
effets  que  la  poudre  de  hiera  picra. 


Turbith  gummofi , 

HermodaBjlorum  ana  3  S  y 
Olei  'Caryofhyllorum  > 

Cinnamomi  ana  9  f?* 

Mifce  fiat  pulvis. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  8c  les^  her- 
modaétes  ,  d’une  autre  part  la  refîne  de  icam- 
monée  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  les 
h&iles  de  gyrofle  ,  de  canelle  ,  on  melera  ces 
poudres  avec  le  tartre  vitriolé  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  veire 

bien  bouché.  .  r 

Elle  purge  l’humeur  mélancolique  tartareule 

8c  la  pituite  ,  elle  eft  propre  pour  la  goutte , 
pour  la  lepre ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  le  lcor- 
but  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jui- 
qu’à  deux  fcrupules. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  diatartan  contient 
de  tartre  vitriolé  8c  de  refine  de  feammonee  de 
chacun  quatre  grains,  de  turbith  8c  dheimodac- 
tes  de  chacun  deux  grains.  . 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  taitie 
vitriolé  8c  de  refine  de  feammonée  de  chacun 
huit  grains,  de  turbith  8c  d’hermodaétes  de  cha¬ 
cun  quatre  grains.  . 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tar¬ 
tre  vitriolé  8c  de  refine  de  feammonée  de  cha¬ 
cun  demi  fcrupule  ,  de  turbith  8c  d  hermodaétes 
de  chacun  fix  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
tartre  vitriolé  &  de  re  fi  ne  de  feammonée  de  cha¬ 
cun  feize  grains  ,  de  turbith  8c  d’hermodaétes 
de  chacun  huit  grains.  p 

Comme  le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  qui  fe 
fond  aifément  8c  qui  peut  humeder  la  poudre, 
]e  trouverois  à  propos  de  lui  fubftituer  du  cry- 
ftal  de  tartre. 

‘Pulvis  Hierœ  picræ  fimplicis , 
Rhajts. 

Alo  es  foccotorinœ  3  ij , 

Afin 9 

Cajfia  ligne a , 

Cinnnmomi y 
RGfarum  rubranim  > 

Maftkhes  , 

Spicœ  nardi  y 
Xyiobalfami  y 
Carpobaljami  ana  3  j. 

Terantur  exaEliffimè  >&  fiat  pulvis  ufui 
reponendus . 


i 


Pulvis  folutivus  de  tribus . 

1/L.  Foliorum  Stnna  3  vj> 

Turbnh  3  $  j 
Rhabarbari  3  ij , 

Glycyrrhiza  » 

Seminis  Anifi , 

Fœnicult  ana  3  j, 

S  pic  a  Indica  9  f?. 

Fiat  puhis , 

Ce  R  E- 


/ 
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V  ertus. 
Dote. 

Purgatifs 
ds  la  pou¬ 
dre. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues ,  St 
l’on  gardera  la  poudre  pour  s’en  fervir  au  be¬ 
foin.  '  .  .  .  _ 

Elle  eft  eftimée  propre  à  purger  la  pituite  & 
les  humeurs  froides  ,  elle  évacue  les  eaux  en  le¬ 
vant  les  obftruéhons  ;  la  doie  en  eh  depuis  un 

fcrupule  jufqu’à  quatre.  _ 

C  ette  poudre  eft  appellée  pulvis  folutivus  de 
tribus  à  caufe  des  trois  drogues  purgatives  qui  y 
entrent  &  oui  en  font  la  baie ,  îavoii  le  fenne  ,1e 

turbith.  St  la  rhubarbe.  . 

^  •  Un  fcrupule  de  la  poudre  folutive  contient  de 

*3  J*  fenné  neuf  grains,  de  turbith  lix  grains ,  de  îhu- 
barbe  trois  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenne 
treize  grains  St  demi ,  de  turbith  neuf  grains ,  de 
rhubarbe  quatre  grains  St  demi. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de 
fenné  dix-huit  grains  ,de  turbith  douze  grains ,  de 
rhubarbe  fix  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné 
vingt-fept  grains  ,  de  turbit  dix-huit  grains ,  ce 
rhubarbe  neuf  grains. 

Les  autres  ingrediens  font  mis  dans  la  poudre 
pour  fervir  de  correélif  à  ces  purgatifs  ,  mais  ils 
n’y  produifént  pas  grand  effet  ,  on  empêcherait 
mieux  les  tranchées  que  peuvent  caufer.  le  fenné 
St  le  turbith  ,  li  fur  chaque  dofe  de  la  poudre, 
on  ajoutoit  quand  on  eft  prêt  de  la  faire  pren¬ 
dre  ,  huit  ou  dix  grains  de  feLde  tartre  ou  d’un 
autre  fel  alkali, 

Pulvis  Cornachinus  feu  de  tri- 

bus . 


5  S. 

9  Ü. 

si- 


Vertus. 

Dofe. 

BS- 

3  ]- 

3  fi- 
3'-j- 


jJL.  Scammorin  optimi , 

Cryftalh  Tartari  > 

Antimomi  diaphoretki  ana  paries  ti¬ 
quâtes  , 

Fiat  omnium  pulvis. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  féparement  la  feam menée  dans 
un  mortier  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  on 
mettra  en  poudre  la  creme  de  tartre  &  l’antimoi- 
me  diaphonique  ,  puis  on  mêlera  les  poudres 
exactement  enfemble  ,  on  gardera  le  mélange 
pour  le  befoin. 

Cette  poudre  purge  les  humeurs  fans  tranchées; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  con¬ 
tient  quatre  grains  de  feammonée. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient 
huit  grains  de  feammonée. 

Demi  dragme  de  la  poudre  cornachine  con¬ 
tient  demi  fcrupule  de  feammonée. 

Deux  {fcrupules  de  la  poudre  cornachine  con¬ 
tiennent  feize  grains  de  feammonée. 


Le  nom  de  cornachine  qu’on  a  donné  à  cette  D*ofcvi«* 
poudre  vient  de  fon  Auteur  Cornachinus  Profef-  non?  ** 
leur  en  Medecine  à  Pife  ;  elle  eft  nommée  pulvis  ^°rnacni* 
de  tribus  à  plus  jufte  titre  que  la  precedente,  poudre  du. 
puifqu’il  n’y  entre  que  trois  fortes  de  drogues  ;  Comte  de 
on  l’appelle  encore  poudre  du  Comte  de  Var-  Varvick, 
vick,  St  antimoine  diagredié.  antimoine 

On  peut  augmenter  la  dofe  de  la  feammonée,  dl3Srcd!C- 
quand  on  veut  rendre  la  poudre  plus  purgative ,  Cetr^  pou- 
car  elle  ne  purge  que  par  cette  drogue.  dr^  ^ 

La  feammonée  -fans  préparation  m’a  toujours 
paru  auffi  bonne  dans  fes  effets  que  le  diagrede  ; 
mais  ceux  qui  auront  du  fcrupule  fur  cet  artide 
pouront  fe  fervir  du  diagrede. 

Puhis  folutivus  magifrdlis  y 
Sîockfaldi .  * 


1Z  Foliorum  S  mua , 

Dîner  y  du , 

HermodaElylorum  , 

Fur  bit  h  gummofi  ana  Ty  g  3 
Cinnamomi  , 

Zmgiberis  ana  5  ij, 

Se  m  mi  s  Aniji  g  j , 

Car  damomï } 

Galanga , 

Mafiiches  ana  5  jj, 

Sacchart  g  lij. 

Fiat  pulvis .  v  , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  les  lier- 
modades,  le  turbith, la  canelle,  le  gingembre 9 
l’anis,  le  cardamome  St  le  galanga  ,  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier 
oint  de  quelques  goûtes  d’huile  d’amande  dou¬ 
ce  ,  le  diagrede  St  le  maftich ,  d’une  autre  part 
on  pulverifera  le  fucre  ,  on  mêlera  toutes. les 
poudres  enfemble  ,  St  l’on  gardera  le  mélange 
pour  le  befoin. 

Cette  poudre  purge  la  pituite  St  les  ferofitez ,  Vertus, 
elle  leve  les  obftruéhons ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule juf-  Dofe, 
qu’à  qiiatre  fcrupules. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné, le  Purgatifs 
diagrede,  les  hermodaétes  St  le  turbith.  delà. pou- 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  folutive  magiftrale 
contient  de  fenné  ,  de  diagrede  ,  d’hermodaétes 
St  de  turbith  de  chacun  un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  des  mê¬ 
mes  purgatifs  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  des  mê¬ 
mes  purgatifs,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des 
mêmes  purgatifs  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  des  mê- 
,  mes  purgatifs  de  chacun  üx  grains. 

Qua- 


dre, 

3(5. 

3  j- 

B  S- 
9  ij* 

3  J- 


U  NI  VERSELLE. 


3  Quatre  fcrupules  delà  poudre  contiennent  des 

mêmes  purgatifs  de  chacun  huit  grains. 

La  canelie ,  le  gingembre ,  i’anis ,  le  cardamo¬ 
me  ,  le  galanga  5c  le  maftich  ,  ont  été  mis  dans 
cette  compolition  pour  corriger  les  purgatifs-  6c 
pour  fortifier  les  vifeeres  contre  leur  aéfion  vio¬ 
lente,  mais  ces  drogues  ne  font  rien  ni  pour  l'un 
ni  pour  l'autre  comme  je  l’ai  montré  ailleurs,  le 
correélif  dont  on  doit  fe  fervir  en  cette  occafion, 

«  eft  de  mêler  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  lorf- 
qu’on  veut  la  faire  prendre ,  huit  ou  dix  grains 
de  fel  de  tartre,  ou  d'un  autre  fel  alkali. 

Quant  au  lucre  ,  il  a  été  ajouté  dans  cette 
defeription  pour  rendre  la  poudre  plus  agréable, 
à  prendre  ,  mais  l’agréement -qu’on  peut  cher¬ 
cher  dans  les  remedes  purgatifs  eft  de  les  re- 
.  duire  en  petit  volume  ,  6c  non  pas  d’y  mêler 
des  ingrediens  inutiles  ;  de  plus  le  lucre  s’humec¬ 
te  6c  rend  la  poudre  qu’on  veut  garder  prelque 
en  pâte. 

Reforma-  Je  lero^s  donc  d’avis  qu’on  fe  contentât  des 
tion  de  la  quatre  premières  drogues  pour  la  compolition  de 
poudre,  cette  poudre ,  6c  alors  il  n’en  faudrait  donner  à 
la  dofe  que  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
•  dragme. 

'Pulvis  ad  Comitialem  AffeFlum  5 
viilgo  de  gutteta. 

Radicis  Pœomœ  maris , 

Vf  ci  quercini  an  a  g  fi  % 

Crami  humant  nufqùam  inhumati , 
Unguia:  Aices  an  a  g  ii  j , 

Seminis  Ocymi,  O" 

Fœoniœ  an  a  5  i  j , 

,  Florum  Betonica  & 

7 ilia  ana  3  iv  v 

Pulveris  Diambra  fine  mofeho  g  j , 
Sacchari  rofatt  ad  pondus  omnium  aut 

I  U  ofih 

Folia  aun  A0,  x. 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine 
mâle,  le  gui  de  chêne,  le  crâne  humain  6c  l'on¬ 
gle  d’élan d  après  avoir  râpé  ces  deux  derniers ,  les 
femences  6c  les  fleurs  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  le  fucre  ,  on  mêlera  ces  poudres 
exactement  avec  celle  de  diambra  fans  mufe,  on 
y  ajoutera  les  feuilles  d’or  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Vertus.  Elle  a  été  inventée  pour  remedier  à  l’epilep- 
fie  des  en  fans  ,  on  s’en  fert  aulïi  pour  les  per- 
fonnes  âgées,  on  la  donne  dans  l’apoplexie' ,  6c 
Do(  6c  dans  Tes  autres  maladies  du  cerveau;  la  dofe' 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dra¬ 
gme  dans  -de  l’eau  de  betoine  ou  de  menthe. 


^  Guttete  eft  un  mot  tiré  du  patois  Languedo¬ 
cien  ,  qui  lignifie  épilepfie.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  poudre  ,  parce  qu’on  l'employé  dans 
cette  maladie  comme  il  a  été  dit. 

On  ne  fait  point  qui  eft  l’Auteur  de  cette  pou¬ 
dre,  mais  apparemment  c’étoit  un  Médecin  Lan¬ 
guedocien  ;  quoiqu’il  en  foit  elle  eft  fort  en  ufa- 
ge  en  Languedoc  ,  en  Provence  6c  en  Dauphi¬ 
né. 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment  dans 
plufieurs  Pharmacopées ,  6c  fouvent  fous  le  nom 
de  poudre  antiepileptique  ;  j’ai  tiré  cette  deferft 
ption  de  la  Pharmacopée  de  Lyon. 

Le  fucre  rofat  a  été  joint  à  cette  poudre  pour 
la  rendre  agréable  au  goût  des  enfans ,  mais  il  y 
produit  un  effet  importun  quand  on  veut  la  gar¬ 
der  ,  car  il  l’humeéte  ,  6c  il  la  réduit  prefqu’en 
pâte, je  ferais  donc  d’avis  qu’on  le  retranchât , 6é 
qu’on  diminuât  de  moitié  la  dofe  de  la  poudre, 
on  pourra  bien  quand  on  voudra  la  faire  pren¬ 
dre  ,  y  mêler  du  fucre  fi  on  le  juge  à  pro¬ 
pos. 

Les  feuilles  d’or  ne  fervent  que  d’ornement 
dans  cett  e  poudre  ,  car  on  les  rend  par  les  felles 
au  même  état  qu’on  les  a  prifes ,  ainfi  l’on  pour¬ 
rait  bien  fans  icrupule  les  retrancher  de  la  corn- 
polition. 

Suivis  Antiepileptîcus  ,  2). 

TJacjUin. 

Ifi,  Radicis  Poeonia  maris  ineunte  vere  & 
decrejcente  luna  colleElœ  & 

Seminis  ejnjdem , 

Radicis  DiBamni  albi, 

Vifci  quercini , 

Rafura  Granit  hominis  morte  violenta 
p  exempti  3 
Unicornu  > 

Eboris  j 

Un  ml  a  A  Ici  s  ana  5  j  y 
Mar  gant  arum  Orientalium  3 
Lapidum  Hyacinthorum  & 

Cor  al  H  tubri  praparatorum  ana  g  fi, 
Seminis  Ocymi  caryophyllati  > 

Florum  Filtre  > 

Betomca  (F 

Lilii  ce  rival  Hum  ana  g  ij5 
Ambra  grijeœ  fi  , 

Mojchi  Orientdln  gra.  vj. 

Fiat  omnium  ex  arte  pulvis ,  cui  perfiB$ 
addantur 

Folia  auri  pwiffimi  N°.  xv. 


Ce  1 


R  Et 


z  04 


pharmacopée 


REMARQUES. 


On  cueillira  les  racines  de  pivoine  au  printems 
dans  le  decours  de  la  Lune ,  on  les  nettoyera  8c 
on  les  fera  fecher  au  Soleil  ,  on  les  mettra  en 
poudre  avec  la  femence  de  pivoine  ,  la  racine 
de  didtamne ,  le  gui  de  chêne,  le  crâne  humain, 
l’unicorne ,  l’yvoire  8c  l’ongle  d  cland  râpez  ,  la 
graine  de  bafilic  8c  les  fleurs  ;  d’une  autre  part 
on  pulverifera  le  mufc-  8c  l’ambre-gris  avec  le  co¬ 
rail  ,  les  hyacinthes  8c  les  perles  préparées ,  on 
mêlera  les  poudres  enfemble  ,  8c  l'on  y  ajoutera 
les  feuilles  d’or  ,  on  gardera  cette  poudre  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  l’épilepfie  8c  contre  les 
Yems.  autres  maiadies  du  cerveau ,  elle  fortifie  le  cœur, 
Dufc  &  elle  re^e  à  la  pouriture  ;  la  dofe  en  elt  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  * 

Suivis  Antiepleptïcus  tnfîgnis. 

2Z.  Cranii  hominis  morte  violenta  ptremp- 
ti  rafi , 

Hepatum  Viper  arum  cumcordibus > 
TJngula  Alcis  ana  3  v  , 

Vif  ci  querni , 

Radicum  Pœonia , 

Valertana , 

Contrayerva , 


plufieurs  autres  ,  mais  la  poudre  n’en  auroit  pas 
plus  de  vertu,  elle  [peut  fervir  aux  femmes  com¬ 
me  aux  hommes  8c  aux  enfans ,  n’y  ayant  point 
d’odeur  qui  puifle  exciter  des  vapeurs ,  il  en  faut 
faire  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois, 
mais  comme  cette  poudre  efl:  un  peu  dégoûtan¬ 
te  ,ï  8c  que  d’ailleurs  il  y  entre  du  cinabre  qui 
pourroit  à  caufe  de  fa  pefanteur  s’attacher  aux 
dents  ,  il  efl  bon  de  la  réduire  en  pilules  ou  en 
opiate  avec  un  peu  de  fyrop  de  pivoine  ou  d’œil¬ 
let  ,  afin  de  la  pouvoir  fane  prendre  enveloppée 
dans  du  pain  à  chanter. 

! Tulvis  Epileptïcus  Marchtonis . 

VL ,  Radicum  Pœonia  maris  decrefcente  lu - 
n  na  ejfojjarum  3  fi. 

Vif  ci  quercini , 

Rafura  E loris , 

Unguia  Alcis  y 

Unicorm ,  vel  ejus  loto ,  Cornu 
Cervi  ex  apicibus  defumpti , 

Spodii , 

Corallorum  rubrorum  & 

alborum  praparatorum  , 
Margaritarum  praparatarum  ana  3  j. 
Folia  auri  puri  N*,  xx. 

Fiat  pulvis. 


Succini  albi  ana  3  5 , 

Secundina  maliens  fanguinei  tempera- 
menti  membranis  purgata  & fecca  , 
Ojjis  è  corde  Cervi , 

St er coris  Pavonis  ficci  ana  3  iij  , 

»  Cinnabaris  antimonii , 

Salis  vdatilis  Cornu  Cervi  ana  3  j. 

Fiat  pulvis  S.  A.  - 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  crâne  humain  râpé, 
les  foyes  8c  les  cœurs  de  vipere  ,  l’ongle  d’éland 
râpé ,  le  gui  de  chêne  ,  les  racines  ,  le  fuccin , 
î’arrierefais  feché  ,  l’os  de  cœur  de  cerf  8c  de  la 
fiente  de  paon.  On  pulverifera  d’une  autre  part 
le  cinabre  d’antimoine  ,  on  mêlera  les  poudres 
enfemble  ,  8c  l’on  y  ajoûtera  le  fd  volatil  de 
corne  de  cerf,  on  gardera  cette  poudre  dans  un 
vafe  bien  bouché. 

Vertus.  Elle  efl  propre  pour  fortifier  le  cerveau,,  pour 
refifter  à  l’épilepfie  ,  à  l’apoplexie  ;  la  dofe  en 
Dofe.  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqua  deux  ferupu- 
ks. 


REMARQUÉS. 

On  tirera  de  la  terre  pendant  le  decours  de  la 
Lune ,  les  racines  de  pivoine  mâle  ,  on  les  net¬ 
toyera  8c  on  les  fera  fecher  ,  on  les  pulverifera 
avec  le  gui  de  chêne  8c  les  rafures ,  on  mêlera  la 
poudre  avec  les  coraux ,  le  fpodium  8c  les  perles, 
puis  on  y  ajoûtera  les  feuilles  d’or  pour  l’orne¬ 
ment. 

Elle  efl  propre  contre  l’épilepfie ,  contre  la  pa- 
ralifie  ,  contre  l’apoplexie  8c  pour  corriger  les 
humeurs  froides  du  cerveau  la  dofe  en  efl  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  matières  purement  alkalines  fixes  comme 
le  fpodium ,  les  coraux ,  les  perles  8c  l’or  me  pa- 
roiflent  bien,  inutiles  dans  une  compofition  qui 
n’a  befoin  que  de  parties  volatiles  qui  puilfent  fe 
communiquer  au  cerveau  :  fi  on  les  en  retran- 
choit,la  poudre  feroit  privée  d’ingrediens  qui  ne 
peuvent  que  fixer  les  parties  volatiles  des  autres 
drogues  8c  conftiper  le  malade  par  leurafiriétion,. 
ainfi  elle  feroit  plus  falutaire. 

Tulvis  cDiacinnabaris  ,  A.  Mjn- 

Jîcht . 


Cette  defeription  ne  contient  rien  d’inutile, 
tous  les  ingrediens  qui  y  entrent  font  eflentiels , 
8c  l’on  peut  s’aiïeurer  qu’elle  produira  de  bons 
effets  pour  peu  qu’on  foit  verfé  dans  la  connoif- 
iance  des  remedes  ;  on  auroit  pu  y  en  ajouter 


Cinnabaris  nativa  praparata  3  g  > 
Lapidis  Stellaris  praparati , 

Cornu  Alcis fpagiricè  calcinati ana  3  iif, 


Ra- 


Veitus». 

Doffc. 


I 


20f 


'  IPrcpira- 
tion  du 
cinabre 
naturelle 
1a  pierre 
étoilée  & 
de  l’ongle 
cTéland 
calciné. 


Vertus. 

Dofe. 


Faute 
qu’on  fait 
en  calci¬ 
nant  la 
corne  #u 
l’ongle 
4’eland. 


U  N  i  V  E 

Rafurœ  Craniï  partis  anteriorhy  v 
Vif  ci  quercini  ana  3  ij  > 

Radicts  P  ce  onia  fia  a ,  . 

Seminis  ejufdern  ana  3  i 
Pulveris  Diamofchi  dulcis , 

Diambrœ  ana  3  j , 

Magifierii  Perlarum  Onentalium, 

Corallorum  rubrorum  ana  3f?> 
Cro  ci  O  rient  a  lis, 

■  Olei  Succini  albi  ana  9  j  > 

Folia  Auri  N°.  xiij  > 

Fiat  omnium  pulvis . 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cinabre  naturel, 
l’ongle  d’éland  calciné  &  la  pierre  étoilée  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  impalpables  :  on  pulverifera  fub- 
tilement  enfemble  dans  un  mortier,  le  crâne  hu¬ 
main  de  la  partie  anterieure  ou  du  front  râpé ,  le 
gui  de  chêne  ,  la  racine  de  pivoine  &  la  femen- 
ce  ;  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre:  le  faf- 
fran  après  l’avoir  fait  un  peu  fecher  entre  deux 
papiers,  on  mêlera  tous  ces  ingrediens  pulverifez 
avec  les  poudres  diambra  &  diamofchi  ,  les^ma- 
gifteres  &  l’elfence  de  fuccin,  puis  on  y  ajoûtera 
les  feuilles  d’or,  pour  du  tout  compofer  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  contre  l’épilepfie  &  contre  les 
autres  maladies  du  cerveau;  la  dofe  en  eh  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

La  pierre  étoilée  eft  une  matière  privée  des 
principes  aéfifs  ,  &  qui  ne  peut  apporter  aucune 
utilité  dans  cette  préparation. 

C’eft  un  abus  que  de  calciner  l’ongle  d’éland 
comme  l’Auteur  le  demande;  car  par  cette  cal¬ 
cination  ,  on  fait  diffiper  le  fel  volatil  &  l’huile 
de  cette  partie  d’animal  dans  lefquels  confiftoit 
toute  fa  vertu  ,  &  il  ne  refte  qu’une  tête  morte 
alkaline  qui  ne  peut  plus  produire  aucun  bon  ef¬ 
fet  pour  l  epilepiie ,  il  vaut  donc  beaucoup  mieux 
employer  l’ongle  d’éland  en  fon  état  naturel ,  fe 
contentant  de  le  râper  comme  on  râpe  la  corne 
de  cerf  pour  le  pouvoir  plus  facilement  pulveri- 
fer  avec  les  autres  drogues. 

Les  magifteres  de  coraux  &  de'  perles-  font 
tout  à  fait  inutiles  dans  cette  poudre ,  ce  font  des 
matières  fixes  précipitées  terreftres  qui  n’ont  rien 
en  elles  de  capable  d’être  porté  au  cerveau ,  ni  de 
caufer  aucun  effet.  On  peut  lire  ce  que  j’en  ai  é- 
crit  en  traitant  de  leur  préparation  dans  mon  Li¬ 
vre  dçChymie. 

11  faut  employer  du  crâne  d’un  homme  qui 
foit  mort  de  mort  violente  &  qui  n’ait  point  été 
enterré. 

Les  feuilles  d’or  font  plutôt  nuifibles  ici  que 
neceffaires  ,  parce  qu’ elles  fe  lient  au  cinabre  & 
modèrent  fa  volatilité  qui  doit  produire  fon  effet, 
je  voudrais  donc  reformer  1a.  compofition  de  la, 
poudre  en  la  maniéré  fuiYante.  1 


L  S  E  L  L  E. 

Pulvis  cDiacinnabaris ,  re - 
formatus. 

Cinnabaris  nativœ  pr  a  par  ata  §  , 

Rafura  cornu  Alcis  3  iij  , 

Cranii  humani ,  Vif  ci  quercini  ana  3  ij, 
Radicis  Pœoniœ  ficcœ>  Seminis  ejufdern 
ana  $ ifi,  * 

Pulveris  Diamofchi  &  Diambra  ana  jj* 
Croci  Orient  ah  s ,  Salis  volatilis  Suçant 
ana  9  j , 

Mi  [ce  fiat  pulvis. 

REMARQUES. 

Je  préféré  dans  cette  préparation  le  fel  de  fuc¬ 
cin  à  l’huile ,  parce  qu’il  a  plus  de  vertu  &  qu’il 
convient  mieux  à  une  poudre. 


Pulvis  ad  cafttm  ex  alto , 

'Dfi.  Coaguli  Leporis , 

Succini  ana  3$, 

Radicum  Rubiœ  tinElorum  > 

Symphyti  majoris  y 
Spermatis  Ceti  ana  3  ij, 

Myrrhœ , 

Rhapontici , 

Tfhuris  ana  9ij> 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES, 

Par  le  caillé  du  lievre  on  entend  une  petite.  d 
quantité  d'une  matière  épaiffe  figée  en  fromage  ijevre  ?  ^ 
qui  fe  trouve  adhérante  daus  l’eftomach-  du  le-  ques’dff. 
vrcau ,  le  meilleur  eft  celui  qui  a  été  tiré  des  le¬ 
vreaux  qui  n’ont  point  encore  pris  d’autre  nouri- 
ture  que  le  lait  de  leur  mere ,  on  fera  fecher  ce 
caillé  &  on  le  réduira  en  poudre  ,  d’une  autre: 
part  on  pulverifera  les  racines ,  on  broyera  le  fuc¬ 
cin  fur  le  porphyre  on  choifira  de  l’encens  pur 
&  fec  ,  ou  plûtôt  de  l’oliban. ,  on  le  mettra  en- 
poudre  avec  la  myrrhe  dans  un  mortier  dont  on 
aura  auparavant  graiffé  le  fond  avec  un  peu  dé¬ 
naturé  de  baleine  ,  on  mettra  enfuite  le  refté  de 
la  nature  de  baleine  dans  un  mortier  &  on  la  mê¬ 
lera  exactement  avec  la  poudre  l’y  jettant  peu  à 
peu  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  arrête  le  fang  &  elle  diffout  celui  qui  fe 
trouve  caillé  dans  le  corps,  elle  adoucit  les  dou¬ 
leurs,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  a  été  inventée 
en  faveur  des  Ouvriers  qui  font  tombez  de;  haut 
&  qui  fe  font  rompu  quelque,  vaiffeau  dau6  le 
corps;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 

une  dragme, 

'Ce  3, 
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V 


Vertus. 

Dole. 

Maniéré 
de  brûler 
les  gre¬ 
nouilles. 


PH  ARMA  C  O  P  E’  E 


Tulvis  ùd  hœmorrhagiam ,  Medt - 
corum  Collegiï  Lugdunenfis . 

Croc/  Mar  ns  aftr  ingénu  s  5  vy , 
ifo//  A' menez , 

Coralli  rubri  y 
Lapidis  Hœmatilis , 

7  hurts  ma j mit  anap.fi  y 
Caudes  ecjumœ  > 

Centinodies , 

«  *  • 

Semmis  Plantaginis  ana  5  nj  » 
Chalcanthi  ad  rubcàuum  calcinatiy 
Cinens  Ranaramy 
Cornu  Taurini  ufli  > 

G)£/z  ana  3  ij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre ,  le  faf- 
fran  de  mars  aftringent  ,  la  pierre  hématite  ou 
fanguine,  &  le  corail,  jufqu’à  ce  qu'ils  loient  en 
poudre  impalpable  ;  d  une  autre  part  on  broyera 
enfemble  far  le  porphyre  le  plâtre  crud ,  la  cor¬ 
ne  de  taureau  brûlée,  les  grenouilles  calcinées  ou 
réduites  en  cendre ,  le  bol  &  le  col.othar  ;  d’une 
autre  part  on  pulverifera  enfemhie  dans  un  mor¬ 
tier  ,  l’equifetum ,  la  centinode  ,  après  les  avoir 
fait  fccher  au  Soleil  ,  &  la  graine  de  plantain. 
D’une  autre  part  l’oliban,  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  ,  on  mêle¬ 
ra  tous  les  ingrediens  pulverifez ,  &c  l’on  aura  une 
poudre  qu’on  gardera  au  beioin. 

hile  arrête  le  vomihement  de  fang'  &  les  au¬ 
tres  hermorrhagies  ;  la  dofe  en  elt  depuis  lix 
grains  jufqu’a  un  fcrupule ,  on  l'applique  âuffi  ex¬ 
térieurement  pour  arrêter  le  fang. 

Pour  réduire  les  grenouilles  en  cendre ,  il  faut 
les  mettre  dans  un  pot  de  terre  fans  verni ,  cou 
vrir  le  pot  &le  placer  entre  les  charbons  ardents, 
les  grenouilles  deviendront  en  charbon  fpongieux, 
puis  en  cendres. 

Pour  la  corne  de  'taureau ,  il  ne  faut  que  la 
jetter  dans  le  feu  &  l’y  lailfer  jufqu’à  ce  quelle 
foit  réduite  en  une  matière  blanche  de  fpongieufe 
toute  lemblable  aux  os  brûlez.. 

.  I  "  O 

-Tulvis  <Dyfenûericus ,  J  oh. 

Langii. 

2 L.  Aîaxillarum  Lucti  cum  dentibus , 
Priapi  Cervi , 

Çorticum  Granatorum } 

Cornu  Cervi  ufli , 

Boit  Arment  y 


Semimm  Lapathi  acuti  ana'p  j, 

Fiat  pulvis. 

remarques. 

On  fera  fecher  au  four  le  priape  du  cerf&  les 
mâchoires  de  brochet  garnies  de  leurs  dents, puis 
on  les  pulverifera  avec  l’écorce  de  grenade  lèche 
&  la  femence  de  patience;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  la  corne  de  cerf  cal¬ 
cinée  &  le  bol ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Elle  eh  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven-  Vertus, 
tre  &  'principalement  la  dyfenterie  ;  la  dofe  en  Düpc< 
eh  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 


REMARQUES. 

On  aura  deux  parties  d’encens ,  une  partie  d’a- 
loes  ,  on  les  pulverifera  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze  oint  au  fond  de  quelques  gouttes 
d’huile. 


‘ 'Pulvis  Aftr  ingens  G  aient. 

Aloesy  i&Éji 

Ahuris  y  » 

Corticis  Fini , 

Ferrez  Ltmniœ , 

Boli  Armeriez  y 
Lapidis  Hezmatitis , 

Succi  Hjpocifiidis  y 
Croci , 

Gallarum  ana  g  j , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes ,  l’encens  &  le 
Pue  d’hypocihis ,  qu’on  aura  fait  fecher  entre  Jeux 
papiers,  d’un  autre  côté  l’on  puh eriiera  enfem- 
bie  1  écorce  de  pin  &  les  noix  de  galle,  d’une 
autre  part  la  pierre  hématite ,  d’une  autre  part  le 
bol  ck  la  terre  hgillée ,  d’une  autre  part  le  fàffran 
après  l’avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux  pa¬ 
piers  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  8c 
l’on  gardera  la  poudre  au  befoin. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  Vertus; 
play  es. 

il  me  paroît  qu’il  entre  une  trop  grande  quan¬ 
tité  de  faffran  dans  cette  poudre,  je  voudrois  en 
retrancher  la  moitié  ou  bien  lui  fubhituer  le  faf- 
fran  de  Mars  ahringent ,  qui  fera  plus  convena¬ 
ble  dans  une  compoiition  ahringente. 

%  r  ^ 

‘Pulvis  Thuraloes. 

Ahuris  5  j , 

Âloes  ^  fi  > 

F'iat  pulvis  S.  A. 


Cette 
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U  N  I  V  E 


Cette  poudre  eft  propre  pour  raréfier  &  de- 
terger  les  humeurs  vifqueufes  8c  gipfeuies  des 
piayes ,  &  pour  refifter  à  la  gangrené  étant  ap¬ 
pliquée  défias. 


Suivis  aftringens  ad  ufum  ex  ter- 
nutn ,  Zwelferi, 

.  Vitrioh  Cypr'ini  calcinatt  g  i  g  > 
Alumints  rupei , 

Aloes  htpatica , 

Thuris , 

Maflichis ,  . 

! Terra  figillata , 

Lapidis  Hœmatitis , 

Gallarum , 

Radias  Tormentillœ  ana-g, 

Mfice  fiat  pulvis. 


REMARQUES. 


Calcina¬ 
tion  du 
vitriol  de 
Cypic. 


Vertus. 


On  mettra  du  vitriol  de  Cypre  dans  un  pot 
de  terre  qui  ne  foit  point  vernitlé  en  dedans ,  on 
le  placera  fur  le  feu  8c  l’on  fera  calciner  le  vi¬ 
triol  jufqu  à  ce  qu’en  bouillant  il  fe  foit  defteché 
8c  réduit  en  malle. 

On  pulvcrifera  enfemble  la  racine  de  tormen- 
tille  8c  les  noix  de  galle  ;  d'une  autre  part: ,  la 
pierre  hématite  ou  fanguine  ,  le  vitriol  calciné, 
l’alun  de  roche  8c  la  terre  figillée;  d’une  autre 
part  le  maftich  ,  l’aloes  5c  l’encens;  on  mêlera 
toute  les  drogues  pulverifées  enfemble  pour  en 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les 
piayes. 


Suivis  Dyfentericus ,  Crollii. 

O/L.  Suai  ni , 

Sanguinis  Draconis  > 

Lapidis  Hamatitis , 

Coralli  ruhn  prœparati> 

Seminüm  Portulaca  > 

Plantaginis , 

Anthora  > 

Radicis  Tormentillœ , 

Terra  figillatœ  ana  gij> 
Balauftiorum , 

Croci  Martis  aftringentis , 

Ta  Ici  calcinati  &  pulverati , 

Matris  Perlarum  pracipitata , 
offi*  humant  calcinati  ana  g  j , 
Ctnnamomi  g  g  » 

Nue,  mofehat.  No.  iv. 

Fiat  pulvis  S,  A. 


R  S  E  L  L  E. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  la  tor- 
naentille,  les  balauftes,Ja  mufeade  5c  la  canelle, 
d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  le  faffran 
de  Mars  aftringent,  8c  la  pierre  hématite;  d’une 
autre  part  los  calciné  ,  le  fuccin  6c  la  terre  figil- 
lee;  d’une  autre  part  le  fang- dragon  ;  on  mêlera 
les  irigrediens  pulverifez  avec  le  talc  ,  le  corail, 
5c  la  nacre  de  perles  préparez  ,  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  beloin. 

Elle  eu  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  8c  les 
autres  cours  de  ventre, elle  peut  fervir  aufii  pour 
toutes  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

• Pul-vis  \ Dyfentericus ,  A.  MynjJcht. 

J/L.  Cornu  Cervi  calcinati  g  i  g  , 

Semims  Sanguin  aria , 

Plantaginis  ana 
Creta  alla  praparata , 

Nue  u  mofehat  a , 

Nifci  quercini , 

Nitn  praparati  ana 

j  Fiat  pulvis  fubtihffimus . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  gui  de  chêne ,  les 
femences  5c  la  mulcade  :  d’une  autre  part  la 
craye  ,  le  nitre  punfié  8c  la  corne  de  cerf  calci¬ 
née  :  on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulveri¬ 
fez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  be¬ 
foin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  5c  les 
autres  cours  de  ventre;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Lenitrene  convient  pas  trop  dans  cette  poudre, 

,  8c  il  eft  caule  quelle  shumedte  toujours  ;  je  fe- 
rois  d'avis  qu'on  l’en  retranchât. 

La  mufeade  me  femble  ici  en  trop  grande 
quantité ,  8c  elle  donne  trop  d’acreté  à  la  poudre; 
je  trouve  qu’il  feroit  bon  d’en  retrancher  la 
moitié. 

Tulvis  'Dyfentericus  ofitimus , 

JL.  Radicis  Ipecacuanbœ  gij, 
Myrabolanorum  cttrinorwn  y 
Rhei  deth  ana  g  iij , 

Seminis  lahfhi  5  ij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  ces  drogues  enfemble 
dans  un  mortier  de  bronze ,  8c  f  on  en  gardera  la 
poudre. 

Elle  fait  vomir  fans  violence ,  elle  purge  par 

îes 


Vertus. 

Dole. 


Verras, 

Dofe. 


Verni*. 


X 


Dofe. 


Veitus. 


Dofe. 


io8  P  H  A  R  M  A 

les  Celles  ,  elle  arrête  auiïi  la  dyfenterie  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

La  principale  drogue  de  cette  poudre  eft  la  ra¬ 
cine  d’ipecacuanha  ;  on  la  donne  ordinairement 
feule ,  mais  on  verra  que  cette  composition  pro¬ 
duit  de  fort  bons  effets. 


c  O  P  E*  E 


Pulvis  ad  phthifm . 

y,  Stminis  Pnpaveris  albi  56» 

Gummi  Arabici  > 

Fragacanthi  > 

Seminum  Altkaœ> 

Bomba  ci  s , 

Portulacœ , 

Quatuor  frigidor. major,  mun- 
dator.  ana  5  i  S  > 

Cineris  Cancrorum  fluviatilium  , 
Pulmonis  Vulpis  prœparati  ana  3  iv, 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES.  - 

On  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  a  - 
^draganth  &  arabique  dans  un  mortier  chauffé, 
dune  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  oro- 
bes ,  le  poûmon  de  renard  préparé  8c  les  femen- 
ces  de  pourpier  8c  de  cotton  ;  d’une  autre  part 
on  brûlera  les  écreviffes  dans  un  pot  de  terre 
rougi  au  feu ,  jufqu'à  ce  quelles  foient  réduites 
en  cendre ,  on  broyera  ces  cendres  dans  un  mor¬ 
tier;  d’une  autre  part  on  pilera  enfemble  dans  un 


Radiers  Contrayerva , 

Vipérin  a,  feu  Contrayerva  K, 
ginrana  ana  5  vj , 

Lapidis  Bez,oard  Orientalts  $ij> 

Offis  è  corde  Cervi  3  iv , 

Croci  3  ij, 

O  rama  Jubtiliter  pulverata  irrorentur 
fpiritus  mellis  §  i$ ,  deinde  excipiantur  ge¬ 
lât  ina  viperinà  &  fiant  trochifci  in  timbra 
fit  candi  y  &  ufus  tempore  pulverandi. 

REMARQUES. 

On  aura  des  écreviffes  de  mer ,  on  feparera  de 
leurs  plus  groffes  pattes  les  extremitez  noires, 
qu’on  vuidera  de  leur  chair  contenue  en  dedans, 
puis  on  les  concaffera  avec  les  yeux  d’écrevilfe , 
le  bezoard ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  8c  le  fuccin 
dans  un  mortier,  on  les  broyera  enfuite  fur  le 
porphyre  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pou¬ 
dre  impalpable  e  d’une  autre  part  on  pulverifera 
les  racines  enfemble;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  par 
une  lente  chaleur  entre  deux  papiers;  on  mêlera 
toutes  ces  poudres  avec  le  corail  &  les  perles  pré¬ 
parées  ,  puis  on  arrofera  la  poudre  avec  l’eiprit 
de  miel. 

Cependant  on  aura  fept  on  huit  viperes  vivan¬ 
tes  ,  on  en  feparera  les  deux  extremitez ,  la  peau 
8c  les  entrailles ,  on  prendra  les  troncs ,  les  cœurs 
8c  les  foyes ,  on  les  lavera ,  on  les  coupera  par 
morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
verniffé  qu’on  couvrira  exaélemeat  ,  &  011  les 


Gelée  de 
vipeic. 


mortier  de  marbre  les  femences  de  pavot,  d’al-  I  fera  cuire  au  bain  marie  dans  leur  propre  fuc  pen- 


thæa ,  8c  les  femences  froides  jufqu’à  ce  quelles 
foient  bien  en  pâte ,  puis  on  mêlera  cette  pâte 
avec  les  autres  drogues  pulverifées  pour  faire  une 
poudre. 

Elle  eft  non  feulement  bonne  pour  la  phtifie , 
mais  pour  toutes  les  maladies  de  poitrine,  elle 
abforbe  8c  elle  adoucit  l’acreté  [des  ferofitez  qui 
tombent  du  cerveau  ,  elle  les  épaiflit  8c  elle  ex¬ 
cite  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Cette  defeription  eft  mal  imaginée  pour  une 
poudre; car  il  y  entre  tant  de  femences  quelle  fe 
met  prefqu’en  pâte  ,  elle  ne  doit  être  préparée 
qu’au  temps  qu’on  veut  s’en  fervir  ;  car  elle  fe 
rancit  étant  gardée. 

‘Pulvis  Comifiififlæ  Kanth  ,  feu  de 
Ch  élis  Cancromm . 

IL.  Extremitdtum  nigrarum  pedum  majo- 
rum  Cancrorum  marinorwn  5  iv  > 
Oculorum  Cancrorum  fluviatilium , 
Mar garit  arum  Orientalium  & 

Coralli  rubri  préparât,  ana  §  j  > 
Succini  albi , 


dant  cinq  ou  lix  heures  ;  on  découvrira  enfuite 
le  pot ,  on  coulera  le  bouillon  ou  plutôt  le  fuc 
des  viperes  avec  expreffton  8c  on  le  lai  fiera  re¬ 
froidir  ,  il  fe  figera  en  une  gelée  fort  agréable  au 
goût ,  de  laquelle  on  prendra  ce  qu’U  en  faudra 
pour  réduire  la  poudre  en  une  malle  dont  on 
formera  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’om¬ 
bre  ,  8c  qu’on  réduira  en  poudre  quand  on  vou¬ 
dra  s’en  fervir. 

On  l’eftime  fort  pour  refifter  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  faire  for  tir  la 
petite  verole ,  pour  la  pefte  ,  8c  pour  les  autres 
maladies  épidémiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Cette  compofition  a  été  mife  au  rang  des  pou¬ 
dres  par  les  Médecins  d’Angleterre,  mais  on  de- 
voit  la  mettre  au  rang  des  trochifques ,  plufieurs 
en  retranchent  les  racines  8c  l’efprit  de  miel,  à 
caufe  de  leur  goût  defagréabîe. 

*  On  peut  faire  cette  poudre  fimple  en  broyant 
feulement  les  pattes  d ’écrevifle  noires  fur  le  por¬ 
phyre  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  impalpables ,  8c 
garder  cette  poudre  pour  le  befoin  ;  elle  eft  ape- 
ritive ,  abforbante  ,  propre  pour  adoucir  les  aci¬ 
des  du  corps ,  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  le 
feorbut;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf¬ 
qu’à  demi  dragme. 


'.Trochif¬ 
ques  de 
paries  d’é* 
creviflç. 


Vertus» 


Dole, 


Pulvis  c 
chelis  can 
crorum , 
fimplcx. 

Vertus. 

Dole. 
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Prefque  toutes  les  autres  defcriptions  demam 
dent  la  corne  de  cerf  calcinée  au  lieu  de  1  os  de  j 
cœur  de  cerf,  mais  cette  fubftitution  ne  m’a  pas 
paru  valable  ,  &  je  n’ai  pas  tait  de  difficulté  de 
preferer  ici  l’os  de  cœur  de  cerf  à  la  corne  de 
'  cerf  calcinée.  Cet  os  a  beaucoup  plus  de  qualité, 
puifqu’il  renferme  toutes  fes  fubftances  aérives, 
au  lieu  que  la  corne  de  cerf  les  a  perdues  par  fa 
calcination. 

Fulris  cin-  On  trouve  cette  poudre  décrite  fous  le  nom 
■diiamis.  pHlv'n  canthianus  ,  c’eft-à-dire  ,  poudre  qui 
vient  de  Canth  Province- d’Angleterre  ,  parce 
qu’on  en  attribue  l’invention  à  une  Comteffe  de 
Kant  ou  Canth;  les  dofcs  des  drogues  qui  y  en¬ 
trent  ne  font  pas  femblables  dans  toutes  les  Phar¬ 
macopées  ,  mais  ces  différences  font  de  petite 
conféquence.  Quelques-uns  y  demandent  du 
cryftal  préparé  6c  du  diaphonique  minerai,  de 
chacun  une  once ,  ce  qui  ne  peut  être  que  con¬ 
venable  dans  cette  compofition ,  comme  plufieurs 
autres  matières  abforbantes  qu’on  y  pour  oit  join¬ 
dre;  on  y  demande  auffi  demi  dragme  d’ambre 
gris  6c  demi  fcrupule  de  mufc;  mais  comme  ces 
aromates  ne  font  pas  propres  aux  malades  fujets 
aux  vapeurs  ,  il  ne  me  fernble  pas  à  propos  de 
les  mêler  dans  toute  la  compoûtion  ,  il  vaut 
mieux  les  garder  à  part  pour  y  en  mettre  à 
proportion  dans  les  occaüons  où  l’on  le  jugera 
à  propos. 

Palllllcs  Si  au  lieu  de  former  toute  la  poudre  en  tro- 
ou  tablet-  chifques  avec  la  gelée  de  vipere  comme  il  a  été 
tes  de  la  dit ,  on  en  veut  mettre  une  partie  en  paftilles  ou 
Comtefîê  en  tablettes ,  on  la  mêlera  avec  ftx  fois  autant  de 
tfc  Kent,  fucre  pulverifé  ,  on  incorporera  le  mélange  en 
pâte  dans  un  mortier  de  marbre ,  par  le  moyen 
d’une  quantité  fuffifante  de  mucilage,  de  gomme 
adraganth  fait  en  eau  de  meliffe ,  &  on  lui  don¬ 
nera  telle  forme  qu’on  voudra. 

La  Pharmacopée  de  Londres  donne  la  deferip- 
tion  d'une  poudre  de  pattes  d’écreviffe  plus  fim- 
ple  que  celle-ci,  fous  le  nom  de  pulvis  albus , 
en  la  maniéré  fuivante. 

Suivis  Albus . 

*  Bez>oar.  Animal. 

Succini  albi , 

Coralli  rubri , 

Margaritarum  ana 

Ocuîorum  Cancrorum  fluviatilium  & 
Cbelarum  Cancrorum  marinorum  ana  x  ij, 
Mifce  fiat  pulvis  fubtihjfîmus . 

REMARQUES. 

Cette  derniere  poudre  approche  en  vertus  de 
celle  que  j’ai  décrite ,  elle  elt  même  encore  plus 
alkaline  6c  plus  abforbante. 


Suivis  Radicis  Ari  comfiofitus , 

aut 

Tulvis  Stomachicus ,  Birckmanni , 

Radicis  Aronis  praparati  §  ij  > 
i  Acori  vulgaris , 

Pmpindl a  ana  §  j , 

Ocuîorum  Cancri  praparatorum  g  > 
Cmnamomi  3  iij , 

Salis  Abjînthït , 

Juniper  i  ana  3J> 

Sacchari  Rofati  ad  pondus  omnium  vsl 

g  v  5  i  > 

Fiat  pulvis  S .  A . 
REMARQUES. 

L’Auteur  de  la  compofition  demande  qu’on  .PrePf*^ 
tire  de  la  terre  les  racines  d’Arum  quand  elles 
commencent  à  germer  avant  que  leur  fubftance  d’Aron , 
fe  foit  élevée  dans  la  plante,  qu'on  les  lave  bien,  pour  lui 
qu’on  les  coupe  par  tranches  &  qu’on  les  laide  <ber-  fa 
tremper  vingt-quatre  heures  dans  du  vin  blanc ,  ver.ru  Pu** 
qu’on  retire  enfuite  la  liqueur  ,  6c  qu’on  les  re-  S,uvc* 
mette  tremper  dans  de  nouvean  vin  blanc  enco¬ 
re  douze  heures;  puis  après  les  ayant  retirées  de 
dedans  la  liqueur ,  qu’on  les  mette  fecher  au  four 
ou  au  Soleil  ;  cette  préparation  fe  fait  pour  dé¬ 
pouiller  la  racine  de  fa  qualité  acre  6c  purgative 
en  forte  qu’elle  ne  foit  plus  que  deterflve. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  6c  la  ca¬ 
ndie,  d’une  autre  part  le  fucre  rofat  6c  les  fels, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  yeux 
d’écreviffe  préparez  6c  l’on  fera  une  poudre 
qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bou¬ 
ché. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  l’eftomach  Vertu*. 

&  du  cerveau ,  pour  la  migraine ,  pour  les  verti¬ 
ges  ,  pour  la  mélançholie  hypochondriaque ,  pour 
la  cachexie  ,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  lever 
les  obitruétîons  du  mefentere;  la  dofe  en  eft  de-  DoCc* 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  vin  blanc  dépouille  â  la  vérité  la  racine 
d’arum  de  ce  quelle  a  de  purgatif,  mais  en  mê¬ 
me  temps  il  emporte  prefque  tout  ce  qu  elle  a 
de  bon ,  en  forte  qu’il  ne  lui  refte  guere  de  vertu. 

Le  fucre  rofat  a  été  mis  dans  cette  compofi¬ 
tion  pour  la  rendre  agréable  au  goût ,  mais  il  eft 
caufe  qu’elle  s’humeéle  quand  on  la  garde  ;  je 
ferois  d’avis  qu’on  le  retranchât  6c  les  fels  auffi 
par  la  même  raifon,mais  comme  ces  fels  de  ge-^ 
niévre  6c  d’abfinthe  font  une  partie  de  la  vertu 
la  plus  effentielle  de  la  poudre; je  voudrais  qu’on 
en  fît  prendre  au  malade  fix  grains  de  chacun , 
dans  le  "même  temps  qu'on  donnerait  une  dofe 
de  la  poudre. 

D  d  Quer- 
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Quercetan  vante  beaucoup  cette  poudre  8c  il 
lui  attribue  de  grandes  qualitez. 

Suivis  Stomachicus  ,  A .  Myn - 

Jicht . 

'Ofi.  Cryflalli  Tartari , 

Galangœ  minorzs  > 

Zingiberis  albi , 

Piper  is  longi  ana  5  i  1?  • 

Cardamomi  tninoris , 

JSJucis  mofehata , 

Caryophyllorum  , 

Zedoaria  ana  3  j , 

Radiez  s  Glycyrrhizœ  } 

Foliorum  Salviœ , 

Seminis  Ruta > 

Carvi , 

Olibani  ana  3  f? , 

Sacchari  candi  albi  g  viij  * 

O/?/  Cinnamomi  9  j , 

Ment  h  a  crifpœ  > 

Arantiorum , 

^«///  d»/z  9  iJ > 

r’ 

•Mz/ft?  ciT  fiat  omnium  pulvis  fubtilijfimus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  le  galanga  ,  le  gin¬ 
gembre,  le  poivre  long,  le  cardamone ,  la  muf- 
cade  ,  les  gyrofies,  le  zedoaria  ,  la  regliffe,  la 
fauge  8c  les  femences ,  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  féparement  l’oliban  ,  d’une  autre 
part  on  pulverifera  enfemble  le  cryftal  de  tartre 
8c  le  fucre  candi ,  l’on  y  mêlera  les  effences  pour 
en  faire  comme  un  oleofaccharum ,  puis  les  au¬ 
tres  drogues  pûlverifées  8c  l’on  fera  du  tout  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Elle  excite  l’appetit ,  elle  fortifie  î’eflomach , 
elle  appaife  le  vomiflement  5c  le  hoquet ,  elle 
pofe.  chaffe  les  vents ,  elle  aide  à  la  digeftion  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Il  eft  difficile  de  garder  cette  poudre  quelque 
temps  fans  qu’elle  s’humeéte,  à  caufe  du  fucre 
qui  y  entre  en  grande  quantité  ,  ceux  qui  vou¬ 
dront  éviter  qu’elle  s’humeéte  ,  retrancheront  le 
fucre  du  corps  de  la  poudre  8c  ils  en  mêleront 
dans  chaque  dofe  quand  ils  voudront  la  prendre. 

pulvis  Stomachicus  nobilis ,  A. 
Mynjicht . 

Cremoris  Tartari  fpiritu  vitrzoli  ali’ 
quoties  irrorati  &  kerum  exficca- 

*1')'  .  l(r 
Cornu  Cervi  cakinati  5  g , 


Salis  Lapidis  Percarnm  pifi. 

Oculorum  Cancri  ana  3  ij  » 

Magifterii  Perlarum  Orient ahum  y  & 
Corallorum  rubrorum  ana  3  ij3 
Olei  Caryophyllorum , 

Cinnamomi  ana  3  g , 

Sacchari  candi  albi  §  viij > 

Mifce  (Jr  fiat  omnium  pulvis  fubtilijfimus, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  creme  de  tartreà 
8c  on  l’arrofera  plufieurs  fois  d’efprit  de  vitriol  , 
la  faifant  fecher  à  chaque  fois  dans  un  vaiffeau 
de  verre  ou  de  grez  fur  un  peu  de  feu.  D’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  5c 
la  corne  de  cerf  calcinée ,  on  y  mêlera  les  effen- 
ces ,  puis  la  creme  de  tartre  vitriolée ,  les  fels  8c 
les  magifteres  pour  faire  du  tout  une  poudre 
qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  clos. 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l’eftomach ,  Venu»; 
pour  en  corriger  les  cruditez  8c  les  foiblefles,  pour 
réjouir  le  cœur  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

^  Le  fel  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les 
têtes  des  perches  8c  celui  des  yeux  d’écreviffe  fe 
font  de  la  même  maniéré  que  le  fel  de  corail 
qui  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  on  y 
trouvera  aufti  les  préparations  des  magifteres  de 
coraux  8c  de  perles ,  8c  celles  des  effences. 

Quand  les  poudres  feront  mélangées  il  s’y  fera 
quelque  îegere  effervefcence  ou  fermentation , 
parce  que  la  creme  de  tartre  vitriolée  qui  eft  un 
acide ,  pénétre  la  corne  de  cerf  calcinée ,  qui  eft 
un  alkali ,  8c  j’eftime  que  cette  petite  fermenta¬ 
tion  produira  en  quelque  façon  un  bon  effet  dans 
la  poudre;  car  elle  émouffera  8c  adoucira  les 
pointes  acides  de  l’efprit  de  vitriol  qui  pouroient 
picotter  trop  les  fibres  de  l’eftomach  8c  y  caufer 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  fels  des  pierres,  des  perches  8c  des  yeux 
d’écreviffe ,  les  magifteres  de  coraux  8c  de  per¬ 
les  font  des  rcmedes  de  fort  petite  vertu ,  com¬ 
me  je  l’ai  montré  dans  mon  Cours  de  Chymie 
en  traitant  des  préparations  fur  le  corail, on  feroiü 
mieux  de  leur  fubftituer  les  matières  mêmes  en 
fubftance  defqueDes  ils  font  tirés ,  après  qu’on  les 
auroit  broyées  ou  préparées  fur  le  porphyre ,  el¬ 
les  auroient  du  moins  retenu  leur  difpofition  al- 
kalïne  qui  peut  fervir  à  abforber  8c  à  détruire  le 
trop  d’acide  qui  fe  rencontre  fouvent  dans  l’efto- 
mach ,  mais  les  fels  8c  les  magifteres  qu’on  en  ti¬ 
re  ,  ont  perdu  dans  la  diffolution  par  le  vinaigre 
les  pores  neceffaires  pour  engager  les  acides  du 
corps ,  8c  par  confequent  ils  ont  ceffé  d’être  al- 
kalins. 

Le  fucre  qui  entre  en  grande  quantité  dans 
cette  poudre  la  rend  plus  agréable  au  goût,  mais 
il  s’humeéte  facilement  lorfqu’on  la  garde,  on 
peut  le  retrancher  du  corps  de  la  poudre ,  fe  re- 
fervant  à  en  mêler  un  peu  dans  chaque  dofe 

quand 
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Vertis. 

Bole. 


universelle. 


quand  on  fera  prêt  à  la  prendre,  mais  il  arrivera 
alors  un  autre  inconvénient,  ceft  que  la  poudre 
reliant  en  bien  moindre  quantité  ,  les  eflences  j 
l’ engraineront  trop  ,  l’Artifte  choifira  fur  ce  fujet 
ce  qu’il  trouvera  le  mieux. 

Suivis  ‘Digeflivus. 

OL.  Scminum  Fœmculi , 

Anifi , 

Coriandri  ana  5  i  S  j 
Cinnamomi , 

Corticis  Citri  & 

AranùOYum  ana  5  iij  > 
CaryofhylloYunt , 

RhabaYbari  ana  3  j, 

Saccbari  candi  3  vii j  3 

P/’æx  omnium  fulvis  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  féparement  le  fucre  candi ,  5c 
l’on  mettra  en  poudre  toutes  les  autres  drogues 
enfemble  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez 
pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  chalfe  les  vents , 
elle  fortifie  l’eftomach  ,  elle  excite  l’appetit  ,  on 
en  prend  immédiatement  après  le  repas ,  la  do- 
fc  en  efb  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

Comme  cette  poudre  eft  agréable  au  goût ,  on 
la  fait  grofliere  afin  qu’on  ait  le  plaifir  de  la  mâ¬ 
cher. 

! Tulvis  'Dacis  Jîmflex. 

Cinnamomi  §  , 

Sacchari  candi  albi  &  S  y 
Fiat  fulvis  S,  A.' 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparement  le  fucre  candi  8c  la 
icanelle,  puis  on  les  mêlera  pour  en  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach ,  elle  aide  à  la  digeftion, 
elle  excite  l’appetit  ,  elle  appaife  les  naulées  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois ,  on 
en  prend  immédiatement  après  le  repas. 

Cette  poudre  à  caufe  de  fon  bon  goût  eft  plus 
en  ufage  pour  les  aliments  que  pour  les  remedes, 
fon  nom  vient  peut-être  de  ce  qu’un  Duc  l’a  in¬ 
ventée  ,  ou  de  ce  qu’il  s’en  fervoit  fouvent ,  il  fe 
peut  faire  encore  que  ce  nom  foit  une  corrup¬ 
tion  de  dulcis  qui  lignifie  douce ,  parce  qu’en  ef¬ 
fet  la  poudre  a  une  fort  agréable  douceur ,  mais 
il  n’eft  pas  de  grande  c-onféquence  d’en  favoir 
l’étimologie. 


Tulvis  Ducis  compojîtus. 

Jf-.  Cinnamomi  gij» 

Gingiberis , 

Galanga  minorisy 
Caryophyllorum , 

Nucii  mofehatœ, 

Cardamomi , 

CubebaYum , . 

Pifevis  longi  ana  9  j  9 
Cvoci  9  fi , 

Sacchavi  candi  tb  fî , 

Fiat  fulvis  S.  A. 

REMARQUÉS, 

Oh  pulverifera  le  fucre  candi  à  part ,  5 c  tou¬ 
tes  les  autres  drogues  enfemble  ,  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  5c  le  Vcrttes} 
cerveau,  pour  aider  à  la  digeftion",  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  Dtfel 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Cette  poudre  n’eft  pas  fi  agréable  au  goût  que 
la  précédente ,  mais  elle  eft  plus  propre  à  raréfier 
&  à  diffiper  les  humeurs  pituiteufes  qui  s’étant 
attachées  aux  fibres  de  l'eftomach  ,  y  caufcnt 
du  froid  5c  de  la  débilité ,  empêchant  la  digel- 
tion. 

Tulvis  Ducis ,  Nicol.  Alex  an- 

-i 

drtni . 

2£.  Seminis  Anifi  3  ij ,  gra.  xvjj 
Glycyrrhiz,œ  , 

Mafliches  ana  9  ij  5 
Chamadryos , 

Zingiberis  > 

Cinnamomi  , 

Galanga  minoris  ] 

Seminwn  Fæniculi , 

Carvi  ana  9  j *  &  gra.  xvl 
Dauci  Creticit 
Amomniy 
C  affût  ligne a  , 

Calaminthes  mttanœ  y 
PyrethYi , 

Pif  tris  albi  & 
longi  y 

Cyferi , 

Scbœnanthosy 
Ireos  y 

Folii  Jndi  feu  Malolatbri } 

(  '  Dda  ~  Afarï 


r 


x- 


Certes. 

Dole. 


PHARMACOPEE 


Afari  ana  9  j , 

Sfica  Indicé  y 
Criciy 

Gummi  Arahki  & 

Tragacanthi  5 
Calami  aromatici , 

Caryopbyllorum  > 

Cubebarum  y 
Carpobalfami , 

Baccarum  Juniper i> 

Cardamomi , 

Sminum  Anetbi , 

Leviftki , 

Hippojelini  Diofcoridis  vulgo 
Alexandri  diEli  y 
Sileris  montant  y 
Afp  ar  agi , 

Çitri  y 
Ammeos  > 

Urticæ  y 

Milii  folis  y 
Saxifragiœ , 

Quatuor  frigidorum  majorwn 
mundatorum  y 
Seriola , 

Petrofeliniy 
Radie.  Pentaphylliy 
Acori  veriy 
Rhabarbari  y 
Rhapontici  > 

Beben  albi , 

Behen  rubriy 
Nucis  mofchatœy 
Ligni  Aloes  y 

Styracis  calamit.  ana  gra.  xv  y 
Penidiorum  3  v, 

Fiat  putois  ufui  reponendus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chauffé  les 
gommes  arabique  ôc  adraganth ,  d’une  autre  part 
les  penides ,  d’une  autre  part  le  maftich  dans  un 
mortier  humeélé  au  fond  d’une  goutte  d’eau, 
d’une  autre  part  le  ftorax  dans  un  mortier  oint 
d’une  goutte  d’huile  d’amande  douce ,  d’une  au¬ 
tre  part  le  relie  des  drogues  enfemble ,  on  mêle¬ 
ra  exactement  les  ingtediens  pulverifez ,  &:  l’on 
gardera  la  poudre. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eflomach ,  pour 
chaffer  es  vents,  pour  la  pierre,  pour  la  colique 

néphrétique  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 


jufqu  a  une  dragme  ,  on  peut  auffi  la  mettre  en  Ele&uaht 
éleduaire ,  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifante  du  Du«-. 
de  miel  écumé  ou  de  fucre  cuit. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  ce  qu’un 
Duc  de  Calabre  s’en  fervoit  fouvent  pour  une 
débilité  d’eflomach ,  pour  une  paffion  iliaque  & 
pour  la  pierre  qu’il  avoit  ,  on  prétend  qu'il  fut 
guéri  de  ces  trois  maladies  par  l’ufage  de  ce  re- 
mede. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  grande  compofition 
ne  produife  quelque  bon  effet  dans  les  maladies 
pour  lefquelles  elle  a  été  delfinée  ;  car  il  y  entre 
beaucoup  de  bonnes  drogues  &  bien  appropriées, 
mais  j’eflime  quelle  en  produiroit  un  encore 
meilleur  fi  l’on  en  avoit  retranché  beaucoup  d’in- 
grediens  qui  me  paroiffent  allez  inutiles  ;  voici 
donc  comme  je  voudrois  abréger  cette  deferip- 
tion. 

\ Tulvis  T>ucis,  reformatas, 

IfL.  Zingtberis , 

Cinnamomi , 

Galangœ  minoris  9 
Caryopbyllorum  ana  3  iij  > 

Amomi , 

Cardamomi y 
Baccarum  Juniperi  y 
Piperis  longi , 

DiPlamni  Cretici , 

Nucis  mofchatÆy 
Ireos  Forentiœ  ana  3  ij  y 
S  pic  a  Nardi  , 

Schœnantbos , 

Seminum  Anifi  y 

ApÜ  y 

Petrofelini  y 

A f par  agi,  '  C-’ï  ■ 

Fœniculi , 

Dauct  Cretici  3 
Milii  folis  y 
Saxifragiœ  y 
Ocymi  y 
Urtica , 

Ligni  Aloes , 

Storacis , 

Calami  Aromatici  ana  3  j> 

Fiat  putois . 

REMARQUES. 

Je  ne  mêle  point  de  fucre  dans  cette  derniere 
description  parce  qu’il  rend  la  poudre  humide , 

|  étant  gardée  ;  mais  fi  l’on  veut  y  en  mettre ,  on 
doit  preferer  le  fucre  candi  aux  penides  parce 
|  qu’il  eft  plus  foq  '  } 


Vtrtu*. 

Dofc. 


Diacame- 

99a. 


U  N  I  V  E 


Pulvis  cDiathamaronyfeu  de  Tdac- 
tyl.  Nicol.  Mirepf.  Alex . 

Caryophyllorum  3  x.  gr.  viij, 
Zingiberis  3  v  3  i  &  gr.  xvj , 
Cmnamomi  §  fi  9  i  ejrgra.  xvj, 
tar/w  DaBylorum ,  tantumdem  > 
Galanga  tenuioris , 
nardi) 

Zedoanœ, 

Cofli  y 

Pyrethri* 

Gummi  Tragacanthi  albi9 
Coralli  rubri  praparati  > 

Rbapontici , 

Celticœ, 

Anacardii , 

Ojjium  Da&ylorum , 

Çarpobalfami  vel  fuccedanei  ejus  Çu- 
hcbciYum  y 
Seminis  Anifi  y 
Baccarum  Juniperiy 
Trium  Pïperum  ana  3  i  3  ij  gr.  viij  > 
Ojjls  è  Corde  Cervi , 

Foliorum  Auri  &  Argenti  ana  3  i  j  ($ , 
Margaritarum  praparatarum^  iv  y 
Blatti  bifantii  3  i  i , 

Rafura  Eh o ris  , 

Ambaris  ana  3  i ,  gr.  vi j , 

Mofcbi  gr.  i  ij. 

F/Vtf  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  piüverifera  enfemble  la  raclure  d’y  voire, 
les  femences ,  les  bayes  ,  les  daéies  deffechées , 
les  racines ,  les  épis  ,  les  fruits  ,  la  canelle  ,  l’os 
de  corne  de  cerf:  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier 
chauffé  ,  d’une  autre  part  ,  l’ambre  gris  3c  le 
mufc  avec  les  perles  3c  les  coraux  préparez  ;  on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez;  on  y  ajou¬ 
tera  les  feuilles  d’or  3c  d’argent  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  reflomach  ,  elle  aide  à  la  digef- 
tion  ,  elle  excite  la  femence  ;  la  dofe  en  elt  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  décrite  fous  les  noms  de  dia- 
cameron  &  diathamaron;  le  premier  lignifie  con¬ 
tre  la  maladie ,  3c  le  dernier  vient  du  mot  Thamar 
que  les  Arabes  employent  pour  exprimer  desdac- 
tes ,  parce  qu’il  en  entre  dans  la  poudre. 

Ue  corail ,  les  perles  h  gomme  adraganth  , 


R  S  E  L  L  E:  3T? 

les  feuilles  d  or  3c  d  argent  pourroient  être  re¬ 
tranchez  de  cette  compofition  comme  des  in^re- 
diens  qui  y  font  fort  inutiles. 

On  peut  mettre  cette  poudre  en  éleéluaire  en 
la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel 
écumé. 

Tulvis  Haly. 

IjL.  S eminum  Papaveris  albi  3  v> 
Cydoniorumy 

Quatuor  fi  igidorum  major .  mun » 
dat.  ana  ~  üj  6  > 

Portulqcœ , 

Malva  , 

Bombacis , 

Althœa  ana  3  i  j  S  7 
Amyli , 

Gummi  Arabiciy 
Tragacanthi , 

Liquiritiœ , 

Rafura  Eboris  ana%\  f?, 

Penidiorum  ad  pondus  omn.  vel  g  iij> 

3  v  6- 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  de  bom~ 
bax  ou  cotton  ,  la  regliffe  3c  la  raclure  d’yvoi- 
re  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les 
gommes  dans  un  mortier  chauffé  ,  d’une  autre 
part  l’amidon  avec  les  penides  ;  3c  d’une  autre 
part  on  pilera  enfemble  les  femences  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  comme  en  pâte  ,  puis  on  les  niê- 
lera  avec  les  autres  ingrediens  pulverifez  3c  l’on 
fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres 
qui  tombent  des  glandes  du  cerveau  ,  pour  exci¬ 
ter  le  crachat,  on  s’en  fert  dans  la  phtifie,  &  dans 
la  toux  violente  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  , 
elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  une  poudre  pour 
la  phtifie  qui  a  été  décrite  :  les  femences  n’y  ont 
point  été  épargnées ,  en  y  en  a  mis  en  fi  grande 
quantité  ,  que  la  compoiition  a  plutôt  une  con¬ 
fidence  de  pâte  que  la  forme  d’une  poudre;  il, 
n’en  faut  faire  que  peu  à  la  fois  ,  afin  de  la  réi¬ 
térer  plus  fouvent ,  car  elle  fe  rancit  3c  elle  s’hu- 
meéte  quand  on  la  garde. 

Diofpoliticon  G  aient . 

2C_.  Seminis  Cuminiy  aceto  macerati  & 
Piperis  longi , 

Foliorum  Rutœ fîceorum ana 3  j, 

Nitri  |  6  5  ce  quale  cum  relîquis 

Dd  3 


/ 


Veim* 

Dofe, 


Venus. 

Dofe. 

4 

/ 
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vi pondus  y  fi  movere  v entrent  VQ- 

ÜS  y 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  le  cu¬ 
min  dans  du  vinaigre  >  puis  on  le  fera  fecher  8c 
on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu  ,  enfuite  on  le 
mêlera  avec  le  poivre  8c  la  rue  feche ,  8c  on  les 
pulverifcra  enfemble  :  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  le  falpêtre  8c  l’on  mêlera  les  ingre- 
diens  pulverifez-,  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  rabatre  les  vapeurs ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  la  colique 
venteufe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

L’Auteur  prétend  que  fi  l’on  y  mettoit  autant 
de  nitre  qu’il  y  a  des  autres  drogues ,  elle  devien- 
droit  laxative  ou  propre  à  émouvoir  le  ventre , 
mais  il  fe  trompe  elle  feroit  feulement  un  peu 
plus  aperitive. 

Cette  poudre  a  pris  fon  nom  de  Diofpoli  Vil¬ 
le  d’Egypte  où  elle  étoit  en  ufage  du  temps  de 
Galien. 

La  préparation  qu’on  fait  du  cumin  en  le  fai- 
fant  tremper  dans  le  vinaigre,  fecher  &  rôtir  , eft 
en  intention  de  le  corriger ,  mais  quel  befoin  a 
cette  femence  d’être  corrigée?  A -t- elle  aucune 
qualité  maligne  ?  Cependant  on  emporte  par  cet¬ 
te  prétendue  correéüon  ,  tout  ce  qu’elle  peut  a- 
voir  de  bon  ,  8c  l’on  n’y  laifîe  guere  autre  chofe 
qu’une  tête  morte  :-il  vaut  donc  beaucoup  mieux 
employer  la  femence  du  cumin  fans  autre  prépa¬ 
ration  que  de  la  monder  de  quelques  petites  pail¬ 
lettes  qui  y  pouroient  être  mêlées. 

Pulvis  Sudoriferus ,  Lemort. 

Ofi.  Radicis  Contrayerva  5  v, 

Valerianœ , 

ImpeYatoria  y 

Angelica  an  a  3  , 

Foliorum  Cardui  benediEli  3iij> 
Oculorum  Cancrorum  prœparat. 
Concharum  prœparatarum  ana  3  i;  > 
Croci  9  iv, 

Camphorœ  9  ij , 

Laudani  3  fi. 

Mt fie  fiat  pulvis ] 

REMARQUES. 

Les  racines  8c  les  feuilles  ayant  été  fechées  à 
l’ombre,  on  les  pulverifera  enfemble,,  d’une  au¬ 
tre  part  on  fera  fecher  le  faffran  entre  deux  pa¬ 
piers  par  une  lente  chaleur  ,  &  on  le  réduira  en 
poudre  fubtile  ,  d’une  autre  part  on  écrafera  le 
camphre  8c  le  laudanum  dans  un  mortier  de , 


bronze ,  on  y  mêlera  les  perles  8c  les  coquilles 
préparées ,  on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  ré¬ 
duire  en  poudre  ,  puis  on  y  ajoûtera  peu  à  peu 
les  autres  drogues  pulverifées  ,  &  l’on  fera  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  vafe 
bien  bouché. 

Elle  excite  la  fueur  8c  le  fommeil ,  elle  refifte  Vcrtu*» 
à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  abat  les  va¬ 
peurs  hyfteriques ,  on  s’en  fert  contre  les  fièvres 
malignes  8c  intermittentes  ;  la  dofe  en  eft  de-  Dofe. 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  dragme. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  fudorifique  con-  3  /?  ' 
tient  de  laudanum  un  peu  moins  d’un  quart  de  v  15  * 
grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  un  peu  ^  : 
moins  d’un  demi  grain  de  laudanum.  ^  5 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  Z  fi  y 
moins  des  trois  quarts  d’un  grain  de  lauda¬ 
num. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  un 
peu  moins  d’un  grain  de  laudanum. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  3  J, 
8c  le  quart  d’un  grain  de  laudanum. 

Pulvis  Sudorificus. 

*  Ifi.  Antimonii , 

SulphuYts  flavi , 

OculoYum  CancYOYum  fluviatilium 
ana  partes  œquales. 

PulveYentur  &  mifeeantur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  de  l’antimoine  à  longues  aiguilles  du 
plus  beau ,  du  plus  net ,  8c  du  plus  brillant ,  avec 
du  foulfre  commun;  on  les  pulverifera  enfemble, 

8c  on  les  mêlera  avec  les  yeux  d ’écreviffe  prépa¬ 
rez  ,  on  aura  une  poudre  qu’on  gardera  au  be¬ 
foin. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  purifie  le  fang  par  la  Vertu*; 
tranfpiration  8c  par  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  de-  Dofe, 
puis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme;  on  ne  la 
met  en  ufage  que  pour  les  perfonnes  fortes  8c 
d’un  tempérament  robufte  ;  elle  eft  bonne  pour 
la  gratelle ,  pour  la  lepre  ,  pour  la  teigne  ,  pour 
l’afthme ,  pour  les  fcrophules. 

Il  fembleroit  que  cette  poudre  devroit  être  vo¬ 
mitive  ,  à  caufe  de  l’antimoine  qui  entre  dedans, 
mais  foit  parce  que  ce  minerai  eft  crud  ,  c’eft-à- 
dire  ,  n’ayant  point  palfé  par  le  feu ,  foit  parce 
qu’il  fe  rencontre  en  petite  quantité  pour  chaque 
dofe  ,  foit  parce  que  fes  fels  font  abforbez  par 
les  autres  ingrediens ,  elle  ne  produit  point  ordi¬ 
nairement  d’effet  émetique. 

‘Pulvis  Cardiacus  Magiftralis. 

If.  Lapidis  BezoaYdict  Orientalis  y 
Offis  de  CoYde  Cervi  ana  3  j  fi  , 

MagifleYii  Coralli  alhi% 


Vertus. 

JMe. 


U  N  I  V  E 

Coralli  rubri,  & 

Perlarum $ 

Succini  albi , 

Rafura  Cornu  Cervi , 

Eboris  y 
JSoli  Orientais  y 
Terrra  Germanica  ^ 

Samia , 

Lemnix , 

Unguia  Alcisy 

Radicis  Tormentilla  and  3  j  > 
Angelicxy 
Z  e  do  aria  3. 

Ligni  Alossy 
Corticum  Citri  ana  9  ij , 

Ambra  grifea  9  j  > 

Mofchi  gra .  vj , 

Folia  Auri  N°.  xx. 

Mifce  fiat  putois  S.  A . 

REMARQUES* 

On  pulverifera  cnfemble  l’os  de  cœur  de  cerf, 
la  corne  de  cerf,  l’yvoire ,  l’ongle  d’éland  râpez, 
les  racines  ,  le  bois  d’aloes  8c  l’écorce  de  citron  ; 
on  broyera  fur  le  porphyre  les  terres ,  le  bezoard 
êc  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  im¬ 
palpable  :  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  l’ambre  gris ,  le  mufe ,  on  y  mêlera  les 
magifteres  ,  puis  les  autres  ingrediens  pulverifez , 
8c  enfin  les  feuilles  d’or  ,  pour  faire  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur,refifte  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  elle  excite  la  tranfpiration  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  icrupu- 
les. 

On  trouvera  la  defeription  des  magifteres  de 
coraux  8c  de  perles  dans  mon  Traité  de  Chy- 
mie  ,  mais  ce  font  des  préparations  de  petite 
vertu  8c  qui  font  bien  inutiles  dans  cette  pou¬ 
dre. 

Les  terres  d’Allemagne ,  de  Samos  8c  de  Lem- 
nos  font  des  efpeces  de  terre  figillée  qui  ne  diffe¬ 
rent  pas  beaucoup  les  unes  des  autres  ,  ainli  l’on 
peut  y  en  mettre  une  pour  toutes  en  un  poids 
proportionné ,  mais  ces  terres  non  plus  que  le  bol 
ne  donnent  pas  une  grande  qualité  à  la  poudre , 
on  pouroit  les  retrancher  8c  reformer  la  com- 
pofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Tulvis  Cardiacusy  reformatus. 

'lfi.  Lapidis  BeZjOardici  Orient  ali  s , 

OJJis  de  Corde  Cervi  ana  5  j 
Succint  albi  y 
JJngula  Akis  5 


R  S  E  L  L  El  îir 

Rafura  Eboris , 

Radicis  tormentilla  ana  3  jv 
Angelica , 

Zedoaria  > 

LigniAloesy 
Càrticum  Citri  ana  3  ij3 
Ambra  grifea  9  fj , 

I  Mofchi  gra.  iv. 

Fiat  putois  S.  A. 

REMARQ  UE  S. 

Je  retranche  l’or  de  cette  poudre  ,  parce  qu’il 
ne  pouroit  y  fervir  que  d’ornement  qui  n’eft  pa? 
necelfaire. 


tPulvis  CacheSîicus  fimfilex  3 
Hartmanni , 

Croci  Martis  aperientis  3  f?  > 
Cinnamomi  |  i  y  vel  Cajfia  ligne  i 
Sacchari  candi  §  j. 

Fiat  putois  S.  A. 

*  REMARQUES. 

On  pulverifera  à  part  la  canelle  ,  d’une  autre 
paît  le  fucre  candi,  on  broyera  le  faffran  de  mars 
apéritif  fur  le  porphyre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  im¬ 
palpable  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  en¬ 
femble,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftruétions, 
pour  la  cachexie ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Le  faffran  de  mars  agit  par  fon  fel  qui  pénétre 
6c  diflout  la  matière  des  obftruéfions ,  8c  par  fa 
pefanteur  pouffe  cette  matière  en  bas. 

La  canelle  eft  mife  dans  cette  poudre  pour 
fortifier  l’eftomach  8c  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  comme  elle  eft  plus  forte  que  le  calfia 
lignea ,  on  remployé  en  plus  petite  dofe. 

Le  fucre  n’ett  ajouté  que  pour  le  bon  goût, 
c’eft  pourquoi  ceux  qui  ne  fe  foucieront  pas  de 
cet  agréement  pouront  le  retrancher ,  mais  alors 
il  faudra  diminuer  à  moitié  la  dofe  de  la  pou¬ 
dre. 

Avant  que  d’ufer  de  cette  poudre  ,  il  eft 
bon  de  s’être  préparé  par  quelques  bouillons  8c 
une  purgation ,  afin  que  les  conduits  étant  ramo- 
lis ,  la  poudre  faffe  mieux  fon  effet. 

Il  arrive  quelquefois  des  coliques  à  ceux  qui 
en  ufent  fans  avoir  pris  cette  précaution ,  à  caufe 
du  mars  qui  s’arrêtant  dans  les  petits  vaiffeaux , 
en  picotte  les  membranes;  il  faut  pour  remedier 
à  cet  inconvénient  ,  baigner  ou  fomenter  le^as 
ventre  8c  donner  des  lavements  émollients. 

Put - 
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Vertus. 
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Suivis  Cacbetticus ,  Quercetani . 

Croci  Marti i  aperientisf^  j> 

Facul.  radie is  Ari  5  j  fj  > 

Suceini  praparatif 
Cinnamomi  ? 

Magifterii  Corallorum  & 

Margaritarum  ana  5  iv> 
Ambra  grifea  5 
Sacchari  candi  q.  fi 

Fiat  puhis  guflui  gratus. 

REMARQUES. 

On  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif  fur  un  > 
porphyre  jufqu’à  ce  quil  foit  en  poudre  impal¬ 
pable,  on  pulverifera  féparement  la  canelle,  puis 
on  mettra  en  poudre  l’ambre  gris  avec  un  peu 
de  lucre  candi  :  on  pulvenlera  le  relie  du  fucre 
candi  &  on  le  mêlera  avec  lés  magifteres ,  les  fé¬ 
cules,  le  fuccin  préparé  &  les  autres  poudres  pour 
fai,  e  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera. 

Jhlle  elt  propre  pour  lever  les  opilations  ,  pour 
la  melancholie,  pour  réjouir  le  cœur  &  le  forti¬ 
fier;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  les 
deferiptions  des  magifteres  &  du  faffran  de  mars 
apéritif. 

Les  magifteres  de  coraux  &  de  perles  me  fem- 
blent  bien  inutiles  ici  ,  car  ce  font  des  matières 
terreftres  qui  n’y  peuvent  apporter  aucune  vertu, 
ni  pour  lever  les  obftruétions ,  ni  pour  fortifier  le 
cœur;  on  peut  même  dire  qu’il  y  auroit  à  crain¬ 
dre  que  ces  matières  ne  s’embaraffaffent  dans  les  , 
petits  vaiffeaux ,  &  qu’elles  n’augmentaffent  l’ob- 
Itruétion  plutôt  que  d’aider  à  la  diminuer. 

Les  femmes  lujettes  aux  vapeurs  ne  doivent 
point  fe  fervir  de  cette  poudre  à  caufe  de  l’am¬ 
bre  gris  qui  y  entre  ,  à  moins  qu’on  ne  l’eût  re¬ 
tranché. 

Le  poids  du  fucre  candi ,  pour  donner  un  goût 
agréable  à  la  poudre  ,  doit  être  d'une  once  8c 
demie  ,  ceux  qui  ne  fe  foucieront  point  de  cet 
agréement  pouront  fe  difpenfer  d'y  en  mettre, 
le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs  aux  fem¬ 
mes. 

Tulvis  CacheFîicus ,  Le  Mort. 

Ofi.  Croci  Martis  aperientis  g  j, 
Corallorum  rubrorum  praparat. 

FacuL  radie.  Rryonia  ana 5  ij 
Rafura  Cornu  Cervi , 

Succini  praparati > 

Cinnamomi , 

Macis  ana  d  ïv  3 


Sacchari  3  iij. 

Mifce  fiat  pulvis. 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphyre,  le  faffran  de  mars 
apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  poudre  impalpa¬ 
ble  :  on  pulverifera  enfemble  la  caneile ,  le  macis 
&  la  corne  de  cerf  :  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  fucre ,  en  y  mêlera  le  corail  prépa¬ 
ré  ,  les  fecules  8c  les  autres  ingrediens  pulverifez, 
pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Elle  adoucit  l’acreté  &  l’acidité  des  humeurs ,  Vemu; 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  on  s’en  fert 
pour  la  cachexie  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  & 
pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  d’obftruc- 
tions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  Eofc 
une  dragme. 

Tfiulvis  de  Chalihe  D.  Me  die  or.  >: 

Facultatis  Pari/ienjïs. 

Ofi.  Limatura  Chalybis  praparata g  ij  » 

Cinnamomi  5  vj , 

Myrrha  §  S  > 

Radie .  Arifiolochia , 

Rubia  major is^ 

Suntmitatum  F  h  y  mi  > 

Qngani) 

Calaminthes  montana  > 

JPulegii , 

Arthemifia  > 

Hyffopi, 

Frajfii , 

Meliffophylli , 

Pimpinella  > 

Betonicœ  > 

Nepetœ , 

Sabina  ana  5  ij* 

Seminum  Leviflici  > 

Rut  a  > 

Apii ,  - 

Sez>ehos  ana  3  j 
'  Macis  3  ij. 

Omni  a  redigantur  in  pulverem  fer  van* 
dum  in  ufium . 

REMARQUES. 

Pour  préparer  la  limaille  d’acier  on  la  lavera  Pr«par«- 
plufieurs  fois  avec  de  l’eau,  &  on  la  fera  fecher,  non  de  h 
on  la  broyera  enfuite  fur  un  porphyre  avec  du 
fuc  de  limons  &  quelques  goûtes  d’efprit  de  foui-  d  acicr* 
fre  ,  on  fera  fecher  la  poudre  broyée  ;  on  la  re- 
\  liumeétera  avec  du  fuc  de  limons  8c  on  la  bro- 

y  era 


Vertus. 


Dofe. 
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yera  encore  pour  h  rendre  impalpable  &  pour 
foire  ouvrir  le  métal  autant  qu  il  fe  pouira ,  c  elt 
une  efpece  de  fifian  de  mars  préparée  fans 

fC  On  pulverifera  en  particulier  la  myrrhe  dans 
un  mortier  oint  d’une  goutte  d  huile  ,  &  les  au¬ 
tres  drogues  toutes  enfemble. 

On  mêlera  les  ingrediens  pulvcnfc/,  ,  Sc  1  on 
en  fera  un  poudre  qu'on  gardera  au  befoiti.. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftrucïions , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  diffiper 
la  jaunifie,  pour  hâter  l’arriere-fais  après  1  accou¬ 
chement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufquà  une  dragme. 


Pulvis  ‘Diamartis ,  A.MynJïcht, 

Radicis  TLormentilla  > 

Muets  mofebata , 

Gallarum  ana  §  j> 

Magiflerti  Corallorum  rubrorum , 
Croei , 

Hamatitis , 

Croei  Marti  s  aflringentis  ana  5  iij> 
Zedoaria  5 
Calami  aromatiei , 

Succini  albi  praparati , 

Quinquefolii  radicis , 

Caryophyllorum  ana  3  ij , 

Ctnens  Spongia , 

Boli  vubri  Orientalis  praparati , 
<IeYra  Sigillata , 

Acacia  ana  3  i  fi , 

Sent i n  is  ~P  la  n  tagt  n i s  , 

Antheya  Rojarum  ana  9  iv> 

Cornu  Cervi  & 

Ojjium  hominis  calcinatorum  ana  3  j  > 
Alumiuis  plumofi  calcinati , 

Anima  Vitrioli ,  id  eft  terra  dulcis 
vitrioli  ana  3  fi- 

Mifce  fiat  omnium  pulvis  fubtilijfimus . 


REMARQUES. 


R  S  E  L  L  E.  ll7 

préparé ,  8c  l’on  fera  une  poudre  qus  l’on  garde¬ 
ra  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach  ,  elle  arrête  les  cours 
de  ventre ,  les  hémorrhagies  ,  les  gonorrhées ,  le 
flux  d’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufquà  une  dragme. 

*Pulvzs  Vifierinus, 

'1/L,  ‘Truncorum  y  cordium  &  hepattm  Vi¬ 
per  arum  ficcorum  &  minutim  incifo - 
rum  5  iv5  aut  q.  f. 

Subtiliter  pulverentur  &  fervetur  pul¬ 
vis  ad  ufüm. 

REMARQUES. 

On  aura  des  viperes  les  plus  groffes  amafiees 
au  Printemps  ou  en  Automne  .,  on  en  coupera 
la  tête  8c  la  queue ,  on  les  écorchera ,  on  en  fe- 
parera  les  entrailles ,  on  attachera  par  des  ficelles 
les  troncs ,  on  les  fera  fecher  à  l’ombre ,  puis  on  les 
pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze , 
8c  l’on  pafîera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  refifte  à  la  malignité 
des  humeurs  ,  elle  eft  fébrifuge  ,  elle  purifie  le 
fang,la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufquà  deux 
fcrupules. 

On  a  donné  dans  les  Pharmacopées  plufieurs 
deferiptions  de  la  poudre  de  vipere  ,  mais  celle- 
ci  eft  la  plus  Ample  &  la  meilleure  ,  il  n’en  faut 
faire  que  peu  à  la  fois, afin  de  la  renouveller  plus 
fouvent ,  parce  que  les  vers  s’y  mettent  en  vieil- 
liffant  ,  principalement  quand  les  cœurs  8c  les 
foyes  y  ont  été  employez ,  cette  raifon  empêche 
qu’on  ne  les  y  mette  ordinairement. 

On  poura,  quand  on  voudra ,  parfumer  cette 
poudre  avec  un  grain  d’ambre  gris  8c  quelques 
gouttes  d’eftences  de  canelle  8c  de  macis ,  plu- 
I  fleurs  y  ajoûtent  du  fucr e  candi  pour  la  rendre 
agréable  au  goût ,  les  autres  du  pain  feché ,  mais 
elle  vaut  mieux  pure  comme  je  l’ai  décrite. 

On  pulverife  aufli  les  foyes  8c  les  cœurs  de  vi¬ 
pere  féparement  des  troncs ,  5c  l’on  appelle  cette 
poudre  bezoard  animal. 

Tulvis  c/ Ethiopiens  ,  Batei. 

#  Bufones  vivent  es  N*,  xxx.  vel  xl. 

Comburantur  in  olla  nova  ad  cineres 


Verni*. 

Dofe. 


Bezosnî 

animal. 


On  broyera  fur  le  porphyre,  le  faftfan  de  mars 
aftringent  5c  la  pierre  hématite  ;  d’une  autre  part 
la  corne  de  cerf ,  les  os  ,  l'alun  de  plume  ,  l’é¬ 
ponge  calcinez  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera 
enfemble  dans  le  mortier  les  racines  ,  la  mufea- 
de,  les  galles,  les  gyrofles , l’acacia  5c  les  femen- 
ces  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  la  terre  figillée  8c  la  terre  douce  de  vi¬ 
triol  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  faffran 
après  l’avoir  fait  fecher  bien  doucement  entre 
deux  papiers ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez 
avec  le  magiftere  de  corail ,  le  fuccin  ,  le  bol 


nigros  (y  pulverentur  fubtilijfi - 
me. 

REMARQUES. 

On  mettra  trente  ou  quarante  crapaux  vivants 
dans  un  grand  pot  de  terre  neuf ,  on  le  couvrira 
d’un  couvercle  ordinaire  8c  l’on  enduira  les  join¬ 
tures  de  lut  ,  on  placera  ce  pot  au  milieu  des 
charbons  ardens  dans  un  fourneau  ,  5c  l’on  y 
laiftera  calciner  les  crapaux  jufqu’à  ce  qu’ils  ne 
•ettent  plus  de  fumée  ,  on  les  retirera  alors  du 
J  E  e  feu, 


Tenus. 

Dofc. 
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t 
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Vertus. 
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feu ,  ils  feront  réduits  en  charbons  ou  en  cendres 
noires  ,  on  les  pulvcrifera  fubtilement  8c  on  les 
gardera. 

Cette  poudre  eft  fudorifique  &  diurétique ,  on 
s’en  fert  pour  l’hydropifie ,  pour  la  petite  verole, 
pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  les  fera  fuies  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dra- 

gme.  ,  .  , 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  la  couleur 

noire ,  comme  qui  diroit  ,  poudre  qui  a  la  cou¬ 
leur  d’un  Ethiopien. 

Je  ne  puis  pas  approuver  la  calcination  qu  on 
fait  des  crapaux  dans  cette  defcription.  La  prin¬ 
cipale  vertu  de  cet  animal  connfte  dans  un  lel 
volatil  qu’on  fait  entièrement  diffiper' par  le  feu, 
quelque  précaution  qu’on  ait  obfervé  pour  bien 
boucher  le  pot ,  car  ce  fel  fort  immanquablement 
en  fumée  par  les  jointures  ,  autrement  tout  cre- 
veroit  ,  &  il  ne  relie  que  le  fel  fixe  qui  à  la  vé¬ 
rité  eft  un  aperitif-des  plus  pénétrants. 

La  couleur  noire  de  la  matière  calcinée ,  vient 
de  ce  qu’une  partie  des  fuliginofitez  n’ayant  point 
trouvé  une  iffue  allez,  grande  pour  fortir,  font,  re- 
-  tombées. 

La  préparation  des  crapaux  qui  me  .paraît  la 
meilleure  eft  de  les  faire  fecher  au  foîeil  ,  3c  de 
les  mettre  en  poudre,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs. 


Pitlvis  Çathœreticus. 

IL.  Radicum  Ireos  y 

Ariftolochiœ  rottmda  ? 

Fuphorbii  ana  g  S , 

Cerufa , 

Myrrha  ana  5  ij  > 

Foliorum  Sabina  fi  ce  a , 

Aluminis  ufii , 

Mercurii  pracipitati  rubri  ana  £  j , 
Olei  Caryophyllorum  9  j, 

Mifice  fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  feuil¬ 
les  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’eu¬ 
phorbe  8c  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de 
quelques  gouttes  d’huile  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  ,  la  cerufe  ,  l’alun 
brûlé ,  le  précipité  rouge  ;  on  mêlera  tous  les  in- 
grediens  pulverifez  ,  &  l’on  y  fera  entrer  l’huile 
de  gyrofle  ;  on  gardera  cette  poudre  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  la  carie  des  os  ,  pour  ou¬ 
vrir  les  chancres  veneriens ,  pqur  deterger  &  con¬ 
firmer  les  chairs  baveufes  ,  pour  refifter  à  la  gan¬ 
grené  ,  on  en  applique  fur  les  os  cariez  après  les 
avoir  dépouillez  de  leur  chair  8c  les  avoir  lavez 
avec  de  l’eau  alumineufe. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  poudre  la  ce¬ 
rufe  ,  elle  deffeche  trop  6c  elle  émouffe  les  poin- 
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tes  des  autres  drogues  :  les  racines  d’iris  5c  d’ariï- 
toloche  ,  la  myrrhe  8c  l’huile  de  gerofle  font  des 
drogues  deterftves  vulnéraires  8c  qui  refiftent  à  la 
corruption  ,  mais  elles  diminuent  beaucoup  par 
leur  mélange  ,  l’acreté  des  catheretiques  qui  font 
le  précipité  rouge ,  l’alun  brûlé ,  la  fabine  &  l’eu¬ 
phorbe  ;  li  ces  derniers  ingrediens  étoient  mêlez 
feuls  ,  ils  produiraient  un  effet  beaucoup  plus 
feur  8c  plus  prompt  pour  manger  la  carie  des  os 
8c  pour  ouvrir  les  chancres; on  peut  les  incorpo¬ 
rer  dans  un  peu  d’ægyptiac,  pour  les  appliquer 
plus  commodément  avec  des  plumaceaux. 

Tulvis  Sternutatorius. 

Ifi.  Foliorum  ficcorum  Betonicœ , 

Majorants , 

Salvia , 

Florum  ficcorum  Lilii  convallium  3  & 
Stœchados 

Raddcum  Ire  os  Florentin  ana  5  $3 
Pyrethri  > 

Hellebori  albiy 
\ Tabaci  ana  5  ij  > 

Corticis  Arantii  ficci  5  j. 

Fiat  pulvis  crafifus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  drogues 
enfemble  ,  8c  l’on  gardera  la  poudre  pour  le  be¬ 
foin. 

Elle  excite  l’éternuement  fans  grande  violen-  vertu% 
ce ,  &  elle  fortifie  le  cerveau  ,  on  s’en  fert  dans 
l’épilepfie  ,  dans  la  paralifie  ,  dans  l’apoplexie , 
dans  la  léthargie  8c  dans  les  autres  maladies  du 
cerveau  provenantes  d’humeurs  pituiteufes  grof- 
fieres;  on  l’afpire  par  le  nez  &  l’on  en  foufie  dans 
les  narines  avec  un  chalumeau  à  ceux  qui  ne  font 
point  en  état  de  l’afpirer. 

On  ajoûte  quelquefois  dans  cette  poudre  un 
peu  d’euphorbe  pour  réveiller  plus  fortement  les 
letargiques  ou  les  apopleéliques  ,  mais  on  n’en 
doit  mêler  que  dans  ces  occafions  ,  -  car  l’eu¬ 
phorbe  ferait  trop  violent  pour  les  autres  ma¬ 
ladies. 

Pulvis  Balfàminus  ad  conâienda 
cadavera  ne  putréfiant • 

Coriani  puheris  Jfo  xxvj  > 

Aloes\  '  ' 

Myrrha , 

Rituminis  fiudaici  ana  Jfc  v j  y 
Radicum  C'yperi , 

Ireos  Florentin , 

Arifiolochia  rotunda , 

Vau- 
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Valeriana  j 
Gentianœ , 

Angelicœ , 

Imper  atoriœ  y 
Zingiberis  ana  jfe  iv, 

Labdani , 

Piperis  nigri , 

Cardamomi  minoris , 

Foliorum  ficcorum  Scordii , 

Abfinthii  >  -  ^ 

Fhymi , 

Marrubii  alb'i , 

Hyjfopi  ana  tb  iij. 

Fiat  ex  arte  omnium  putois. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  en  particulier  le  tan  ,  &  on  le 
paffera  groffierement  par  un  tamis  découvert: 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble 
les  racines ,  les  feuilles ,  le  poivre  8c  le  cardamo¬ 
me  :  d’une  autre  part  le  labdanum  ,  la  myrrhe , 
l’aloes  8c  le  bitume  Judaïque  :  on  mêlera  tous 
ces  ingrediens  quand  ils  auront  été  pulv.erifez  8c 
paffez  groffierement  par  un  tamis  ;  on  paffera  en- 
fuite  fubtilement  par  un  tamis  fin  ,  environ  une 
livre  du  mélange  ou  ce  qu’il  en  faudra  pour  em¬ 
baumer  le  cœur. 

Cette  poudre  eft  deffinée  pour  embaumer  les 
corps  morts ,  après  qu’on  en  a  tiré  la  cervelle,  les 
entrailles  ,  qu’on  a  abforbé  avec  des  éponges  le 
fang  8c  les  autres  humiditez  qui  fe  rencontrent 
dans  les  parties  ,  8c  qu’on  a  étuvé  tous  les  en¬ 
droits  d’efprit  de  vin  8c  d’huile  d’afpic. 

On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  biffer  pas 
trop  d’humidité  dans  les  corps  qu’on  veut  em¬ 
baumer  ,  car  elle  liquefieroit  trop  les  poudres ,  8c 
la  corruption  fe  mettroit  dans  les  parties;  l’efpiit 
de  vin  8c  l’huile  d’afpic  font  mis  ici  pour  péné¬ 
trer  les  chairs ,  pour  les  unir  avec  la  poudre ,  afin 
qu’il  ne  s’en  faffe  qu’un  corps  8c  pour  refifter  à 
la  corruption. 

Il  eft  bon  que  la  poudre  dont  on  embaume  le 
cœur  foit  fubtile  ,  afin  qu'elle  en  puifle  penetrer 
plus  facilement  la  fubftance  ,  car  ce  vifcere  étant 
plus  aifement  corrompu  que  les  autres  parties  du 
corps  ,  il  a  befoin  d’une  plus  grande  précaution 
pour  l’embaumement. 

Le  corps  de  la  poudre  eft  fait  pour  remplir  les 
cavitez  du  cadavte  qu’on  veut  embaumer ,  après 
quoi  l’on  rejoint  la  peau ,  on  la  coud  8c  on  l’oint 
par  tout  de  baume  du  Pérou  ,  pour  empêcher 
que  l’air  ne  la  pénétré  8c  pouf  y  taire  aglutinerla 
poudre  Privante. 

Tulvis  ad  loricanda  cadavera. 

Ofi.  Benzoiniy 
Storacis , 


R  s  E  L  L  E. 

Thuris , 

Myrrhœ , 

Aloes , 

Labdani  y 

Bituminis  Judaïci , 

Vernicis , 

<Tacamahacœ , 

Ireos  Florentin  9 
Ligni  Rhodii  ana  Jb  ij  i 
Corticis  Arantiorum  fie  ci , 

Summitatum  Majorante  ficcarumy 
Thymi , 

Rorifmarini  > 

Florum  Lavendula , 

Foin  montani  ana  Jb  j» 

Cafftœ  ligne  a  5 
Caryophyllorum  ana  Jb  fi. 

Fiat  putois. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  gommes  8c  le  bitume  dans 
un  mortier  oint  d’un  peu  d’effence  de  genièvre  : 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble 
le  refte  des  drogués  ,  on  mêlera  les  ingrediens 
pulverifez  8c  l'on  en  fera  une  poudre  dont  on 
faupoudrera  tout  le  corps  extérieurement  à  me- 
fure  qu’on  le  frottera  de  baume  du  Pérou  ,  en 
forte  qu’il  s’y  faffe  une  croûte  de  l’épaiffeur  d’un 
travers  de  doigt  ,  on  envelopera  alors  le  corps 
ainfi  embaumé  d’une  toile  cirée  8c  on  le  met¬ 
tra  dans  une  biere  de  plomb  dont  les  jointures 
feront  exaéiement  clofes  ,  afin  d’empêcher  que 
l’air  n’y  entre. 

Quand  l’embaumement  eft  bien  fait  les  dro¬ 
gues  fe  lient  8c  s’unifient  fi-bien  aux  parties  du 
cadavre  ,  qu’il  ne  s’en  fait  qu’un  corps  qu’on 
peut  appeller  Mumie. 

Les  anciens  Egyptiens  réiiffiffoient  beaucoup  Mumie 
mieux  dans  leurs  embaumements  que  nous ,  foit  des  Egyp- 
parce  qu’ils  fe  ferviflent  de  drogues  plus  conve-  tiens- 
nables  8c  meilleures  ,  foit  parce  qu’ils  s’y  fuffent  Cadavres 
plus  appliquez ,  c’eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs 
Mumies  qu’on  retire  encore  des  pyramides  qui  blés  dans 
étoient  leurs  fepulchres.  laLybie. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Cadavres 
Lybie  des  cadavres  humains  tellement  penetrez  *al€z  Par 
de  fable  8c  deffechez  par  l’ardeur  du  Soleil  qui 
eft  exçeffive  dans  ces  païs-là  ,  qu’ils  paroiffent  ™eaèrhez 
embaumez  ,  8c  l’on  peut  s’en  fervir  comme  de  par  le  So- 
l’autre  Mumie.  ,  leil 

On  trouve  fouvent  aux  bords  de  la  mer  dans  cadavre* 
les  pais  chauds  des  cadavres  humains  qui  ayant  deflechez 
été  falez  par  l’eau  marine  8c  deffechez  par  le  So-  pc*hrâUJL 
leil ,  font  comme  embaumez  ,  &  c’eft  une  efpe- 
ce  de  Mumie. 

On  voit  à  T ouîoufe  8c  en  plufieurs  autres 
lieux  des  cadavres  qu’on  a  mis  depuis  deux  cens 
Ee  i  ans 


Prépara¬ 
tion  de  1 

moufle. 


Vfagcs. 


/ 
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ans  dans  des  caves  où  il  y  avoit  eu  autrefois  pen¬ 
dant  long-temps  de  la  chaux ,  qui  paroiflent  aufli 
entiers  comme  quand  ils  y  font  entrez  ,  même 
jufqua  avoir  confervé  leur  barbe  pces  corps  pou- 
roient  fervir  de  Mumie  en  un  befoin  ,  mais  on 
les  garde  par  curioüté. 

Les  embaumements  réüffifient  mieux  dans  les 
pais  chauds  que  dans  les  pais  froids  ,  parce  que 
l'humidité  des  caves  dans  les  pais  froids  liquéfié 
trop  les  drogues  de  l’embaumement  de  les  fait 
couler,  au  lieu  que  dans  les  pais  chauds , la' terre 
étant  plus  feche  de  plus  falée,  elle  aide  à  la  con- 
fervation  du  cadavre. 

Pulvis  Cyprius  ordinarius. 

0/L.  Mufci  arborum  praparati  tjb  ij  » 
Alofchi  3  J , 

Ambra  grifea  3  ij> 

Zîbetbœ  3  y 

Fiat  pulvis. 

<  REMARQUES. 

On  aura  de  la  moufle  d’arbre  la  plus  blanche 
lâ  qu’on  poura  trouver ,  on  la  lavera  bien  ,  puis 
on  la  fera  fecher  &  on  la  pulverifera  fubtilement; 
d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  mufe 
&  l’ambre ,  on  y  ajoûtera  la  civette ,  de  l'on  mê¬ 
lera  le  tout  exactement  avec  la  moufle  pulveri- 
fée  pour  faire  une  poudre  odorante  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin  dans  un  vaifleau  de  verre  bien 
bouché. 

La  poudre  de  cypre  fert  pour  parfumer  les 
habits  ,  pour  reflfter  au  mauvais  air  ;  c  eft  de- 
quoi  l’on  remplit  les  fachets  de  fenteur. 

‘Pulvis  Violatus. 

0/L.  Ireos  Florent,  g  viij* 

Storacis  g  v, 

Benz,oim , 

Ligni  Rhodii y 
Calami  aromatici , 

Ligni  Sajfafras  an  a  3  ij  y 
Cinnamomi , 

Caryophyllorum , 

Seminis  Corianàri  y 
Corticum  Arantiorum  &. 

Citri  fiai  y 

Cyperi  longi  ana  g  j  5 
M)fchi  3  g , 

Ambra  grifea  3  j , 

Fiat  pulvis  S.  A . 


L  C  O  P  E*  E 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’iris  ,4e  bois  de  Rho¬ 
des  ,  le  calamus  aromaticus  ,  le  faflafras ,  la  ca- 
nelle ,  les  gyrofles  ,  la  coriandre  ,  les  écorces  de 
le  cyperus  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  benjoin  de  le  ftorax ,  d’une  au¬ 
tre  part  le  mufe  de  l’ambre  ;  on  mêlera  le  tout 
exactement  ,  de  l’on  fera  une  poudre  odorante 
qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bou¬ 
ché.  / 

Elle  eft  propre  pour  parfumer  les  habits, pour  Verttse. 
fortifier  le  cerveau ,  pour  reflfter  au  mauvais  air, 
on  en  remplit  aufli  des  fachets. 

Cette  poudre  eft  appellée  poudre  de  violet¬ 
tes  à  caufe  de  l’iris  qui  lui  donne  une  odeur 
femblable  à  celle  de  la  fleur  de  violette  ;  ceux 
qui  craindront  l’odeur  du  mufe  de  de  l’ambre 
à  caufe  des  vapeurs,  pouront  les  retrancher  de 
la  compofition. 

t Pulvis  ‘Dentifricus . 

1/L,  Lapiàis  Pumicisy 
Coralli  praparati , 

Offis  Sepiay 

Cremoris  Fart  art  ana  3  j? 

Ireos  Florentia  3  ij. 

Fiat  pulvts . 

REMARQUES.' 

On  pulverifera  l’iris  de  Florence  féparement  de 
les  autres  drogues  enfemble ,  on  mêlera  les  ingre- 
diens  pulverifez ,  de  l’on  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  à  nettoyer ,  à  blanchir ,  à  for-  verras* 
ifier  les  dents ,  de  à  les  conferver  contre  la  ca¬ 
le  ,  on  en  prend  avec  le  doigt  mouillé  de  vin 
de  l’on  s’en  frotte  les  dents ,  le  matin  en  fe  lç- 
vant  de  après  le  repas;  on  en  peut  mettre  aufli 
fur  les  gencives  attaquées  du  feorbut  pour  en 
adoucir  de  déterger  l'humeur  acre  qui  décharné 
de  ébranle  toutes  les  dents. 

L’efprit  de  fel  de  l’efprit  de  vitriol  qu’on  em¬ 
ployé  ordinairement  pour  nettoyer  les  dents, 
les  blanchiffent  plus  que  toute  autre  chofe ,  mais 
ils  les  carient  de  ils  les  calcinent  en  les  péné¬ 
trant  comme  font  tous  les  autres  acides  acres; 
c’eft  pourquoi  l’on  doit  éviter  de  s’en  fervir  en 
cette  occafion. 

Cette  poudre  eft  prefque  toute  compofée  de 
matières  alkalines  capables  de  fortifier  les  dents 
en  les  detergeant  ,  parce  qu’elles  abfoibent  de 
adouciilent  les  fels  qui  reftent  dans  les  gencives 
apres  le  manger; de  fl  cette  poudre  ne  blanchit 
pas  tant  les  dents  comme  font  les  efprits  aci¬ 
des,  au  moins  elle  n’eft  point  capable  de  leur 
apporter  aucun  préjudice  :  la  crème  de  tartre 
qui  y  entre  eft  acide  ,  mais  cette  acidité  n’eft 
pas  aflèz  forte  pour  produire  aucun,  méchant  effet 


/ 


foudre 
edoiante 
pour  les 
dents. 

9 


Opûte 
pour  les 
dents. 


/» 


Prépara¬ 
tion  des 
cailloux. 


Vertu*. 


UNIVERSELLE. 


221 


&  d’autant  moins  qu’elle  eft  mêlée  avec  beaucoup 
de  matières  alkalines  qui  en  émoufient  les  poin¬ 
tes;  elle  n’eft  donc  employée  ici  que  pour  deter- 
ger  mieux  les  dents ,  en  donnant  à  la  poudre  un 
peu  plus  de  difpofition  à  penetrer  quelle  n’au- 
roit. 

L’iris  eft  mis  dans  cette  compofition  principa¬ 
lement  pour  lui  donner  une  odeur  de  violette 
agréable ,  il  eft  auiïi  un  peu  deterfif. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  poudre  plus  odoran¬ 
te ,  il  y  faut  mêler  quatre  ou  cinq  gouttes  d’ef- 
fence  de  bois  de  rofe  ou  de  gyrofle ,  ou  de  ca- 
nelle,  ou  d’écorce  de  citron,  on  y  ajoute  mê¬ 
me  quelquefois  cinq  ou  'dix  grains  de  mufc  & 
autant  de  civette  ,  mais  alors  elle  n’eft  plus  pro¬ 
pre  pour  l’ufage  des  femmes  fujettes  aux  va¬ 
peurs. 

On  pouroit  faire  entrer  dans  la  compofition 
de  la  poudre  encore  plufieurs  autres  drogues, 
comme  des  yeux  d  ecrevifie ,  du  fpodium ,  de  la 
corne  de  cerf  préparez ,  de  l’alun  ,  de  la  gom¬ 
me  laque ,  mais  le  remede  n’en  auroit  pas  plus 
de  vertu. 

Si  l’on  veut  réduire  la  poudre  en  opiate  il  ne 
faut  que  la  mêler  avec  du  fyrop  de  rofe  feche  ou 
avec  du  miel  rofat  clarifié. 

Suivis  feu  Farina  virginea> 

A.  Mynfcht . 

'dfi.  Silicum  fluviat ilium  calcinai .  &  pul- 
' ver  if  ai .  tb  S.  y 

Lapidis  Pumicis  praparati  5  j , 

Radicis  Ireos  Florentin  ^  $ , 

G  allia  mofehata  ver  a  5  j , 

O  ht  fiillatitii  Rofarum  §  j , 

Mifce  &  fiat  omnium  pulvis  infiar  farina. 

REMARQUES. 

On  aura  des  cailloux  de  riviere  bien  nets  ,  on 
les  fera  rougir  au  feu  &  on  les  éteindra  dans  du 
vinaigre  ,  on  réitérera  à  les  mettre  rougir  &  à 
les  éteindre  de  la  même  maniéré  ,  julqu’à  ce 
qu’ils  foient  friables ,  on  les  réduira  alors  en  pou¬ 
dre  groffiere  dans  un  môrtier ,  puis  on  les  broyé- 
ra  fur  le  porphire  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pou¬ 
dra  impalpable. 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  l’iris  8c 
les  trochifques  de  gallia  mofehata  ;  on  mêlera 
tous  les  ingrediens  préparez  &  pulverifez  ,  puis 
on  y  ajoutera  l’eûence  de  rofe  ,  on  agitera  la 
poudre  quelque  temps  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  un  pilon  de  bois ,  puis  on  la  mettra  dans 
un  vafe  de  verre  pour  la  garder. 

File  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  8c  pour 
donner  bonne  bouche. 

Cette  poudre  eft  appellée  farine  à  caufe  des 
cailloux  &  de  la  pierre  de  ponce  qui  étant  pré¬ 
parez  refiemblent  à  de  la  farine;  le  nom  de  vir¬ 
ginal  ne  lui  convient  guere,  parce  que  les  filles 


font  comme  exclufes  de  s’en  fervir  à  caufe  des 
trochifques  de  gallia  mofehata  &  de  l’efience  de 
rofe  qui  pouroient  leur  exciter  des  vapeurs. 

Fulvis  Eryfpelatodes ,  A .  Myn- 

f  ficht . 

"dfi.  Farina  volatilis  Jfc  g , 

Plumbi  ufti , 

Boit  rubri  ana  §  ij., 

Mafichis  > 

Olibani , 

Cerufa  ana  ^  j , 

Mifce  &  fiai  omnium  pulvis  fubtilijfimus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bol  &:  la  cerufe  ^ 
d’une  autre  part  on  pulverifera  leparement  l’oli- 
ban  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes, 
d’huile, &  le  maftich  humeété  de  quelques  gout¬ 
tes  d’eau  ;  on  mêlera  ces  ingrediens  pulveriièz  a- 
vec  le  plomb  brûlé  &  la  farine  de  froment  bien 
tamifée  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fecher  &  guérir  les  dar-  Yem%. 
très ,  on  en  applique  un  peu  defliis ,  &  on  la  cou¬ 
vre  d’un  morceau  de  papier  bleu ,  après  qu’on,  a 
faigné  St  purgé  le  malade. 

Cette  compofition  de  poudre  peut  fervir  pour 
les  dartres  faciles  à  guérir  ,  mais  quand  elles  font 
inveterées  6c  rebelles ,  on  trouvera  beaucoup  plus 
d’effet  en  la  poudre  fuivante. 

fPulvts  alius ,  ad  idem * 

Ifi,  Farina  Hordei  volatilis  fb  g , 

Radicis  Enula  campana  ficca  §  j  , 

Salis  Saturni  &  Mercurii  pracipitati 
albi  ana  5  iij , 

Mifce  fiat  pulvis. 


Fulvis  ad  exficcandas  ,  confbli » 
dandas ,  &  Janandas  varia* 
las ,  A .  Mynfcht . 

Ifi.  Farïnarum  Lentiumy 

Fabarum , 

Orobi  ana  ^  g 

Lithargyri , 

Cerufa  Iota  5 
Tuthia  praparata  r 
Nihilt  albi  ana  f\)y 
Concharum  marinarum 
rum* 

E  s  3 


praparata 
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Radie.  Arundints  ficcœ , 

Croci  Metallorum  ana  g  j , 

Mifee  fiat  pulvis  fubtiliffimus . 

REMARQUES. 

•  On  tamifera  bien  les  farines  afin  qu  elles  foient 
très-fubtiles  ,  on  pulverifera  à  part  la  racine  de 
rofeau,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en- 
femble  la  litharge  8c  la  cerule  ;  on  mêlera  ces 
poudres  avec  le  faffran  des  métaux  ,  les  coquilles 
de  mer  préparées  ou  broyées  fur  le  porphyre  8c 
la  tuthie  préparées  :  quant  au  nil  ou  nihili,  on 
n’en  trouve  pas  ,  mais  on  peut  lui  fubftituer  la 
tuthie  préparée  qui  eft  prefque  la  même  chofe , 
on  en  doublera  donc  la  dofe  8c  on  la  mêlera  a- 
vec  les  autres  ingrediens  pulverifez  ,  pour  faire 
du  tout  une  poudre  très-fubtile  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  deterger ,  pour  fecher  8c 
pour  effacer  les  pullules  de  la  petite  verole;  on 
en  applique  deffus  après  les  avoir  coupées  quand 
elles  ‘font  bien  blanches  8c  meures  ,  pour  en  tai¬ 
re  fortir  le  venin ,  environ  le  neuvième  jour  de 
la  maladie. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  defficcative ,  il 
faut  bien  prendre  garde  à  ne  l’appliquer  pas  a- 
vant  que  la  fupuration  de  la  petite  verole  foit  par¬ 
faite;  car  elle  pouroit empêcher  l’humeur  de  for- 
tir  ,  ce  qui  feroit  capable  de  caufer  la  mort, 

Suivis  ad  Cucufas, 

yL.  Ireos  Floirentia  ^viijy 
Ligm  Rhodti  g  îv , 

Calami  aromaiici, 

Radicis  Cofii  diddis , 

Cyperi , 

R  ofarum  rubrarum , 

Summitatum  Major  ana  ficc.  ana  g  iij  ? 
Florum  Lilii  convallium  , 

Betonica 

Stœchados  ana  g  ij , 

Benz,oini , 

St  or  ad  s , 

Gummï  Tacamahaca , 

Caryophyllorum  >  , 

Cinnamorni , 

Nucis  mofehata  ana  g  iij  > 

Fiat  omnium  pulvis  craffior . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  gommes  enfemble  dans  un 
mortier  oint  d'un  peu  d’huile  de  mufeade;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes 
les  autres  drogues ,  on  paffera  les  poudres  grofîie- 
rement  par  un  tamis  découvert  8c  les  ayant  mê¬ 


lées  exa élément  enfemble  ,  on  les  gardera  pour 
le  befoin. 

Cette  poudre  eft  deftinée  pour  être  mife  dans  venus 
les  cucufes  ou  bonnets  piqués  dont  on  couvre  la 
tête  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  ne  s’en  fert 
point  intérieurement. 

Suivis  ad  Epithemata  cor  dis, 

y.  Santa  ii  d tri  ni  g  ij , 

Rofarum  rubrarum , 

Corthum  Citri  & 

Ar  antior  uni  ficcorum, 

Sucdni  ana  g  j , 

Cinnamorni , 

Cornu  Cervi , 

Eboris , 

Pulveris  Diamargariti  frigidi  ana  §  fi2 
Crod  g  j , 

Caphura  9  j , 

Fiat  omnium  pulvis . 

R  EM  ARQUES. 

On  pulverifera  le  camphre  féparement  8c  tou¬ 
tes  les  autres  drogues  enfemble  :  on  mêlera  tous 
les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  diamar- 
garitum ,  8c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  on  s’en  fert  dans  les  pal-  vertu* 
pitations  8c  dans  les  autres  foibleiïès  pour  réveil¬ 
ler  le  mouvement  du  fang  ,  on  en  fait  des  épi- 
themes  liquides  ,  c’eft-à-dire  qu’on  en  démêle 
dans  des  eaux  cordiales],  ou  dans  du  vin  d’hfpa- 
gne  &  l'on  en  imbibe  un  morceau  decarlatte 
qu’on  applique  chaudement  fur  la  région  du  cœur, 
on  peut  auffi  en  mêler  dans  des  conferves  cordia¬ 
les  8c  en  faire  des  épithemes  .fondes. 

Comme  cette  poudre  eft  compofée  d’ingre- 
diens  volatils  8c  fulphureux  ,  elle  peut  communi¬ 
quer  ia  vertu  par  les  pores  ,  8c  raréfier  quelque 
fang  groflier  ou  une  autre  matière  à  demi  coa¬ 
gulée  ,  qui  ayant  peine  à  palier  dans  les  ventricu¬ 
les  du  cœur  caufe  la  palpitation. 

« 

! Tulvis  ad  Epithemata  hepatis, 

y.  Rofarum  rubrarum  §  i  fi  > 

Santali  albi 

rubïi  ana  g  j ,  ^ 

Summitatum  Alfinthiiy 
Schœnanthi  ana  g  fi , 

Rajurœ  Eboris  gij, 

Spica  nardi  5  i  fi  , 

Fiat  puhis  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble 

pour 


Vertus. 
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pour  en  faire  une  poudre  fubtile  qu’on  gardera  au 

befoin.  , 

On  prétend  qu’elle  aide  a  lever  les  obftruçtions 

du  fove  &  quelle  le  fortifie ,  on  en  diflout  dans 
un  oxycrat  compofé  d’eaux  de  rofe  ,  de  cliico- 
rée ,  &  d’un  peu  de;  vinaigre  ,  &  l’on  en  imbibe 
un  morceau  d’étofe  qu’on  applique  chaudement 
fur  la  région  du  foye.^ 

.  On  peut  aufii  en  mêler  dans  des  conferves  hé¬ 
patiques  pour  faire  des  épithemes  folides. 

Comme  les  maladies  du  foye  proviennent  le 
plus  fou  vent  des  obftruétions  qui  fe  font  faites 
dans  les  petits  vaiffeaux  dont  ce  vifeere  eft  rem¬ 
pli  ,  les  ingrediens  de  la  poudre  qui  font  péné¬ 
trants  ,  peuvent  y  pouffer  quelques  parties  fpiri- 
tueufes  qui  aident  à  la  defopilation ,  mais  qu’on 
mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  ces  épithe¬ 
mes,  je  ne  puis  l’approuver ,  parce  qu’étant  affrin- 
gent  de  lui-même  il  ne  peut  que  boucher  les  po¬ 
res  ,  8c  empêcher  que  le  remede  ne  s’y  infinuë; 
il  me  paroît  donc  qu’il  vaudrait  mieux  n’em¬ 
ployer  que  les  eaux  diffillées  pour  diffoudre  la 
poudre. 

j Pulvis  pro  fuffitu  cerebrum  robo- 
rans  &  exjîccans . 

JJL.  Mrftiches  > 

Ohbani , 

Succini  y 

Summitatum  Sabinœ  y-Fx 
Rutœ  ana  3  j , 

Fiorum  Stœchados  3  S  > 

__  Sacchari  3  iij , 

Fiat  omnium  pulvis  crajjus . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  maftich  &  l’oliban, 
d’une  autre  part  le  fuccin ,  les  fommitez  &  les 
fleurs,  d’une  autre  part  le  fucre;  on  mêlera  en- 
femble  les  ingrediens  pulverifez  groffierement ,  8c 
l’on  en  fera  une  poudre. 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  re¬ 
chaut  de  feu ,  8c  L’on  en  reçoit  la  vapeur  en  in¬ 
clinant  la  tête  deffus. 

Elle  deffeche  la  trop  grande  humidité  du  cer¬ 
veau  ,  8c  elle  le  fortifie,  on  s’en  fert  dans  les  rhu¬ 
mes  du  cerveau. 

Pulvis  Sarcoticus . 

*yL,  Radicum  Ariflolochiœ  longœ  & 
rotunda  ana  3  ij , 

Olibani  j 
Sarcocollœ  , 

Maftich  es  , 

Aloes  , 

Mynhœ  5 
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Mumia  ana  3  j , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d'ariffolo- 
che,  8c  d’une  autre  part  toutes  les  gommes  en¬ 
femble  ,  puis  on  mêlera  les  ingrediens  pulveri¬ 
fez,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Elle  nettoye  les  playes  ,  elle  fait  revenir  les 
chairs  oc  elle  les  confolide ,  on  l’applique  feule  ou 

rpêlée  dans  des  onguents. 

ül 

Pulvis  Manu  ali  s  odorat  us  ÿ 
/L  Mynjicht. 

2/L.  Magmatis  expreffiônis  Amygdalarum 
dulcium  &  amararum  ana  giv* 
Farina  Fabarum  3 ij, 

Oriz,a  , 

Lupinorum  ana  31$, 

Radicis  Ireos  Florentin  3  j , 

Rofarum  albarum  exficcaiarum  3 
Benz,oini  ana  5  vj  »  \ 

Salis  Tartan , 

Cretœ  alba  praparata > 

Spodii  prœpavatiy 

Spermatis  Ceti  rteentis  ana  Z  £  > 

Olei  Ligni  Rhodini  9  j , 

Cavyophyllorum , 

Lavendulœ  ana  9  $  , 

Mifce  &  pat  omnium  pulvis  feu  mixtures 

REMARQUES. 

On  prendra  des  pains  d’amandes  ameres  8c 
douces  qu’on  tire  de  la  preffe  après  en  avoir  ex¬ 
primé  les  huiles ,  on  les  mettra  en  poudre  dans 
un  mortier  de  marbre  ;  d’une  autre  part  on  puî- 
verifera  enfemble  l’iris  8c  les  rofes ,  d’une  autre 
part  le  benjoin ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulve¬ 
rifez  avec  le  fel  de  tartre  ,  le  fpode  préparé,  la 
craye  broyée  ,  les  farines  ;  on  mettra  dans  un 
mortier  de  marbre  la  nature  de  baleine  8c  les  hui¬ 
les  ,  on  les  agitera  bien  enfemble  avec  un  pilon 
de  bois  pour  en  faire  une  pâte ,  puis  on  y  mêle¬ 
ra  peu  à  peu  les  poudres ,  on  remuera  long-tems 
le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  mélange  ex- 
aéi ,  on  aura  une  poudre  pâteufe ,  qu’on  gardera 
dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayence. 

Elle  nettoye  la  peau  la  rendant  douce  ,  blan¬ 
che,  polie,  on  l’employe  pour  decraffer  les  mains, 
elle  leur  biffe  aufii  une  bonne  odeur ,  on  peut 
l’humeéter  dans  la  main  avec  un  peu  d'eau  de 
fleur  d’orange  au  lieu  d’eau  commune,.  &  s’en 
froter  les  mains  fans  les  humeâer  davantage] ul- 
qu’à  ce  que  la  pâte  qui  fe  fera  chargée  de  crâne 
foit  deffechée  5c  tombée  ,  enfuite  on  s’effuyera 

te* 
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les  mains  avec  un  linge  net  imbu  d’un  peu  d  eau 
de  fleur  d’orange. 

Il  eft  allez  inutile  d’employer  dans  cette  com- 
polition  trois  fortes  de  farines ,  il  fuffiroit  d  une 

en  quantité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paroît  la  plus  convenable,  par¬ 
ce  qu’elle  n’a  aucune  odeur ,  mais  il  importe  peu 
laquelle  on  choifilfe. 

Les  rofes  blanches  perdent  prefque  toute  leur 
odeur  en  fechant ,  ainli  elles  font  d  une  bien  pe¬ 
tite  utilité  dans  cette  poudre.  .  , 

Le  benjoin  eft  ici  en  trop  grande  quantité ,  il 
donne  une  odeur  trop  forte  à  la  compoiition  ,je 
voudrois  en  diminuer  la  dofe ,  comme  auffi  cel¬ 
le  de  la  nature  de  baleine ,  parce  quelle  rend  la 
poudre  trop  grade. 

Le  fpodium  eft  affez  inutile  ici ,  l’huile  de  la- 
vende  rend  une  odeur  trop  forte,  je  ferois  donc 
d’avis  de  reformer  cette  poudre  en  la  maniéré 
fui  vante. 

Pulvis  Manualis  >  reformatas . 

2fj.  Magmatis  exprejfionis  amygdalarum 
dulcium  &  amararum  > 

Farina  Oryz,a  ana  |  vj  > 

Radicis  lreos  Florentin, 

Creta  alba  prœparatœ  ana  §  j  * 
Benzoini , 

Spermatis  Ceti , 

Salis  Tartari  ana  3  i j , 

Olei  Ligni  Rhodini  g  f?  > 

Mifce  fiat  omnium  pitluis. 

Pulvis  Febrilis ,  A .  Mynjîcht . 

Ofi.  Calami  aromatici  3  j , 

Radicum  Gentiana  3 

Ari/lolocbiœ  rotundœ , 
Zingiberis  albi  ana  3  #  9 
Salis  Centaurii  minoris , 

Cardui  beneditli , 

Abfmthii  ana  3  iij , 

Cornu  Cervi , 

Seminis  Calendula , 

Camphora  ana  3  j , 

Sacchari  candi  albi  g  i  S  > 

Fiat  pulvis  fubtilijfimus  S.  A . 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  la  corne 
de  cerf  &  les  femences  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  le  fucre  candi  &  les  fels  ,  d’une 
autre  part  le  camphre  ,  on  mêlera  tous  les  ingre- 
diens  pulverifez  ,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 


On  s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes ,  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une 
dragme. 

Cette  poudre  eft  bien  fujette  à  s’humeéler  à 
caufe  du  lucre  &  des  fels  qui  y  entrent ,  le  fucre 
n’y  fert  de  rien  ,je  ferois  d'avis  qu’on  l’en  retran¬ 
chât;  pour  les  fels  ils  font  la  plus  grande  vertu  de 
la  poudre,  mais  comme  ils  font  alkalins  ils  reçoi¬ 
vent  avec  grande  avidité  l’humidité  &  fe  refol- 
vent  en  liqueur ,  de  forte  qu’ils  tiennent  toûjours 
la  poudre  humide ,  je  trouverais  à  propos  qu’on 
les  gardât  pour  en  mêler  dix  ou  douze  grains  fur 
chaque  prife  de  la  poudre ,  quand  on  feroit  prêt 
de  la  prendre. 

Cette  poudre  peut  guérir  la  fièvre  en  levant 
les  obftradions  &  en  pouffant  par  la  tranfpira- 
tion  ,  mais  comme  le  quinquina  agit  beaucoup 
plus  finement ,  on  ne  fe  fert  guere  d’autre  fé¬ 
brifuge. 

Pulvis  O^htalmicus. 

IfL.  Sacchari  candi  albi  3  i  j , 

Tuthiœ  praparata 
Aloes9 

Salis  Saturni  > 

Vitrioli  albi , 

Sarcocollœ  ana  5«»  - 

lreos  Florentin  9  $ , 

Fiat  pulvis  fubtilijfimus. 

[REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  &  la  farcocol- 
le ,  d’une  autre  part  le  fucre  candi ,  le  vitriol ,  & 
le  fel  de  faturne  ,  d’une  autre  part  l’iris ,  on  mê¬ 
lera  toutes  ces  drogues  pulverifées  avec  la  tuthie 
préparée  ;  &  l’on  fera  une  poudre  très-fubtile 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur 
fanie ,  8t  pour  diffiper  les  cataraétes ,  on  en  fouf- 
fle  dans  l’œil  par  le  moyen  d’un  petit  chalumeau 
de  plume. 

Pulvis  ad  fiucrorumEnterocelem> 
Bauderoni. 

V  .  w 

Radicis  Symphyti  majoris  ,  & 

Her maria  ana  3  ij, 

Cyclaminis , 

Sigtlli  Salomonis  ana  3  iff , 
Cineris  Limacum  rubrorum  3  j , 

Fiat  pulvis  de  quo  initio  paftus  difjolve - 
tUY  3  #  j  in  parva  quantitate  pultis ,  dan- 
do  reliquum  pultis  in  quo  nullus pulvis  ine - 
rit  j  fie  per  multos  dies  continuando. 

REMARQUES. 

On  mettra  fecher  les  racines  après  les  avoir 

.  net- 


Veuus. 

Dofe. 


Vertu*. 
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nettoyées  Sc  coupées  par  morceaux,  on  enve¬ 
loppera  l'hemi aria  d’un  papier  brouillard ,  &  on 
le  fera  fecher  fins  que  fa  qualité  loir  détruite ,  on 
le  mettra  en  poudre  avec  les  racines. 

Caîcina  On  nrêttra  des  limas  rouges  dans  un  pot  de 
tien  des  "  ’  terre  qui  ne  foit  point  verni  en  dedans ,  on  cou- 
iimas.  vrira  le  pot  &  on  le  placera  entre  les  charbons 
ardents  jufqu’à  ce  que  les  limas  foient  réduits  en 
cendres  ,  alors  on  les  retirera  du  pot  &  on  les 
mettra  en  poudre ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens 
pulverifez  &  l’on  fera  une  poudre. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  les  defeentes  des  petits  en- 
fans  ,  on  leur  en  fait  prendre  dans  une  petite 
uantité  de  bouillie  ,  leur  donnant  à  manger  par 
effus ,  le  refte  de  la  bouillie ,  8c  l’on  continué 
Dojç  l’ufage  de  ce  remede  pendant  plufieurs  jours;  la 
dofe  en  eft  de  demi  dragme. 

Cette  poudre  étant  glutineufe  &  confondante, 
elle  peut  un  peu  affermir  le  péritoine  des  petits 
enfans  qui  s’étoit  trop  étendu  &  dilaté  ,  pour¬ 
voi  que  d’ailleurs  on  ait  eu  le  foin  de  faire  un 
petit  bandage  à  la  partie. 

Suivis  contra  Abortum . 

%.  Granorum  Kermès , 

Santali  rubri> 

Aîafliches , 

Seminis  Plantagints  > 

Rafur*  Cornu  Cervi , 

Succini , 

Boli  Armenæ , 

‘Ierrœ  Si gi  liâtes , 

Oculorum  Cancri  préparai. 

Coralli  rubri  près  paraît , 

Radicum  Tormentillœ , 

Symphyti  majoris  an  a  5  iij, 

Macis , 

Caryopbyllorum  ana  3  (J , 

Fiat  puivis  S .  A. 


8c  quelle  ufe  fouvent  de  cette  poudre  ,  afin  de 
raffermir,  s'il  fe  peut ,  les  ligaments  qui  attachent 
l’enfant  à  lamere  quand  ils  ont  été  ébranlez. 

Puivis  Partum  provocant. 

Cinnamomi  > 

DtSlamni  Cretki , 

Croci  y 

Boracis  ana  3  ij  , 

Frochifcorum  Adyrrha  3  j  y 
Sabinœ  3  $  > 

Fiat  puivis. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle ,  le  diéhm 
8c  la  fabine;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  les  trochifques  8c  le  borax ,  on  mêlera  les  in¬ 
grediens  pulverifez  8c  l’on  fera  une  poudre  qu’on 

gardera  pour  le  befoin.  Vertus, 

Elle  eft  propre  à  hâter  l’accouchement  quand 
la  femme  eft  dans  fes  douleurs ,  &  elle  pouffe  Dofe« 
l’arriere-faix  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ^ 
jufqu’à  deux,  on  peut  auffi  s’en  fervir  pour  exci¬ 
ter  les  menftrués ,  on  la  diffout  dans  du  vin  blanc 
ou  dans  de  l’eau  d’armoife. 

Puivis  adfedandaTormina poft 
partum. 

ip.  Radicis  Confolidœ  majoris  piccata , 

Me  u  At  h  amant  ici  ana  3  ij> 

Glandis  quercinœ  , 

Succini  ana  3  i  # , 

Corticis  Ar antior um  pcc. 

Atacis , 

Croci  y 

Seminis  Saturé  es , 

Coriandri  ana  9  ij  > 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  ker¬ 
mès,  la  graine  de  plantain,  le  fantal ,  le  fuccin, 
la  corne  de  cerf ,  le  gyrofle  8c  le  macis  ;  d’une 
autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humeété 
de  quelques  gouttes  d’eau  de  plantain  ;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre 
figillée  &  le  bol ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens 
pulverifez ,  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  empêcher  que  les  femmes 
n’accouchent  avant  terme  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  8c  pour  fortifier  l’eftomach;  la 
Dofe.  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag¬ 
me. 

Quand  une  femme  groiïè  craint  d’avoir  été 
bleffée  par  quelqu’effort  ou  autre  accident ,  il  eft 
à  propos  quelle  garde  le  lit  huit  ou  neuf  jours , 


Fiat  puivis . 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  toutes  ces  drogues 
bien  fu'btilement ,  &  l'on  gardera  la  poudre  pour 
!  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  les  tranchées  des  vertas. 
femmes  nouvellement  accouchées  8c  pour  la  co¬ 
lique  venteufe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ^Dofe. 
jufqu’à  deux. 

Puivis  contra  Tujjîm  infant  um , 

A.  Mynficht. 

TJL.  Sacchari  Penidti  3  iij , 

Pulveris  Diatragacanthi  frigidi , 

Diaireos  pmplkis  ana  3  6  * 

F  f  1  Radicis 
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Radrcis  Pœonia  3  i j , 

Succi  Glycyrrhiza  3  j , 

LaElis  Sulphuris , 

Croa  Orientalis  ana  3  ij  * 

Cranii  humant , 

Seminis  Papaveris  albi  ana  3  j , 

Mifce  (y  fiat  omnium  puhis  fubtiltffimus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcmble  la  racine  de  pivoine  ? 
le  faffran,  la  femence  de  pavot  &:  le  crâne  hu¬ 
main  ,  d’une  autre  part  le  fuc  de  regliffe  &  les 
penides ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec 
le  lait  de  foulfre  ,  les  poudres  diaireos  &  diatra- 
gacanthi  frigidi,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  pour  le  befoin. 

Venus.  Elle  eft  bonne  pour  épaiffir  les  humiditez  trop 
fubtiles  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  trachée- 
artere ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  adoucir  les 
acretez  de  la  poitrine  ,  pour  aider  à  la  relpira- 
tion ,  on  peut  s’en  fervir  auffi  bien  pour  les  gran- 
Doic.  des  perfonnes  que  pour  les  enfans  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  deffein  qu’a  eu  l’Auteur  de  cette  deferip- 
tion ,  en  y  faisant  entrer  la  racine  de  pivoine  & 
le  crâne  humain  ,  a  été  apparemment  pour  for¬ 
tifier  le  cerveau  d’où  découle  l'humeur  qui  pro¬ 
duit  la  toux,  pendant  que  les  autres  drogues  a- 
douciffent  la  poitrine  ,  il  peut  auffi  avoir  eu  en 
vûë  de  prévenir  &  d’empêcher  par  là  les  mouve- 
tnens  convulüfs  &  épileptiques  aufquels  plufteurs 
enfans  font  fujets. 

Suivis  firo  r( Dlcerihus  gutturis . 

Eïfi.  Sulphuris  vivi  3  iv , 

Myrrhœ , 

Aluminis  faccharei  ana  z  ij , 

Mafliches , 

Thuris  ana  5  j  > 

kJ  j 

Pyrethri  3  vj , 

Fiat  pulvis  fubtilijfimus, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  pyrethre  en  particulier,  d’u¬ 
ne  autre  part  le  foulfre  vif  &  l’alun  de  fucre ,  d’u¬ 
ne  autre  part  la  myrrhe  &  l’encens  dans  un  mor¬ 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  , 
d’une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  hu- 
meefté  au  fond  de  quelques  gouttes  d’eau  :  on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez ,  &  l’on  fera 
une  poudre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Venus.  Elle  eft  propre  pour  deterger  &  pour  confoli- 
der  les  ulcérés  de  la  gorge,  on  en  mêle  une  once 
dans  une  chopine  d’eau  de  vie  ,  éc  l’on  en  tou¬ 
che  fouvent  l’ ulcéré. 


C  O  P  E’  E 


Suivis  Bezoardi^us ,  feu  Ale 
xïfiharmacuSo 

Ifi.  Radicum  Contrayervœ , 

Serpentariœ  Virginiana 
Angelkœ , 

Zédoanœ  ana 

Hepatum  Viperarum  cum  cordilus  3 
Bezoardt  Orientalis , 

Bezoardi  miner alis  ana  311], 
Unicornu  , 

Schœnanthi , 

Sautait  citrini  ana  3  ji, 

Granorum  Ktrmes , 

Croci , 

Corticis  Citri  ficci , 

Caphurœ  ana  3  f?  > 

Ambra  grifeœ , 

Adofchi  ana  gra.  vj  » 

Oleoruni  Cinnamomi , 

Macis  ana  gutt.  v  ? 

Fiat  pulvis  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  foyes  , 
de  vipere  ,  l’unicorne  ,  le  fchœnante  ,  le  fantal 
citrin  ,  le  kermes  ,  le  iàffran,  l'écorce  de  citron 
feche ,  d’une  autre  part  le  camphre  ,  les  bezoards, 
l’ambre  gris ,  le  mufe ,  on  mêlera  les  poudres  en- 
femEle  Sc  on  les  agitera  quelque  temps  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  y  ajoutant  peu  à  peu  les 
huiles  de  canelle  &  de  macis  ,  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  où  il 
y  a  de  la  malignité ,  on  en  peut  donner  dans  les 
fièvres  malignes ,  dans  la  pefte ,  dans  la  petite  ve-  , 
rôle,  &  lorfqu’il  eft  queftion  de. pouffer  les  hu¬ 
meurs  par  la  tranfpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
huit  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

La  poudre  bezoardique  fe  trouve  décrite  fort 
différemment  dans  les  Pharmacopées  ,  elle  tire 
ion  nom  du  bezoard  qui  y  entre  ;  fon  ufage  é- 
toit  plus  frequent  avant  qu’on  fe  fervit  de  la  pou¬ 
dre  de  vipere,  elle  a  pourtant  des  vertus  fort  re¬ 
commandables,  les  ingrediens  qui  y  entrent  font 
tous  efléntiels  pour  les  effets  qu’on  en  demande. 


‘Pulvis  T annoniens . 

IL.  Boh  Arment  i 

j  — .  ^ 

Ferra  Lemniœ  ana  3  i  $ , 
Margaritarutn  Orientahum , 

Lapidum  Hyacinthorum  5 
Smaragdorum , 

Saphy - 

1  r  ■-  ||  ü  % 


Veituî. 


Dofe. 


'  U  N  I  v 

Saphyrorum  & 

Rubinorum  y 

^  Coralli  cilbi  & 

rubri  > 

-  Radicum  Tormentillœ , 

Doronici  & 

DiElamni  albi  y 
Santali  citriniy 
Rafurœ  Unicornu  & 

Eborii  ana  g  S  > 

Corticis  Citri  cxterioris  ficci  5 
Seminis  Acetofœ  ana  3  iij , 

Cinnamomi  3  j , 

Caryophyllorum , 

Croci  ana  3  g , 

Folia  Auri  purifTtmi  N9.  xxv. 

Fiat  ex  arte  pulvis. 

REMARQUES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre ,  les  co¬ 
raux  ,  les  perles  8c  les  pierres  prétieufes  jufqu  à 
ce  que  le  tout  foit  en  poudre  impalpable  ,  on 
pulverifera  enfemble  les  racines,  le  fantal,  les  ra- 
fures ,  les  écorces ,  la  femence  d  ofeille ,  les  gy- 
rofles  8c  le  fafFran ,  on  mêlera  enfemble  les  in- 
grediens  pulverifez  ,  8c  l’on  y  ajoutera  les  feuil¬ 
les  d’or  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 

befoin.  .  . , 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  contre  la  pefte  ,  contre  les  fiè¬ 
vres  malignes  8c  contre  toutes  les  autres  mala¬ 
dies  épidémiques  ,  elle  pouffe  les  humeurs  par 
Dofe.  tranfpiration  ;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule 
jufqua  deux  fcrupules. 

Poudre  Cette  poudre  a  retenu  le  nom  d’Hongrie  mi 
d’Hon-  elle  a  été  premièrement  mife  en  ulage ,  on  s  en 
gric.  fert  fréquemment  en  Allemagne  8c  aux  autres 
païs  feptentrionaux ,  mais  rarement  en  France. 
Tablettes  On  mêle  une  once  6c  demie  de  cette  poudre 
d’Hon-  dans  une  livre  de  fucre  cuit  en  eau  de  rôle  com- 
8de*  me  le  fucre  rofat ,  6c  l’on  en  fait  des  tablettes. 

Le  bol, la  terre  ligillée,  les  perles,  les  coraux, 
l’or  6c  les  pierres  prétieufes  qui  entrent  dans  cet¬ 
te  compofition ,  ne  font  pas  les  ingrediens  qui  lui 
donnent  plus  de  vertu ,  au  contraire  comme  ces 
matières  ne  font  que  terrellres  ,  alkalines  8c  as¬ 
tringentes  ,  il  y  a  de  la  raifon  à  croire  qu  elles 
empêchent  plutôt  l’effet  des  autres  remedes  en 
fixant  leurs  parties  volatiles  que  de  leur  aider  à 
chaffer  le  venin  ;  je  ferois  donc  d  avis  tqu  on  les 
retranchât  de  la  defeription. 

Ceux  qui  n’auront  point  d’unicorne  pouront 
lui  fubftitaer  l’os  de  cœur  de  cerf. 

Addition  Quelques  deferiptions  ajoûtent  deux  dragmes 
de  cim-  de  camphre  dans  le  corps  de  la  poudre ,  ce  qui 
çhre.  peut  produire  un  bon  effet  dans  plufieurs  occa- 
fions ,  mais  le  camphre  rendant  une  odeur  im¬ 
portune  6c  defagréable  ,  je  trouverois  à  propos 
qu’on  attendît  à  en  mêler  dans  chaque  dofe  de 
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la  poudre  deux  ou  trois  grains  lorfqu’il  en  feroit 
befoin. 

Pulvis  ad  Strumam  ,  Arnoldi  de 
Villa  Nova . 

y.  Spongiœ  combuftœ , 
lHla  marina  tofla , 

Ojfîs  Sépia , 

Piperis  longi  > 
nigri , 

Zingiberis , 

Cinnamoni 
Salis  Gemma  y 
P yrethri  y 
Gallarum , 

L  api  dis  Spongiœ  ana  §  j  y 

Pulverentur  &  mifeeantur . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galles,  le 
pyrethre ,  la  canelle ,  le  gingembre  ,  les  poivres , 
d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  >  poudre 
les  autres  ingrediens ,  on  les  mêlera  6c  1  on  fera 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  diffoudre  6c  refoudre  les 
tumeurs  fcrophuleufes ,  les  écrouelles ,  le  goêtre; 
la  dofe  en.  elt  depuis  fix  grains  jufqua  un  fcru¬ 
pule. 

Cette  poudre  eft  compofée  de  remedes  raré¬ 
fiants  6c  deffechants ,  le  pyrethre ,  les  poivres ,  le 
gingembre  ,  la  canelle ,  le  fel  gemme  la  rendent 
fort  acre  6c  pénétrante  ,  6c  les  autres  drogues 
font  des  matières  alkalines  qui  abforbent  les  hu- 
miditez  acides  quife  rencontrent  dans  les  tumeurs 
fcrophuleufes. 

Pulvis  ‘Diacrocum  feu*Di&cuvcu-_ 
ma  y  Mefué . 

y.  Radicis  Meu  Athamantici , 

Rhaponticiy 
S  pic  a  Indicœ  ana  3  vj  > 

Croci  optimi  y 
AJari , 

Stminum  Petrofelini  y 
Dauci  Cretici  9 
Anifi  & 

Apti  ana  §  S  9 

S  cor  dit  y 
Scolopendrii , 

Su cci  Glycyrrhizœ  ana  3  ii  j$  y 
Cofiiy 

Caffiœ  ligne  œ  y 

6  p  £  2  Schœ- 


Vertus. 

Dofe. 


PHARMACOPE’  E 


Vertus. 


Defc, 


Ete&udre 

♦üaciucu- 

SSU. 


zz8 

Schœnanthi , 

Carpobalfami , 

Myrrhje , 

Rubiœ  eTin£îoYumy 
Succcrum  Abfinthu  & 

Eupatorii ,  l 

Olei  Nucis  mofchata  ana  3  sj , 

Calami  aromaticiy 

\ 

Cinnamomi  ana  3  i  S , 

Gnmmi  Tragacantbi  3  j , 

Fiat  pufais . 

'  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  fuc  de- 
regliffe,  le  fpicanard  ,  les  femences,  les  feuilles, 
les  fleurs ,  le  carpobalfamum  ou  à  fon  défaut  les 
cubebes ,  la  gomme  adraganth  ,  le  caflk  lignea , 
la  canelle  ,  le  calamus  aromaticus  ;  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir 
fait  fecher  très-doucement  entre  deux  papiers, 
d’une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  :  on  tirera 
des  fucs  d’abflnthe  &  d’aigremoine  par  cxpreffion 
à  la  manière  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les 
faifant  bouillir  un  bouillon  &  les  paffant  plufleurs 
fois  par  un  blanchet ,  puis  on  les  fera  épaiffir  au 
feu  de  fable  jufqu  a  ce  qu’ils  foient  durs  &  qu’ils 
puiffent  être  caliez  comme  le  fuc  de  regliffe ,  on 
les  écrafera  dans  un  mortier  &  on  les  pulverifera 
les  mêlant  avec  un  peu  de  la  poudre; on  y  ajou¬ 
tera  l’huile  de  mufcade  &  le  refie  de  la  compo- 
iition  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin.  » 

Elle  eft  propre  contre  les  maladies  épidémi¬ 
ques  ,  pour  relifter  à  la  malignité  des  humeurs , 
pour  exciter  la  tranfpiration ,  pour  provoquer  les 
mois  aux  femmes  ,  pour  exciter  les  urines  ;  la 
dole  en  eft  depuis  demi,  fcrupule  jufqu  a  deux 
fcrupules. 

Les  fucs  fi  épaiffis  qu’ils  foient  ne  font  guere 
en  état  d'être  pulverifez ,  ni  mêlez  dans  une  pou¬ 
dre  ;  de  plus  en  les  faifant  épaiffir  ou  évaporer , 
on  ne  peut  pas  empêcher  que  le  feu  n’enleve  & 
ne  diflipe  leur  partie  eflentielle ,  je  ferois  donc 
d’avis  qu’à  la  place  des  fucs  ,  011  employât  clans 
la  poudre,  les  feuilles  d’abfinthe  &  daigremoine 
feches  :  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  l’Au¬ 
teur  n’a  point  prétendu  qu’on  garderait  cette 
çompolition  en  poudre ,  il  a  fans  doute  voulu  la 
réduire  en  éleétuaire  en  la  mêlant  dans  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  miel  écume ,  &  alors  les  fucs  y 
pouront  entrer  fans  avoir  été  épaiffis 

La  dofe  de  la  poudre  qu’on  doit  réduire  en 
éleéfaaire  eft  une  once  St  demie  fur  chaque  livre 
de  miel  écumé. 

Le  !hom  de  curcuma  eft  donné  à  beaucoup 
d’ingrediens  qui  teignent  en  jaune ,  mais  ici  par 
diacurcuma  l’on  entend  une  çompolition  de  l'af- 
£r;.m.  « 


Tu  fois  contra  Rabietn ,  feu 

Antylyffus.  ,  L  x| 

Foliorum  Rut  a  , 

Verbeux  , 

S  a  fai  a  , 

Plant  agi  ni  s  1 
Polypodu , 

Abjinthii  vulgaris  y 
^  Menthœ , 

Arthemifia , 

Melijfophy  lli  9 
B.  tonie  a  y 
Hyperici , 

Centauni  minoris  ana  partes 
aquales. 

Legantur  ftngula  qu9  tempore  viribus 
po lient  mr.x'rmts  ,  quod  ad  Jumi  feu  pie - 
niltmium  ajfequuntur  :  in  [oie  fervido 
brev  Jic centur  ,  Jiccata  ad  ufus  referven- 
tur  y  ea  lege  ut  quotannis  renoventuriquum 
utendi  necejfitas  incidet  Jingulorum  aquafa 
pondus  in  pufaerem  tenuiffmum  redigito. 

REMARQUES. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans 
cette  çompolition  ,  quand  elles  font  dans  leur 
plus  grande  vigueur ,  ce  qui  arrive  dans  la  plei¬ 
ne  Lune  de  Juin  ,  on  les  divifera  par  petits  pa¬ 
quets  ,  on  les  envelopera  de  papier  brouillard , 

&  on  les  expofera  au  Soleil  ardent  pour  les  faire 
fecher  le  plus  promptement  qu’il  ie  poura,  on 
gardera  ces  herbes  feches  dans  une  boette ,  les  re¬ 
nouvelant  toutes  les  années  avec  les  mêmes  cir- 
conftances ,  &  à  mefure  qu’on  voudra  s’en  fer- 
vir ,  on  les  pulverifera  fubtilcment  en  parties  é- 
gales.;  ,  , 

Cette  poudre  eft  propre  pour  prévenir  les  ac-  vertus, 
cidens  de  la  rage  quand  on  a  été  mordu  d’un  a- 
ni  mal  enragé  ,  il  faut  en  ufer  pendant  quinze 
jours  confecutifs  le  matin  à  jeun  ;  la  dofe  en  eft  Dofe* 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  trois  dragmes ,  dans 
du  vin  blanc  ,  on  peut  s’en  fervir  encore  pour, 
fortifier  le  cerveau. 

L’Auteur  de  cette  fpoudre  eft  M.  de  Pirou* 
mais  Palmarius  Médecin  de  Paris  en  a  donné 
la  defeription  dans  un  Livre  qu’il  a  fait  impri¬ 
mer,  <k  qui  a  pour  titre,  de  la  tnorfrre  du  Chien 
enrage . 

La  circonftance  de  cueillir  les  plantes  vers  i& 
pleine.  Lune  de  Juin  a  été  recommandée  par 
V Auteur  parce  qu’il  a  cru  quelles  rece voient 
dans  ce  temps-là  quelqu’influence  falutaire,  mais 
j’eftime  qu’il  importe  peu  que  ces  plantes  foient 
.cueillies  en  pleine  Lune  ou  en  decours ,  au  mois 


Ytiitts. 
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de  Juin  ou  en  un  autre  mois ,  pourvû  qu’on  ob- 
ferve  de  ne  les  cueillir  que  quand  elles  font  en 
leur  plus  grande  vigueur. 

Si  l’on  ajoûtoit  à  cette  compofition  un  tiers 
de  poudre  de  vipere  elle  auroit  encore  plus  de 
vertu. 

Suivis  contra  PeftentyBauderoni . 

Qfi.  Boh  Armena  ,  aquâ  fcabtofa  prœpara- 
ta  %  i, 

Terra  Sigillatœ  §  JJ, 

Radicum  Tormentilla ,  & 
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fes  ;  la  dofe  en  -eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a 
deux  fcrupules. 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  a- 
vec  la  poudre  d’Hongrie. 

Le  bol ,  la  terre  ligillée  ,  les  fragments  pré- 
tieux  ,  le  corail  ,  les  perles  étant  naturellement 
privez  de  parties  volatiles  ,  je  les  crois  du  tout 
inutiles  dans  cette  poudre  qui  n’agit  que  par  fes 
parties  fpiritueufes ,  ainfi  je  ferois  d’avis  qu’on  les 
retranchât  de  la  compofition. 

Pulvis  Grïfeus  Cœfaris  contra 

ei 


Ange  lie  a  an  a  3  ij , 
Corticis  Citrii  mali , 
Seminum  Ci  tri  mundator . 
Acetofœ , 

Portulacœ , 

Cardui  benediBi , 
Radicum  Diptamni  ana  3  $ 
Enula  campante^ 
Buglojjïy 
Borraginis  5 
Ze  do  aria , 


Radicis  Pimpinella  , 
Gemiana , 
Tormentilla  a 
Serpentaria , 
Granorum  Juniper  i  5 
Folmwn  Rut  a  y 

Abfinthii  ana  3  j> 
Caflorei  § 

Fiat  pulvis  S.  A 
REMARQUES. 


Dofe. 


Tunicay  id  eft  Betonica  altiliSy 
Rafura  Eborisy 
O  fis  è  Corde  Cervi  y  vel  Eovis  y 
Cinnamomi , 


N u  ci  s  mofehata  y 
Fohorum  Melijja  ficcorumo- 
Lapidum  Smaragdiy 
Hyacinthi , 

Granatorum , 
Saphyrorum , 

Coralli  rubri  ,, 
Margarit.  fplendidarum 
Rofarum  rubrarum  ana  3  j  > 
Mojchi  Orient  ah  s  ana  9  jg. 


Fiat  pulvis  S .  A. 
REMARQUES. 


On  puîverifera  enfemble  les  racines,  les  écor¬ 
ces,  les  feuilles ,  la  mufeade  ,  les  femences  ,  les 
rafures ,,  l’os  de  cœur  de  cerf  les  rofes  ,  on 
broyera  enfemble  fur  le  porphyre ,  les  perles ,  le 
corail  &  les  pierres  prétieufes  ,  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  l'oient  en  poudre  impalpable ,  d’une  autre  part 
on  pulveriferaja  terre  ligillée  ,  le  bol  préparé  &  . 
le  mufe  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulveri- 
fez  &  I  on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  alexitaire ,  propre  contre  la  pefte  ,  les 
fièvres  malignes  &  les  autres  maladies  contagieu-- 


On  puîverifera  toutes  les  drogues  enfemble 
l’on  gardera  la  poudre  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  la  pefte  &  pour  s’en  Verf 
preferver  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  £)0fc<* 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  ajoûte  dans  cette  poudre  des  noix  mon-  Msfiede 
dées  &  pilées  en  pâte  dans  un  mortier  de  mar-  püuies 
bre ,  de  la  theriaque  &:  du  vinaigre  rofat  de  cha-  contie  la 
cun  une  once  ,  on  malaxe  le  tout  enfemble  &  pefte, 
l’on  en  forme  une  mafle  de  pilules  dont  on  fait 
prendre  à  la  dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  Dofe. 
dragme. 

Pulvis  Rnheus  Cœ farts  contra 
Peftem\. 

Boli  Armena , 

Sulphuris  vivi  ana  3  f? , 

Radie.  Zedoaria, 

Zingibens  ana  3  3 1 J  ^  - 
Gentianes  > 

Pimpinella  > 

Tormemilhe  * 

DiElamm  Creticiy 
Cornu  Cervi  ana  3  ij  y 
Camp  h  or  a  9  iv  y 
Myrrhes  eleBœ  > 

Croit  ana  3  j?4 

Offii  è  Corde  Cervi  9  ij. 

Fuit  omnium  pulvis  S,  j£l 

Ff  3  ^  '  R  E- 


1 


1 30 
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Vertus. 

Dofe. 

Pilules 
contre  la 
pctfe, 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, le  diélam, 
la  corne  de  cerf  ,  l’os  de  cœur  de  cerf ,  les  ar- 
rofant  d’un  peu  d’eau  de  vie;  d’une  autre  partie 
faffran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers 
par  une  lente  chaleur;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  le  bol  ,  le  foulfre  vit  & 
le  camphre ,  d’une  autre  part  la  myrrhe ,  on  mê¬ 
lera  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  en  fera  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  refifte  au  mauvais  air  ,  elle  châtie  le  ve¬ 
nin  ,  on  s'en  fert  contre  la  pelle  ;  la  dofe  en  ett  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  corporifie  cette  poudre  avec  de  la  théria¬ 
que  *  du  mithridat  de  chacun  tix  dragmes  &  un 
peu  d’eau  de  vie  ,  pour  en  faire  une  malle  de 
pilules. 

Le  bol  me  paroît  bien  inutile  dans  cette  com- 
pofition  ,  c’eft  une  terre  bitumineufe  privée  des 
principes  aélifs  qui  font  necelfaires  dans  un  re- 
mede  alexitaire. 

Pulvis  Imperatoris  Fer  dînant 
contra  Tejtem. 

OJL.  Boli  Armena  prœpar.  3  $ , 

Rafurœ  Cornu  Cervi , 

Seminis  Ci  tri , 

Arantiorum , 

Limonum  ana  3  iij> 

Coriandri , 

Hyperici  ana  3  $ , 

Diptamnï  albi , 

Cinnamomi  ana  3  ij  ? 

Caryophyllorum , 

Rofarum  rubrarum , 

Rafurœ  Eboris  ana  3  i  f?  > 

Ligni  Aloes , 

JSfucis  mofehatœ , 

Foliorum  Majorant  ficcorum , 
Baccarum  Juniper  i> 

Offes  è  Corde  Cervi , 

Radie um  Tormentilla  , 

Scabiofœ , 

Buglojfi , 

Trium  Santalorum  ana  3  (5 , 

Lapidum  Saphyrorum , 

Hyacinthorum , 

Smaragdorum  , 

Rubinorum , 

Granatorum  ana  9  i , 

Fiat  ex  arte  omnium  pulvis . 


REMARQUES.-  / 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  ra¬ 
cines  ,  la  canelle ,  les  gyrofles ,  les  rofes ,  la  corne 
de  cerf,  le  bois  d’aloes  ,  la  mufeade  ,  la  marjo¬ 
laine  ,  le  genièvre ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  fan- 
taux  ;  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  fur 
le  porphyre  les  pierres  précieufes  ,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  avec  le  bol  préparé,  &  l’on 
fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  elt  non  feulement  propre  contre  la  pelle  ,  Vcrtu 
mais  contre  toutes  les  autres  maladies  aufquelles 
il  y  a  de  la  malignité  ;  elle  provoque  la  lueur, 
elle  chalTe  les  humeurs  par  la  tranfpiration  ;  la 
dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  jufqua  deux  Dofe. 
fcrupules. 

Cette  defeription  elt  farcie  de  plufieurs  dro¬ 
gues  inutiles  ,  comme  les  pierres  precieufes  ,  le 
bol  ;  ces  matières  terreftres  étant  privées  naturel¬ 
lement  de  principes  aétifs  ne  peuvent  aider  à 
chalfer  le  venin  ,  la  graine  de  limons  elt  bien 
peu  differente  de  celle  de  citron  ;  on  peut  en  re¬ 
trancher  une  &  mettre  le  double  de  l’autre  ;  pour 
la  femence  d’orange  elle  a  peu  de  vertu,  je  vou¬ 
drais  mettre  en  fa  place  de  l’écorce  jaune  exté¬ 
rieure  feche  de  l’orange  amere ,  c’elt  la  partie  de 
l'orange  qui  a  le  plus  de  qualité  :  les  racines  de 
buglofe  &  de  feabieufe  feches  font  de  petite  ver¬ 
tu  ,  la  rafure  d’yvoire  n’elt  pas  fort  necelfaire  là 
où  il  y  a  de  la  corne  de  cerf,  ce  font  des  matiè¬ 
res  d’une  même  vertu  ,  mais  la  corne  de  cerf 
contient  plus  de  fcl  que  l’y  voire  ,  comme  je  l’ai 
remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  &  par 
conféquent  elle  a  plus  de  qualité  ;  voici  donc 
comme  je  voudrais  abréger  &  reformer  cette 
compolition. 

Pulvis  contra  Tejlem  ,  reforma¬ 
tas. 

J/L.  Rafura  Cornu  Cervi,  Seminis  Citri  ana 
3  vi> 

Corticis  exterioris  Arantiorum  amaror . 

•  •  • 

3  “U 

Radicis  DiSlamni  albi  9  Cinnamomi  ana 

3  ij»  99 

Caryophyllorum ,  Rofarum  rubrarum  , 

Ligni  Aloes,  Macis , 

Foliorum  Majorante  ficcorum ,  Bacca¬ 
rum  Juniperi,  Ojfis  è  Corde  Cervi , 

Radicis  Tormentillœ  ,  Santali  citrini , 
ana  3  i  S , 

Seminis  Coriandri  (y  Hyperici  ana  3  j$. 

Fiat  ex  arte  omnium  pulvis . 


Put- 


Vertus. 


Dofe. 

Mïgiftere 
de  pierres 
de  per¬ 
ches. 


U  N  I  V  E 


Suivis  cDiamumiœ ,  A.  Mynjicht . 

Mumiœ  tranfmarina , 

Magifterii  lapidis  Percarum  ana  g  i j > 
Sanguinis  Hirci  praparati, 
Caryophyllorum , 

Spermatis  Ceti  ana  3  i  g , 

Radicis  Rubia  Fin&orum , 
Hirundinariœ , 

TormentilU  ana  3  j , 

Succini  albi  prœparati  , 

«Sîz/ir  Corallorum  nibrorum , 

Boli  rubri  Orientait s  ana  3 

Mifce  omnium  pulvis  fubtiltffi- 

mus . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  gy-- 
rofles  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  la  mumie  ,  le  fang  de  bouc  préparé 
&  la  nature  de  baleine ,  d’une  autre  part  le  bol 
&  le  fel  de  corail  ,  on  mêlera  ces  ingrediens 
pulverifez  avec  le  magiftere  de  pierre  de  per¬ 
ches  &  le  fuccin  préparé  ,  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  ceux  qui  font  tombez  ou 
qui  ont  été  blefîez  violemment  ,  elle  diifout  le 
fang  caillé  ,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  aglutine 
les  playes  internes;  la  dofe  en  eft  depuis  unferu- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Pour  faire  le  magiftere  de  pierres  de  perches, 
il  faut  les  calciner  ,  puis  les  ayant  réduites  en 
poudre  fubtile  ,  procéder  comme  à  l’operation 
'du  magiftere  de  corail  ,  dont  on  trouvera  la  de- 
feription  dans  mon  Traité  de  Chymie:  mais  par 
la  calcination  par  la  réduction  de  cette  pierre 
en  magiftere  ,  on  fait  difîiper  toutes  fes  parties 
volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  fa  principale 
vertu  ,  &  il  ne  refte  qu’une  matière  privée  de 
tous  principes  aétifs  ,  laquelle  on  pourroit  appel- 
ler  à  j  ufte  titre  tête  morte  ,  ainft  j’eftime  qu’il 
feroit  beaucoup  meilleur  d’employer  dans  cette 
compofttion  les  pierres  de  perches  Amplement 
pulverifées ,  que  de  les  réduire  en  magiftere.  , 

Pulvis  'Diajpermaton , 

Radicum  Eryngii , 

'  Brufci  y 
Ononidis  y 
Cyperi  , 

Rubia  TinEîorum  ana  3  ij , 
Liqairittœ , 

Ch  am  a  dry  os , 

Gumrni  Tragacanthi  ana  9  îVy 
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Lapidis  Judaïciy 
Spongia  prœparatœ  ana  g  i  fl, 
Oculorum  Cancri  prœparator . 

Sminum  A  pii , 

Af par  agi. 

Ame  os , 

Bardanœ , 

«  Carvi , 

Ci  tri j 
v  Dauci  y 
Fœniculi  y 
Milii  jolis  y  * 

Ocimi  y 

Petrofelini  Macedonkt  y 
PimpinelU  » 

Quatuor  frigidorum  maj or, 

Brufci  y 
SaxifragU  3 
Sezelt , 

Urticœ  y 

Bac c arum  Juniper  i , 

FruBuum  Alkekengt  ana  51V 

Fiat  pulvis  S.  À. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  les  ba-~ 
yes ,  les  fruits ,  les  racines ,  le  chamedrys ,  d’une 
autre  part  la  gomme  adraganth ,  dans  un  mor¬ 
tier  qu'on  aura  fait  chauffer.  On  broyera  fur  le 
porphyre  la  pierre  judaïque  jufqu’à  cequ’elle  foit 
réduite  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les  in¬ 
grediens  pulverifez  avec  les  yeux  d’écreviflè  & 
l’éponge  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  fort  diurétique  êc  propre  pour  le  fcor- 
but  ,  pour  le  goêtre  ,  pour1  la  goutte  ,  pour  la 
colique  néphrétique ,  pour  la  pierre  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  appellée  diafpermaton  à  cau- 
fe  de  la  grande  quantité  des  femences  qui  y  en¬ 
trent  ,  car  ce  nom  lignifie  compofttion  de  fe¬ 
mences. 

Pulvis  Rofatœ  Novellœ>  Nie,  Alex, 

J/L.  Rofarum  rubrarumy 
Glycyrrbizœ , 

Sacchari  ana  3  ix  9  ij  y 
Cinnamomi  3  ij  9  ij  gr.  ij  *  , 
Caryophyllorum , 

Spicœ  nardiy 
Galangœ  tenuioris  3  ,  ; 

Zingiberis  3  >. 

Ze~- 


Vertus. 

Dofe. 


V 


'Vertus. 

Dofe. 
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Z  e  do  aria , 

Nucis  mofehata , 

Styracis  calamit. 

Cardamomi  (y 

Seminis  Apii  ana  9  i  viij. 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ,  la  regliffe , 
la  canelle  ,  le  fpicanard  ,  le  galanga ,  le  gingem¬ 
bre  ,  le  zedoaria ,  la  mufeade ,  le  cardamome  8c 
la  fcmence  d’ache  ,  d’une  autre  part  le  ftorax ,  8c 
d’une  autre  part  le  fucre  ;  on  mêlera  les  ingre- 
diens  pulverifez ,  pour  en  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach,le  cœur  8c  le  cerveau, 
elle  arrête  le  vomiffement  8c  elle  diffipe  les  vents; 
la  dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Cette  poudre  eft  dite  nouvelle  par  fon  Auteur 
pour  la  differentier  d’avec  une  autre  du  même 
nom  qu’il  avoit  décrite  auparavant ,  où  il  faifoit 
entrer  le  foulfre  vif. 

Le  lucre  eft  inutile  dans  cette  compofition ,  5c 
il  peut  rendre  la  poudre,  humide  parce  qu’il  s’hu- 
meefte  aifément ,  on  pouroit  l’en  retrancher. 

13  fernble  qu’on  ait  tremblé  en  dofant  les  in- 
grediens  de  cette  poudre  ;  car  pourquoi  mettre 
des  rofes ,  de  la  regïïffe  8c  du  fucre  candi  de  cha¬ 
cun  neuf  dragmes  deux  fcrupules  8c  demi  ?  Quel¬ 
le  confequencey  auroit-il  eu  d’ajouter  demi  fcru¬ 
pule  de  chacune  de  ces  drogues  5c  d’en  mettre 
de  chacune  dix  dragmes  ?  Ne  pouvoit-on  pas  s’en¬ 
hardir  affez  pour  marquer  trois  dragmes  de  ca¬ 
nelle  ,  au  lieu  de  deux  dragmes  deux  fcrupules 
8c  deux  grains?  Cette  écorce  n’eft  pas  un  remede 
dangereux  pour  en  épargner  quelques  grains  fur 
une  quantité  confiderable  de  poudre.  Pourquoi 
ne  mettre  pas  demi  dragme  de  chacune  des  au¬ 
tres  drogues  plûtôt  qu’un  fcrupule  5c  huit  grains  ? 
Eft-ce  que  quatre  grains  qu’on  en  auroit  ajouté, 
auroient  pû  apporter  quelque  préjudice  à  la  pou¬ 
dre  ?  Il  n’y  a  pas  de  Yaifon  à  le  croire  ,  5c  d’au¬ 
tant  plus  qu’en  augmentant  le  poids  des  premiè¬ 
res  drogues  comme  je  l’ai  marqué  ,  l’on  auroit 
proportionné  celui  des  fuivantesï  mais  il  y  a  ap¬ 
parence  que  l’Auteur  avoit  employé  dans  fa  de¬ 
scription  ,  d’autres  poids  qui  ont  été  changez  de¬ 
puis  en  nos  dragmes ,  nos  fcrupules ,  nos  grains , 

8c  compenfez  à  proportion  de  ce  qu’ils  pefoient. 

Suivis  Rofatus  Aromaticus ,  Ga~ 

brielis . 

3^.  Rofarum  rubrarum  mundatarum^Wy 
Liquiritia  3  vij , 

Ctnnamomi  ~  v, 

Ligni  Aloesy 


C  O  P  E!  E  '  1 

Sont  ali  citrini  ana  5  iij* 

Gummi  Arabici  & 

Tr agaçant hi ,  * 

Caryopbyllurum , 

Macis  ana  5  ij  $ , 

Spica  nardi  y 
Nucis  mofehata  y 
Cardamomi  minoras  > 

Galanga  minoris  ana  3  i 

Mifce  fiat  pulvis  S.  A. 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un 
mortier  chauffé  8c  toutes  les  autres  drogues  auffi, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  8c  l’on  fera 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente  8c  vertus* 
l’on  s’en  fert  aux  mêmes  uiages  :  la  dofe  en  eft  Dofe. 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  gommes  arabique  8c  adraganth  ne  peu¬ 
vent  faire  dans  cette  poudre  que  diminuer  la 
bonne  odeur  8c  la  vertu  des  aromats  par  leurs 
parties  glutineufes ,  ainfi  elles  y  font  plûtôt  nuifi- 
bles  qu’utiles. 

Quelques-uns  ajoûtent  dans  le  corps  de  cette 
poudre  de  l’ambre  gris  deux  fcrupules ,  mais  alors 
elle  ne  peut  plus  fervir  aux  perfonnes  Sujettes  aux 
vapeurs ,  parce  que  ces  aromats  les  excitent. 

Cette  poudre  me  paroît  mieux  dofée  dans  fes 
ingrediens  que  l’autre ,  8c  elle  fe  conferve  mieux 
auffi  ,  parce  qu’il  n’y  entre  rien  qui  reçoive  fa¬ 
cilement  l’humidité. 

Tulvis  ‘Diarhodon  Abbatis  emen- 

datus . 

Ifi.  Rofarum  rubrarum  exungulatarum 

>5  i  $  j 

Santah  citrini  & 

rubri  ana  3  iij, 

Ligni  Aloes  y 
Ctnnamomi 
Rhapontici , 

Nardi  Indicée  y 
Rafura  EboviSy 
G  fis  è  Corde  Cervi , 

Croci  5 
Ma  fiches , 

Cardamomi  minoris  y 
Gummi  Fragacanthi 
Arabici , 

Succi  Glycyrrhiz.ee , 

Seminis  Anfiy 

Fa f- 


Ÿcrtas. 

Dpf«. 


universelle. 


Fœnkuîi , 

Ocimi  y 
Meiomim  & 

Cucumeris  mundator. 

■  '  Margaritarum  praparatarum  ana  3  J, 
Ambra  grifea  gra.  viij. 

Mofchi  Orientalis  gra.  iv. 

Fiat  ex  arte  pulvis* 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  les  fantaux, 
le  bois  d'aloes  ,  la  canelle  ,  le  rhapontic  ,  le  fpi- 
canard ,  l’yvoire  ,  l’os  de  cœur  de  cerf ,  le  car¬ 
damome  ,  le  fuc  de  reglifte  8e  les  femences ,  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran 
après  l’avoir  fait  fecher  très-doucement  entre 
deux  papiers  -,  d’une  autre  part  lé  maftich  dans 
un  mortier  humedé  de  quelques  gouttes  d’eau, 
d’une  autre  part  les  gommes  arabique  8e  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chauffé ,  d’une  autre  part 
le  mufc  8e  l’ambre  gris  avec  les  perles  préparées , 
on  mêlera  exactement  les  ingrediens  pulverilez , 
pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  le  cœur,  I’ef- 
tomach  8c  le  foye ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle 
empêche  le  vomifiement  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  prend  fon  nom  des  rofes  qui  en 
font  la  bafe  ,  car  diarhodon  lignifie  compofition 
de  rofes ,  elle  a  été  inventée  par  un  Abbe ,  fa  de- 
fcription  a  été  reformée  dans  la  Pharmacopée 
Royale  ,  comme  je  l’ai  rapportée  ici  ,  l’on  en  a 
retranché  le  fucre  qui  y  feroit  inutile  8e  qui  hu- 
meéteroit  la  poudre;  on  a  mis  l’y  voire  râpé  à  la 
place  du  fpodium  qui  eft  un  yvoire  calciné  ,  8e 
l’on  a  eu  beaucoup  de  raifon  de  faire  ce  change¬ 
ment,  parce  qu’en  calcinant  le  fpodium,  on  laifte 
diftiper  tout  le  fel  volatil  de  l’yvoire  en  qui  con- 
fifte  fa  principale  vertu  :  on  a  retranché  l’afarum, 
le  camphre  ,  les  femences  d’endive ,  de  pavot , 
de  berberis,  de  pourpier  ,  de  courge  8e  de  ci¬ 
trouille;  il  me  femble  qu’on  aurait  pû  ôter  en¬ 
core  celle  de  melon  8c  de  concombre  ,  8e  les 
gommes  arabique  8e  adraganth  qui  font  mal¬ 
placées  dans  un  remede  fpiritueux  ,  8e  dont  la 
vertu  confifte  dans  des  parties  volatiles  ;  le  fuc 
de1  reglifte  quand  il  eft  fait  fidellement  n’eft 
guere  en  état  d’être  pulverifé,  il  vaudrait  mieux 
lui  fubftituer  la  reglifte  feche. 

Il  eft  bon  de  feparer  une  partie  de  cette  pou¬ 
dre  ,  avant  que  d’y  mêler  du  mufc  8e  de  l’am¬ 
bre  ,  en  faveur  des  malades  qui  font  fujets  aux 
vapeurs. 

Les  perles  me  paroiftent  encore  aflez  inuti¬ 
les  dans  cette  compofition , parce  quelles  n’ont 
qu’une  qualité  alkaline  de  laquelle  on  n’a  pas 
befoin  ;  je  voudrais  donc  reformer  la  poudre 
diarhodon  en  la  maniéré  fuivante. 


T ulvis  'Diarhodon  ,  reformatas* 

Rofarim  nibrarum  Jiccarum  exungu - 
latarum  3  ij, 

Sautait  citrini  3  j , 

Liquiritiœ , 

Seminis  Auifi  ana  3  ij* 

Cinnamomi , 

Mardi  Indicœ> 

Rafura  Eboris , 

Oflis  è  Corde  Cervi  $ 

Crociy 
Mafliches , 

Cardamomi  minoris  y 

Rhaponticiy 

Seminis  Ocimi  ana  3  j. 

Fiat  o?mium  puhis . 


Vulvis  \ TOiaJuccini ,  A.  Mjynficht, 

3/Z.  Succini  albi  prœparati  3 

Magiflerii  Corallorum  rubrorumy 
Nucis  mof châtre  y 
Boli  rubri  Orientalis , 

Smaragdi  praparati  ana  3  ij, 

Croci  Martis  aflringentis , 

Sanguinis  Draconis  ana  3  i  fj , 

Styracis  calamité  y 
Cornu  Cervi  ujli  praparati  y 
Laudani  opiat.  ana  3  j5 
Seminum  Rofarum  c$r  » 

Plantaginis , 

Florum  Papaveris  errât  ici  ana  3  §  9 
Carycphyllorum  > 

Croci  Orientalis  y' 

Cinnamomi  y 
Macis  ana  9  j. 

Fiat  pulvis  fubtilijjtmus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  macis, la  candie, 
les  gyrofles ,  les  fleurs  de  coquelicoq  feches ,  les 
femences  8e  la  mufeade  ,  d’une  autre  part  le 
I  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  doucement  entre 
;  deux  papiers ,  d’une  autre  part  on  mettra  enfem- 
1  bIe  en  poudre  le  fang  dragon  8c  le  ftorax  dans 
:  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de 
mufeade  ,  d’une  autre  part  le  bol ,  on  broyera 
bien  fubtilement  fur  le  porphyre  le  faffran  de 
Mars  aftringent ,  on  mêlera  les  poudres  exade- 
G  S  meut 


Vertus. 

Dole. 

3  fi. 
9  j- 

3  fi- 
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ment  dans  un  mortier  avec  le  laudanum  ,  la  rafures  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
corne  de  cerf  préparée  ,  le  fuccin  préparé  ou  le  mufe  8c  1  ambre  avec  les  coraux  préparez:  on 
brové ,  les  emeraudes  préparées  &  le  magiftere  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  on  y  ajoûtera 
de  corail  nour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  '  les  feuilles  d’or  ,  8c  l’on  fera  une  poudre  qu’on 
au  befoin .  I  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  Nappaife  les  coliques ,  elle  arrête  les  cours  ;  Elle  eft  employée  pour  fortifier  les  parties  no- 
de  ventre^  8c  les  hémorrhagies  ,  elle  excite  le  ;  blés ,  pour  donner  de  la  vigueur  ,  pour  faciliter 
fommeil  •  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  •  j  la  refpirat ion  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu- 

1  meurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  fcrupules. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  des  perles  qui 
en  font  la  bafe ,  car  diamargaritum  lignifie  com- 
pofition  de  perles ,  elle  eft  dite  froide 'pour  la  dif- 
ferentier  d’avec  l’autre  poudre  de  perles  qui  eft 
compofée  d’ingrediens  plus  acres  8c  plus  chauds; 
néanmoins  fi  l’on  confidere  cette  defeription ,  on 
y  trouvera  des  aromates  qui  font  plus  capables 
d’exciter  du  mouvement  dans  les  efprits  6c  par 
confequent  de  la  chaleur  ,  que  du  ra  frai  chiffe» 
ment  ;  il  eft  vrai  que  les  femences  de  melon , 
d’endive,  d’ofeiile,  les  fleurs  de. nénuphar  6c  de 
violettes  qui  font  rafrafçhiffantes  peuvent  en  quel¬ 
que  façon  modérer  je  mouvement  des  parties 
fubtiles  des  fan  taux. ,  du  bois  d’aloes,  du  mufe, 
de  l’ambre  ,  mais  ils  n’empêcheront  pas  que  la 
poudre  n’excite  toujours  une  chaleur  modérée 
dans  le.  corps  ,  ainfi  l’on  auroit  autant  de  raifon 
de  furnommer  cette  poudre  chaude  que  froide  , 
5ç  d’autant  plus  que  la  vertu  principale  qu’on  en 
retire  vient  de  la  fubtilité  de  fes  parties  qui  fe  mê¬ 
lant  dans  le  fang  &  dans  les  autres  humeurs, 
les  purifient ,  les  exaltent  6c  les  mettent  en  état 
de  fortifier  l’habitude  du  corps  en  fe  répandant 
de  tous  cotez. 

La  poudre  diamargaritum  frigidum  eft  décrite 
diverfement  dans  les  Pharmacopées  :  je  rapporte 
la  defeription  que  j’ai  trouvée  la  plus  raifonnable 
6c  la  moins  embataflée  ,il  y  entre  pourtant  quel¬ 
ques  ingrediens  qui  me  paroiffent  inutiles  ,  6c 
qu’on  pouroit  retrancher ,  comme  la  femence 
■de  melon  ;  elle  engraifiè  trop  la  poudre  ;  le  co¬ 
rail  eft  un  alkalr  fuperflu  ,  puifqu’il  y  a  dans  la 
compofition.  des  perles  en  affez  bonne  quantité 
lefquelles  font  de  la  même  nature  ;  les  feuilles 
d’or  ne  fervent  que  d’ornement  à  la  poudre, 
car  l’or  n’a  aucune  vertu  pour  fortifier  le 
cœur. 

J’eftime  même  que  les  perles, quoiqu’elles  don¬ 
nent  le  nom  à  la  compofition,  y  font  d’une  pe¬ 
tite  utilité, car  étant  une  matière  purement  alka- 
line  6c  privée  de  principes  aeftifs  ,  elles  n’ont  pas 
grande  vertu  pour  fortifier  le  cœur  ni  pour  re¬ 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs. 


jufqu’à  demi  dragme.  . 

Demi  fcrupule  de  cette  poudre  contient  de 

laudanum  un  peu  plus  de  demi  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  lauda¬ 
num  un  grain  ,  6c  la  fixiéme  partie  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  lauda¬ 
num  un  grain  6c  les  trois  quarts  dun.  grain. 

On  trouvera  la  defeription  du  magiftere  de  co¬ 
rail  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  mais  j’aime- 
rois  mieux  faire  entrer  dans  cette  poudre  le  co¬ 
rail  Amplement  broyé  fur  le  porphyre  que.fon 
magiftere . ,  parce  qu’il  eft  plus  alkali  6e.  plus  pro¬ 
pre  à  rompre  les  pointes  des  fels  qui  par  leur 
corrofion  ,  caufent  les  maladies  -  pour  lefquelles 
on  employé,  cette  compofition. 

Tulvis  *Diamargariti  frlgidi. 

%.  Margaritarum  Crientahum  praparat. 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum  9 , 
Florum  Nympbœa  & 

Violarum  ana  %.  iij5 
Ligni  Aloes , 

Santali  rubri  & 
citrini 

Radicum  Tormentillœ  o 
Diptamni  albi 5 
PentaphyUi , 

Baccarum  Myrti  , 

Granorum  Rennes , 

Stminis  Mtlonum  mu 
Endiviœ  &r- 


Vertus- 


Dois. 


'U  7 


Oxahdis  j 

Rafura  Eboris  &  - 
Cornu  Gervï  a 
Corail i  albi  & 

rubri  prœparat.  ana  %  \  > 

Ambra  grifea  ? 

Foliorum  Auri  ana  5 
.  Mofchi  Orient  ali  s  gra.  iv. 

Fiat  ex  arte  pulvis. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  ensemble  les  fleurs  de  nénuphar 
gc  de  violettes  feches  ,  les  bois,  les  racines  ,  les 
bayes,  les  grains. de. kermes  ,  les  femences  6c  les 


Tulvis  \ 'Diamargaritum  calidum 
Avïcennœ* 

df.  Cinnamomi  g  x5 
Zingiberis , 

Maflkbes  ana  ^  £  > 

Piperis  longs 


ni- 


Vertus. 

Dofe. 
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pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur,  Vernî5‘ 
le  foye  8c  l’efiomach ,  pour  lever  les  cbftruélions 
de  la  rate  ,  8c  pour  reparer  les  forces  après  les 
grandes  maladies  ;  la  dofe  en  efh  depuis  demi  Dofe, 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules,on  s’en  fert  auffi 
dans  les  épi  thèmes. 

On  trouve  les  deferiptions  de  la  poudre  des 
trois  fantaux  un  peu  differentes  dans  les  Difpen- 
faires  ,  j’ai  rapporté  celle-ci  comme  la  plus  rai- 
fonnable,  je  l’ai  tirée  de  la  Pharmacopée  Roya¬ 
le,  mais  j’eftime  que  la  meilleure  poudre  diatrion 
fantalon  qu’on  pouroit  préparer  feroit  celle  qu’on 
feroit  avec  les  trois  fantaux  feuîs  ,  car  les  in- 
grediens  dont  on  les  accompagne  me  paroif- 
fent  les  uns  inutiles  ,  les  autres  nuifibles  ,  par 
,  exemple  la  femence  de  violette  étant  purgative 
n’elt  guere  convenable  dans  une  compofition 
cordiale ,  les  autres  femences  8c  les  gommes  a- 
rabique  8c  adraganth  qui  font  mucilagineufes  a- 
glutinent  trop  les  parties  volatiles  des  fantaux  8c 
empêchent  par  confequent  leur  aéfion  ,  le  fuc 
de  regliffe  qui  fera  fidèlement  fait  ne  fe  pour¬ 
ra  que  difficilement  mêler  dans  une  poudre, 8c 
quand  il  y  fera  mêlé  il  l’humeétera  8c  la  ren¬ 
dra  en  pâte  ,  il  eft  vrai  que  le  fuc  de  regliiîe 
vulgaire  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  en  pe¬ 
tits  pains  peut  être  réduit  en  poudre  fans  beau¬ 
coup  de  peine,  mais  il  eft  rempli  de  gommes, 
je  trouverais  plu s  à  propos  d’employer  la  re- 
glifle  feclie. 

‘Pulvis  de  Rubia. 
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nigri , 

Radicis  Behen  albi  & 

Yubri  ana  3  iij  > 

Nucis  mofebatœ , 

Macis  y 

Cardamomi , 

Rubi  aTinBorum 5 
Zedoariœ , 

Doronici , 

Seminis  Apii  ana  3  ij  y 
Pyretbri , 

Margaritarum  prœparat.  ana$  j. 
Mifce  fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  8c 
l’on  y  mêlera  les  perles  préparées ,  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  hyfterique  8c  propre  pour  fortifier  la 
matrice  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  8c  la 
femence ,  elle  aide  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  mal  appellée  diamargaritum , 
puifque  ce  ne  font  pas  les  perles  qui  y  dominent, 
elle  n’en  eft  pourtant  pas  moins  bonne  ,  car  les 
perles  n’ont  qu’une  vertu  alkaline  ,  de  laquelle 
on  n’a  pas  befoin  pour  les  maladies  où  l’on 
l’employc. 

'Pulvis  'Diatriam  Santalorum. 

Ofi.  S an t ali  citrini  > 
albi  ? 
rubri  y 

Rofarum  rubrarunyexungulatar. 
Seminis  Violarum  ana  §  1$  > 

Endivia , 

Portulaca , 

Melonis  mnndat. 

Gummi  Tragacanthi  & 

Arabici  ana  3  j  > 

Rbapontici , 

Rafura  Eborisy 

Succi  Glycyrrbiz. ana  3  ij. 

Fiat  ex  arte  pulvis. 

REMARQUES. 

On  rapera  les  fantaux  8c  on  les  battra  long¬ 
temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  la^  raclure 
d’yvoire  8c  les  femences  ,  puis  on  y  mêlera  les 
rofes ,  le  rhapontic,  8c  le  fuc  de  regliffe.  On  pul¬ 
verifera  le  tout  enfemble  exaélement  :  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  fubtile  les  gommes 
dans  un  mortier  chaud ,  on  mêlera  les  ingrediens 


Radicis  Rubia:  major is  §  fj  > 

Enulœ  campant  y 
Rbei  y 
Crociy 

Gummi  Laccœ  prapar .  ana  5  iij  * 
Spicœ  nardi  y 
Afari , 

Scbœnanthi , 

S cordii  y 
Ceteracb , 

Succorum  infpijfatorum  Liquiritia  9 
Abfintbii , 

Agrimonii , 

Seminum  Petrofelini  M ace  dont  ci } 
Dauci  y 
Apii  y 
Anifiy 
Myrrba  > 

Bdellii  y 
Cofti  ana  3  ij, 

Çinnamomi  3  j. 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 

G  g  2  RE- 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  la  canel- 
le  ,  le  fpicanard  ,  les  femences  ,  les  herbes/  &  le 
fchœnanthe ,  d’une  autre  part  le  faffran  apres  l’a¬ 
voir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente 
chdear,  d’une  autre  part  les  gommes.  On  tirera 
les  lues  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire , 
on  les  mettra  dans  une  terrine  de  grez  &  par  un 
petit  feu ,  on  les  fera  épaiffir ,  puis  on  les  mêle¬ 
ra  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vcrtus#  Elle  elt  bonne  contre  la  pefte  ,  contre  les  fiè¬ 
vres  malignes  ,  pour  faire  fortir  la  petite  verole , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  fortifier 
Dote,  l’eftomach  &  le  foye  ,  pour  faire  fuer  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 
les. 

Les  fucs  des  plantes, quelques  bien  épaiffis  qu’ils 
ïbient,  ne  font  point  de  confidence  allez  dure  ni 
allez  lèche  pour  être  pulverifez ,  à  moins  qu’on 
ne  les  ait  réduits  en  charbon  à  force  de  les  faire 
fecher  ,  mais  alors  ils  fentiront  le  brûlé  ,  &  ils 
auront  perdu  leur  principale  vertu  ,  j’aimerois 
beaucoup  mieux  mettre  en  leur  place  les  plan¬ 
tes  mêmes  d’où  on  les  tire  ,  après  les  avoir  fait 
fecher ,  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  l’Au¬ 
teur  a  décrit  cette  poudre  à  delfein  qu’on  la  mé¬ 
langeât  dans  quatre  fois  autant  de  miel  ou  de  fu- 
"Ele&iiaîre  cre  cu^  Pour  en  un  éle&uaire  >  alors  il  ne 
îUibia.  fera  point  befoin  de  mettre  les  fucs  en  poudre , 
*  on  les  diffoudra  dans  la  compofition  ;  au  relie  la 
poudre  ou  l’çleéluaire  de  rubia  font  très-peu  en 
Ufage. 

Pulvis  THalaccœ ,  Mefué . 

Gummi  Lacca  prapar* 

Rhei , 

Schœnanthi.  ana  3  iij , 

Radie um  Arifiolochia  rotunda  y 
A  fart  y 
Cofti , 

Gentiana , 

Rubia  TmEîonmiy 
*Spkœ  nardi  y, 

Caffia  ligmœ  5 
Cinnamomi  -, 

Crociy 

Foliorum  Satin# y 
Hyjfopi  y  * 

S  ne  cor  um  Abfmthn  &- 

Eupatorii  infpjjfatorumy 
Amygdalarum  amararum.y 
Seminum  Ameos  > 

A  pii  y 
Amfiy 
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Fœnicuh 
B  dellii  y 
Maflicbes  , 

Myrrha  aria  3  i 
Piper  is  nigri , 

Zingiberis  ana  3  i. 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femen- 

îfi’  lesQ  kui![es  >  les  forces  ,  le  fpicanard  ,  le 
aman  &  le  fchœnanthe  >  d’une  autre  part  toutes 
les  gommes  enfemble  ,  on  tirera  les  fucs  d’abfin- 
the  &  d  aigremoine  en  la  maniéré  ordinaire ,  puis 
on  les  fera  épaiffir  fur  un  feu  lent  :  on  pilera  bien 
les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y 
mêlera  les  fucs  épaiffis ,  puis  les  drogues  pulveri- 
fof  ^°Ur  Une  Pou^re  fiu’on  gardera  au  be- 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’efromach  &  le  Vertus, 
toye  ,  pour  lever  les  obftru étions  ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes,  pour  faire  uriner;  la  dofe  Défie* 
en  elc  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 

Cette  poudre  a  bien  du  rapport  avec  celle  de 
rubia  ,  on  pourrait  habiliter  l’une  à  la  place  de 
autre ,  mais  on  ne  fe  fert  guere  de  ces  compofi- 
tions  en  Medecine. 

L  Auteur  a  eu  delfein  de  faire  mettre  cette 
poudre  en  éleéluaire  la  mêlant  avec  quatre  fois 
autant  de  miel  écumé  ,  c’elt  pourquoi  il  y  mêle 
des  fucs  épaiffis. 

Si  Ion  veut  garder  cette  compofition  en  pou- 
cire  ,  il  faut  en  retrancher  les  fucs  qui  ne  font 
point  de  confidence  à  être  pulverifez  ,  on  peut 
fubllituer  en  leur  place  leurs  plantes  fechées. 

Pulvis  Diaolibani ,  A.Mynficht* 

Radie.  P'œoniœ  y 

Ireos  Florentin  ana  3  i'j , 

Olibani  optimi , 

Unguia  Alcis  9 
Magifterii  Cranii  humant  y 
Croci  Orient alis , 

Ftfci  quercini  ana  3  j, 

Sacchari  penidii  3  ij , 

Fiat  pulvis  fubtilijjtmus. 

REMARQUES.  *  | 

On  pulverifera  enfemble  les  racines-,  l’ongle 
i  eiaS^  rapé;&  le  gui  de  chêne, d’une  autre  part¬ 
ie  faffran ,  d  une  autre  part  l’oliban  d’une  autre- 
part  les  penides  ,  on  mêlera  ces  drogues  pulvéri¬ 
sés  avec  le  magiftere  de  crâne  humain  ,  &  l’on 
fera  du.  tout  une  poudre  au’on  gardera  au  be¬ 
foin.. 


Elle 


UNIVERSELLE. 


Vertus.  Elle  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’apo¬ 
plexie,  pour  le  catharre  fufFocatif,  elle  fortifie  le 
Dofe.  cerveau;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  j 
qulà  demi  dragme. 

Il  me  paroît  que  cette  poudre  ne  contient  pas  | 
aflez  d’oliban  pour  en  porter  le  nom  ,  je  ferois 
d’avis  de  l’augmenter  ,  au  moins  d’une  fois  au¬ 
tant.  '  -, 

Magiftere  Pour  faire  le  magiffere  de  crâne  humain  ,  on 
du  crâne  calcine  le  crâne ,  on  le  pulverife  fubtilement  ,puis 
humain,  l’on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  dont 
on  trouvera  la  defcription  dans  mon  Livre  de 
Chymie  ,  mais  ce  magiftere  n’eft  qu’une  tête 
morte  privée  de  vertu ,  on  fera  bien  mieux  d’em¬ 
ployer  en  fa  place ,  du  crâne  d’un  jeune  homme 
mort  de  mort  violente. 

Les  penides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que 
pour  la  rendre  agréable  au  goût ,  mais  ce  fucre 
humeéle  beaucoup  la  poudre  &:  la  rend  bientôt 
en  pâte  ,  c’eft  pourquoi  je  trouve  qu’on  feroit 
fort  bien  de  l’en  retrancher^  on  pourra  en  mêler 
fur  chaque  prife  quand  on  fera  prêt  de  la  faire  j 
prendre  au?  malade. 


Seminum  Saxifragiœ , 

Mi  lit  faits  ana  3  iij , 
Car  mi j 

A  pii  y 

PetYofelini  5 
Fœniculi , 

Anijî  y 
Cumini , 

Rut  a  y 

Granorum  Juniper  iy 
Baccarum  Lauriy 
Nucis  mofchatœ'y 
Galangœ , 

Sanguinis  Hircini  prœparaîi  > 
Cinnamomi  ana  3  ij, 

Croci  9  j. 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 
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‘Pulvis  Aureus  y/ive  Myricalis . 

OJL,  Croci  Martis  aperientis  y 
Sacchari  albi  ana  3  ij  s 
Cinnamomi  y, 

Galangœ  ana  3  $ , 

Anifi  3  ij, 

Folia  auri  N°.  iv. 

Fiat  pubis, 

REMARQUES. 

On  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif  fur  le 
porphyre  ,  pour  le  rendre  en  poudre  impalpable. 
On  pulverifera  enfemble  la  candie ,  le  galanga 
&  l’anis  ,  d’une  autre  part  le  fucre  ,  on  mêlera 
dans  ces  ingrediens  pulverifez  ,  les  feuilles  d’or , 
&  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
'Vertus.  Elle  eft  cacheétique  ,  propre  pour  lever  les 
obftruétions  de  la  matrice  ,  de  la  rate  ,  du  me- 
fentere  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, 
Dofe.  011  s  ea  *"ert  Paur  ~es  P^es  couleurs  ;  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule.  jufqu  a  une  dragme.. 

11  faut  fe  fervir  de  cette  poudre  comme  des 
autres  poudres  cachectiques  obfervant  de  fe  pro¬ 
mener  quelque  temps  après  l’avoir  prife  afin  .d’exr 
citer  le  remede  à  agir  ,  on  fe  purgera  aufii  de 
temps  en  temps  ;  le  mars  eft  la  principale  drogue 
de  cette  compofttion ,  l’or  n’y  fert  que  d’ornement, 
car  il  n’a  point  de  vertu  dans  le  corps. 

Cette  defcription  fe  trouve  dans  la  Pharmaco¬ 
pée  de  G  and, 

Pulvis  Reginæ ... 

2C,  Curcumœ  3  j , 

Gly  cyrrbiz,  œ  ■  rafœ :9 


REMARQUES. 

1 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  & 
l’on  gardera  la  poudre  pour  s’en  fervir  au  be¬ 
foin. 

Elle  eft  diurétique  &  propre  à  atténuer  la  pier¬ 
re  dans  les  reins  &  dans  la  veffie  ,  on  s’en  fert 
aufîi  pour  rifchurie  &  pour  la  dyfurie;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  une  dra¬ 
gme. 

Le  nom  de  cette  poudre  marque  quelle  a  été 
le  remede  d’une  Reine. 

On  ne  fait  pas  aujufte  ce  qu’on  doit  enten¬ 
dre  ici  par  curcuma  qui  eft  urr  mot  Arabe  li¬ 
gnifiant  toute  drogue  qui  peut  teindre  en  jau¬ 
ne  ,  les  uns  veulent  que  ce  foit  la  racine  de  la 
grande  chelidoine .,  les  autres  la  garance  ou  ru- 
bia  tinélorum  ;  les  autres  la  racine  pétrifiée  ap- 
pelîée  terra  mérita  ,  d’autant  plus  que  ce  nom 
eft  particulièrement  attaché  à  cette  racine,  mais 
comme  la  perfonne  qui  a  inventé  cette  poudre 
en  a  voulu  faire  un  remede  apéritif ,  il  eft  plus 
probable  qu’on  ait  entendu  par  curcuma ,  la  ra¬ 
cine  de  rubia  qu’une  autre  drogue. 

On  pouroit  augmenter  la  vertu  aperitive  de 
cette  poudre  en  y  mêlant  fur  chaque  prife, quand 
on  eft  prêt  de  la  prendre ,  douze  à  quinze  .grains 
de  fel  de  perlil.  ' 

Pulvis  Nephriticus, 

jp..  Oculorum  Cancrorum  fluviatilium  y 
Offium  petreorum  Percarum  & 
Afellorum  minonim 
Millepedarum  ficcaYum } 

Sanguinis  Hiver prapavati , 

Seminis  Milii  folis  ana  3  j,. 

\  Fiat  omnium  pulvis , 

G  3/  RE- 


Vertus, 

Dole, 


Vertus. 

Dofe. 
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REMARQUES. 

On  broyera  enfemble  "fur  le  porphyre ,  les  os 
pierreux  des  perches  8c  des  merlans ,  8c  les  yeux 
d’écrevifle ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pou¬ 
dre  impalpable ,  on  battra  les  autres  drogues  en¬ 
femble  dans  un  mortier  de  bronze ,  &  après  les 
avoir  paffez  par  un  tamis  fin  3  on  mêlera  le  tout 
pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eit  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre , 
pour  la  gravelle  ,  pour  la  colique  néphrétique , 
pour  exciter  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale ,  elle  eft  compofée  d’ingrediens  fort  bien 
choifis  8c  effentiels. 

‘Pulvis  Nephriticus ,  A ’  Mynjicht . 

Qfi.  Cryftalli  Far  tari  g  j , 

Magiflerii  Lapidum  Percarum  pifcium , 
Oculorum  Cancri  ana  §  Q , 
Salis  Succini  albi  5  j  > 

Olei  Aniji  9  j , 

Sacchari  candi  alli  §  iv  > 

Ad  if  ce  &  fiat  pulvis  fubtilijfimus . 

.REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  8c  le 
cryftal  de  tartre ,  on  les  mêlera  avec  les  magifte- 
res ,  le  fel  8c  l’huile  ,  on  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  8c  brifer  la  pier¬ 
re  des  reins  8c  de  la  veftie ,  pour  faire  couler  les 
phlegmes  8c  le  fable  par  les  urines ,  pour  les  ul¬ 
cérés  de  la  veftie;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  magifteres  des  pierres  d’écrevifle  8c  de  per¬ 
che  fe  font  comme  celui  du  corail  dont  on  peut 
voir  la  defcription  dans  mon  Traité  de  Chymie, 
mais  il  vaudrait  beaucoup  mieux  employer  ces 
pierres  en  fubftance  comme  elles  Portent  des  poif- 
fons ,  que  d’en  faire  des  magifteres  comme  j’ai 
dit  ailleurs. 

On  trouvera  auftï  dans  mon  Livre  de  Chymie 
la  maniéré  de  tirer  le  fel  du  fuccin. 

Tulvis  Lithontripticus ,  N,  Alex, 

Ofi.  Nardi  Indicœ  y 
Zingiberis , 

Xylobalfamï  vel  furculorum  Lentifciy 
Acort  veri , 

Cinnamomi , 

Peucedani , 

Meu  Athamantici , 

Trium  Piperum , 

Saxifragiœ  ana  3  ii  S , 


C  O  P  *E*  E  • 

Opoba/fami  vel  Oîei  Nucts  mofchatx , 
Caryophyllorum , 

Cofii , 

Rhapontici , 

G/ycyrrhiz,a  , 

Cyperi , 

Gummi  Tragacanthi , 

Seminum  Hippofclini  y 

Apii  y 

Ameos , 

Afparagi , 

Ocimi  y 
Urticœ  , 

Citrii  Mali  y 

Chanusdryos  ana  3  j  gra.  xv. 

Foin  Indiciy 
Croci  y 

Schœnanthi  y 

Caffiœ  lignes  aromatica , 

Bdellii  y 
MafticheSy 
Ireos  y 
Amomi , 

Levifiici , 

Milii  Solii  y 

Petrofelini  Macedonici  •vel  nofiratis  $ 

Sileris  montani  y 
Cardamomi , 

Anethi  y 
Eupborbii  y 
Lapidis  Lincis , 

Oleorum  Nardini  & 

Mofchelini  ana  gra .  xxviij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bdellium  8c  l'eu¬ 
phorbe  dans  un  mortier  oint  d’un  peu  d’huile  de 
nard-:  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le 
maftich  dans  un  mortier  humeété  d'une  goutte 
d’eau ,  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans 
un  mortier  chauffé ,  d’une  autre  part  on  réduira 
enfemble  en  poudre  ,  les  bois ,  les  écorces  ,  les 
racines,  les  femences  ,  les  feuilles,  les  fleurs,  le 
fpicanard  ,  l’amomum ,  les  poivres  ,  d’une  autre 
part  on  broyera  la  pierre  de  linx  fur  un  porphy¬ 
re  pour  la  réduire  en  poudre  impalpable  ;  on  mê¬ 
lera  tous  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  hui¬ 
les  ,  6c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Verri» 
'6c  de  la  veftie ,  pour  exciter  l’urine  6c  pour  fou- 

lager 


©o  Ce. 


Ele&u»ire 

lithontri- 

Jtiquc.. 
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lager  la  douleur  de  la  néphrétique  ,  la  dofe  en  J 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  / 

Le  mot  de  lithontriptique  déclaré  la  vertu  de 
cette  poudre;  car  il  lignifie  brife-pierre. 

Ceux  qui  eiliment  les  compofitions  par  une 
longue  diverfité  des  ingrediens  qui  y  entrent , 
trouveront  bien  leur  compte  en  celle-ci  ,  mais 
ceux  qui  ne  demandent  que  des  remedes  eflen- 
tiels  n’approuveront  pas  ce  grand  fatras  de  dro¬ 
gues  acumulées  les  unes  fur  les  autres  fans  beau¬ 
coup  de  diftin&ion  ;  car  quelques-unes  font  inu¬ 
tiles  &  les  autres  nuifibles  ,  le  maftich  par  exem¬ 
ple  ,  le  rhapontic  8c  quelques  autres  drogues  qui 
y  entrent  fontaftringentes ,  8c  par  confequent  con¬ 
traires  au  delfein  qu’on  a  d’ouvrir  les  conduits 
de  l’urine ,  je  fçai  bien  que  ces  aftringents  ont 
été  mis  ici  pour  fortifier  l’eltomach  qui  elt  forte¬ 
ment  attaqué  dans  la  colique  néphrétique  à  cau- 
fe  de  la  communication  qu’il  a  avec  le  rein  8c 
l’uretere ,  mais  alors  il  ne  faut  que  s’appliquer  à  ' 
ôter  la*  caufe  du  mal  qui  eft  l’obftruélion  de  l’u- 
retere  8c  les  autres  accidents  finiront  bien-tôt  ;  de 
plus  il  n’eft  pas  à  propos  en  cette  occalion  d’em¬ 
pêcher  le  vomiflement  ;  car  fouvent  les  fecoufles 
qui  fe  font  en  vomiftant  débouchent  l’utetere, 
faiïant  couler  ce  qu’il  contenoit  ,  dans  la  veftie 
d’où  s’enfuit  un  foulagement  en  peu  de  temps. 

La  pierre  de  linx  étant  très-peu  empreinte  de 
fel ,  me  paroît  une  matière  plus  capable  de  for¬ 
mer  la  pierre  que  de  la  rompre. 

L’euphorbe  ,  les  poivres  ,  la  canelle  ,  le  caflia 
lignea ,  l’amomum ,  le  cardamome ,  les  gyrofles, 
le  gingembre ,  le  fpicanard ,  le  coftus  8c  plufieurs 
autres  ingrediens  acres  qui  entrent  dans  cette  pou¬ 
dre  peuvent  caufer  des  inflammations  dans  les 
endroits  où  font  la  gravelle ,  ou  les  pierres  ,  ou 
les  flegmes  ,  8c  augmenter  par  confequent  les 
douleurs. 

Je  prefererois  donc  les  poudres  néphrétiques 
precedentes  à  cette  grande  compolition. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithontriptique  en 
éleéluaire ,  la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de 
miel  écumé.._ 


! Tulvis  ^Diureticus  5 ,  Jufîini a 

’dJL.  Cinnamomi , 

Caffice  ligne  a  y 
Folii  Indi ,  . 

Hyjjopt, 

Pulegii  y 
Arthemifiœ  ,  - 
Radicum  Cofii , 

Ariftolochiœ  longue  6° 
rotundœ  y 

Helenii , 

Pentaphylli , 

Nardi  Indicé  , 

Piperis  albi.y 


SELLE. 

Or  obi , 

Baccarum  funiperi  & 
Lauri , 

Seminum  Petrofelini , 
Hyppofelmi , 
Leviflici , 

Unie  ce , 

Milti  Solisy 
Saxifragiœ  y 
Af par  agi  y 
Si  1er i s  montant  3 
Apii , 

Anethiy 
Rutœ  > 

Ch  y  H  Mali  y 
Fceniculi, 

Aniji  ana  5  i  fj , 

Fiat  pulvis  S.  A. 


remarque  s. 

Après  avoir  fait  fecher  doucement  entre  deuy 
papiers  ,  les  herbes  8c  les  racines,  on  les  pilera 
avec  le  refte  des  drogues  ,  &  l’on  en  fera  une 
poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pier¬ 
re  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  8c  pour  les  difficultez  d’uriner  •  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux 
fcrupules. 

On  prétend  que  l’Empereur  Juftin  ait  été  l’in¬ 
venteur  de  cette  poudre ,  elle  a  du  rapport  avec 
la  poudre  lithontriptique  precedente ,  mais  elle  a 
moins  d’acreté. 

Tulvis  è  Ctneribus  ,Avicennai 

If.  Qnenmi  Vitri , 

ScoYpionum , 

Radicum  Br  affect  , 

Leporis  y 

Putaminum  ovorwn  è  epuibuî 
pullt  fuerint  exdufe  - 
Lapidis  Spongia , 

Sanguinis  Htrci  prœparatiy 
Lapidis  judaïci , 

Gummi  Juglandisy 
Acori  ana  3  j  , 

Seminum  Petrofelini  y 
Dauçi  y 
Alt  b  ace  y 

Pulegii  y 

Gummi  Arabki 


Vertu*. 

Dofe. 


J 


Cendre' 
de  jverre. 


Vertus. 

Dole. 
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Piperis  nigri  ana  3  i  $ , 

Terantur  &  fimul  mifceantur . 

REMARQUES. 

Pour  la  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cen¬ 
dre  du  Kali  dont  on  fait  le  verre. 

On  mettra  brûler  féparement  dans  des  pots  ou 
dans  des  creufets  des  morceaux  de  lievre  ,  des 
fcorpions  ,  des  coquilles  d’œufs  qui  relient  après 
que  les  poulets  en  font  fortis ,  &  des  racines  de 
choux  pour  les  réduire  en  cendres,  on  les  pulve- 
rifera  avec  celles  du  kali  &  le  fang  de  bouc  pré¬ 
paré.  D’une  autre  part  on  mettra  en  poudré  en- 
femble  l’acorus ,  le  pulegium  ,  le  poivre  &  les  fe- 
mences.  D’une  autre  part  on  pulverifera  enfem- 
ble  dans  un  mortier  qu’on  aura  chauffé ,  les  gom¬ 
mes  arabique  8c  de  noyer  ,  on  broyera  fur  le 
porphyre,  les  pierres  d épongé  8c  judaïque  juf¬ 
qu’à  ce  qu  elles  foient  en  poudre  impalpable ,  on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  ,  8c  l’on  en 
fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  aperitive  8c  propre  pour  faire  rompre 
la  pierre  8c  évacuer  le  fable  des  reins  8c  de  la 
veffie;  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qua  une  dragme. 

Les  cendres  du  kali  8c  de  la  racine  de  choux 
ont  beaucoup  de  vertu ,  parce  que  le  fel  des  plan¬ 
tes  qui  eft  fixe  y  eft  demeuré ,  mais  on  n’en  peut 
pas  dire  de  même  de  celles  des  fcorpions,  du 
lievre  8c  des  coquilles  d’œufs  ;  car  le  fel  des  a- 
nimaux  étant  volatil  ,  il  fe  difîipe  entièrement 
dans  la  calcination  ,  &  il  ne  refte  dans  les  cen¬ 
dres  qu’une  matière  terreftre  alkaline  qui  n’a 
point  de  vertu  aperitive ,  il  vaudroit  donc  beau¬ 
coup  mieux  fe  contenter  de  les  faire  fecher  au 
four  ou  au  Soleil  pour  les  pouvoir  réduire  en 
poudre. 

Les  pierres  d’éponge  &  judaïque  étant  . des  ma¬ 
tières  prefque  privées  de  fels  me  femblent  plus 
difpofés  à  augmenter  la  quantité  du  calcul  dans 
le  rein  8c  dans  la  veffie  que  de  l’expulfer,  je  fe- 
rois  d’avis  qu’on  les  retranchât  de  la  compofi- 
tion. 

Les  gommes  arabique  8c  de  noyer  me  paroif- 
fent  trop  aglutinantes  pour  cette  poudre ,  il  y  a 
lieu  de  craindre  qu’ elles  ne  diminuent  trop  la  for¬ 
ce  des  fels  en  embara fiant  leurs  parties ,  je  vou¬ 
drais  qu’on  les  ôtât  de  la  defcription  8c  la  refor¬ 
mer  en  la  maniéré  fui  vante. 

Suivis  è  Cineribus ,  reformatas . 

Ifi.  Cinerum  herbœ  Kali  &  radicum  Brafi 
fica  ana  3  iij, 

Seminum  Petrofelmi  ,  Dauci  &  Al- 
thœœ  f  Piperis  nigri , 

Summitatum  Pulegii  ana 3  i 
Acori  ,  Smguinis  Hirci  prœpar.  Scorpio- 
num ,  Hepatis  Leporini  * 


Putaminis  Ovorum  ficcator.  a- 
na  3  j , 

Terantur  &  fimul  mifceantur. 


Tulvis  Lætitiœ  >  Nicol.  Salerait, 

‘ïfi.  Croci  optimi  y 
Ze  do  aria , 

Xylobalfajni  vel  furculorum  Lentifci , 
Carjopbyllorum , 

Cor  t  ici  s  Cnn  malt  ficc . 

Galangœ  tenuioris , 

Macis  y 

Nucis  mofchatœ  y 
Stfracis  calamita , 

Seminis  Ocimi  caryophyllati  ana^iijSf 
An  fi  y 

Rafura  Eborisy 
Thymi  y 
Epithymi , 

Margaritarum  ana  3  j  5 
Ojfis  è  Corde  Cerui , 

Ambaris  cineritiiy 
Mofchi  Orient  ait  s , 

Caphurœ  ana  3  $  5 
Foliorum  Auri  & 

Argenti  ana  9 
Fiat  pulvis  S.  A . 

REMARQUES. 

Gn  pulverifera  enfemble  le  bois ,  les  femences 
l’écorce,  les  racines  ,  la  mufcade,  le  macis,  l’e- 
pithyme  ,  le  thym  &  la  rafure  d’yvoire;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après 
l’avoir  fait  fecher  par  une  très-lente-chaleur ,  en¬ 
tre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera 
feparement  le  ftorax,  dans  un  mortier  oint  d’u¬ 
ne  goutte  d’huile  de  gyrofle  ;  on  broyera  enfem¬ 
ble  fur  le  porphyre ,  les  perles  8c  l’os  de  cœur  de 
cerf  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpa¬ 
ble  ;  on  pulverifera  enfemble  le  mufe  8c  l’ambre, 
d’une  autre  part  ,  on  mettra  en  poudre  le  cam¬ 
phre  dans  un  mortier  imbu  au  fond  de  quelques 
gouttes  d’efprit  de  vin ,  puis  on  le  mêlera  exac¬ 
tement  avec  les  autres  drogues  pulverifées ,  y  a- 
joutant  fur  la  fin  les  feuilles  d’or  8c  d’argent  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour 
aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l’appétit ,  pour 
corriger  l’haleine  puante  ,  pour  reparer  les  forces 
après  une  longue  maladie ,  pour  diffiper  la  mé¬ 
lancolie  8c  les  palpitations  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  compofée  d’ingrediens  rem- 

pli 


Vertus. 

Dofe. 
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Vents. 

Dofe. 
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plis  de  parties  volatiles  qui  peuvent  exciter  le 
mouvement  des  efprits,  &  procurer  par  consé¬ 
quent  quelque  gayeté  particulièrement  aux  mé¬ 
lancoliques,  dont  le  fang  eft  fouvent  épais  &  les 
efprits  comme  engourdis. 

.  Les  feuilles  d’or  &  d’argent  ne  peuvent  fervir 
que  d’ornement  dans  cette  compofition  ;  elles 
n’ont  rien  de  fpiritueux  qui  puifle  émouvoir  les 
efprits ,  &  de  plus  on  les  rend  par  les  felles  com¬ 
me  on  les  a  prifes. 

Le  mufc  &  l’ambre  qui  entrent  dans  cette  pou¬ 
dre  empêchent  que  les  femmes  lujettes  aux  va¬ 
peurs  s’en  puiftent  fervir. 

Suivis  Hyflericus. 

If.  Verrucarum  ad  gcnua  e quorum  enaf- 
centium ,  uerno  tempore  avnlfarum  vel 
fponte  procidenthim  g  j , 

A  fia  fœttda , 

Cornu  & 

Unguia  Hirci  ana  5  j , 

Fiat  omnium  pulvis . 

REMARQUES. 

On  aura  des  furots  ou  verrues  qui  viennent  au 
dcdan^des  jambes  des  chevaux  près  du  genou 
qu’on  aura  arrachés  au  printemps  ou  qui  feront 
tombez  d’eux-mêmes ,  on  les  pulverifera  groiïie- 
fementavec  la  corne  de  la  tête  &:  de  l’ongle  de 
bouc  râpez  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  l’alla  fœtida ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez  &  l’on  gardera  la  poudre'. 

On  en  jettera  un  fcrupule  fur  de  la  braife ,  il 
en  fortira  une  fumée  qu’on  fera  recevoir  par  un 
entonnoir  aux  parties  génitales  de  la  femme;  el¬ 
le  appaife  les  fuffocations  de  la  matrice  &  elle 
excite  les  mois. 

Ce  qu’on  appelle  fuffocation  de  matrice  eft  ap¬ 
paremment  caufé  par  des  vapeurs  groffîeres  qui 
s’élevant  avec  impetuoflté  prelfent  le  diaphragme 
&  par  confequent  les  poumons  ,  en  telle  forte 
qu’il  femble  que  la  malade  va  fuffoquer  ;  cette 
poudre  hyfterique  étant  compofée  de  parties  fali- 
nes  &  fulphureufes  volatiles  eft  très-propre  à  dé¬ 
boucher  par  la  vapeur  qui  en  fort,  les  obftruc- 
tions  de  la  matrice ,  à  raréfier  le  fang  &  par  con¬ 
fequent  à  diftiper  les,  vapeurs- grofîieres. 

Tulvis  Jovialis  hyflericus. 

If.  Magifterii  Jouis  Anglici  aut  be&oar- 
dici  ejufdem 
Matris  Perlarum  & 

Coralli  nibri  praparati  ana  g  j . 

Olei  JîiUdtitii  Succini  reEhficati  9j} 

Al {f ce  &  fiat  pulvis  fubttUjfimus. 
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REMARQUES. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  petit  mortier  le 
magiftere  de  Jupiter,  la  nacre  de  perles,  le  co¬ 
rail  préparé  &  l’huile  de  fuccin  reélifiée  pour  fai¬ 
re  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  pour  les  fuffocations  de  matri-  verras, 
ce  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  Dofc.* 
deux  fcrupules. 

J’ai  tire  les  deux  dernieres  defcriptions  de  h 
Pharmacopée  Royale. 

On  trouvera  la  préparation  du  magiftere  de 
Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  c’eft  un  é- 
tain  divifé  en  parties  très-fubtiles. 

Tulvis  Jovialis ,  A.  Mynficht . 

Ifi.  Fœcul.  radicum  Bryonia  ^  J$  , 

Salis  Jouis , 

Matris  Perlarum  praparatarum  > 

Corallorum  rubrorum  praparatorum 
ana  g  iij , 

Radicis  Diïlamni  albi , 

Pœonia  ana  3  ij , 

Succini  albi  pr apurait  > 

Crocï  Orientalis  5 
Vf  ci  quercini > 

Rorifmarini  ana  3  j  3 
Caflorei  9  j , 

Mfce  ij  fiat  omnium  pulvis  fubtiliffmus* , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  gui  de 
chêne ,  le  rofmarin  &  le  caftor  :  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  fafrfan  après  l’avoir  fait 
fecher  fort  doucement  entre  deux  papiers  ;  on 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  nacre  de 
perles  ,  le  fuccin  ,  le  corail  préparé,  les  fecules 
de  bryone  &  le  fel  d  etain  ,  on  fera  du  tout  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  l’eftime  pour  les  fufTocations  de  matrice, 
pour  l’epüepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  II 
defcription  du  fel  de  Jupiter. 

La  vertu  qu’on  attribue  aux  préparations  de 
l’étain  pour  les  maladies  de  la  matrice  n’eft  fon¬ 
dée  que  fur  l'opinion  des  Aftrologues  qui  s’ima-  Dofe,  . 
ginant  que  les  Planettes  dominent  chacune  fur 
chaque  partie  du  corps,  ont  affigné  Jupiter  pour 
la  matrice ,  &:  comme  ils  prétendent  que  l’étain 
reçoive  des  influences  particulières  de  cet  aftre, 
ils  ont  dit  que  l’étain  étoit  propre  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  matrice  ,  mais  je  ne  me  fuis  jamais  a- 
perceu  des  effets  de  ce  métal  pour  les  maladies 
hyfteriques ,  &  j’ai  bien  de  la  difpofition  à  croi¬ 
re  que  fi  les  poudres  joviales  y  apportent  quel¬ 
que  foulagement  c’eft  à  caufe  des  autres  remedes 
qu  elles  contiennent. 

H  h  Pulvis 


Vertus. 

Dole. 
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Suivis  Sperniolœ  ,  Crollii . 

2£.  Myrrhæ  ele&a* 

Fhuris  mnfculi  ana  g  ij  > 

Croc/  optimi  §  (5 1 

Omnia  fubtiliter  pulverata  &  mixta  hu - 
meElentur  vigefies ,  vel  trigefies  aquâ  fidla- 
tîtiâ  fpermatis  rancir um  ,  vel  potius  lujuo- 
re  ex  eodem  [permute  in  facco  fufpenfo  re- 
foluto  ,  flillato  &  folis  radiis  purificato , 
/ta  f ponte  unaquaque  vice , 

îcr/V/  novam  humeElationem  exjtcce - 
/«r.  Po[î  ultimam  exjîccationem  addantur 
camphora  5  iij  > 

Fi  ut  pulvis  ad  ufurn  fervandus . 

REMARQUES. 

On  ramafiera  vers  le  mois  de  Mars ,  une  bon-  : 
ne  quantité  de  frais  de  grenouille  qu’on  fera  dif-  1 
tiller  au  bain  marie  ,  ou  pour  mieux  faire  on 
mettra  du  frais  de  grenouille  dans  un  fac  de  toi¬ 
le  ,  on  le  fufpendra  en  quelque  lieu  mettant  def- 
fous  un  vaiffeau  qui  recevra  la  liqueur  la  plus 
claire  qui  en  dégouttera  ;  on  expofera  cette  li¬ 
queur  dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours 
au  Soleil  afin  qu’elle  s’y  purifie ,  puis  on  la  ver- 
era  par  inclination  pour  en  féparerles  feces  qu’on 
rejettera,  v 

Ou  pulverifera  fubtilement  enfemble  la  myr¬ 
rhe  8c  l’oliban  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
gouttes  d’huile  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  laffran  après  l’avoir  fait  fecher  fort  dou¬ 
cement  entre  deux  papiers ,  on  mêlera  les  ingre- 
diens  pulverifez  ,  on  mettra  la  poudre  dans  un  j 
plat  de  terre  ,  on  l’humeétera  avec  l’eau  purifiée 
au  Soleil ,  ou  avec  l’eau  de  frais  de  grenouille 
diftillée ,  jufqu’à  ce  quelle  foit  en  pâte ,  on  fera 
fecher  la  pâte  8c  on  la  rehumeétera  comme  de¬ 
vant  ,  on  réitérera  la  même  chofe  vingt  ou  tren¬ 
te  fois ,  puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  dermere 
fois,  on  y  mêlera  le  camphre  8c  ayant  pulverifé 
le  tout  enfemble  ,  on  gardera  la  poudre  pour  le 
v  befoin. 

elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  hémorrhagies 
6c  le  vomiflement  ,  elle  abat  les  vapeurs  ,  elle 
tempere  l’ardeur  de  la  goutte;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  trois  jufqua  cinq  grains,  dans  l’eau  de  frais 
de  grenouilles,  on  la  détrempe  auffi  dans  du  vi¬ 
naigre  pour  l’appliquer  fur  les  erefipelles ,  fur  les 
dartres  8c  fur  les  autres  inflammations  de  la 
peau. 

On  ne  réitéré  tant  de  fois  à  humeéler  la  pou¬ 
dre  &  à  la  faire  fecher ,  qu’afin  de  kfi  imprimer 
plus  de  qualité  condenfante  8c  rafraichiflante. 

Suivis  TDiatragacanthi frigidi. 

Ofh.  Gummi  Tr  agaçant  hi  albi  eletii  g  1} , 


Arabici  puri  5  x , 

GJy  yrrhiZjrf  & 

Amyli  ana  §  I?  * 

Seminis  Papavtris  albi  jiij» 

Stminum  quatuor  frigid.  major,  man¬ 
dat.  ana  ^j, 

Fiat  omnium  ex  arte  pulvis, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chaud  les  gobâ¬ 
mes  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’a¬ 
midon  ,  d’une  autre  part  la  reglifle  après  l'avoir 
tait  fecher  doucement  8c  l’avoir  ratifiée  ,  d'une 
autre  part  on  pilera  les  femences  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre ,  8c  quand  elles  feront  bien  en  pâ¬ 
te ,  on  y  mêlera  les  ingrediens  pulverifez ,  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incraftèr  8c  pour  adoucir  Vertus, 
les  humeurs  fereufes  trop  acres  6c  trop  iubtiles 
qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  pour  modérer  la 
toux  6c  pour  exciter  le  crachat;  la  dofe  en  eft  Dofe. 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
Royale  l’ayant  trouvée  la  plus  raifonnable  ,  les 
autres  y  mettent  de  plus ,  trois  onces  de  penides, 
douze  grains  de  camphre  6c  le  double  des  femen- 
ces  froides  ;  on  a  bien  fait  d’en  retrancher  les  pe¬ 
nides  parce  que  ce  fucre  rend  la  poudre  humide, 
on  peut  en  mêler  fur  chaque  prife  ce  qu'on  trou¬ 
vera  à  propos  ,  quand  on  fera  prêt  de  la  pren¬ 
dre  :  le  camphre  donne  une  odeur  bien  defagréa- 
ble  à  la  poudre ,  6c  ÿ  n’y  produit  pas  grande  ver¬ 
tu  :  quant  aux  femences  froides  ,  j’eftime  qu’on 
ne  devoir  pas  feulement  fe  contenter  d’en  re¬ 
trancher  la  moitié ,  il  faloit  les  ôter  toutes  ;  car 
elles  rendent  la  poudre  grade  6c  pâteufe  6c  elles 
la  font  rancir  ,  on  peut  les  referver  pour  en 
mêler  fur  le  champ  dans  les  loochs  ou  autres  for* 
mes  de  remedes  où  l’on  voudra  faire  prendre  la 
poudre;  je  voudrais  donc  reformer  cette  pou¬ 
dre  en  la  maniéré  fuivante. 

Tulvis  cDiatragacanthi  frigidi , 
reformatas. 

1  Pf.  Gummi  Tragacanthi  albi  eleEli  ^  ij, 

Gummi  Arabici  puri  5  x. 

Glycyrrbiz,œ  rafœ  &  Amyli  ana  |  fj. 

Fiat  pulvis. 


Tulvis  \ Diatragacantbi  calidi , 
Nicolai. 

IfL.  Gummi  Tragacanthi  giv> 

Cinnamomi  ^  j  3 

Nu - 


Vertus, 

Dofe. 
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Nuckorum  V in e arum  mundatorum , 
Amygdalarum  excorticatarum  9 
Se  mini  s  Ltni  an  a  5  vj , 

Foe  lugrœci  §  g  * 

Glycyrrhiza  » 

Suça  ejuf  lem , 

Zingiberis  ana  5  ij , 

Fiat  pu  fois  5,  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  féparement  la  gomme  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chaud,  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  la  canelle  ,  la  reglifle ,  le  fuc  de  re- 
glille ,  l’hyfope  feehe,le  gingembre  5c  les  femen- 
ces  ,  on  pilera  enfemble  les  amandes  ôc  les  pi¬ 
gnons  mondez  dans  un  mortier  de  marbre  juf- 
qu  a  ce  qu’ils  foient  bien  en  pâte ,  puis  on  y  mê¬ 
lera  peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifez  pour  fai¬ 
re  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  le 
crachat  ,  pour  fortifier  l’eftomach  5c  pour  aider 
à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu  a  une  dragme. 

Cette  compofition  eft  fort  peu  en  ufage ,  auffi 
ne  la  trouve-t-on  que  rarement  dans  les  Difpen- 
faires  ,  les  femences ,  les  amandes  5c  les  pignons 
qui  y  entrent  la  rendent  pâteufe  5c  la  font  rancir, 
Je  lue  de  reglifle  ne  le  met  en  poudre  que  diffici- 
1  errent ,  Sc  il  rend  le  mélange  humide  ,  je  vou¬ 
drais  le  retrancher  5c  mettre  en  fa  place  le  dou¬ 
ble  de  reglifle. 

Si  l’on  ajoutait  dans  cette  defeription  demi  on¬ 
ce  de  magiftere  de  foulfre  5c  demi  dragme  de 
fleur  de  benjoin  ,  la  poudre  en  aurait  plus  de 
vertu  pour  les  maladies  du  poûmon  :  voici  donc 
comme  je  ferais- d’avis  qu’on  la  reformât. 

Pulvis  cDiatragacanthi  calidi , 
reformatas. 

2/Lti  Gummt  Fragacantbi  §  iv , 

Cinnamomi  ,  Hyffopi  ana  5  vj , 
Glycyrrhizæ  Jiccœ  3  Atagifierii  Sulphu- 
ris  ana  3  , 

Zingiberis  5  i  j , 

Fiorum  Eenzoini  5  f?  3 

Fiat  pu  fois. 


Pulvis  cDiafulphuris ,  A.  Myn- 

Jïcht. 

r)jd.  Fiorum  Sulphuris  3 

Magifterii  Sulphuns  ana  5  if?  ? 

S uc ci  Glycyrrhiza , 

Cardammi  minorfs  y 


Ht 

Ferræ  Sigillatœ  ana  5  vj  3 
Seminis  Urticœ , 

Cydoniorum  > 

Cinnamomi  3 
Zingiberis , 

Nucis  mofebatœ , 

Crociy 

Pi  péris  longiy 
Macis  ana  3  ii j , 

Gummi  Tr  agaçant  bi  9 
Radicis  Ireos  Florentin , 

Fiorum  Papaveris  erratici  , 

Maflicbes  , 

Cremoris  Ter  tari  ana  5  \{$  y 

Fiat  omnium  pufois  eut  adde 
Oîeorum  Hyffopi  y 
Fœniculi  > 

S  a  foi œ  y 
Anijiy 

Camomille  ana  9  j  3 
Repone  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome, le  fuc 
de  reglifle ,  la  canelle ,  le  gingembre  ,  la  mufea- 
de ,  le  poivre  long ,  le  macis ,  l’iris ,  5c  les  fleurs 
de  coquelicoq  feches  ;  d’une  autre  part  on  pulve¬ 
rifera  le  faffran  après  l’avoir  fait  fécher  entre  deux 
papiers;  d’une  autre  part  la  creme  de  tartre;  d’u¬ 
ne  autre  part  le  maftich  ,  dans  un  mortier  hu- 
meefté  d’une  goutte  d’eau  ;  d’une  autre  part  la 
gomme  adraganth  ;  d’une  autre  part  la  terre  fi- 
gillée ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  exac¬ 
tement  avec  la  fleur  de  foulfre ,  le  magiftere  de 
foulfre  ôc  les  huiles ,  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  la  toux  inveterée,  pour 
la  difficulté  de  refpirer ,  pour  l’afthme  ,  pour  la 
phtifie;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qua  demi  dragme. 

11  me  femble  allez  inutile  de  faire  entrer  dans 
cette  poudre  deux  fortes  de  préparations  de  foul¬ 
fre  ,  il  fuffiroit  du  magiftere  en  dofe  doublée. 

Le  fuc  de  reglifle  véritable  ne  peut  pas  être 
mêlé  exactement  dans  une  poudre  ,  il  la  rend 
grumeleufe  &  pâteufe;  je  voudrais  mettre  en  fa 
place  de  la  reglifle  feche. 

La  terre  iigillée  ne  convient  guere  bien  dans 
un  remede  raréfiant  5c  atténuant. 

L’Auteur  fait  entrer  trop  d’huiles  dans  cette 
compofition  ,  elles  rendent  la  poudre  pâteufe  ; 
on  pouroit  retrancher  celles  de  iâuge  5c  de  fe¬ 
nouil. 

Cette  poudre  eft  utile  dans  les  pais  froids  où 
les  humeurs  font  grofîieres  5c  difficiles  à  raréfier, 
mais  fi  l’on  s’en  fervoit  en  France  où  les  tempe- 

H  h  z  ramens 


Vertus, 

Dof*. 


M4 
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ramens  font  vifs  &  les  humeurs  fort  en  mouve¬ 
ment  ,  il  y  auroit  à  craindre  qu’elle  ne  mît  l'in¬ 
flammation  dans  la  poitrine  &  quelle  n’allumât 
la  fièvre  ;  on  pourroit  donc  pour  la  rendre  plus 
temperée  ,  en  retrancher  le  gingembre ,  le  poi¬ 
vre  long,  la  mufcade,  le  macis,  &  le  cardamo¬ 
me;  je  prefererois  mêmes  le  magiftere  de  foul- 
fre  à  cette  longue  compofition. 

Pulvïs  T  1er  es  Arconticon ,  id  eft , 
ïmplens  principale ,  N.  Salernit. 

Ofi.  Qinnamomi  , 

Caryophyllorum , 

Ligni  Aloesy 

Radias  Galangœ  minoris  , 

Zingiberis  , 

Cyperi , 

Spica  Indicœ  , 

Nucis  mofcbatœ , 

Spodii  >  •  ^ 

Schœnanthi , 

Rofarum  rubrarumy 
Violarum  ana  g  j.  gra, 

Folii  Indi , 

Glycyrrhiza , 

JMafiiches , 

Siyracis  calamites , 

Foliorum  Majorant , 

Balfamitœ  vel  Menti a  arqua- 
ticœ  y 

Cardamomi  , 

Piperis  longi , 

Piper is  albiy 
Seminis  Ocimi  y 
Corticis  Chriy 

Baccarum  Myrtillorum  ana  9  ij  ,gnz.v> 
Mar garit arum  praparatarum  y 
Coralli  rubri  prœparati  y 
Radicwn  Behen  albi  & 

Beben  rubri  9 

Serici  crudi  ana  9j,  gra.  ij,  &  femisj 
Mofchi  gra.  vij  &  J émis , 

Caphura  gra.  v, 

7 ’ecbnicè  fiat  pulvis. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  foye  crue,  les  ra¬ 
cines  J  les  bayes,  les  écorces,  les  femences,  les 
feuilles  ,  les  fleurs,  les  fruits  &  les  bois  ;  d'une 
autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  gommes; 
d’une  autre  part  le  ruufc  &  le  camphre ,  on  mê- 


A  C  O  P  E’  E 

lera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  perles  &  les 
coraux  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  Vertus* 
l’epilepfie  ,  pour  l’afthme ,  pour  la  mélancolie , 
pour  rappeller  la  mémoire ,  pour  reftaurer  &  re¬ 
mettre  ceux  qui  font  extenuez  par  une  longue 
maladie ,  pour  exciter  la  femence  ;  la  dofe  en  eft  D°fe. 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

11  femble  qu’on  ait  affeété  de  rendre  cette  def- 
cription  mifterieufe  par  les  poids;  car  l’on  y  me- 
fure  par  grains  &  par  demi  grains  des  ingrediens 
qui  ne  pouroient  porter  aucun  préjudice  à  la 
fanté  quand  on  en  prendroit  un  fcrupule  plus  ou 
moins ,  mais  apparemment  la  raifon  de  cette  cir- 
conttance  eft  que  l’Auteur  s’étoit  fervi  de  poids 
differens  des  nôtres  qu’il  a  falu  changer  &  com- 
penfer  avec  ceux  dont  nous  nous  fervons ,  au 
plusjufte  qu’on  a  pû. 

Je  trouve  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette 
poudre  ,  comme  les  violettes  ,  le  malabathrum , 
le  fpodium  ,  le  poivre  blanc  ,  les  perles ,  le  co¬ 
rail,  la  racine  de  behen  rouge  ,  la  foye  ;  fi  ces 
ingrediens  étoient  retranchez  de  la  compofition , 
elle  en  feroit  plus  efficace. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  a-  .Ele&Qî- 
vec  fix  ou  huit  fois  autant  de  fucre  cuit  ,  ou  en  pienspdâ» 
éle&uaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  de  fy-  cipalç,  3 
rop  de  rofes  feches  cuit  en  confiftence  de 
miel. 

Tulvis  Refeclivus  ,  A.  Mynficht. 

rdfi.  Sacchari  candi  in  fyrupo  violato  conr 
.  creti  5  j , 

Magifttni  Sulphuris  §  jj , 

Florum  Sulphuris , 

Puheris  fpecierum  ConfeSiionis  Alker- 
mes  ana  5  ij , 

Aîagifierii  Perlarum , 

Corallorum  rubrorum9 
Saturni  ana  5  j , 

Mifce  &  fiat  omnium  pulvis  fubtiliffimus. 

REMARQUES. 

On  ramaflera  du  iucre  candi  qui  fe  trouve  fou- 
vent  au  fond  &  aux  cotez  des  chevrettes  ou  des 
cruches  dans  lefquelles  on  garde  le  fyrop  violât , 
on  le  fera  fecher  &  on  le  réduira  en  poudre ,  on 
le  mêlera  avec  les  magifteres  ,  les  fleurs  de  fou- 
fre  8c  la  poudre  des  efpeces  de  la  confection  al¬ 
iter  mes  ,  on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  dite  propre  pour  reparer  les  forces  ab-  vernis, 
batuës,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  arrêter  la  pi- 
j  tuite  du  cerveau  ,  pour  adoucir  la  toux  ,  pour 
!  l’afthme,  pour  la  phthifie  ;  la  dofe  en 'eft  depuis  Dote, 
demi  fcrupule  jufqu  a  un  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les  . 

•"  \  defcrip- 


Tenus. 

X>ofe. 


universelle. 


defcriptions  des  magifteres  &  des  fleurs  de  fou- 
fre ,  qui  entrent  dans  cette  compofttion. 

Le  fucre  candi  s’humeéïe  facilement  ,  Se  il 
met  fouvent  la  poudre  en  pâte ,  c’eft  pourquoi  il 
feroit  bon  de  le  retrancher  de  cette  compofition 
fi  on  la  veut  garder  ,  il  vaudrait  mieux  en  mê¬ 
ler  dans  chaque  prife  de  poudre  quand  on  elt 
prêt  de  l’avaler  ,  ou  bien  demêler  la  poudre  dans 
du  fyrop  violât. 

Il  ne  feroit  pas  befoin  ici  de  fleur  de  foufre, 
puifqu’il  y  entre  du  magiftere  de  foufre. 

Les  magifteres  de  perle  S c  de  corail  font  des 
remedes  de  petite  vertu  ,  je  ferais  d’avis  qu’on 
les  retranchât  &  qu’on  leur  fubftituât  de  la  pou¬ 
dre  de  vipere  ,  de  l’antimoine  diaphoretique  &  . 
du  faffran  ;  voici  donc  comme  je  voudrais  re¬ 
former  cette  poudre. 

Suivis  RefeElivus  reformatas. 

Pulveris  Viper  arum ,  Magifterii  Sul- 
pburis  ana  ^  fi  > 

Specierum  ConfeBionis  Alkermes  >Dia- 
phoretici  miner alis  ana  5  ij, 

Croci  >  Salis  Saturni  ana  5  fi. 

Mifce  fiat  pulvis . 


Rulvis  ad  Rieur ejïm . 

Sanguinis  Hirci  pra paraii  §  j, 

P nlver  is  Viper  arum  y 
Antimonii  diaphoreîici , 

Florum  Papaveris  r  h  ce  ado  s , 

Oculorum  Cancrorum  praparatorum  > 
Demis  Apri , 

Seminis  Car  dut  b  en  edi  Eli 
Olibani  ana  x  h 

c/ 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  doucement  les  fleurs  decoque- 
licoq ,  on  rapera  la  dent  de  fanglier ,  on  les  pul- 
verifera  avec  la  femence  de  chardon  bénit  :  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre, 
l’oliban  &  le  fang  de  bouc  préparé  ,  on  mêlera 
ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  de  vipe¬ 
re  ,  les  yeux  d’écreviffe  préparez  &  l’antimoine 
diaphoretique  pour  en  faine  une  poudre  qu’on  1 
gardera  au  befoin.  I 

,  Elle  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  cô-  i 
té  qui  arrive  'dans  la  pleurefie ,  pour  refoudre  1 
l’humeur  ,  pour  exciter  la  Tueur  ,  le  crachat  & 
l’urine;  la  dofe  en  eft  depuis  un  (crapule  jufqu’à 
une  dragme  ,  on  doit  la  donner  dans  les  jours 
critiques  quand  la  nature  a  difpofe  l’humeur  à 
fortir. 
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Si  on  la  fait  prendre  trop  tôt  ,  elle  ne  fait 
qu’augmenter  la  fièvre. 

Rulvis  de  Gemmts ,  Méfié, 

hjL.  ‘Irochifcorum  Diarhodonis  > 

Ligni  Aloes  ana  5  v  > 

Radicum  Zedoariœ ,  , 

Doronici %vel  Angelicœ ,  vel 
Helenii  , 

Cor  ti  ci  s  Citri  ficci. 

Macis , 

Seminis  Ocimi  caryophyllati  y 
Ambra  cineruuz , 

Margarttarum  fplendidarum  ana  3  ij? 
Fragmentorum  Saphyri , 

Hyaeinthi  y 
Sardii , 

Granatorum , 

Smaragdi , 

Cinnamomi , 

Radie.  Zedoariœ  y 

Galangœ  ana  5  i  fi , 

Beben  albi  & 
rubri  , 

.  Caryopbyllorum  5 
Zingiberis  > 

Piperis  longi , 

S  pic  a  Indica? 

Folii  lndi , 

Croci  optimi  > 

Cardamomi  majoris  ana  5  j  3 
Coralli  rubri > 

Succini , 

Rafurœ  Eboris , 

Foliorum  Auri  & 

Argenti  ana  9  ij  j 
Mofchi  Orient  alis  3  fi. 

Ex  arte  fiat  pulvis . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  bois  y 
les  écor.ces ,  les  femences ,  la  rafure  d’y  voire ,  les 
trochifques  ,  la  feuille  d’Inde,  le  fpicanard  ,  les 
gyrofles ,  le  macis  &  le  faffran ,  d’une  autre  part 
on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufe  &  l’am¬ 
bre  ,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les 
fragmens  précieux  ,  les  perles  ,  les  coraux  &  le 
fuccin  jufqu’à  •  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impal¬ 
pable  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  & 
l’on  y  ajoûtera  les  feuilles  d’or  &  d’argent  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

H  h  3  Eta 
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Vertus.  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le 

cœur ,  le  foye  ,  on  s’en  fert  pour  les  mélancho- 
liques ,  elle  raréfié  les  humeurs  pituiteufes  &  craf- 
Dofe.  fes,  elle  excite  la  circulation  du  fang;  la  dofe  en 
efl:  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Quoique  cette  préparation  tire  Ion  nom  des 
fragmens  précieux  qui  y  entrent  ,  elle  en  reçoit 
moins  de  vertu  que  d’aucun  autre  de  fes  ingre- 
diens  ,  ce  font  des  pierres  dures  qui  ne  peuvent 
faire  au  plus  qu’abforber  des  çacides  s’il  y  en  a 
trop  dans  le  corps,  je  dis  la  même  chofe  des  per¬ 
les,  du  corail,  de  l’or  &  de  l’argent,  toutes  ces 
matières  font  naturellement  privées  des  principes 
actifs  qui  feroient  neceiTaires  pour  produire  l’effet 
qu’on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L’ambre  gris  me  paroît  ici  en  une  quantité 
exceffive,  je  voudrais  en  retrancher  du  moins  la, 
moitié  ,  c’eft  une  matière  qui  s’étend  beaucoup 
par  fa  vertu  &  par  fon  odeur. 

Ele&uaîre  On  peut  réduire  cette  poudre  en  éleétuaire  a- 
de  gem-  vec  le  quadruple  de  fon  poids  de  fucre  cuit  en 
mis.  eail  de  bugiofe. 

çPulvis  cDialunœ ,  A.  Mynjicht . , 

2L.  Radicis  Pœoniœ  maris , 

4 

Scminis  Pœoniœ  > 

Unguia  Alcis  * 

Magiflerii  Cranii  Humant  ana  §  8 , 
Prœcipitati  Lunœ, 

Pulveris  Bez,oardici  lunaris  ana  3  iij> 
Cinnabaris  nativœ  praparata  y 
Vifci  querni > 

S  cil  la  trochifcatœ  ana  3  ij , 

Secundina  exficcatœ  mulieris  primipa- 
rœ  filium  enixœ  5 
Stercoris  Pavonis  ana  3  i  8  > 

Salis  Perlarum  & 

Corallomm  rubrorum  ana  3  j, 
Caflorei  veriy 
Piperis  longi  > 

Cubebanm  ana  9  j , 

Mofchi , 

Ambra  grifia  ana  9  8  > 

Mi  fcc  &  fiat  omnium pulvi s  fubtilijji- 
mus  cui  adde 

Olei  Cornu  Cervt  reElificatiy 
Olei  Succini  albi , 

O  Ici  Nucis  mofchatœ  y 
Olei  Rutœ  ana  9  8- 
Denuo  mifce  &  ad  ufum  repone. 

REMARQUES. 

Cette  poudre  tire  fon  nom  de  l’argent  qui  a 


été  appelle  Lune  pir  les  Aftrologues,  à  caufe  de 
la  reffemblance  &  des  correfpondances  qu’ils  pré¬ 
tendent  que  la  Lune  a  avec  ce  métal. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,1a  femen- 
ce  ,  l’ongle  d ’éîand  râpé  ,  l’arriere-faix  d’une 
femme  accouchée  d’un  premier  enfant  male  ,  le 
gui  de  chêne  ,  la  fiente  de  paon  deffeçjiée  ,  le 
caftor ,  le  poivre ,  les  cubebes ,  les  trochifques  de 
fcille  ,  d’une  autre  part  011  mettra  en  poudre 
l’ambre  &:  le  mufc  avec  les  fels ,  on  mêlera  ces 
;  ingrediens  pulverifez  avec  le  cinabre  broyé  ,  le 
j  précipité  d’argent  ,  le  magiftere ,  la  poudre  be¬ 
zoardique  ,  pour  faire  une  poudre  à  laquelle  on 
ajoûtera  les  huiles ,  remuant  le  tout  quelque  temps 
dans  un  mortier  ;  on  gardera  cette  poudre  dans 
un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  contre  le  mal  caduc  ou  l’épi-  Vertus, 
lepfie  ,  contre  les  vertiges ,  contre  la  léthargie , 
elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l’eftornach , 
elle  diflout  &  diffipela  pituite  groffiere  ;  la  dofe  Dole, 
en  efl:  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

L’Auteur  demande  qu’on  calcine  l’ongle  d’é- 
land ,  mais  cette  calcination  détruiroit  tout  fon 
fel  volatil  en  qui  confifte  fa  vertu ,  il  vaut  mieux 
l’employer  dans  fon  état  naturel ,  cette  partie  d’a¬ 
nimal  ne  contient  rien  en  foi  qui  demande  d’être 
corrigé. 

Pour  préparer  le  magiftere  du  crâne  humain, 
on  fait  calciner  le  crâne ,  on  le  réduit  en  poudre, 
puis  on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail 
qu’on  trouvera  décrit  dans  mon  Livre  de  Chy- 
mie ,  mais  on  détruit  par  cette  préparation  toute  1 
la  vertu  du  crâne  ,  car  on  laiffe  échapper  fon  fel 
volatil  &  fon  huile  dans  la  calcination  ,  en  forte 
qu’il  ne  refte  plus  qu’une  terre  alkaline  privée  de 
principes  aélifs  ,  encore  rompt-on  cet  alkali  par 
la  diffolution  ,  de  forte  que  le  magiftere  du  crâ¬ 
ne  ne  confifte  qu’en  une  terre  legere  &  inutile 
qu’on  pouroit  appeller  tête  morte  ,  il  vaudrait 
donc  beaucoup  mieux  employer  dans  cette  pou¬ 
dre  ,  du  crâne  humain  en  fubftance  ,  que  fon 
magiftere ,  mais  on  doit  choifir  de  celui  d’unjeu- 
ne  homme  mort  de  mort  violente  ,  &  qui  n’ait 
point  été  enterié  ,  afin  que  tous  fes  principes  ac¬ 
tifs  y  foient  demeurez. 

On  trouvera  le  précipité  de  Lune  décrit  dans 
mon  Uivre  de  Chymie  ,  mais  quoi  qu’il  donne 
le  nom  à  cette  compofition  ,  il  ne  lui  commu¬ 
nique  aucune  vertu ,  c’eft  une  matière  trop  dure 
pour  être  dilfoute  dans  l’eftomach,&  on  la  rend 
par  les  felles  comme  on  l’a  prife  :  fa  prétendue 
vertu  vient  de  l’imagination  des  Alchymiftes  & 
des  Aftrologues  qui  ont  cru  que  la  Lune  domi- 
noit  fur  la  tête  ,  &  que  l’argent  à  qui  ils  attri¬ 
buent  ces  influences ,  étoit  capable  de  fortifier 
cette  partie. 

On  prépare  la  poudre  bezoardique  lunaire,  en  Poudre^ 
mêlant  dans  la  poudre  bezoardique  ordinaire  du  bczoardi- 
précipité  ou  des  feuilles  d’argent.  ^çue  iüDai' 

Pulvis  Hdiamcfchï  du  Ici  s  >  Mefué \ 

Ifi.  Margaritarum  jplendidarum  > 

Sê» 


Vertus. 


Dofe. 

Pulvis  dia* 
molchi  a- 
maïus. 


/ 


U  N  I  y  E 

Serkt  crudiy 
S  tu  ci  ut  t 
Corail /  rubri , 

Galba  mofebata , 

Seminis  O  ami  citrati  ana  5  iij  1? , 
Macis , 

Xyloaloes , 

Croci  > 

Radicis  Doronki  Del  Angdïc a  * 
Zedoariœ  ana  3  i j  > 

Zingiberis , 

Cubebarum , 

Piperts  longi  ana  5  i  ,  x 
Caryophyllorum , 

«SÇp/cÆ  Indkœt 
Polit  Indi  j 

Radicis  Behen  albi  & 
rubri  ana  3  i  > 

Mofchi  9  ij. 

Fiat  ex  arte  pufois. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  bois 
d’aloes ,  la  foye  incifée  menu ,  les  femences  ,  le 
faffran ,  la  feuille  Indienne ,  le  fpicanard ,  les  gy- 
rofles  ,  le  poivre  long  ,  les  cubebes ,  le  macis  : 
d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre , 
les  trochifques  de  gallia  mofehata  ,  6c  fc  mufe , 
d’une  autre  part  le  laffran  après  l’avoir  fait  fecher 
doucement  entre  deux  papiers  :  on  broyera  en¬ 
femble  fur  le  porphyre  ,  les  perles  ,  le  fuccin  6c 
le  corail  rouge  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en 
poudre  impalpable.  On  mêlera  les  ingrediens  pul- 
verifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  mélancolie ,  pour  forti¬ 
fier  le  cœur-,  pour  raréfier  la  pituite  trop  vifqueu- 
fe  du  cerveau ,  pour  le  vertige ,  pour  l’épilepfie , 
pour  les  palpitations  ,  pour  l’afthme  ,  pour  exci¬ 
ter  la  femence  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  nommé  cette  poudre  pulvis  diamofehi 
àulcïs ,  pour  la  differentier  de  celle  qu’on  appelle 
pulvis  diamofehi  amarus  ,  laquelle  n’eft  plus  en 
ufage  ;  il  y  entre  outre  les  drogues  qui  compo- 
fent  la  poudre  de  mufe  douce  ,  des  fommitez 
d’abfmthe  ,  des  rofes  rouges  ,  de  chacun  trois 
dragmes ,  de  l’aloes  lavé  demi  once  ,  de  l’aloes 
non  lavé  deux  dragmes  6c  demie  ,  ■  de  la  candie 
une  dragme  6c  demie ,  du  caftor ,  de  la  racine  de 
ligufticum ,  de  chacun  une  dragme. 

Cette  derniere  poudre  eft  fi  amere  que  per¬ 
sonne  n’en  pourrait  avaler  à  moins  qu’on  ne  la 
reduifit  en  pilules ,  elle  eft  purgative  à  caufe  de 
l’aloes. 

Il  entre  dans  la  poudre  de  mufe  douce  plu- 
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fïeurs  ingrediens  qui  me  paroiTent  bien  inutiles , 

6c*qui  ne  font  qu’afFoiblir  par  leur  volume  la  ver¬ 
tu  de  ceux  qui  font  eiïentiels  ;  tels  font  la  foye, 
les  perles ,  le  corail ,  le  behen  rouge ,  6c  la  feuil¬ 
le  Indienne. 

T  u  fois  ‘Dianitri ,  A.  Myn/icht. 

Ofé.  Cryflalli  Nitri  fpirit.  vitrioli  (y  vin* 
prœpar,  ^  j , 

Salis  lapidum  Percarum  pife . 

Oculorum  Cancri , 

Succini  albi  ana  3  ij, 

Radicis  Filipendulœ , 

Glycyrrhizœ  ana  3  i  {$> 

Seminis  Urticœ  minoris , 

Lappœ  majoris , 

Saxifragiœ  > 

Milii  folis  y 
Geniftœ  ana  5  i  $  > 

BaccaYtim  Lattri  exc  ortie, 

Juntperi  ana  9  iv  * 

Cinnamomi  acuti  5 
Zin giberis  albi  y 
Croci  Orient ahs , 

Piperts  longi , 

Macis  ana  9  ij , 

Leporis  combufti  y 
Sanguinis  Htrcini  prœpar] 

Ceterach  y 

Santali  rubri  ana  3  S  > 

Millepedum  prœpar at.  9  j  > 

Sacchari  albifjimi  §  iv. 

Fiat  omnium  pulvis  fuit  iliffi  mus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  ,  le  fantal  ,  les  raci¬ 
nes  ,  la  canelle  ,  les  cloportes  ,  le  ceterach  ,  le 
fang  de  bouc  préparé,  le  macis, le  poivre ,1e faf* 
fran  ,  les  bayes ,  les  femences  :  d’une  autre  part 
le  fucre ,  le  lièvre  brûlé ,  le  fel  de  pierres  de  per¬ 
ches  ,  le  falpêtre  rafiné  qu’on  aura  auparavant  ar- 
rofé  d’efprits  de  vitriol  6c  de  vin  ,  6c  qu’on  aura 
fait  fecher  :  d’une  autre  part  on  broyera  enfem¬ 
ble  fur  le  porphyre  ,  les  yeux  d  ecrevifîe  6c  le 
fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpa¬ 
ble  :  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifés  ,  6c  l’on 
fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  brifer  6c  faire  fortir  la  Vertus, 
pierre  6c  la  gravelle  du  rein  6c  de  la  veffie  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  demi  Dofe. 
dragme. 

Il  faut  conferver  cette  poudre  dans  un  vaifîeau 
bien  clos  ,  autrement  elle  s’humeéte  à  caufe  des 
fels  6c  du  fucre  qui  y  entrent. 
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Le  Tel  de  la  pierre  de  perche  fe  prépare  com¬ 
me  celui  du  corail ,  mais  j’eftimerois  mieux  la 
pierre  de  perches  en  fubftance  broyée  fur  le  por¬ 
phyre  , 

On  pouroit  retrancher  de  cette  compofition , 
plufieurs  ingrediens  inutiles ,  comme  le  lucre  ,  la 
regliffe ,  le  fantal. 

En  brûlant  le  lièvre  on  fait  difiiper  fon  fel  vo¬ 
latil  en  qui  confifte  fa  principale  vertu.  C’eft 
pourquoi  j’aimerois  mieux  l’employer  limplement 
delfeché  au  four. 

! Tulvis  de  Bolo. 

Ofi.  Boli  optimi  ^  B  > 

Radicum  Tormentillœ ,  & 

Ange  lie  a  ana  3  ij , 

Coralli  rubri  préparât  i , 

Rafura  Eboris  & 

Cornu  Cerviy 

Rofiarum  rubrarum  ana  5  i  fi , 
Seminum  Melonis  mundat. 

Oxalidis , 

Citri  mundati , 

Juniperi , 

Bombacis  ana  j  j  > 

Aniji , 

Fœniculi , 

Cinnamomi , 

Ligni  Aloes , 

Macis  ana  3  fi. 

Fiat  ex  arte  puivis. 

i 3  x 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  bois 
d’aloes,  la  canelle,  les  rafures  ,  lesfemences,  le 
macis ,  les  rofes ,  d’une  autre  part  le  bol  &  le  co¬ 
rail  préparé ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez , 
&  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Vertus.  Elle  eïï  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des 
humeurs ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  arrêter  les 
Dofe,  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  feru- 
pule  jufquà  deux  fcrupules. 

Autre  On  a  encore  décrit  une  autre  poudre  de  bol 
poudre  de  affez  ümple ,  elle  eft  compofée  de  demi  once  de 
bol.  bol  fin  ,  de  deux  dragmes  de  racines  de  tormen- 
tille  ,  d’une  dragme  de  racine  d’angelique  8c  de 
fept  dragmes  de  fucre  candi. 

Tulvis  <Diaboracis ,  A.MynJîcht. 

OJL.  Boracis  Venet.  3  i  fi , 

Cafjia  ligneœ , 

Croci  Orientais  ana  5  iijj 
Ligni  Sabinœ  > 


a  c  o  p  f:  e 

Succini  albi  praparati  ana  5  i  fi  > 

Offis  e  Corde  Cervi  s 
Vîfci  querciniy 
Florum  Cheiri  ana  5  i  , 

Mifce  &  fiat  puivis  fubtilijfimus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cafiia  lignea  ,  le 
bois  de  fabine  ,  le  gut  de  chêne  ,  l’os  de  cœur 
de  cerf  8c  les  fleurs  de  violier  feches  :  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  borax  de 
Venife  avec  le  fuccin  préparé  ,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement 
8c  la  fortie  de  l’arrierefaix  ,  elle  provoque  les 
mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Tulvis  ‘Dianthos ,  N.  Alex  and, 

Florum  Rorifimarini  %  j,  - 
Rofarum  rubrarum  * 

Viol  arum ,  / 

Licquiriiiœ  ana  3  vj  » 

Caryophylloroum , 

Spicœ  nardi , 

Nucis  mofebatœ  > 

Galangœ  minorts  > 

Cinnamomi  3 
Zingiberis , 

Zedoariœ s 
Macis , 

Ligni  Aloes , 

Cardamomi , 

Seminum  Anethi  & 

Anifi  ana  9  iv. 

Fiat  puivis  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble, 
8c  l’on  gardera  la  poudre  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  l’eftomach  8c  le  cœur, 
elle  recrée  les  efprits  en  diffipant  la  mélancolie , 
elle  excite  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Par  puivis  dianthos  on  entend  poudre  de  fleur 
de  rofmarin;  car  quoique  le  nom  Grec  Antloos , 
fignifie  feulement  fleur  en  general  ,  il  eft  appli¬ 
qué  particulièrement  à  la  fleur  de,  rofmarin,  com¬ 
me  qui  diroit  fleur  par  excellence. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  eleéfuaire  a- 
vec  une  quantité  fuffifante  de  miel  anthofat  ou 
de  fyrop  d’œutflet, 

'  .  Pul - 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Ele£hiaire 

d’amhos. 


V 


U 

Pulvis  Analef  tiens  ,feu  Refumf- 
tivus  y  Fer  ne  lit . 

OJLè  Sacchm  penidiati  3  g , 

Succi  Glycyrrbiza , 

Amyliy 

Seminum  Papaveris  aibi , 

Portulaca , 

LaSluca , 

Seriola  ana  3  iij , 

Gummt  Arabici  çy 

7 r agac anthi  ana  3  i  j  3  ij  > 
Rofàrum  rubrarum , 

Liqutritia  ana  3  ij>gn*.  v* 

Seminum  quatuor  fngid.  major .  munà. 

'  Cydonionm > 

Malva ,  > 

Bombacis  , 

* 

Nucleorum  Pini  mandat. 

Florunf  Violarum , 

Piflaciorum  recentium , 

Amygdalarum  dulcium , 

Sebejlen  ana  3  ij, 

Santali  aibi  (J 

rubri  ana  3  iv  , 

Caryopbyilorum , 

Spodii  praparati , 

Clnnamomi  ana  3  j , 

Croci  gra.  v. 

Fiat  pulvis  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux,  la  canel- 
Ie ,  le  faffran ,  les  gyrofles  ,  les  violettes  ,  la  re- 
gliflfe,  les  rofes,  les  febeftes,  le  fuc  de  regiifle, 
les  femences  de  cotton  ,  de  pourpier  ,  de  laic- 
tue  6c  de  fcariole  ;  d’une  autre  part  on  pulve- 
rifera  l’amidon  ,  le  fpode  ou  yvoire  brûlé  pré¬ 
paré,  &  les  penides;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier 
chauffé  :  d’une  autre  part  on  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  les  amandes  pelées  ,  les  pif- 
taches  mondées ,  les  pignons  mondez  ,  les  gran¬ 
des  femences  froides  mondées  ,  les  femences  de 
pavot ,  de  coing ,  de  mauye ,  quand  le  tout  fera 
bien  en  pâte  .•  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  ingrediens 
pulverifez  6c  l’on  fera  une  poudre. 

Ele&uaiie  Elle  eff  bonne  pour  reftaurer  ,v  pour  refaire  les 
malejui-  forces  abbatuës  par  une  longue  maladie  ,  pour 
que.  fortifier  l’ellomach  8c  le  cœur; la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes. 

Cette  defeription  eft  tellement  remplie  de 
fruits  8c  de  femences  cnétueufes  qu’il  eft  bien  ( 


difficile  d’en  faire  une  poudre;  ce  fera  plutôt  une 
maniéré  de  pâte  qui  fe  rancira  en  peu  de  temps; 
fon  Auteur  donne  le  choix  de  la  garder  en  pou¬ 
dre  ou  de  la  réduire  en  la  mêlant  avec  le  triple 
de  fon  poids  de  fyrop  violât. 

Le  fuc  de  regliife  n’eft  guere  convenable  dans 
une  poudre  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ,  il  feroit 
bon  de  lui  fubftituer  la  regiifle  feche. 

L’yvoire  brûlé  a  perdu  toute  fa  vertu  par  la 
calcination  ,  parce  quelle  confiftoit  dans  fon  fei 
volatil  qui  s’eft  entièrement  diffipé  ,  il  faut  lui 
fubftituer  l’y  voire  Amplement  râpé. 

Au  lieu  des  fantaux  blanc  8c  rouge  qui  entrent 
dans  cette  compofition ,  je  voudrais  employer,  le 
fantal  citrin  qui  a  plus  d’odeur  6c  plus  de  vertu 
qu’eux. 

Tulvis  cDiafaturui ,  A  Mynjîcht. 

Magifterti  Saturai  3  j, 

Sulphuris , 

Succi  Glycyrrbiza  ana  3  g* 

Florum  Sulphuris , 

Radicis  China  eleSla  ana  3  iij. 

Salis  Margaritarum  Oriental . 

Corallorum  rubrorum , 

Punis  triticei  ana  3  ij , 

Boli  rubri  Orientalis  prap. 

Florum  Benz,oini , 

Ohbani  ana  3  j , 

Croci  Orientalis , 

Caffia  lignea  ana  3  g , 

Saccbari  candi  aibi  3  iij. 

Fiat  omnium  pulvis  fubtilifjimus. 

;  i.  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  pain  de  froment 
feché  ,  le  faffran  ,  le  caffia  lignea  ,  le  fuc  de  re- 
gliffe  6c  l’efquine;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  fucre  candi  6c  le  bol  ;  d’une 
autre  part  l’oliban ,  011  mêlera  ces  ingrediens  pul¬ 
verifez  avec  les  magifteres ,  les  feîs  6c  les  fleurs 
pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eltimée  propre  pour  la  phtifie  ,  pour  Date, 
l’afthme  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  Venus, 
une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
deferiptions  des  magifteres  de  Saturne  6c  de  fou- 
fre ,  des  fleurs  de  foufre  6c  de  benjoin  ,  des  feîs 
de  perles  6c  de  coraux. 

On  pouroit  retrancher  de  cette  poudre,  le  pain, 
le  bol ,  le  fucre  6c  les  fels  de  perles  6c  de  corail , 
comme  chofes  inutiles. 

Tulvis  ‘Diacymini  >  N.  Alex  and. 

2C.  Cymini  pridie  in  accio  tnfuji  &  exjfc- 

cati  l  j  9  j 
I  i 
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Cimammi , 

Caryophyllorum  ana  3  ij  f? , 

Zingiberis  & 

Piper  is  nigri  ana  3  ij  gra.  v. 

Galanga  tenuiôris , 

Thymbrœ ,  id  tjl  Saturàœ  > 
Calaminthes  ana  3  V  , 

Seminum  Leviflici , 

Ameos  ana  3  i  xviij. 

Piper j s  long i  3  j, 

Mardi  Indicé  y 
Cardamomi , 

2V«c/j  moj chuta  ana  3  ij  S. 

Fiai  pulvis  S  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcmble  toutes  les  drogues ,  & 
l’on  fera  une  poudre  qu’011  gardera  au  befoin. 
Vertu?,  Elle  eft  propre  pour  difcuter  ou  raréfier  la  pi¬ 
tuite  trop  épaifte  ,  pour  fortifier  le  cerveau  6e 
l’eftomach ,  pour  chafter  les  vents  ,  pour  exciter 
Dofe.  Es  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  etl  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

La  préparation  qu’on  donne  au  cumin  en  le 
mettant  infufer  dans  du  vinaigre  lui  elt  préjudi¬ 
ciable  ,  car  elle  le  prive  de  la  partie  la  plus  ef- 
fentieîle  qui  pafie  dans  la  liqueur  ;  c’eft  un  a- 
bus  des  Anciens  lequel  on  ne  doit  pas  fuivre , 
il  faut  employer  cette  femence  feche  comme 
on  la  trouve  chez  les  Marchands  après  l’avoir 
bien  nettoyée  de  fes  paillettes  ou  autres  ordu¬ 
res  fi  elle  en  contient. 

L’Auteur  veut  paroître  myfterieux  dans  les 
poids,  car  il  ajoûte  un  fcrupule  avec  l’once  de 
cumin, cinq  grains  avec  les  deux  dragmes  du  poivre 
noir  6e  du  gingembre  6e  ainfi  ailleurs  ,  ce  font 
de  petits  fiiperflus  qu’on  pouroit  retrancher  des 
defcriptions. 

Ehftuaire  On  peut  réduire  cette  poudre  en  éleéhiaire 
éiacymini.  h  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  ou 
de  miel  en  confidence  requife. 

Tulvis  Carminativus  ,  A  Afyn- 

Jicht . 

Ofi.  Seminis  Cymini  & 

Anifi  ana  §  iij  > 

Zingiberis  albi  3  vj  y 
Macis  3  iij , 

Croci  Orient  alis  3  j. 

Mifce  &  fiat  pulvis  fubtiliffimus , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble 
l'on  gardera  la  poudre  au  befoin. 

Elle  eft  carminative ,  elle  eft  bonne  pour  la 
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colique  venteufe ,  elle  facilite  la  digeftion  fi  l’on 
en  prend  immédiatement  après  le  repas;  la  do-  - 
fe  en  efi  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dra¬ 
me  6c  demie. 

Ttilvis  Imfierialis , 

1JL.  Cinnamomi  5X3  > 

Zingiberis  g  j, 

Caryophyllorum  3  jj , 

'  Galanga  minoris , 

Macis , 

N  u  ci  s  mofichatd  ana  3  ij» 

Mofchi  3  jj. 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  féparement  le  mufc  &  toutes 
les  autres  drogues  enfemble  ,  on  les  mêlera  & 
l’on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bou¬ 
ché. 

Elle  eft  propre  pour  réjouir  le  cerveau  ,  le 
cœur ,  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  exciter  la 
femence,  pour  chafter  les  vents,  pour  diftiperla 
mélancolie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  deux  fcrupules  :  elle  n’eft  pas  convenable 
pour  les  femmes  à  caufe  du  mufc  qui  y  entre, 

Tulvis  cDialauri ,  A  Mynjicht. 

Baccavum  Laurimajjd  punis  circunduEl. 

&  in  clibano  débité  excoEl.  çÿ 
exficcat.  3  j , 

Florum  CentauAi  minoris  5  iij  3 
Radias  Rubiœ  TmEîor  um , 

Myrrhes , 

Croci  Orient,  ana  3  j, 

Arifloloch c  œ  rotundœ , 

Cardamomi  minoris , 

Galanga  minoris  ana  3  ij  > 

Salis  Cinnamomi  & 

Sabmœ  ana  3  $. 

Mifce  fiat  pulvis  fubtiliffimus. 
REMARQUES. 

On  envelopera  de  pâte  des  bayes  de  laurier,  pre'P3rJ. 
on  les  mettra  cuire  au  four,  puis  les  ayant  fépa-  tj0n  des 
rées  de  la  pâte  cuite ,  on  les  fera  fecher  8e  on  les  bayes  de; 
pulverifera  avec  les  fleurs  ,  les  racines  8e  le  car-  laurier, 
damome;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte 
d’huile;  on  mêlera  les  ingrediens  pul.erifez  avec 
les  fels  ,  6c  l'on  fera  une  poudre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

On  l’employe  pour  lever  les  ohftruétions  de  la  Vertus» 
matrice ,  peur  la  colique  venteufe ,  pour  exciter 

les 


pertes. 
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Dofc.  tes  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  préparation  que  l'Auteur  de  cette  defcrip- 
tion  donne  aux  bayes  de  laurier  eft  plutôt  nuifi- 
ble  qu’utile  ,  car  elle  fait  difliper  ce  quelles  ont 
de  plus  flibtiî  &  de  meilleur  ;  il  vaudrait  beau¬ 
coup  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel , 
feches  comme  on  les  trouve  chez  les  Droguiftes  : 
elles  n’ont  rien  de  malin  qui  demande  d’être  cor¬ 
rigé. 

Les  Tels  de  canelle  &  de  fabine  fe  préparent 
comme  les  autres  Tels  fixes  des  plantes  par  la  cal¬ 
cination  ,  par  la  leffive  &  par  l’évaporation  ;  mais 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  le  fel  de  la  canelle 
ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  ;  car  elle  s’eft 
difîîpée  prefque  toute  dans  la  calcination  ;  veu 
quelle  coniiftoit  principalement  dans  une  efience 
&  un  fel  volatil  dont  cette  écorce  étoit  remplie. 
Il  faut  brûler  beaucoup  de  canelle  pour  avoir  un 
peu  de  fel  fixe  ;  car  prefque  tout  fon  fel  qui  la 
rend  piquante  au  goût  étant  volatil ,  il  n’en  de¬ 
meure  guere  dans  les  cendres  ;  &  ce  peu  de  fel 
qu’on  en  retire ,  lequel  coûte  beaucoup ,  n’a  point 
d’autre  qualité  que  celui  d’un  végétal  ordinaire  ; 
ainfi  l’on  pouroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  fel 
&  mettre  en  fa  place  le  double  de  canelle. 

Suivis  cDiaf>raffii ,  Nie.  Alex  and. 

Of.  Prajjii  recenter  exficcati  5  v  8, 
Gummi  Fr  agacanthi , 

Nucleorum  Pini  mundator . 
Amygdalarum  dulcium , 

Piftaciorum , 

Car  ni  s  DaElylorum , 

Paffularum  enucleatay. 

Ficuum  pinguium  an  a  5  iij  (?, 
Cinnamomi , 

Caryophyliorum  > 

Nucis  mofehatœ  > 

Macis , 

Ligni  Aloes , 

Galangœ  minoris  > 

Zmgiberis  y 
Zedoaria  > 

Glycyrrhiz 
Rhapontici , 

Spicœ  nardi , 

Auacardii , 

Styracis  calamité  y 
Mafkhes , 

MyrYhœ , 

Galbant , 

F'erebinthinœ  5 
Jridis  y 


Ariflolochia  rotunâœ , 

Corticwn  radicum  Cap  pari  s  $ 

Gentiana , 

Piperis  nigri , 

Seminum  Anifi  > 

Fæniculi  9 
Anethi * 

Saxtfragiœ , 

Apii  mentant  y 
A  pii  vulgaris  art  a  5  ij5 
Carvi , 

Ligufiiei  y 
Hermodaiïylortm  > 

Caftaneœ , 

Origani  y 
Peucedani , 

Schœnanthi  > 

Cardamomi , 

Piperis  albi , 

Vincetoxici  feu  Afdepiadis  herbœ  ans 
3  i  S*  g™-  i  8> 

Balfami , 

DiElamni , 

Cofii  > 

Pyrethriy 
Pulegii  y 
Satureiœ  y 
Seminum  Pœonia  > 

Ocimi  y 

Piperis  longiy 
Amomi  y 

Ovobi  ana  9  iv,  gra.  ij  j 
^  loba  If  ami ,  aut  hujut  loco  fume  fur * 
culos  Lentifciy 
Cajfiœ  ligne  a , 

Coralli  rubri  praparatiy 
Rafurœ  Eboris , 

Carpobalfami , 

Dauci  Crctici  ana  5  S  » 

Mofchi  y 
Ambaris , 

Offs  Cor  dis  Cervini  ana  gra.  xivl 
Fiat  pulvis  S L  A. 

REMARQUES. 

,  « 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf, 
les  femences  ,  les  bois  ,  les  racines  ,  les  feuilles 
les  écorces  ,  le  carpobalfàmum  ,  ou  en  fa  place 
les  cubebes,  l’y  voire,  les  orobes ,  l’amorne,  les 
Ii  z  ■  -  poir 
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poivres  ,  îe  cardamome  ,  le  fchenanthe  ,  le  fpi- 
canard  ,  les  anacardes ,  les  châtaignes ,  le  macis, 
la  mufcade  ,  les  gyroflés  ,  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  ftor$.x ,  la 'myrrhe, 
le  galbanum  en  larmes  ;  on  mêl.era  le  baume  a- 
vec  la  terebenthine  ,  dans  une  écuelie  de  terre , 
on  les  pofera  fur  un  petit  feu  ,  les  remuant  juf- 
qu’à  ce  que  la  matière  foit  dure  comme  de  la 
refîne  ,  alors  on  la  pulverifera  avec  le  maftich  : 
d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  mufc& 
l’ambre  gris  :  d’une  autre  part  on  battra  Sc  on 

•  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  bronze 
chauffé  ,  la  gomme  adraganth  ;  on  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées ,  les  pi¬ 
gnons  mondez  ,  les  pittaches  mondées  ,  les  rai- 
fins  mondez  de  leurs  pépins ,  les  dades  mondées  | 
de  leur  peau  extérieure  &  de  leurs  noyaux  ,  &  j 
les  figues  feches  coupées  par  petits  morceaux.  On  j 
battra  le  tout  enfemble  longtempsjufqu’a  ce  qu’il 
foit  en  forme  de  pâte ,  puis  on  y  ajoutera  peu  à 
peu  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Venus  Elle  e^lT1^e  propre  pour  ceux  qui  font  fu- 
jets  aux  fluxions  du  cerveau ,  à  la  foibleffe  de  la 
vue,  aux  puanteurs  de  la  bouche  ,  pour  calmer 
ta  toux,  pour  provoquer  l’utine  ,  pour  briler  les 
pierres  dans  le  rein  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
lcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  fe  met  prefqu’en  pâte  à  caufe 
des  fruits  qui  y  entrent  ,  &:  on  ne  peut  pas  la 
garder  long-temps  fans  quelle  fe  ranciffe:  l’Au¬ 
teur  donne  le  choix  de  l’employer  en  poudre  ou 
de  la  réduire  en  éleduaire  avec  quatre  livres  de 
lucre  ou  de  miel  écumé  ,  cette  derniere  forme 
convient  mieux  que  l’autre  â  ce  remede  ,  &  alors 
il  ne  fera  point  befoin  de  pulverifer  les  fruits ,  on 
en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  après  les  avoir 
fait  bouillir  &  amolir  dans  de  l’eau,  puis  on  mê¬ 
lera  cette  pulpe  dans  le  miel  ou  dans  le  fucre 
cuit,  on  ne  fera  point  non  plus  durcir  le  baume 
Eleftuaiïe  ni  la  terebenthine ,  on  les  mêlera  en  leur  état  na- 
chapraf-  turel  ,  dans  la  compofition  quand  elle  fera  faite 
JDofe  ^  prefque  refroidie  ;  la  dofe  de  cet  éleduaire  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

On  peut  dire  que  cette  compofition  eft  un 
grand  amas  de  drogues  entaflees  les  unes  fur  les 
autres  fans  neceffité  ,  mais  comme  l’on  ne  s’en 
fert  guere  dans  la  Pharmacie  il  feroit  inutile  de  la 
reformer  ;  d’ailleurs  on  ne  manque  pas  d’autres 
eompoftlions  de  la  même  qualité  qui  font  moins 
embaraffantes  à  faire. 

Pu  fais  SDiacryft  alli  >  A  Mynficht . 

Oft:  Carnis  mammillarum  vaccœ  pinguis 
rufæ  juvenculœ ,  in  vino  copia  & 
in  fur  no  e-xficcatœ  3  j> 

*  Fiperîs  ÏQTigi  5  v , 

Crylîallorum  prœparatorum  3  S  y 
M  irgaritarum  praparat .  3  j  j , 
Semmis  Borragiws> 


C  O  P  ENE 


Fœniculi  > 

La  Plaça , 

Nigellœ  ana  3  j  » 

Radias  Hirci  Barbula , 

Cardui  laPlei , 

Rapunculorum  ana  5  3 1 
Sacchari  albiffimi  3  iij. 

A  b  fcc  &  fiat  omnium  pufais  fubtiliffmus* 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  chair  des  mammelles  d’une  jen- 
tine  vache  rouffe  ,  tendre  ,  on  la  fera  cuire  dans 
du  vin  ,  puis  on  la  mettra  fecher  au  four;  on 
pulverifera  cette  chair  feche  avec  les  racines  qu’on 
aura  fait  fecher  au  foleil  ou  à  l’ombre,  avec  les 
femences;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
fine  le  fucre ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez 
avec  le  cryftal  8e  les  perles  préparées  pour  faire 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  dite  propre  pour  exciter  le  lait  aux 
nourices  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme ,  on  en  prend  au  matin ,  à  mi¬ 
di  &  au  foir ,  dans  du  bouillon ,  le  fucre  eft  cau¬ 
fe  que  cette  poudre  s’humede  facilement. 

Afin  qu’une  nourice  abonde  en  lait  ,  il  faut 
que  fon  eftomach  foit  bon  pour  faire  une  coc¬ 
hon  louable  ,  8c  afin  que  les  aliments  quelle 
prendra  fe  convertiflént  facilement  en  chyle;  car 
le  laid  n’eft  proprement  qu’un  chyle  qui  ayant 
receu  quelque  codion ,  en  circulant  avec  le  fang, 
fe  fépare  dans  les  mammelles  qui  font  des  glan¬ 
des  propres  à  filtrer  des  liqueurs  ;  aufîi  voyons- 
nous  que  les  aliments  qui  digèrent  aifément  com¬ 
me  les  bouillons  ,  les  foupes  ,  excitent  le  laid 
aux  nourices  :  les  ingrediens  qui  compofent  cet¬ 
te  poudre  font  propres  à  exciter  la  digeftion,  les 
uns  en  échauffant  ce  vifeere ,  les  autres  en  reffer- 
rant  fes  fibres  par  leur  aftridion. 

Je  ne  crois  pas  que  les  mammelles  d’une  va¬ 
che  rouffe  foient  d’une  plus  grande  efficace  dans 
cette  poudre  que  celles  d’une  vache  d’une  autre 
couleur  ,  mais  on  doit  obier  ver  cette  circonftan- 
ce  en  faveur  de  l’Auteur  qui  mérité  bien  qu’on 
ait  quelque  confiance  en  ce  qu’il  a  établi. 

Il  vaudroit  mieux  faire  fecher  au  four  ces 
mammelles  crues ,  que  de  les  faire  cuire  aupara¬ 
vant  dans  le  vin  ,  car  cette  codion  emporte  la 
plus  grande  partie  de  leur  fel  volatil  en  qui  con- 
iifte  leur  principale  vertu. 


Tulvis  \ Diahyjfoft ,  Nie.  Alex. 

If.  Hyjfopi  Jicca , 

Radicis  Ireos , 

Piperis  nigri , 

Thymi  ana  3  iij  ■?  vj , 

Pulegii , 

Timbra  id  efi  Satura# , 


Ru* 


Vertus. 

Dole. 


universelle. 


Vertus. 

Dofe. 

Ele&uai 
re  dia- 
hyflbpi. 

Dofe. 


Rutœ> 

Cymini  ana  g  il  fi  j 
Garnis  DaBylorum. 

Gummi  Tr  agaçant  h  i } 
Glycyrrhiza  > 

Cartcarum  pmguiwn  5 
Pajjidarum  mundatarum , 
Seminum  Fœnkuli  ana  g  x  5 
Anifi  y 
Carvi, 


Leviftici , 
Zingibsris  ana  g  V  3 
Fiat  ex  arte 


put 


,*»i*  <* 

u*  J  « 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  her¬ 
bes  8c  les  femences  ;  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  dans  un  mortier  chauffé,  la  gomme  a- 
draganth,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre, 
les  figues  ,  les  dactes  mondées  de  leurs  peaux  6c 
de  leurs  noyaux ,  8c  coupées  par  petits  morceaux 
8c  les  raifins  mondez  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien 
en  pâte,  puis  on  y  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  8c  diffiper  la  pi- _ 
tuite  trop  épaiffe  du  cerveau  ,  pour  le  relâche¬ 
ment  de  la  luette ,  pour  l’afthme ,  pour  exciter  le 
crachat ,  pour  aider  à  la  digeflion  ;  la  doie  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  deux  fcfupules. 

Cette  compofition  ne  doit  point  être  une  pou¬ 
dre  :  les  fruits  qui  y  entrent  la  rendent  prefqu’en 
pâte ,  il  vaut  mieux  la  mêler  avec  quatre  fois  au¬ 
tant  de  miel  écumé  8c  en  faire  un  éleétuaire ,  a- 
lors  il  faudra  faire  cuire  les  fruits  dans  de  l’eau 
8c  en  tirer  la  pulpe  qu’on  mêlera  dans  la  com¬ 
pofition  ;  la  dofe  de  l’éîetftuaire  fera  depuis  une 
dragme  jufquà  trois. 


Tulvis  pro  ïncontinentia  Urifiœ, 

2Z,  Ventriculos  Galhnaceos  lotos  &  Jtcca- 
tos  N°.  ij , 

Mures  exenteratos  lotos  ,  &  in  cîi - 
bano  ficcatos  N°.  vj  > 

Rojarum  rubrarum , 

Summitatum  Agrimonii  ana  gvj  > 
Oculorum  Cancrorum  praparat. 

Coralli  rubri  praparati  ana  §  fi  s 
Balaujiiorum , 

Florum  Nymphœœ  ana  5  ii j  3 
Salis  Saturni  g  j , 

Fiat  pulvis  S.  A . 


2S3 


REMARQUES.  . 

On  aura  deux  eftomachs  de  coqs  nouvelle¬ 
ment  tuez ,  on  les  vuidera  ,  on  les  lavera  bien , 
8c  on  les  fera  fecher  au  four  ;  d’une  autre  part 
on  aura  fix  fouris  nouvellement  tuées ,  on  les  é- 
corchera ,  on  les  vuidera  de  leurs  entrailles  ,  & 
après  les  avoir  lavées  on  les  fera  fecher  au  four. 
On  coupera  les  eftomachs  de  coqs  8c  les  fouris 
par  petits  morceaux  ,  on  les  mêlera  avec  les  rô¬ 
les,  l'aigremoine  ,  les  fleurs  de  nénuphar  feches 
&  les  balauftes  :  on  pulverifera  le  mélange,  8c 
l’on  y  ajoutera  le  fel  de  faturne  ,  le  corail  8c  les 
yeux  d’écrevifle  préparez  pour  en  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  fphinéïer  8c 
pour  faire  retenir  l’urine  plus  aifément  ,  on  en 
donne  aux  perfonnes  âgées  qui  pillent  au  lit;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme ,  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant  :  com¬ 
me  l’incontinence  de  l’urine  vient  ordinairement 
de  ce  que  le  mufcle  fphinéter  eft  picotté  8c  relâ¬ 
ché  par  l’acreté  de  l’urine  ,  il  faut  le  fervir  en 
cette  occafion  de  remedes  qui  puiffent  adoucir, 
refferrer  8c  fortifier. 

Ceux  qui  auront  de  la  répugnance  pour  cette 
poudre  à  caufe  des  fouris  qui  y  entrent,  pourront 
la  réduire  en  opiate  ou  en  pilules  avec  un  peu  de 
fyrop  de  rofes  feches  ,  8c  l’enveloper  dans  du 
pain  à  chanter. 

Fulvis  <Diacretæ>  A  Mynjtcht . 

Creta  albœ  cwn  aqua  rofarum  prœ- 

par,  3  iij> 

Nucis  mofehatœ  g  i  fi  y 
Glycyrrhizœ  > 

Semims  Cydoniorum  ana  g  j , 

Boli  O  rient  ali  s  praparati , 

Coralli  rubri  praparati  ana  g  fi  > 
Lapidis  Carpionis  cum  aqua  plant  agi- 
nis  prapar. 

Macis  p arum  tofii  > 

Maftichis  ele£h , 

Croci  Orientalis  ana  9  j  5 
Sacchan  albi  ^  iij  > 

Fiat  pulvis  fubtiliffimus, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  faffran  ,  le  macis 
un  peu  rôti ,  la  graine  de  coing  ,  la  reglifle  8c  la 
mufeade  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
le  maftich  ;  d’une  autre  part  le  fucre.  On  mêlera 
ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  craye ,  le  corail, 
le  bol  8c  la  pierre  de  carpe  préparez  pour  faire 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  abforber  8c  détruire  les 
fels  acides  qui  fe  rencontrent  en  trop  grande 

1  i  3  <p;m- 


/ 


« 


Vertus; 

Dofe* 


Venus. 


2f4 


PHARMACOPE’E 


Bûfe. 


Prcpati- 
tion  de  la 
craye  2c  de 
]a  pierre 
de  carpe. 


quantité  dans  l’eftomach  ,elle  nppaife  l’ébullition 
de  la  bile  en  la  précipitant  ,  elle  fortifie  l’efto¬ 
mach,  elle  arrête  le  vomiffement  8c  ies  cours  de 
ventre  ;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  dragme  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

Le  fucre  rend  cette  'poudre  humide  ,  quand 
on  h  garde  ,  &  il  ne  fert  de  rien  pour  fa  quali¬ 
té  ,  je  trouverois  à  propos  qu  on  le  retranchât.  . 

On  a  tort  de  faire  torréfier  le  macis ,  on  fait 
difïiper  par  là  ce  qu’il  a  de;  plus  volatil  8c  de  meil¬ 
leur,  il  vaut  beaucoup  mieux  l’employer  en  ion 
état  naturel. 

On  peut  préparer  la  craye  comme  l’on  pré¬ 
paré  le  bol  ,  ou  bien  fe  contenter  de  la  broyer 
fur  le  porphyre  ,  lhumeéfant  avec  de  l’eau  de 
rofe. 

La  pierre  de  carpe  fe  prépare  comme  les  yeux 
d  ecrevifle. 


Afagifterii  Perlarum  Orientnlium  & 
Corallorum  rubrorum  ana  5 
O  [fi  s  de  Corde  Cervi  > 

Croci  Orientalis  ana  3  fi  > 
Trochifcorum  G  allia  mofehatœ  y 
Auri  potabdis ,  A  Mynficht  $ 

S  pic#  nardi  ana  9  j , 


Olei  rofû 


y  0}  arum 


! Tulvis  ad  Phrenejim ,  Rondelet . 

2C.  Florum  Nénuphar is  fluor,  3  iij  > 
Violarum , 

Rofarum  rubrarum  > 

Coriandri  ana^ij,  * 

Coralli  rubri  praparati  3  i  $ , 

Serai  ni  s  LaEîuc#  & 

Papaveris  albi  ana  3  j  j 
Santal i  rubri  9  i  j , 

Fiat  pulvis  S.  A, 


vert , 
Cinnamomi  ana  9  fi , 
Manus  Chrifli  fimplicis  3  iij» 
Mi f ce  fiat  pulvis. 


REMARQUES. 

On  choifira  des  racines  de  buglofe  des  plus 


REMARQUES. 


grofles  8c  des  mieux  nouries ,  on  les  lavera  bien» 

8c  l’on  en  feparera  l’écorce  qu’on  fera  fecher  au 
foleil ,  on  la  pulverifera  avec  l’os  de  cœur  de 
cerf,  le  fpicanard,  le  faffran  ,  le  bois  d’aloes,  le 
fantal  citrin  ,  8c  les  rofes  ;  d’une, autre  part  on 
mettra  en  poudre  les  trochifques  de  gallia  mof- 
chata ,  8c  le  manus  Chrifli ,  on  mêlera  les  ingre- 
I  diens  pulverifez  avec  l’or  potable ,  les  magifteres, 
j  l’oleofaccharum  8c  les  elfences ,  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  dans  un  vaié  de  verre  bien 
bouché. 

On  l’eftime  un  grand  cardiaque  8c  un  bon  re-  Vertus. 
/  mede  contre  la  mélancolie;  la  dofe  en  eft  depuis 
un,  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  manus  Chrifti  n’eft  autre  chofe  que  le  fu¬ 
cre  rofat,  il  humeéfe  la  poudre  8c  la  rend  en  pâ¬ 
te  quand  on  la  garde  ,  je  ferais  d’avis  qu’on  l’en 
retranchât;  on  en  pourrait  bien  mêler  en  chaque 


O11  pulverifera  enfembie  le  fantal ,  les  femen-  ;  dofe  quand  on  ferait  prêt  de  la  prendre 


Ufiges. 
Vertus,  i 


Dofe. 


Oxirlio- 

din. 


ces ,  les  fleurs ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulveri¬ 
fez  avec  le  corail  préparé ,  &  l’on  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  en  faut  diffoudre  deux  dragmes  dans  deux 
onces  d’oxyrhodin  ,  8c  l’appliquer  fur  la  tête  du 
malade  avec  des  étoupes  ,  elle  abbat  les  vapeurs, 
elle  calme  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs, 
8c  elle  difpofe  au  repos ,  on  peut  auffi  faire  pren¬ 
dre  de  cette  poudre  au  malade  par  la  bouche  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag¬ 
me. 

L’oxyrhodin  eft  un  mélange  de  parties  égales 
d’huile  de  rofe  8c  de  vinaigre.  Quand  on  y  dil- 
foudra  la  poudre  il  fe  fera  une  effervefcence  le- 
gere  à  caufe  des  acides  du  vinaigre  qui  pénétre¬ 
ront  le  corail,  mais  cette  circonftance  n’empê¬ 
chera  en  rien  l’effet  du  remede. 


Pulvis  PïiabugloJJi ,  A  Mynficht. 

Corticis  radicis  Bugloffi  g], 
Elaofacchari  Citri  g  fi  , 

Rofarum  rubrarum  exficcatarum  > 
Santals  ci  triai  , 

Ligni  Aloes  ana  5  iij  a 


On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ?  la 
defeription  des  magifteres ,  mais  ils  font  fort  inu¬ 
tiles  ici ,  on  y  verra  auffi  les  maniérés  de  tirer  les 
effences  de  rofe  8c  de  caneîle. 

Pour  faire  l’or  potable  d’A  Mynficht  ,  il  faut  Or  potable 
faire  difioudre  de  l’or  dans  de  l’efprit  de  fel ,  met-  rcucMya' 
tre  évaporer  fur  le  feu  la  diiïolution  jufqu'à  ce  11C  c* 
quelle  foit  réduite  en  une  maffe  ,  verfer  fur  la 
maffe  de  l’eiTence  de  canelle  pour  faire  une  pâte 
liquide,  puis  y  ajouter  de  l’efprit  de  vin  tartari- 
fé  à  la  hauteur  d’un  doigt ,  pour  extraire  une 
teinture  rouge  qu’il-  appelle  or  potable  ;  mais  ce 
n’eft  au  plus  que  quelque  portioncule  d’or  diiTou- 
te  dans  l’huile  de  canelle  ,  au  lieu  que  le  vérita¬ 
ble  or  potable  ,  s’il  s'en  pouvoit  tirer,  ferait  un 
foulfre  ou  un  fel  feparez  du  corps  de  l’or. 

Il  eft  fort  difficile  de  faire  diffoudre  de  l’or 
dans  l’efprit  de  fel  pur  ,  il  faut  qu’il  foit  en  feuil¬ 
le  ,  encore  ne  s'en  diflout-il  guere  ,  mais  fi  vous 
aiguifez  le  diffolvant  par  le  mélange  d’un  peu 
d’efprit  de  nitre ,  il  en  dilloudra  davantage. 


Pulvis  ‘Diœireos ,  fimfile 

If.  lridis  Florentin#  3  j , 

Pulveris  Diatragacanthi  frigidi 


X. 


Sac - 


Vertus. 


Dofe. 


v 


U  N  I  V  E 

Saccahri  candi  an. *  5  $  y 
Fiat  pulvis  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  l’iris  &  le  fucre  candi  fépare- 
ment ,  &  on  les  mêlera  avec  la  poudre  diairaga- 
canthi’  frigidi ,  pour  foire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  facilite  le  crachat  ,  elle  eft  bonne  pour 
l’althme,pour  atténuer  les  humeurs  gluantes  trop 
attachées;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  deux. 

Comme  cette  poudre  contient  du  fucre  &  les 
femences  huileufes  de  la  poudre  diatragacanthi 
frigidi ,  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps 
quelle  ne  s’humeéte  êc  ne  le  ranci  (Te ,  c  eft- pour¬ 
quoi  je  voudrais  reformer  la  compolition  en  n’y 
employant  ni  femences  9  ni  fucre ,  par  la  manié¬ 
ré  fuivante. 

Pulvis  Diaireos ,  reformatas. 

%.  Ircos  Florentin  5  j  > 

Gumrni  Arabtci  &  Fragacanthi  an  a 

Amylt  ,  Liquiritiœ  rafa  ,  Magifieriï 
Sulpburis  ana  3  j , 

Mfce  fi  it  pulvis  S.  A.  Défis  erit  à  9  S  > 
ufque  ad  3  f?. 

REMARQUES. 

Les  gommes  &  l’amidon  fervent  ici  à  corri¬ 
ger  par  leurs  parties  vifqueufes  l’acreté  de  l’iris , 
&:  pour  épaiffir  les  ferofitez  qui  tombent  du  cer¬ 
veau. 


*JT 


R  S  E  L  L  E. 

* 

Styracïs  rubri  calamites  5 ü 
Fiat  pulvis  S.  A% 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  feuil¬ 
les  ,  le  poivre  ,  la  canelle.  Dune  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  ftorax  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande;  d’une  au¬ 
tre  part  on  pulverifera  l’amidon  ;  d’une  autre  part 
la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauffé; 
d’une  autre  part  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre ,  les  amandes  pelées ,  les  pignons  mon¬ 
dez,  les  raifins  mondez  ,  les  daéies  mondées  de 
leur  peau  &  de  leur  noyau,  les  figues;  quand  la 
matière  fera  bien  en  pâte ,  on  la  paffera  par  un 
tamis  découvert,  &  l’on  en  mêlera  la  pulpe  avec  ^oiTsalo- 
les  ingrediens  pulverifez ,  pour  faire  du  tout  une  monis 
poudre  ou  plutôt  un  éleétuaire  ,  la  mêlant  avec  compofi- 
quatre  fois  autant  de  fucre  cuit  ou  de  miel  écu-  tum. 
mé. 

Cet  éleétuaire  eft  propre  pourl’afthme,  pour  vertus. , 
raréfier  les  phlegmes  ou  la  pituite  craffe  du  cer¬ 
veau;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  Dopc# 
trois. 

L’Auteur  de  cette  compolition  n’y  avoit  pas 
bien  penfé  quand  il  en  a  voulu  foire  une  pou¬ 
dre  ;  car  les  amandes  ,  les  pignons ,  les  .raifins , 
les  daéles  &  les  figues  ne  font  point  des  matières 
qu’on  puiffe  pulverifer ,  il  faut  toûjours  la  rédui¬ 
re  en  éleétuaire  comme  il  a  été  dit  ,  &  afin  que 
les  pulpes  fe  puiffent  tirer  plus  facilement  ,  on 
humeétera  avec  un  peu  d’eau  les  fruits ,  en  les 
battant  pour  en  foire  une  pâte  liquide. 

cPnlvis  'Diaplantaginis ,  A 
Myynficht . 


Suivis  DiaireoS  Salomonts  >  feu 
compofitus . 

Ifi.  Iridis  Florentin  §  j  > 

Foliorum  Hyjfopty 
Pulegii , 

Glycyrrhiza  ana  3VJ  > 

Caricarum , 

Garnis  DaBylorum  y 

Paffularum  mundatarum  ana  3  iii  1?  > 

Gummi  Tragacantbi  > 

Amylt  y 
Cinnamomi  > 

Zingiberis , 

Piperis , 

Amygdalanim  dulcium  & 

Nuclmum  Pintorum  ana  5  iij. 


Ifij.  Succi  Glycyrrhiza  5 
Terra  Sigillata  ana  §  j  ? 

Radicis  Plantaginis , 

Serpentaria , 

Tormeniilla  ana  3  vj , 

Croci  Martis  afiringentis , 

Cornu  Cervi  ufli  cr  praparati , 
Corticis  Granatorum  ana  3#, 

Lapidis  Hamatitis , 

Nucis  mofehata, 

Flavedinis  cortic.  Ar  antior  um  y 
Caryophyllorum  ana  3  ii  j  > 

Foliorum  Salvia  3 
Vif  ci  quercini , 

Balaufiiorum  ana  3  i j , 

Magifterii  Corallorunty 
Seminis  Plantaginis , 

,  Prtapi  Cervi  ana  3  i  8  9 
1  /</- 


Vertus. 


Dofe. 


Magiftere 
de  faffran 
de  mars 
aftringenr: 
d  A  Myn- 
ficht. 


H  A  R  M  A  C  O  P  E’  F. 
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Pellicul, inter,  lentriculorum  Gall'ma- 
rum  prapar. 

Sangumis  Dy aconit , 

Hypocifiidis  ana  5  j  > 

Mifce  &  fiat  omnium  pulvis  fubùlijjhnus . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  écor¬ 
ces  ,  les  femences ,  les  fucs  ,  les  feuilles  ,  le  gui 
de  chêne  ,  les  gyrofles  ,  les  balauftes ,  la  mufea- 
de,  le  priape  de  cerf  &  les  petites  peaux  inté¬ 
rieures  des  eftomachs  des  poules  qu’on  aura  fait 
fecher  au  four  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint  d’u¬ 
ne  goutte  d’huile;  d’une  autre  part  la  terre  figil- 
lée  ;  d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le 
porphyre ,  la  pierre  fanguine  &  le  faffran  de  mars 
aftringent ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  a- 
vec  la  corne  de  cerf  préparée  &  le  magiftere  de 
coraux ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour 
aider  à  la  digeftion ,  pour  arrêter  le  piffement  de 
fang  ,  pour  l’incontinence  de  l’urine  ,  pour  les 
cours  de  ventre ,  pour  les  hémorrhagies  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme 
dans  de  l’eau  de  plantain. 

L’Auteur  de  cette  poidrc  y  demande  du  ma¬ 
giftere  de  faffran  de  mars  compofé  en  fa  manié¬ 
ré,  c’efc  proprement  un  extrait  de  mars  tiré  a- 
vec  la  décoélion  de  tamarinds  faite  dans  du  fuc 
d’ofeille  ,  &  par  confequent  il  eft  mal  appellé 
magiftere. 

Mais  comme  un  extrait  liquide  n’eft  pas  de 
confidence  propre  à  entrer  dans  la  compofition 
d’une  poudre  ,  je  lui  ai  fubftitué  le  faffran  de 
mars  altringent,  je  préférerais  ici  les  coraux  fim- 
plement  broyez  ou  préparez  au  magiftere  de  co¬ 
rail  ,  parce  que  je  les  crois  plus  altringents  & 
plus  convenables  à  la  qualité  de  cette  poudre. 

Le  fuc  de  regliffe  préparé  comme  il  doit  l’être, 
n’eft  pas  difpofé  à  être  mis  en  poudre  ,  il  rend  la 
compofition  grumeleufe  &  humide ,  je  voudrais 
employer  en  là  place  la  regliffe. 

‘Pulvis  T)i  atrium  Viper  on }  Galeni. 

FL.  Trium  Piperum  ana  3  iii  3  j , 
Ztngiberis , 

Comarum  Fhymi  cum  flore  3 
Seminis  Anifi  ana  3  $ , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

Les  trois  poivres  font  le  poivre  noir  ,  le  poi¬ 
vre  blanc ,  &  le  poivre  long ,  on  les  mêlera  avec 
les  autres  drogues ,  &  l’on  pulverifera  le  tout  fub- 
tilement  ;  on  gardera  la  poudre  pour  rs’en  fervir 
au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incifer  &  raréfier  la  pitui¬ 


te  craffe  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  e» 
chaffer  les  vents  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  demi 
dragme ,  on  la  prend  après  le  repas ,  on  peut  s’en 
fervir  auffi  pour  les  relâchemens  de  la  luette ,  en 
en  appliquant  une  petite  quantité  deffus. 

Pulvis  Volychreftus  Imperialis , 
A  Mynfïcbt . 

Lifi.  Sacchari  candi  albi  ffc  fi , 

Croci  Martis  aperientis  3 
Seminis  Fœnhuh , 

Rafurœ  Eboris , 

Fali  Leporini , 

Oculorum  Luciorum , 

Cardamomi  minons  * 

Zingiberis  albi , 

Nucis  mofehata ,  v 

GlycynbiTia  ana  3  j , 

Cmnamomi , 

Cubebarum , 

C  afflue  ligne a  , 

S  pic  a,  nardi , 

Radicis  Pœonià  , 

Seminis  ejujdem  , 

Vif  ci  queretni , 

Cremoris  Far  tari  ana  3  g  > 

Magtflerii  Lapidum  Carpion.  & 

Percarurn* 

Oculorum  Cancrorum> 

Croci  Orientalis  , 

Ca(lorei , 

Seminis  Petrofelini , 

A  pii, 

Caryophylloxum > 

Myn  ha , 

Ligni  Aloes ,  m 

_  Hyjfopiy 
Oui  Anfi  ana  3  ij, 

Magiflerii  Perlarum  Orientai.  & 
Corallorum  rulrorum , 

Macis  ana  3  j , 

Folia  Auri  i\70  xiv. 

Mflce,  fiat  omnium  pulvis  fubtilijfimus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bois , 
les  écorces ,  les  femences  ,  les  herbes ,  les  gyro- 
fies,  le  macis,  le  cafter, le  faffran,  le  fpicanard, 
la  mufeade  ,  l’os  du  talon  du  lièvre ,  &  la  raclu¬ 
re  d’y  voire;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre 


Venus. 


Varcus. 


Dofe, 


U  N  I  V  E  R 

dre  enfemble  le  lucre  candi  8c  le  cryftal  de  tar¬ 
tre;  d'une  autre  part  la  myrrhe  ;  on  mêlera  les 
ingrediens  pulveriièz  avec  les  magifteres ,  &  l’on 
y  ajoutera  l’huile  d’anis  en  agitant  le  tout  quel¬ 
que  tems  dans  un  mortier ,  puis  les  feuilles  d’or; 
dn  gardera  cette  poudre  pour  le  befoin. 

Elle  chafle  les  vents ,  elle  fortifie  l’eftomach  8c 
le  cerveau  ,  elle  augmente  la  mémoire,  elle  eft 
bonne  pour  l’epilepfie ,  pour  les  palpitations ,  pour 
l’afthme,  pour  la  mélancolie,  pour  refîlter  à  la 
corruption  ,  pour  lever  les  obftruélions  du  foye 
8c  de  la  rate,  pour  l’hydropifie  tympanite,  pour 
arrêter  le  flux  hemorrhoïdal  ,  pour  pifrifier  le 
fmg  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, 
pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c 
demie. 

Polycbreflus  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie ,  fer- 
vant  à  plufleurs  ufages,  il  a  été  adapté  à  jufte  ti¬ 
tre  à  cette  poudre. 

Le  fucre  n’y  eft  utile  en  rien  8c  il  eft  caufe 
que  la  compolition  s’hume &e  quand  on  la  gar¬ 
de,  je  voudrais  le  retrancher. 

Les  magifteres  de  pierres  de  perches  8c  de  car¬ 
pes  fe  font  comme  ceux  du  corail, mais  ces  pré- 


SELLE. 

Margaritarüm  ? 

Corallt  rubri , 

Succtni  y 

Folior,  Citrit  Jjccor. 

Corticis  Citrii > 

Sent,  Ocimi  caryophylîati  » 
Sampfuchi , 

Ment  h  a  aquatica , 
jMentha  ficca , 

Ptperrs  longi , 

Zingiheris  an  a  §  (J , 

Ambra  grif-a  %  i  fl  y 
Mofchi  9  j , 

Fiat  puhis  ufui  reponendus . 
REMARQUES. 


2T7 


On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines, 
les  feuilles  ,  les  femences  ,  les  écorces  ,  la  foye 
incifée  menu  ,  les  fleurs  ,  les  gyrofles,  le  fpica- 
nard,  la  mufcade,  8c  le  macis;  d’une  autre  part 
on  mettra  er  poudre  le  maftich  dans  un  mortier 


parafions  détruifent  plûtôt  la  qualité  de  ces  mix-  1  u Z  AT  a  F  T  Ta-  c  a* 

t«.  m,-  A.  1«  augmenter  .  rar  les  raiW  „„  humeâe  de  quelques  gouttes  d  eaa  rofe;  dune 

autre  part  on  pulverifera  enfemble  I  ambre  ,  le 


tes,  que  de  les  augmenter  ,  par  les  raifons  que 
j’ai  dites  ailleurs  :  je  trouve  donc  qu’on  ferait 
mieux  de  fe  contenter  de  préparer  furie  porphyre 
en  la  maniéré  ordinaire ,  les  perles ,  les  coraux , 
les  pierres  de  perches  Sc  de  carpes. 

Les 

que  pour  l'embellifTement  ;  car  elles  ne  fe  diflol- 
vent  point  dans  le  corps ,  8c  on  les  rend  comme 
on  les  a  prifes. 


mufc  8c  les  trochifques  de  gallia  mofchata  ;  d’une 
autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  marbre  les 
perles  ,  le  corail  8c  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils 

feuilles  ai'oT  nV fervent’  dans  cette  poudre  1  ibie!“  en  P^dre  impalpable  ;  on  mêlera  les  in- 
nr  l'pinKp.llinempnt ■  rar  pllpç  np  fp  Ai rT>j  grediens  pulvetifez ,  âz  Ion  en  feiu  une  poudte 

qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  8c  l’eftomach, 
elle  Temedie  aux  palpitations  du  cœur  8c  aux  fyn- 
copes ,  elle  aide  a  la  digeftion ,  elle  corrige  l’ha- 
leine  puante,  elle  excite  la  femence;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupuîes. 

Je  voudrais  qu’on  retranchât  de  cette  defcrip- 
tion  plufleurs  ingrediens  qui  femblent  n’y  être 
mis  -que  pour  amplifier  la  compolition  8c  pour 
donner  del’emphftfe.  Pourquoi  par  exemple  met¬ 
tre  ici  le  grand  8c  le  petit  cardamome  ?  Ne  fuftî- 
roit-il  pas  d’y  employer  le  grand?  Pourquoi  h 
racine  du  behen  rouge ,  puiïque  celle  du  behen 
blanc  qui  vaut  mieux  y  entre  ?  Pourquoi,  la  men¬ 
the  aquatique  ,  puifque  la  menthe  ordinaire  qui 
eft  plus  fpiritueule  8c  meilleure  y  eft  mife  ? 

La  feuille  Indienne  ni  la  foye  crue  ne  peuvent 
pas  communiquer  de  grandes  vertus  dans  cette 
poudre  ;  car  elles  n’en  ont  guere. 

Les  perles  8c  le  corail  peuvent  abfbrber  8c  a- 
doucirles  humeurs  acides, s'il  s’en  rencontre  dans 
le  corps  en  leur  paflàge ,  mais  il  ne  faut  pas  at¬ 
tendre  d’eux  une  vertu  alexitaire  telle  que  les  An¬ 
ciens  l’ont  imaginée. 

La  feuille  de  citron  eft  d’une  petite  vertu  en 
comparaifon  de  l’écorce  du  fruit,  je  voudrais  re- 


Tnlvis  Xyloaloes 5  Mefué . 

Of.  Ligni-  Ah  es  , 

Rofarum  rubrarum  ana 
Caryophyllorum  > 

Spica  nardi , 

Macis  y 

Nucis  mofchata , 

Trochifcorum  Gallia  mofch,atœ% 
Cnbebarum  > 

Cardamomi  majoris  & 
minoris  t 

Ma  fiches , 

Cmnamomi  » 

Cyperi , 

Schœnanthi  > 

Zedoana , 

Radicum  Behen  albi  & 
rubri , 

Foin  Indiy 
Serici  crudiy 


trancher  la  feuille  8c  augmenter  l’écorce  ;  voici 
donc  comme  je  fer  ois  d’avis  de  reformer  cette 
composition. 


Vertus, 


Dofe, 


S 


K  k 


fulvis 


« 


2fS 


Xttius. 

fcote. 


PHARMACOP  EE 


Pulvis  Xyloaloes ,  reformatas. 

OL.  Ligni  Aloes  5  ij , 

Rofarum  rubrarum ,  Radias  Behen  albi ,  j 
CoYticis  Ci  tri,  Aient  hœ  Jtccx  ana  §  j,  ! 
Caryophylhrum  ,  Spicœ  nardi ,  Maas , 
Cubebarum  ,  Cardamomi  major/ s 
ana  5  vj , 

Adafitches ,  Cinnamomi,  Cyperi ,  Schœ- 
nanthi  ,  Zedoariœ  ,  Suçant  >  Se- 
minis  Ocimi  caryopbyllati  ,  Samp- 
fuchi  ,  Piperis  long/  ,  Zihgibtris 
,ana%g, 

Ambra  çrifeœ  %  j , 

Mofchi  9  j , 

Fiat  pulvis  tifai  reponendus. 

* 

‘Pulvis  S typtiais  -,  A  M ynjîcht . 

Dfi.  Spermatis  Cetiffi, 

Ferra,  figillatœ  g  g , 

2?0//  Armenœ , 

Sanguinis  Dr  aconit, 

Lapidis  Hœmatitis  ana  5  ij , 

Oculorum  Cancri  prœparatorum  f), 
Radicis  Angelkœ , 

Rhapontici , 

Rhabarbari  ana  5  fi , 

Mifce  fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  trois  racines  ;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  terre  figil- 
lée ,  le  bol  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  le 
fang-dragon  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
gouttes  d’huile  d’amande  ou  d'un  peu  de  nature 
de  baleine  ;  d’une  autre  part  on  brojera  fur  le 
porphyre  la  pierre  hæmatite  ,  on  meiera  les  in- 
grediens  pulverifez  avec  les  yeux  d'écreviffe  pré¬ 
parez  &  la  nature  de  baleine ,  on  agitera  le  tout 
quelque  temps  dans  un  mortier  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  les  play  es  qui  fe  font  dans 
le  corps ,  pour  les  fraétures ,  pour  arrêter  le  fang, 
pour  adoucir  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupu- 
le  jufqua  demi  dragme  dans  du  vin  chaud. 

1 

Pulvis  ‘Diagalangœ  ,  Mef. 

rdfi.  Galangæ  minons  & 

Ligni  Aloes  ana  5  vj , 

Caryopiyllorum  > 

Macis  & 


Seminis  Leviflici  ana  3  ij  » 

Zingiberis , 
eris  longi  & 
atbi , 

Cinnamomï , 

Calami  aromatici  ana  5  i  fi , 

Succor .  Calaminthes  & 

Mentba  > 

Cardamomi  majoris , 

Spica  nardi, 

Seminis  A  pii, 

Fœniculi , 

Carvi , 

Anifi  ana  5  j , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

'  REMARQUES. 

V 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  bois 
d’aloes ,  les  femences  ,  la  canelle  ,  le  fpicanard , 
le  cardamome  ,  les  poivres  ,  le  macis  &  les  gy- 
rofles  ;  on  tirera  des  lues  de  menthe  &  de  cala- 
ment  par  expreflion  ,  on  les  fera  épaiffir  par  un 
petit  feu  jufqua  confiftence  d’extrait,  puis  on  les 
mêlera  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  rechaufer  &  fortifier  les  ^mus* 
eftomachs  froids ,  elle  en  atténué  les  glaires ,  elle 
aide  à  la  digeftion ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  ex¬ 
cite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Dole, 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

L’Auteur  de  cette  compofition  donne  le  choix  Ele&ua- 
de  la  garder  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  élec-  dum 
tuaire  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  ou  de  £alaiIS** 
miel;  j’eftime  qu'il  eft  plus  à  propos  de  la  met¬ 
tre  en  éîecftuaireà  caufe  des  fucs  qui  ne  convien¬ 
nent  guere  à  la  compofition  d’une  poudre  fi  bien 
épaifiis  qu’ils  foient. 

Si  l’on  veut  garder  la  compofition  en  poudre, 
il  faut  au  lieu  des  fucs  de  menthe  &  de  caiament, 
employer  les  plantes  feches. 

Pulvis  Pdiabalanflirc. 

TJL.  Baîauftiorum  5 vj, 

Radicis  Caryopbyllatœ  , 

Cyperi  roiundi 3 
Maftichîs  eletli , 

Ferra  Sigülata , 

Caryophylloïum , 

Fer  nuis , 

Corticis  Citri, 

Rorifmarini  ana  §  fi , 

Corallorum,  praparatorum , 

Succini  praparati , 

Florum  Pœoniœ, 


Dofe. 


Üfige/. 

Poudre 
pour  les 
Cucufcs. 


Vertus. 


Dofc. 


U  N  I  V  E 

Rofarum  ruùrarum  > 

Olibani  ana  3  iij, 

Nucis  mofchatay 
Myrtillorum , 

Coriandri  praparati , 

Santali  citrïni ,  % 

Ligni  Sajjafrasy 
Cubebarum  ana  3  ij» 

Mifce  fiat  pulvis  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines, 
les  fleurs  ,  les  femences  ,  l’écorce  de  citron ,  le 
rofmarin  ,  les  gyrofles ,  les  cubebes ,  les  myrtil¬ 
les  6c  la  mufcade  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble ,  le  vernfx  ,  l’oliban  6c  le  maf- 
tich  ;  d’une  autre  part  la  terre  flgiîlée  ;  on  mêle¬ 
ra  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  6c  le 
fuccin  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

On  en  applique  fur  la  future  coronale  pour  for¬ 
tifier  le  cerveau ,  on  en  met  auiïi  dans  les  cucu- 
fes  ou  bonnets.! 

‘Pulvis  Diacinnamcmi ,  Mejuè ’ 

2C.  Cinnamomi  eleEli  g'ii  3  iij, 

Radicis  Galanga  minons  3  vij  > 

Enulœ  camp  ana  3  S  > 

Zingiberis , 

Ligni  Aloes , 

Nucis  mofcbatœ  , 

Macis , 

Cardamomi  majoris  & 
minons , 

Piperis  longi , 

Caryopbyllorum  ana  3  iij , 

Croci  5  j , 

Mofchi  Orientales  3  ij , 

Sac  char  i  3  v  > 

Liât  pulvis  S.  A. 


R  E  L  L  E.  j 

I  L  Auto  ai  oe  cette  deicription  y  demande  ouin- 
I  zc  dragmes  de  canelle  fine,  &  demi  once  de  ca¬ 
ndie  grofficre ,  mais  il  vaut  mieux  que  toute  W 
canelle  foit  de  la  plus  fine. 

L  e  fucre  n’efl  point  utile  ici ,  il  rend  h  pou¬ 
dre  humide  lorfqu’elle  efl  gardée  :  il  feroit  à  pro¬ 
pos  de  le  retrancher  à  moins  qu’on  ne  voulût 
réduire  la  compolition  enéleéluire  avec  une  quan¬ 
tité  fuflifante  de  fucre  ou  de  miel. 

I 

*  Pulvis  Hamorrhoidalis . 

2JL.  Farina  volatilis  gj, 

Croci  Martis  3  {$  , 

Eoli  Orient alis  praparati , 

Radicis  Fer  bnf  ci  ana  3  ij , 
HcrmodaElyhrum  alborttm  per  noEiem 
in  fpiritu  vini  infujorum  ite - 
mm  exjiccator. 

Flortim  Papaveris  erraticiy 
Sacchari  candi  albiy 
Sangtiinis  Draconisy 
Olibani  ana  51'$, 

Mi  [ce  fiat  omnium  pulvis  fubtil  i  fil  mus. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit  des  her- 
modaétes  dans  de  l’efprit  de  vin,  puis  on  les  fe¬ 
ra  fecher  ,  on  les  pulverifera  avec  les  racines  de 
verbafeum  6c  les  fleurs  de  coquelicoq  feches; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre 
candi  blanc  ;  d’une  autre  part  l’oliban  6c  le  fang- 
dragon  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’hui¬ 
le  ;  d’une  autre  part  on  broyera  fur  le  porphyre 
le  faffran  de  Mars ,  on  mêlera  ces  ingrediens  ré¬ 
duits  en  poudre  impalpable  avec  le  bol  préparé 
6c  la  farine  de  froment  très-fine  ,  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  flux  des  hemorrhoïdes ,  6c  elle 
refout  celles  qui  font  tuméfiées ,  étant  appliquée 
deflus  ;  on  la  mêle  dans  un  blanc  d’œuf  6c  l’on 
étend  la  pâte  fur  des  étoupes. 

Pulvis  de  V er  b  a Jco ,  A  Mynjîcht . 


Eîeétuar. 

diacinna- 

tnomi. 


Vertus, 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle ,  le  bois 
d’aloes  ,  les  racines  ,  les  gyrofles  ,  les  cardamo¬ 
mes,  la  mufcade  ,1e  macis, le  poivre  long;  d’une 
autre  part  le  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  lente¬ 
ment  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  mufe  avec  le  fucre, on  mê¬ 
lera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur  6c  l’eflomach ,  elle  aide  à 
Ja  coéfion  des  aliments,  elle  excite  le  mouve¬ 
ment  du  fang  6c  des  efprits,  elle  donne  de  la  vi¬ 
gueur  à  ceux  qui  en  manquent  ,  la  dole  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  deux  ferupuks. 


Herba  Verbafci  viridis  q.  v. 

Infer  crucibuio  quantum  capit  adfum- 
mum  ufque  infaraendo] »  deinde  alio  conte - 
ge  crucibuio  :  igni  impone  ut  nigrtfeat  ma- 
.  ter  ta ,  non  ver  b  in  cintres  abeat  »  tune  a- 
tram  illam  materiam  exime  in  fubùlem 
pülverem  rédigé  >  pofiea 
2JL.  Hn jus  pulveris  nigri  gj, 

Rbabarbari  eleEli  3  ij» 

Mfcé  fiat  pulvis  fubtilijfimus . 

/ 

K  ki  K  E- 


J 


z&Q  P  .  H  A  R  -  M, 

REMARQUES. 

On  remplira  nn  creufet  de  feuilles  de  verbaf- 
cum  vertes,  on  le  couvrira  d’un  autre  creufet, 
on  luttera  bien  les  jointures ,  on  placera  le  vaif- 
feau  au  milieu  des  charbons  ardents  pour  faire 
réduire  la  matière  en  une  efpece  de  charbon 
qu’on  puiiîe  mettre  en  poudre,  on  la  retirera  du 
creufet  &  on  la  pulverifera  fubtiîement  :  on  met¬ 
tra  auffi  en  poudre  la  rhubarbe ,  on  la  mêlera  a- 
vec  la  matière  noire  pulverifée  8c  l’on  en  .fera 
une  poudre  très-fubtile. 

yeitns.  Elle  eft  propre  pour  refoudre  les  hemorrhoïdes, 
on  l’applique  delfus  ayant  été  détrempée  avec  un 
peu  de  falive. 

Suivis  çDiambrœ  ,  Meftté 

Of,  Cinnamomi , 

.  Dorontci , 

Macis , 

CaryophyîloYum , 

Nucis  mofckatœ  > 

Malabathri , 

Galangœ  tenuioris  ana  3  iij  > 

Santali  citrini , 

Ligni  Aloes  > 

Piperis  longi  ana  3  ij  3 
Zingiberis  3  i  fi  y 
Sptca  nardi , 

Cardamomi  majovis  & 

minons  ana  3  j> 

Ambra  9  iv  > 

Mojchi  3g, 

jFîwf  pulvis. 

REMARQUES, 

>  '  -v 

On  pulverifera  enfemble  les  cardamomes,  le 
fpicanard,  les  racines,  les  bois,  les  femences,le 
poivre  long,  le  malabatrum  ,  la  mufcade,le  ma¬ 
cis,  les  gyrofles  8c  la  canelle;  d’une  autre  part 
on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufe  8c  l’am¬ 
bre;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  8c  l’on 
en  fera  une  poudre  quon  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  bien  bouché. 

Ycitos.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  de 
cœur  8c  l’eftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  el¬ 
le  excite  la  femence  ,  elle  relifte  à  la  malignité 
f  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupu- 
0  ‘  le  jufqu’à  deux  fcrupules. 

*Pulvis  *Diacalaminthes ,  N. 
AUxand . 

/ 

If.  Calaminthes  montana 7 
Pulegii , 


A  C  O  P  E*  E 

/ 

Piperis  mgri , 

Seminum  Sefeleos  Majjtlienfis  5 

Petrofelini  Macedonici  ana  3ÜJ  9  i j  3 
Levtftici  3 ij >  9j, 

Ameos  y 
Anifi  y 

Summitatum  Fhymi  9 

Cinnamomi  > 

Zingiberis  ana  9  ij , 

Seminis  Apii  9j, 

Fiat  pulvis  S.  A . 

#* 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  6c 
l’on  gardera  la  poudre. 

Elle  eft  céphalique  6c  ftomachale  ,  elle  excite 
les  mois  aux  femmes ,  elle  chafle  les  vents ,  elle 
refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  peut  auffi  la  réduire  en  éleétuaire ,  la  mê¬ 
lant  dans  quatre  fois  autant  de  miel  écumé,  ou 
de  fucre  cuit  en  eau  de  calament. 

! Tulvis  cDianifi->  Mefué . 

Seminis  Anifi  §  ii  fi  5 
Glycyrrhiza  rafa , 

Müjiiches  ana  §  j , 

Seminum  Carvt , 

Fœniculi , 

Macis  j 

Galanga  minoris , 

Zingiberis  5 
Cinnamomi  ana  3  V, 

Frium  Piperum , 

Calamintha  montana , 

Pyrethri  & 

Caffia  hgnea  ana  3  i j  > 

Cardamomi  majorisy 
Caryopby  II  or  uni  3 
Cube  bar  um , 

Croci  Orient alis  y 
S  pic  a  nardi  ana  3  i  fi  3 
Sacchari  albi  3  i  j , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

remarques; 

On  pulverifera  feparément  le  fucre  6c  le  maf- 
tich,  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les 
autres  drogues ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez ,  8c  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Elle  raréfié  6c  diffipeles  cruditeide  l’eftomach, 

elle 


Veimt, 

Dofe, 

Ele&trtr, 
discal»-, 
min  s. 


Vertu*, 


/ 


Pofc, 


Venus. 

ï)ofe. 


UNIVERSELLE, 


elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  chaffe  les  vents , 
elle  excite  les  menftruës;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  peut  aulîi  la  réduire  en  éle&uaire  la  mê¬ 
lant  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel  écumé 
eu  de  fucre. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  poudre  là  py- 
rethre  à  caufe  de  fon  acreté  brûlante,  le  caffia 
ïignea  piiifquil  y  entre  de  la  canelle  ,  le;  gin¬ 
gembre  puifqu’il  y  a  du  poivre  ,  ou  le  poivre 
puifquil  y  a  du  gingembre,  car  ces  deux  dro¬ 
gue*  enfembîe  font  trop  d’apreté. 

Le  fpicanard  donne  un  trop  mauvais  goût  à 
cette  poudre  qui  doit  être  agréable,  afin  qu’on 
en  puifie  prendre  après  le  repas  comme  une 
poudre  digellive. 

Le  lucre  rend  la  poudre  agréable  au  goût, 
mais  il  la  fait  hume&er  quand  on  la  garde ,  il 
vaudrait  mieux  le  retrancher  de  la  compolition, 
&  en  mêler  dans  chaque  dofe  à  mefure  qu’on 
voudroit  en  prendre. 

Tulvis  Aromatici  Caryofhyllati , 

Me fué, 

OJL.  Caryophyllorum  5  vij , 

Rofarum  rubrarum  ab  unguibus  mun - 
datarum  § 

Glycyrrhiz.a  raja , 

Trochifcomm  Gallia  mofchatœ  ana  jij> 
Macis , 

Radicts  Zedoaria , 

Galanga  minoris  3 
Santalt  ennui , 

Trocbifchorum  Diarrhodonp 
Cinnamomi , 

Ligni  Aloesy 
Spica  nardi  > 

Piperis  longi , 

Ambra  ci n  évita  & 

Cardamomï  majoris  afin  5  j  ? 

Folii  lndi  feu  Malabathn  ? 

Cubebarum  ana  B  fjy 
Mofchi  Orientalts  3  Q. 

* 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfembîe  ex¬ 
cepté  le  mufe  St  l’ambre  gris  qu’on  mettra  en 
poudre  à  part  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez,  ,  6c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  fortifie  le  cerveau, le  cœur  St  l’efiomach, 
elle  arrête  le  vomilfement ,  elle  diffipe  les  vents,, 
elle  refifie  à  la  malignité  des  humeurs;  la  dofe  en. 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 


là* 

Ttilvis  Cordialis ,  Æexandri . 

IfL.  Margaritarum  prapar. 

Granatorum  prapar . 

Spodii  prapar . 

Cinnamomi , 

\ 

Radicis  F  or  ment  ilia , 

Boit  Armena  ana  5  iij*.  ' 

Ferra  Jigillat a  5  ij  9  i j» 

Trium  Santalorum  > 

Rafura  Eboris , 

Unicornu  ana  3  ij , 

Hyacinthorum  prapar, 

Saphyrorum  prapar . 

Corallorum  prapar . 

Succini  albi  prapar » 

Ligni  Aloes , 

Radicum  Valeriana  > 

Diptamni  albi  > 

,  Zedoaria  ana  3  j  y 

Serici  crudi , 

Radicis  Behen  albi  & 
rubri  ana  B  ij5 
O  fis  è  Corde  Cervi  3  S  3 
Ambra  cinerhia , 

Aiofchi  ana  gr a.  x  > 

Folia  ami  N°.  v. 

Fiat  pulvis  S,  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  bois  ,  les  racines  ? 
les  rafures  d’y  voire  Se  d’unicorne,ros  de  cœur  de 
cerf,  la  foie  crue  inciféemenu  6c  la  canelle, d’u* 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembîe  la 
terre  figillée  St  le  bol  ,  d’une  autre  part  le  mufe 
St  l’ambre  ,  on  mêlera  le>  ingrediens  pulverifez 
avec  les  pierres  prétieufes  ,  les  perles,  le  corail., 
le  fpode  ,  le  fuccin  préparez.  St  les  feuilles  d*or 
pour  taire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  contre  les  fièvres  malignes ,  eî-  Veîtink. 
le  refifie  à  la  pouriture  ,  elle  fortifie  le  cœur  St 
l’eftomach  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu  a  deux  Dofe,, 
Tcru  pules. 

Cette  poudre  a  beaucoup  de  rapport  ayec  cel¬ 
le  de  la  con'eétion  d’hyacinthe  ;  on  pourrait  la 
réduire  en  électuarre  la  mêlant  avec  lix  ou  fept 
fois  autant  de  fyrop  d'œillet. 

Un  pourrait  préparer  une  partie  de  cette  pou¬ 
dre  fans  mufe  ni  ambre  pour  les  femmes  auf- 
quelles  ces  odeurs  ne  conviennent  pas. 


K,k.  3 


✓ 


Vertus-. 

Dofe. 


PHARMACOPEE 


zgi 

Pulvis  ‘Diazingiberis ,  Nicol. 

Où.  Ztngiberis , 

Gahtngœ , 

Rbabarbari  y 
Caryopbyllorum  ? 

Cinnamomi , 

Nucis  mofchata , 

Granoïwn  Paradifi  % 

Piperis  longi  > 

Macis  y 
Cardamomi  > 

Spica  Indicé  y 

Rofarum  rubrarùm  ana  ^  v , 

Pim  arum  mundatarum  §  fi  > 
Pijlaciorum  3  ij , 

Seminis  Aniji  & 

Fœnrculi , 

Glycyrrhiz,œ  rafœ , 

Cm/  /ztf/z  3  fi. 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfembîe  ex¬ 
cepté  les  pignons  Sc  les  piftaches  qu’on  pilera 
dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’àce  qu’ils  foient 
en  pâte ,  puis  on  les  démêlera  avec  les  ingrediens 
pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach ,  elle  aide  à  la  digefiion, 
elle  cîiafife  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 

Les  pignons  8c  les  piftaches  rendent  cette  pou¬ 
dre  grade  8c  en  état  de  fe  rancir  bientôt  fi  on  la 
garde ,  je  fcrois  d’avis  qu’on  les  retranchât. 

Pulvis  ‘Diacoftus ,  Me  filé. 

Ofi.  Cofli  candidi  y  arematici,  amart, 
Caffiœ  ligne  a , 

Cinnamomi  ana  3  v , 

Afari  |  fi  j 
Semin.  Apii  & 

Aniji , 

Sihœnanthi , 

Rhabarbari  ana  3  iij , 

Cyocî  y 

Ariftolochiœ , 

Myrrba  ana  3  ij. 

Fiat  pulvis  S.  A . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  la  myrrhe  féparément  8c  toutes 
les  autres  drogues  enfembîe  ,  on  mêlera  le  tout 
8c  l’on  gardera  la  poudre  pour  s’en  fervir  au  be¬ 
foin. 

Elle  eft  bonne  pour  lever  les  obftruélions  du 
foye  8c  de  la  matrice ,  pour  exciter  les  mois  aux  Verras, 
femmes  ,  pour  chafier  les  vents  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules.  Dole. 

'Pulvis  Liber  an  s ,  Valerii  Cordi. 

If*'  Roli  Arment?  prœpar. 

Terra  Sigillatœ  ana  3  iij , 

Seminum  Acetofœ  ? 

Endivia  > 

Coriandri > 

Radicis  Forment  ilia , 

Corticis  Citrii  mali  ana  3  i  fi  > 

Santalorum  omnium , 

Di&amni  albi  ana  3  i , 

I  Penidiorum  & 

Saccbari  candi  ana  9  ij, 

Margaritarum , 

Corallorum  albi  & 
rubri  y 
Succiniy 
Rafura  Eboris  , 

Spodii  prapar. 

Ojjis  è  Corde  Cerviy  vel  Bonis y 
Radictim  Beben  albi  & 

Behen  rubri  y 
Doronici , 

Zedoaria , 

Cardamomi , 

Macis  y 
Ligni  Aloes , 

Caffia  ligner?  y 
Croci \ 

Cinnamomi  ana  3  fi  5 
Lapidum  Smaragdi , 

Hyacintbi , 

Granati , 

Serici  crudi  minutim  inciji , 

Florum  Nymphœœ , 

Bugloffi , 

Rofarum  rulrarum  ana  9  j , 

Caphura  gra.  vij , 

Afofcbi  O  rient  a  lis , 

Ambaris  ana  gra.  iij. 

Technice  fiat  pulvis  ufiui  reponenduf. 

R  E- 


t 


Verttfs. 

Dole. 


Noms  des 
Trochif- 

que  s. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  fcmences ,  les  bois, 
les  racines ,  les  feuilles  ,  les  fleurs  ,  lès  raclures , 
i  os  de  cœur  de  cerf,  les  écorces  3  la  foye  incifée 
bien  menu;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  cnfemble  le  bol,  la  terre  figillée ,1e  camphre; 
d’une  autre  part  le  mufe  ,  l’ambre  &  les  lucres , 
on  broyera  fur  le  porphyre  les  coraux  ,  les  per¬ 
les,  le  fuccin  &  les  pierres  prétieufes:  on  mêlera 
ks  ingrediens  pulverifez  avec  le  fpode  ou  yvoire 
brûlé  préparé ,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  preferve  de  la  pefte  ,  du  mauvais  air  ,  & 
de  toutes  les  autres  maladies  contagieufes  ;  la  do- 
fe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec 
une  quantité  fuffifante  de  fucre. 

On  pourrait  fans  faire  de  tort  à  cette  compo¬ 
sition  en  retrancher  le  bol  ,  la  terre  figillée  ,  les 
perles ,  les  coraux  ,  le  fpode  ,  les  pierres  prétieu¬ 
fes,  ce  font  toutes  matières  alkalines ,  qui  ne  peu¬ 
vent  produire  ici  aucun  effet  :  on  a  befoin  d'in- 
grediens  remplis  de  parties  volatiles  ;  la  foye  n’y 
lèrt  de  rien  non  plus  ,  ôc  -  elle  eft  composée  de 
filaments  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  pul- 
verifer  :  le  fucre  candi  &  les  pénides  s’humeéient 
&:  rendent  la  poudre  comme  en  pâte ,  il  eft  bon 
de  les  retrancher  ,  voici  comme  je  voudrois  re¬ 
former  cette  defeription. 

Fulvis  Liber  ans  y  reformatas, 

If.  Raâicum  Tormentilla ,  Dïclamniy  Be¬ 
ll  tn  aïbi  y  Ange  lie  a  ,  Zedoaria  >  an  a 

§  fi* 

Santalorum  omnium ,  Suc  ci  ni  y  Rafura 
Eboris  y  Offis  è  Corde  Cervi  y  Corticis 
Citriy  Cinnamomi  ana  5  iij, 

Macis  ,  Cardamomi ,  Seminis  Acetofa , 
Coriandri  >  Rofarum  ana  3  ij , 

Croci  5  i , 

Caphura  gra.  vij. 

Ambra  cmeritiœ ,  Mofchi  Orient  ali  s  ana 
gra.  iij. 

Fiat  fulvis. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Trochifques. 

rp RO  C H ISCUS  eft  un  nom  Grec  qui figni- 
fie  Rotule,  on  l’appelle  auffi  placentula  ,  feu 
orbis ,  feu  orbïculus  ,  jeu  parvus  parus ,  (eu  pafiil- 
lus.  Ce  dernier  nom  efl  approprie  a  une  çfpece 


2<5? 

i  de  trochifques  qu’on  jette  dans  le  feu  pour  en 
[  recevoir  une  odeur  agréable  &  qui  corrige  la 
1  malignité  de  1  air  :  les  Arabes  ont  donné  leDnom 
de  fief  aux  trochifches  fervants  aux  maladies  des 
yeux. 

Les  trochifques  en  general  font  des  compofi- 
tions  lèches  compofées  de  plufieurs  médicaments 
pulverifez  <k  incorporez  avec  du  vin  ,  ou  avec 
des  eaux  diftillées ,  ou  avec  des  fucs ,  ou  avec  des 
mucilages ,  ou  avec  des  pulpes  ,  ou  avec  des  fy- 
rops  en  une  confiftence  allez  folide.  On  pile  bien 
la  maffe  dans  un  mortier  ,  afin  que  tout  s’imifle 
exactement  ,  &:  on  la  divife  en  petits  morceaux 
aufquels  on  donne  la  figure  qu’on  veut ,  tantôt 
longuette  ,  tantôt  quarrée  ,  tantôt  triangulaire, 
tantôt  ronde  &  platte  ,  tantôt  en  petits  grains; 
on  les  met  enfuite  fecher  pour  les  pouvoir  garder 
fans  qu’ils  fe  modifient. 

Trochifci  Âlhandal, 

Jf.  Pulpes  Colücynihidis  alla  &  tevis  a 
granis  purgatœ>  quantum  Ubuerit. 

Incidatur  mmutim ,  poflea  gattis  aliquot 
olei  amygdal.  dulcium  irroretur  &  in  J ub- 
ttlem  pulverem  redigatur.  Ex  pulvere  mis* 
cil  agi  ne  gummi  tragacanthi  excepto  com - 
pone  majjam  &  ex  maffa  trochifcos  in  tim¬ 
bra  ficcandos  :  trochifcos  ficcos  iterum  fub- 
tiliter  tere ,  nova  gummi  tragacanthi  mu- 
cilagine  excipe  ,  novos  trochifcos  rurfuj 
forma  y  in  umbra  ficca  &  ad  ufiim  fer  va. 

REMARQUES. 

On  aura  des. pommes  de  coloquintes  des  plus 
blanches  &  des  plus  legeres  ,  on  les  ouvrira  ,  on 
les  mondera  de  leurs  grains  ,  on  les  coupera  le 
plus  menu  qu’on  pourra  avec  des  cifeaux ,  on  les 
arrofera  d’huile  d’amande  douce  &  on  les  frotte¬ 
ra  entre  les  mains  pour  faire  penetrer  l’huile ,  & 
pour  empêcher  qu  elles  ne  s’exhalent  trop  hors 
du  mortier  quand  on  les  pilera  ;  on  les  pulverife¬ 
ra  fubtilement  ,  on  mettra  la  poudre  en  maffe 
avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  ;  on  divifera  cette  maffe  en  tro¬ 
chifques  ou  en  petits  morceaux  qu’on  mettra  fur 
un  tamis  pour  les  faire  fecher  à  l’ombre  ;  quand 
ils  feront  fecs  on  les  réduira  en  poudre  fubtile ,  & 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  ,  on  en  formera  de  nouveaux  tro¬ 
chifques  qu’on  fera  fecher  comme  devant  pour 
les  garder. 

*  Une  livre  de  feize  onces  de  belle  coloquin¬ 
te  rend  ordinairement  cinq  onces  de  chair  ou 
pulpe  privée  de  fes  pépins  :  cette  chair  étant 
pulverilée  pefe  quatre  onces  &  demi  dragme; 
on  en  forme  deS  trochifques  comme  il  a  été 
dit  ,  qui  étant  fechez  exactement  pefent  quatre 
onces  &  demie. 


Sief. 


Poids. 


Vertus. 

Dote. 


Correc¬ 
tion  de 
i*Ag «Le. , 
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Ils  font  fort  purgatifs ,  ils  purgent  princip  ile- 
lemënt  la  pituite  craffe  8c  les  autres  humeurs 
gr o (Fier es  ;  on  les  donne  pour  l’apoplexie ,  pour 
h  léthargie ,  pour  l'hydropifie ,  pour  provoquer 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
deux  grains  jufqu’à  demi  fcrupule  en  pilules. 

Alhandal  eft  un  nom  Arabe  qui  lignifie  la 
coloquinte. 

Ce  qu’on  appelle  chair  ou  pulpe  de  colo¬ 
quinte  ,  n’eft  que  la  coloquinte  privée  de  fes 
grains. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  elt  em¬ 
ployé  ici  non-feu’ement  pour  réduire  la  poudre 
en  une  confiftence  propre  à  être -formée  en  tro- 
chifques  ,  mais  aufti  pour  adoucir  6c  pour  cor¬ 
riger  l’acreté  de  la  coloquinte  ,  car  ce  mucilage 
par  fes  parties  rameufes  ou  glutineufes  ,  lie  les 
pointes  des  fels  du  mixte  ,  modéré  leur  mouve¬ 
ment  ,  &  empêche  la  trop  grande  impreffion 
qu’ils  pourroient  faire  fur  les  membranes  intérieu¬ 
res  des  vifeeres ,  c’eft  auffi  afin  qu’il  entre  davan¬ 
tage  dé  ce  mucilage  dans  les  trochifqués  ,  qu’on 
les  fait  fecher  6c  qu’on  les  pulverife  pour  les  for¬ 
mer  de  nouveau  avec  du  mucilage. 

Mefué  demande  pour  faire  ces  trochifqués  des 
mucilages  de  gomme  adraganth, de  gomme  ara¬ 
bique  6c  de  bdellium  ,  mais  comme  la  gomme 
adraganth  eft  la  plus  mucilagineufe  8c  la  plus  pro¬ 
pre  à  adoucir  la  coloquinte  ,  on  trouve  à  propos 
de  1’cmployer  feule. 

Trochifei  de  Agartco . 

Ofi.  Zingiberis  albi  cornu fi  J  ij  > 

Infunde  frigide  tioris  2,4.  in  vint  albi 
g  iv  j  deinde  cola . 

OJL.  Agarici  eleEliin  pulverem  redaElife 
PrœdiSo  honore  humeEletur  ut  in 
maffam  foltdiùrem  coeat  &  ex  ilia  fin - 
gantur  trochifei  in  umbra  ficcandi. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  à  froid  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  dans  le  vin  blanc ,  le  gingembre  mon¬ 
dé  de  fon  écorce  6c  con cafte  ,  puis  on  le  coule¬ 
ra,  on  rapera  6c  l’on  mettra  en  poudre  ,  de  l’a¬ 
garic  le  plus  blanc  &  le  plus  leger  qu’on  pourra 
trouver  ,  on  le  réduira  en  pâte  folide  dans  un 
mortier  avec  ce  qu’il  faudra  de  l’infufion  du  gin¬ 
gembre  coulée  ,  on  formera  de  cette  pâte  des 
trochifqués  qu’on  mettra  fecher  à  i’ombre  ,  ils 
purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau ,  on 
les  donne  aux  apopleéliques  ,  aux  paralitiques , 
aux  letargiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupu¬ 
le  jufqu’à  une  dragme. 

Il  faut  premièrement  râper  l’agaric  afin  qu’il  fe 
mette  en  poudre  plus  facilement ,  car  il  eft  diffi¬ 
cile  de  le  pulverifer  ,  fi  on  le  m,et  en  morceaux 
dans  le  mortier. 

Le  gingembre  a  toujours  pafte  pour  le  correc¬ 
tif  de  l’agaric  ,  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  le 


fait  entrer  dans  ces  trochifqués  ;  nous  voyons 
mêmes  que  Mefué  6c  les  Auteurs  qui  l'ont  fuivi 
demandent  qu’on  hume 61e  par  trois  diverfes  fois 
l’agaric  avec  l’infulion  du  gingembre  ,  le  defte- 
chant  6c  le  pulvcrifant  à  chaque  fois  excepté  à  h 
derniere,  avant  que  de  le  former  en  trochifqués, 
afin  de  l’empreindre  ,  autant  qu’il  fè  peut ,  de  la 
fubftance  du  coireélif  ;  les  Apotiquaires  n’obier- 
vent  guere  cette  derniere  méthode  :  première¬ 
ment  parce  qu’on  a  reconnu  par  expérience  que 
ce  gingembre  ne  produit  rien  dans  l’agaric  ,  8c 
que  celui  qui  en  eft  empreint  n  agit  pas  mieux 
que  celui  qui  ne  l’eft  point;  en  fécond  lieu,  par¬ 
ce  que  ces  humeéfations  qu’on  fait  avec  l’infu- 
lion  de  gingembre  donnent  aux  trochifqués  une 
couleur  brune  noirâtre  qui  empêche  qu’on  n’y 
reconnoiffe  celle  de  l’agaric  ,  6c  qui  fait  croire  à 
ceux  qui  ne  font  point  inilruits  de  cette  circon- 
ftance  qu’on  a  employé  de  méchant  agaric  pour 
les  faire. 

Cette  derniere  confideration  fait  que  plufieurs 
préparent  leurs  trochifqués  d’agaric  lans  gingem¬ 
bre  ,  employant  ferrie  ment  de  bon  vin  blanc  pour 
les  former ,  alors  ils  font  blancs. 

Mais  j’eftime  que  les  trochifqués  d’agaric  font 
une  préparation  inutile  ,  puifque  l’agaric  en  fon 
état  naturel  produit  d’aufti  bons  effets  ,  il  fuffit 
de  bien  choifir  cette  drogue  avant  que  de  l’em¬ 
ployer,  6c  ft  l’on  veut  lui  donner  quelque  cor- 
reélif,  le  fel  armoniac  lui  conviendra  mieux  Autrecor- 
qu’aucun  autre  ;  car  non-feulement  il  atténuera  r,e<^I0n  dc 
fa  fubftance  purgative  l’empêchant  d’exciter  des  A&3Ï1C* 
tranchées  dans  les  viffieres ,  mais  par  fon  fel  pé¬ 
nétrant  6c  volatil  il  lui  donnera  plus  d’aéfion 
pour  s’élever  au  cerveau  6c  pour  y  diffoudre  la 
pituite  grofliere  ;  la  dofe  qu’on  en  peut  donner 
eft  demi  fcrupule  fur  chaque  prife  d’agaric. 

Trochifei  Scammoniï  Rofati  vel 
S c ammonium  Ro fatum  >  A 
Mynficht. 

Spiritus  Vtîridi  dulcificaù  il}  »  Spirïtus 

Ko f arum  Yubrarum  exficcatarum  5  if$, 

Infundantur  douée  fpirttus  rubicundus 
evadat  quem  per  char  tant  filtra  &  habebis 
fpiritum  vitrioli  rofatum  %  pofiea  cum  fpi - 
rit u  difiolve  feammonium  crudum  mftar 
pultis  iterumque  exficca,&  hune  laborem 
vice  fecunda  (7  tertia  répété  5  tandem  pif 
ttllo  oleo  amygdalaruni  dulcium  illito  ,  tere 
&  ad  de  Jyrupi  rofati  folutivi  f.  q.  ut  fiat 
mafia  ex  qua  cum  oleis  flillatitiis  rofarum 
&  cinnamomi  for mtntur  trochifei. 

REMARQUES. 

Pour  dulcifier  l’efprit  de  vitriol  on  le  mêle  avec 
un  poids  égal  d’efprit  de  Win  ,  6c  on  les  fait  cir-  refpnV  dc 

cuîer  vitriol. 


U  ,  N  I  V  E 

culer  dans  un  matras  de  rencontre  pendant  vingt- 
quatre  heures  fur  un  petit  feu  ,  puis  on  garde  Ja 
liqueur,  c’eft  l’efprit  de  vitriol  dulcifié. 

On  mettra  intufer  une  dragme  8c  demie  de 
rofes  rouges  fcches  dans  trois  onces  de  cet  efprit 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  fait  une  teinture  bien  rou¬ 
ge  ,  on  filtrera  alors  l’infufion  ,  8c  l’on  aura  l’ef- 
prit  de  vitriol  rofat. 

L’efprit  de  vitriol  dulcifié  fe  charge  facilement 
de  la  teinture  des  rofes  ,  8c  il  s’étend  8c  la  releve 
fi  bien  quelle  paroît  plus  éclatante  en  couleur 
'  que  les  rofes  mêmes. 

Vertus  de  Cet  e^Pr^  de  vitri°l  rofat  eft  Propre  pour  ar- 
pefprit  de  reter  les  cours  de  ventre  ,  le  vomiifement  ,  le 
vitriol  ro-  crachement  de  fang;  il  tempere  les  ardeurs  de  la 
fat.  fièvre  8c  il  defalterp  fort  bien  ,  on  en  met  dans 
une  liqueur  appropriée  j'ufqu’à  une  agréable  aci¬ 
dité.  On  mettra  en  poudre  fubtile  telle  quantité 
qu’on  voudra  ,  de  feammonée  dans  un  mortier 
de  verre  ,  on  l’incorporera  avec  ce  qu’il  faudra 
d’efprit  de  vitriol  rofat  pour  en  faire  une  pâte  li¬ 
quide  qu’on  mettra  enfuite  fecher  au  Soleil  ou  à 
un  petit  feu  ,  on  remettra  en  poudre  la  malle , 
on  la  rehumeékra  avec  le  même  efprit  comme 
devant  8c  on  la  fera  fecher  ,  on  réitérera  à  la 
mettre  en  poudre,  à  l’humeéter  8eà  la  faire  fe¬ 
cher  ,  puis  on  la  réduira  en  poudre  fubtile  dans 
un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’a¬ 
mande  douce  de  peur  quelle  ne  s’y  attache  ;  on 
la  corporifiera  en  pâte  dure  avec  une  quantité 
fuffifante  de  fyrop  de  rofe  pâle  ,  pour  en  former 
des  trochifques  avec  les  doigts  oints  d’huiles  dif- 
tillées  de  rofe  8c  de  caneîle  ,  puis  on  les  fera  fe¬ 
cher. 

Vertus.  Ils  purgent  les  humeurs  bilieufes  fans  tranchées; 

Dole,  la  dolè  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt. 

D.  .  Toute  cette  grande  préparation  qu’on  peutap- 
loiat.  peller  Diagrede  rofat ,  n’a  été  inventée  que  pour 
corriger  par  un  aftringent ,  la  feammonée  ,  mais 
cette  gomme  n’a  rien  en  foi  qui  demande  d’être 
corrigé ,  on  peut  fans  fcrupule  l’employer  en  fon 
état  naturel.  Ainfi  j’eftime  cette  compofition  af- 
fez  inutile. 

^Trochifci  de  Rhabarbaro, 

Ofi.  Rbabarbari  optimi  3  x , 

Amygdalarum  amararum  3 
Rojarum  rubrarum  3  iij , 

Spicœ  nardi , 

Radtcum  Rubiœ  TinBorum  & 

Afari , 

Seminum  Apii  & 

Anijï , 

Abjînthit  majoris  ana  3  j. 

Cum  fucci  Eupatorïi  ad  mellaginem  in - 
fpijfati  q.  f  fiant  trochifci  in  ambra  fie - 
candi . 


R  s  E  L  L  E. 

REMARQUES. 

On  pulveriferà  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  rô¬ 
les  ,  le  fpicanard ,  le  rubia ,  les  femences  ,  l’ab_ 
mthe  ,  8c  lafarum  ,  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  amandes  pelées  jufqu’à  ce  quel- 

es  foient  en  pâte  ,  1  on  y  mêlera  les  poudres 
oc  avec  une  fuffifante  quantité  de  fuc  d’aigre- 
moine  épailïi  fur  le  feu ,  jufqu’à  confidence  de 
miel, on  fera  une  malle  allez  folide  qu’on  for¬ 
mera  en  petits  trochifques ,  8c  on  les  mettra  fe¬ 
cher  a  l’ombre. 

On  s  en  fert  pour  les  obftruéfions  du  foye,  Vertus, 
du  mefentere  ,  de  la  rate  ,  pour  les  cours  de 
ventre  ,  ils  purgent  très-doucement  en  reiïer- 

rant;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  iufquà  Dofir* 
quatre. 

Les  amandes  fe  mêlent  difficilement  dans  la 
poudre  8c  elles  empêchent  la  liaifon  de  la  maf- 
fe,  je  ferois  davis  quon  mit  en  leur  place  une 
dragme  de  gomme  adraganth  dont  on  ferait 
du  mucilage  avec  le  fuc  d’aigremcine  pour  fai— 
re  la  malle  des  trochifques  ,  ils  fe  durciraient 
facilement  en  fechant  8c  ils  fe  conferveroient 
tant  quon  voudrait  fans  s’humeéfer. 

Trochifci  de  Violis ,  Nicol.  Alex. 

Florum  Violarum  recent,  mundator . 

3. ^ 

Amyîi  3  iij , 

Semmis  Papaveris  albi  3  ij  9  j, 

Plantaginis  3  j, 

Rbabarbari  optimi , 

R  al)  ami  vel  juccedanei  ejus  Oîei  Ca~ 
ryopbyllorum  vel 
Nucis  mof châtre  ana  9  j  3 
Aqua  Rofarum  q.f. 

Fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  8c  Ieî 
femences ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  féparément  l’amidon  ,  on  mêlera  les  ingre- 
diens  pulverifez:  on  battra  dans  un  mortier  de 
marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueil¬ 
lies  8c  inondées  jufqu’à  ce  quelles  foient  en  pul¬ 
pe  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  8c  le  véritable 
baume  ou  à  fon  défaut  1  huile  de  gyrofle  ou  cel¬ 
le  de  mufeade  ,  8c  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  ro¬ 
fes  pour  en  faire  une  malle  afiéz  folide  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  lâchent  un  peu  le  ventre  ,  ils  adoucirent  la  Vertu», 
•bile ,  ils  temperent  la  chaleur  des  entrailles  8c  ils 
les  fortifient;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  Dofe. 
jufqu’à  quatre  fcrupules.  Ces  trochifques  fe  trou-  Trochifci 
vent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous  Je  <hani  Ica 
nom  de  trochifci  diani  ,  vel  diavi ,  c’eft-à-dire  diavi. 
trochifques  de  violettes,  ils  font  fort  peu  en  ufage. 

L  1  Tro - 


Vertus. 

Pofc. 


Vertus. 

Dole. 
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Trochifci  de  Violis  Solutivi ,  Ha - 

mech . 

Florum  Viol  arum  fi  oc  arum  3  vj, 
Turpethi  5  fi , 

«Shcc*  Gïycyrrhiz.a , 

Scammonii  praparati , 

Mann  a  ana  3  ij , 

Syrupi  Violait  folutivi  f  qt\ 

Fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  violettes  feches  ;  le 
turbith  &  le  fuc  de  regliffe ,  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier 
oint  de  deux  gouttes  d’huile  d’amande  douce, 
on  choifira  la  manne  la  plus  nette  ,  on  l’écrafera 
bien  dans  un  mortier  ,  &  on  la  réduira  en  pâte 
liquide  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  violât  pur¬ 
gatif  ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour 
faire  une  maffe  qu’on  battra  quelque  temps  pour 
donner  une  liaifon  aux  drogues  ,  St  l’on  en  for¬ 
mera  des  trochifques  qu’on  fera  fecher. 

Ils  purgent  la  pituite  St  la  bile  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  pourroit  fubftituer  aux  fleurs  de  violettes , 
la  femence  de  violettes  qui  eft  plus  purgative. 

Trochifci  de  Eufiatorio ,  Méf  ié . 

Ofi.  Marina  %  j , 

Rofarum  ruhrarum  3  fi  > 

*  Spodii  3  iij  fi , 

Spica  nardi  ~  iij , 

Rhabarbari  optimi  > 

A  fart  5 

Seminis  Ànifi  ana  5  ij. 

Cum  fucci  eupatorii  ad  mellaginem  in - 
fpiffati  f  q.  fiat  maffia  ex  qua  formentur 
trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  rofes  ,lefpicanard, 
la  rhubarbe  ,  l’afarum  St  l’anis.  D’une  autre  part 
on  broyera  le  fpode  ou  yvoire  calciné  ,  pour  le 
réduire  en  poudre  impalpable  :  on  tirera  par  ex- 
preflion  environ  deux  onces  de  fuc  d'aigremoi- 
ne ,  on  y  fera  fondre  fur  un  peu  de  feu  la  man¬ 
ne  ,  on  coulera  la  di Ablution ,  St  on  la  fera  épaif- 
fir  en  confidence  de  miel  ,  on  y  mêlera  exacte¬ 
ment  les  poudres ,  St  l’on  fera  une  maffe  dont  on 
formera  des  trochifques  félon  l’art. 

11$  font  propres  pour  lever  les  obftruédions  du 
foyé  St  de  la  rate  ;  on  s’en  fert.dans  la  jauniffe; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’à  une  dra¬ 
gue. 


La  raclure  d’yvoire  feroit  de  plus  g 
tu  dans  cette  compofition ,  que  l’yvoire  calciné , 
car  elle  contient  du  fel  volatil  St  de  l’huile  dont 
l’yvoire  brûlé  a  été  dépouillé  par  la  calcination. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  de  rhubarbe. 

Trochifci  de  Anifo ,  Me  fit  é. 

f.  Seminis  Anifi , 

Aloes  Succotrina  , 

S  tic  ci  Agrimonia  in  fpiffati  ana  3  ij  > 

S  mi  ni  s  Anethi , 

Amygdalarum  amararum , 

Spica  nardi , 

Maftiches , 

Macis  y 

Foliorum  Abfinthn  ficcat. 

R  ad i cum  Afiari  & 

A  pii  ana  5  fi. 

Cum  fucci  abfinthii  q.  f  fiant  trochifci 
S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  femences,  les  feuil¬ 
les  ,  les  racines  ,  les  amandes  ameres  qu’on  aura 
pelées ,  le  fpicanard  St  le  macis  ;  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfembîe  l’aloes  St  le  maf- 
tich ,  on  tirera  par  expreflion  les  fucs ,  St  l’on  fe¬ 
ra  épaiffir  celui  d’aigremoine  jufqu’en  confidence 
d’extrait ,  on  le  mêlera  avec  les  poudres ,  St  l’on 
ajoûtera  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfinthe  pour 
faire  une  maffe  dont  on  formera  des  trochifques, 
St  on  les  fera  fecher. 

Ils  font  propres  pour  chaffer  St  pour  diffiper 
les  vents,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  raréfier 
les  humeurs  froides  St  vifqueufes  ,  pour  les  ob- 
ftruéfions  du  foye  St  de  la  rate ,  ils  purgent  dou¬ 
cement  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu’à  une  dragme  8t  demie. 

Ces  trochifques  font  compofez  d’ingrediens  fi 
defagréables  au  goût  qu’il  feroit  comme  impoffi- 
ble  de  les  faire  prendre  en  potion  ,  on  fera  bien 
de  les  donner  en  bol  ou  en  pilules  au  malade.,  il 
eft  bon  même  de  s’en  fervir  comme  des  pilules 
gourmandes, immédiatement  avant  le  repas, afin 
que  l’aliment  émouffe  les  pointes  du  fel  de  i’a- 
loes  ,  St  empêche  les  tranchées  qu’il  pourroit 
caufer  dans  l’eftomach,  mais  ces'trochifques font 
fort  peu  en  ufage. 

Les  amandes  rendent  la  poudre  trop  graffe,ce 
qui  peut  empêcher  en  quelque  maniéré  la  liaifon 
exaéde  de  la  maffe,  je  trouverais  à  propos  qu’on 
mît  en  leur  place  un  poids  égal  de  gomme  adra- 
ganth,  la  compofition  en  aurait  plus  de  corps  8t 
ces  trochifques  en  feraient  plus  durs  St  plus  en 
état  d’être  gardez. 


Tro* 


Vertus. 


Dofe. 


U  N  I  V  E 

*  v  # 

Trochifci  de  Efiithymo. 

Ofi.  Epithymi , 

Turbith  ana  x  y 

Sagapeni  5  v  , 

Cap  h  ura  0  j- 

Pulverentttr  omnia  &  cum  f  q.  muca- 
ginis  gummi  tragacanthi  in  aqua  me  l  fia  pa- 
rati  fiai  mafia  ex  qua  forment ur  trochifci 
S  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith ,  l’épithyme 
8c  le  fagapenum  :  d’une  autre  part  011  mettra  en 
poudre  le  camphre  dans  un  mortier  mouillé  au 
fond  de  deux  ou  trois  gouttes  d’efprit  de  vin  :  on 
mêlera  les  poudres  ,  8c  on  les  réduira  en  malle 
avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  a- 
draganth  préparé  en  eau  de  melilfe ,  on  formera 
de  cette  malle  ,  des  trochifques  que  l’on  fera  fe- 
cher  à  l’ombre. 

Ils  font  purgatifs  8c  propres  pour  la  colique 
Vertus,  venteufe ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  purger 
les  jointures ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
pour  abbattre  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
D°f«.  demi  dragme  julqu’à  deux  dragmes. 

Il  n’y  a  que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  tro¬ 
chifques  ,  les  autres  drogues  y  font  mifes  pour  lui 
aider  à  pénétrer  les  obftruélions  3  lepithyme  8c 
le  turbith  font  placez,  entre  les  remedes  arthriti¬ 
ques  ou  qui  vont  aux  jointures ,  parce  qu’étant 
fecs ,  ils  demeurent  long-temps  dans  le  corps ,  8c 
ils  ont  le  loilir  de  fe  diftribuer  aux  parties  les  plus 
éloignées. 

On  pourroit  à  aulïï  jufte  titre  appeller  cette 
compolition  trochifques  de  turbith  ,  que  trochii- 
ques  d’épithyme  ,  puifqu’il  y  entre  également  de 
l’un  8c  de  l’autre. 

Trochifci  Alkekengi ,  Mefné. 

%.  Boli  Armenœy 
Gummi  Arabici  y) 

\ Ihuris  9 

Sanguinis  Dr  aconit  5 
Succi  Glycyrrhiza y 
Gummi  Tragacanthi  y  > 

Amygâalcirum  amararum  y 
Nuclerrum  Pineorum  > 

'  Amyli, 

Semtnis  Papaveris  albi  ana  5  vj  > 
Cucurbita , 

Melonis , 

Citrulli  ana  5  iij  $ , 

Baccarum  Halicacabi  feu  Alkekengi 
5  üj> 
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Seminum  Apii  & 

Hyofciami  albi  % 

Succini , 

Opii  ana  5  ij. 

Cum  fucco  Rahcacali  fiant  trochifci  S.At 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fuccin ,  les  alkeken- 
ges  feches  ,  l’opium  ,  les  femences  d’ache  8c  de 
jufquiame  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  bol  8c  l’amidon  ;  d’une  autre  part 
on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé, 
les  gommes  adraganth  8c  arabique  ;  d’une  autre 
part  le  fang-dragon  8c  l’encens  :  on  mettra  en¬ 
femble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  amandes 
pelées,  les  pignons  mondez,  les  fernences  de  pa¬ 
vot,  de  citrouille,  de  courge  8c  de  melon  mon¬ 
dées  ,  on  les  battra  jufqu’à  ce  que  tout  foit  bien 
en  pâte ,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  :  on  fera 
diffoudre  fur  un  petit  feu  ,  dans  une  écuelle  de 
terre  verniffée  le  fuc  de  regliffe  ,  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  d’alkekenge  tiré  par  exprefïïon, 
puis  on  y  mêlera  les  poudres  :  on  battra  le  mé¬ 
lange  dans  un  mortier  pour  en  faire  une  pâte 
dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  fe- 
cher  au  foleil. 

Us  font  eftimez  pour  les  ulcérés  des  reins  8c  de 
la  vefîle ,  pour  la  dyfurie  ,  pour  le  piffement  de 
fang  ,  ils  excitent  le  dormir  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  amandes  ,  les  pignons  ,  les  femences  de 
citrouille  ,  de  pavot  ,  de  courge  8c  de  melon 
étant  des  matières  fort  huileufes ,  elles  empêchent 
que  la  maffe  ne  prenne  la  liaifon  quelle  doit  a - 
voir  pour  qu’on  en  puiffe  former  aifément  des 
trochifques ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât 
de  la  compolition  ,  8c  qu’on  fît  la  dofe  des  tro¬ 
chifques  plus  petite  à  proportion  à  caufe  de  l’o¬ 
pium  ,  ou  bien  qu’on  diminuât  l’opium  de  demi 
dragme. 

Les  alkekenges  qui  donnent  le  nom  à  ces  tro¬ 
chifques  y  font  trop  épargnez  ,  on  pourroit  fans 
fcrupule  en  augmenter  la  quantité ,  voici  comme 
je  voudrois  reformer  la  defeription. 

Trochifci  Alkekengi  reformati. 

Ifi.  Baccarum  Alkekengi ficcarum  g  ij , 
j Boli  Armenay  Olibaniy  Sanguinis  Dr  a* 
conis  y 

Gummi  Arabici  y  Succi  Glycyr - 
rhiza , 

Mafiiches ,  Succini  y  Amyli  ana  5  j  3 
Gummi  Tragacanthi  5  vj, 

Seminum  Hyofciami ,  T ali  Br  i  &  Plan - 
t  agi  ni  s  ana  5  ijj ,  , 

Opii  3  ij, 

Salis  Saturni  3  j } 

*  L1  1  Cm 


H 

VeifBfcr 

r  ' 
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Cum  f  q.  mucaginis  gummi  tragacan- 
thi  in  fucco  alkekengi  extraPli ,  fiant  trO' 
cbifci  S .  A. 

Do  fi  s  erit  à  B  g  ,  ufque  ad  B  ij. 


Trochifci  de  Terra  Sigïllata , 
Me fué, 

Ofi.  ferra  Sigillata  > 

Boli  Armena , 

La  fi  dis  Hamatitis , 

Coralli  rubri , 

Suce  lui , 

Cornu  Cervi  ufii , 

Trochifcorum  Ramich 3 
Spodii , 

Amyii  ajfi , 

Gummi  Arabici, 

Sanguinis  Draconis , 

Acacia  ver  a , 

HypociftidiS  ? 

Succi  fohorum  CifliàiSy  inhujus  penu- 
ria  y  dofiu  HypoJfiidis  duplicetur, 
Ùlibani  > 

Croci  ,  y 
Balaufiiorum  y 
Rofarum  rubrarum s 
Seminis  Rofarum  y 
Portulaca  afiay 
Âcinomm  Mali  Granati  y 
Gallarum  Cupreffi  ana  3  ij  , 

Seminis  Papaveris  nigri , 

Gummi  Tragacanthi , 

Margaritarum  ana  3  i  fi. 

Cum  aqud  vel  fucco  plantaginis  forma 
trocbifcos  in  umbra  ficcandos  ufui  repo - 
nendos. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  les  noix 
de  ciprés  ,  les  fleurs ,  les  trochifques  de  ramich , 
Vacacia ,  &:  l’hypociftis  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  le  bol ,  la  terre  figillée 
&  l’amidon  un  peu  rôti  fur  le  feu  ,  on  broyera 
fur  le  porphyre  ,  les  perles  ,  le  corail  ,  la  pierre 
hématite  ou  fanguine  ,  le  fuccin  ,  le  fpode  ou 
yvoire  brûlé  &  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a 
ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  ;  d’une  au¬ 
tre  part  on  pulvenfera  enfemble  le  fang-dragon , 
l’oliban  ,  &:  la  gomme  arabique  qu’on  aura  au¬ 
paravant  torréfiée  ou  deiïechée  fur  le  feu  ,  on 


C  O  F  E’  E 

mêlera  toutes  ces  poudres  &  l’on  en  fera  une 
maffe  avec  un  mucilage  qu’on  aura  préparé  de 
la  gomme  adraganth  dans  le  fuc  ou  dans  l’eau 
diltillée  de  plantain  :  on  battra  cette  malle  quel¬ 
que  temps  dans  un  mortier  ,  &  l’on  en  formera 
des  trochifques  qu’on  fera  feclier  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  & 
pour  les  autres  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  efl  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  :  on  les  ap¬ 
plique  auiïi  fur  les  playes  extérieures  pour  en  ar¬ 
rêter  le  fang. 

Pluüeurs  Difpenfaires  ajoûtent  dans  cette  de- 
fcription  une  dragme  d’opium ,  ce  que  je  trouve 
fort  à  propos. 

Quoique  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la 
compofition  dé  ces  trochifques  foient  tous  aftrin- 
gents  &  convenables  pour  les  maladies  où  l’on 
les  employé  :  011  peut  dire  que  l’Auteur  s’eft 
trop  étendu  ,  &  qu’il  auroit  pu  faire  un  remede 
d’une  vertu  pour  le  moins  auffi  grande,  en  fc 
reftraignant  dans  les  drogues  les  plus  effentielles , 
voici  comme  je  voudrais  abréger  cette  compo¬ 
fition.  •  r  ‘ 

Tr  oc  hifc  i  de  Terra  Si  fit  Hat  a  refor « 

mati. 

Terra  Sigillata  g  ij, 

Lapidis  Hamatitis  9 
Succini , 

Coralli  prapar. 

Spodii  y 

Amyii  y 

Diapboretici  miner alis9 
Nucum  Cupreffi  y 
Acacia , 

Hypocifiidis , 

Gummi  Arabici  y 
Balaufiiorum , 

Rofarum  rubrarum > 

Seminis  Papaveris  5 

Extra&i  Martis  afiringentis  ana  §  fi  , 

O  pii  3  j  y 

Salis  Saturni  3  fi. 

Cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacan - 
thi  in  aqua  plantaginis  extrada,  fiant  tro- 
chifci  S.  A. 

Dofiu  erit  à  $  fi  y  ad  B  ij. 


Trochifci  Ramich  >  Me  fué. 

‘dfi.  Succorum  Acetofavel  Cydoniorum  \  xvjy 
Baccarum  Myrti^iv > 

Omphaài  5  vij, 

'  I* 


Vertu*. 

Dof«, 


Vertus. 

Dofe. 

Rimich, 
d’ou  vient 
ce  nom. 


U  N  I  V  E 

In  his  fuccis  parum  b  ul liant 
Gallarum  Cupreffi  recentium  exaÜe 
tritarum  3  u  j  > 

Baccarum  Myrti  contufarum  3  ij , 
Rofarum  rubrarum  3  j , 

Colatura  immitte  fequentem  pulverem , 
Gummi  Arabie  i  3  i  $  > 

Santali  citrini  3  x, 

Rofarum  rubrarum  y 
Sumach , 

Spodii  ana  3  j  9 

Z.fjgfzi  , 

Caryopbyllorum  > 

Macis , 

Nucis  mofehatœ  ana  §  $  ? 

Demde  in  fcutellalapidea  veî  terrea  vi- 
treata  fait  exponantur  &  ficeentur  5  poft 
tere  mmutïm  &  cum 
Caphurœ  y  & 

Aquœ  Rofarum  q.  f 

Riant  trochifci  in  timbra  ficcandi:  non~ 
nulli  aromatifant  compofitionem  Mofchi 
granis  xviij. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  ,  les  rofes , 
le  fumach  ,  le  bois  d'aloes ,  les  gyrofles  ,  le  ma¬ 
cis  ,  &  la  mufeade  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  la  gomme  arabique  dans  un  mortier 
chauffé  ;  d’une  autre  part  on  broyera  le  fpode  ou 
y  voire  brûlé  fur  le  porphyre,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  enfemble. 

On  tirera  par  expreffion  les  fucs  d’ofeille ,  de 
verjus  ,  de  bayes  de  myrte  ,  on  fera  bouillir 
quelque  tems  dans  ces  fucs,  les  noix  de  cyprès 
&  les  bayes  de  myrte  bien  concaffées  &  les  ro¬ 
fes  rouges  ,  on  coulera  la  décoétion  avec  forte 
expreffion ,  on  y  diffioudra  les  poudres  :  on  met¬ 
tra  la  dilfolution  dans  une  écuelle  ou  un  plat  de 
terre  vernilfé  ,  &  on  î’expofera  au  foleil  jufqu  a 
ce  qu’elle  fe  foit  .évaporée  ou  deffechée  en  con- 
liftance  folide ,  alors  on  la  réduira  en  poudre ,  on 
la  mêlera  avec  le  camphre  aulîi  pulverilé,  on  ré¬ 
duira  le  mélange  en  maffe  avec  ce  qu’il  faudra 
d’eau  de  rofe,  &  l’on  en  formera  des  trochifques 
qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre.  Quelques-uns  a- 
joutent  dans  la  compofltion  dix-huit  grains  de 
mufe  pour  la  parfumer. 

Ces  trochifques  fortifient  l’eftomacb ,  le  cœur 
&  le  foye  ,  ils  appaifent  le  choiera  morbus,  ils 
arrêtent  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu ’à  une  dragme. 

Ramich  eft  un  nom  Arabe  qu’on  croit  venir 
par  corruption  du  rumex  qui  lignifie  ofeille  ou 
coing. 

On  peut  pour  abréger  la  préparation  de  ces 
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trochifques,  faire  évaporer  la  décoélion  dans  une 
ecuelle  de  terre  verniffée  jufqu  a  conliftence  de 
nnel  ,  puis  on  y  corporifiera  les  poudres  &  le 
camphre  pour  faire  une  maffe  dont  on  formera 
les  trochifques  ;  car  il  ne  fert  à  rien  de  faire  déf¬ 
icher  le  mélange  comme  demande  l’Auteur , 
pour  enfuite  le  réhumeefter  avec  l’eau  de  rofe. 

Les  fucs  d’ofeille,  de  myrte  8c  le  verjus  étant 
chargez  de  leurs  propres  fubftances  ne  font  guè¬ 
re  en  état  de  recevoir  celles  des  myrtilles,  des 
rofes  8c  des  noix  de  ciprès  qu’on  fait  bouillir  de¬ 
dans  ,  on  pourroit  fe  difpenfer  de  faire  cette  dé- 
coétion  en  employant  les  ingrediens  qui  la  com- 
pofent  ,  dans  la  poudre  on  pourroit  même  re¬ 
trancher  les  fucs  de  bayes  de  myrte  8c  le  verjus, 

taire  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

I 

Trochifci  Ramich  ,  reformati . 

Ifi.  Nucum  Cupreffi  ,  Baccarum  Myrti  y 
Gummi  Arabici  ana  3  i  # , 
Rofarum  rubrarum ,  Santali  citrini 
ana  3X1 

Sumach  ,  Rafurœ  Ebor'ts  ana  3  j , 

Ligni  Aides  s  Caryophyllorum ,  Macis , 
Nucis  mofehatœ  ana  3  $  > 

Caphurœ  9iv, 

Puherentur  omnia  >  mifeeantur  &  ex- 
cipiantur  fucco  acetofœ  ad  mellaginem  in - 
fpiffato  j  r:t  fiat  majfa ,  ex  qua  formentur 
trochifci  S.  A. 


Trochifci  Viferini  feu  Theria- 

cales . 

Ifi.  Truncorum  >  hepatum  &  corâium  Vi- 
per  inor  u?n  ficcatorum ,  quantum  libuerit . 

Puherentur  tenuijfimè  &  cum  f  q.  mu~ 
cilaginis  gummi  tragacanthi  in  uino  Hif- 
panico  parati ,  fiant  trochifci  in  umbra  fie - 
candi  ix  balfamo  Peruviano  inungendi . 

REMARQUES. 

On  aura  des  viperes  bien  nouries  &  des  plus 
vigoureufes ,  on  en  coupera  la  tête ,  on  les  écor¬ 
chera  ,  on  en  féparera  les  entrailles ,  on  mettra 
fecher  les  troncs  ,  les  foyes  8c  les  cœurs ,  les  at¬ 
tachant  féparement  à  des  ficelles  8c  les  pendant 
au  plancher  ,  on  les  coupera  enfuite  par  petits 
morceaux,  8c  on  les  mettra  enfemble  en  poudre 
fubtile ,  on  réduira  la  poudre  en  pâte  dure  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  avec  une  quantité  fuffi- 
fante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé 
dans  du  vin  d’Efpagne  ,  puis  on  en  formera  des 
trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l’ombre ,  &  afin 
de  leur  donner  une  bonne  odeur  8c  d’empêcher 
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que  les  vers  ne  s’y  engendrent,  on  les  oindra  de 
quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Venus.  Ces  trochifques  font  propres  contre  toutes  les 
maladies  où  il  y  a  de  la  malignité  ,  ils  chaffent 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  ils  refif- 
tent  à  la  pouriture  ,  ils  purifient  le  fang ,  &  ils 
Dofc  retabliflent  les  forces  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  trochifques  de  vipere  font  différants  de 
'  ceux  d’Andromaque  qui  fe  trouvent  décrits  dans 
prefque  tous  les  Difpenfaires  ,  mais  ils  doivent 
leur  être  preferez  ;  car  ils  font  beaucoup  meil¬ 
leurs. 

Trochif-  Ces  Anciens  croyant  que  la  vipere  confervoit 
~ques  de  fon  venin  après  fa  mort ,  le  font  appliquez  autant 
vipere  des  qu’ils  ont  pû  à  corriger  cette  prétendue  maligni- 
Aucicns.  té:  pour  y  parvenir  ils  demandent  dans  leurs def- 
criptions  que  ces  animaux  foient  premièrement 
flagellez  dans  une  baffine  chaude  pour  les  irriter 
8c  pour  exciter  leur  venin  à  couler  vers  les  ex- 
tremitez  ,  qu’enfuite  on  leur  coupe  la  tête  deux 
doigts  au  deffous  ,  &  la  queue  deux  doigts  au 
deffus ,  qu’on  en  fépare  la  peau ,  la  graiffe  8c  les 
entrailles  ,  qu’on  faffe  cuire  les  troncs  avec  de 
l’eau  falée  &  de  l’aneth ,  qu’on  détache  la  chair  I 
cuite  d’avec  les  arrêtes ,  &  que  fur  huit  onces  de 
cette  chair  bien  pilée  dans  un  mortier  de  marbre, 
on  mêle  deux  onces  de  pain  fec  &  pulverifé  fub- 
tilement  pour  faire  une  pâte  dont  on  forme  des 
trochifques.  Mais  les  viperes  étant  mortes  il  ne 
leur  refie  aucun  venin  comme  on  a  reconnu  par 
une  infinité  d’ expériences ,  ainfi  les  grandes  8c 
longues  préparations  des  Anciens  à  cet  égard, 
font  non  feulement  inutiles ,  mais  elles  font  diffi- 
per  ce  qu’il  y  a  de  plus  effentiel  dans  l’animal  ;  car 
premièrement  en  flagellant  les  viperes  vivantes  dans 
une  baffine  chaude ,  8c  en  les  irritant ,  il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  la  colere  où  l’on  les  met ,  fait 
exhaler  par  leurs  pores  ou  par  leur  gueule ,  une 
partie  de  leurs  efprits  qui  font  autant  de  diminu¬ 
tion  à  la  vertu  qu’on  doit  retirer  de  leur  chair. 
En  fécond  lieu  la  coélion  qu’on  donne  à  la  vipe¬ 
re  la  faifant  bouillir  long-temps  dans  de  l’eau ,  la 
prive  de  ces  principes  aélifs  &  volatils ,  de  même 
que  les  viandes  dont  on  a  fait  le  bouillon  des 
malades  font  privées  de  ce  qu’elles  avoient  de 
meilleur  8c  de  plus  favoureux. 

En  troifiéme  lieu  le  pain  fec  qu’on  ajoute  à 
cette  chair  prefqu’infipide  l’adoucit  encore  beau¬ 
coup  ,  8c  il  y  prédomine  tellement  quand  les 
trochifques  font  fecs  ,  qu’il  y  auroit  plus  de  lieu 
d’appeller  cette  préparation  trochifques  de  pain , 
que  trochifques  de  vipere. 

On  conter ve  toute  la  vertu  de  la  vipere  en 
faifant  fecher  le  tronc ,  le  cœur  8c  le  foye  com¬ 
me  il  a  été  dit  ;  car  il  ne  peut  s’en  diffiper  qu’un 
phlegme  intipide  8c  inutile. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  fort 
propre  à  corporifier  la  poudre  de  vipere ,  parce 
qu’il  en  unit  fort  bien  les  parties ,  8c  il  rend  les 
trochifques  durs  8c  d’affez  longue  durée. 

Mais  fi  ceux  qui  font  encore  fcrupuleufement 
attachez  aux  fentimens  des  anciens  Médecins  bons 
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ou  mauvais  ne  trouvent  pas  à  propos  la  licence 
qu’on  s’eft  donnée  de  retrancher  le  tel  ,  l'aneth 
8c  le  pain  des  trochifques  de  vipere,  il  y  a  moyen 
de  les  contenter  en  préparant  les  trochifques  "par 
la  méthode  fuivante. 

On  aura  douze  ou  quinze  troncs  de  viperes  Trochift 
récemment  écorchez  8c  lavez  avec  leurs  foyes  8c  ftues  ^ 
leurs  cœurs  ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  8c  Anciens' ** 
on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifié ,  on  reformez, 
y  ajoûtera  demi  poignée  de  fleur  d’aneth  &  de¬ 
mi  fonce  de  fel  marin,  on  couvrira  le  pot  exac¬ 
tement  ,  bouchant  les  jointures  avec  de  la  pâte, 
on  le  placera  au  bain  marie  qu’on  fera  bouillir 
fix  heures  au  moins  ,  on  retirera  le  pot  du  bain, 

8c  l’ayant  découvert  on  y  trouvera  le  fuc  de  'la 
vipere  qui  fe  fera  féparé ,  on  le  coulera  avec  for¬ 
te  expreffion  pendant  qu’il  fera  chaud-;  car  il  fe 
congele  en  refroidiffant ,  on  y  mêlera  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  pain  fubtilement  pulverilë  pour 
en  former  une  pâte  dont  on  formera  des  tro¬ 
chifques  ,  lefquels  on  fera  fecher  à  l’ombre ,  8c 
on  les  oindra  d’un  peu  de  baume  du  Pérou. 

*  Au  refte ,  il  eft  étonnant  que  tout  convain¬ 
cu  qu’on  eft  ou  qu’on  doit  être  en  ce  temps  ici, 
que  la  vipere  morte  eft  privée  de  venin  ,  il  fe 
trouve  encore  des  Médecins  8c  des  Apotiquaires 
qui  veulent  fuivre  la  difpenfation  des  trochifques 
de  vipere  ancienne  à  la  lettre ,  8c  qui  femblent 
vouloir  corriger  comme  les  Anciens  une  mali¬ 
gnité  imaginaire  aux  dépens  de  la  meilleure  fub- 
ltance  des  viperes.  On  devroit  profiter  mieux  de 
fes  lumières  à  cet  égard ,  8c  ne  fe'jtenir  pas  telle¬ 
ment  attaché  à  l’antiquité  en  fait  de  Medecine 
8c  de  Phyfique  ,  qu’on  la  fuive  julques  dans  fes 
erreurs  les  plus  apparentes. 

Troc  h  if  ci  Hedychroi ,  feu  Magma 

Hedychroon ,  Andromachi . 
f..  Amomi  3  iij , 

Folii  Indi  9 
S  fie  a  nardi  , 

Caffia  ligne  a } 

Croci , 

Myrrhœ  ana  §  i  # , 

Cinnamomty 
Xylobalfami  , 

Opobalfami , 

Schœnanthi , 

Radicum  Cofliy 

Phu  Pontici , 

Calami  aromatici  ana  5  vj , 

Afarr , 

Afpalatbi  > 

Amaraci , 

Mayi  ana  §  # ,  ; 

Mafliches  3  \j , 

Cum  uino  malvatieo  fiant  trochfci 

RE- 


Vertus. 

Dole. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines ,  les  bois, 
îec  feuilles  le  fchœnanthe  ,  le  fpicanard  &  1  a- 
momum  ;  d'une  autre  part  le  faffran  apres  l’avoir 
fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  pa¬ 
piers  *  d’une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mor-  j 
tier  huilé  au  fond  ;  d’une  autre  part  le  maftich 
dans  un  mortier  humeété  au  fond  d’une  gout¬ 
te  d’eau.  . 

On  démêlera  en  premier  heu  dans  un  mortier 

de  marbre  ,  le  faffran  avec  trois  ou  quatre  cuil¬ 
lerées  de  vin  d’Efpagne,  afin  d’étendre  fa  couleur, 
on  y  mêlera  enfuite  les  autres  poudres  &  le  vé¬ 
ritable  baume ,  ou  -à  fon  défaut  l’huile  de  mufea- 
de  qu’on  ^ura  liquéfiée  ,  on  battra  bien  le  mé¬ 
lange,  &  l’on  y  ajoûtera  ce  qu’il  faudra  encore 
de  vin  -d’Efpagne  pour  faire  une  pâte  dure  dont 
on  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher 
à  l’ombre. 

Ils  font  propres  contre  la  pelle  &  contre  tou¬ 
tes  les  autres  maladies  malignes ,  ils  refiftent  aux  J 
mauvaifes  humeurs  les  chalfant  par  tranfpira-  ! 
tion ,  ils  entrent  dans  la  theriaque  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Galien  rapporte  cette  compofition  en  vers  he¬ 
xamètres  fous  le  nom  de  magma  hedychroon ; 
c’eft-à-dire  pâte  de  belle  couleur ,  à  caufe  du  faf¬ 
fran  qui  y  entre. 

Au  défaut  du  véritable  marum  qui  eft  rare , 
on  peut  fubûituer  ici  la  petite  marjolaine  &  en 
mettre  le  double. 

Comme  ces  trochifques  ne  font  guere  ufitez  ( 
que  dans  la  theriaque ,  on  ne  les  prépare  pas  fou- 
vent,  mais  quand  on  compofe  la  theriaque ,  l’on 
y  fait  entrer  les  ingrediens  de  cette  defeription 
en  une  proportion  convenable  fans  fe  donner 
une  peine  inutile  de  les  préparer  en  trochif¬ 
ques. 

Trochifci  Scillitici. 

Ofi.  Scilla  pane  prias  involutœ  &  in  cîiba - 

no  coBœ  ftj  j  > 

Radias  DiBamni  albi  fubtiliter  pul- 
verata  g  vii j , 

Simul  ex  arte  mifceanîur  ,  in  tnajfam 
redigantur  &  fiant  trochifci  in  umbrafic- 
candi. 

REMARQUES. 

On  enveloppera  des  oignons  de  fcille  chacun 
féparement  avec  de  la  pâte  ordinaire  a  1  epaifieur 
d’un  travers  de  doigt  ,  on  les  mettra  cuire  au 
four  d’un  Boulanger  auffi  long-  temps  que  le  gros 
pain  ,  puis  les  ayant  retirés,  on  en  féparera  la 
pâte  cuite  ,  les  feuilles  rouges  de  deflus ,  &:  ce 
qui  peut  y  être  de  racines ,  on  battra  les  feuilles 
blanches  cuites  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  pilon  de  bois,  &  l’on  en  paffera  la  pulpe  par 
un  tamis.  On  pefera  cette  pulpe  ,  &  fur  chaque 
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livre  on  mêlera  exactement  dans  le  même  mor¬ 
tier  huit  onces  de  racine  de  diélame  fubtilement 
pulverifée  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques 
qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  alexitaires  &  propres  à  incifer  &  à  dé¬ 
tacher  les  humeurs  vifqueufes  du  cerveau  &  de 
la  poitrine.  On  s’en  fert  pour  l’Apoplexie,  pour 
l’Epileplie  ,  pour  l’Afthme  ;  ils  entrent  dans  la 
theriaque;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  deux. 

On  recherche  ordinairement  les  oignons  de 
fcille  blancs,  comme  les  meilleurs  à  être  employez 
dans  cette  compofition.  On  les  entoure  de  pâte 
avant  que  de  les  mettre  dans  le  four,  afin  qu’ils 
fe  cuifent  dans  leur  propre  fuc  fans  qu’il  fe  fafte 
beaucoup  de  diffipation  de  leur  fubftance  volati¬ 
le  ;  cette  coétion  les  amollit  en  forte  qu’on  en 
peut  tirer  la  pulpe  ,  &  elle  adoucit  leur  acreté, 
parce  qu’elle  émoufle  les  pointes  de  leur  fel. 

J1  n’eft  pas  vrai  que  la  croûte  ou  la  pâte  cuite 
qu’on  retire  d’autour  des  oignons  de  fcilles  foit 
un  poifon ,  comme  plusieurs  le  croyent  ;  car  les 
animaux  en  mangent  fans  qu’il  leur  en  arrive 
aucun  accident. 

On  fépare  les  premières  lamines  de  la  fcille, 
parce  quelles  font  ordinairement  fales  &  rôties , 
on  ne  prend  que  la  partie  molle.  Les  Auteurs 
recommandent  d’en  rejetter  le  cœur  ,  mais  je 
n’en  voi  pas  de  raifon  ,  de  je  le  croi  aufti  boa 
que  le  relie. 

Les  Modernes  ont  fort  à  propos  changé  la  fa¬ 
rine  d’orobe  que  les  Ancieus  employoient  dans 
la  compofition  de  ces  trochifques ,  en  la  racine 
de  diélame  pulverifée  ,  laquelle  a  incomparable¬ 
ment  plus  de  vertu. 

On  n’employe  guere  les  trochifques  de  fcille 
que  dans  la  compofition  de  la  theriaque;  je  trou¬ 
ve  qu’il  eft  allez  inutile  de  les  préparer  ;  car  on 
pourrait  fe  contenter  de  mêler  de  fuc  ou  la  pulpe 
de  la  fcille  dans  la  theriaque ,  comme  a  fort  bien 
remarqué  Zwelfer  dans  la  Pharmacopée  Augu- 
ftane. 

Trochifci  Cypbi ,  Damocratis . 

Pulpa  Pajfularum  trajeSla , 
‘Terebinthinœ  Cypriœ  ana  §  iij  » 
Myrrbœ  ele&œ , 

Schœnanthi  ana  §  i  S  > 

Calami  aromaùci  5  ix  > 

Cinnamomi  5  S  * 

Baccarum  Juniperi » 

Bdelltt , 

Caffia  ligne  a , 

Cyperi , 

Mardi  Indicé  ana  5  iij , 

Afpalathi  3  ii  jg , 

Croci  3  j> 

€m 


Vertus» 


Dofe. 
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Cum  vino  optimo  &  melle  fiant  trochif¬ 
ci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfcmble  l’afpalûtb, 
îa  canelle  ,  le  caffia  lignea  ,  le  cyperus  ,  le  ca* 
Iamus  aro.maticus ,  le  fchœnanthe  ,  les  bayes  de 
genièvre ,  le  fpicanard  8c  le  faffran  ;  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un 
mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de  ge¬ 
nièvre  ,  le  bdellium  ,  8c  la  myrrhe  ,  on  mêlera 
les  poudres. 

On  mondera  les  raifins  de  Damas  de  leurs  pé¬ 
pins,  on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  les  arrofant  d’un  peu  de  vin  8c  de  miel  écumé 
pour  les  réduire  en  pâte  ,  on  les  pa  fiera  par  un 
tamis  8c  l'on  mêlera  la  pulpe  avec  la  terebenthi- 
ne  8c  les  poudres ,  on  battra  bien  le  tout  enfem- 
ble ,  8c  s’il  manquoit  de  l’humidité  pour  réduire 
le  mélange  en  pâte ,  on  y  ajoûteroit  un  peu  de 
vin  8c  de  miel  écumé.  On  formera  de  cette  pâ¬ 
te  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre 
pour  les  garder  au  befoin. 

On  les  eftime  propres  pour  les  ulcérés  dupoul- 
mon  8c  du  foye  ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour 
relifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  la  pefte 
&  pour  les  autres  maladies  épidémiques  ;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me ,  on  en  fait  aufii  des  parfums  en  temps  de 
contagion. 

Cyphi  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  odorant. 

Les  Anciens  Prêtres  Egyptiens  fe  fervoient  de 
ce  s  trochifques  pour  parfumer  leurs  Dieux.  An- 
dromaque  ,  Damocrate  ,  le  Roi  Mithridate  fu¬ 
rent  les  premiers  qui  les  mirent  dans  l’ufage  de 
la  Medecine;  ils  entrent  dans  la  compofition  du 
mithridat. 

Trochïfci  Alexiterii  ,  feu  contra 

çFeflem. 

Ofi,  Radicum  Angelicœ  %  iij, 

Tormentillœ  , 
îreos  Florentin , 

Zedoariœ , 

Corticis  Citri  Jîcci  ana  ^  ij , 

Z  ingiberis , 

Coriandri , 

Rofarum  rubramm  ana  5j> 

Macis  y 

Cinnamomi  9  *  ‘ 

Caryophyllorum  ana  5  g  > 

Extra  fii  Junipen  q.f 

Fiant  trockifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  enfemble  tous  les 
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ingrediens  fecs ,  8c  l’on  réduira  la  poudre  en  une 
pâte  allez,  dure  avec  ce  qu’il  faudra  d'extrait  de 
genièvre  ,  pour  en  former  des  trochifques  qu’on 
fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  non  feulement  pour  la  pefte , 
mais  pour  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  ma¬ 
lignité  ,  ils  fervent  de  prefervatif  contre  le  mau¬ 
vais  air  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

Trochifci  Alïptæ  mofchatœ , 

N.  Alexandrin! . 

Ifi.  Labdani  purijfimi  3  iij» 

Styracis  calamites  31g, 

Benz.oini  g  j , 

Ligni  Aloes  3  ij , 

Ambra  cineritiœ  3  j , 

Mofcbi  Orientait  s  9g, 

Cum  f  q.  mucaginis  gummi  tr  agaçant  ht 
aqud  rofarum  extra lï a  ,  fiant  trochifci  in 
timbra  Jïccandi . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  féparement  le  bois  d’aloes;  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  benjoin  ,  le  ftorax 
8c  le  labdanum  ;  d’une  autre  part  le  mufc  5c  l’am¬ 
bre  :  on  mêlera  les  poudres ,  8c  on  les  corpori- 
fiera  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fufîifante 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  faite  en  eau 
de  rofe ,  pour  en  former  des  trochifques  qu’on 
fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau  ,  l’eftomach  ,  le  foye, 
ils  retabliffent  les  forces  ,  ils  reliftent  à  îa  mali¬ 
gnité  de  l’air;  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’à  un  fcrupule  :  on  s’en  fert  aulïi  dans 
les  parfums. 

On  mêle  ordinairement  demi  dragme  de  cam¬ 
phre  dans  la  compofition  de  ces  trochilques; 
mais  l’odeur  delagréable  de  cette  drogue  ne  con¬ 
vient  guere  avec  les  Aromates  dont  les  trochif¬ 
ques  font  compofez. 

Alipta  mofchata  lignifie  mélange  mufqué. 

Trochifci  Galliœmofchatœ ,  Méfié. 

V-  Lig  ni  Aloes  optimi  3  V  > 

Ambra  grifeœ  3  iij , 

Mofchi  Orientalis  3  j , 

Cum  mue agine gummi  tragacanthi  in  aqiui 
rofarum  extrada  ,  fiant  trochifci  in  tim¬ 
bra  ficcandi. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bois  d’aloes  çn 
particulier ,  8c  l’on  mettra  en  poudre  enfemble  le 
mufc  8c  l’ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond 
d’un  peu  d’huile  de  mufeade. 

Ou  mêlera  les  poudres  8c  on  les  réduira  en 

pâte 


Venu;. 


Dofe, 


Vertus! 

Dofe. 
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pâte  folide  avec  une  quantité  fuffifante  de  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes; 
on  formera  de  cette  pâte  des  trochifques  qu’on 
fera  fecher  à  l’ombre  entre  deux  papiers. 

Ils  fortifient  le  cerveau, le  cœur  6c  l’eftomach, 
ils  réparent  les  forces  abatuës- ,  ils  arrêtent  le  vo- 
miflement;  la  dofe  en  eit  depuis  huit  grains  juf- 
qu’à  un  fcrupule. 

On  peut  auiïi  s’en  fervir  en  cafiolette ,  avec  un 
peu  d’eau  de  fleur  d’orange  pour  en  parfumer  la 
chambre  6c  les  habits. 

Le  nom  dé  Gallia  que  Mefué  à  donné  à  cette 
compofition  ,  vient  apparemment  de  ce  que  les 
Médecins  des  Gaules  s’en  fervoient  de  fon  teins. 

» 

Trochifci  Ar  ornât  ici ,  Ncræ. 

f.  Ambaris  cineritia  g  Q  y 
Ligni  Aloes  g  i  > 

: Mofchi  gr .  vj , 

Cap  h  ura  gr.  j  , 

Puherentur  omnia ,  mifceantur ,  &  cum 
f.  q.  liquidambar  ,  fat  mafia  folida  ?  ex 
quel  formentur  pafiilli  in  timbra  Jiccandi. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  fubtilement  en  particulier  le 
bois  d’aloes  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  l’ambre  gris  ,  le  muk  5c  le  cam¬ 
phre.  On  mêlera  les  poudres  6c  avec  une  quantité 
fuffifante  de  liquidambar ,  en  fera  une  pâte  allez 
folide  de  laquelle  on  formera  de  petites  paftilles 
ou  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  entre 
deux  papiers. 

Ils  ont  la  même  vertu  que  les  trochifques  de 
gallia  mofehata  ,  mais  ils  agifient  avec  plus  de 
force;  la  dofe  en  eft  depuis  fix* grains  jufqu’à 
vingt. 

Ces  trois  dernieres  préparations  ne  doivent  point 
être  employées  à  l’ufage  des  femmes,  à  caufe 
des  odeurs  qui  pourraient  leur  exciter  des  vapeurs 
hyfteriques. 

Trochifci  Sublinguales  contra 
Teflem. 

y,.  Radicis  Angelical&y 
Pimpinella , 

Zedoariœ  , 

Seminis  Angelica , 

Cor  ticis  Citn  fie  ci  ana  gj, 

Sacchari  albi  g  vij , 

Cum  mue  agi  ne  tr  agaçant  ht  in  aqtia  ro- 
farum  extra  fi  a  formentur  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  fiacre  féparément  6:  les  au¬ 
tres  drogues  enfemble ,  on  mêlera  les  poudres  6c 
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on  les  incorporera  avec  une  quantité  fuffifante  de 
mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau-rofe , 
pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  refiftent  au  mauvais  air ,  on  les  laide  fon-  VatBS' 
dre  dans  la  bouche  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe. 
dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

On  peut  ajouter  dans  la  compofition  de  ces 
trochifques ,  pour  leur  donner  une  odeur  agréa¬ 
ble,  de  l’ambre  gris  quatre  grains, du  mufe  deux 
grains ,  6c  de  la  civette  un  grain. 

Trochifci  de  Lignô  Alo'ê. 

f.  Ligni  Aloes, 

Rofarim  rubrarum  ana  g  ij  > 

AI '.fiche  s  5 
Cinnamomi  , 

Caryophyllorum  > 

S  pic  a:  nardi , 

Nue  i  s  mofe  h  ata , 

Senùnis  Paftinaca  > 

Cardamomi  major is  > 

minoris  7  , . 

Cubebarum  > 

' Trochifcorum  Gallia  mçfchata  i 
Corticis  Citri  ficci  s  ' 

Macis  ana  5  i  $ , 

Ambra  grifea , . 

Mofchi  ana  3  S  » 

Cum  f.  q.  mollis  pafulati  fiant  trochifci 
in  timbra  Jiccandi. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  mufe  5c  l’ambre  ; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  refie 
des  drogues  enfemble ,  on  mêlera  les  poudres  6c 
on  les  corporifiera  avec  une  quantité  fuffifante  de 
miel  de  raifins ,  pour  en  faire  une  pâte  dure  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  l’eftomach  6c  le  t,  Ver  tu*» 
cœur ,  pour  aider  a  la  digefiion  ,  pour  refifier  à 
la  malignité  -’es  humeurs  en  temps  de  pelle;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  d eux 
fcrupules. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  du 
bois  d’aloes  ,  on  devoit  en  employer  davantage 
qu’il  11’y  en  a  dans  la  defeription;  je  ferois  d’avis 
qu’on  en  mît  une  once  au  lieu  de  deux  drag- 
mes  :  mais  parce  que  celui  qu’on  trouve  chez  les  ,  v 
Droguiftes  eft  ordinairement  falfifié,on  peut  fub- 
ftituer  fort  à  propos  en  fa  place  le  fantal  citrin. 

Le  miel  de  railins  eft  propre  pour  afîèmbler 
les  poudres  en  une  mafle;  mais  comme  il  reçoit 
facilement  l'humidité  de  l’air  ,  les  trochifques 
s’humectent  quand  on  les  garde  :  j’airnerois 
mieux  corporiüer  les  poudres  avec  du  mucilage 
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àç  gomme  adraganth  tiré  dans  de  la  décoétion 
de  raifins ,  les  trochifques  sen  conferveroient 
mieux;  car  la  gomme  adraganth  les  endurciroit 
&  ils  ne  s’humederoient  pas  :  ce  petit  change¬ 
ment  ne  diminuerait  en  rien  leur  vertu;  car  il 
ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  petite  quantité  de 
miel  qu’on  employé  pour  réduire  cette  poudre 
en  pâte  ,  lui  donne  une  qualité  bien  conlide- 
lable. 

T; roehifci  tDiarhodon. 

f,  Rofarum  rubrarum  exungulatarum gj> 
Rafurœ  Eboris , 

Santali  citïini  & 
rubri , 

Liquiritiœ  rafa  am  5  iij  a 
Maftiches  ele&œ  3  ij  3 
v  Croci  3  j , 

Camphorœ  gra .  x  ij  > 

Aquœ  Rofarum  q.  f. 

Fiant  ex  arte  trochifci  tn  umbra  ficcandi. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ronges  après 
les  avoir  mondées  de  leurs  onglets  cfu  parties  j 
blanches ,  la  raclure  d'yvoire ,  les  fantaux ,  la  re-  j 
glîfie  &  le  faffran  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  hume  dé 
d’une  goutte  d’eau;  d’une  autre  part  le  camphre, 
on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  en 
une  maffe  folide  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de 
rofe  pour  en  former  des  trochifques  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin  ,  après  les  avoir  fait  fecher  à 
l’ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  fortifier  le  cœur, 
l’eftomach  &  le  foye ,  pour  arrêter  la  dyfenterie, 
&  les  autres  cours  de  ventre;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

De  tous  les  fantaux  le  citrin  eft  le  plus  odorant 
&  le  meilleur ,  c’eft-pourquoi  je  voudrais  le  dou¬ 
bler  ici  &  retrancher  le  rouge  ,  le  camphre  don¬ 
ne  une  odeur  defagréable  à  la  compolition. 

L’eau-rofe  feule  n’eft  pas  capable  de  bien  cor- 
porifier  les  poudres  ,  elle  les  lie  mal  ,  St  les  tro¬ 
chifques  deviennent  en  fechant  trop  friables: 
pour  remédier  à  cet  accident  il  faut  fe  fervir  du 
mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de 
rofe  ,  if  donnera  beaucoup  plus  de  corps  _  à  la 
compolition.  Voici  donc  comme  je  voudrais  re¬ 
former  les  trochifques. 

Trochifci  çDiarhodon  reformât! . 

f.  Rofarum  rubrarum  exungulatarum 
S  ont  a! i  citrini  3  v  j , 

IJgm  Rhodn  >Rafura  Eboris  anafùf 
Maftiches  eletrœ  3  ij  > 

Croci  3  j , 


Pulverentur  omnia  &  cur/t  f.  q.  mucagi- 
nts  gümmi  tragacanthi  in  aqua  rofayum  ex¬ 
trada  fiat  mafia  folida ,  ex  qüa  formentur 
trochifci  in  umbra  ficcandi. 

'  REMARQUES. 

Je  fubftituë  ici  le  bois  de  rhode  à  la  regliffe» 
parce  que  je  le  crois  plus  convenable  à  un  re~ 
mede  qui  tire  fon  nom  de  la  rofe. 


Trochifci  de  Abfinthio ,  Mefué, 

If.  Alfinthii  Pontici  veri  feu  vulgarh 
noftratis  fie  ci , 

Rofa rum  rubra rum  y 
Seminis  Anifi  au  a  3  ij3 
Apii > 

Rhabarbari  ele&i  > 

S uc ci  Eupatorii  y 
Radicis  Afari  y 
Amygdalarum  amararum  > 

Spicce  Indices , 

Maftiches , 

Foin  Indici  an  a  3  j , 

Cum  fucco  endivia  fauves  forma  ex  ar¬ 
te  trochifcos. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’abfînthe,  les  rofes, 
les  femences ,  les  amandes  ameres  ,  les  racines , 
le  fpicanard  ,  la  feuille  Indienne  ;  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un 
mortier  humeété  au  fond  d’une  goutte  d’eau ,  on 
mêlera  les  poudres ,  on  tirera  par  expreffion ,  les 
fucs  d’aigremoine  &  d’endive  ,  on  épaiffira  celui 
d’aigremoine  fur  un  petit  feu ,  en  confiftence  de 
miel  pour  en  avoir  une  dragme  ,  qu’on  mêlera 
dans  un  mortier  avec  les  poudres:  on  y  ajoutera 
ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’endive  ,  ^  &  l’on  battra 
bien  le  tout  pour  en  faire  une  maffe  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques  ,  &  on  les  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  du  Vertu*, 
foye  &  des  autres  vifeeres  ,  pour  fortifier  l’efto-  . 
mach,  pour  provoquer  l’appetit  ;  la  dofe  en  eft:  Dof«, 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  de  rhubarbe  ,  c’eft-pourquoi  l’on  pourrait 
bien  fubftituer  les  uns  aux  autres. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  de, 
i’abünthe ,  on  devroit  leur  donner  plus  de  la  ver¬ 
tu  de  la  plante  qu’ils  n’en  ont;  car  il  n’y  en  en¬ 
tre  qu’une  fort  médiocre  quantité ,  je  voudrais 
donc  en  augmenter  la  dofe  &  former  la  maffe  a- 
vec  le  fuc  d’-abfinthe  à  la  place  de  celui  d’endive, 
rendu  en  mucilage  avec  une  quantité  fuffifante 
de  gomme  adraganth. 
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Je  voudrois  auffi  changer  les  lemences  d  anis 
Sc  d’ache  en  femen  contra  quon  dit  etrela  femen- 
ce  de  l’abfmthe  fantonique  ;  voici  donc  comment 
l’on  pourroit  reformer  la  compofition. 

Trochifci  Abfinthu  reformaté 

OL.  Summitatum  Abfmthïi  vulgaris  fie- 
car.  gj*> 

Seminis  contra  Dermes  g  8  > 

Rofarum  rubrarum  ,  S  pic  a  nardi , 
Rhei  ,  Maftiches ,  radicis  Afari  5 
Fol  14  Indi  ana  5  j. 

Pulverentur  omnia ,  rnifeeantur  &  cum 
fi.  q.  mucaginis  gumtni  tragacanthi  in  fiucco 
Del  aqua  abjinthn  extrada  fiat  mafia  ex 
qua  formentur  trochifci  in  umbraficcandi. 
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formera  des  trochifques  qu’on,  mettra  fecher  pouf 
les  garder  au  befoin. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres 
ardentes,  pour  temperer  l’ardeur  de  la  bile  6c  du 
fang ,  pour  la  phtiiie  6c  pour  la  fièvre  heétique , 
mais  leur  plus  frequent  ufage  eft  pour  les  vapeurs 
6c  pour  les  autres  maladies  hyfteriques  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  ferupuîe  jufqu’à  deux,  on  en 
mêle  aufti  dans  les  lavements  depuis  demi  drag- 
me  jufqu  à  deux  dragmes. 

Ces  trochifques  fe  trouvent  différemment  dé¬ 
crits  dans  les  Difpenfaires ,  mais  aucune  des  def- 
criptions  ne  doit  gucre  contenter;  on  y  trouve 
du  purgatif ,  de  l’aftringent  ,  du  fortifiant  ,  du 
rafraichiftant ,  du  coagulant  ,  de  l'hylterique ,  d® 
l’apéritif,  du  peétoral. 

11  femble  qu’on  y  ait  fait  un  aiïembîage  d’in  - 
grediens  fans  choix  ,  je  ne  m’appliquerai  donc 
pas  à  corriger  cette  defcription,j’en  ferai  une  au¬ 
tre  qui  fera  plus  convenable  à  la  vertu  du  cam¬ 
phre  pour  calmer  les  vapeurs  hyfteriques. 


Trochifci  de  Camp  h  or  a, 

Ofi.  Rofarum  rubrarum  mundatarum  & 
Mannœ  Calabrinœ  ana  g  g , 

Santali  citrini , 

Liquirita  mundatœ , 

Rafiurœ  Eboris  ana  5  iij  1 
Seminum  quatuor  frigidorum  majorum 
mundatorum , 

Gummi  Arabici  (y 
Tragacanthi  > 

Nardi  Indicœ , 

Ligni  Aloes , 

Croci  ana  3  j , 

Camphorœ,  9ij, 

Cum  mucagine  feminis pfyllii  in  aqua  ro¬ 
farum  extrada ,  fiat  mafia  ex  qua  formen - 

tur  trochifci  in  umbra  fiiccandi. 

\ 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  mondées  de 
leur  partie  blanche ,  le  fantal  ,  la  regliffe ,  l’y  voi¬ 
re  ,  les  femences  froides  ,  le  bois  d’aloes ,  le  fpi- 
canard  6c  le  faffran  ;  d’une  autre  part  on  pulveri¬ 
fera  les  gommes  adraganth  6c  arabique  dans  un 
mortier  chauffé ,  on  battra  bien  la  manne  qu’on 
aura  choifte  nette  ,  dans  un.  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  ,y  jettant  quelques  gouttes 
de  mucilage  de  pfyllium ,  on  y  ajoutera  enfuit  e 
le  camphre  qu’on  aura  pulverifé  autant  qu’on  au¬ 
ra  pu  dans  un  mortier  imbu  au  fond  d’un  peu 
d’efprit  de  vin ,  on  continuera  à  battre  la  matiè¬ 
re  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  6c  on  la  rédui¬ 
ra  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fuffifante  de 
mucilage  de  pfyllium  fait  en  eau  de  rofe ,  on  enu 


Trochifci  de  Camphora  reformaté* 

%.  Caphurœ  g  j , 

Aîyrrhœ  ,  Afifœ  fœtidœ  >  Cafilorei  a* 
na%8, 

S  pic  ce  nardi  5  iij } 

Croci  5  j , 

Cpii  9  8  9 

Olei  fuccini  gutt,  v  iij  s 
Pulyeranda  pulverentur  ,  rnificeantur 
omnia  &  cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tra - 
i  gacanthi  in  aqua  matricariœ  extraitœ  fiant 
I  trochifci  S.  A.  - 

Dofis  eft  à  9  8  y  ufique J  ad  5  g , 


Trochifci  Hyjlerici • 

IL.  Afiœ  feetidœ  , 

Galbant  ana  5  ii  8  s 
Myrrhes  g  ij , 

Caftorei  5  i  8  > 

Afari  y 
Sabine , 

Ariflûlochia  3 
Nepetœ , 

Matricariœ  ana  5  ]  » 

DiEîamni  %  8  > 

Cum  fucco  aut  decocîo  ruiœ  fiant  tr§~ 
chifci  S.  A,  -  X 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor ,  I’afarum , 
la  iâbine  ,  l’ariftoloche,  le  nepeta  ,  la.matricairc 
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6c  le  diéfome  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  dans  un  mortier  oint  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  de  karabé  ,  la  (Ta  foêtida ,  la 
myrrhe  6c  le  galbanum  qu’on  aura  choiü  en  lar¬ 
mes  ,  on  mêlera  les  poudres  8c  avec  une  quanti¬ 
té  fuffilânte  de  fuc  ou  de  décoétion  de  rué  ,  on 
les  corporifiera  en  maffe  folide  ,  pour  en  former 
des  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à  1  ombre. 

Ils  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  hyfte- 
riques  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , 
pour  les  pales  couleurs,  pour  faire  fortir  1  arrie- 
fais  après  l’accouchement  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  ferupule  jufqu’à  deux. 

Trochifci  de  Myrrha . 

Of,  Myrrha  eleÇiœ  , 

Lupinoïum  cxcorticcitonm  ana  5  V  > 
Foliorum  ficcorum  Rut  a , 

Menth  fl  ri ,  ' 

Pulegii  regalis  , 

DiBamni  Cretici y 
Seminis  Cymini , 

Radicis  Rubia  TinÜorum } 

AJfa  fœtida  > 

Sagapeni , 

Opopanacis  an  a  3  ij , 

Cum  fucco'  art  emife a  vel  rut  a  ad  mel- 
laginem  infÿijjato , 

Fiant  trochifci . 

REMARQUES. 

On  pulvérisera  enfemble  les  lupins  mondez  de 
leur  écorce,  la  racine  de  garence,la  femence  de 
cumin  8c  les  feuilles  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  les  gommes ,  on  mêlera 
les  poudres  8c  on  les  corporifiera  avec  le  fuc  d’ar- 
moife  ou  de  rué  ,  pour,  en  faire  une  malle  fo¬ 
lide  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  fera 
fecher  à  l’ombre. 

En  cas  que  quelques-unes  de  ces  gommes  qui 
entrent  dans  cette  compofition  le  trouvaient 
trop'  molles  pour  être  miles  en  poudre  ,  on  les 
réduira  en  pâte  les  battant  dans  un  mortier  de 
bronze  allez  long-temps ,  8c  les  humectant  avec 
un  peu  du  fuc  epaiffi ,  puis  on  les  mêlera  dvec  le 
refte.  ,  L  ■■ 

Ces  trochifques  provoquent  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  ils  facilitent  l’accouchement  Ôc  la  fortie  de 
l'arriere-fais  ,  iis  abatent  les  vapeurs  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à. une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  été  inventez  par  Rhalis, 
mais  les  delcriptions  qui  en  ont  été  données  de¬ 
puis  celle  de  cet  Auteur  ,  y  ont  augmenté  de 
deux  dragmes  le  poids  de  la  myrrhe  ,  &  y  ont 
ajoûté  la  femence  de  cumin  6c  le  diétame,  ce 
qui  ne  peut  produire  qu’un  bon  effet  dans  la 
compofition. 


A  c  O  P  E’  E 

Les  lupins  me  femblent  bien  inutiles  dans  cet¬ 
te  préparation  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  en  re¬ 
tranchât. 

Le  principal  effet  de  tous  les  trochifques  hy- 
fteriques ,  vient  de'  ce  que  par  leurs  parties  fub- 
tiles ,  ils  raréfient  le  fang  épais  6c  groffier  qui  cau- 
foit  des  obftruétions  dans  les  petits  vaifleaux  de 
la  matrice. 

Trochfci  de  Bdellio  3  Avicenne * 

%.  Rofarum  nibrarurn  5  x  , 

Bdelhi  5  iij , 

Nardi  lndka  5  ij , 

Amygdalarum  amararum  > 

Cofti  ana  3  i  g , 

Myrrha  y 
Mafliches  ana  3  j ♦ 

Diffolve  bdellium  &  tnyrrham  cum  vfl 
!  no  &  finge  trccbflcos.  v 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  le  fpicanard» 
les  amandes  6c  le  coftus  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  mafiich,on  mêlera  les  pou¬ 
dres,  on  diffoudra  dans  du  vin  fur  un  petit  feu 
le  bdellium  6c  la  myrrhe, ;on  coulera  la  diffolution, 

6c  on  la  fera  évaporer  jufqu’à  confiftence  de 
miel ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochif¬ 
ques  ,  6c  on  les  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  obftruétions  Vertu». 
6c  pour  la  dureté  du  foye,  ils  fortifient  Pefto- 
mach  ,  ils  aident  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  Dole, 
depuis  un  ferupule  jufqu  a  une  dragme. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  du 
bdellium  ,  on  devoit  y.  en  faire  entrer  une  plus 
grande  quantité. 

Les  rofes  rouges  qui  font  purement  aftringen- 
tes  ne  conviennent  guere  dans  une  compofition 
aperitive  6c  refolvante ,  jé-  voudrais  mettre  en 
leur  place  des  yeux  d  ecreviffc  préparez  6c  du 
faffran  de  mars  apéritif.  ■ 

Les  amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop 
graffe  ,  elles  11e  donnent  guere  vde  vertu ,  ôc  elles 
empêchent  une  exaéte  liaifon  de  la  maffe,  je  fe- 
I  rois  davis  qu’on  les  retranchât,  .&  qu’on  mît  en 
|  leur  place  le  fublitné  doux ,  voici  donc  comme 
je  voudrais  reformer  ces  trochifques. 

Trochifci  die  Bdellio  reformait . 

If.  Bdelhi  gi  g  y  d  I 

Myrrha  y  Nardi  Indica  ,  Cofti  5  CYû- 
ci  Martis  aperientii  ana  3  i  $  > 

Aquda  alla  ,  AFifiiîches  ana  3]’, 

Puherentur  ,  mfceantur  &  cum  f  qi 
muçaginis  gummi  tr  agaçant  ht  w  vino  albo 

extrada 


r 


universelle. 


extraEla  fiat  mafia  ex  qua  formentur  tro - 
ch  if  ci. 

Dofis  eft  à  B  i  ufque  ad  3  j.  . 

REMARQUES.. 

Il  faut  prendre  ces  trochifques  en  pilules  à  cau- 
fe  du  fublimé  dqux  qui  y  entre. 


Trochifci  ^Diafpermaton ,  Galeni. 

'dfi.  Seminum  Apiiy 

Ameos  ana^  f?  > 

Anifii 

Fœnhuli  ana  3  i  j , 

OpH, 

Pulpa  Cajfia  recens  extrada  ana  3  j. 

Çttm  f.q.  aquœ  pluvia  fiant  trochif ci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  on  bat- 
.  tra  long-temps  l’opium  ou  plûtôt  fon  extrait  avec 
la  caffe  nouvellement  extraite  &  un  ,peu  d’eau 
de  pluye  :  quand  ils  feront  exaétement  liez&  unis 
enfemble  ,  on  y  mêlera  la  poudre  des  femences , 
pour  du  tout  en  faire  une  mafle  folide  qu’on*  for¬ 
mera  en  trochifques. 

'Verras.  ^ont  ProPres  Pour  Calmer  toutes  fortes  de 

douleurs ,  pour  le  fommeil ,  pour  arrêter  les  he- 
jDole.  morrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  ftx  grains  juf- 
qu’à  un  fcrupule. 

On  a  nommé  ces  trochifques  diafpermaton ,  à 
caufe  des  femences  qu’ils  contiennent. 

Cette  composition  me  paroît  mal  imaginée, il 
y  entre  du  carminatif ,  du  purgatif,  &  du  fom- 
nifere,  de  plus  la  pulpe  de  caile  rend  ces  trochif¬ 
ques  toûjours  humides.  Je  voudrais  la  retrancher 
&  reformer  la  defcription  en  la  maniéré  fuivan- 
te. 

Trochifci  \ Diafpermaton  refor¬ 
mat i. 

Seminum  Apii ,  Ameos  ana  §  g , 
Anifiy  Fœniculi  ana  3  ij, 

Extra  Eh  O  pii  5  i , 

Pulveranda  pulverentur.  Omnia  tnif- 
ceantur  ,  &  cum  f.  q.  mucaginis  gummi 
tr  agaçant  ht  in  aqua  pluviœ  extraEla  fiat 
mafia  ex  qua  formentur  trochifci. 


Trochifci  de  Capparibns. 

Ejfi.  Corticis  Radicum  Cappdrum , 
Seminis  Agnt  Cafii  ana  3  vj  > 


Gummi  Ammoni  actif , 
Amygdalarum  amararum  excorticata- 
rum  >  . 

Seminis  Nigellœ , 

Nafïurûi , 

Summitatum  Calamintha  > 

Radicum  Acori  veriy 

Arifto lochies  rotundœ  , 

Cyperi , 

Foliorum  Ruta  ficcorum , 

Scolopendrii  ficc.  ana  3  ij , 

Succi  Eupatorii  ad  mellagmem  infpijfa. * 
ti  q .  f 

Fiant  ex  arte  trochifci. 

"  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’écorce  de  racine  de 
capprier ,  les  racines ,  les  feuilles  ,  les  femences, 
les  amandes;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en 
larmes  ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  tirera  par 
|  expreftion  du  fuc  d’aigremoine  ,  &  on  le  fera 
épaiffir  en  confiftence  de  miel  pour  en  corpo- 
rilier  les  poudres  en  une  malle  folide ,  dont  on 
formera  des  trochifques  qu’on*  fera  fecher  à 
l’ombre. 

Us  font  propres  pour  ramolir  &  dilîiper  les  du¬ 
rerez  8:  les  obftru étions  de  la  rate  &  des  autres 
vifeeres ,  pour  chafter  les  vents ,  pour  provoquer 
les  mois  &  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  voudrais  retrancher  les  amandes  ameres 
de  cette  defcription  ,  &  incorporer  les  poudres 
avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en 
fuc  d’aigremoine. 

Trochifci  Berberis  5  Mefue\ 

rdJL.  Rofarum  rubrarum  3  vj, 

Seminis  Citruli  mundati  3  üj  S  *  ■ 
Portulaca , 

j Baccarum  Oxyacanthœ , 

Succi  Glycyrrhizœ  5 
Spodii  praparati  ana  3  iij, 

Sptcœ  nardiy 
Croci  y 

Gummi  Tr agaçant hi  & 

Amyli  ana  3  j, 

Caphurrc  3  $. 

Cum  marna  Calabrinœ  3  î.fucco  oxya- 
canthà  foluto  ^ fiant  trochifci  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  robes  rouges  ,  les 
Mm  1  iemen- 


Vernit, 

Dofe, 


?CïtUS. 

Pofe. 


fcîtuè. 

Pofc. 


PHARMACOPEE 


femences  ,  le  berberis  fec  ,  le  fuc  de  regliffe  ,  le 
fpicanard ,  le  faffran  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l’amidon  ,  le  camphre  8c  le 
fpode  préparé;  d’une  autre  part  la  gomme  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chaud ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  ,  on  mettra  diffoudre  ou  plûtot  liquéfier  la 
manne  fur  un  peu  de  feu ,  dans  environ  une  on¬ 
ce  &  demie  de  fuc  de  berberis ,  on  paflera  la  dif- 
folution  ,  8t  l’on  s’en  fer  vira  pour  corporifier  les 
poudres  ;  s’il  n’y  avoit  point  allez  d’humidité  ,  on 
y  ajouteroit  du  fuc  de  berberis  pour  faire  une 
maffe  folide  dont  on  formerait  des  trochifques , 
8c  on  les  mettrait  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  temperer  ou  ra- 
fraichir  les  humeurs  dans  les  fièvres  ardentes , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  dans  cette  defcriptjon  de  l’aftrin- 
gent  ,  du  purgatif ,  du  raréfiant  ou  échauffant , 
du  condenfant  ou  rafraichilTant ,  du  peétoral ,  de 
Ihyftcrique.  L’Auteur  y  a  voulu  mettre  de  tout, 
mais  les  aualitez  de  ces  remedes  de  differentes 
vertus  fe  confondent  8c  fe  détruifent  l’une  l’au¬ 
tre.  Je  voudrais  reformer  ou  plutôt  compo- 
fèr  des  trochifques  de  berberis  en  la  maniéré 
fuivante. 

Trochifci  Berberis  reformaté . 

Cf.  Baccdrum  Oxyacantha  ficcarum  3  ij  > 

Balauftiorum  &  Rofarum  rubrarum 
ana  g  g  , 

Gummi  Tragacanthi &Arabici,Spodii> 
Amyli)  Seminis  Citruli mundati  ana 

3  n>  , 

Salis  Saturni  5  g. 

Cum  fi  q,  fucci  berberis  ad  melîaginem 
infpijjati  y  fiat  mafia  folida  ex  qtta  formen- 
iur  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

Ces  derniers  trochifques  calment  la  trop  gran¬ 
de  ardeur  de  la  fièvre  ,  ils  arrêtent  les  cours  de 
ventre ,  les  hémorrhagies ,  la  gonorrhée  ,  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 


Trochifci  Narcotici  3  Fernelii . 

Cf.  Cerufia  3  vj , 

Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi s 
Amyli  ana  3  g , 

Storacis  y 
Myrrhes  y 
Cafloreiy 

Laudani  ana  B  iv} 


Croci  3  g. 

Cum  fi.  q.  mucagtnis  f  mini  s  pfyllii  in 
aqua  rofarum  extraïlœ  fiat  mafia  folida  ex 
qua  formentur  trochifci. 

'REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier 
chaud  les  gommes  arabique  &  âdraganth  ;  d’u¬ 
ne  'autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble , 
la  çerufe  8c  l’amidon;  d’une  autre  part  enfem- 
ble  le  caftor,le  ftorax,la  myrrhe  dans  un  mor¬ 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  ;  d’une  au¬ 
tre  part  on  pulverifera  le  faffran  après  l’avoir 
fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha¬ 
leur  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  femence  de  pfyllium  fait 
en  eau  de  rofe  8c  le  laudanum ,  on  fera  une  maf¬ 
fe  folide  qu’on  battra  long-temps  dans  un  mor¬ 
tier  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  lefqueis 
on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  les  employé  extérieurement  ,  comme  fur 
le  front  pour  le  mal  de  tête ,  entre  les  dents  pour 
la  douleur  des  dents  ,  8c  fur  les  autres  parties  où 
il  y  a  de  la  douleur  8c  de  l’inflammation ,  on  les 
met  en  ■  poudre  8c  on  les  humeéle  avec  une  li¬ 
queur  apropriée ,  ils  affoupiftent  la  douleur. 

Le  ftorax,  la  myrrhe  8c  le  caftor  étant  desin- 
grediens  fpiritueux  ,  me  paroiffent  plutôt  nuifi.- 
bles  à  l'effet  de  ces  trochifques  ,  qu’utiles  8c  ne- 
ceffaires ,  car  ils  ne  peuvent  que  raréfier  8c  affoi- 
blir  la  fubftance  vifqueufe  des  narcotiques  ,  8c 
par  conféquent  empêcher  leur  operation  ;  le  faf¬ 
fran  eft  fpiritueux  ,  mais  il  a  quelque  chofe  de 
narcotique  qui  le  rend  convenable  ici. 

11  entre  trop  peu  de  laudanum  dans  cette  'com- 
pofttion  ,  c’eft  lui  qui  en  produit  le  principal  ef¬ 
fet:  c’eft  pourquoi  l'on  en  devrait  mettre  davan¬ 
tage.  Voici  comme  je  fer  ois  d’avis  qu’on- refor¬ 
mât  ces  trochifques. 

Trochifci  Narcotici.  reformaté. 
Cf.  Cerufœ  3  vj , 

Amyli  y  Gummi  Arabici  &  1  ragacanthè 
ana  5  g  ? 

Laudani  3  ij  > 

Croci  3  g. 

Cum  f.  q.mucngmis  feminis  pfyllii  aquâ 
rofarum  extrada  fiat  mafia  ex  qua  for - 
memur  trochifci . 


Collyriurn ,  feu  Trochifci  albi , 
Rhafîs. 

Cf.  Cerufœ  aqua  rofarum  Iota  3  x, 
Sarcocolla  crafjmis  in  lafie  macer a- 
tœ  3  i ij  > 

-  u  '  Amy 


vcm* 


;  Vertus. 


$ief. 


U  N  I  V  E 

Am  fi  3  ij, 

Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi  ana  5  j  i 

.  Caphurœ  3  fi- 

Singula  per  fe  pulverata  &  mixta  ex - 
cipiantur  aqud  rofarum  vel  latte  muliebri \ 
&  formentur  trochifci  parvi  qui  ficcati  re- 
ponantur  ufui.  Opium  menât  tempore  addi 
poteft  fi  neceffitas  cogat. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  arabique 
&  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ,  &  les  au¬ 
tres  drogues  feparément  ;  on  mêlera  les  poudres 
&  on  les  corporifiera  avec  l’eau  de  rofes  ou  avec 
3é  lait  de  femmes  ,  pour  faire  une  ma  fie  dont 
on  formera  de  petits  trochifques  qu’on  mettra 
fecher  &  qu’on  gardera.  On  peut  y  ajoûter  de 
l’opium  dans  le  temps  qu’on  voudra  s’en  fervir , 
fi  la  neceiïïté  le  requiert. 

Ils  ne  fervent  qu’exterieurement ,  ils  font  bons 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  ils  temperent  l'in¬ 
flammation  ,  ils  arrêtent  la  fluxion  ,  &  ils  déter¬ 
gent  la  fanie  ;  en  en  met  dans  les  collyres  ,  en 
s’en  fert  aufli  dans  les  inje&ions  ,  pour  modérer 
l’ardeur  des  chaudepiffes  &  pour  les  arrêter. 

Ces  trochifques  font  appeliez  fief  par  les  Ara¬ 
bes  ,  c’eft-à-dire  collyre  ou  remede  pour  les 
yeux. 

Le  laiét  dans  lequel  on  lave  la  farcocolle  ,  l’a¬ 
doucit  en  enlevant  ce  qu’elle  peut  avoir  de  trop 
acre  ,  de  même  que  fait  l’eau  dans  laquelle  on 
lave  la  cerufe. 

Trochifci  de  Thimbo. 

If  .  Plumbi  ufti  &  loti  * 

Æris  ufti  9 
Antimonii , 

Tuthiœ , 

Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi  ana  §  j* 

S  Ofii  3  fi . 

Cran  f  q.  aqua  rofarum  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

^  On  broyera  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé ,  le 
p'omb  brûlé  ,  l’antimoine  &  la  tuthie  ,  après  les 
avoir  lavez,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  une 
poudre  très-fubtile  ;  d’une  autre  part  on  pulveri¬ 
fera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauf¬ 
fé,  on  mêlera  les  poudres;  on  liquéfiera  l’opium 
en  le  battant  dans  un  mortier  avec  un  peu  d’eau 
de  rofe  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres  & 
ce  qu’il  Jaudra  encore  d’eau  de  rofe  pour  faire 
une  mafie  dont  on  formera  de  petits  trochifques 
qu’on  mettra  fecher. 


R  S  E  L  ,L  E. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  la  finie’'  des 
yeux ,  pour  difiiper  les  catarades  dans  leur  com¬ 
mencement  ,  pour  les  deffecher  &  pour  en  ôter 
l’inflammation  8c  la  douleur ,  on  en  difiout  une 
dragme  dans  fix  onces  d’eau  d’euphraife. 

Trochifci  Ophtalmici ,  A  Myn* 

fcht . 

Jfi.  Cerufœ  Iota  3  j , 

Cornu  Cervi  calcinait , 

Sarcccoltœ  > 

Tuthia  prxparata  ana  3  fi , 

Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi 5 
Amyli  ana  3  i j , 

Matris  Perlarum  praparata  i 
IVihili  albi , 

Olibani  ana  3  j , 

ExtraEli  Opii , 

Camphorœ  ana  3  fi. 

-7 

Mifce  fy  cum  albumine  ovorum  fiant 
trochifci. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  farcocolle  8c  l’olf* 
ban  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les 
gommes  adraganth  8c  arabique  t  d’une  autre  part 
l’amidon ,  la  corne  de  cerf  calcinée  ce  la  ceru¬ 
fe.  Comme  le  nihilum  ne  fe  trouve  guere  ,  on 
peut  lui  fubflituer  la  tuthie  préparée  qui  a  la  mê¬ 
me  vertu  ,  on  pulverifera  le  camphre  dans  un 
mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’eau  de  vie , 
on  mêlera  les  poudres  avec  la  nacre  de  perles  8c 
la  tuthie  préparée ,  on  démêlera  l’extrait  d’opium 
dans  un  mortier  avec  un  peu  de  blanc  d’œuf,  on 
y  ajoûtera  les  poudres  ,  puis  avec  ce  qu’il  faudra 
encore  de  blanc  d’œuf,  on  fera  une  mafie  folide 
dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  efiimez  bons  pour  toutes  les  maladies 
des  yeux,  on  s’en  fert  en  collyre;  on  en  difiout 
une  dragme  dans  fix  onces  d’eau  de  plantain.. 

Trochifci  de  Suif  hure  &  Tuthia* 

Ifi.  Tuthia  prœparatœ  3  fi  y 
Sulphmis  viviy 
Caphurœ , 

Gummi  Tragacanthi  ana  5  j  > 

Cum  f  q .  mucaginis  gummi  tragacan¬ 
thi  in  aqua  rofarum  extrada  ,  fiant 
cbfci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  féparement  le  foufre 

vif». 


Vertus, 


VertKfc'. 

Dole. 


iSo  P  H  A  R  M  A 

vif ,  le  camphre  8c  la  gomme  adraganth  ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  la  tuthie  préparée  8c  a- 
vec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage ,  de  gom¬ 
me  adragant  tiré  en  eau  de  rofe  ,  on  fera  une 
malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques, 
lefquels  on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Vertus  1k  fGnt  propres  pour  emporter  les  taches  de  la 
peau ,  pour  deffecher  les  dartres  ,  les  érefipeles , 
r  on  en  diffout  une  dragme  dans  quatre  onces 
ÜQlC'  d’eau ,  8c  l’on  en  fomente  la  partie  malade. 

Trochifci  de  Thure. 

OjL.  Cerufœ  §  v , 

Thuris , 

Lapidis  Calaminarii , 

Pompholygos  ana  5  x  > 

Gummi  Arabici > 

O  pii  ana  5  vj. 

Cum  fi  q.  aquœ  communis  fiat  mafia 
ex  qua  formentur  trochifci  S .  A, 

'  REMARQUES.  s 

On  broyera  ensemble  fur  le  porphyre ,  le  pom- 
pholix  ou  tuthie  8c  la  pierre  calaminaire  :  dune 
autre  part  on  pulverilera  l’encens  :  d’une  autre  part 
la  gomme  arabique  :  d’une  autre  part  la  cerufe. 
On  fera  ramolir  ou  liquéfier  dans  une  écuelle  de 
terre  ,  l’opium  coupé  par  petits  morceaux  avec 
un  peu  d’eau  ,  on  le  mêlera  dans  un  mortier  a- 
vec  les  poudres  ,  on  y  ajoûtera  ce  qu’il  faudra 
encore  'd’eau  pour  achever  de  réduire  le  tout  en 
une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochif¬ 
ques. 

fertus,  f°nt  Propres  pour  adoucir  8c  deffecher  les 

humeurs  trop  acres  ,  on  s’en  fert  dans  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  ,  en  collyre  ,  on  ne  les  em¬ 
ployé  point  intérieurement. 

y  - 

Trochifci  de  tribus  S  dut  ali  s  3 
-  Mefué . 

Trium  Santahrum  ana  g  i  g , 
Rofarum  rubrarum  5  iij  g , 
Baccarum  Oxy acanthe  ficcaruml 
Boit  Ar  mente  , 

Seminum  Cucumeris  s 
Cucurbita  * 

Citrullt  y 
Portulaca  > 

Rafura  Eboris  ana  g  ij> 

Caphurœ  5  g. 

Cum  fi  tj.  aqua  portàlacœ  fiant  tro~ 
chsfii . 

i 
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REMARQUES.  .  - 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux ,  les  rofes,  ' 
les  fruits  de  berbelis  fecs  ,  la  raclure  d’yvoire  & 
les  femences  :  d’une  autre  part  on  réduira  en¬ 
femble  en  poudre  le  bol  8c  le  camphre  ,  on  . mê¬ 
lera  les  poudres  ,  8c  avec  une  quantité  fuffifante 
d’eau  de  pourpier, on  fera  une  malle  folide  dont 
on  formera  des  trochifques. 

On  les  eftime  propres  pour  diminuer  l’ardeur  Vertus, 
de  la  fièvre ,  pour  remedier  aux  chaleurs  de  l’eff 
tomach  ,  8c  du  foye  ,  pour  calmer  la  foif ,  la  Dofe. 
dofe  en  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu  a  une  dra¬ 
gme. 

Si  l’on  incorporait  les  poudres  de  cette  corn- 
pofition  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth , 
fait  en  eau  de  pourpier  ,  les.  trochifques  fe  durci- 
roient  davantage  ,  8c  iis  fe  garderoient  mieux  a 
mais  ils  ne  font  guère  en  ufage. 

Trochifci  de  K  arabe ,  Mefué. 

TL.  Succini  g  j , 

Cornu  Cervi  ufli  P 
Gummi  Arabici  & 

Tracaganthi  y 
Acacia  ver  a  y 
Hypociflidii  y 
Balaufiiorum  y 
Maftiches , 

Ceralli  rubri  praparati  y 
Gummi  Lace  te , 

Seminis  Papaveris  nigri  ana  5  ij  9  ij  , 
Thuris» 

Croci  y 

Opii  ana  g  ij. 

Corn  mucagine  fieminis  pfylîii  in  aqua 
plant aginis  extrada  fiant  trochifci  S.  A . 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  enfemble  le  fuccin 
8c  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  jufqu  a  ce  qu’ils 
foient^en  poudre  impalpable  y  on  pulverifera  en¬ 
femble  dans  un  mortier  chaud ,  les  gommes  adra¬ 
ganth  8c  arabique  :  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  les  fleurs  de  grenade ,  le  faf- 
fran  8c  la  femence  de  pavot  :  d’une  autre  part 
la  gomme  lacque ,  le  m  allie  8c  l’encens.  On  mê¬ 
lera  les  poudres  avec  le  corail  préparé ,  011  choifi- 
ra  de  l’opium  ,  de  l’acacia  8c  de  l’hypociftis 
des  plus  nets ,  on  les  concaflera  bien ,  8c  on  les 
mettra  dans  une  écuelle  de  terre  ,  011  y  verfera 
environ  deux  onces  de  mucilage  de  femence  de 
pfyllium  tiré  dans  l’eau  de  plantain  :  On  pofera 
l’ écuelle  fur  un  petit  feu ,  8c  l’on  fera  fondre  ou 
liquéfier  la  matière,  on  y  mêlera  les  poudres  i  on 
mettra  le  mélange  dans  un  mortier  9  8c  on  le 
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Veitus. 


Dote. 
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battra  long-temps  y  ajoutant  ,  s’il  en  eft  encore 
befoin  ,  du  même  mucilage  pour  donner  une 
jufte  liaifon  à  la  matière ,  8c  pour  faire  une  naa*- 
fe  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on 
mettra  fecher  à  l’ombre. 

'  Ils  font  bons  pour  arrêter  les  hémorrhagies 
comme  le  crachement  de  fang  ,  le  faignement 
de  nez ,  la  dyfenterie  ,  le  flux  de  menftruës  6c 
d’hemorroïdes  ,  on  s’en  fert  auffi  dans  les  diar¬ 
rhées,  dans  la  lienterie ,  pour  arrêter  les  gonor¬ 
rhées  ,  on  en  ufe  par  la  bouche  6c  en  injeélion. 

Ils  excitent  le  dormir;  la  dofe  en  efl  depuis  de¬ 
mi  ferupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Trochifci  Gordonii. 

1/L.  Boli  Armenœ , 

Sanguinis  Draconis » 

Spodii , 

Rofarum  rubrarum , 

Myrrhæ  ana  §  6  , 

Gummi  Arabie j  & 

,  Tragacanthi , 

Glycyrrhiz,œ  mundatœ , 

Nuckorum  Pineorum  mundatorum  5 
Piflaciorum , 

Hùrdei  mundatiy 
Myrtillorum  y 
Amygdaîarum  dulcium  > 

Seminum  quatuor  frigidor.  maj.  mun- 
dator. 

Papaveris  aîbi  > 

Malvarum  , 

Bombacisy 
Portulaca , - 
Cotoneorum  > 

Sacchari  Cryflal. 

Penidiati , 

Mucag.  Sem.  Pfyllii  ana  5  ij. 

Excipiantur  hydromelle  &  fingantur 
fafiilli. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  la  reglifle , 
l’orge  mondé  ,  les  myrtilles  ,  les  femences  de 
pourpier  6c  de  cotton  ;  d'une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  dans  un  mortier  échauffé  les  gom¬ 
mes  arabique  6c  adraganth  ;  d’une  autre  part  on 
réduira  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  6c  le  fang- 
dragon  ;  d’une  autre  part  le  bol  ,  le  fpode  6c  les 
fucres  ;  on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  les  quatre  grandes  femences  froides 
mondées,  les  femences  de  coing,  de  pavot y  de 
mauves ,  les  amandes  douces- pelées ,  les  pignons 
&  les  piftaches  mondées ,  jufqu’à  ce  quelles  foient 
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en  pâte,  on  y  mêlera  le  mucilage  8c  ce  qu’il  fau¬ 
dra  d’hydromel  pour  la  rendre  molle ,  on  la  paf- 
fera  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  6c  l’on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  pour  faire  une  mafle  dont  on 
formera  des  trochifques  félon  l’art. 

Il  font  eftimez  propres  pour  les  ulcérés  des 
reins  6c  de  la  veffie  ,  pour  ceux  qui  pillent  le 
fang  ,  pour  adoucir  l'acreté  des  chaudepilfes , 
pour  les  diabètes  ;  la  dofe  en  efl;  depuis  demi  dra- 
gme  jufqu’à  quatre  fcrupules  ,  on  s’en  fert  auffi 
en  injeélion. 

Ces  trochifques  ont  pris  le  nom  de  leur  Au¬ 
teur  nommé  Gordon  :  La  quantité  des  drogues 
huileufes  qui  y  entrent  les  rend  fi  gras,  que  leur 
matière  a  peine  à  fe  lier  ,  6c  on  ne  peut  pas 
les  garder  qu’ils  ne  fe  ranciflent. 

Le  fucre  candi  6c  les  penides  m’y  femblent 
inutiles  ,  6c  ils  font  que  la  compoütion  s’hu- 
meéte  aifément.  Voici  comme  je  voudrais  re¬ 
former  la  defeription. 

Trochifci  Gordonii  reformait. 

'1/L.  Boli  Arment)  Sanguinis  Draconis >Spo - 
dii,  Rofarum  rubrarum  ?  Myrrhæ  ana 
16, 

Gummi  Arabici  &  Tragacanthi ,  Hordeî 
mundati ,  Myrtillorum ,  Liquiritiæ  ana 

3ÛV 

Seminum  Papaveris  albi ,  Bombacis ,  Por¬ 
tulaca  ,  Cydoniorum  ana  5  j , 

Cum  f,  q.  mucaginis  femims  pfyllii  in 
aqua  plantaginis  praparati  >  fiant  tro¬ 
chifci  S.  A. 

Dofis  erit  à  9  i  ufque  ad  3  j. 


Trochifci  ad  Gonorrhœam . 

1/.  Boli  Armenœ  fx]) 

Succini  praparati , 

Rafuræ  Eboris  ana  3  i  B  y 
Seminis  Plantaginis  9  iv  > 

Agni  C.ifli9 
LaElucœ , 

Florum  Granatorum , 

Rofarum  rubrarum  ana  9  j, 
Ligrii  Saffafras  9  ij. 

Cum  mucagine  ftminis  cydoniorum  in  a- 
qua  nymphaa  extrada  fiant  trochifci 

S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  faffàfras ,  l’yvoire,1 
les  fleurs  6c  les  femences  ,  on  mêlera  la  poudre 
N  n  1  :  avec 


Vertus. 


Dofe. 
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Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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avec  le  fuccin  préparé,  on  corporifiera  le  mélan¬ 
ge  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de 
femence  de  coing  tiré  en  eau  de  nénuphar, 
pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  font  propres  pour  deffecher  les  petits  ulcé¬ 
rés  de  l’uretre  ,  pour  fortifier  les  vaiffeaux  fper- 
matiques ,  pour  arrêter  la  gonorrhée  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On 
les  employé  aufïi  en  injedion. 

Il  ne  faut  point  fe  fervir  de  ces  trochifques  ni 
d’aucun  autre  aftringent  au  commencement  de 
la  chaudepiffe  ,  on  renfermeroit  la  matière  qui 
doit  s’évacuer  ,  laquelle  ne  manqueroit  pas  de 
donner  la  verole  ,  parce  que  cette  humeur  cor¬ 
rompue  refluerait  dans  les  vaiffeaux  &  imprime- 
roit  par  tout  fa  malignité;  mais  quand  l’humeur 
a  fuffifamment  coulé ,  que  celle  qui  fort  eft  blan¬ 
che  &  en  confidence  requife ,  quand  on  a  purgé 
fiftfifainment  le  malade  par  le  ventre  &  par  les 
urines ,  on  peut  arrêter  fans  rifque  l’écoulement. 

Quand  on  voudra  ufer  de  ces  trochifques  en 
injedion  ,  il  faut  en  difloudre  une  dragme  dans 
huit  onces  d’eau  de  plantain  &  une  once  de  miel 
rofat. 

Trochifci  de  Spodio ,  Mefué . 

If.  Rofarurn  rubrarum  5  i  iî3 
Spodn  3  x , 

Semims  Acetofa  3  vj, 

Portulacœ , 

Coriandri , 

Fîorum  Sumacb  ana  3  ijfj, 

Amyli , 

Balaufltorum , 

Baccarum  Berberis  ana  3  i j , 

Gummi  Arabici  3  i  fi , 

Omphacti  q.  f 

Fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs ,  les  femen- 
ces  &  le  berberis  fec  ;  d’une  autre  part  on  broye- 
ra  enfemble  le  fpode  &  l’amidon  ,  on  mêlera  les 
poudres  &  on  les  incorporera  avec  du  verjus  ré¬ 
cemment  exprimé,  dans  lequel  on  aura  fait  fon¬ 
dre  la  gomme  arabique  fur  un  petit  feu  ,  pour 
faire  une  maffe  dont  on  formera  des  trochif¬ 
ques. 

On  les  eftime  propres  à  temperer  les  chaleurs 
de  l’eftomach  &  du  foye ,  pour  les  fièvres  bilieu- 
fes,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, les  hémor¬ 
rhagies  ,  les  gonorrhées  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  trochifques  font  bien  différemment  dé¬ 
crits  dans  les  Difpenfajres. 

Le  fpode  ou  yvoire  brûlé  eft  une  matière 
alkaline  capable  de  mortifier  les  acides  ,  qui  é- 
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tant  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps ,  cau- 
fent  diverfes  maladies  :  mais  comme  cet  alkali  eft 
mêlé  ici  avec  beaucoup  d’ingrediens  chargez  de 
fels  acides ,  il  perd  une  partie  de  fa  vertu.  Je 
voudrais  donc  pour  faire  les  trochifques  de  fpo¬ 
de  ,  qu’on  fe  contentât  de  préparer  l’ yvoire  brû¬ 
lé  fur  le  porphyre  en  la  maniéré  ordinaire;  ou 
bien  qu’on  en  composât  un  félon  la  méthode 
fuivante. 

Trochifci  de  Spodio  reformât  i . 

Spodii  prœpar.  g  ij, 

Cornu  Cer'uiufii,  Amyli ,  Gummi  Ara - 
bici ,  Diapboretici  miner alis  ana  3 
Puîverentur  omnia  ,  mifeeantur  ,  (ÿ 
cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacanthi  in 
aqua  rofarurn  extrada  fiant  trochifci. 

Trochifci  de  Algno  Cafo>  Rhafîs . 

If.  Seminis  Agni  Cafli , 

Corticis  7 amarifci  ana  3  V, 

Seminum  Pcrtutacœ  & 

Endiwœ  ana  3  >j  8 
Cum  déco  A  0  foliorum  folopendrii  fiant 
trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  fub- 
tilement ,  &  l’on  incorporera  la  poudre  avec  une 
quantité  fuffifante  de  décodion  de  fcolopendre , 
pour  faire  'une  maffe  folide  dont  on  forme¬ 
ra  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à  l’om¬ 
bre. 

On  les  eftime  bons  pour  arrêter  le  flux  des  go-  vertus, 
norrhées;  ils  remédient  au  mal  de  rate,  ils  exci¬ 
tent  l’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  Dcpe, 
jufqu’à  une  dragme. 

Je  ne  crois  pas  ce  remede  foit  convenable 
pour  arrêter  les  gonorrhées ,  il  eft  compofé  d'in- 
grediens  apéritifs  qui  font  plus  difpofez  à  ouvrir 
les  conduits  qu’à  les  refferrer. 

La  décodion  fimple  de  fcolopendre  n’eft  pas 
propre  à  bien  unir  les  poudres ,  ni  à  donner  une 
bonne  confiftence  aux  trochifques.  Je  voudrais 
les  corporifier  avec  le  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth ,  fait  en  une  décodion  de  fcolopendre. 

Trochifci  Somnifer'u  Mefué ’ 

If.  Seminum  LaBucœ , 

Portulaca , 

Papaveris  aîbi , 

Citrullt ,  _ 

Cucurbita  ana  3  v  > 

Su cci  Glycyrrhizœ  > 

A  ray- 
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Vertus. 

Dofe. 


Amyli f 

Gummi  Tragacanthi  y 
Opti  ana  5  i  S. 

.  Cum  mue  agi  ne  feminis  pfyllii  fiant  tro- 
chifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  ou  plutôt  on  réduira 
bien  en  pâte  les  femences ,  on  mettra  en  poudre 
feparément  l’amidon  8c  la  gomme  adraganth ,  on 
concaffera  le  fuc  de  reglifie  8c  l'opium,  on  les  liqué¬ 
fiera  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  petit  feu , 
avec  environ  une  once  de  mucilage  de  pfyllium , 
puis  on  mettra  la  matière  dans  un  mortier ,  on  y 
mêlera  les  femences  pilées  8c  les  poudres ,  on  bat¬ 
tra  bien  le  tout  enfemble  pour  faire  une  mafie 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  appaifer  les  douleurs  in¬ 
ternes,  pour  calmer  la  toux, pour  arrêter  les  hé¬ 
morrhagies  ,  les  cours  de  ventre  8c  pour  faire 
dormir; la  dofe  en  eft  depuis  un  fer  upule  jufqua 
deux. 

Il  entre  trop  de  femences  dans  la  compofition 
de  ces  trochifques  ,  elles  empêchent  par  leur 
fubftance  huileufe  la  liaifon  des  poudres. 

On  trouve  dans  le  Livre  de  Mefué  mêmc,foit 
par  faute  d’imprefîion  ou  autrement  ,  la  prife  de 
ces  trochifques  dofée  depuis  deux  dragm es  jufqua 
quatre;  ce  qu’il  faut  prendre  garde  de  fuivre  ,  à 
caufe  de  la  trop  grande  quantité  d’opium  qui  y 
entreroit. 

Cette  compofition  eft  inutile  en  Medecine, 
car  on  peut  en  fa  place  donner  le  laudanum  qui 
fera  le  même  effet;  on  peut  même ,  fi  l’on  veut , 
le  difloudre  dans  une  émulfion  préparée  avec  les 
femences  qui  font  demandées  ici ,  quand  on  le 
trouvera  à  propos. 

Trochifci  de  Lacca  ,  Mefué. 

rfL.  Lacca  mundata  &  Iota , 

Succorum  Glycyrrbix>a , 

•  Eupaturiiy 
Abfinthii  Ponticiy  • 

Berberis , 

Radicis  Rhaponttci , 

Arifiolocbia  longa , 

Cofli , 

A  fart , 

Rubia  TwSîorum  > 
Amygdalamm  amararum9 
Scbœnanthi , 

Seminis  Anifi  & 

Apii  ana  3  j. 

Cum  fucco  Eapatorii  formentur  tro - 
chifci . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femen¬ 
ces  ,  les  amandes ,  le  berberis  fec ,  le  fchœnanthe; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
lacque ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  tirera  par  ex- 
prelfion  les  fucs  d’abfinthe  8e  d’aigremoine  ,  on 
les  fera  évaporer  doucement  fur  le  feu  jufqua 
ce  qu’ils  foient  en  confidence  de  miel  ,  alors  on 
en  pefera  de  chacun  une  dragme  ,  on  diflbudra 
le  fuc  de  reglifie  dans  un  peu  de  fuc  d’aigremoi¬ 
ne ,  &  on  le  fera  épaifiir  à  la  confidence  des  au¬ 
tres  fucs  :  on  mêlera  ces  trois  fucs  épaifiïs  avec 
les  poudres  ,  battant  le  tout  enfemble  dans  un 
mortier,  8c  s’il  n’y  a  point  affez  d’humidité , on 
y  ajoutera  du  fuc  d'aigremoine  pour  faire  une 
mafie  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  obftruélions 
du  foye,  de  la  rate ,  pour  la  jaunifle,  pour  l’hy- 
;  dropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jui¬ 
qu  a  une  dragme  8e  demie. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  de 
la  gomme  lacque  ,  on  devrait  y  en  taire  entrer 
davantage  ,  je  voudrois  qu’on  en  mît  une  once 
au  lieu  d’une  dragme. 

Les  amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop 
grade  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  mît  en  leur  place 
de  la  gomme  adraganth , elle  donnerait  un  meil¬ 
leur  corps  aux  trochifques  ,  elle  les  feroit  durcir 
davantage  ,  car  à  caufe  des  fucs  ils  font  fujets  à 
s'amolir  8c  à  s’humeéler. 

Trochifci  de  Minio  ,  Johannis  de 

Vie . 

Mica  Panis  §  iv, 

Mercurii  Subhmati  corrofivi  3  j, 
Minti  3  g  y 

Cum  aejua  rofarum  formentur  trochifé 
oblongi~ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  de  marbre.,  le 
fublimé  corrofif  &  le  minium  ,  d’une  autre  part 
on  fera  deflêcher  de  la  mie  de  pain ,  &  on  la 
metttra  en  poudre  fubtile  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  8c  on  les  incorporera  avec  ce  qu’il  faudra 
d’eau  rofe  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques  longuets. 

On  s’en  fert  extérieurement  pour  ouvrir  les 
chancres  veneriensj-pour  les  ulcérés  charneux  ve- 
roliques  ,  pour  les  fiftules  ,  pour  nettoyer  les 
chairs  baveufes  ,  pour  manger  8c  confirmer  les 
callofitez. 

On  aurait  eu  plus  de  raifon  d’appéller  cette 
compofition  trochifques  de  fublimé ,  que  trochif¬ 
ques  de  minium  ,  le  pain  y  eft  mis  ,  tant  pour 
lier  8c  unir  les  poudres  ,  que  pour  temperer  la 
force  du  fublimé  ,  le  minium  y  fait  encore  un 
adoucifiement ,  8c  il  defieche  après  la  corrolion. 

N  n  z  1  r0~ 


Vertus, 

Dofe, 


Vertus, 


\ 


Vertus. 


I 


/ 
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‘Irochifci  de  Jlfphodelo. 

y.  Mie  ne  Punis  ficrœ  g  i  j , 

Mercuni  Sublimati  corrofivi  g  j  > 
Capbura , 

Amyfi , 

Arfenki  rubri  ana  g  fi  5 
Arfenici  albi  3  i  fi  > 

3  v, 

iS’wca  Afpbodeli  depurati  q.  f. 

Fiant  Trochifci  oblongi  S.  A. 

.REMARQUES. 

On  puis  crifera  dans  un  mortier  de  marbre  ou 
de  pierre  enfemble  le  fublimé  &  les  arfenics  ;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’a¬ 
midon  &  la  mie  de  pain  feche  ;  d’une  autre  part 
on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans  un  mor¬ 
tier  imbu  au  fond  d’un  peu  d’efprit  de  vin  ,  on 
mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  incorporera  avec 
le  vinaigre ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’afphodele 
pour  faire  une  malle  dont  on  formera  des  tro¬ 
chifques  longuets  qu'on  mettra  fecher  à  l’ombre 
pour  les  garder  au  befoin. 

Ils  font  propres  aux  mêmes  ufages  que  les  pre¬ 
cedents  ,  mais  ils  agilient  avec  plus  de  force ,  on 
ne  s’en  fert  qu’exterieurement ,  le  pain ,  le  cam¬ 
phre  &c  l’amidon  font  mis  ici  pour  temperer  la 
force  des  cçrrofifs  &  pour  lier  les  autres  ingre- 
diens. 

11  eft  affez  inutile  d’employer  en  cette  prépa¬ 
ration  deux  fortes  d’arfenic ,  on  pourrait  fe  con¬ 
tenter  d’y  mettre  le  blanc  qui  eft  le  plus  fort,  en 
une  quantité  proportionnée. 

Trochifci  Adfringentes ,  Joannis 

de  Vie . 

y.  Mica  Panis  g  ij , 

Trochifcorum  de  Minio  3  i  fi, 

Vitrioli  ad  rubedtnem  cakinati  3x> 
Calas  vivœ  5  v> 

JSjyrrha , 

Aloes  au  a  3  ij  fi  » 

Amyh , 

Gypji  ana  3  i  j , 

Cum  fucco  plant aginis  fiant  trochifci, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  mie  de  pain  feche, 
la  chaux  vive  ,  les  trochifques  de  minium  ,  le 
colcothar  ou  vitriol  calciné  en  rougeur  ,  l’ami¬ 
don  &  le  plâtre  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble ,  la  myrrhe  8c  l’aloes  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de 
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plantain  tiré  par  expreffion  ,  on  fera  une  malle 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  arrêtent  le  fang  appliqués  extérieurement, 
on  s’en  fert  pour  le  faignement  de  nez ,  on  en 
met  dans  les  narines. 

Le  colcothar  eft  l’ingredient  le  plus  allon¬ 
gent  qui  entre  dans  la  compolition  de  ces  tro¬ 
chifques  ,  8c  le  plus  propre  pour  arrêter  le  fang 
du  nez. 

La  chaux  8c  le  plâtre  qui  font  alkali  corri¬ 
gent  8c  diminuent  beaucoup  de  l’acreté  du  fu¬ 
blimé  corrolifjle  pain  8c  l’amidon  fervent  aulîi 
pour  temperer  la  force  des  autres  remedes  & 
pour  abforber  les  acides. 

Trochifci  Anti-afthmatici, 

y.  Sacchari  Candi  albi  g  ix  * 

*  Amyh  g  i  fi , 

Ireos  Florentine , 

AîagrfiuYti  Sulphuris  ana  g  fi , 
Liquiritiœ  g  iij , 

Florum  h  enjoint  9  ij. 

Cum  mue  agi  ne  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua  rojarum  extrada  fiat  mafia  ex  quel 
formentur  trochifci  feu  rotula  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  blanc 
&  l’amidon  ;  d’une  autre  part  la  regliflé  &  l’i¬ 
ris  de  Florence ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le 
magiftere  de  foufre  &  tes  fleurs  de  benjoin, on 
corporifiera  le  mélange  avec  le  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  fai¬ 
re  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  rotules 
qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  l’afthme,  pour  la  toux  in¬ 
vétérée  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  exci¬ 
ter  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dra- 
gme  jufqua  une  dragme. 

L’iris  ,  le  magiftere  de  foufre  &  les  fleurs  de 
benjoin  ,  qui  entrent  dans  cette  compofition , 
fervent  à  raréfier  8c  à  atténuer  par  leurs  parties 
fubtiles  la  pituite  ou  autre  matière  groiïïere  qui 
fe  tenant  dans  les  fibres  du  poûmon  &  du  dia¬ 
phragme  empêche  qu’ils  ne  s’étendent  fuffifam- 
ment  pour  faire  une  refpiration  libre  ;  ces  mêmes 
ingrediens  aident  à  détacher  les  phlegmes  épais 
du  cerveau  3c  de  la  poitrine  ,  &  à  les  difpofer 
au  crachat. 

Le  fucre  candi  blanc  eft  préférable  à  l’autre  fu¬ 
cre  dans  cette  compofition  ,  parce  qu’étant  plus 
dur  ,  les  trochifques  s’en  confervent  plus  long¬ 
temps  fans  s’humeéter.. 

Trochifci  Becchici  nigri . 

y,  Sacchari  Candi  £b  i> 

Succi  Glycyrrhi&œ  5  iv  > 


Vertus. 


Vertus. 

Dofe. 


\ 


Vertus. 


Vertus. 

Dcfe. 

Trochifci 

bechici 

tlbi. 
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Hordei  munàati , 

Amf  ana  5  j , 

Ire  os  Florentin , 

Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi  ana  ^  S  > 

Cum  mucagtne  radicis  althœœ  fiant  paf- 
tilli  feu  rotulœ . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’orge  mondé  8c  l’i¬ 
ris  de  Florence  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  fucre  candi  8c  l’amidon  ;  d’une  autre 
part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  :  on  met¬ 
tra  difloudre  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  pe¬ 
tit  feu ,  le  fuc  de  reglilfe  ,  ou  plûtôt  de  l’extrait 
de  reglilfe  ,  avec  du  mucilage  de  racine  de  gui¬ 
mauve,  on  fera  confumer  l’humidité  de  la  dif- 
folution  jufqu’à  conftftence  de  miel  ,  alors  on  y 
mêlera  les  poudres  ,  on  battra  le  mélange  dans 
un  mortier  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on 
formera  des  trochifques 

Ils  font  propres  pour  atténuer  8c  delayer  la  pi¬ 
tuite  ,  pour  aider  à  la  refpiration ,  pour  exciter  le 
crachat  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine 
8c  de  la  trachée-artere ,  pour  le  rhume  ,  on  en 
lailfe  fondre  doucement  dans  la  bouche. 

Trochifci  Bechici  rubri . 

If.  Sacchari  Candi  rul  ri  g  vy 
Boit  Ar  mente  ^  j , 

Amylt  ^  $ , 

Ireos  Florentin: , 

Gummi  Arabici  ana  5  j  > 

Cum  extraEli  forum  papaveris  rhoea - 
dos  q .  f  fiant  trochifci  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  facre  candi,  le  bob 
8c  l’amidon;  d’une  autre  part  on  pulverifera  l'iris; 
d’une  autre  part  la  gomme  arabique  ,  on  mêlera 
les  poudres,  8c  avec  une  quantité  fuffifante  d’ex¬ 
trait  de  pavot  rhœas  épaifïi  en  confiftence  de  fy- 
rop ,  on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera 
des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  les  catharres  cau- 
fez  par  des  humeurs  fubtiles  ou  fereufes,  pour 
le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  elt  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu  a  une  dragme  8c  demie. 

Les  trochifques  bechiques  blancs  font  le  fuc  de 
reglilfe  blanc  dont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu. 

Trochifci  de  T  dp  avéré ,  A 
Mynfcht . 

jfi,  Sacchari  Penidii  §  ij , 

Seminis  P ap averti  albi 
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Melonum , 

Cucurbita  mundator.  ana  5  ij  3 
Succi  G/ycyrrhiza > 

Boit  Armtna  praparatn^ 

Florum  Sulphuris  ana  5  i  $  > 

Gummi  Tragacanthi  3 
Amyli  ana  5  j , 

Extrada  Florum  Papaveris  èrratki  3$, 
Mifce  &  cum  mucagtne  feminis  cydomo - 
rum  in  aqua  papaveris  erratici  extrada  3 
fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre,  le  bol  & 
l’amidon;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
feparément  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier 
chaud  ;  on  battra  long-temps  les  femences  en¬ 
femble  dans  un  mortier  de  marbre ,  afin  qu’ elles 
fe  mettent  bien  en  pâte  :  on  liquéfiera  fur  le  feu 
le  fuc  de  reglilfe  8c  l’extrait  de  pavot  rouge  dans 
environ  une  once  de  mucilage  de  coing ,  on  pi¬ 
lera  dans  un  mortier  de  marbre  les  femences  juf¬ 
qu’à  ce  qu’ elles  foient  bien  en  pâte  ,  on  les  mê¬ 
lera  avec  les  fleurs  de  foufre  8c  les  poudres ,  on 
incorporera  le  mélange  avec  les  fucs ,  8c  l’on  fe¬ 
ra  des  trochifques  ou  rotules  qu’on  mettra  fe- 
cher. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  8c  adoucir  les  fe- 
rofitez  acres  qui  defcendent  du  cerveau  fur  la 
poitrine ,  8c  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  drag¬ 
me.  ' 

Les  femences  qui  entrent  dans  ces  trochifques 
en  grande  quantité  empêchent  les  poudres  de  fe 
lier  bien ,  je  voudrois  retrancher  celles  de  courge 
8c  de  melon. 

L’extrait  de  fleur  de  coquelicoq  eft  ici  en  trop 
petite  dofe,onpouroit  y  en  mettre  deux  ou  trois 
fois  autant. 

Au  lieu  du  fuc  de  reglilfe  ordinaire  ,  je  vou¬ 
drois  employer  l’extrait  de  reglilfe,  qui  vaut  beau¬ 
coup  mieux. 

Trochifci  Anodini  Stcllati  5 
Galeni . 

If,  Seminum  Apii , 

Hyofcyami  ^ 

Piperis  albi  ana  5  vj  > 

Seminis  Am  fi  , 

Dauci\ 

Storacis  ana  g  $  , 

Croci  , 

O pii  ara  giij,  v 
Ca fiord , 

Myrrhœ  ana  5  ij, 

N  n  g  Cum 


Vertu*. 

Dote. 


Vertus. 

Dofe. 
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Cum  fucco  mandragore  vsl  hyofcyami 
fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  le  poi¬ 
vre,  le  caftor  &  le  faffran  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  le  fto- 
rax  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on  fera  fondre  l’o¬ 
pium  coupé  par  petits  morceaux  dans  environ 
une  once  de  fuc  de  mandragore,  ou  de  jufquia- 
me  tiré  par  expreflion  fur  un  petit  feu  ,  on  le 
mettra  enfuite  dans  un  mortier ,  &  on  le  mêlera 
exactement  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra 
du  même  fuc  pour  faire  une  malfe  folide  dont 
on  formera  des  trochifques  en  figure  d’étoile, 
c’eft  ce  qui  les  fait  appeller  étoilés. 

Ils  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  de 
quelque  partie  du  corps  que  ce  foit ,  pour  apaifer 
les  vapeurs  ,  Sc  pour  faire  dormir ,  ils  excitent 
auffi  la  fueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupu- 
le  jufqu’à  un  fcrupule. 

Les  vertus  de  cette  compofïtion  viennent  prin¬ 
cipalement  de  l'opium,  du  caftor,  du  faffran, & 
de  la  myrrhe ,  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent 
me  parodient  allez  inutiles ,  ils  n’y  ont  été  mis 
que  pour  corriger  l’opium ,  mais  la  myrrhe  &  le 
caftor  font  aflez  capables  de  le  corriger  :  le  ftorax 
qui  eft  odorant  peut- plutôt  exciter  des  vapeurs 
que  de  les  abattre  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on 
préparât  ces  trochifques  en  la  maniéré  fuivante. 

Trochifci  Anodin  i  reformati . 

fdJL.  Laudani  g  S, 

Caflorei ,  Myrrhe }  Croci  ana  g  ij, 
Camphora  9  j , 

Cum  mucagine gummi  tragacanthi  in  fuc¬ 
co  hyofcyami  extrada  fiant  trochifci. 

Dofis  efi  à  gr.  iv  >  afque  ad  9  fj. 


Trochifci  T olidœ  feu  Sphragis> 
Andromachi. 

FL.  Florum  Mali  Punici  g  i  fj, 

Aloes  g  j , 

Calcanthi , 

Félin  Taurini  ana  g  vj  > 

Thuris , 

Myrrhe  ana  g  #  , 

Aluminis  rupei  giij, 

Cum  vino  auftero ,  vel  fucco  folant  aut 
fiant  agi  ni  s ,  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  l’encens  & 
la  myrrhe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 


dre  fubtile  la  fleur  de  grenade  ;  d’une  autre  part 
le  vitriol  calciné  &  l’alun ,  on  mêlera  les  poudres 
&  on  les  incorporera  avec  le  fiel  de  taureau ,  & 
ce  qu’il  faudra  de  vin  de  teinte  ou  de  fuc  de  fo- 
lanum  ou  de  plantain  pour  faire  une  mafle  foli¬ 
de  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils'  font  propres  pour  nettoyer  &:  deflecher  les  Vertus, 
vieux  ulcérés  principalement  ceux  du  nez  &  des 
oreilles ,  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  refifter  à  la 
pourriture,  pour  la  carie  des  os,  on  ne  s’en  fert 
guere  qu’exterieurement ,  mais  on  en  peut  faire 
prendre  par  la  bouche  pour  la  dyfenterie  &  pour 
les  ulcérés  des  inteftins  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Ddfc* 
huit  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Ces  trochifques  ont  été  décrits  par  plufieurs 
Auteurs  différemment  pour  les  dofes ,  en  ce  que 
quelques-uns  en  ont  retranché  l’aloës. 

Trochifci  de  Alumine ,  A  Myn - 

*  fcht ,  «  1 

FL.  Aluminis  crudi , 

Radicis  Pyrethri  ana  fjfj, 

Piperis  longi , 

Seminis  Hyofcyami  ana  g  ijf 
Farine  Siliginis , 

Crete  alhe , 

Ni  tri  prœparati  ana  g  i 
TLingibens  albiy 
Caryophyllorum , 

_  ExtraFh  Opii  ana  g  j , 

Mfce  &  cum  fucco  urtice  minoris  fiant 
trochifci  S.  A. 

REMARQUES.'  1 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  gyro- 
fles,  le  poivre  &  la  femence  de  jufquiame;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  nitre  puri¬ 
fié  ,  la  craye  &  l’alun  de  roche  ,  on  mêlera  les 
poudres  avec  la  farine  de  fegle  bien  fine ,  &  on 
les  incorporera  avec  l’extrait  d’opium  &  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  de  la  petite  ortie  pour  faire  une 
mafle  lolide  dont  on  formera  des  trochifques. 

ils  font  propres  pour  appaifer  la  douleur  des 
dents  étant  appliquez  deffus. 

La  craye  &  la  farine  de  fegle  me  paroiffent 
bien  inutiles  dans  cette  compofïtion ,  ils  ne  peu¬ 
vent  qu’émouffer  la  force  des  ingrediens  eflen- 
tiels. 

Trochifci  de  Balauftiis. 

IfL.  Balaufhorum  g  j , 

Rofarum  rubrarum , 

Boli  Armene , 

Gummi  Arabici  ana  g  S 1 
Acacia  fù  j> 

Cum 


Vertus. 

Dofc. 


Vertus. 

Dofc. 
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Cum  f  q.  mue  agira  s  gummi  tragacanthi 
in  aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifci, 

REMARQUES. 

’On  pulverifera  enfemble  les  balauftes  8c  les  ro- 
fes;  d’une  autre  part  le  bol;  d’une  autre  part  la 
gomme  arabique  ,  on  liquéfiera  l’acacia  avec  un 
peu  d’eau  de  rofe  fur  un  petit  feu ,  on  le  mêlera 
avec  les  poudres  dans  un  mortier,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  de  rofe  ,  on  fera  une  malle  l'olide 
dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre,  les  hémorrhagies  ,  les  gonorrhées;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c 
demie. 

Trochifci  de  Benzoino . 

Sacchari  Candi  3  ix, 

Ligni  Aloes  3  i  j , 

Benz,otm  3  i  fi , 

Storacis  3  vj , 

Ireos  Florentin  3  fi  , 

Mofchi  gra.  ix, 

Cum  aqita  rofarum  q.f  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d’aloës  8c  l’i¬ 
ris  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  le  benjoin  8c  le  ltorax  ;  d’une  autre  part 
le  lucre  candi  8c  le  mufe ,  on  mêlera  les  poudres 
8c  on  les  incorporera  avec  de  l’eau  de  rofe  pour 
en  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  tro¬ 
chifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau,  ils  facilitent  la  refpira- 
tion ,  ils  refiftent  à  la  pouriture  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme ,  on  s’en 
fert  aufii  dans  les  cafiolettes  8c  dans  les  autres 
parfums. 

Si  l’on  incorporoit  les  poudres  dans  du  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofe , 
la  ma  fie  des  trochifques  feroit  mieux  liée ,  8c  ils 
fe  garderoient  fermes. 

Trochifci  de  'Doronico . 

Radtcis  Doronici  ficca  §  ii  fi  > 

Calcis  vivre , 

Gallarum  ana'  3  x  , 

Fi  ri  dis  Æris , 

Colcothar  ana  3  v , 

Aluminis  rupei , 

Acacia , 

Balaafiiorum  ana  3  ii  j  > 

Cum  aceto  acerrimo  fiant  trochifci. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  de  doroni- 
que  ,  les  noix  de  gale  8c  les  balauftes  ;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  chaux 
vive ,  le  verd  de  gris ,  le  colcothar  8c  l’alun ,  on 
mêlera  les  poudres  :  on  fera  diftoudre  fur  un  pe¬ 
tit  feu  l’acacia  avec  environ  deux  onces  de  vinai¬ 
gre  du  plus  fort  ,  on  verfera  la  difi'olution  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  on  y  ajoûtera  les  pou¬ 
dres  ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  encore  de  vinaigre, 
on  fera  une  maflé  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  font  déterfifs  8c  defficatifs ,  on  les  employé 
pour  les  ulcérés  de  la  boiithe  8c  des  gencives, 
pour  refifter  à  la  pourriture  ,  on  en  diftoat  une 
dragme  dans  deux  onces  d’eau  de  plantain  pour 
fomenter  la  partie  malade. 

Après  que  le  mélange  fera  fait,  la  matière  fer¬ 
mentera  ,  parce  que  les  acides  qui  font  abondans 
dans  cette  compofition  pénétreront  la  chaux  vi¬ 
ve  qui  eft  un  alkali  8c  en  écarteront  les  parties. 
Il  eft  bon  de  laifter  palier  la  fermentation  de  la 
pâte  avant  que  d’en  former  des  trochifques;  car 
il  y  auroit  à  appréhender  que  fi  ces  trochifques 
formez  fermentoient,  ils  ne  changeaflënt  de  fi¬ 
gure  ,  8c-  qu’on  ne  fût.  obligé  de  les  remettre  en 
pâte  pour  les  former  de  nouveau  ,  ce  qui  néan¬ 
moins  feroit  un  accident  de  peu  de  conséquen¬ 
ce  8c  qui  ne  coûteroit  que  de  la  peine. 

Trochifci  de  Cor  allô ,  Nicolas* 

JjL,  Coraîli  rubri  praparati , 

Cinnamomi  , 

Myrrha , 

Amomi , 

Seminis  Papaveris  ana  3  fi  > 

Florum  Scbœnanthi  5 
Croci  ana  3  j  j , 

Calami  aromatici , 

Xylobalfami , 

Cajfia  ligne  a , 

Macis , 

Mafliches , 

Foliorum  Polii  montant, 

G eranii  feu  Pedis  columlini ? 
Rad'tcum  Vakriana  & 

Afari  ana  3  j, 

Cum  vino  rubro  fiant  trochifci  S.  A , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bois, 
les  feuilles, les  femences,les  fleurs  8c  l’amomum; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  feparé- 
ment  la  myrrhe  ,  8c  le  maftich ,  on  mêlera  ces 
poudres  avec  le  corail  préparé ,  8c  l’on  corpori- 
fiera  le  mélange  avec  une  quantité  fuÆfante  de 


Vertus, 


Vertus. 

Dole. 


Vertus. 

Dole. 
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bon  vin  ronge  pour  faire  une  pâte  dont  on  for¬ 
mera  des  trochilques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  &  l’efio- 
mach  ,  pour  aider  a  la  digefiion,  pour  arrêter 
le  crachement  de  fang  &  la  dyfenterie  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Comme  les  Anciens  croyoient  que  le  corail 
étoit  un  grand  cardiaque  ,  ils  le  mêloient  avec 
des  drogues  alexitaires  &  convenables  à  la  vertu 
qu’ils  lui  attribuoient;  mais  les  Modernes  ont  re¬ 
connu  par  toutes  les  expériences ,  que  cette  plan¬ 
te  pétrifiée  ne  contient  aucun  principe  actif  qui 
puifie  s’élever  &  penetrer  dans  les  humeurs  &  au 
cœur  pour  le  fortifier  &  faire  une  vertu  cordiale. 
Tout  ce  que  nous  y  reconnoiffons  eft  une  quali¬ 
té  alkaline  &  afiringente  ,  fort  propre  à  adoucir 
les  acides  trop  acres  du  corps  ,  &  à  les  fixer  ;  ce 
qui  étant  pofé  ,  le  corail  n’eft  pas  l’ingredient  le 
plus  neceflâire  dans  la  poudre ,  fi  l’on  veut  qu’ el¬ 
le  ferve  à  fortifier  le  cœur. 

Trochifci  feu  Tragea  Granorum 
Acïcs  >  Quercetani. 

Suc  ci  baccarum  mat  ur  arum  Sambuct 
per  expreffionem  extraElt  >  q.  ï).  Adde  fa¬ 
rina  fecalina  q.  f  fie  paflam  »  &  exinde 
panes  exiguos  m  fur  no  ad  duntiem  bfcotli 
coquendos  ,  hos  puherifa  $  pufaerem  cum 
eodem  fucco  iterum  mpnfta }  atque  ut  priùs 
in  fuï no  coque  5  idque  tertio  repetatur  >  ac 
ferventur  panes  cobli  ad  ufptm. 

REMARQUES. 

On  aura  des  grains  de  fureau  bien  meurs  nou¬ 
vellement  cueillis  ,  on  les  écrafera  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois;  on  en  ti¬ 
rera  le  fuc  par  expreffion ,  on  mêlera  dans  ce  fuc, 
de  la  farine  de  fegle  autant  qu’il  en  faudra  pour 
en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des  trochif- 
ques  ou  de  petits  pains  ,  on  les  mettra  cuire 
dans  le  four  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  durs  comme 
du  bifeuit  ,  on  les  retirera  alors ,  on  les  réduira 
en  poudre ,  on  les  remettra  en  pâte  avec  du  mê¬ 
me  fuc  ,  on  les  formera  &:  011  les  mettra  cuire 
comme  auparavant,  ce  quyon  réitérera  jufqu  a  trois 
fois  ,  puis  on  gardera  ces  trochifques  ou  petits 
pains.  1 

Ils  font  fort  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie 
&  les  autres  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqu’à  trois  dragmes. 

Collyrïum  >  feu  Trochifci  Citriniy 

Mefué . 

Cerufa  Iota  3  ij ,] 

Tuthia  praparata  3  j , 

Croci  3  g , 


A  C  O  P  E’  E 

.  Gummi  Tragacanthi  5  i j , 

3  j  ? 

Cum  aqua  plwvia  fiant  trochifch 

REMARQUES. 

On  mettra  fecher  par  une  lente  chaleur  le  faf- 
fran  entre  deux  papiers ,  &  on  le  réduira  en  pou¬ 
dre  très-fubtile  ;  d’une  autre  part  on  .pulverifera 
la  gomme  ^draganth. dans  un  mortier  chaud,  on 
mêlera  les  poudres  avec  la  cerufe  &  la  tuthie 
préparée  ;  on  liquéfiera  avec  un  peu  d’eau  de 
pluye ,  fur  un  petit  feu ,  hopium  coupé  par  pe¬ 
tits  morceaux  dans  une  écuelle  de  terre,  on  le 
mêlera  dans  un  mortier  avec  les  poudres ,  bat¬ 
tant  bien  le  tout  enfemble  &  y  ajoûtant  ce  qu’il 
faudra  d’eau  de  pluye ,  pour  faire  une  maffe  fo- 
lide  dont  on  formera  de  petits  trochifques. 

Ils  font  bons  pour  les  ophtalmies  violentes, 
pour  les  ulcérés  des  yeux  ,  pour  calmer  la  dou¬ 
leur,  on  s’en  fert  en  collyre  ,  on  en  dillout  une 
dragme  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  plan¬ 
tain  ou  d’euphraife. 

Il  me  paroît  qu’il  entre  trop  de  faffran  dans  la 
defeription  de  ces  trochifques  ,  on  en  pourroit 
retrancher  la  moitié. 

Trochifci  Virides . 

Cerufa  praparata  , 

Croci  ana  3  üj  > 

Gum?ni  Arabici > 

Myrrha , 

O  pii  ana  3  i  g  , 

Plumbi  ufti  (y  loti  y 
Viridis  Æris , 

Spica  nardi , 

Acacia  ana  3  S  , 

Cum  aqua  pluvia  fiant  trochifci . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  la  gomme  arabique, 
le  verd  de  gris ,  le  faffran ,  le  fpicanard  &  la  myr¬ 
rhe  ,  on  liquéfiera  avec  un  peu  d’eau  de  pluye 
fur  un  petit  feu ,  l’opium  &  l’acacia ,  on  les  mê¬ 
lera  avec  les  pou  1res  dans  un  mortier  ,  battant 
bien  le  tout  enfemble  pour  faire  une  pâte  folide 
dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  déterger  les  ulcérés  des 
yeux ,  pour  les  contufions ,  pour  appaifer  les  dou¬ 
leurs,  on  en  diffout  une  dragme  dans  cinq  ou 
fix  onces  d’eau  de  plantain  pour  un  collyre. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  fît  un  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  en  eau  de  pluye  pour  incorporer 
les  poudres. 

/  »  - 

Trochifci  Ireos. 

ïfi.  Radicis  Ireos  Florentia  g  j , 

Pipe - 


Verrat» 

Dofe. 


U  N  I  V  E 

Piperis  albi , 

Gummi  Ammoniaci  ana  ^ 

Cum  vino  albo  fiant  trochifci . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  l’iris  &  le  poivre 
blanc;  d’une  autre  part  on  choifira  de  la  gomme 
ammoniac  en  larmes,  &  on  la  mettra  en  pou¬ 
dre,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  a- 
vec  une  quantité  fuffifante  de  vin  blanc ,  on  fera 
une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on 
mettra  fecher. 

Vertus.  Ils  font  propres  pour  refoudre  les  obftruéfions 
de  la  rate  5e  du  mefentere  ,  pour  les  pâles  cou¬ 
leurs  5c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes;  la 
Dofe.  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre 
fcrupulcs. 

Trochifci  de  Valeriana . 

rf.  Radicis  Valeriana  5  i  15  > 

Corticis  radicum  Cap p  arum , 

Ireos  Florentin, 

Ariftolocbtœ  longœ  ana  5  ij , 

Cum  fyrupo  capillorum  Vtneris  fiat  maf¬ 
fia  ex  qua  formeyitur  trochfci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  tous  les  ingrëdiens, 
5e  l’on  en  corporifiera  la  poudre  avec  une  quan- 
tité  fuffifante  de  fyrop  de  capillaire  pour  faire  une 
pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  les¬ 
quels  on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

Vertus.  Ils  font  propres  pour  exciter  l’accouchement , 
pour  faire  Sortir  l’arriere-faix  de  la  matrice ,  pour 
lever  les  obftruétions  de  la  rate  8c  du  mefentere; 

Dole,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  quatre 
fcrupules. 

Trochifci  de  Croco ,  Nicolai. 

fL.  Croci  5  v  ) , 

Rofarum  rubrarum , 

Stminis  Ameos , 

Myrrba  ana  3  iij  3 
Ligni  Aloes  9  iv , 

Cum  aqua  rofarum  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  le  bois  d’aloes  ,  les 
rofes  8c  la  femence  d’ammi  ;  d’une  autre  part  la 
myrrhe  ;  d’une  autre  part  on  fera  fecher  le  faf- 
fran  par  une  très-lente  chaleur  entre  deux  pa¬ 
piers  ,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile:  on 
mêlera  les  poudres ,  8c  on  les  corporifiera  avec 
ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rofés  pour  faire  une  pâ¬ 
te  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Venus.  Us  f°nt  ProPres  Pour  le ver  les  obftruélions  du 


R  S  ELLE. 

foye  8c  de  la  rate  ,  pour  diffiper  les  vents  8c 
pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  Dofe* 
en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  feru- 
pules. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes ,  ne  peu¬ 
vent  être  que  nuiûbles  dans  cette  compofition 
où  il  ne  doit  entrer  que  des  ingrediens  apéritifs 
&  carminatifs  ;  je  ferois  d’avis  qu'on  les  re¬ 
tranchât. 

L’eau  de  rofes  peut  exciter  des  vapeurs ,  8c  el¬ 
le  n  eft  pas  capable  de  donner  une  grande  liaifon 
aux  poudres;  je  voudrais  qu’on  les  corponfiât 
avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en 
eau  de  chicorée. 

Crocomagna  ,  feu  Trochifci  de 
Croco ,  T>amocratis . 

If.  Croci  3  iij , 

Myrrba , 

Rofarum  rubrarum  ficcaiar.  ana  g  ifj, 

Amyli , 

Gummi  Arabici  ana  g  j* , 

Cum  vino  rubro  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  chacune  fe- 
parément  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  pâte  folide 
dont  on  formera  des  trochifques. 

On  s’en  fert  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  Vertus, 
rate ,  du  mefentere ,  pour  refifter  à  la  pourriture, 
pour  fortifier  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

( 

Jrochifci  de  Gummi  s. 

Jfi.  Myrrba  y 

Gummi  Ammoniaci , 

Sagapeni  ana  ^  j , 

Affa  fœtida  z  f5  > 

Cum  aqua  rut  a  fi  ait  trochifci  S .  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  nettes ,  on  les 
fera  fecher  par  une  lente  chaleur  ,  puis  on  ies  ré¬ 
duira  en  poudre  ,  5c  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau 
de  rue ,  on  en  fera  une  mafîe  dont  on  formera 
des  trochifques. 

Ils  provoquent  l’accouchement  8c  la  fortie  de  Vertus, 
l’arrierc-faix ,  ils  abattent  les  vapeurs  ,  ils  amolif- 
fent  les  duretez  fquirreulës  ,  ils  excitent  les  mois 
aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Do  c* 
jufqu’à  une  dragme. 

Les  gommes  qui  compofent  ces  trochifques 
font  remplies  de  fels  volatils  8c  de  foufre  propre 
à  raréfier  les  humeurs  grofiiercs  ,  à  pénéti  er ,  à 
détacher  l’enfant  8c  l’arriere-faix,  a  lever  les  ob- 
ftruétions. 


O  o 
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Venus. 

Dole. 


Venus. 
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Trochifci  Aftringentes ,  Andronis . 

If.  Vitrioli  ad  rubedinem  calcinati  g  i  f? , 
j Balauftiorum  5  ix , 

1 Thuris  y 

Radicis  Arifiolochiœ , 

Gallarum  ana  gj, 

Salis  Armmiaciy 
Aluminis  rupei , 

Myrrhœ  ana  §  S  » 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua.  myrti  extrada* fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  balauftes ,  l’arifto- 
loche  8c  les  noix  de  galle;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfembîe  l’alun ,  le  fel  armo- 
niac  &:  le  colcothar  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe 
8c  l’encens  ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  un 
quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  tiré  en  eau  de  myrte ,  on  fera  une  pâte 
dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  déterger  8c  fecher  les 
playes  ,  les  ulcérés  ,  pour  arrêter  le  fang ,  on  ne 
s’en  fert  qu’extérieurement  en  poudre  ,  on  en 
fait  auffi  entrer  dans  les  injections  pour  arrêter 
les  gonorrhées  ;  par  exemple  on  en  diffout  une 
dragme  dans  huit  onces  d’eau  de  plantain  8c  une 
once  de  miel  rofat. 

Ces  trochifques  s’humeétent  facilement  à  cau- 
fe  des  fels  qu’ils  contiennent. 

Trochifci  TDetergentes ,  Tafonis. 

OL.  Viridis  Æris  ^  iii  $ , 

Salis  Armoniaci , 

' Thuris , 

Aluminis  rupei  ana  5  j , 

Cum  vino  rubro  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  l’alun  &  le  fel  armo- 
niac;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre. le 
verd  de  gris;  d’une  autre  part  l’encens  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  vin 
rouge ,  on  fera  une  malle  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  les  vieux  ulcé¬ 
rés  ,  on  les  applique  feuls  en  poudre  ou  dilfous 
dans  quelque  liqueur  appropriée ,  ou  mêlez  dans 
un  onguent. 

Ces  trochifques  s’humeélent  aifément  à  caufc 
des  fels  qu’ils  contiennent  ;  il  faut  les  enfermer 
en  un  lieu  fec ,  afin  qu’ils  puiffent  être  conferrez. 

Trochifci  Ajlringentes ,  Mu  fit, 
Aluminis  rupei  y 


C  O  P  E’  E 

Aloes  y 
Myrrhœ  y 

Vitrioli  calcinati  ana  jvj , 
Balaufliorum  5  fj , 

Croci , 

Trochifcorum  Croci  ana  3  iij  y 
Cum  vino  rubro  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  l’alun  8c  le  colcothar; 
d’une  autre  part  l’aloes  8c  la  myrrhe  ;  d’une  au¬ 
tre  part  le  faffran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  dou¬ 
cement  entre  deux  papiers  :  d’une  autre  part  les 
balauftes; d’une  autre  part  les  trochifques  de  faffran; 
on  mêlera  les  poudres,  8c  avec  une  quantité  fuf¬ 
fifante  de  vin  on  fera  une  malle  folide  dont  on 
formera  des  trochifques. 

On  s’en  fert  pour  déterger  8c  pour  deffecher 
les  vieux  ulcérés  8c  les  autres  playes ,  on  en  ap¬ 
plique  en  poudre ,  ou  mêlez  dans  des  onguents , 
ou  dilfous  dans  une  liqueur  appropriée. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  de  faffran  dans  cette 
compofition  ,  l’on  devrait  fe  contenter  d’y  met¬ 
tre  les  trochifques  de  faffran  ou  le  faffran  feuî. 

Ces  trochifques  s’hume&ent  facilement  à  cau- 
fe  des  fels  qui  entrent  dans  leur  compofition ,  ils 
doivent  être  conlérvez  en  un  lieu  fec. 

Trochifci  Efcharotici . 

Mercurii  Sublimati  corrofivi  &  Minii 
ana  partes  œquales. 

Pulverentur ,  mifeeantur ,  (y  cum  f.  q. 
mucaginis  gummi  tragacanthi  fiant  trochifci 
ter  et  es  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  drogues  fubtilement ,  8c  les 
ayant  bien  mêlées  ,  on  les  corporifiera  avec  ce 
qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth, 
pour  en  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera 
des  trochifques  longuets  en  petits  bâtons  ronds. 

Ils  font  propres  pour  faire  efearre  ,  on  les  ap¬ 
plique  fur  les  chancres  veneriens ,  fur  les  ferophu- 
les ,  fur  les  excroiffances ,  ils  n’ambulent  pas  beau¬ 
coup,  8c  ils  font  affez  promptement  leur  effet; 
ils  ne  peuvent  fervir  qu'exterieurement. 

Le  minium  8c  la  gomme  adraganth  corrigent 
un  peu  la  grande  acreté  du  fublimé  corrofif ,  mais 
ces  ingrediens  n’empêchent  pas  qu’il  n’agiffe  en¬ 
core  avec  beaucoup  de  force. 

Il  eft  bon  d’humeéter  avec  un  peu  d’eau  le 
bout  du  trochilque  quand  on  veut  l’appliquer, 
afin  qu’il  pénétre  plus  vite. 

Trochifci  de  Arfenico . 

If,  Arfemci  albi  3  îv  > 

Subit - 


Vertus. 


Vertus. 


universelle;  îoi 


Sublimati  Mercurii  corroftvi  5  S , 

Cum  mucagine  gummi  tr agaçant hi  fiant 

trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  l’arfcnic  &  le  fublimé 
corrofif  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pier¬ 
re,  on  corporifiera  la  poudre  avec  du  mucilage 
de  gomme  adraganth  pour  en  faire  une  pâte  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Vertus.  i]s  font  propres  à  manger  &  à  confumer  les 
excroiffances  de  chair  fans  beaucoup  de  douleur; 
on  peut  s’en  fervir  pour  les  cors  des  pieds ,  pour 
faire  efearre  fur  les  chancres  veneriens  ;  on  les  ap¬ 
plique  entiers  ou  en  poudre. 

L’Arfenic  contient  un  fel  extrêmement  acre&: 
corrolif;  mais  comme  ce  fel  eft  enveloppé  dans 
beaucoup  de  foufre  ,  il  ne  fe  dévelope  que  len¬ 
tement  ,  c’eft  pour  le  hâter  &  lui  donner  un  vé¬ 
hicule  qu’on  lui  joint  le  fublimé  corrofif  dont  les 
parties  font  beaucoup  plus  promptes  dans  leur 
aélion. 

Quoique  ce  mélange  foit  un  grand  cauftique , 
il  ne  caufc  par  beaucoup  de  douleur  à  caufe  du 
foufre  de  l’arfenic  &  du  mucilage  de  gomme  a- 
drag.mth  qui  lient  en  quelque  maniéré  les  fels  en 
modérant  leur  mouvement. 

Trochifci  al'ti  Arfenicales . 

2£.  Auripigmenti  &  Calcis  vives  an  a 

partes  aquales , 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  fiant 
trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  chaux  vive  &  l’or¬ 
piment  ,  von  corporifiera  le  mélange  avec  une 
quantité  fuffilante  de  mucilage  de  gomme  adra¬ 
ganth  pour  faire  des  trochifques. 

DepiUtoi-  ils  font  dépilatoires,  ils  font  propres  aufîi  pour 
re-  confumer  les  chairs  baveufes. 

Vertus.  La  p^te  QU  ma{pe  de  cette  compofition  étant 
faite ,  elle  s'échauffera  tk  fe  fermentera  pendant 
quelque  temps  à  caufe  de  la  chaux  vive  qui  aura 
été  humeétée  par  le  mucilage,  il  eft  à  >propos  de 
biffer  finir  la  fermentation  !k  la  chaleur  avant 
que  de  former  les  trochifques  ;  car  fi  étant  for¬ 
mez  ils  fe  fermentoient  leur  forme  fe  détruirait, 
k  ils  fe  briferoient. 

Quelques  deferiptions  ajoûtent  dans  la  compo¬ 
fition  de  tes  trochifques  ,  du  fel  alkali  k  de  l’a¬ 
cacia  ,  le  fel  alkali  produirait  à  peu  près  le  mê¬ 
me  effet  que  la  chaux,  il  augmenterait  la  force 
du  remede  ,  mais  il  feroit  bien-tôt  refoudre  les 
trochifques  en  liqueur  ;  car  étant  fort  poreux  il 
reçoit  l’humidité  de^  l’air  avec  avidité  ;  quant  à 
l’acacia  il  ne  peut  être  bon  ici  à  caufe  qu’étant 
un  fuc  acide  ,  il  pénétrerait  la  chaux  k  le  fel  al¬ 
kali  ,  k  ffaifant  trop  diffiper  de  leurs  corpufcules 


ignées  ,  il  en  diminuerait  la  iorce ,  outre  qu’il 
n’a  aucune  qualité  cauftique  dont  on  aurait  beioin 
dans  cette  préparation. 

Trochifci  Bïthynianï . 

Vitrioli  calcinaù 
lutta  praparata  > 

Aluminis  rtipei  , 

Gallarum , 

Balaufiiortm  ana  5  vj , 

Ircos  Florentia , 

Viridis  Æris  ana  fyfi , 

Mi  tri , 

Boracis  > 

Ihuris  ana  9  ij, 

Cum  aceto  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  colcothar  ,  l’alun  ; 
le  falpêtre,le  borax  k  le  verd  de  gris;  d’une  au¬ 
tre  part  les  noix  de  galle ,  l’iris  k  la  fleur  de  gre¬ 
nade  ;  d’une  autre  part  l’encens  ;  on  mêlera  les 
poudres  k  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre ,  on 
fera  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochif¬ 
ques. 

ils  font  déterfifs  k  deiïicatifs,  on  en  applique  vertus, 
fur  les  vieux  ulcérés,  fur  les  excroiffanccs  ner- 
veufes ,  dans  les  fiitules ,  on  ne  s’en  fert  point  in¬ 
térieurement. 

Trochifci  Cordiales ,  A  Mynficht. 

Sacchari  Candi  albi  5  viij  > 

ConfeEîionis  Alkermes  ~  j , 

Lapidum  qtiinque  pretiof.  prapar .  a~ 

-  na  9  j , 

Olei  Caryophyliorum  &  Cinnamomi  a~ 
na  3  g , , 

Mifce  &  cum  mucagine  gummi  traga - 
canthi  m  aqua  roj arum  extrada  fiant  tro- 
chifci  parvi  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  bien  fubtiiement  le  fucre  candi, 
on  y  mêlera  les  cinq  frngmens  précieux  préparez, 
les  effences  de  canelle  &  de  gyrofle,  la  confec¬ 
tion  d’alkcrmes  k  ce  qu’il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de  rofes  pour 
faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  de  petits 
trochifques  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre 
clos  afin  que  l’odeur  s’en  conièrve. 

Ils  fortifient  le  cœur  ,  ils  réparent  les  cfprits.  Vertus, 
ils  aident  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  Dofe. 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  fragmens  précieux  peuvent  abforber  k 
adoucir  quelque  humeur  aigre  qui  caufe  quclque- 

O  o  a  fois 


Vertus. 

Dofe. 
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fois  des  picottemetis  dans  l’eftpmach ,  mais  pour 
îa  qualité  cordiale  qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoit 
dans  ces  pierres ,  elle  n’eît  qu’imaginaire. 

Trochifci  ad  Vomitum  Sanguinis 
Jiftendum . 

Ofi.  Rofarum  rubrarum , 

Seminis  Hyfcyami , 

Florum  Granatorum  * 

Boli  Orientalis , 

Acacia , 

Gummi  Aral  ici, 

Opii  ana  partes  squales , 

Cum  mue  a  gin  e  gummi  tragacanthi  in  a- 
qna  ponulaca  extrada  fiant  trochifci 
S.  A . 

REMARQUES. 

1  On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  &  la  femen- 
ce  ;  d’une  autre  part  le  bol  ;  d’une  autre  part  la 
gomme  arabique ,  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu 
l’opium  &  l’acacia  avec  un  peu  de  mucilage, 
puis  on  battra  la  matière  long-temps  dans  un  mor¬ 
tier  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  pour¬ 
pier  pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera 
des  trochifques. 

lis  font  propres  pour  arrêter  toutes  les  hémor¬ 
rhagies  ,  pour  calmer  &  afloupir  les  douleurs  trop 
violentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  juf- 
qu’à  un  fcrupulc. 

Trochifci  ad  fjîendum  Fluxum 
Hœmorrhoidalem. 

%.  B dellii  5  x, 

Myrabolanorum  Indorum , 

EmbUcoriim  & 
Bellericorum  ana^v. 
Seminis  Cepa  5  iij 
Coralli  praparati , 

S u ceint  praparati , 

Boit  Armtna  prapar. 

Concharum  calcinatarum  ana  5  ij , 
Cum  mue agine  gummi  tragacanthi  in  aqua 
rofarum  extrada  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrabolans  mon¬ 
dez  de  leur  noyau  &la  femence  d’oignon  &  cel¬ 
le  de  poireau  :  on  broyera  les  coquilles  calcinées, 
on  mettra  en  poudre  le  bdellium ,  on  mêlera  les 
poudres  avec  le  bol,  le  fuccin&le  corail  préparez, 
on  corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  de 


gomme  adraganth  tiré 'en  eau  de  rofe,  pour  fai¬ 
re  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochif¬ 
ques. 

Ils  font  aftringens ,  on  peut  s’en  fervir  pour  ar¬ 
rêter  les  flux  de  ventre  <k  toutes  les  hémorrha¬ 
gies;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
deux  dragmes. 

Trochifci  ad  Tfiarrhœam . 

Semintm  Acetofa  & 

Ber  ber  is , 

Myrtillorum  y 
Caflaneanm  > 

Amyliy 

Spodii  ana  5  v , 

Succini , 

Coralli  rubri  ana  g  iij , 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a~ 
qua  rofarum  extrada  fiant  trochifci  S.  A . 

REMARQUES. 

l  ' 

On  pulverifera  enfemble  lesfemences  ,Ies  myr¬ 
tilles  <k  les  châtaignes  mondées  de  leur  peau; 
d’une  autre  part  l’amidon ,  on  broyera  fur  le  por¬ 
phyre  le  fpode  ou  y  voire  brûlé  ,  le  fuccin  &  le 
corail ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corpori¬ 
fiera  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe ,  pour  fai¬ 
re  une  pâte  dure  dont  on  formera  des  trochif¬ 
ques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  &  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Trochifci  Odorati ,  vel  Aviculœ 

Cyfireœ. 

jfi,  Carbonum  Salicis  ^  iij  > 

Labdani  §  ij , 

Storacis , 

Benecoinï , 

Tacamahaca , 

Ligni  Rhodii  ana  3  vj  ? 

Ambra  çrifeœ , 

Mofihiy  . 

Zibethi  ana  gr a.  x> 

Olcorum  Ligni  Rhodii , 

Cinnamomi  & 

Caryophyllorum  ana  gutt.  iv. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in 
aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifci  feu 
pafitlli, 

R  E 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


universelle. 


Vlages. 


Vertus. 

Dole. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  benjoin ,  le  ftorax, 
le  labdanum  5c  le  tacamahaca  ;  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  bois  de  Rhodes  ;  d’une 
autre  part  le  charbon  de  faules  ;  d’une  autre  part 
le  mufe  5c  l’ambre  ,  on  mêlera  les  poudres  avec 
les  eflences  5c  la  civete  ,  on  incorporera  le  mé¬ 
lange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire  une 
pâte  dont  on  formera  des  trochifques  ou  paftilles 
qu’on  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  fait  brûler  une  de  ces  paftilles  dans  un  re¬ 
chaut  de  feu ,  afin  que  la  fumée  qui  en  fort  par¬ 
fume  5c  embaume,  le  lieu  où  l’on  eft  par  fa  bon¬ 
ne  odeur ,  5c  quelle  refifte  au  mauvais  air. 

On  appelle  ces  paftilles  oifelets'  à  caufe  quelles 
s’élèvent  en  l’air  quand  on  les  met  dans  le  feu , 
on  les  dit  de  Cypre  ,  foit  parce  que  l’origine  de 
ces  fortes  de  parfums  vient  de  l’ifle  de  Cypre, 
ou  parce  qu’on  les  prépare  mieux  en  ce  pays-là 
qu’ailleurs. 

Trochifci  Joviales ,  A  Mynficht. 

JL.  Magfierii  Jovis , 

Matris  Perlarum > 

Corallorum  rubrorum  praparatorum 
ana  5  ij,  ' 

Olei  Succini  alli  reEiificati  9~  i  j. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  ti¬ 
qua  hyflerica  A  Mynficht  extracia  fiant 
trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mêlera  le  magiftere  d’étain  avec  la  nacre 
de  perles  5c  les  coraux  préparez  ,  on  y  ajoutera 
Thuile  de  fuccin  rectifiée  5c  ce  qu’il  faudra  de 
mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l’eau 
hyfterique  d’A  Mynficht  que  je  décrirai  dans 
fon  rang  ,  pour  faire  une  malle  folide  dont  on 
formera  de  petits  trochifques. 

Ils  font  eftimez  propres-  pour  les  fuftocations , 
pour  les  autres  maladies  de  la  matrice  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la 
defeription  du  magiftere  de  Jupiter  ,  5c  celle  de 
l’huile  de  fuccin. 

11  n’y  a  proprement  que  Vhuile  de  fuccin  dans 
ces  trochifques  dont  on  puiiTe  efperer  les  effets 
qu’on  en  demande  ,  car  le  magiftere  d’étain  ,  le 
corail  5c  la  nacre  de  perles  préparés  n’ont  rien 
en  eux  qui  foit  propre  à  abattre  les  vapeurs  ni  à 
remedier  aux  maladies  de  la  matrice  ,  excepté 
qu  elles  vinffent  d  une  trop  grande  quantité  de 
fuc  acide  qui  fe  répandît  dans  ce  vifeere  ,  car  a- 
lors  ces  matières  qui  font  alkalines  pourraient  ab- 
forber  5c  adoucir  l’humeur. 


Trochifci  de  Cancris. 

J.  Cancrorum  cahinatorum-%  x> 
Rcfarum  rubrarum  y 

Amyh , 

Boit  Orient alis , 

Ter  rtc  Sigtllata  ana  5  vj } 

S p 0 ci ii  j 

Lapidis  Hœmatitis , 

Gummi  Tragacanthi  ana  5  V  3 
Succi  Glycynhiz,*:  5  ii j. 

Cum  Jucco  lapathi  acuti  fiant  trochifci 
S.  A . 

REMARQUES. 

On  calcinera  des  écrevifies  dans  un  pot  de 
terre  au  milieu  des  charbons  ardents  jufqu’à  ce 
|  quelles  ne  fument  plus  ,  on  les  broyera  fur  le 
{  porphyre  avec  le  fpode  5c  la  pierre  fanguine  juf- 
qu’à  ce  que  tout  foit  impalpable  ;  d’une  autre 
part  on  pulverifera  enfemble  le  bol ,  la  terre  fi- 
gillée  5c  l’amidon  ;  d’une  autre  part  on  réduira  en 
poudre  la  gomme  adraganth  ;  d’une  autre  part 
les  rofes , .  on  fera  fondre  fur  un  petit  feu ,  le  fuc 
de  reglilfe  dans  environ  deux  onces  de  fuc  de  pa¬ 
tience  tiré  par  expreffion  5c  dépuré ,  on  y  incor¬ 
porera  les  poudres  ,  5c  s’il  n’y  avoit  pas  allez 
d’humidité  ,  on  ajoûtera  encore'  du  fuc  de  pa¬ 
tience  pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques. 

Ils  font  eftimez  pour  la  phtifte  ,  pour  la  fiè¬ 
vre  continue  ,  pour  arrêter  le  crachement  de 
fang  ,  la  dyfenterie  ,  les  flux  de  menftrués  5c 
d’hemorroïdes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

La  calcination  qu’on  donne  aux  écreviftes  les 
prive  de  la  plus  grande  vertu  qu’elles  ont  pour 
la  phtifte  5c  pour  les  fièvres ,  parce  que  le  feu  en 
fait  diftlper  le  fel  volatil  5c  l’huile  ,  en  forte  qu’il 
ne  leur  refte  qu’une  matière  alkaline  5c  aftrin- 
gente. 

Cette  compofition  eft  plus  propre  pour  arrêter 
les  hémorrhagies  5c  les  flux  de  ventre  que  pour 
tous  àutres  ufages. 

Trochifci  de  radice  Rhodia , 

A  Mynficht . 

JL.  Radicis  Rhodia  ^  j , 

Cor  ti  ci  s  radicis  Mandragore?  , 
JShicleorurn  Perficorum  , 

ExtraEh  G  pii , 

Myrrhe v  ana  5  vj, 

Elorum  Papaveris  erratici , 

Croci  O  rient  ah  s  , 

Rofarum  mbrarum  ana  3  i?  > 

Qo  3  Semi- 


Venus, 

Dole. 


Vertus. 

tffages. 
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Seminis  Hjofcyamt  albi , 

Anethi , 

A  pii  an  a  5  iij  > 
mo/c  h  ata  3 
Cubebarum , 

Camphora  ana  5  ij\ 

mucagine  f  mini  s  pfyllii  &  cydonio- 
Ytim  in  aquâ  laEluca  extrada  fiant  trc - 
c/;//a  £.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  fe-  ! 
mences  ,  les  rofes  ,  les  cubebes ,  les  mufcades ,  j 
les  noyaux  de  pêche  mondez  ;  d’une  autre  part 
la  myrrhe;  d’une  autre  part  le  camphre  dans  un 
mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’efprit  devin, 
on  mêlera  les  poudres  ,  on  fera  du  mucilage  de  , 
femences  de  coing  6c  de  plyllium  dans  de  l’eau  ; 
de  laiâuë  ;  on  liquéfiera  l’extrait  d’opium  fur  un  j 
petit  feu  avec  environ  deux  onces  de  mucilage  | 
coulé  ,  on  y  mêlera  les  poudres  ,  on  battra  le  ' 
mélange  dans  un  mortier  ,  y  ajoûtant  ce  qu’il 
faudra  encore  de  mucilage  de  femences  de  coing 
6c  de  pfyllium ,  pour  faire  une  mafle  folide  dont 
on  formera  des  trochifques ,  5c  on  les  mettra  fe- 
cher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  temperer  le  trop  grand 
mouvement  du  fang ,  6c  des  autres  humeurs ,  ils 
excitent  le  fommeil  ,  on  s’en  fert  pour  les  gran¬ 
des  douleurs  de  tête,  pour  la  phrenefie  ,pour  les 
infomnies  ,  on  en  diffout.  demi  once  dans  huit 
onces  d’eau  de  laiétuë  :  on  trempe  des  linges 
dans  cette  difîolution  après  l’avoir  fait  tiédir, & 
on  les  applique  fur  le  front  6c  aux  temples. 

Trochifci  ad  Singultum. 

Opü  3  j  fi, 

Aloes , 

\ îhurisy 

Radicum  Cofti , 

Afari, 

Schœnanthi  , 

Folio  rum  Sifymhrii , 

Pulegii  montant  3 
Ment  ha , 

Rut  a  ^ 

Seminis  Apii  ana  5  j, 

Rofarum  rubrarum  g  g. 

Cum  J.  q.  mucaginis  gummi  tragacan - 
thi  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’opium ,  les  racines , 
les  tors ,  les  feuilles  5c  les  femences  ;  d’une 


autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’a- 
loes  6c  l’encens,  on  mêlera  les  poudres  ,  Se  a- 
vec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  dénom¬ 
me  adraganth  ,  on  fera  une  mafle  folide  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  arrêtent  le  hoquet,  ils  fortifient  l’efiomach; 
la  dofe  en  efi  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  de¬ 
mi  dragme. 

Comme  la  caufe  du  hoquet  vient  apparem¬ 
ment  d’une  humeur  falée  ou  acide  qui  piccot- 
tant  quelques  petites  fibres  du  fond  de  l’efto- 
mach  ,  y  fait  une  maniéré  de  convulfion  ,  il  lui 
finit  des  remedes  qui  abforbent  ce  fel  ,  6c  lui  ci¬ 
tent  fa  force  en  calmant  l’agitation  de  l’eftomach; 
ces  trochifques  font  aflez  convenables  en  cette 
occafion  ,  mais  je  voudrois  retrancher  de  leur 
compofition  ,1’alocs  6c  l’afarum  qui  parleur  qua¬ 
lité  purgative  ,  peuvent  empêcher  l’effet  de  l’o¬ 
pium  dont  il  faut  attendre,  le  plus  de  foulage- 
ment. 

Je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  avec  fuccès  pour 
le  hoquet  ,  du  laudanum  mêlé  avec  du  fel  vola¬ 
til  de  corne  de  cerf  6c  des  yeux  d ’écrevifle  pré¬ 
parez. 

Trochifci  de  Satureia ,  A  Myn - 

Jïcht • 

If.  Satureia  3  g, 

Ai  a  j  or  ana  3 
Origam  ana  5  ij  > 

Florum  Lavendula , 

Rvrifmarini , 

Rofarum  rubrarum  ana%  j  g, 
Ligni  Aloes , 

Gummi  Arabici  (y 
Fr agacanthi , 

Radicis ,  Caryophyllata , 

Ireos  Florentia  ana  5  i, 
Caryophyllorum , 

A Jucis  nioJch'rtay 
Cardamomi  minoris , 

Cubebarum  ana  5  g  > 

Ambra  grifeay 
Aiofchi  ana  $  g. 

Cum  albumine  Quorum  formentur  tro¬ 
chifci  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  herbes  ,  les  fleurs  ,  les  raci¬ 
nes  ,  le  bois  d’aloes  ,  la  mufeade  ,  les  cubebes , 
le  petit  cardamome ,  6c  les  gyrofles  ;  d’une  autre 
part  l’ambre  6c  le  mufe ,  on  mêlera  les  poudres , 
6c  avec  une  quantité  fuffifante  de  blanc  d’œuf  on 
fera  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  en  diffout  une  dragme  dans  huit  onces  de 

lexi- 


S 


Vertus 

Dole. 


29f 


Vertus. 

Dofe. 


R  S  E  L  L  E. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  malabatrum ,  î’afa- 
rum  ,  l’abfinthe  ,  les  femences  ,  le  fpicanard  & 
les  amandes  ameres  pelées  ;  d’une  autre  part  IV 
loes  8c  le  maftich,  on  mêlera  les  poudres ,  onlcs 
corporifiera  dans  un  mortier  avec  le  fuc  d’aigre- 
moine  8c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfinthe  ,  pour 
faire  une  maife  dont  on  formera  des  trochif- 
ques. 

On  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte ,  pour  les  yenc5t 
maladies  du  foye,pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  ils  tiennent  le  ventre  libre  ;  la  dofe  en  effc  D0fc, 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

La  petite  quantité  d’aloes  qui  entre  dans  cette 
compoiïtion  n’cfc  pas  capable  de  rendre  les  tro- 
chifques  purgatifs ,  ils  peuvent  feulement  tenir  le 
ventre  libre  ,  auffi  n’a-t-on  pas  eu  deiïein  d’en 
faire  un  remede  purgatif  ,  il  fuffit  que  ce  peu 
d’aloes  joint  aux  autres  ingrediens  apéritifs,  ra¬ 
réfié  le  fang ,  pour  le  purifier  8c  pour  lever  les 
obftruétions. 


U  N  I  V  E 

lexive  ,  8c  on  en  lave  la  tête  le  matin- chaude¬ 
ment;  cette  fomentation  ou  lotion  nettoye  la 
peau  ,  ouvre  les  pores  8c  fortifie  le  cerveau. 

Comme  plufieurs  maladies  proviennent  des 
Humeurs  fuligincufes  ,  qui  ne  pouvant  point 
tranfpirer  fuffifamment  par  les  futures  de  la  tête 
ni  par  les  pores  du  crâne ,  retombent  fur  diver- 
fes  parties  du  corps  ,  il  eft  fort  à  propos  de  pro¬ 
curer  la  liberté  de  la  tranfpiration  autant  qu’on 
peut  ;  pour  cet  effet  ceux  qui  ont  le  cerveau  trop 
humide  ,  &  defquels  la  pituite  ne  s  évacué  pas 
fuffifamment  par  le  crachat  8c  par  le  nez ,  doi¬ 
vent  fe  faire  rafer  la  tête  fouvent  ,  parce  que  les 
cheveux  8c  la  craffe  qui  fe  produit  fur  la  peau  de 
la  tête ,  bouchent  les  pores  8c  empêchent  la  dif- 
fipation  de  ces  fuliginofitez  qui  doivent  fortir; 
mais  comme  ces  pores  fe  rebouchent  facilement 
par  une  nouvelle  craffe  qui  s’y  fait ,  il  eft  bon  de 
fe  fervir  de  la  fomentation  faite  avec  les  tro¬ 
chifques,  comme  il  a  été  dit. 

Trochifci  ad  Tdiahetem . 

OjL.  Baccarum  Myrti , 

Seminis  Oxalidis  ana  g  ij  j 
Gunmi  Arabiciy 
Amyli  ana  5  j. 

Cum  mucagine  feminis  pfyllii  fiant  tro- 
(hifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrtilles  8c  la  fe- 
mencc  d’ofeille  ;  d’une  autre  part  d’amidon  ;  d’u¬ 
ne  autre' part  la  gomme  arabique  ,  on  mêlera  les 
poudres ,  8c  avec'  une  quantité  fuffîfante  de  mu¬ 
cilage  de  pfyllium  ,  on  compofera  une  maife 
dont  on  formera  des  trochifques  lefquels  on  fe¬ 
ra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  arrêtent  le  flux  immodéré  de  l’urine  en 
fortifiant  les  conduits  de  la  veffie,  ils  font  bons 
auffi  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Trochifci  de  Tdecem. 

A  ni  fi y 

Succi  Eupatorii  ana  g  fi  5 
A  loes  5  ij, 

Fol  ri  Indi  > 

A  fart , 

Abfinthii , 

Seminis  Petrofelini  Macedonki  3 
Spicœ  nards , 

Amygdalarum  amararum  y 
Ad  flichîs  ana  5  j. 

Cum  fucco  abjinthit  fiant  trochfci  S.  A . 


Trochifci  Vitœ>  A  Mynfcht . 

Manus  Chrifii fimplicis  g  viij, 
ConfeBwnis  Alkermes  g  fi , 

Magiflerii  Margaritarum , 

Ambra  grifea  ana  3  j  > 

Mofehi , 

Lapidum  qu'm  que  pretieforum  prœpar. 
ana  9  j» 

Eleofacchari  Cirmamomi , 
Caryophyllormn  CT 
Ci  tri  ana  9  fi. 

Mifce  &  cum  mucagine  gummi  traga- 
canthi  in  aaua  rofarum  extraBa  > fiant  tro¬ 
chifci  parut. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  tablettes  de  fu- 
cre  rofat  ;  d’une  autre  part  le  mufe  8c  l’ambre , 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  per¬ 
les  ,  les  fragmens  prétieux  préparez  ,  l’eleofac- 
charum  8c  la  confection  d’alkermes  :  on  y  ajoû- 
tera  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  tiré  en  eau  de  rofe  ,  pour  faire  une  pâte 
lolide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  un  mor¬ 
tier  dé  marbre  pour  bien  mélanger  les  ingrediens, 
puis  on,  en  formera  des  trochifques  qu’on  mettra 
fecher  à  l’ombre. 

Ils  fortifient  le  cœur  ,feftomach  8c  le  cerveau, 
ils  reparent  les  efprits  en  hâtant  la  circulation  des 
humeurs,  ils  ratifient  au  mauvais  air;  la  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

Le  magiftere  de  perles  8c  les  pierres  prétieufes 
font  des  matières  terreftres  fort  inutiles  dans  cet¬ 
te  compofition  ;  on  pourrait  les  en  retrancher 

fans 


1 


I 


Vettus. 

Dofe. 
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fans  diminuer  fa  vertu ,  car  ils  rfy  peuvent  com¬ 
muniquer  rien  de  cardiaque, 

Trochifci  ad  Tleurefïm . 

Ifi.  Sanguinis  Hirci  praparati  3  iv , 

Oîibani  5  j , 

S uc ci  Glycyrrhiz,# , 

Hepatum  Viper  arum  cum  cordibus , 
Diaphoretici  miner ahs  ana  §  g. 

Owi  fyrupo  de  papayers  erratko  fiant 
trochifci. 

R  E*M  ARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  foyes  8c  les  cœurs 
de  viperes  ,  le  fang  de  bouc  préparé  8c  le  fuc  de 
regliffe;  dune  autre  partl’oliban,  on  mêlera  les 
poudres  avec  l’antimoine  diaphoretique ,  8c  avec 
une  quantité  fuffifante  de  fyrop  de  coquelicoq  on 
fera  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  tro- 
chifques. 

Ils  font  propres  pour  la  pleurefie ,  pour  exciter 
le  crachat  8c  la  fueur ,  ils  pouffent  aufli  quelque¬ 
fois  par  les  urines;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  dragme  8c  demie  dans  de  l’eau 
de  chardon  bénit  ou  de  fcorfonnaire. 

Ces  trochifques  ne  font  aucun  bon  effet  quand 
on  les  donne  dans  le  commencement  de  la  pleu¬ 
refie  ,  parce  qu’ alors  les  humeurs  font  trop  crues, 
il  faut  en  ce  temps-là  defemplir  les  vaiffeaux  par 
plufieurs  faignées  ,  faire  prendre  au  malade  des 
fyrops  peéloraux,  des  tifanes  ,  desjuleps  ,  pour 
préparer  8c  amolir  les  humeurs  ,  8c  lorfqu’on  voit 
que  les  déjeélions  marquent  quelque  coétion,ce 
qui  arrive  vers  le  fcptiéme  jour  au  temps  de  la 
crife,  il  faut  donner  les  trochifques  ,  ils  produi- 
fent  ordinairement  un  bon  effet ,  car  ils  pouffent 
les  humeurs  raréfiées  par  les  pores  ou  par  les  uri¬ 
nes  ,  8c  ils  excitent  le  crachat. 

Trochifci  Terlarum. 

Ifi.  Mar garit arum  praparatar .  3  j , 
Spodii  praparati , 

Coraîli  rubri  praparati , 

Santali  citrini , 

Seminum  quatuor  fi  igidor .  major. 

mandat,  ana  3  iij, 

Seminis  Portulaca , 

Rofarum  rubrarum  ana  5  ij. 

Cum  mucagine  feminis  pfyllii  fiant  tro¬ 
chifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  le  fantal  citrin 
8c  la  femence  de  pourpier  ,  on  battra  dans  un 
mortier  de  marbre ,  les  quatre  grandes  femences 


froides  mondées  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en 
pâte ,  on  y  mêlera  les  poudres  ,  les  coraux  ,  les 
perles  8c  le  fpode  préparez  ,  on  corporifiera  le 
mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  fe¬ 
mence  de  pfy Ilium  pour  en  faire  une  pâte  dont 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour 
les  palpitations  ,  8c  pour  les  cours  de  ventre  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  j  ufqu  a  une  dra- 

grae’  ,  ,  • 

La  prévention  qu’on  a  eue  de  la  qualité  cor¬ 
diale  des  perles  8c  du  corail  ,  fondée  fur  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dit,  a  fait  qu’on  n’a  guere  in¬ 
venté  de  compofition  cardiaque  qu’on  n’y  ait  fait 
entrer  ces  deux  ingrediens  ;  mais  quand  on  vou¬ 
dra  examiner  fans  préoccupation  ,  les  effets  des 
perles  8c  du  corail ,  on  verra  qu’ils  fe  réduifent  à 
être  aftringents  8c  alkalins ,  c’eft-à-dire  à  refferrer 
8c  à  mortifier  les  acides  :  ainfi  quoique  cette  com¬ 
pofition  prenne  fon  nom  des  perles ,  elle  n’en  ti¬ 
re  pas  fa  plus  grande  vertu. 

On  pourroit  encore  faire  des  trochifques  de 
perles  avec  la  poudre  diamargariti  frigidi  corpo- 
rifiée  en  maffe  par  le  mucilage  de  gomme  a  - 
draganlh. 

(Jn  peut  auffi  appeller  les  perles  préparées  qu’on 
forme  en  petits  trochifques ,  pour  les  faire  fecher, 
trochifques  de  perles. 


Vernis. 

Dofe. 


Autres 
Trochif- 
ques  de 
perles. 


Trochifci  Terlarum ,  A  Mynfcht. 

%.  Magifierii  Perlarum  3  j, 

Oleomrn  Cinnamomi  & 


Rofarum  ana  9  j , 

Cum  mucagine  gummi  trngacanthi  in  a- 
qua  rofarum  extrada  fiant  trochifci  S.  A. 


REMARQUES. 

O11  mêlera  le  magiftere  de  perles  avec  les  ef- 
fences  de  rofe  8c  de  canelle  ,  on  corporifiera  le 
mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucila¬ 
ge  de  gomme  adraganth  pour  faire  une  malle  fo¬ 
lide  dont  011  formera  des  trochifques. 

Iis  font  propres  pour  les  maux  de  cœur,  pour  Vertus, 
les  foibleffes  ,  pour  la  palpitation  ,  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  tête ,  comme  le  vertige ,  l’apoplexie, 
la  paralifie ,  la  manie  ,  pour  exciter  la  fueur  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  lix  grains  jufqu’à  un  feru-  Do‘re* 
pule. 

Le  nom  de  magiftere  impofe  beaucoup  en  Mé¬ 
decine  ,  on  s’imagine  que  c’eft  une  quinteffence 
ou  la  partie  la  plus  pure  8c  la  plus  exaltée  du  mix¬ 
te  ;  cependant  ce  n’eft  qu’une  matière  terreftre 
prcfque  entièrement  privée  de  vertu,  comme  je 
l’ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  en  dé¬ 
crivant  le  magiftere  de  corail. 

Les  perles  Amplement  préparées  en  la  maniè¬ 
re  ordinaire  ,  agiffent  comme  les  autres  matières 
alkalines  ,  8c  elles  font  propres  pour  abforber  8c 
adoucir  les  fels  acides  ou  acres  qui  caufent  diver- 
fes  maladies  ,  mais  lorfqu’on  a  divifé  les  parties 

.  dans 


2P7 


universelle. 


'  dans  1a  diffolution  ,  pour  les  faire  précipiter  en- 
fuite  en  magiftere ,  on  en  a  détruit  les  pores  dans 
lefquels  les  Tels  acres  &  acides  pouvoient  s’em- 
baraffer  8c  s'adoucir,  ainfi  Ion  a  rendu  la  matiè¬ 
re  incapable  de  produire  fon  effet  ,  il  vaudroit 
donc  mieux  employer  les  perles  préparées  dans 
cette  compoütion ,  que  leur  magiftere. 

Trochifci  de  Solano. 

Lit}uiritiay 

jimyli, 

Gummi  Arabici , 

Tragacantbi , 

Sanguinis  Draconis , 

Tburis , 

Seminis  Cucumeris  mundati  ana  3  x , 
Petrofelini  Macedonici  5  ij  5 
Opii  5  j. 

Cum  fucco  granorum  matuvonim  Solani 
ad  mellaginem  infpijfati }  fiant  troihijci 

S.  A. 

V  >  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  regliffe  8c  la  fe- 
mence  de  perfil  de  Macedoine  ;  d  une  autre  part 
les  gommes  arabique  8c  adraganth  dans  un  mor¬ 
tier  chaud  ;  d’une  autre  part  le  fang-dragon  8c 
l’encens  ;  d’une  autre  part  l’amidon  ,  on  mêlera 
les  poudres  ;  on  battra  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  la  femence  de  concombre  mondée, jufqu  à  ce 
quelle  foit  en  pâte  ,  on  la  mêlera  avec  les  pou¬ 
dres  ,  on  aura  des  grains  meurs  de  folanum  ,  on 
les  écrafera  8c  l’on  en  tirera  le  fuc  qu’on  dépure¬ 
ra  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  8c  le  paffant 
par  un  blanchet  ,  on  mettra  épaiffir  fur  un  petit 
feu  ce  fuc  dépuré  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  on 
en  féparera  environ  demi  once  avec  laquelle  on 
liquéfiera  fur  un  petit  teu  l’opium  coupé  menu , 
puis  on  les  battra  dans  un  mortier  avec  les  pou¬ 
dres  8c  ce  qu’il  faudra  encore  du  fuc  de  grains 
meurs  de  folanum  épaiffi  ,  pour{  faire  une  maffe 
qu’on  formera  en  trochifques. 
vertus  Un  s’en  fert-en  injeétion  pour  les  ulcérés  des 
tefticules  8c  de  la  vefîie  ,  8c  pour  ceux  qui  pif- 
fent  le  fang  ,  on  en  diffout  une  dragrne  dansfix 
onces  d’eau  diftilée  ,  ou  de  décoétion  de  fola¬ 
num  ,  on  en  fait  prendre  aufii  par  la  bouche  pour 
Dole.  les  mêmes  maladies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  ils  font  fomnife- 
res. 

Trochifci  de  Enula  Camp  an  a. 

Radicum  Helenii ficcar.  §  ij> 

Amyli , 

Gummi  Tragacantbi ,  & 

Arabici ,  - 


Ireos  Florentin  y 
Aiagifterii  Sulphuris  ana  3  ij, 

Florum  Papaveris  erratici  5  i  > 
Florwn  Benz,oini  9  j, 

Balfami  SulphuYis  anifati  gutt.  x.  : 

Cum  mucagine  gummi  tragacantbi  in 
aqtia  papaveris  rhœados  extraEla  fiant  tro - 
cbifci  in  umbra  ficcandi .  .  . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d’enula  8c 
les  fleurs  de  coquelicoq  feches  ;  d’une  autre  paît 
j  l’amidon  ;  d’une  autre  part  les  gommes  dans  un 
mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la 
fleur  de  benjoin  ,  le  magiftere  de  foufre  8c  le 
baume  de  foufre  anifé  ;  on  corporifiera  le  tout 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adra¬ 
ganth  tiré  en  eau  de  coquelicoq ,  pour  faire  une 
maffe  dont  on  formera  des  trochifques  8c  on  les 
mettra  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  l’afthme,  pour  exciter  le 
crachat,  pour  le  rhume  invétéré  ,  pour  les  ulcé¬ 
rés  du  poûmon  8c  de  la  poitrine  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne. 

Trochifci  de  Baccis  Myrti . 

Ifi.  Myrtillorum  §  iv> 

Florum  Sumach  > 

Corticis  Tamarifci , 

G  tandis  Quercinœ  » 

Boh  Orientait) 

Amyli  ana  3  x  > 

Gallarum , 

Balauftiorum  ana  5  v  , 

Bdellii  3  j. 

Cum  mucagine  gummi  tragacantbi  in 
aqua  myrti  extra  El  a  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galle ,  les 
bâlauftes  ,  les  myrtilles  ,  le  gland  mondé  de  fou 
écorce  ;  lecorce  de  tamarile  8c  la  fleur  de  fu- 
mach  ;  d’une  autre  part  l’amidon  8c  le  bol  ;  d’u¬ 
ne  autre  part  le  bdellium ,  on  mêlera  les  poudres 
avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  dégom¬ 
mé  adraganth  tiré  en  eau  de  myrte, on  fera  une* 
maffe  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  le  vomiffement , 
les  cours  de  ventre ,  8c  les  hémorrhagies  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne. 

Trochifci  Kermefni . 

Granorum  Kermes  3  ij  * 

Rafura  Cornu  Cervi 3 

P  p  Cor- 


Vettm, 

Dole. 


Vertu*. 

Dofe. 
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Corticis  Citri , 

Santalt  rubriy 
Coralli  praparati , 

Succini , 

Diaphoretici  miner alis , 

‘Truncorum  Vtperarum  ficcatorum  ana 

3  ij’ 

Cum  fyrupo  keymejîno  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  grains  de  kermes, 
îa  corne  de  cerf  râpée  ,  l’écorce  de  citron  feche, 
le  fantal  ,  le  fuccin  &  les  viperes  feches  coupées 
par  petits  morceaux  ,  on  mêlera  la  poudre  avec 
le  diaphoretique  minerai  &  le  corail  préparé ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de 
fyrop  de  kermes  pour  faire  une  maffe  folide 
dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  mettra 
fecher  à  l’ombre. 

ils  font  propres  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour 
Venus.  pUrifjer  je  fang ,  pour  empêcher  l’avortement  ou 
Dofe.  l’accouchement  avant  terme  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  de  demie. 

Le  remede  ordinaire  des  Matrones  pour  les 
femmes  groffes  qui  croyent  être  bleflees ,  eft  des 
grains  de  kermes  fecs  qu’ elles  font  prendre  en 
poudre  dans  un  œuf  ,  ces  grains  pouroient  pro¬ 
duire  un  aiïêz  bon  effet  en  fortifiant  les  parties 
débilitées  fi  en  fe  féchant  ,  il  ne  s’étoit  difîipé  le 
meilleur  de  leur  fubftance  en  petits  vers  ,  car  il 
ne  refte  qu’une  écorce  de  peu  de  vertu  ,  mais 
quand  on  aura  ajoûté  les  autres  ingrédiens  con¬ 
tenus  en  cette  defeription  ,  on  aura  lieu  d’en  at¬ 
tendre  un  bon  effet  ,  pourvû  d’ailleurs  qu’on  ait 
foin  de  faire  tenir  la  femme  couchée  pendant 
quelques  jours  les  jambes  un  peu  élevées ,  afin 
que  la  matrice  ne  foit  point  fatiguée  par  le  far¬ 
deau. 

Il  ne  faut  pas  dans  ces  accidents  fe  fervir  de 
remedes  fortifiants  ,  acres  ,  falins  ,  ni  trop  fpiri- 
tueux  ,  de  peur  de  liquéfier  trop  le  fang ,  &  de 
pouffer  en  bas  ce  qui  pouroit  être  déjà  ébranlé , 
on  doit  employer  les  fortifiants  temperez ,  de  qui 
ayant  de  l’aftri&ion  ,  refferrent  les  fibres  de  la 
matrice. 

Trochifci  de  Cypero ,  Méfié. 

Ofi.  Radias  Cypert  longi> 

Corticum  Citri  ficc\ 

Maftiches , 

Schœnanthi  , 

S  pic  a:  nardi , 

Cinnamomi , 

Myrobalanorum  emhlic. 

Summit.  Myrti  an  a  3  ij  $  ij  > 

Z ingiberis  > 
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Cardamomi , 

JSfucis  mofebata  > 

Cubebarum  5 
Macis , 

Caryophyllorum , 

Irochifc.  G  allia  mofehata  > 

Gummi  Arabici  ana  9  iv. 

Cum  melle  pajjulato  fiant  trochifci  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  arabique 8e 
le  maftich  ;  d’une  autre  part  les  trochifques  de 
gallia  mofehata  ;  d’une  autre  part  les  autres  dro¬ 
gues  toutes  enfemble  ,  on  mêlera  les  poudres ,  & 
l'on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra 
de  miel  de  raifins  ,  pour  faire  une  maffe  folide 
dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  fortifient  l’eftomach  ,  ils  aident  à  la  digef- 
tion  ,  ils  corrigent  la  mauvaife  bouche  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragine. 

Mefué  demande  qu’avant  d’ufer  de  ces  tro¬ 
chifques  on  ait  nettoyé  le  corps  par  le  vomiflè- 
ment  &  par  la  purgation  du  ventre  :  cette  pré¬ 
caution  eft  bien  raifonnable  ,  car  tant  que  l’efto¬ 
mach  eft  rempli  d’humeurs  ,  ou  qu’il  reçoit  des 
vapeurs  méchantes  de  quelque  corruption  conte¬ 
nue  dans  les  autres  vifeeres ,  il  ne  peut  pas  être 
fortifié. 

Ces  trochifques  fe  conferveroient  mieux  fans 
s’hume&er  ,  fi  au  lieu  du  miel  de  raifins  dont 
on  fe  fert  pour  les  corporifier  ,  on  employoit 
le  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  dans  une 
décoétion  de  raifins. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Pilules. 

p  IL  U  LA  eft  un  diminutif  de  pila ,  quafi  par - 

va  pila ,  parce  qu’on  forme  les  pilules  en  pe¬ 
tites  boules. 

Les  Grecs  les  ont  nommées  catapotia ,  du  ver¬ 
be  H&iotxi**)  ,id  eft ,  devoro  à  caufe  qu’on  les  a- 
vale  entières  fans  les  mâcher. 

Elles  ont  été  inventées  pour  deux  raifons  prin¬ 
cipales. 

La  première  afin  qu’en  cette  forme, l’on  puif- 
fe  faire  prendre  facilement  plufieurs  remedes 
qui  feroient  infuportables  au  goût  ,  s’ils  étoient 
pris  d’une  autre  maniéré ,  comme  l’aloes ,  la  co¬ 
loquinte  ,  l’agaric ,  la  terebenthine  ,  ou  qui  s’at¬ 
tacheraient  aux  dents  de  les  pourraient  ébranler, 
comme  le  fublimé  doux  &  les  autres  préparations 
de  mercure  ;  il  ne  fe  trouve  même  que  trop  de 
malades  qui  ont  tant  de  délicateffe  pour  tout  ce 
qui  s’appelle  remede  ,  qu’ils  n’en  peuvent  pren¬ 
dre  ,  fi  peu  defagréables  qu’ils  foient ,  s’ils  ne  font 
réduits  en  pilules. 


Vertus. 

Dofe. 


En  mole» 

gie. 


Pourquoi 
les  pilules 
ont  été  in¬ 
ventées. 


Différen¬ 
ces  des 
pilules. 


Delà  con 
fiftence 
que  doi¬ 
vent  avoir 
les  pilules. 


U  N  I  V  E 

La  fécondé  afin  que  le  remede  étant  pris  fec , 
il  demeure  davantage  dans  les  vifeeres  ,  &  qu  il 
ait  plus  de  temps  pour  communiquer  fa  vertu 
aux  parties  éloignées  comme  aux  jointures  8c  à 

la  tête.  >  '•  ’ 

•  La  plus  grande  partie  des  pilules  font  purgati¬ 
ves  ,  mais  il  y  en  a  aufli  d’alteratives  ,  de  robo¬ 
ratives  ,  d’aftringentes  ,  de  fomniferes  ,  de  dia¬ 
phoniques  ,  d’aperitives  ,  d’hyfteriques  ,  de  cé¬ 
phaliques  ,  de  bechiques ,  d’arthritiques. 

On  conferve  les  pilules  autrement  que  les  tro- 
chifques ,  car  au  lieu  qu’on  forme  les  trochifques 
dès  que  la  malle  eft  laite  afin  de  les  laifler  fecher, 
on  garde  la  malfe  des  pilules  afin  que  les  diffe¬ 
rentes  drogues  dont  elle  eft  compofée  ,  fermen¬ 
tent  enfemble  ,  8c  l’on  fe  referve  à  les  former 
fur  le  champ ,  à  mefure  qu’on  en  a  befoin. 

Mais  il  faut  remarquer  que  quand  la  malfe 
des  pilules  a  été  faite  avec  des  fucs  ou  avec  d’au¬ 
tres  liqueurs  fans  fucre  ni  miel ,  elle  durcit  fi  fort 
quelque  temps  après ,  qu’on  eft  obligé  de  la  met¬ 
tre  en  poudre  ,  &  de  la  malaxer  de  nouveau  a- 
vec  une  liqueur  pour  en  former  des  pilules  ,  ce 
qui  arrive  ,  parce  que  les  liqueurs  fe  corpori- 
fient  exactement  8c  fe  delfechent  fans  fe  rehu- 
meéler.  Quand  au  contraire  on  s’ eft  fervi  d’un 
fyrop  ou  d’un  miel ,  la  malfe  ne  peut  pas  fe  def- 
fecher  fi  fort  ,  parce  que  le  miel  8c  le  fyrop 
contiennent  beaucoup  de  fels  qui  prennent  faci¬ 
lement  l’humidité  de  l’air ,  ce  qui  entretient  cet¬ 
te  compofition  dans  la  confidence  quelle  doit 
avoir. 

Il  eft  plus  avantageux  que  la  malfe  des  pilules 
fe  conferve  molette  ,  que  trop  dure ,  parce  que 
la  fermentation  fe  fait  beaucoup  mieux  dans 
l’humidité  que  dans  le  fec. 

Comme  les  pilules  pourroient  donner  un  mau¬ 
vais  goût  en  palfant  par  le  palais  ,  on  les  enve- 
lope^  tantôt  avec  du  pain  à  chanter  mouillé , 
tantôt  avec  des  feuilles  d’or  ou  d’argent  ,  tan¬ 
tôt  avec  des  confitures ,  tantôt  avec  du  pain  de 
la  foupe.  ’ 

*Pilulœ  Cocciæ  majores ,  Rhajîs. 

IfL.  Turbith  optimi , 

Stœchadis  Arabica  ana  3  v  * 
Colocynthidis  3  iij  £  j  , 

Scammonii  3  ij  # , 

Pulveris  Hier  a  Picra  deferiptionis 
Khafis  3  j. 

Cum  fyrupo  Jïœcbadis  ,  velfucco  abjln - 
ihii  forma  majfam . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  le  ftœ- 
chas  8c  la  coloquinthe  mondée  8c  incitée  me¬ 
nu  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la 
feammonée  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles 
de  hiere  ;  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 


Vertu*. 


Dofe. 
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ftœchas  ou  de  fuc  dablinthe  on  fera  une  malfe 
de  pilules. 

.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  mais  prin¬ 
cipalement  la  pituite  ,  c’ eft  -  pourquoi  l’on  s’en 
fert  pour  purger  le  cerveau; la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le 
turbith ,  la  coloquinte ,  la  feammonée  8c  la  pou¬ 
dre  de  hiere. 

Un  fcrupule  des  pilules  cochées  majeures  con¬ 
tient  de  turbith  quatre  grains, de  coloquinte  un 
peu  moins  de  trois  grains ,  de  feammonée  deux 
grains  ,  de  poudre  de  hiere  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  cochées  contient  de 
turbith  fix  grains,  de  coloquinte  quatre  grains, 
de  feammonée  trois  grains  ,  de  poudre  de  hie¬ 
re  environ  un  grain  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
turbith  huit  grains ,  de  coloquinte  un  peu  moins 
de  fix  grains  ,  de  feammonée  quatre  grains, de 
poudre  de  hiere  un  peu  moins  de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbit  de¬ 
mi  fcrupule  ,  de  coloquinte  huit  grains  ,  _  de 
feammonée  fix  grains  ,  de  poudre  de  hiere  un 
peu  moins  de  trois  grains. 

Le  nom  de  coccu  vient  de  coccos  qui  figni-  D’où  vient 
fie  grain  ,  il  a  été  adapté  à  ces  pilules  à  caufe  le  nom  de 
qu’on  les  fait  en  forme  de  grains  :  elles  font  C0CCi*' 
dites  majeures,  parce  qu’elles  font  plus  compo¬ 
ses  que  les  autres  qui  fuivent ,  mais  elles  n’en 
valent  pas  mieux. 

Le  ftœchas  a  été  mis  dans  cette  compofi¬ 
tion  pour  fortifier  le  cerveau  contre  l’aéfion  des 
purgatifs ,  mais  fi  l’on  confidere  bien  l’effet  des 
purgatifs  8c  celui  des  remedes  fortifiants ,  on  re- 
connoîtra  aifément  qu’il  y  a  une  contre-indi¬ 
cation  à  les  mêler  ,  car  en  faifant  prendre  le 
purgatif  on  a  deffein  de  raréfier  ou  de  diiïou- 


9  j. 


5  S- 


9  U- 


5  b 


dre  les  humeurs  ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’en 
irritant  8c  relâchant  les  parties  ;  au  contraire  en  y 
mêlant  des  remedes  fortifiants ,  on  veut  affermir 
les  fibres  de  ces  parties  8c  empêcher  par  confé- 
quent  que  les  humeurs  ne  foient  détachées ,  ce 
qui  fe  contredit  ,  il  faut  tout  un  ou  tout  au¬ 
tre. 

Je  ne  crois  pas  à  la  vérité  ,  que  le  ftœchas 
puifte  fortifier  le  cerveau  pendant  l’aélion  des 
purgatifs  ,  c’eft  une  digue  trop  foible  pour  refif- 
ter  à  ce  torrent  ,  je  l’eftime  inutile  dans  cette 
compofition. 

Si  l’on  veut  en  faire  prendre  avec  quelque  uti¬ 
lité  ,  il,  faut  que  ce  foit  les  jours  fuivants  la  pur¬ 
gation  ,  il  pourra  alors  fortifier  le  cerveau  ,  par¬ 
ce  qu’il  n’y  aura  rien  qui  interrompe  fon  aélion  ; 
j’en  dis  de  même  des  effences  que  plufieurs  Dif- 
penfaires  fubftituent  au  ftœchas  pour  le  même 
deffein. 

Le  turbith  eft  purgatif,  mais  il  ne  purge  qu’a¬ 
vec  tranchées ,  purgat  turbando ,  fi  on  lui  fubfti- 
tuoit  le  jalap ,  les  pilules  agiroient  avec  moins  de 
tranchées. 

On  devroit  employer  ici  l’aloes  à  la  place  de 
la  poudre  de  hiera  picra ,  car  cette  poudre  n’eft 
P  p  z  com- 


joo 
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compofée  que  d’aloes  mêlé  avec  quelque  peu 
d’ingrédiens  inutiles  en  cette  occafion  ,  comme 
de  canelle ,  de  maftich ,  d’afarum ,  de  fpicanard, 
de  fantal  citrin,  de  faffran. 

On  pourroit  ajoûter  dans  la  compofition  de 
ces  pilules  quelques  dragmes  de  tartre  foluble , 
pour  hâter  leur  a  dion  en  corrigeant  les  purgatifs, 
8c  empêchant  qu’ils  n'excitent  des  tranchées ,  voi¬ 
ci  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

*Pilulœ  Cocciæ  majores  refor¬ 
mata ?. 

OJL,  Radicis  Jalap  5  vj , 

Trochifcorum  Alhandal  3  S  y 
Scammonii  5  iij  > 

Tartari  folubilii  5  ij , 

Aloes  5  j. 

Pulverentur  omnia ,  mifceantur  &  cum 
f.  q.  fyrupi  de  floribus  mali  per  fie  a  fiat 
majfa  pilularum. 


*Pilulœ  Coccia  minores  ,  feu  mi - 

rabiles . 

Ofi.  Aloes  Socotorinœy 
Scammonii  elebîiy 

■ Trochifcorum  Alhandal  anapartes  a- 
quales. 

Cum  fyrupo  rofarum  compofito  cum  aga - 
fico  y  fiat  mafia  ptlularum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  l’aloes  8c 
la  feammonée  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
gouttes  d’huile  d’amande  douce  ;  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  les  trochifques  alhandal ,  on 
mêlera  les  poudres  8c  on  les  corporifiera  avec  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  compofé  avec  aga¬ 
ric  pour  faire  une  maffe  de  pilules. 

Elles  font  propres  pour  purger  toutes  les  hu¬ 
meurs  ,  on  s’en  fert  particulièrement  quand  on 
veut  purger  le  cerveau;  la  dofe  en  elt  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Tout  eft  purgatif  dans  cette  compofition. 

Demi  fcrupule  des  pilules  cochées  mineures 
contient  de  l’aloes ,  de  la  feammonée  8c  des  tro¬ 
chifques  alhandal ,  de  chacun  trois  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’aloes  ,  de 
la  feammonée  ,  8c  des  trochifques  alhandal,  de 
chacun  fix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes , 
de  la  feammonée  8c  des  trochifques  alhandal ,  de 
chacun  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’a- 


îoes,  de  la  feammonée  8c  des  trochifques  alhan¬ 
dal,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  appellées  admirables  à  caufe 
de  leurs  grands  effets.  On  fait  entrer  ordinaire¬ 
ment  dans  leur  compofition  ,  la  poudre  de  hiere 
fimple  ,  mais  parce  quelle  eft  prefque  toute  a- 
loes ,  8c  que  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent 
ne  font  point  purgatifs  ,  j’ai  trouvé  à  propos  de 
luivre  quelques  Difpenfaires  qui  mettent  en  fa 
place  l’aloes  fuccotrin. 

Il  eft  affez  indiffèrent  quel  fyrop  on  employé 
pour  réduire  les  poudres  en  maffe ,  pourveu  qu’il 
ioit  convenable.  Les  uns  demandent  le  fyrop  de 
itœchas  ,  les  autres  le  fyrop  de  rofes  ,  les  autres 
e  fuc  d  abfinthe  ,  il  y  en  a  mêmes  qui  veulent 
elixyr  de  propriété  Ce  n’eft  pas  la  liqueur  avec 
laquelle  on  malaxe  les  pilules  qui  peut  leur  don¬ 
ner  une  grande  vertu  ,  car  fi  l’on  confidere  ce 
qu  il  en  entre  à  chaque  prife  ,  on  verra  que  la 
quantité  elt  trop  petite  pour  produire  quelque 
ettet ,  ainfi  quand  on  n’aura  point  de  fyrop  de 

rofe  avec  agaric,  on  peut  fe  fervir  d’un  autre  fv- 
rop  purgatif.  y 

Quant  à  l’elixyr  de  propriété,  je  le  trouve  peu 
propre  a  bien  lier  les  poudres  &  à  entretenir  une 
jufte  confiftence  dans  la  maffe. 

On  demande  dans  plufieurs  deferiptions  de  ces 
pdules  des  effences  céphaliques  &  ftomachales 
comme  celles  de  itœchas ,  de  lavende  ,  de  gyro- 
fle  ,mais  je  les  trouve  inutiles ,  par  les  raifonsque 
j  ai  dites  en  la  defeription  précédente.  ^ 

‘Pilulœ  de  Agaric  (h 

r)jL.  Agarici  albijfimiy 
Turbith  débit  y 

Pulveris  Hier  a  Picra  fimplicis  ana 
§  B  y 

Trochifcorum  Alhandal , 

Sarcocollœ  ana  5  ij, 

Radicis  Ireos , 

Foliorum  Praffii  alhi> 

Myrrhœ  eleSîa  ana  \  j. 

Cum  fapa  compone  majjam, 

REMARQUES. 

On  rapera  l’agaric,  8c  on  le  pulverifera  avec  le 
turbith,  les  trochifques  alhandal,  l’iris  8c  le  mar- 
rube  blanc  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  la  farcocolle  8c  la  myrrhe  ,  on  me-- 
lera  ces  poudres  avec  celle  de  hiere  picre  8c  avec 
une  quantité  fuffifante  de  fapa  ou  vin  cuit  on 
corporifiera  le  mélange  pour  en  faire  une  maffe 

folide  qu  on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin.  ^ 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  craffe  Vctn 
du  cerveau  &  des  autres  parties  duxorps 
Elles  font  propres  pour  les  afthmatiqûes  ;  la 
dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  Doi 

v  -  Les 
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Les  drogues  purgatives  8c  eiïentielles  de  cette 
compofition  font  l’agaric ,  le  turbith  ,  la  poudre 
de  hiere  8c  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’agaric  contient  d  a- 
garic ,  de  turbith  8c  de  poudre  de  hiere,  de  cha¬ 
cun  quatre  grains ,  de  trochifques  alhandal  deux 

grains. 

Demi  dragme  des  pilules  d  agaric  contient 
d’agaric  ,  de  turbith  8c  de  poudre  de  hiere ,  de 
chacun  fix  grains  ,  de  trochifques  alhandal  trois 
grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’agaric  contiennent 
d’agaric ,  de  turbith  8c  de  poudre  de  hiere ,  de 
chacun  fix  grains ,  de  trochifques  alhandal  quatre 
grains. 

Une  dragme  des  pilules  d’agaric  contient  de 
poudre  de  hiere  fimple,de  turbith  8c  d’agaric, de 
chacun  demi  fcrupule  ,  de  trochifques  alhandal' 
fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  d’agaric  contien¬ 
nent  d’agaric  ,  de  turbith  8c  de  poudre  de  hiere, 
de  chacun  feize  grains ,  de  trochifques  alhandal 
huit  grains. 

Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l’aga¬ 
ric  ,  on  devroit  y  en  employer  davantage. 

On  pourroit  fubftituer  l’aloes  foccotrin  à  la  pou¬ 
dre  de  hiere. 

La  farcocolle,  la  myrrhe  8c  le  marrube  font 
des  drogues  fort  inutiles  ici, je  ferois  d’avis  qu’on 
les  retranchât  8c  qu'on  mît  en  leur  place  ,  quel¬ 
ques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les 
purgatifs  8c  principalement  le  turbith  qui  donne 
ordinairement  des  tranchées.  Voici  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

Tilulœ  de  Agarico  reformata. 

Ofi.  Agarici  albiffimi  ^  j , 

Aloes  y  Turbith  eleEli  an  a  § 
Trocbifcorum  Alhandal ,  Tartari  So- 
lubilis  ana  3  i  j , 

Radicis  Ireos  Florentin  3  j , 

Cumf.  q.fyrupi  rofati  compofitt  cum  a- 
garico ,  fiat  ma  [fa  pilularum. 

Tilula  Aureæ ,  Nie .  Alex . 

Ofi.  Aloes  Socotorina , 

Diacrydii  ana  3  v  > 

Rofarum  rubrarum , 

Stminum  Apii  ana  3  ii  S , 

Anifi  & 

Fœniculi  ana  fi* 

Pulveris  Hier  a  Fiera > 

Croci , 

Trocbifcorum  Alhandal  ana  3  j  > 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  fiat 
mafia. 


remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  les  femen- 
ces,  lefaffran,  les  trochifques  ;  d’une  autre  part 
l’aloes  8c  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres  a- 
vec  celle  de  hiere ,  on  corporifiera  le  mélange 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  a- 
draganth ,  8c  l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  '* 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  :  la  dofe  en  eft  Verras, 
depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme.  Dole* 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  elfentiels  qui  en¬ 
trent  dans  cette  compofition  font  l’aloes ,  le  dia¬ 
grede,  la  poudre  de  hiere  8c  les  trochifques  al¬ 
handal. 

Un  fcrupule  des  pilules  dorées  contient  de  l’a-  3  j, 
loes ,  du  diagrede  ,  de  chacun  un  peu  moins  dé 
cinq  grains  ,  de  la  poudre  de  hiere  8c  des  tro¬ 
chifques  alhandal ,  de  chacun  un  grain. 

Demi  dragme  des  .pilules  dorées  contient  de  ?  {J. 
l’aloes  8c  du  diagrede ,  de  chacun  fept  grains ,  de 
la  poudre  de  hiere  8c  des  trochifques  alhandal ,  de 
chacun  un  grain  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  dorées  contiennent  9  ij. 
de  l’aloes  8c  du  diagrede  ,  de  chacun  un  peu 
moins  de  dix  grains  ,  de  la  poudre  de  hiere  8c 
des  trochifques  alhandal ,  de  chacun  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l’a-  3  J* 
loes  8c  du  diagrede  ,  de  chacun  quatorze  grains , 
de  la  poudre  de  hiere  8c  des  trochifques  alhandal, 
de  chacun  trois  ;  grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  dorées ,  parce 
qu’on  a  prétendu  que  le  faffran  leur  donnoit  une 
couleur  approchante  de  celle  de  l’or,  mais  la 
couleur  noire  de  l’aloes  prévaut  par  delfus  celle 
du  faffran,  ce  qui  eft  de  nulle  conféquence. 

Les  rofes  8c  les  femences  font  bien  inutiles 
dans  cette  compofition,  on  pourroit  les  retran¬ 
cher.  1 

Il  n’eft  pas  neceffaire  non  plus  d'employer  ici 
la  poudre  de  hiere  qui  eft  prefque  toute  aloes , 
puifqu’il  en  entre  d’ailleurs  dans  les  pilules. 

Le  mucilage  de  gomme  agraganth  fait  durcir 
la  maffe  des  pilules  en  peu  de  temps,  8c  l’on  eft 
obligé  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  quelque 
liqueur  quand  on  veut  former  des  pilules,  on 
peut  remedier  à  cet  inconvénient  en  y  mêlant 
quelques  dragmes  de  tartre  foluble  8c  fubftituant 
au  mucilage  ,  le  fyrop  de  rofes  folutif  ;  voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  com¬ 
pofition. 

Tilulœ  Aureæ  reformata. 

If.  Aloes  Socotorina  3vja 
Scammonii  3  v, 

Tartari  Solubilis  3  ij , 

Trocbifcorum  Alhandal ,  Croci  ana  3  j. 

Cum  /.  q.  fyrupi  rofati  foluttvi  fiat 
mafia  pilularum. 

P  p  3 
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$oi 


Tilulœ  de  Turpetho  Aureœ  > 
Mefué. 

Aïoes  Socotorina  3  i  f?  > 
Myrobalanorum  atrinorum  3  x  > 
Turfethi  3  v  ij , 

Alaftichis  > 

Rofarum  rubrarum  ana  3vj, 

CVflc*  § 

Cum  fucco  abftnthii  fiat  majfa  pilularum 
S.  A. 


vifceres  8c  y  caufe  des  tranchées.  Voici  donc 
comme  je  ferois  d'avis  qu’on  reformât  cette  com- 
poiïtion. 

( Pilulœ  Hier#  Turpethi  Aure# 
reformât# . 

Aloes  Socotrtnœ  3  i  £ , 

Myrobalanorum  titrinorum  3  x, 

4 Turpethi  3  j  ,| 

Cmz  Tartaïi  folubilis  ana  3  iij , 

Cum  fyrupo  abfinthii  fiat  majfa  pilula- 
rum. 


Vertus. 

Dofe. 


\ 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  ,  le 
turbith ,  8c  les  rofes  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  faffran ,  après  l’avoir  fait  fecher  par 
une  lente  chaleur  entre  deux  papiers;  d’une  au¬ 
tre  part  le  maftich  dans  un  mortier  au  fond,  du¬ 
quel  on  aura  mis  quelques  gouttes  d’eau;  d’une 
autre  part  l’aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond 
de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande ,  on  mêle¬ 
ra  les  poudres  8c  on  les  incorporera  avec  du  fuc 
d’abflnthe  tiré  par  expreiïion  6c  épaifti  fur  le  feu 
en  confidence  de  fyrop ,  on  fera  une  mafie  foli- 
de  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  6c  fortifient  l’eftomach  ,  elles 
font  propres  pour  la  colique  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes’;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu a  une  dragme  6c  demie. 

Les  drogues  purgatives  6c  effentielles  de  cette 
compofition  font  l’aloes  ,  les  myrobolans  6c  le 
turbith. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  turbith  dorées  con¬ 
tient  d’aloes  fix  grains,  de  myr&bolans  cinq 
grains  ,  de  turbith  trois  grains  6c  le  quart  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  neuf 
grains,  de  myrobolans  fept  grains  6c  demi,  de 
turbith  cinq  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
douze  grains,  de  myrobolans  dix  grains,  de  tur¬ 
bith  fix  grains  6c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix- 
huit  grains  ,  de  myrobolans  quinze  grains  ,  de 
turbith  dix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
un  fcrupule,  de  myrobolans  vingt  grains, de  tur¬ 
bith  treize  grains. 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  vingt-fept  grains ,  de  myrobolans  vingt-deux 
grains  6c  demi ,  de  turbith  quinze  grains. 

Ces  pilules  font  nommées  dorées  par  la  même 
raifon  que  les  précédentes. 

Le  maftich  6c  les  rofes  font  inutiles  ici  ,  je 
voudrois  les  retrancher  6c  mettre  en  leur  place 
quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  raréfier 
la  fub  fiance  vifqueufe  du  turbith  qui  s’attache  aux 


T  Uni#  Hier #  fimfihcïs ,  G  aient, 

ryL,  Aloes  optimœ  3  iii  3  j , 

Cinnamomi , 

Xylobalfami  aut  fuccedanei  ejus ,  Sur-* 
culorum  Lentifci , 

Afariy 

S  pic  a  In  die  a , 

Croci  & 

Maftiches  ana  3  i  f?  > 

Cum  melle  rofato  paretur  majfa  ufui  re~ 
ponenda. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  de  baume,  ou 
à  fon  défaut  les  rejettons  de  lentifque ,  la  canel- 
le,  l’afarum,  le  fpicanard  6c  le  faffran;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  6c 
le  maftich  ,  on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  in¬ 
corporera  avec  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour 
faire  une  mafife  qu’on  gardera ,  6c  l'on  en  forme¬ 
ra  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  bilieufes  6c  pituiteu- 
fes  de  l’eftomach  6c  des  inteftins  -,  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme.  Il  eft  bon  de  man¬ 
ger  immédiatement  après  les.  avoir  prifes. 

Ces  pilules  font  compofées  des  mêmes  ingré- 
diens  que  la  hiere  picre ,  6c  elles  ne  different  d’a¬ 
vec  cet  éleétuaire  qu’en  confidence,  l’aloes  eft 
ce  qui  fait  leur  vertu  ;  les  autres  ingrédiens  qui 
y  entrent  n’y  ont  été  mis  que  pour  corriger  ce 
mixte  6c  pour  fortifier  l'eftomach  contre  les  pi- 
cottemens  ou  tranchées  qu’il  y  excite ,  mais  ces 
drogues  qui  font  fpiritueufes  6c  falines  doivent 
plûtôt  augmenter  l’acreté  de  l’aloes  que- de  la  di¬ 
minuer  ;  le  meilleur  correéüf  qu’on  lui  puifie 
donner  eft  de  manger  aufti-tôt  qu’on  l’a  pris ,  afin 
que  l'aliment  qui  eft  en  pâte  dans  l’eftomach, lie 
6c  émouffe  les  pointes  du  fel  de  ce  purgatif  6c 
l’empêche  d’exciter  une  fermentation  fi  vio¬ 
lente. 

Puis 


Vertus» 

Dole. 


Vertus. 

Dofe. 
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Puis  donc  qu’il  n’y  a  que  l’aloes  qui  foit  utile 
dans  ces  pilules  ,  on  fe  feroit  bien  paffé  de  cette 
defeription ,  on  n’a  qu’à  fe  fervir  de  l’extrait  d'a- 
loes  que  j’ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie, 
il  fera  les  effets  qu’on  attend  des  pilules  de  hiere 
fnnnle,  8c  il  agira  mieux,  parce  qu’il  n’eft  point 
embaraffé  d’ingrediens  inutiles. 

L’aloes  eft  propre  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes,  parce  qu’il  raréfié  beaucoup  le  fang, 
il  excite  auffi  les  hémorroïdes;  ceux  qui  font  fu- 
jets  au  crachement  de  fong  8c  aux  autres  hémor¬ 
rhagies  fâcheufes ,  doivent  s’en  abftenir. 

! TïlulæHierœ  compofiitœ  cum 
ylgarico . 

y.  Pulveris  Hier  a  fîmp  jicis 
Agami  trochifcati  §  $  j 

Cum  me  Ut  rofato  fiat  mafia  pilai  arum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  trochifques  d’agaric,  8c  on 
les  mêlera  avec  la  poudre  de  hiere  fimple ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de 
miel  rofat  pour  en  faire  une  maffe  folide  qu’on 
gardera,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  8c  des  vis¬ 
cères  ;  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie ,  dans  l’épi- 
lepfie ,  dans  la  létargie  ;  la  dole  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  quatre. 

t  m  peut  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de  hiere 
fimple ,  l’agaric  purge  le  cerveau ,  parce  que  les 
parties  étant  volatiles  8c  feches ,  elles  s’élèvent  fa¬ 
cilement  à  la  tête  ,  8c  elles  y  excitent  leur  fer¬ 
mentation  de  purgatif  en  raréfiant  la  pituite. 

Pilulæ  de  Hier  a  compojitæ , 
Nie.  Alexandrini . 

Aloes  Socotorina  §  j  y 
Cinnamomi , 

Spica  nardi , 

Croci  optimi  y 
Scbœnanthiy 
Afariy  ' 

Xylobalfami  vel  Surculorum  Lentifti , 

Cajfîœ  lignea  y 

Carpobalfami  y 

Semints  l/iolarum  y 

Abftnthii  majoris  y 

Epithymi , 

A  arjet  albi , 

Rofarum  rubrarumy 
Turbith  optimi  y 
Colocynthidts 


Maflicbes  ana  5  Q  y 

Cum  me  lie  rjofato  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’aloes  8c  le  maftich  feparément 
8c  le  refte  des  drogues  enfemble,  on  mêlera  les 
poudres ,  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  on 
fera  une  maffe  folide  qu’on  gardera  pour  en  for¬ 
mer  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  purger  le  cer¬ 
veau  ,  l’cftomach  8c  les  jointures;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqqa  une  dragme  8c  de¬ 
mie. 

t  es  drogues  purgatives  8c  effentielles  qui  en¬ 
trent  dans  cette  compofition ,  font  l’aloes ,  la  fe- 
mence  de  violettes ,  l'afarum ,  l’agaric ,  le  turbith, 
8c  la  coloquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hiere  compofées, 
contient  d’aloes  huit  grains  ,  de  femence  de  vio¬ 
lettes  ,  d’afarum  ,  d’agaric ,  de  turbith  8c  de  co¬ 
loquinte  ,  de  chacun  demi  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  demi 
fcrupule ,  de  femence  de  violettes ,  d’afarum  ,  d’a¬ 
garic  ,  de  turbith  8c  de  coloquinte ,  de  chacun  les 
trois  quarts  d  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d’aloes  fei- 
ze  grains,  de  femence  de  violettes,  d'aiàrum , 
d’agaric,  de  turbith  8c  de  coloquinte , de  chacun 
un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un 
fcrupule ,  de  femence  de  violettes ,  d’afarum ,  d'a¬ 
garic,  de  turbith  8c  de  coloquinte,  de  chacun 
un  grain  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a¬ 
loes  trente-deux  grains ,  de  femence  de  violettes, 
d’afarum,  d’agaric,  de  turbith  8c  de  coloquinte, 
de  chacun  deux  grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  demi  dragme, de  femence  de  violettes,  d’a¬ 
farum  ,  d’agaric ,  de  turbith  8c  de  coloquinte ,  de 
chacun  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Il  entre  beaucoup  de  drogues  inutiles  dans  cet¬ 
te  compofition,  j’en  voudrais  retrancher  ce  qui 
n’eft  point  purgatif,  8c  mettre  à  la  place  quelques 
dragmes  de  tartre  foluble ,  pour  corriger  l’aétion 
des  purgatifs  empêchant  qu'ils  n’excitent  des  tran¬ 
chées.  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  de  re¬ 
former  la  defeription. 

Pilulœ  de  Hiera  compojitæ 
reformatée. 

Aloes  Socotrina  §ij> 

4 lartari  Solubtlts  5  1  j , 

Turbith  opt>mi ,  Trochifcorum  Alhan - 
dal  y  Seminis  Vtolarum  y  Ajari  a- 

*a  3  j  » 

Cum  f  q.  mellis  rofati  fiat  mafia  pilu - 
rum  S.  A. 

Dofis  eft  à  9j  1  ufque  ad  3  j. 

!  Pihta 


Vertus. 

Dofe. 


5l?- 
9  ij. 


9  îf. 


V 


Vertus. 

Dofe. 

9i- 

5^- 

9>i- 

3  j'¬ 
ai  V. 

3  i  !?• 
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Vihihe  de  Aloe. 

Extra&i  Aloes  §  j , 

Agarici  trochifcati  3  iij> 

Maftiches  3  ij , 

Pulveris  EleÜuarii  Diamfchi  dul- 

cis  3  fi  »  . 

•zz/wo  malvatico  'vel  Hifpanieo  fiat 

mafia. 

remarques. 

On  pulverifera  chacun  feparément  l’extrait  d’a- 
loes ,  le  maftich  ,  l’agaric  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  celle  de  diamofcln  dulcis  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  malvoifie  ou  de  vin  d’Efpagne , 
on  fera  une  malle  de  pilules  qu’on  gardera. 

Elles  purgent  le  cerveau ,  l’eftomach  8c  les  au¬ 
tres  parties  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  elTentiels  des  pi¬ 
lules  font  l'extrait  d’aloes  6e  l’agaric  trochif- 
qué. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aloes  contient  d’ex¬ 
trait  d’aloes  huit  grains  8c  demi,  d’agaric  trochif- 
qué  trois  grains  8c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  d’aloes  contient 
d’extrait  d’aloes  demi  fcrupule  8c  les  trois  quarts 
d’un  grain  ,  d’agaric  trochifqué  cinq  grains  8c  le 
quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ex¬ 
trait  d’aloes  dix-fept  grains  ,  d’agaric  trochifqué 
fept  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  vingt-cinq  grains  8c  demi ,  d’agaric  trochif- 
<jué  dix  grains  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  Contiennent  d’ex¬ 
trait  d’aloes  trente-quatre  grains ,  d’agaric  trochif¬ 
qué  quatorze  grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient 
d’extrait  d’aloes  trente-huit  grains  8c  le  quart  d’un 
grain ,  d’agaric  quinze  grains  8c  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Le  maftich  8c  la  poudre  de  diamofehi  font 
inutiles  dans  cette  composition ,  on  pourroit  les 
retrancher. 

Il  y  a  tant  de  reiïemblance  de  ces  pilules  avec 
celles  de  hiera compofées  avec  agaric, qu’on  peut 
fort  bien  fe  paffer  des  unes  en  ayant  les  autres. 

Pilulœ  de  Aloe  &  Mafliche , 
Nicol. 

Aloes  Socotorinœ 
Maftichis  §  ,  ' 

Caryophyllorwn , 

Rofarum  rubràrum  ana  3  j, 

Croci , 

Diacrydii  ana  3  ij , 


C  O  P  E*  E 

Cwn  fucco  abfinthii  vel  fœniculi  fiat 
mafia  pilularum. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gyrofles ,  les  rofes 
8c  le  faffran  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  l’aloes  8c  le  diagrede  dans  un  mor¬ 
tier  oint  au  fond  de  quelques  goûtes  d’huile  d’a¬ 
mande  ;  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre 
le  maftich  dans  un  mortier  humedé  au  fond  d’u¬ 
ne  goutte  d’eau  ,  on  mêlera  les  poudres ,  8c  a- 
vec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfmthe  ou  de  fe¬ 
nouil,  on  les  corporifiera  en  une  maffe  folide 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  la  bile  8c  la  pituite;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c  de¬ 
mie. 

Les  drogues  purgatives  8c  effentielles  de  cette 
compoiition  font  l’aloes  8c  le  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aloes  contient  d’aloes 
neuf  grains  ,  8c  de  diagrede  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trei¬ 
ze  grains  8c  demi,  de  diagrede  environ  un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
dix-huit  grains  ,  8c  de  diagrede  environ  uu  grain 
8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- 
fept  grains ,  8c  de  diagrede  environ  deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
demi  dragme ,  8c  de  diagrede  environ  deux  grains 
8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  quarante  grains  8c  demi ,  de  diagrede  envi¬ 
ron  trois  grains. 

Le  gyrofle ,  les  rofes  8c  le  faffran  font  des  dro¬ 
gues  inutiles  dans  ces  pilules  ,  le  maftich  même 
n’y  fert  pas  de  grande  chofe  ,  mais  à  caufe  du 
nom  de  la  compofition  on  l’y  peut  biffer. 

Le  fuc  d’ablinthe  ou  de  fenouil  donnera  une 
bonne  conliftence  à  la  maffe  dans  le  téms  qu’on 
la  fera  ,  mais  fi  on  la  garde ,  elle  fe  durcira  en 
forte  qu’il  faudra  la  remettre  en  poudre  8c  la 
malaxer  avec  de  nouveau  fuc ,  pour  en  former 
des  pilules  ;  on  peut  remedier  à  ce  petit  accident 
en  employant  le  fyrop  d’abfinthe  au  lieu  du  fuc, 
parce  que  le  fucre  tiendra  la  maffe  humide  8c 
maniable.  Voici  donc  comme  je  voudrois  qu’on 
reformât  cette  defeription. 


Vertus. 

Dofe. 


si- 

£iv. 
3  il?- 


Pilulæ  de  Aloe  &  Mafliche ] 
reformata . 

Aloes  Socotorinœ  3  ij, 

Majlicbis  3  S  > 

Diacrydii  9  iv , 

Cum  fyrupo  abfinthii  fiat  mafia  pilula - 
rum . 


Pilu- 


■I 


UNIVERSEL  LE. 


-Grains  m- 
gcliques , 
ou  giains* 
de  vie. 


Vertus. 

Dole. 


TiltiU  Ange  lie æ. 

ExtraElt  Aloes  ffo  fi , 

Rhabarbari  §  fi  , 

Agarici  trochtfcati  ^  ij  > 

Cmnamomi  5  j , 

Cum  melle  rofato  fiat  mafia  phi  arum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemblc  la  rhubarbe  ,  l’aga¬ 
ric  8c  la  canelle ,  on  mêlera  la  poudre  avec  l’ex¬ 
trait;  d’aloes  8c  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour 
faire  une  malle  folide  qu’on  gardera  pour  en  for¬ 
mer  des  grains  ou  petites  pilules  dans  le  befoin , 
on  les  appelle  grains  angéliques ,  ou  grains  de  vie 
à  caufe  de  leurs  vertus. 

Elles  purgent  la  bile  8c  les  autres  humeurs,  on 
les  prend  en  mangeant;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  les  prend  pendant  le  repas  afin  que  le  man¬ 
ger  corrige  Taâion  trop  violente  de  l’aloes  com¬ 
me  j’ai  dit  ailleurs.  La  canelle  me  femble  fort 
inutile  dans  cette  defeription. 

*  On  trouve  plufieurs  préparations  de  pilules 
angéliques  dans  les  Pharmacopées  ,  8c  l'on  en 


3C5 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  ingrediens  chacun  feparément, 
on  mêlera  les  poudres ,  on  les  corporifiera  avec 
une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’abfinthe ,  pour 
faire  une  mafie  qu’on  gardera  afin  d’en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  enfuite  elles  fortifient  Tefto- 
mach  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Ces  pilules  font  appellées  pilules  de  longue  vie , 
8c  par  quelques-uns  pilules  de  Francfort  ;  on  en 
prend  à  l’entrée  du  repas,  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  demi  dragme. 

Ces  pilules  font  {innommées  ante  cibum , 
parce  qu’on  les  prend  immédiatement  avant  le 
repas ,  cette  circonftancc  eft  neceftaire  afin  que  le 
manger  émoufte  dans  «l’eftomach  le  fel  acre  de 
l’aloes  qui  picotteroit  trop ,  8c  qui  exciteroit  des 
tranchées  dans  les  entrailles. 

On  les  nomme  en  François  pilules  gourman¬ 
des  par  la  même  raifon ,  comme  pour  dire  qu’il 
eft  neceftaire  de  les  mêler  avec  les  aliments  fto- 
machiques,  parce  quelles  fortifient  l’eftomach  a- 
près  l’avoir  purgé  ;  on  les  prend  ordinairement 
en  petite  dofe  dans  de  la  foupe. 

On  fe  feroit  bien  pafte  de  cette  defeription , 


Vertus. 

Dofe. 

Pilules  de 
longue- 
vie,  Pilu¬ 
les  de 
Francfort. 


Pilules 

gourman¬ 

des. 


voit  paraître  Couvent  de  nouvelles  manuferiptes  I  IJ'ex?*it  d'aloes  produit  le  même  effet  &  avec  plus 

qui  ont  été  inventées  par  des  particuliers,  8c  qu’on  fi  force  ;  car  les  rofes  8c  le  maftich  qui  entrent 
_ ..  1 _ r - dans  ces  m  ules  ne  Deuvent  iervir  au  a  diminuer 


garde  précieufement  comme  des  fecrets. 

Toutes  ces  differentes  receptes  ont  toujours 
Taloes  pour  bafe ,  8c  les  autres  drogues  dont  el¬ 
les  font  compofées  n’y  produifent  pas  un  grand 
effet  :  entre  ces  deferiptions  en  voici  une  qui  eft 
la  plus  eftimée  dans  le  public. 

Pulverifez  8c  mêlez  enfemble  fix  onces  d’aloes 
fuccotrin  du  plus  pur,  8c  quatre  onces  de  belle 
myrrhe  ,  mettez  le  mélange  dans  une  terrine 
vernie  ,  verfez  deffus  feize  onces  de  lue  de  chi¬ 
corée  fauvage  dépuré ,  placez  le  plat  fur  un  petit 
feu ,  la  matière  fe  liquéfiera  8c  fe  difloudra ,  re- 
muez-la  fouvent  avec  une  efpatule  8c  en  faites 
évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  miel; 
retirez  alors  la  matière  de  deffus  le  feu ,  8c  étant 
à  demi  refroidie,  incorporez-y  exactement  deux 
onces  de  faffran  8c  une  once  de  rhubarbe  rédui¬ 
tes  en  poudre  bien  fubtile,  vous  aurez  une  mafie 
<Je  pilules  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

€Pilulœ  ante  Cibum ,  feu  Sto - 
machicœ ,  Mejué . 

Aloes  optima  3  i  fi  > 

Maftiches  & 

Rofarum  rubrarum  ana  g  fi 


dans  ces  pilules  ne  peuvent  fervir  qu’à  diminuer 
la  vertu  de  Tabes  ,  il  eft  vrai  que  ces  drogues 
pourroient  étant  prifes  feules  fortifier  Teftomach 
refterrant  fes  fibres ,  mais  quand  elles  font  mêlées 
avec  Taloes  qui  eft  purgatif,  elles  ne  peuvent  en 
rien  fortifier  ce  vifeere ,  parce  que  leur  aftriction 
étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  Taloes ,  elles 
ne  font  pas  capables  de  refifter  à  la  fermentation 
qui  doit  relâcher  les  fibres  du  ventricule  pour  en 
faire  fortir  des  humeurs ,  mais  s’il  fe  pouvoit  fai¬ 
re  que  les  rofes  8c  le  maftich  fortifiaffent  Tefto¬ 
mach  pendant  Taétion  du  purgatif ,  il  eft  vrai- 
femblable  qu’une  partie  des  humeurs  qui  doivent 
fortir  de  ce  vifeere  feraient  retenues  ,  8c  qu’ainfi 
l’on  ne  recevrait  pas  un  fi  bon  effet  de  Taloes  : 
au  refte  il  n’eft  pas  [befoin  de  mêler  des  remedes 
fortifiants  avec  Taloes  ,  il  contient  naturellement 
un  foufre  balfamique  qui  fortifie  apTès  que  le  fel 
a  agi  en  purgeant  ;  fi  Ton  veut  faire  prendre  du 
maftich  8c  des  rofes  ,  il  vaut  mieux  que  ce  foit 
après  l’effet  de  Tabes  que  pendant  qu’il  purge. 

On  doit  remarquer  aufti  que^  ces  ingrediens 
font  nuifibles  dans  les  occafions  où  Ton  donne  les 
pilules  d’aloes  à  deffein  d’exciter  les  ordinaires; 
car  ils  peuvent  empêcher  par  leur  aftriélion  que 
le  remede  ne  faffe  affez  raréfier  le  fang  pour  ou¬ 
vrir  les  veines  de  la  matrice. 


Cum  fj/rupo  abfinthn  fiat  mafia  pilula-  j  Tl  luire  âliœ  Stomachicœ ,  Me  filé. 

rum  S.  A  ,  ^  Myrobalanonm  citrinorum  , 

Aloes  Socotorinœ , 


Q  q 


Tur~ 


Vertus. 

Dole. 

Turgat.  de 
la  compo- 
firion. 

3  b 

S  S. 
3ij- 

3  b 
9iv. 


P  H  A  R  M 

Turbith  optimi  ana  3  x , 

Rofarum  mbrarum  , 

Spicœ  Indicée  , 

Maftiches  ana  3  ii  S  y 
Seminis  Anifi  3  i  $  , 

*Sæ/A  Gemma, 

Croci  ana  3  j  > 

'  Cum  jucco  abfinthii  forma  majfam. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  ci- 
trins ,  le  turbith  ,  les  rofes  ,  le  fpicanard  ,  l’anis 
6c  le  faffran  ;  d’une  autre  part  l’aloes  6c  le  maf- 
tich  ;  d’une  autre  part  le  fel  gemme ,  on  corpo- 
rifiera  ces  poudres  enfemble  avec  du  fuc  dabfin- 
the  tiré  par  expreiïion  6c  épaiffi  fur  un  feu  lent 
à  conliltence  de  fyrop  pour  en  faire  une  malle 
qu’on  gardera  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin.  \ 

Elles  purgent  la  pituite  6c  la  bile,  elles  forti¬ 
fient  les  vifceres  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupu- 
le  jufqu  a  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  6c  eflentiels  de  cette 
compofition  font  les  myrobolans  ,  l’aloes  6c  le 
turbith. 

Un  fcrupule 'des  pilules  ftoma chiques  contient 
des  myrobolans  citrins  ,  de  l’aloes  6c  du  turbith, 
de  chacun  cinq  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  ftomachiques  con¬ 
tient  des  myrobolans  citrins ,  de  l’aloes  6c  du  tur¬ 
bith  ,  de  chacun  fept  grains  6c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  ftomachiques  con¬ 
tiennent  des  myrobolans  ,  de  l’aloes  6c  du  tur¬ 
bith  ,  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  myrobo¬ 
lans  ,  de  l’aloes  6c  du  turbith ,  de  chacun  quinze 
grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des 
myrobolans ,  de  l’aloes  6c  du  turbith ,  de  chacun 
vingt  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
pilules  de  turbith  dorées  qui  ont  déjà  été  rappor¬ 
tées  ,  on  peut  fort  bien  fe  palier  des  unes  quand 
on  aura  des  autres. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchât  de  cette  com¬ 
pofition  ,  le  maftich  ,  l’anis  ,  le  faffran,  le  fpi¬ 
canard  6c  les  rofes  qui  font  ici  des  ingrediens 

inutiles. 

Mefué  a  décrit  encore  plufieurs  autres  pilules 
ftomachiques  qui  different  peu  de  ces  deux  def- 
criptions. 

Pilulæ  Stomachicœ  ,  Alkinàk 

siloes  Socotorina  3  iv  » 

1 Turbith  optimi  3  vii , 

Rhei  elech  3$ , 

Afràèaîànùrum  citrinerum , 

InâiçQïum  , 


A  C  O  P  F  E 

chebulorum  ana  3  ii  j  > 

Rofarum  rubrarum , 

Maftiches  ana  3  ij  > 

Cardamomi , 

Ligni  Aloes , 

S  an  t  ali  citrini  , 

Cubebarum , 

Caryophyllorum  > 

Schœnanthi , 

Niais  mof châtre  ana  3), 

Cum  fyrupo  abfinthii  fiat  mafia  pilule* - 
rum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  nrufeade,  le  fchœ- 
nanthe  ,  les  gyrofles  ,  le  fantal  ,  le  bois  d’aloes , 
le  cardamome , les  rofes,  les  myrobolans,  le  tur¬ 
bith  6c  la  rhubarbe  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l’aloes  6c  le  maftich  ,  on 
mêlera  les  poudres  ,  6c  avec  ce  qu’il  faudra  de 
fyrop  d’abfmthe  ,  on  fera  une  malle  qu'on  gar¬ 
dera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  6c  bilieu-  vertus, 
fes  de  la  tête  6c  des  vifceres ,  elles  fortifient  l’ef- 
tomach6c  elles  excitent  l’appetit;  la  dofe  en  eft  Dofe. 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  6c  effentiels  qui  en-  Purgatifs 
trent  dans  , cette  compofition  font  l’aloes,  le  tur-  dehcom- 
bith ,  la  rhubarbe  6c  les  myrobolans.  uon* 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient 
d’aloes  neuf  grains  ,  de  turbith  deux  grains ,  de 
rhubarbe  un  grain  6c  le  demi  quart  d’un  grain , 
des  myrobolans  citrins ,  Indiens  6c  chebules ,  de 
chacun  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trei¬ 
ze  grains  6c  demi  ,  de  turbith  trois  grains  ,  de 
rhubarbe  un  grain  6c  les  deux  tiers  d’un  grain , 
des  myrobolans ,  de  chacun  environ  un  grain  6c 
demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  ^  j: 
dix-huit  grains,  de  turbith  quatre  grains, de  rhu-  '* 
barbe  deux  grains  6c  un  quart  de  grain ,  des  my¬ 
robolans  ,  de  chacun  environ  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-  ^  î 
fept  grains,  de  turbith  fix  grains,  de  rhubarbe  ^ ' ’ 
trois  grains  6c  le  tiers  d’un  grain ,  des  myrobo¬ 
lans  ,  de  chacun  environ  trois  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  3  iv. 
loes  demi  dragme  ,  de  turbith  huit  grains  ,  de 
rhubarbe  quatre  grains  6c  demi ,  des  myrobolans,  - 
de  chacun  environ  quatre  grains. 

Il  entre  dans  cette  compofition  beaucoup  d’in- 
grediens  qu’il  feroit  à  propos  de  retrancher,  par¬ 
ce  que  n  étant  point  purgatifs ,  ils  ne  font  qu’em¬ 
pêcher  l’aétion  des  principaux  remedes,je  vou¬ 
drais  donc  reformer  ces  pilules  en  la  manière 
fuivante,  u  n 


Pi!u~ 


d}- 


si?. 


Vertus. 

Dole, 


u  N  i  y  E 

Tl  lu  Le  Stomachicæ  reformata. ?. 

2£#  Aloes  Socotorina  %iv, 

Turbitk , 

'  Myrobalanorum  chrinorum  ana  §  j  > 
eleSli  §  g , 

Par  tari  Solubilis  $  ij , 

Cumfyrupi  ah  fi nt  bit  q.  f  fiat  maffia  pi- 
îuîarum. 

Dofis  erit  a  9j  ufique  ad  ^j. 

REMARQUES. 

On  peut  faire  une  autre  maffe  de  pilules  avec 
les  drogues  de  cette  compofition  qui  ne  font 
point  purgatives  &  en  donner  au  malade  les 
jours  fuivants  celui  de  la  purgation  ,  alors  elles 
fortifieront  reftomach ,  6c  le  cerveau ,  mais  li  el¬ 
les  font  mêlées  avec  les  purgatifs ,  elles  ne  pro¬ 
duiront  aucun  bon  effet,  par  les  raifons  que  j’ai 
dites  ailleurs. 


Pilulæ  Stomachicæ  ,  vel  etiam 
Antihyfochondriac. æ  ,  Zwelfer . 

Ofi.  ExtraEli  Aloes  in  fucco  abfinthii  ma- 
joris  farati  fàg, 

ExtraEli  Ellebori  nigri  §  j  5 
Refinœ  Jalap  §g, 

Baccarum  Lauriy 
Myrrhœ , 

Oltbani  > 

Maflicbes , 

Croci  y 

Succini  ana  5  ij , 

Rofarum  rubrarum  $j, 

Mifce  &  cum  elixyreos  proprietatis  f.  q% 
fiat  maffia  pilularum  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofcs  ,  le  fuccin , 
le  faffran ,  les  bayes  de  laurier  ;  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich,  l’oli- 
kan ,  la  myrrhe  Sc  la  refîne  de  jalap ,  on  mêlera 
les  poudres  avec  les  extraits  8c  une  quantité  fuffi- 
fante  d’elixyr  de  propriété  pour  faire  une  malle 
qu’on  battra  long-temps  dans  un  mortier  afin 
de  bien  mêler  les  drogues-,  on  gardera  enfuite 
cette  maffe  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  violemment  toutes  les  humeurs, 
mais  particulièrement  l’humeur  mélancolique, 
on  prétend  auffi  qu’elles  fortifient  l’eftomach  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  fcru 

paies.  '  f 
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Les  ingrediens  purgatifs  &  efféntiels  de  cette 
compofition  font  l’extrait  d’aloes ,  l’extrait  d’elle- 
bore  noir ,  &c  la  reline  de  jalap. 

Un  fcrupule  des  pilules  ltomachiques  8c  anti- 
hypochondriaques  Contient  d’extrait  d’aloes  qua¬ 
torze  grains,  d’extrait  d’eÜebore  noir  deux  grains 
&  demi ,  de  reline  de  jalap  un  grain  6c  le  quart 
d’un  grain. 

Demi  dragmedes  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  vingt  8c  un  grain ,  d’extrait  d’eîlebore  trois 
grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain ,  de  refîne  de 
jalap  un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ex¬ 
trait  d’aloes  vingt-huit  grains ,  d’extrait  d’ellebo- 
re  noir  cinq  grains,  de  refine  de  jalap  deux  grains 
&  demi. 

Les  bayes  de  laurier, la  myrrhe  ,  l’oliban,  le 
maftich,  le  faffran ,  le  fuccin  &  les  rofes  font  des 
drogues  alfez  inutiles  dans  cette  compofition ,  je 
ferois  d'avis  qu’on  les  retranchât  8c  qu’on  mît  en 
leur  place  du  tartre  foluble  pour  corriger  un  peu 
l’aélion  trop  violente  de  l’extrait  d’ellebore.  Voi¬ 
ci  donc  comme  je  voudrois  qu’on  reformât  cet¬ 
te  defeription. 


Ingre¬ 
diens 
purg.  de  1* 
compolï- 
tion. 


! Pïlulæ  Stomachicæ  reformat  æ. 

ExtraSii  Aloes  in  fucco  abfinthii  pa~ 
rati  f b  g , 

ExtraEli  Ellebori  nigri  g  j , 

Refinœ  Jalap ,  &  Bartari  Solubilis 
na  5  g  y 

Mifce  ér  cum  f,  q,  elixyreos  propriété 
tis  fiat  maffia  pilularum , 

Dofis  erit  ufique  ad  5  g. 


Pilulæ  Maftichinæ  >  Pétri  de 
Abauo . 

Aloes  Socotorina  5  x, 

Maflichis  ^  g , 

Agarici  trochifcati  3  iij , 

Cum  f  q.  fiapœ  fiat  maffia  pilularum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  ingrediens  chacun 
en  leur  particulier  ,  on  mêlera  les  poudres  8c  a- 
vec  ce  qu’il  faudra  de  fapa ,  l’on  fera  une  maffe 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  l’eftomach ,  le  Vertus, 
cerveau  ;  elle  excitent  les  mois  aux  femmes;  la  f 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  Do  e' 
dragme. 

Ces  pilules  feroient  mieux  nommées  pilules 
d’aloes  que  pilules  de  maftich  puifqu’il  y  en  en¬ 
tre  davantage. 

On  fe  feroit  bien  >paffé  de  cette  defeription , 

Q  q  2  putf* 
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püifqn’on  en  a  plufteurs  autres  qui  font  compo- 
fées  de  drogues  à  peu  près  femblables ,  êc  qui  ont 
la  même  vertu. 

fPilula  Ruffi feu  communes,, 

OJL.  Aloes  Socotorinœ  3  ij  > 

Myrrbœ  3  j  > 

Croci  3  g. 

Cum  vino  rubro  optimo  forma  majfam 
S  «  A.» 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l’ aloes 
dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  d’amande  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  le  faffran  après  1  avoir  fait  fecher 
par  une  très-lente  chaleur  entre  deux  papiers, on 
mêlera  les  poudres ,  8c  avec  une  quantité  fuffi- 
fante  de  bon  vin  rouge  ,  on  fera  une  maffe  fo- 
lide  qu’on  gardera,  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin.. 

Elles  purgent  en  fortifiant  ,  elles  purifient  le 
fang,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes; la  do- 
fe  en  eff  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Le  feul  ingrédient  purgatif  8c  effentiel  de  cet¬ 
te  compofition  eft  l’aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  communes  de.Ruffus 
contient  d’aloes  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes, quin¬ 
ze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’alôes 
vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trente 
gfains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a- 
ioes  quarante  grains. 

On  s’ eft  donné  bien  de  la  peine  à  inventer  des 
receptes  inutiles  ,  celle-ci  eft  de  ce  genre  ,  car 
l’aloes  foccotrin  ou  l’extrait  d’aloes  Amplement 
en  pilules  produit  un  meilleur  effet  que  cette 
compofition ,  8c  l’on  a  la  commodité  de  le  pren¬ 
dre  en  moindre  volume,  la  myrrhe  &  le  faffran 
peuvent  à  la  vérité  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  mais  l’aloes  a  plus  de  vertu  pour  cet  effet , 
car  il  raréfié  le  fang  &  il  pouffe  davantage  ce 
qui  doit  fortir  ,  on  peut  donc  garder  ces  ingre- 
diens  pour  en  faire  prendre  après  que  l’aloes  au¬ 
ra  agi. 

Pilulæ  contra  Teflem ,  Bande¬ 
ront ; 

Ofi.  Aloes  Socotorinœ  3  ij,, 

Myrrbœ  opnmœ , 

Boli  Ar?nenœ  ana  3  j , , 

Croci , 

Theriaçœ  veteris  ana  3  g; 

Qum  Jjrupo  kmonum  fi  fit  œftas ,  uel  vi- 


no  rubro  optimo  fi  biems  fuerit  forma  maf- 
fam  S.  A.  s  JS 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  8c  la  myrrhe;-, 
d’une  autre  part  le  bol  ,  d’une  autre  part  le  faf¬ 
fran  ,  on  mêlefa  les  poudres  avec  la  theriaque  8c 
ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  limons  fi  c’eft  en  été,, 
ou  du  vin  rouge  fi  c’eft  en  hyver,  on  fera  une 
maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  8c  fortifient  l’eftomach  8c  les  au-  Vertus* 
res  vifeeres ,  elles  refiftent  à  la  pouriture  ;  la  do-  Dote, 
fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  quatre  fcru¬ 
pules. 

Le  feul  ingrédient  purgafif  qui  entre  dans  purgatif, 
cette  compofition  eft  l’aioes. 

Un  fcrupule  dès  pilules  contre  la  pefte  contient-  9  j. 
d’aloes  huit- grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  de-  3  lî. 
mi  fcrupule. 

<  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  9  IJ. 
féize  grains. 

Une  dragme  des  pilules-  contient  un  fcrupule  3  j» 
d’aloes. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  9 IV» 
trente-deux  grains, 

Les  remedes  aîêxitaires  8c  fortifiants  qui  en¬ 
trent  dans-  cette,  compofition  font  en  danger  de 
manquer  leur  effet  ,  car  le  purgatif  faifant  fer¬ 
menter  les  humeurs-,  empêche  que  les  fibres  des 
vifeeres  ne  s’affermiflent  pour  refifter  à  la  ma¬ 
lignité.  ,  ainfi  il  me  fembléroit  plus  à  propos  de 
donner  l’aloes  à  part  pour  purger  les  humeurs- 
malignes  8c  après  fon  effet  de  faire  prendre  les-, 
remedes  fortifiants,  ou  cardiaques. 

Bïlulœ  fine  quibus  effe  nolo , 

24  Aloes  Socotorinœ  3  i  3  vj  > 

Diacrydii  3  vj , 

Agarici  albiffimi  , 

Rbabarbari  eleHi > 

Foliorum  Sennœ  mundcitorwn  ana 

Rofarum  rubrarum , 

Summitatum  Abfinthii , 

Seminis  Violàrum  & 

Cufcutœ -, 

Mafliches  ana  3  j.; 

Cum  fyrupo  è  fucco  fœniculi  cum  mellè.: 
parato ,  fiat  majfa  pilularum. . 

remarques;,  ' 

On  pulverifera.  enfemble  les  femences ,  les  ro^ 
fes ,  le  fermé ,  la  rhubarbe  8c  l’agaric  ;  d’une  au-  - 
tre  part  l’aloes  8c  le  diagrede .,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  fenouil 
préparé  avec, le  miel ,  f  on  fera  .une  maffe  folide 

qu  on  / 


universelle. 


vertus. 

Dofe. 

Purgatifs 
de  la  corn- 
poütion. 
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qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  &  particuliè¬ 
rement  la  pituite  ,  on  les  donne  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux,  Si  des  oreilles-;  la  doie  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Les-  drogues  eflentielles  8c  purgatives  de  cette 
compofition  font  l’aiôes  ,  le  diagrede  ,  l'agaric, 
la  rhubarbe  Si  le  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  fine  quibus  contient 
d’aloes  fept  grains,  de  diagrede  trois  grains,  d’a- 
garic ,  de  rhubarbe  Si  de  fenné ,  de  chacun  deux 
grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix 
grains  Si  demi,  de  diagrede  quatre  grains  Si  de-' 
mi,  d’agaric,  de  rhubarbe  Si  de  fenné,  dé  cha¬ 
cun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
quatorze  grains  ,  de  diagrede  fix  grains  ,  d’aga¬ 
ric,  de  rhubarbe  Si  de  fenné  ,  de  chacun  quatre 
grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt 
&  un  grain  ,  de  diagrede  neuf  grains,  d’agaric, de 
rhubarbe  Si  de  fenné ,  de  chacun  lix  grains. 

On  pourrait  retrancher  de  cette  compofition , 
l’ablinthe  ,  les  rofes,  la  eufeute  ,  &  le  maftich  , 
comme  drogues  inutiles  ,  mais  je  ferais  d’avis 
qu’on  mît  en  leur  place  quelques  dragmes  de  tar¬ 
tre  folublc  pour  corriger  les  purgatifs  ,  Si  pour 
empêcher  qu’ils  n’excitent  des  tranchées.  Voici 
comme  je  voudrois  qu’on  reformât  ces  pilules. 

cPtlulœ  fine  quibus  reformata . 

Ofi..  Aloes  Socotorina  §  i  3  vj  >  > 

Diacrydii  3  vj , 

Agariciy  Rhnbarbari  eleEli  >  Foliorum 
Orientahum  mundatorum  ana  3 
Far  tari  Solubilii  &  Seminh  Violarum 
ana  3  ij. 

Cum  fyrupo  fœniculi  fiat  mafia  pilula- 
rum ,  dofis  eft  à  gr.  xx ,  ad  9  ij. 
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c£ilulæ  Hep at ica* 

Ofi]  ExtraBi  Aloes  tb  fis  * 

Rkei  eleBi  3  j,  . 

Santali  citrini  3  ij. . 

Cum  fyrupo  rofato  fiat  mafia  pilùlarum 
S,  A, 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  citrin  Si  la 
rhubarbe ,  on  mêlera  la  poudre  avec  l’extrait  d’a- 
îoes  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles 
pour  faire- une  ma fie  qu’on  gardera  pour  en  for¬ 
mer  des  pilules  au  befoin.... 


Elles  purgent  principalement  l’humeur  bilietf-  Vm, 
fe ,  elles  lèvent  les  obftrucftions ,  Si  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  ,  on  les  prend  en  man¬ 
geant  ,  ou  immédiatement  avant  le  repas  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  d0v 
dragme. 

Le  fantal  citrin  eft  inutile  dans  cette  compo¬ 
fition. 

Comme  les  maladies  du  foye  viennent  ordi¬ 
nairement  des  cbftruétions  qui  s’y  font  formées 
péu  à  peu  ,  ces  pilules  y  font  falutaires  ,  car  el¬ 
les  raréfient  tellement  le  fang  Si  les  humeurs 
quelles  pouffent  &  ouvrent  le  paifage  des  vaif- 
féaux  obftruez  ;  cette  fermentation  ou  rarefaélion 
efi  caufée  par  un.  fel  acre  que  contient  l’aloes. 

Ces  pilules  font  autant  itomachiques  qu'hépa¬ 
tiques  ,  car  après  qu’elles  ont  purgé  ,  elles  forti¬ 
fient  Teftomach. 

£  Uni  a  de  Rhabarbaro ;* 

Pulveris  Hierœ  P  ter  a  5  x, 

Rbabarbari  eleBi , 

Myrobalanorum  citrinorum , 

Trochijcorum  Diarhodon , 

Sac  a  Abfinthii  infptfiaù  ana  3  iij^ 

Succi  Glycyrrhiza , . 

Maftiches , 

Sèminis  Apii  (ÿ 

Fœniculi  ana  3  j. 

Cum  fyrupo  fœniculi  cum  melle  par  ai  é-- 
fiat  mafia  pilularum  S.  Ai 

REM  A  R  QU  E  Sf 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  lés  my-~ 
robolans,  les  trochifques  diarhodon, le  fuc  de  re- 
glilfe,  Si  les  femences;  d’une  autre  - part  on  met¬ 
tra  en  poudre -le  maftich  ,  on  tirera  du  fuc  d’ab- 
finthe  par  expreffion  ;  Si  l’ayant  fait  épaiffir  erf 
confiftence  d’extrait, on  en  mêlera  trois  dragmes- 
avec  les  poudres  ,  puis  on  y  ajoûtera  du  fyrop  dé 
fenouil  fait  avec  le  miel  ce  qu’il  en  faudra  pour 
corporifier  le  mélange  Si  le  réduire  en  une  maf-  - 
fe  folide  qu’on  gardera ,  on  en  formera  des  pilu*  - 
les  au  befoin. . 

Elles  font  eftimées  propres' pour  purger  les  hu-~ 
meurs  grofîieres  Si  vifqueufes ,  on  les  donne  dans’ 
les  fièvres  obftinéss  Si  rebelles  ;  la  dofe  en  eft  de-  - 
puis  un  fcrupule  jufqu’à -quatre. - 

Les  ingrediens  purgatifs  Si  eftentiels  dé  cetté 
compofition  font  la  poudre  de  hiere,la  rhubarbe  dehcoite» 
Si  les  my robolans.  pofmofov» 

Un  fcrupule  des  pilules  de  •  rhubarbe  contient  ■  • , 

de  poudre  de  hiere  fept  grains,  de  rhubarbe-^  des  à-)* 
myrobolans  citrins  ,  de -chacun  un- peu  plus  de  - 
deux  grains.  • 

Demi  dragme  des -pilules  contient  de  poudre-’ 

, de  hiere  dix  grains  Si  demi  , ,  de -rhubarbe  ^  dé-  ^ 
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myrobolans  ,  de  chacun  un  peu  plus  de  trois 
grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  pou¬ 
dre  de  hiere  quatorze  grains  ,  de  rhubarbe  &  de 
myrobolans  citrins  ,  de  chacun  quatre  grains  8c 
un  quart  de  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de 
hiete  vingt  8c  un  grains,  de  rhubarbe  8c  de  my¬ 
robolans  ,  de  chacun  fix  grains  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
poudre  de  hiere  vingt-huit  grains  ,  de  rhubarbe 
8c  de  myrobolans ,  de  chacun  huit  grains  8c 
demi. 

Le  nom  de  ces  pilules  fait  croire ,  quand  on  - 
n’en  a  point  veu  la  description  ,  que  la  rhubarbe 
y  domine  ,  néanmoins  l’aloes  y  eft  employé  en 
plus  grande  quantité  qu’aucune  autre  drogue. 

On  pourrait  fubftituer  l’aloes  fucotrin  à  la  pou¬ 
dre  de  hiere  ,  car  c’eft  prefque  la  même  chofe , 
8c  le  peu  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans 
cette  poudre  ne  fert  à  rien. 

J’eftime  qu’il  ferait  à  propos  de  retrancher  de 
cette  compofition  les  trochifques  diarhodon  ,  les 
fucs  de  reglifle  8c  d’abfinthe  ,  8c  les  femences , 
car  ces  ingrediens  qui  ne  font  point  purgatifs  ne 
peuvent  qu’affoiblir  les  drogues  elfentielles ,  8c  ils 
ne  produisent  en  cette  occafion  aucun  bon  effet 
comme  je  l’ai  dit  ailleurs  ;  voici  comme  je  vou¬ 
drais  compofer  les  pilules  de  rhubarbe. 

Rilulœ  de  Rhabarbaro  refor * 
mata . 

OfL.  Rhei  eleEli  §  ij  > 

Aloes  Socotorinœ  3  j , 

Myrobalanorum  citrinorum  3  JJ , 
<Tartari  SolMis  3  iij. 

Rulverentur  omnici)  mifeeantur  &  cum 
f,  q.  fyrupi  de  ckhorio  compofiti  cum  rheo 
fiat  mafia  pilularum. 


Ri  lu  la  Catholica  feu  Impériales , 
Fer  ne  lïi. 

Ofi.  Aloes  Socctorinœ  3  ij , 

Rbabarbari  optimi  3  i  JJ , 

Agarici  trochifcati , 

Sennœ  mandata  ana  5  j , 

Cinnamomi  3  iij, 

Zingiberis  3  ij, 

Nucis  mofebata , 

Caryopbyllorum , 

Spicœ  nardi , 

Maflicbes  ana  3  j. 

Cum  fyrupo  violato  fiat  mafia  pilularum 
S.  A. 


’C  O  P  E’  E 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  l’agaric , 
le  fenné,  la  canelle,  le  gingembre,  la  mufeade, 
les  gyrofles  ,  le  fpicanard  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  maftic  8c  l’aloes , 
on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  une  quantité 
fufôfante  de  fyrop  de  violettes ,  on  fera  une  maf- 
fe  Solide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilu¬ 
les  au  befoin.  > 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  elles  forti-  vertus, 
fient  l’eftomach  8c  le  cerveau  ,  elles  lèvent  les 
obftruétions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragtne  Dofe. 
jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Los  ingrediens  purgatifs  8c  efientiels  de  cette  purgatifs 
compofition  font  l’aloes,  la  rhubarbe ,  l’agaric  8c  dellcom 
le  fenné.  poiuioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  ou  impe-  9j. 
riales  contient  de  l’aloes  fix  grains ,  de  la  rhubar¬ 
be  quatre  grains  8c  demi ,  de  l'agaric  6c  du  fenné, 
de  chacun  trais  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  3  J? 
neuf  grains ,  de  la  rhubarbe  ûx  grains ,  8c  les  trois 
quarts  d’un  grain  ,.  de  l’agaric  8c  du  fenné ,  de 
chacun  quatre  grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’a-  9  ij, 
loes  demi  fcrupule  ,  de  la  rhubarbe  neuf  grains,  ' 
de  l’agaric  8c  du  fenné,  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  dix-  %  j 
huit  grains ,  de  la  rhubarbe  treize  grains  8c  de-  ^  ‘ 
mi  ,  de  l’agaric  8c  du  fenné  ,  de  chacun  neuf 
grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
î’aloes  un  fcrupule,  de  la  rhubarbe  dix-huit  grains,  * 
de  l’agaric  8c  du  fenné  ,  de  chacun  demi  fcru¬ 
pule. 

Je  ferais  d’avis  qu’on  retranchât  de  cette  dc- 
feription,  la  canelle,  le  gingembre,  la  mufeade, 
les  gyrofles ,  le  fpicanard  8c  le  maftich  ,  car  ces 
ingrediens  ne  peuvent  produire  aucun  bon  effet 
comme  je  l’ai  dit  ailleurs ,  8c  ils  augmentent  l’a- 
creté  des  purgatifs  :  mais  comme  le  fenné  donne 
fouvent  des  tranchées  ,j'eflime  qu’il  feroit  à  pro¬ 
pos  de  mêler  dans  la  compofition  demi  once  de 
tartre  foluble ,  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe 
de  ce  purgatif  ,  8c  pour  l’empêcher  de  s’attacher 
contre  les  membranes  intérieures  des  vifeeres; 
voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  ces  pi¬ 
lules. 

Rilula  Catholica  reformata. 

Aloes  Socotorina  3  ij , 

Rbabarbari  optimi  ^  i  f J , 

Agarici  trochifcati ,  Senna  mundat A 
ana  3  j  s 

Tartari  Solubilis  3  JJ. 

Cum  fyrupo  violato  autrofato  fiat  mafia, 
pilularum ,  dofis  erit  à  3  i  ufque  ad  3  j. 

Pk 


Vertus. 

Dofe. 


9  J. 
3fi- 
9ij. 


UNIVERSELLE. 


Tilulœ  Impériales  "DT).  Me  die  or. 
Litigdunens , 

1/L.  ExtraBi  Aloes  5  iv , 

Rhabarbari  §  j , 

Maftich  ei  §  g. 

Cum  Succo  Rofarmn  fiat  mafia  pilula- 
rum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  la  rhubarbe  ,  6c  le 
maftich ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’extrait  d’a- 
loes,  6c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  rofes  pâles  pour 
faire  une  maffe  qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  forme¬ 
ra  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs ,  el¬ 
les  fortifient  l’eftomach,  on  les  prend  en  fe  met¬ 
tant  à  table  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  ces  pilules  impériales  con¬ 
tient  huit  grains  d’extrait  d’aloes  ,  8c  deux  grains 
de  rhubarbe. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  feize  grains 
d’extrait  d’aloes ,  8c  quatre  grains  de  rhubarbe. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  un  fcru¬ 
pule  d’extrait  d’aloes  6c  fix  grains  de  rhubarbe. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  tren¬ 
te-deux  grains  d’extrait  d’aloes ,  6c  huit  grains  de 
rhubarbe. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  deux  fcru¬ 
pules  d’extrait  d’aloes  ,  6c  demi  fcrupule  de  rhu¬ 
barbe. 

Ces  pilules  ne  font  pas  fi  compofées  que  les 
précédentes  ,  mais  elles  n’en  valent  pas  moins , 
elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs 
compofitions  de  pilules  qui  ont  été  décrites  ,  6c 
entr’autres  avec  les  pilules  hépatiques. 

Le  maftich  y  eft  inutile  ,  je  voudrais  le  re¬ 
trancher  ;  mais  il  produiroit  un  bon  effet  ,  fi  a- 
près  l’aéfion  des  purgatifs  ,  en  en  mâchoit  de 
temps  en  temps  ,  car  alors  il  fortifierait  l’efto- 
mach. 

On  prend  ces  pilules  en  fe  mettant  à  table  afin 
qu’en  mangeant  par  deffus  ,  le  fel  de  l’aloes  foit 
émouffé ,  6c  qu’il  ne  caufe  point  de  tranchées. 

Pi  ht  U  Caîholicæ ,  A  Mynjicht . 

0/.  Mafia  Pilularum  fine  quibus  y 
Aurearum  & 

Cocciœ  ana  3  g, 

Extraiïi  Ellebori  nigri 
Colocynthidos  ana  3  iij> 

Par  tari  Vitriolait , 

Diacrydii  ana  3  ij , 

Spiritm  Vitrtoli  9  j. 


Mifce  &  cum  oleo  feminis  fœniculi  fiai 
ex  arts  mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  mettra  en  poudre  la  coloquinte ,  ou  pour  le 
plus  aifé ,  les  trochifques  d’alhandal  ;  d’une  autre 
part  le  diagrede  6c  le  tartre  vitriolé  :  on  mêle¬ 
ra  les  poudres  avec  l’extrait  d’ellebore ,  les  truf¬ 
fes  de  pilules ,  l’efprit  de  vitriol ,  6c  ce  qu’il  fau¬ 
dra  d’huile  de  femence  de  fenouil  pour  faire  une 
maffe  qu'on  gardera  ,  6c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  verras* 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe, 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  des  ma  fies  ^  j. 
de  pilules  fine  quibus  ,  aurées  6c  cochées  ,  de 
chacun  trois  grains  ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir 
6c  de  la  coloquinte  de  chacun  deux  grains  6c  le 
quart  d’un  gfain  ,  du  diagrede  un  grain  6c  de¬ 
mi. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  des  * 
maffes  de  pilules  ,  de  chacun  quatre  grains  6c  D 
demi  ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir  6c  de  la  co¬ 
loquinte  ,  de  chacun  trois  grains  6c  le  tiers  d’un 
grain ,  du  diagrede  deux  grains  6c  le  quart  d’un 
grain. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  des  g  [l 
malles  de  pilules ,  de  chacun  fix  grains ,  de  l’ex¬ 
trait  d’ellebore ,  6c  de  la  coloquinte  ,  de  chacun 
quatre  grains  6c  demi ,  du  diagrede  trois  grains. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  maf-  ?  î 
fes  de  pilules ,  de  chacun  neuf  grains  ,  de  l’ex-  0  r 
trait  d’ellebore  6c  de  la  coloquinte  ,  de  chacun 
fix  grains  ,  6c  les  deux  tiers  d’un  grain ,  du  dia¬ 
grede  quatre  grains  6c  demi. 

L’huile  de  femence  de  fenouil  n’eft  guere  pro¬ 
pre  à  corporifier  les  poudres  d’une  maffe  de  pi¬ 
lules  5  il  11’en  faut  point  employer  plus  d’une  dra¬ 
gme  ,  de  peur  que  la  compofition  étant  trop  en- 
graiffée , les  ingrediens  ne  s'unifient  pas  aifément, 
mais  s’il  faut  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  la 
maffe  en  une  j ufte  confidence  ,  on  fe  fervira  de; 
fyrop  de  rofes  pales. 

Pilulæ  Catholicœ  ,  (fiuercetani . 

1/L.  ExtraBi  Aloes 

Succorum  depuratorwn  fiorum  Viola - 
rum j 

Ptrficorum 3 
j Rofarum , 

Cichorii  y 
Buglojji  y 
Cal  enduire , 

Primai  a  verts  ana  5  iv  y 
ExtraBorum  Rhei  & 

Sennœ  ana  3  ij  g  > 

7 inEturœ  Croci  5  g  , 

Oleorum  Caryophyllorum  & 


Cm-* 


PHARMACOPEE 


312. 

Cinnamomi  ana  gutt.  viij  > 
Cremoris  tartan  q.  f. 

Fiat  mafiapilularum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  prendra  les  plantes  cueillies  en  leur  vi¬ 
gueur  ,  pour  en  tirer  les  fucs  par  expreffion  en 
la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les 
faifant  bouillir  un  bouillon  5c  les  pa-ffant  par  un 
blanchet  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans 
une  terrine  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  ,  on  y 
mêlera  alors  les  extraits  ,  8c  l’on  continuera  l’é¬ 
vaporation  à  petit  feu ,  agitant  là  matière  jufqu’à 
confiftence  d’extrait  ;  on  retirera  la  terrine  de  def- 
fus  le  feu ,  8c  quand  l’extrait  fera  prefque  refroi¬ 
di  ,  l’on  y  mêlera  les  efîences  8c  la  teinture  a- 
près  les  avoir  incorporées  dans  environ  demi 
once  de  crème  de  tartre  fubtilement  pulverifée, 
pour  faire  une  maffe  de  pilules  qu’on  gardera, 
8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus  ^es  PurSent  toutes  les  humeurs;  elles  forti¬ 
fié*  ^ent  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcra- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

O11  pouroit  réduire  cette  grande  préparation 
au  mélange  de  trois  drogues  effentielles  qui  font 
les  extraits  d’aloes  ,  de  rhubarbe  8c  de  fenné 
aufquels  il  feroit  bon  d’ajoûter  la  crème  de  tar¬ 
tre  ,  mais  les  autres  ingrediens  n’y  fervent  de 
rien  ,  je  ferais  même  d’avis  qu’au  lieu  des  ex¬ 
traits  on  employât  les  drogues  dont  ils  font  ti¬ 
rés,  en  fubftance,  parce  que  dans  l’évaporation 
des  teintures  les  principes  les  plus  volatils  :8c  les 
plus  effentiels  de  l’aloes  ,  de  la  rhubarhe  8c  du 
fenné  fe  diftipent.  Voici  donc  comme  je  vou¬ 
drais  reformer  ces  pilules. 

! Pilulæ  Catholicæ  (fiuercetani  re¬ 
formata. 

Sf.  Aloes  Socotorinœ  3  ivy 
Semia  mundatœ , 

Rbei  eh  Eli  ana  ^  i  j  $ , 

Cremoris  Tartan  § 

Cum  fyrupo  de  p omis  Regis  Saporïs  fiat 
mafifa  pilularum. 


Pilulæ  Catholicæ  >  Poterii. 

Ofi.  Aloes  Socotorinœ  3 
Myrrhœ  3  jj , 

Florum  Antimonii , 

Majhches  ana  z  j , 

Craci  3 

Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fiat  mafia 
pilularum. 


REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  la  myrrhe 
le  maftich  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  le  faffran  après  l’avoir  lait  fecher  par  une  len¬ 
te  chaleur  entre  deux  papiers ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  les  fleurs  d’antimoine  ,  8c  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  fyrop  de  rofes  pâles,  pour  faire  une  maf- 
fe  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  par  les  felles ,  8c  quelquefois  aufli  VcitiK. 
par  le  vomiffement.  Poterius  les  eftime  contre  les 
coliques  ,  contre  l’afthme  ,  les  vertiges  ,  la  mi¬ 
graine  ,  l’épileplie  8c  la  goutte-;  la  dofe  en  eft  de-  Dole, 
puis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  8c  efléntieîs  de  cette  Purgatifs: 
compofition  font  l’aloes  8c  les  fleurs  d’antimoi-  deiacom 
ne.  pofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  de  Poterius  9  j. 
contient  huit  grains  d’aloes  ,  8c  deux  grains  de 
fleurs  d’antimoine. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  demi  fera-  3 
pule  d’aloes ,  8c  trois  grains  de  fleurs  d’Antimoi- 
ne. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  feize  3  ij, 
grains  d  aloes  8c  quatre  grains  de  fleurs  d’Anti- 
moine.  #  • 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  3  J* 
d’aloes  8c  fix  grains  de  fleurs  d’antimoine. 

La  myrrhe  ,1e  maftich  5c  le  faffran  me  paroif- 
fent  inutiles  dans  ces  pilules.  >  I 

Poterius  qui  eft  fouventmyftérieux,  appelle  les  ^aêaefx 
fleurs  d’antimoine  ,  magnejia  faturnina  meteori-  „Jeteorifi 

a*  j j 

On  trouvera  la  defeription  des  fleurs  d’anti¬ 
moine  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  elles  font 
fort  émetiques  ,  mais  l’aloes  qui  entre  dans  ces 
pilules  en  bien  plus  grande  quantité  ,  appefantit 
8c  précipite  leur  foulfre  falin  par  fa  qualité  purga¬ 
tive  ,  8c  l’entraine  fouvent  par  les  felles. 

Si  l’on  retranche  de  la  compofition  ,-la  myrrhe, 
le  faffran  8c  le  maftich ,  il  faudra  diminuer  la  do¬ 
fe  des  pilules  de  quelques  grains. 

Pilulæ  de  Colocynthide. 

Pulveris  Hier œ  fimplicis  3  x, 

Turbith  , 

HermodaEl.  ana  3  V, 

Trochifcorum  Alkandalÿfi  , 

Scammonii  3  ij, 

Radicis  Ireos , 

Foliorum  Prajfii  albi  ficcor . 

Rofarum  rubrarumy 
Florum  Stœcbados  ana  3 

Cum  fyrupo  de  cieforio  fimplhi  fiat 
mafia  pilularum  S.  A. 

R  E- 


«V 


universelle. 


Yertu*. 

Dofe. 

Purgatifs 
delà  com 
polit  ion. 

9  b 

3  fl- 

9  ij. 

3  b 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith ,  les  hermo- 
daftes  ,  l’iris  ,  les  trochifques  ,  les  feuilles  Sc  les 
fleurs;  *  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  h 
feammonée  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles 
de  hiere  fimple  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop 
de  chicorée  Ample  ,  on  fera  une  ma  (Te  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  évacuer  toutes  les  hu¬ 
meurs  ,  on  s’en  ferc  pour  purger  les  jointures  8c 
le  cerveau;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eflentiels  de  cette 
compofition ,  font  la  poudre  de  hiere  fimple  ,  les 
trochifques  alhandal ,  le  turbith  ,  les  hermodac- 
tes  8c  la  feammonée. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  coloquinte  contient 
de  poudre  de  hiere  fimple  fix  grains  ,  de  turbith 
8c  d’hermodaéfes  ,  de  chacun  trois  grains  ,  de 
trochifques  alhandal  deux  grains  8c  demi,  de 
feammonée  un  grain  8c  le  quart  d  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre 
de  hiere  fimple  neuf  grains  ,  de  turbith  8c  d  her- 
modaéfes ,  de  chacun  quatre  grains  8c  demi ,  des 
trochifques  alhandal  trois  grains  ,  8c  les  trois 
quarts  d’un  grain ,  de  feammonée  près  de  deux 

grains.  «  -,  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
poudre  de  hiere  demi  fcrupule  ,  de  turbith  8c 
d’hermodaétes  ,  de  chacun  fix  grains  ,  de  tro¬ 
chifques  alhandal  cinq  grains  ,  de  feammonée 
deux  grains  8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre 
de  hiere  dix-huit  grains  ,  de  turbith  8c  d  her- 
modaétes  ,  de  chacun  neuf  grains  ,  de  trochif¬ 
ques  alhandal  fept  grains  .  8c  demi  ,  de  feam¬ 
monée  environ  quatre  grains.  o 

Ces  pilules/ont  diverfement  décrites  dans  les 
Difpenfaires  ,  j’ai  rapporté  la  defeription  qui  m’a 
paru  la  plus  raifonnable  ,  mais  on  peut  y  faire' 
quelque  reformation:  premièrement  la  coloquin¬ 
te  dont  la  compofition  prend  le  nom  ,  ne  m’y 
femble  pas  en  allez  grande  quantité  ,  elle  y  doit 
dominer,  car  quand  le  Médecin  ordonne  ces  pi¬ 
lules  ,  il  a  en  veuë  principalement  la  vertu  de  la 
coloquinte.  En  fécond  lieu  fans  s’embarafler  de 
la  poudre  de  hiere  que  les  Apoticaires  ne  gardent 
pas  toûjours  ,  on  n’a  qu  à  mettre  à  la  place  1  a- 
loes  ;  ils  different  feulement  en  ce  qu  on  mele 
avec  l’aloes  dans  la  poudre  de  hiere  une  petite 
quantité  d’ingrediens  inutiles.  En  troifiéme  heu , 
le  marrube,  les  rofes,  le  ftœchas  8c  l'iris  me  pa- 
roiffent  inutiles  ,  ou  feulement  propres  a  modé¬ 
rer  la  force  des  purgatifs  ,  car  pour  leur  vertu 
fortifiante  8c  arthritique  ,  elle  fe  détruit  dans  le 
purgatif,  je  ferois  d’avis  qu’on  mît  en  leur  place 
quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger 
les  purgatifs  ,  empêchant  qu  ils  n  excitent  des 
tranchées  ;  je  voudrois  donc  reformer  les  pilules 
de  coloquinte  en  la  maniéré  fui?  ante. 


in 

Pi  lu  Ire  de  Colocynthide  refor¬ 
mata. 

Jfi.  Trochifcorum  Alhandal  g  j  fi , 

Aloes  j  j , 

7 ur ht t  b , 

HermodaElylorum  ana  $  vj  , 
Scammonn  , 

Tartari  Solubilis  ana  3  ij. 

Cum  f.  q.  fyrtipi  de  rhamno  catharti- 
co  fiat  mafia  pilularum.  Dofis  erit  à  9  fi> 
ad  5  fi. 


Pi  lui æ  de  Nitro ,  Alex.  Tr  al¬ 
liant. 

JL.  Ah  et , 

Colviynthidos , 

Di  au  y  dît  y 
Helhbori  nigri 9 
Bdellii  y 

Gummi  Arabici  ana  5  i j , 

Euphorbii  , 

Ni  tri  ana  5  j. 

Cum  melle  rofato  ex  arte  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  mondée 
de  fes  pépins '8c  incifée  menu  ,  8c  la  racine  d’el- 
lebore  noir;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  l’aloes ,  le  diagrede ,  le  bdelüum  8c 
l’euphorbe  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  d’amande  ;  d’une  autre  part 
la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud;  d’u¬ 
ne  autre  part  le  nitre,  on  mêlera  les  poudres,  8c 
avec  une  quantité  luffifante  de  miel  rofat  on  fe¬ 
ra  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  hu-  Venus, 
meurs ,  on  en  donne  pour  la  mélancolie  hypo- 
chondriaque ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  létargie, 
pour  la  goutte  fciatique;la  dofe  en  eft  depuis  un  D°fc* 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eflentiels  de  cette  Purgatifs 
compofition  font  l’aloes  ,  la  coloquinte ,  le  dia-  !* con> 
grede ,  l'ellebore  noir  8c  l’euphorbe. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  nitre  contien"  d’a- 
loes  ,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  8c  d'ellebore 
noir  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  trois  grains , 
d’euphorbe  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes ,  de 
coloquinte  ,  de  diagrede  8c  d’ellebore  noir  ,  de 
chacun  quatre  grains ,  d’euphorbe  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes, 

R  r  de 
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de  coloquinte  ,  de  diagrede  8c  d’ellebore  noir, 
de  chacun  un  peu  moins  de  iix  grains ,  d’euphor¬ 
be  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain, 
qj.  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  ,  de 

coloquinte  ,  de  diagrede  8c,  d’ellebore  noir  ,  de 
chacun  huit  grains  ,  d’euphorbe  quatre  grains. 

Je  ne  puis  approuver  qu  on  faffe  entrer  l’eu¬ 
phorbe  dans  les  préparations  qu’on  donne  à  pren¬ 
dre  par  la  bouche ,  c’eft  une  gomme  trop  acre  8c 
aprochante  du  cauftique ,  il  y  a  à  craindre  qu’ el¬ 
le  ne  laide  une  méchante  impreffion  dans  le  corps, 
quoiqu'elle  entre  en  petite  quantité  dans  ces  pilu¬ 
les ,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  la  retranchât. 

Le  bdellium  8c  la  gomme  arabique  font  pro¬ 
pres  à  corriger  par  leurs  parties  fulphureufes  ou 
glutineufes ,  l’acreté  de  l’ellebore  &  de  la  colo-^ 
quinte.  .  <- 

J1  y  a  lieu  de  s’étonner  pourquoi  l’on  a  donné 
à  cette  compofition  le  nom  de  pilules  de  nitre ,  1 
puifque  le  nitre  y  entre  en  ü  petite  quantité  :  on 
pourroit  en  augmenter  la  dofe  8c  en  mettre  demi 
once  au  lieu  d’une  dragme  ,  mais  c’eft  principa¬ 
lement  des  purgatifs  que  viennent  les  vertus  de 
ce  remede  ,  ainli  on  l’auroit  plus  juftement  ap- 
pellé  pilules  panchimagogues ,  ce  . qui  eft  pourtant 
de  petite  conféquence. 

Tilulœ  Hydrofiicœ  y  Bontiï . 

Aloes  Socotorinœ  ^  ijfi, 

Gummi  Gutta  fubtilher  pulverati  Cf 
cum  vino  malvatico  dijfoluti  & 
ficcati  S  i  fi  » 

Diacrydiï  eodem  modo  paratifi  j, 
Gummi  Ammoniaci  eleHi  5  i  fi , 
‘Jartari  Vitrjolati  g  fi. 

Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fiat  mafia 

pilularum. 

— 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  fubtiîement  la  gom¬ 
me  guttç  8c  le  diagrede  dans  un  mortier  ' 
oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’aman¬ 
de  douce  ,  on  réduira  la  poudre  en  pâte  li¬ 
quide  avec  la  malvoifie  ,  on  la  mettra  fur  un 
porphyre,  8c  on  la  broyera  avec  la  molette  juf-  ! 
qu’à  ce  quelle  foit  impalpable  ,  alors  on  la  fera  | 
fecher:  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  8c.  j 
la  gomme  ammoniac  ,  on  mêlera  les  poudres  a-  1 
vec  le.  tartre  vitriolé  8c  l’on  incorporera  le  tout 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif  pour 
faire  une  mafîe  folide  qu’on  gardera  pour  en  for¬ 
mer  des  pilules  au  befoin. 

'Vertus.  Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruéiions 
de  la  rate*  du  mefentere,  pour  l’hydropifie,  el- 
Dn?e.  les  purgent  puiffamment  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
Purgaûls  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 
deh  coin-  Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition 
joüuoe.  |-ont  pai0£Sî  ia  gomme  gutte,  8c  le  diagrede. 

B  )•  Un  fcrupule  des  pilules  hydro piques  contient 
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d’aloes  fept  grains,  de  gomme  gutte  quatre  grains 
de  diagrede  environ  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  5  fi. 
grains  8c  demi  ,  de  gomme  gutte  fix  grains ,  de 
diagrede  environ  quatre  grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  ^  ija . 
quatorze  grains, de  gomme  gutte  huit  grains, de 
diagrede  environ  fix  grains. 

Le  tartre  vitriolé  fert  ici  non-feulement  d’ape- 
ritif,  mais  aufti  il  fixe  le  foufre  falin  émétique  de 
la  gomme  gutte ,  8c  il  la  détermine  à  purger  par 
bas  ,  ces  pilules  ne  laiffent  pourtant  pas  d’exciter 
un  Ieger  vomiftement  à-  plufieurs  de  ceux  qui  en 
prennent 

Bontius  Auteur  de  cette  defcription  étoit  Mé- 
1  decin  du  Prince  d’Orange. 

La  préparation  qu’on  donne  ici  à  la  gomme 
gutte  8c  au  diagrede  en  les  humeélant  ou  diftol- 
vant  avec  du  vin  de  malvoifie  pour  les  broyer 
fur  le  porphyre,  me  femble  aiïez  inutile, il  ftiffi- 
roit  de  réduire  ces  gommes  en  poudre  bien  fub- 
tile  pour  les  mêler  exaélement  avec  les  autres 
drogues.  - 

I  Outre  que  la  gomme  ammoniac  eft  aperitive 
8c  fondante  ,  elle  eft  fort  propre  pour  corriger 
la  trop  grande  acreté  des  purgatifs  en  l’embarafv 
faut  par  les  parties  rameufes. . 

Bilulæ  Tartareæ ,  Bontiï . 

Ifi.  Gummi  Ammoniaci  püri  3  i  fi, 

Aloes  Succotorinœ  5  iij, 

Tartari  Vitriolât 1  3  fi. 

Cum  aceto  Jcillitico  fiat  mnjja  pilularum 
S.  A .  * 

REMARQUES, 

On- pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  - 
qu’on  aura  choifie  en  larmes  bien  nettes  8c  l’a- 
loes,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  vitrio¬ 
lé  ,  011  corponfiera  le  mélange  dans  un  mortier 
avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  en 
faire  une  maflê  folide  qu’on  battra  long-temps 
avec  un  pilon  pour  faire  une  exaéle  liaifon  des  • 
ingrediens ,  puis  on  gardera  la  mafîe  pour  en  for¬ 
mer  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  purger  doucement  -la  Vertus 
bile  8c  la  mélancholie  ,  pour  difloudre  les  glan¬ 
des  du  mefentere  8c  les  duretez  de  la  rate,  pour 
lever  les  obftruéiions  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf-  Dofe.- 
qu’à  deux  dragmes  ,on  peut  en  prendre  plufieurs 
jours  de  fuite. 

Le  tartre  vitriolé  qui  donne  le  nom  à  ces  pi- 
;  Iules  y  entre  en  ü  petite  quantité  qu’il  ne  peut 
j  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu:  on  a 
craint  fans  doute  que  fi  l’on  y  en  employoit 
beaucoup  la  maffe  ne  s’humeélât ,  mais  on  aurait 
pû  mettre  en  fa  place  du  cryftal  de  tartre  qui  ne 
reçoit  pas  facilement  l’humidité  de  l’air  ,  il  faut  - 
que  la  préparation  réponde  à  l’idée  qu’on  doit 
»  ’  à  avoir  v 
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avoir  de  la  vertu  du  tartre  ,  en  donnant  ces  pi¬ 
lules. 

Or  comme  la  crème  ou  le  cryftal  de  tartre  en 
une  quantité  plus  forte  étendroit  davantage  le 
volume  de  la  mafle  ,  8c  par  conféquent  affoibli- 
roit  fa  vertu  purgative  ,  il  feroit  à  propos  qu’on 
y  augmentât  l’aloes  à  proportion  ,  je  voudrais 
donc  compofer  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivan- 
fte. 

Tilula  T  art  are  a  reformata . 

Cryftalli  Tartari  &  Gumtni  Ammonia- 
ci  ana  §  j  fj , 

Aloes  Socotorinœ  3  vj  , 

Cum  fiyrupo  de  pomis  compofito  fiat  maf¬ 
fia  pilularum . 


Tilulæ  Tartareæ ,  Schroderi. 

2C.  Aloes  lucidœ  fragat.  id  efi  cum  fucco 
fragorum  infuccata  g  i  j > 

Gummi  Ammoniaci  puri  3  vij, 
Adagi/ierii  ‘Tartari  purgantis  in  aqua 
tuglojji  j  aliquoties  fioluti  &  coagu- 
lati  §  S  y  • 

ExtraFh  Gentianœ  3  iij} 

Salis  Martis ,  t 
Tinclurœ  Croci  ana  3  ij. 

Cum  tinElura  tartari  fiat  majfia  pilula¬ 
rum  S.  A. 

REMARQUES. 

Extrait  On  ne  peut  faire  cette  préparation  qu’au  prin- 
d’aloes  ti-  temps.  On  tirpra  par  expreffion ,  du  fuc  des  frai- 
ié  dans  du  ze s  meures ,  on  le  laifTera  dépurer  deux  jours  au 
lac  de  frai-  foleil,puis  l’ayant  filtré  ou  pafie  par  un  blanchet, 
on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  lesquelles 
on  mettra  difi’oudre  fur  un  peu  de  feu  deux  on¬ 
ces  d’aloes  fuccotrin  du  plus  luifant  8c  du  plus 
pur  ,  on  coulera  la  dixTolution  8c  l’on  en  fera 
confirmer  l’humidité  par  une  lente  chaleur  ,  l’on 
aura  un  extrait  d’aloes  tiré  dans  le' fuc  de  frai- 
ze. 

On  choifira  de  la  gomme  ammoniac  en  lar¬ 
mes  les  plus  belles  8c  les  plus  nettes  ,  Schroder 
Refîna  les  nomme  rejina  ammoniaca  ,  on  les  pulverifiera 
ammonia-  Subtilement  ,  on  les  mêlera  avec  le  magifiere  de 
tartre  purgatif  qu’on  aura  auparavant  difiout  plu- 
fieurs  fois  dans  de  l’eau  de  buglofe  8c  defleché 
fur  le  feu,  8c  le  fel  de  mars ,  on  incorporera  cet¬ 
te  poudre  dans  un  mortier  avec  les  extraits  d’a-  ) 
loes  8c  de  gentiane  ,  la  teinture  de  faffran  8c  ce 
qu’il  faudra  de  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faire 
une  malle  qu’on  gardera,  8c  l’on  en  formera  des 
pilules  au  befoin. 


3  if 

Elles  purgent  l’humeur  tartareufe  8c  terreftre ,  vertus, 
elles  lèvent  les  obftruélions ,  elles  excitent  les  mois 
aux  femmes  ,  elles  font  propres  pour  les  fièvres 
intermittentes ,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  l’hy- 
dropifie  ;  la  dofe  en  efi:  depuis  un  fcrupule  jufqu’ à  Do^e* 
une  dragme. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  efi:  Purgatifs 
l’aloes.  dcîacom- 

Un  fcrupule  des  pilules  tartarées  contient  d’a-  Potmi)n* 
loes  dix  grains.  3  )  • 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quin-  3  ($. 
ze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  9  ij. 
vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  une  3  j. 
dragme. 

Le  magifiere  de  tartre  purgatif  de  Schroder  efi  Magifiere 
ce  que  quelques  autres  Auteurs  ont  appelle  fel  détartré 
de  tartre  folié,  il  fe  fait  en  la  manière  fui  vante,  purgatif  de 

Mettez  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  Schrotier* 
la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fel  de  tartre  fixe  sel  de  tar- 
préparé  comme  je  l’ai  décrit  dans  mon  Livre  de  tre  folié. 
Chymie ,  verfez  defilis  cinq  ou  fix  fois  autant  de 
vinaigre  diilillé  ,  il  fe  fera  une  ébulition  ,  parce 
que  les  pointes  acides  pénétreront  les  pores  du 
fel  de  tartre  8c  le  raréfieront  ,  il  faut  qu’il  y  ait 
allez  de  vinaigre  diftillé  pour  laouler  ce  fel  ou 
pour  remplir  tous  fes  pores  ,  ce  qu’on  connoîtra 
quand  l’ébulition  étant  finie ,  elle  ne  recommen¬ 
cera  point  ,  encore  qu’on  veife  dans  la  matière 
de  nouveau  vinaigre  diftillé  en  la  brouillant  a- 
vec  une  fpatule  de  bois  ,  on  placera  alors  le 
vaiiïeau  fur  du  fable  8c  par  un  feu  de  charbon 
modéré, on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu’à 
ficcité  ,  on  aura  un  fel  qu'on  réduira  en  poudre 
8c  qu’on  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre, on 
verlera  deflus  de  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de 
trois  doigts  ,  on  agitera  bien  le  mélange  ,  puis 
ayant  adapté  un  chapiteau  à  la  cucurbite  8c  un 
récipient  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  jufqu  a  ce  qu’il  ne  refie  qu'un  fel  au  fond ,  . 
on  lèvera  le  chapiteau,  on  verfera  de  nouvel  efi- 
prit  de  vin  fur  ce  fel  ,  8c  l’ayant  bien  agité  on 
fera  diftiller  la  liqueur  comme  ci-devant ,  on  met¬ 
tra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvel  efprit  de  vin 
fur  le  fel  reliant  ,  on  agitera  la  matière  ,  8c  l’on 
en  fera  diftiller  l’humidité  par  une  très-lente  cha¬ 
leur  jufqu  a  ficcité  ,  on  trouvera  au  tond  de  la 
cucurbite  un  fel  blanc  qui  fe  féparera  comme  par 
feuilles,  d’où  vient  qu'011  l’appelle  fel  de  tartre 
folié, on  le  gardera  dans  un  vaifleau  de  verre. 

Il  efi  apéritif  8c  il  lâche  un  peu  le  ventre  ,  il  Vertus, 
efi  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour  lever  les  ob- 
ftruélions  du  bas  ventre ,  pour  purifier  le  firng ,  fa 
vertu  ne  différé  pas  beaucoup  de  celle  du  tartre 
vitriolé;  la  dofe  en  efi  depuis  douze  grains  jui-  Dofe. 
qu’à  deux  fcrupules. 

Cette  operation  n’eft  guere  en  ufage,  l’efprit 
de  vin  ne  lui  apporte  pas  une  grande  qualité  , 
car  il  n’y  en  refte  rien ,  ceux  qui  ne  fe  fonde¬ 
ront  point  de  perdre  l’efprit  de  vin  pourront 
faire  toute  l’opération  dans  une  teriine  de  grez. 

Revenons  à  nos  pilules. 

Rr  1  Je 
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faffran. 
Extrait  de 
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Je  préférerais,  la  racine  de  gentiane  pulverifée 
à  fon  extrait  ,  parce  qu’en  faifant  évaporer  la 
teinture  qu’on  en  a  tirée  pour  l’extrait ,  le  feu  en 
diffipe  ce  qu’il  y  a  de  meilleur ,  mais  la  racine  de 
gentiane  ni  fon  extrait  ne  font  guere  neceflaires 
dans  cette  compofition. 

Les  Pharmacopées  qui  ont  rapporté  cette  de¬ 
scription  different  en  quelques  circonftances  de 
peu  de  conféquence  ,  les  unes  demandent  cinq 
dragmes  de  gomme  ammoniac  &  les  autres  fept 
dragmes ,  les  unes  demi  once  d’extrait  de  gentia¬ 
ne  ,  &  les  autres  trois  dragmes  ,  les  unes  de¬ 
mandent  de  l’effence  de  faffran  ,  les  autres  de 
l’extrait  de  faffran  :  on  peut  faire  l’effence  de 
faffran  comme  on  fait  celle  de  canelle ,  &  l’ex¬ 
trait  de  faffran  comme  celui  de  rhubarbe  ;  on 
trouvera  ces  deux  opérations  décrites  dans  mon 
Livre  de  Chymie ,  mais  on  ne  fçauroit  faire  l’ef- 
fence  de  faffran  qu’on  ne  perde  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  volatil  &  de  meil¬ 
leur  de  cette  petite  fleur  ,  pour  ce  qui  eft  de 
l’extrait  de  faffran  ,  il  a  été  privé  des  meilleurs 
principes  de  la  fleur  quand  on  le  fait  évaporer 
pour  le  réduire  en  confidence  requife  ,  ainfi  Ton 
ne  peut  rien  compter  fur  fa  vertu.  On  a  tort  de 
chercher  des  préparations  de  faffran y  c’eft  un  mix¬ 
te  exalté  qui  n’en  a  aucun  befoin  ,  il  fiafifiroit  de 
le  mettre  en  poudre  avant  que  de  le  mêler  dans 
les  compositions ,  mais  fi  l’on  veut  avoir  une  pré¬ 
paration  de  faffran  qui  n’ait  détruit  aucune  fub- 
ftance  de  la  fleur  ,  il  faut  employer  la  teinture, 
on  en  verra  la  description  dans  mon  Traité  dé 
Chymie ,  &  celles  de  la  teinture  de  feî  de  tar¬ 
tre,  du  fel  de  mars  &c, 

! TilulœTartareœ feu  Meïanagogœ , 
Quercetani . 

1JL.  Cryflal/i  Tartari  3  iij, 

Polypodii  querni  3  ij5) 

Pa[juLirum  Cor'mtbiac  g  j  $  , 
Myrobalancrum  omnium  ana  3  f 
Elevum  Bugloffi , 
x  Borragmis  y 

Nympbaa  ana  pug.  j. 

Coquantur  in  f  q  aquarum  fumaria 
&  fcclopendriœ  ad  medietatis  confumptio- 
nem ,  bine 

2£.  DecoEli  hujus  depurati  ac  cîarificati 

i b  ij, 

Suai  PomoYum  redoltntium  depurati 
Jb  i  j  a  d'de 

Sennœ  mundata  3  iij  > 

Fur! >11  h , 

Radias  Ellebori  nigri  ana  ^  i  f}., 
Myrrba  3  j , 
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Macis , 

Caryophylloruntj 
Cwnamomi , 

Epithymi  ana  § 

Maceyentur  &  digerantur  per  quatuor 
diesy  vaje  vitreo  claufo  ,  ad  calorem  bal- 
nei  y  dein  dum  materia  adhuc  fewet  fiat 
expreffio  ,  vel  per  fetaceum  trajeSho  ,  eut 
adde 

ExtraÜi  Aloes  ^  ir> 

Omnia  Jujficicnter  coagulentur  ad  ignem 
lentum  y  addendo  fub  finem  ,  dumfirè  re - 
fngerata  erit  mater ia  ? 

Pulveris  Diarhodon  Abbatis  & 
Latificantis  G  ait  ni , 
Trocbifcorum  Dialacca  ana  3  j ,  - 
Salis  Abfinthii  & 

Fraxini  ana  3  ij, 

Fir/Slurœ  Croci  9  lj,  “ 

Olei  Anifi  guttulas  aliquot. 

Fiat  ex  arte  majfa  pilularum . 

remarques. 

On  mettra  bouillir  dans  fquatre  livres  d’eaux 
diflillées  de  fumeterre  &  de  Scolopendre ,  les  my- 
robolans  ,  le  polypode  bien  concaffez ,  le  cryftal 
de  tartre ,  les  raifins  de  Corinthe  &  les  fleurs  jufi- 
qu’à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur ,  on 
coulera  la  décoéïion  avec  expreffion,  on  la  cla¬ 
rifiera  par  dépuration  ,  on  y  mêlera  le  fuc  de 
pomme  dépuré,  le  turbith  ,  l’ellebore,  les  gyro- 
fles,  la  canelle  concaffez  ,  l’epithyme  ,  la  myr¬ 
rhe  ,  le  macis  &  le  fenné  ,  on  mettra  infufer  le 
tout  dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de  terre  au 
;  bain  marie  pendant  quatre  jours  ,  après  lefquels 
on  pa fiera  l’infufion  encore  chaude,  on  l'expri¬ 
mera  &  Ton  y  mêlera  l'extrait  d’aloes,  on  met¬ 
tra  le  mélange  dans  une  terrine  de  grez ,  on  la 
placera  fur  le  fable ,  &  par  un  petit  feu  l’on  fera 
confumer  l’humidité  jufqua  confidence  d’extrait 
liquide  ,  puis  quand  la  matière  fera  prefque.  re¬ 
froidie  ,  on  y  incorporera  les  poudres  ,  les  tro- 
chifques ,  les  Sels  pulverifez ,  la  teinture  de  faffran 
&  quelques  gouttes  d’huile  d’anis  pour  faire  une 
maffë  qu’on  gardera,  &  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin.  r 

Elles  font  propres  pour  purger  l’humeur  tarta- 
reufe  ou  mélancolique ,  l’une  de  l’autre  bile  &  h 
pituite ,  on  s’en  fe.rt  pour  puiger  les  maniaques 
les  hypocondriaques  ,  &  pour  faire  venir  les 
mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu  a  demi  dragme. 

Il  entre  dans  cette  grande  compofition  beau¬ 
coup  de  drogues  inutiles  ,  comme  le  polypode, 
les  raifins,  les  fleurs  ,  le  fuc  de  pomme,  le  ma¬ 
cis. 


Vertus. 


Dof«.. 


Vertus. 

Dole. 
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ris.,  la  myrrhe  ,  les^gyrofles  ,  la  canelle  ,  l’épi- 
thyme  ,  les  poudres  ,  les  trochifques  ,  la  teintu¬ 
re  de  faffran  &  l'huile  d'anis  :  de  plus  en  faifant 
la  décoélion  &  l’évaporation ,  on  laide  difïiper 
les  parties  volatiles  &  les  plus  elfentielles  des  dro  - 
gués ,  je  voudrois  donc  reformer  cette  compoli- 
tion  en  la  manière  fuivante. 

Pilule  Tartareœ  Quercetani 
reformatæ . 

Aloes  Succotorina  §  iv  5 
Cremoris  T  art  art  &  Myrobalamrum 
àtrinorum  ana  g  ij , 

Sennœ  mandata §j, 

Radias  Ellebori  nigri » 

‘Turbith  ana  3  fi > 

Salis  Abfinthii  &  Fraxini  ana  3  ij , 
Cum  fyrupo  de  pomis  Regis  Sapons  fiat 
mafija  pilularum , 

Dofis  ent  à  9  fi ,  ufque  ad  3  fi. 


Tilulœ  Polychreftæ ,  Quercetani. 

%.  Mafia  Pilularum  Tartarearum  mela- 
nagogarum  Quercetani  §iv, 
TinElura  Aloes , 

Seammonii: , 

Rbei  ana  5  vj, 

Senti  a r  3  fi  j 
Colocymhuios  3  ij .. 

Mifice  fiat  ex  arte  mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  préparera  les  teintures  d’ aloes  &  de  feam- 
monée  avec  l’efprit  de  vin ,  celle  de  coloquinte 
avec  le  vin  blanc,  celles  de  fenné  &  de- rhubarbe 
avec  l’eau  de  chicorée  diftillée ,  mais  il  faut  faire 
en  forte  que  ces  teintures  foient  autant  chargées 
de  la  fubftance  des  drogues  qu’elles  le  pourront 
être  :  on  pefera  de  ces  teintures  la  quantité  de¬ 
mandée  &  on  les  mêlera ,  on  mettra  le  mélange 
dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez ,  on  en  fe¬ 
ra  évaporer  l  humidité  par  un  feu  de  fable  mo¬ 
déré,  jufqu’à  confidence  d’extrait,,  on  le  mêlera 
alors  exaéfement  avec  la  malle  des  pilules  tarta- 
rifées ,  &  l’on  gardera  cette  compofitiorr  pour  en 
former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Ces  pilules  font  nommées  polychreftes,  mot 
grec  qui  lignifie  fervant  à  plufieurs  ufages. 

On  ne  peut  faire  évaporer  les  teintures  qu'il  ne 
fe  diffipe  de  leur  vertu,  la  plus  elfentielle  quelque 
petit  feu  qu’on  y  employé  ,  c’eft-pourquoi  je 


trouverois  plus  a  propos  qu’on  fe  fervît  des  in- 
^  fubftance ,  le  dilfolvant  de  l’eftomach 
eft  allez  capable  de  faire  les  féparations  necefiai- 
res  du  pur  d'avec  l’impur.  Voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  cette  compolition. 

Pilulœ  Polychreflœ  reformata \ 

fiL.  Mafia  Pilularum  fiartarearum  me- 
lanagogarum  Qiierct  tant  3  iv  3 

Scammonii  (y  Rhei  ana  3  i  j , 

7 rochifcorum  Alhandal  5  j , 

Cum  fyrupo  de  pomis  compofito  fiat  ex 
arte  mafia  pilularum. 

v  remarques. 

Je  n’employe  point  ici  de  fenné  ni  d’aloes,  par¬ 
ce  qu’il  en  entre  fuffifamment  dans  la  malfe  des 
pilules  tartarifées  mélanagogues. 

P ilulœ  BenediEtœ  >  Quercetani: 

rfi>.  Mafia  Pilularum  Polychrefiarum  Quer¬ 
cetani  , 

Bezoardi  Minerait  s ,  ana  partes  a  quel¬ 
le s. 

Cum  fyrupo  de  pomis  Regis  Saporis  fiat 
mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  bezoard  minerai ,  on  le  mê¬ 
lera  avec  la  mafie  des  pilules  polychrelfes  &  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé,on 
fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  excitant  la  tranfpiration ,  on  vertus, 
s  en  fert  pour  les  rhumatifmes ,  pour  les  glandes 
du  mefentere,.  pour  les  nodus  ,  pour  les  écrouel¬ 
les  ,  pour  la  galle  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofo 
fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Ces  pilules  font  nommées  benites  par  leur  Au¬ 
teur,  à  caufe  des  grands  effets  quelles  produi- 
fent. 


Pilulæ  Aggregativæ  feu  Poly^ 
chrefæ ,  Mefité * 

Ifi.  Aloes  Socotorina , 

7 wbith  optimi , 

Diaoydu  ana  3  vj , 

Alyrobalanorum  àtrinorum -, 
Rkabarbari.  optimi  ana  3  fi , 

.  Succorum  Agnmonia  & 

Abfinthii  majoris  ana  3  fi  j  y 
Myrobalanorum  chtbulorum  & 

JndoYum  > 

Rr  3..  Jyi- 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs 
del»  com- 
poficion. 

ai- 


sfr 
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Agarici  albiffimi , 

Colocynthidis , 

Polypodii  querni  ana  3  ij , 

Muflicbss , 

Rofarum  rubrarumy 
Salis  Gemmei , 

Epitbymi  Cretenjls , 

Seminis  Anifi  > 

Zingtberis  ana  3  j , 

eleShtario  rofato  cholagogo  fiat 
mafia  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith ,  les  myro- 
bolans,  la  rhubarbe  ,  l’agaric,  la  coloquinte,  le 
polypode ,  les  rofes ,  l’épithyme ,  l’anis  8e  le  gin¬ 
gembre;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  l’ aloes  ,  le  diagrede  8c  le  maftich;  d'u¬ 
ne  autre  part  le  fel  gemme  ,  on  tirera  par  ex- 
preffion  des  fucs  d’abiinthe  8c  d’aigremoine  ,  on 
les  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  jufqu’à  conüften- 
ce  de  fyrop  ,  puis  on  en  pefera  la  quantité  or¬ 
donnée  qu’on  mêlera  avec  les  poudres  ^  8c  ce 
qu’il  faudra  d’éleétuaire  rofat  pour  faire  une  maf- 
fe  qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  les  em¬ 
ployé  pour  les  maux  de  tête  8c  d’eftomach;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  qui  en¬ 
trent  dans  cette  compoütion  font  l’aloes ,  le  tur¬ 
bith,  le  diagrede,  les  myrobolans  ,  la  rhubarbe, 
l’agaric ,  la  coloquinte  8c  l’éleiftuaire  rofat. 

Un  fcrupule  des  pilules  agrégatives  .contient 
d’aloes  ,  de  turbith  8c  de  diagrede  de  chacun 
deux  grains, des  myrobolans  citrins  8c  de  la  rhu¬ 
barbe  de  chacun  un  grain ,  8c  le  tiers  d’un  grain, 
des  myrobolans  chebules  8c  Indiens  ,  de  l’agaric 
8c  de  la  coloquinte  de  chacun  demi  grain  8c  de¬ 
mi  tiers  de  grain, de  l’éleétuaire  rofat  cholagogue 
fix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes,  de 
turbith  8c  de  diagrede  de  chacun  trois  grains, 
des  myrobolans  citrins  8c  de  la  rhubarbe  de  cha¬ 
cun  deux  grains ,  des  myrobolans  chebules  8c  In¬ 
diens  ,  de  l'agaric  8c  de  la  coloquinte  de  chacun 
un  grain  ,  de  l’éleétuaire  rofat  cholagogue  neuf 
grains. 

Deux  fcrTïpules  des  pilules  contiennent  d'aloes, 
de  turbith  8c  de  diagrede  ,  de  chacun  quatre 
grains ,  des  myrobolans  citrins  8c  de  la  rhubarbe, 
de  chacun  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain,  des  myrobolans  chebules  8c  Indiens,  de 
l’agaric  8c  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain 
8c  le  tiers  d’un  grain ,  de  l’éleéluaire  rofat  demi 
fcrupule. 

Üne  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  ,  de 
turbith  8c  de  diagrede  de  chacun  lix  grains ,  des 
myrobolans  citrins  8c  de  la  rhubarbe  de  chacun 
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quatre  grains ,  des  myrobolans  chebules  8c  In¬ 
diens  ,  de  l’agaric  8c  de  la  coloquinte ,  de  cha¬ 
cun  deux  grains ,  de  l’éleéluaire  rofat  dix-huit 
grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  afy, 
loes,  de  turbith  8c  de  diagrede,  de  chacun  huit 
grains ,  des  myrobolans  citrins ,  8c  de  la  rhubar¬ 
be  ,  de  chacun  cinq  grains  8c  le  tiers  d'un  grain , 
des  myrobolans  chebules  8c  Indiens,  de  l’agaric 
8c  de  la  coloquinte  de  chacun  deux  grains ,  8c 
les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d’éleétuaire  rofat  un 
fcrupule. 

On  a  rnommé  ces  pilules  agrégatives  ,  parce 
qu’on  prétend  qu’ elles  affemblent  les  humeurs  ,8c 
polychreftes ,  parce  qu’elles  purgent  plulieurs  for¬ 
tes  d’humeurs  :  on  pourrait  en  retrancher  beau¬ 
coup  de  drogues  inutiles ,  comme  le  maftich ,  le 
polypode ,  les  rofes ,  l’épithyme ,  l’anis  ,  le  gin¬ 
gembre  ,  les  fucs ,  ces  ingrediens  ne  font  qu’af- 
foiblir  les  purgatifs  par  leur  volume. 

Il  eft  inutile  d’employer  ici  trois  fortes  de  my¬ 
robolans,  on  pourrait  fe  contenter  d’augmenter" 
la  dofe  des  citrins  qui  font  les  meilleurs.  Voici 
comme  je  voudrais  reformer  cette  compoütion. 

Pilulæ  Aggregativœ  reformât#. 

IL.  Myrobalanorum  citrinorum  3  j, 

Aloes  Socotorinœ  ,  Turbith  y  Diacry- 
dii  ana  3  vj , 

Rhabarbari  g  g , 

Agarici 5  Trochifcorum  Alhandal,  Tar¬ 
tan  Solubilis  ana  3  ij. 

Cum  fyrupo  rofato  compofito  cum  agarico 
fiat  mafia  pi  lui  arum. 

Dofis  ait  à  py  $  ufque  ad  py  ij. 


Pi  lui#  ali œ  P  olychr  eft œ  majores , 

Me Jiié. 

‘fj.  Aloes  Socotorinœ  3  xv  > 

Turbith  3  xiij  * 

Myrobalanorum  Indorum  &  Emblico- 
rum  y 
Sagapem  > 

Bdellti  ana  §  f? , 

Ptnidiorum 
HermodaEly  lorum  > 

Salis  Gemmei  y 
Majlichis , 

Gumrni  ammeniaci , 

Rofarum , 

Seminum  A  pii  y 

Fœniculi , 

Anifi  y 

Carviy 


/ 


Vertus. 

Dofe. 

Ingrediens 
dTenticls 
&  purga. 
de  la  com- 
politiou. 

B  b 


si- 

Biv. 

SiB- 
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Carviy 
Ame  os , 

Origani , 

Lepidit , 

Rut  a  ana  f)y 

Cum  fucco  caulium  fiat  mafia. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  ro- 
fes  ,  le  turbith  ,  les  myrobolans  ,  &  les  hermo- 
daétes  ;  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en 
poudre  l’aloes  ,  le  bdellium  ,  le  fagapenum  ,  la 
gomme  ammoniac  8c  le  maftich  ;  d’une  autre 
part  les  pénides  8c  le  fel  gemme ,  on  mêlera  les  ■ 
poudres ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux 
tiré  par  expreffion ,  on  fera  une  ma  (Te  de  pilules 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  la  pituite  craffe ,  on  s’en  fert  pour 
la  goutte  feiatique  ,  pour  la  colique  ,  pour  les 
maux  de  tête  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  elfentiels  de  cette 
compolition  font  l’aloes  ,  le  turbith,  les  myro¬ 
bolans  8c  les  hermodaéles. 

Un  fcrupule  des  pilules  polychreftes  contient 
d’aloes  cinq  grains  ,  de  turbith  quatre  grains  8c 
le  tiers  d’un  grain  ,  des  myrobolans  Indiens  8c 
embliques  ,  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un 
grain ,  des  hermodaéles  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  fept 
grains  8c  demi,  de  turbith  lix  grains  &  demi,  des 
myrobolans  de  chacun  deux  grains,  des  hermo- 
daétes  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
dix  grains ,  de  turbith  huit  grains  8c  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  deux 
grains ,  8c  les  deux  tiers  d’un  grain ,  des  hermo- 
daéles-les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quin-  ; 
ze  grains ,  de  turbith  treize  grains  ,  des  myrobo¬ 
lans,  de  chacun  quatre  grains  ,  des  hermodaétes 
un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contient  d’aloes 
vingt  grains ,  de  turbith  dix-fept  grains  8c  le  tiers 
d’un  grain ,  des  myrobolans  de  chacun  cinq  grains 
8c  le  tiers  d’un  grain ,  des  hermodades  un  grain 
8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  vingt-cieux  grains  8c  demi ,  de  turbith  dix- 
neuf  grains  8c  demi  ,  des  myrobolans ,  de  cha¬ 
cun  lix  grains  ,  des  hermodades  un  grain  8c  de¬ 
mi.  *  / 

Il  entre  dans  cette  compolition  plufieurs  ingre¬ 
diens  inutiles  qui  affoibliüent  par  leur  quantité ,  . 
les  purgatifs  ,  tels  font  les  femences  ,  les  rofes , 
le  fagapenum  ,  le  bdellium  ,  les  pénides  8c  le 
maftich,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât,  8c 
qu’on  reformât  les  pilules  en  la  maniéré  fui- 
yante. 


R  S  E  L  L  E.  ?IJ>= 

Tilula  Tolychrefla  majores  re- 
formata. 

Ifi.  Aloes  Socotorina  ^ij, 

Turbith  %i($y 

Myrobalanorum  Indorum  ^  j , 
HermodaÏÏylorum  y  Gummi  Ammonia * 
ci  y  Tartari  Solubilis  ana  3  ij, 

Cum  fyrupo  de  rhamno  cathartko  fiat  ' 
mafia  pilularumy 

Dofis  erit  à  B  )  ufque  ad  3  j. 


P ilulœ  Polychreftœ  minores , , 

Mefué. 

'dfi.  Pulveris  Hierœ  fimplicis  9 
Rhei  de  Eli  3  v  , 

Myrobalanorum  citrinorum , 

emblicorum , 

,  Indorum  ana  3  iij 

Mafliches , 

Amfij 
Rofarum , 

Succorum  Eupatorii 

Abfinihii  depuratorum  ana  3  ij. 

Cum  fucco  apii  fiant  pilulœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  l’anis  la  rhu  ¬ 
barbe  8c  les  myrobolans;  d’une  autre  part  le  maf>- 
tich ,  on  tirera  par  expreffion  ,  des  fucs  d'aigre- 
moine  8c  d’abfinthe  ,  on  jes  dépurerera  en  les 
faifant  bouillir  un  bouillon  ,  8c  les  paffant  par  un 
blanchet ,  enfuite  on  les  fera  épaiffir  fur  un  petit 
feu  en  coniiftence  de  fyrop  ,  puis  on  en  pelera 
de  chacun  deux  dragmes  qu’on  mêlera  avec  les  • 
poudres ,  8c  une  quantité  fuîfifante  de  fuc  d’ache, 
pour  faire  une  maftê  qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  < 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  labile  &  la  pituite,  elles  forti- 
fient  l’eftomach  ,  elles  guériftent  les  fièvres;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  Dofe. 
dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette  Purg  de  H 
compolition  font  la  poudre  de  hiere  fimple,  la  compo 
rhubarbe  8c  les  myrobolans.  don. 

Demi  dragme  des  pilules  polychreftres  mineu-  1  /?- 

res  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  neuf  0  L‘ 
grains ,  de  rhubarbe  deux  grains  8c  les  trois  quarts 
d’un  grain  ,  des  myrobolans  citrins,  embliques  & 

Indiens,  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  pou-  •  B  ij# 
dre  de  hiere  fimple ,  onze  grains  8c  un  quart  de 
grain ,  de  rhubarbe  trois  grains  8c  demi ,  des  111  y-  - 
robolans,  de  chacun  deux  grains,  - 
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de  le  fue  d’aigremoine  ,  on  fera  une  malle  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite ,  on  les 
effime  pour  les  fièvres  ;  la  dofe  en  elt  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  rapportées  par  Mefué ,  mai$  el¬ 
les  ont  été  inventées  par  Pliilagrius. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  effentiels  de  cette 
compofition  font  l’aloes ,  l’agaric ,  le  turbith ,  les 
myrobolans  8c  les  trochifques  dè  rhubarbe. 

Demi  dragme  des  pilules  de  Philagrius  con¬ 
tient  d’aloes  fuccotrin  de  d’agaric ,  de  chacun  lix 
grains ,  des  myrobolans  citrins  8c  des  trochifques 
de  rhubarbe ,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
8c  d’agaric,  de  chacun  huit  grains;  des  myrobo¬ 
lans  &  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun 
quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c 
d’agaric,  de  chacun  demi  fcrupule,  des  myrobo¬ 
lans  de  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun 
fix  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  8c  d  agaric  ,  de  chacun  dix-huit  grains ,  des 
myrobolans  de  des  trochifques  de  rhubarbe,  de 
chacun  neuf  grains. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes 
de  d’agaric  ,  de  chacun  un  fcrupule  ,  des  myro¬ 
bolans  de  des  trochifques  de  rhubarbe  ,  de  cha¬ 
cun  demi  fcrupule. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  des¬ 
cription  l’abfinthe ,  la  eufeute ,  les  trochifques ,  le 
bedegar  de  le  fuc  d’aigremoine  ,  ce  font  des  in¬ 
grediens  inutiles  ici  ,  de  qui  diminuent  par  leur 
quantité  la  force  des  purgatifs  ,  je  voudrais  re¬ 
former  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 


Vertus 

Dofe. 


Purg»t.  de 
compo. 
iicioa. 

3  8- 


9ij. 


5  J- 


5  >1?. 
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Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de 
hiere  dix- huit  grains,  de  rhubarbe  cinq  grains  8c  I 
demi ,  des  myrobolans ,  de  chacun  trois  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la 
poudre  de  hiere  fimple  vingt-deux  grains  de  de¬ 
mi  grain,  de  rhubarbe  fept  grains,  des  myrobo¬ 
lans  ,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  demie  des  pilules  contient  de 
poudre  de  hiere  vingt  fept  grains  ,  de  rhubarbe 
huit  grains  de  le  quart  d’un  grain  ,  des  myrobo¬ 
lans  quatre  grains  de  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  pou¬ 
dre  de  hiere  demi  dragme  ,  de  rhubarbe  onze 
grains ,  des  myrobolans ,  de  chacun  lix  grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures,  parce 
qu’elles  font  moins  composées  que  les  précéden¬ 
tes  du  même  nom  de  du  même  Auteur,  onpour- 
roit  les  rendre  encore  plus  iimples  de  meilleures 
en  retranchant  plufieurs  ingrediens  inutiles  qui 
entrent  dans  leur  compofition  ,  comme  le  maf- 
tich,  l’anis ,  les  fucs,  les  rofes  ,  de  fubftituer  l’a¬ 
loes  à  la  poudre  de  hiere.  Voici  comme  je  vou¬ 
drois  les  reformer. 

Pilulœ  Polychrefiœ  minores 
reformata, 

Ifi.  Aloes  Succotorinœ  §  1  f$  > 

Myrobalanorum  citrinorum  3  ix  > 

Rbe.i  eleSh  3  v , 

Cuw  fyrupo  de  cieborio  compofito  cum 

Yhabarbaro  fiat  mafia  pilularum. 

Dofis  erit  à  j  ufque  ad  9iv. 


Pilulœ  Philagrïi . 

Aloes  Succotorinœ  y 
Agarici  ana  ^  j  9 
Turbith  y 

Myrobalanorum  citrinorum , 

Cufcutœ , 

Tïochijcorum  Diarhodon  & 

de  R  ha  bar  bar  0  ana  § 
Bedegar  five  Spmœ  albœ  7 
Succi  Agr monta  ana  3  ijf 
Abfintbii  > 

Salis  Gemmei  ana  3  i  f?  9 
Cum  fucco  fœniculi  fiat  mafia  pilularum, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’abfinthe  ,  l’agaric, 
le  turbith ,  les  myrobolans ,  la  eufeute  de  le  bede¬ 
gar;  d’une  autre  partie  fel  gemme  de  les  tro¬ 
chifques;  d’une  autre  part  l’aloes  ,  on  mêlera  les 
poudres  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil 


Pilulœ  Philagrii  reformat  œ. 

dfi.  Aloes  Succotorinœ  ,  Agarici  ana  §  j  > 
Turbith  y 

Myrobalanorum  citrinorum  ana  §  S  5 
Tartari  Solubilis  3  i  f? , 

Cum  f.  q.  Jyrupi  de  ckhorio  compofiti 
cum  rheo  fiat  mafia  pilularum , 

Dofis  erit  à  9  j  u/que  ad  3  j. 


Pilulœ  Stibiales ,  Crollii . 

Vitri  Antimonii  corre£hy 
Theriacœ  Andromachi  7 
Cary'jphyllorum  y 
Seminis  Fœniculi  & 

Coriandri  ana  ^  ij  9 
Nucis  mofehatœ , 

Mafiiches , 

Cmicis  Arantiorum  > 


Coralli 


universelle. 


Coralli  rubri  praparati  ana  ^ij, 
Pulverifentur  fubtiliffhnè  >  commifcean - 
"  ,  (£r  cum  miva  cydoniorum  fiat  maffa 

pilularum  S.  A. 

REMARQUES. 

-  On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la 
defcription  du  verre  d’antimoine  ;  8c  la  manière 
de  le  corriger  ,  on  le  broyera  long-temps  fur  le 
porphyre,  ou  jufqua  ce  qu’il  foit  réduit  en  pou¬ 
dre  impalpable  :  on  pulverifera  enfemble  dans  un 
mortier  de  bronze  ,  les  gyrofles ,  les  femences , 
la  mufcade ,  l’écorce  d’orange  ;  d’une  autre  part 
le  maftich  feparément  ,  on  mêlera  les  poudres 
avec  le  corail  préparé ,  on  incorporera  le  tout  a- 
vcc  la  theriaque  ,  8c  ce  qu’il  faudra  de  gelée  de 
coing  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  ,  6c 
Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  par  le  vomiflement  8c  fouvent 
par  les  Telles ,  elles  font  propres  dans  la  léthargie, 

Dofe.  dans  l’apoplexie ,  dans  la  paralifie  ;  la  dofe  en  elt 
~  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Demi  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de 
.  verre  d’antimoine  corrigé ,  deux  grains. 

3  J*  Un  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de 
verre  d’antimoine  quatre  grains. 

3  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  verre 

d’antimoine  fixjgrains. 

3  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  ver¬ 
re  d’antimoine  huit  grains. 

11  n’y  a  dans  cette  compolition  d’elîentiel  que 
le  verre  d’antimoine  ,  toutes  les'  autres  drogues 
n’ont  été  mêlées  avec  lui ,  que  pour  fortifier  l’ef- 
tomach  contre  fon  aétion  un  peu  violente ,  mais 
comme  ces  drogues  font  fpiritueufes  ,  elles  font 
plus  capables  d’irriter  le  vifcere  par  le  vomifle- 
ment  ,  que  de  fortifier.  De  plus  s’étant  mêlées 
dans  le  fang  ,  elles  le  raréfient  8c  l’agitent  trop , 
ce  qui  donnerait  lieu  de  craindre  que  quelque 
vaifleau  ne  fe  rompît  8c  ne  caufàt  une  hémor¬ 
rhagie.  Cette  compolition  de  pilules  eft  donc  du 
moins  inutile ,  8c  l’on  peut  bien  fe  fervir  du  ver¬ 
re  d’antimoine  corrigé  feul ,  à  la  place  des  pilu¬ 
les  ,  il  fuffira  de  le  réduire  en  poudre  bien  fubti- 
le ,  &  de  le  mêler  fur  le  champ  dans  une  cuille¬ 
rée  de  bouillon ,  ou  dans  un  peu  de  conferve  de 
violette  ,  ii  l’on  veut  le  prendre  en  bolus  ,  le 
meilleur  moyen  d’empêcher  que  l'eftomach  ne 
patifle  pendant  le  vomiflement,  eft  de  faire  pren¬ 
dre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon 
gras  ou  d’huile  d’amande  douce,  afin  d’émoufler 
ou  d’embarafler  un  peu  le  fel  de  l’antimoine, 
cfadoucir  les  membranes  du  ventricule  &  les  con¬ 
duits  irritez,  8c  de  faciliter  le  vomiflement. 

On  peut  compofer  une  malle  de  pilules  avec 
les  fortifiants  contenus  dans  la  defcription ,  de  en 
faire  prendre  au  malade  les  jours  qu’il  n’aura 
point  été  purgé, alors  ces  remedes  agiront  8c  for¬ 
tifieront  les  vilceres. 


su 

Pilulœ  Mochlicæ . 

32.  Senti  a  mundatœ  |  iv  . 

‘Tlirbith , 

HermodaElylorum  > 

Agaric  i , 

Jalap  ana  g  ij , 

Pulpœ  Colocynthidos  , 

Radicis  Ellebori  nigri  , 

Rhabarbari , 

Polypodit  querniy 
DiBamni  Cretici  ana  g  j  > 

Seminum  Anifi  & 

Fœniculi , 

Cinnamomi  ana  g  $ , 

Omni  a  contufa  &  mixta  intrudantur  in 
matratium  >  &  fuperfufo  fpiritu  vmi  ad 
eminentiam  quatuor  digitorum>  obturato- 
que  exaPle  nlatratio  ,  in  balneo  maria  te - 
pido ,  diebus  duodecim  digerantur  ,  deinde 
coletur  &  exp rimât ur  infufio  ,  colatura 
filtretur  &  igné  lento  evaporetur  ad  con - 
fiftentiam  mellis  ,  tune  mifeeantur  fequen - 
tia  pulverata , 

Aloes  Socotorinœ  g  j  , 

Euphorbii  praparati  5  j  > 

Spicœ  nardi  , 

Maflicbes , 

Opopanacis , 

Bdellii , 

Sagapeni  ana  g  S  1 
Salium  Abfinthü , 

Ebuli  & 

Fraxini  ana  g  j , 

Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fiat  majfa 
pilularum  S.  A . 

R  EM  ARQUES. 

On  concaflera  les  premiers  ingrediens ,  on  les 
mettra  dans  un  grand  matra  s ,  on  verfera  defius 
,  de  l’efprit  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  lurpafle  la  ma- 
I  tiére  de  quatre  doigts  ,  on  bouchera  bien  le  ma- 
j  tras ,  on  le  placera  en  digeftion  pendant  douze 
jours  au  bain  marie  tiede,  ou  à  une  autre  cha¬ 
leur  approchante ,  agitant  l’infufion  de  temps  en 
temps  ,  enfuite  l’on  coulera  la  liqueur  ,  on  ex¬ 
primera  fortement  le  marc  ,  on  laifléra  repofer 
la  liqueur  coulée ,  on  la  filtrera ,  8c  l’ayant  mife 
(  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  dans  une  terrine  de 
j  grez ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  au  feu  de 
i  fable  modéré  jufqu’à  confidence  de  miel;  cepen- 

S  f  dant 


Vertu*. 


Dofe. 
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dant  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes ,  l’eu¬ 
phorbe  ,  le  maftich ,  l’opopanax  ,  le  bdellium  8c 
le  fagapenum;  d’une  autre  part  le  fpicanard,  on 
mêlera  les  poudres  avec  la  matière  évaporée  en 
extrait  ,  8c  ce  qu’il  faudra  de  rofes  pâles,  pour 
faire  une  mafte  qu’on  gardera ,  8c  l’on  s'en  fervi- 
ra  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  violen¬ 
ce  ,  on  s’en  fert  pour  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  pour  l’hydropilie  ,  pour  la  rétention  des 
mois ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  paralyfie ,  pour 
la  léthargie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

Mochlïcum  lignifie  remuant  les  humeurs  &  les 
évacuant  avec  beaucoup  de  violence ,  ce  furnom 
a  été  fort  bien  adapté  à  ces  pilules  ;  car  elles  font 
furieufement  purgatives. 

Comme  l’efprit  de  vin  eft  une  liqueur  fulphu- 
reufe ,  il  eft  fort  propre  à  diftoudre  les  refines  du 
turbith  8c  du  jalap  qui  font  le  purgatif  de  ces  deux 
racines  ,  8c  il  fe  charge  autant  qu’il  peut  de  la 
teinture  des  autres  drogues  qui  entrent  dans  l’in- 
fulion  :  fi  après  avoir  coulé  la  teinture ,  on  met- 
toit  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc ,  8c  qu’on 
remît  la  matière  en  digeftion ,  on  tirerait  encore 
de  la  teinture  un  peu  foible ,  mais  qui  étant  mê¬ 
lée  8c  évaporée  avec  la  première,  ne  laiiïeroit 
pas  d’augmenter  la  quantité  de  l’extrait. 

On  devrait  retrancher  de  l’infufion  ,  la  canel- 
le ,  l’anis ,  le  fenouil ,  le  diélame  8c  le  polypode; 
car  ce  s  drogues  qui  ne  font  point  purgatives  oc¬ 
cupent  les  pores  de  l’ efprit  de  vin  par  leur  fub- 
ftance  inutile,  8c  elles  empêchent  que  ce  men- 
ftrue  ne  fe  charge  autant  qu’il  le  pourroit  de  la 
qualité  des  purgatifs. 

On  pourroit  pour  éviter  de  perdre  l’efprit  de 
vin  ,  mettre  l’infufion  coulée  &  filtrée  dans  un 
alembic  de  verre  8c  en  faire  diftiller  l’humidité 
au  bain  marie  ou  au  feu  de  fable  ,  jufqu’à  ce 
qu’on  trouvât  l’extrait  au  fond  de  la  cucurbite , 
cet  efprit  pourroit  être  un  peu  purgatif,  mais  on 
ne  s’en  ferviroit  que  pour  une  occafion  pareille  à 
celle-ci ,  il  ferait  aufii  difpofé  qu’auparavant  à  ti¬ 
rer  des  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs  qui  font  employez  dans  cette  in- 
fufion  font  tous  difpofez  naturellement  à  être  dif- 
fous  dans  les  vifceres ,  fans  qu’ils  ayent  befoin  de 
préparation  chymique  ;  je  trouve  donc  cet  ex¬ 
trait  bien  inutile  ,  la  nature  eft  a  fiez  capable  de 
faire  les  infufions,  les  digeftions  8c  les  féparations 
necefiaires  fur  ces  mixtes  ,  fans  qu’il  foit  necef- 
faire  de  lui  aider.  De  plus  on  ne  peut  faire  éva¬ 
porer  l’efprit  de  vin  qu’on  ne  laide  échaper  beau¬ 
coup  des  parties  effentielles  de  la  teinture,  fi  pe¬ 
tit  feu  qu’on  fa  fie  délions ,  je  ferois  donc  d’avis 
qu’on  employât  ici  les  drogues  en  fubftance  après 
les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile. 

Je  voudrais  encore  qu’on  retranchât  de  la  pou¬ 
dre  le  fpicanard  ,  le  maftich  8c  l’euphorbe  ,  les 
deux  premières  de  ces  drogues  font  inutiles ,  8c 
la  derniere  a  une  acreté  brûlante  qui  agit  trop 
violemment  dans  le  corps. 

L’opopanax ,  le  bdellium  8c  le  fagapenum  font 
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des  gommes  qui  peuvent  fervîr  à  refoudre,  à  ra- 
molir  les  duretez  8c  à  lever  les  obftruéfions  ;  oeft- 
pourquoi  elles  peuvent  être  de  quelque  utilité 
dans  cette  compofition ,  mais  je  trouve  qu’elles 
y  ont  été  mifes  en  trop  grande  quantité  ,  8c 
qu’elles  affoibli fient  trop  les  purgatifs;  voici  com¬ 
me  je  trouverais  à  propos  qu’on  reformât  la 
compofition. 

Tilulæ  Mochlicæ  reformata. 

5^.  Aloes  Soccotorina  §ij, 

Sema  mundata ,  Radicis  Elïebori  ni - 

gri  ana  %i  8  ,  -  — « 

Turbith ,  HermodaSlylorum ,  Agarkiy 
Jalap  ana  5  vj , 

' Trochifcorum  Alhandal ,  Rhei,  Opo - 
panacis ,  Sagapeni ,  Rdellii  ana  jiij, 
Salium  Abfinthn  ,  Ebuli  &  Fraxtni 
ana  3  j. 

Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fiatmaffa  pi- 
lularum 

Dofis  erit  à  $8  ufque  ad  5  8- 

REMARQUES.  , 

Cette  derniere  defcription  me  paroît  bien  ca¬ 
pable  de  purger  violemment  ,  mais  fi  on  ne  la 
trouvoit  pas  encore  allez  forte,  l’on  pourroit  y 
ajouter  une  dragme  de  turbith  minerai. 


Tïlulæ  de  Ammoniaco ,  Quer- 

cetani, 

IL.  ExtraEli  Aloes  ^  iv , 

Gumnu  Ammomaci  > 

Myrrhœ  ana  §  8  > 

Mafticbes , 

Pulveris  Diatriafantali  ana  3  i 
Salis  Fraxini  vtl  Abfinthii  9  iv  > 

Croci  9  i  j  > 

Cum  fyrupo  de  fiœchade  vel  de  fucco  ro- 
farum  fiat  maffa  pilularum. 


remarques. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac 
choilie  en  larmes,  la  myrrhe  8c  le  maftich,  on 
mêlera  la  poudre  avec  celle  des  trois  fantaux,  le 
fel  de  frêne  ,  l’extrait  d’aloës  ,  8c  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  ftœchas  ou  de  rofe  pour  faire  une 
malle  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  font  purgatives ,  elles  lèvent  les  obftruc-  Vertus» 
tions  ,  elles  excitent  les  mois  aux  fçmmes  ,  on 
!  s’en  fert  dans  la  cachexie ,  dans  les  pâles  couleurs 
1  8c 


m 


Dofe. 

Purgatifs. 

9j. 

3  S- 
3  ij. 

-  5  b 


Vertus. 


Dofe. 


-si- 

i  8. 
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8c  dans  les  maladies  de  la  matrice  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

L’extrait  d’aloës  eft  le  feul  ingrédient  purgatif 
qui  entre  dans  cette  compofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’ammoniac  contient 
d’extrait  d’aloës  un  peu  moins  de  quatorze 

grains.  f 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d  a- 

loes  vingt  grains  &  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait 
d’aîoes  vingt-fept  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loës  quarante  8c  un  grain. 

Le  maftich  8c  la  poudre  des  trois  fantaux  me 
paroiftent  inutiles  dans  cette  compofition  ,  je 
voudrois  les  en  retrancher. 

*Pilulæ  de  Ammoniac o  Magiflra- 
les ,  Bat  et. 

*  2£.  Gummi  Ammonïaci  aceto  Scillitko 
prœparati  3  ij , 

Aîoes  optimœ  §  i  fi , 

Myrrhœ , 

Mafltches  , 

BenZtOini  ana  3  S  > 

Croct  Marti  s  3  i  j , 

Cum  fyrupo  de  abfinthio  q.  f.  fiat  mafia, 

REMARQUES.  -  >  \ 

On  mettra  diftoudre  fur  le  feu  dans  une  écué- 
le  de  terre  vernie  la  gomme  ammoniac  avec  du 
vinaigre  fcillitic ,  on  paflera  la  diflolution  toute 
chaude  par  une  étamine ,  en  la  preflant  bien  fort 
pour  la  purifier  des  impuretez  qu’elle  pourrait 
contenir;  on  en  mettra  enfuite  évaporer  l’humi¬ 
dité  jufqu’à  confiftence  de  miel  ;  d’une  autre  part 
on  pulverifera  enfemble  les  autres  gommes ,  on 
broyera  fubtilement  le  faffran  de  mars ,  on  mê-  1 
lera  8cÀ  on  incorporera  le  tout  enfemble  dans  un 
mortier  ,  8c  avec  une  quantité  fuffifante  de  fy-  j 
rop  d’abfinthe  ,  on  fera  une  maffe  de  pilules  ; 
qu’on  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  grofiie- 
res  8c  tartareufes  du  corps,  elles  lèvent  les  ob- 
ftruâions  ,  elles  font  propres  pour  la  cachexie , 
pour  les  duretez  de  la  rate  8c  du  foye  ,  pour  les 
iquires ,  pour  la  fièvre  quatre ,  pour  les  retentions 
des  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

L’aloës  eft  le  feul  purgatif  qui-  entre  dans  cet¬ 
te  compofition. 

Demi  dragme  des  pilules  d’ammoniac  magis¬ 
trales  contient  quatre  grains  8c  demi  d’aloës. 

Une  dragme  des  pilules  contient  neuf  grains 
d’aloës. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  trei¬ 
ze  grains  8c  demi  d’aloës. 


R  S  E  L  L  E. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  dix-huit 
grains  d’aloës. 

On  ne  peut  pas  faire  diftoudre  8c  évaporer  la 
gomme  ammoniac  qu’en  même  temps  on  ne 
fafle  diftiper  un  grande  portion  de  fes  fels  vola¬ 
tils  dans  lefquels  confifte  fa  plus  grande  qualité; 
il  me  paroît  que  cette  diftblution  8c  purification 
eft  bien  inutile  ;  on  peut  l’éviter  ici ,  fi  l’on  veut 
employer  dans  la  compofition  de  belle  gomme 
ammoniac  choifie  en  larmes  qui  ne  contiendra 
guere  d’impuretez,  8c  qu’on  réduira  facilement 
en  poudre  :  on  la  mêlera  alors  avec  les  autres 
gommes  ,  8c  l’on  corporifiera  le  tout  enfemble 
avec  le  fyrop  d’abfinthe. 

Bilulœ  de  Bdellio  majores ,  Mefiié* 

'Ifi.  Bdellii  optimi  §  i 

Seminis  Ameos  5  iij, 

Myrobalanorum  chebulorum  > 

IndoYum , 
bellerkorwn  & 
embhcorum  , 

Concharum  Vorcelanartim  uftarum  * 

Succini  ana  3  ii  # , 

Cum  fucco  poïYt  fiat  mafia  piltilarum  S,  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  8c  la 
femence  d’ammi  ,  on  broyera  fur  le  porphyre 
enfemble  les  porcelaines  calcinées  8c  le  fuccin; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  féparément 
le  bdellium ,  on  mêlera  les  poudres  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  fuc  de  poireau ,  on  fera  une  maf¬ 
fe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  arrêter  les  flux 
d’hemorroïdes  8c  de  menftruës;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Cette  compofition  11e  me  paroît  pas  tout  à 
fait  convenable  aux  ufages  où  l’on  la  deftine ,  le 
bdellium  qui  en  fait  la  bafe ,  le  fuc  de  poireau  8c 
la  femence  d’ammi  ,  font  des  ingrediens  remplis 
de  fels  &  de  foufres  volatils  plus  propres  à  raré¬ 
fier  8>c  à  exciter  la  fortie  du  fang ,  qu’à  l’arrêter. 

5 Vilulœ  de  Bdellio  minores , 
Mejué . 

Bdellii  5  xv. 

Myrobalanorum  chebulorum , 

îndorum , 
emblicoYum , 
beilericorum  ana  3V, 
Cum  fucco  pont  fiat  mafia  pilularum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  myrobolans; 

S  f  1  d’un 
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Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 


Dole. 


Vertus. 
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d’une  autre  part  le  bdellium ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireau 
tiré  par  expreffion  ,  on  fera  une  malle  dont  on 
formera  des  pilules,  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  en  refferrant ,  on  s  en 
fert  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  le  flux  d  hé¬ 
morroïdes  8c  de  menftruës  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 


% 


puis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  appellées  mineures ,  parce 
qu  elles  font  moins  compofées  8c  moins  aftrin- 
gentes  que  les  précédentes.  . 

Mefué  a  donné  encore  une  autre  defcnption 
de  pilules  de  bdellium  ,  mais  parce  qu  elles  font 
en  compofltion  8c  en  vertu  aflêz  femblables  aux 
majeures  ,  je  les  paflerai  fous  lilence  ,  auflfi  bien 
toutes  ces  pilules  de  bdellium  ne  font-elles  guere 
en  ufage. 

Tilulœ  Hyflcricæ. 

'IC,  ExtraRi  Aloes  cum  fucco  Aïtbemijiœ 
paraît  3  x , 

Facttlarum  Bryonia^ 

Myrrba  eleEla  y 
JAitrtoli  Marin  y 
Sain  Arthemifiœ  ana  5  ij  » 

Gaftorei  y 
Caphurfiy 

Foliorum  Rut  a  ana  9  ij , 

Cum  fucco  Artbemifiœ  fiat  mafia  ptlularum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  drogues  chacune  en  leur 
particulier ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble ,  on 
les  incorporera  avec  l’extrait  d’aloes  8c  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  d’armoife  pour  faire  une  malle  de 
pilules  qu’on  gardera  pour  s’en,  fervir  au  befoin. 

Ules  purgent  8c  abaiffent  les  vapeurs ,  elles  net- 
toyent  la  matrice  de  fes  impuretez  en  débou¬ 
chant  les  obftruélions,  elles  excitent  les  mois;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fçrupule  jufqu  a.  une  drag¬ 
me  &  demie. 

Il  n’y  a  ici  proprement  que  l’extrait  d’aloes 
qpi  p utile  être  dit  purgatif,  les  fécules  de  bryo- 
ne  lâchent  lç  ventre ,  mais  la  petite  quantité  qui 
le  rencontre  dans  chaque  prile  des  pilules  ne  peut 
au  plus  produire  qu’un  effet  apéritif ,  les  autres 
drogues  aident  à  f  aloes  à  raréfier  le  fang  8c  à  le¬ 
ver  les  obftruélions. 

Un  fçrupule  des  pilules  hyftériques  contient 
d’extrait  d'aloes  fept  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d'a¬ 
loes  dix  grains  8c  demi. 

Deux  icrupules  des  pilules  contiennent  d’ex¬ 
trait  d'aloes  quatorze  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  vingt-un  grain. 

Quatre  fer  paies,  des  pilules  contiennent  de 
l’extrait  d’aloes  vingt-huit  grains, 


Une  dragme  8c  demie  des,  pilules  contient  de 
l’extrait  d’aloes  trente- un  grain  8c  demi. 

Pi  luire  Arthriticœ ,  Nie.  Salernït . 

Aloes  Succotorinœ  3  iii  f?  > 

Scammonii  3 
Hermodailylorum  y 
Fur  bit  h  y 
Agarici  ana  3  ij  > 

Salis  Gemmti  y 
Caffiœ  ligne  ce  y 
Spicœ  nardt , 

Caryophylhrum , 

Carpobaljami  vel  fuccedanei  ejus 
bebarum , 

Xylobalfami  vel  fuccedanei  ejus  Surets 
lorum  Lentijciy 
Macis , 

G  a  langea  minoris  > 

‘Zingtberis , 

MafiichcS  v 
A  fia.  fœtidec , 

S  cm  i  mm  Fœnicuit , 

Anifi , 

Saxifragiœ. , 

AJ  par agi , 

Rufci , 

Ml  lii  SoliSy 

Rofarum  rubrarum  ana  3  j  y 

Cum  fucco  chamccpithyos  depurato  fiab 
mafia  piJularum  S.  A, 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodaéles,  le 
turbith  ,  l’agaric  ,  le  cailla  lignea  ,  le  fpicanard-, 
les  gyrofl.es  ,  le  carpobalfamurn  ,  le  xylobalfa- 
mum  ,  le  (macis ,  le  galanga  ,  le  gingembre ,  les 
femences  8c  les  rofes;  d  une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l’aloes ,  la  feammonée,  le 
maftich  ,  l’afta  fœtida  ;  d’une  autre  part  le  fel 
gemme,  on  mêlera  les  poudres ,  8c  avec  du  fuc 
de  chamæpytis  dépuré  I  on  feia  une  malle  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

On  les  eftime  particulièrement  pour  purger  les 
jointures,  on  s'en  fert  contre  la  goutte  8c  contre 
les  rhumatifmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu  a  une  dragme. 

Les  jomtures  font  les  bras  ,  les  jambes,  les 
cuiftes ,  on  les  appelle  en  Grec  uçOgo $  d’où  vient 
le  mot  d’arthritiques. 

Les  drogues  purgatives  8c  eflentielles  de  cette 
compofltion  iont  l’aloes,  la  feammonée ,  les  her¬ 
modaéles,  le  turbith  8c  l’agaric, 

-Un 


3  il?- 


Vextu$. 

Dole, 


Putg.  de 
la  compa¬ 
ru  ion, 


U  N  I  V  E 

Un  fcrupule  des  pilules  arthritiques  contient 
d’aloes  neuf  grains  &  le  tiers  d’un  grain,  de  fcam- 
monée  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain  ,  des  her- 
modaéïes ,  du  turbith  &  de  l’agaric  ,  de  chacun 
demi  grain  &  le  demi  tiers  d’un  grain. 

'  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  qua¬ 
torze  grains  ,  de  fcammonée  deux  grains  ,  des 
hermodaétes ,  du  turbith  &  de  l’agaric  ,  de  cha¬ 
cun  un  grain. 

D^ux  fcrupules  des  pilules  arthritiques  con¬ 
tiennent  d’aloes  dix-huit  grains  &  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  de  fcammonée  deux  grains  &  les 
deux  tiers  d’un  grain ,  des  hermodaétes  ,  du  tur¬ 
bith  &  de  l’agaric ,  de  chacun  un  grain  le  tiers 
d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- 
huit  grains  ,  de  fcammonée  quatre  grains  ,  des 
hermodaétes  ,  du  turbith  &  de  l’agaric  ,  de  cha¬ 
cun  deux  grains. 

J  eftime  qu’il  feroit  bon  de  retrancher  de  cette 
compoütion  ,  le  caffia  lignea  ,  le  fpicanard  ,  les 
gyrotles  ,  le  carpobalfamum  ,  le  xylobalfamum , 
le  macis ,  le  galanga ,  le  gingembre  ,  le  maftich , 
l’aifa  fœtida ,  les  femences  &  les  rofes  ,  tous  ces 
ingrediens  ne  fervent  qu’à  affoiblir  par  leur  vo¬ 
lume,  la  force  des  purgatifs. 

Je  voudrais  mettre  en  leur  place  quelques  dra- 
gmes  de  fublimé  doux  qui  eft  fort  propre  à  adou¬ 
cir  la  ferofité  acre  qui  caufe  le  rhumatifme  ,  je 
ferais  d’avis  de  fubftituer  au  fel  gemme  ,  le  tar¬ 
tre  foluble  ,  il  eft  plus  propre  pour  corriger  les 
purgatifs ,  &  pour  empêcher  qu’ils  n’excitent  des 
tranchées.  Voici  donc  comme  je  trouverais  à 
propos  de  reformer  ces  pilules. 

Pilulæ  Arthriticæ  reformata . 

Ofi.  Aloes  Soccotorwœ  3  iij  Ry, 

Scammonii  3  R , 

Hermodà&yl.  Turbith ,  Agarki  ,  Tro- 
chtfcorum  Aîhandaî ,  Aquilœ  albœ> 
Tartari  folubilis  ana  3  ij. 

Cum  fyrupi  de  rhamno  cathartico  q.  fi 
fat  majja  pilularum.  Dofis  erit  à  9  R  uf- 
que  ad  3  ij. 

REMARQUES. 

La  raifon  pourquoi  les  pilules  arthritiques  pur¬ 
gent  les  jointures  ,  eft  parce  qu’étant  compofées 
de  médicaments  fecs  &  remplis  de  parties  volati¬ 
les,  elles  demeurent  long-temps  dans  les  vifceres, 
&  elles  ont  le  loifir  de  répandre  leur  fubftance  de 
tous  cotez. 


Pilulæ  Arthriticæ ,  Ernefii 
Schœjfer. 

Réfuta  Jalap 


R  S  E  L  L  E.  ^ 

Diacrydii , 

TinElurarum  Ariflolochia  rotundœ  5 
ana  9  iv , 

Rhabarbari  9  ij, 

Gentianœ  5 
Tartari  Vitnolati , 

Magifterii  Marks  ana  9  j. 

Cum  tinftura  fennœ  fiat  mafia  pilula » 
rum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  refîne  de  jalap  St 
le  diagrede  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  tartre 
vitriolé  &  le  magiftere  de  mars  ,  on  y  ajoutera 
les  teintures  d’ariftoloche  ronde ,  de  rhubarbe ,  de 
gentiane ,  &  ce  qu’il  faudra  de  teinture  de  fermé 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  &  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin.  . 

Elles  purgent  les  ferofitez  de  toutes  les  parties 
du  corps;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à 
un  fcrupule,  on  les  aiguife  quelquefois  avec  quel¬ 
ques  grains  de  gomme  gutte  ou  de  trochifques 
alhandal. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les 
defcriptions  de  la  refîne  de  jalap  ,  du  tartre  vi¬ 
triolé  &  du  magiftere  de  mars ,  ce  dernier  eft  dé¬ 
crit  fous  le  nom  de  mars  diaphoretique.  four  les 
teintures  on  pourra  les  tirer  dans  l’eau  de  vie ,  ou. 
dans  l’eau  d’armoité  aiguifée  par  quelques  dragmes 
de  fel  de  tartre. 

Les  teintures  d'ariftoîoche  &  de  gentiane  font 
inutiles  dans  cette  compofîtion  ,  je  voudrais  les 
en  retrancher  &  compofer  les  pilules  en  la  ma¬ 
nière  fuivante. 

Pilula  Arthriticæ  reformat æ ». 

Refin  a  Jalap  3  R , 

Diacrydii ,  Rhabarbari  ana  9  iw 
Marks  diaphoreticîy 
Tartari  Vitriolati  ana  9  i. 

Cum  fyrupo  de  pomis  Refis  Saporii  fiat 
mafia  pilularum Dofis  erit  à  granis  vj 
ufque  ad  9  j- 


Pilufiæ  de  Hermodaffylis  majores 3 

Mefuê . 

Jfi.  Hermodatlylorum , 

Aloes  Socotonnœ  > 

Myvobalanorum  citrinorum  ^ 

Turbith  optimi , 

Colocynthidis , 

Bdelltt , 

ST  T 
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Sagapeni  ana  3  vj , 

Caftorei , 

Sarcocollœ  > 

Euphorbii , 

Opopanacis , 

Seminis  Rutœ  & 

Apü  ana  3  iij , 

Croci  3  j  g. 

Cum  fucco  brafiicœ  dépurât 0  fiat  mafia 
pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodaéles  ,  les 
myrobolans  ,  le  turbith  ,  la  coloquinte  mondée 
de  fes  pépins  &  incifée  menu, le  caftor  ,  les  fe- 
mences  &  le  faflfran  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l’aloes ,  le  bdellium ,  le  iàga- 
penum ,  la  farcocolle ,  l’euphorbe  &  l’opopanax, 
on  mêlera  les  poudres ,  &:  avec  du  fuc  de  choux 
dépuré ,  l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  f°nt  Propres  pour  purger  les  jointures , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  on  s’en  fert 
Dole,  pour  la  goutte  ;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Purgatifs  Les  ingrediens  purgatifs  &  dfentiels  de  cette 
de  la  com-  compofition  font  les  hermodaéles  ,  1  aloes  ,  les 
polition.  myrobolans  ,  le  turbith  ,  la  coloquinte  &  l’eu¬ 
phorbe. 

a  j  Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodaéles  contient 
j‘  d’hermodaéles ,  d’aloes,  de  myrobolans  citrins  ? 
de  turbith  ,  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux 
grains,  d’euphcrbe  un  grain. 
p  Demi  dragme  des  pilules  contient  des  hermo- 
5  daéles,  de  l’aloes,  des  myrobolans  ,  du  turbith, 
de  la  coloquinte ,  de  chacun  trois  grains  ,  d’eu¬ 
phorbe  un  grain  5c  demi. 

ij.  Deux  fcru pules  des  pilules  contiennent  d’her¬ 
modaéles  ,  d’aloes ,  de  myrobolans  ,  de  turbith , 
de  coloquinte  ,  de  chacun  quatre  grains  ,  d’eu¬ 
phorbe  deux  grains. 

_  .  Une  dragme  des  pilules  contient  des  hermo- 
0  r  daéles ,  de  l’aloes ,  des  myrobolans  ,  du  turbith , 

de  la  coloquinte ,  de  chacun  lix  grains  ,  de  l’eu¬ 
phorbe  trois  grains. 

je  trouve  dans  cette  compofition  plufieurs  in¬ 
grediens  inutiles,  comme  les  femences,  la  farco- 
coile  ,  je  ferais  d’avis  qu’on  mît  en  kur  place 
des  fels  d’ache  &  de  rue  qui  ferviroient  à  cor¬ 
riger  les  purgatifs. 

L’euphorbe  me  paraît  trop  acre  pour  être 
mile  dans  des  remedes  qu’on  prend  intérieure¬ 
ment  ,  je  voudrais  la  retrancher  ;  quant  à  l’o- 
popanax  ,  au  bdellium  &  au  fagapenum  ,  ces 
gommes  peuvent  fervir  à  ramolir  &  à  diffou- 
dre  les  obftruélions  ,  mais  il  me  paroît  qu’on 
en  employé  une  trop  grande  quantité  dans  la 
defcription  ,  je  voudrais  en  retrancher,  &  au¬ 
gmenter  les  hermodaéles  qui  donnent  le  nom  à 


A  C  O  P  E*  E 

ces  pilules.  Voici  donc  comme  je  voudrais  re¬ 
former  la  compofition. 

Tilulæ  de  Hcrmodattylis  refor - 

matœ, 

HermodaElylorum  3  ij , 

Aloes  Soccotorinœ  iMyrobalanorum  ci - 
trinorum,lurbith,Colocynthidos  ana 

3  vj, 

Cafiorei ,  Bdellii ,  Sagapeni  ana  3  iij , 
Opopanacis  3  ij , 

Croci ,  S  a  hum  Rut  a  &  Apii  ana  3  i  fj, 
Cum  fyrupo  de  rhamno  cathartico  fiat 
mafia  pilularum.  Dofis  erit  à  %  g  ufaut 
ad  3  i  S. 


Ei lui æ  de  HermodaEtylis  minores , 

Mefué. 

1JL.  Aloes  Soccotorinœ  3  x , 
HermodaEîylorum  3  v  , 
Myrobalanorum  citrinorum  3  iij  » 
Diacrydii  3  ij  g  , 

Rofarum  rubrarum  3  ij. 

Cum  eleEluario  rofato  fiat  mafia . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodaéles ,  les 
myrobolans  &  les  rofes  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  &  le  diagre- 
de  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  une  quantité 
fuffifante  d’éleéluaire  rofat ,  &  l’on  fera  une  maf- 
fe  de  pilules  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  purger  la  pi¬ 
tuite  èc  la  bile  recuites  des  jointures ,  on  s’en  fert 
pour  les  gouteux  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  quatre. 

Ces  pilules  font  appellées  mineures  à  l’égard 
des  précédentes  qui  font  beaucoup  plus  compo- 
fées,  je  préférerais  néanmoins  celles-ci  aux  ma¬ 
jeures  quoiqu’elles  foient  moins  en  ufage. 

Tous  les  ingrédiens  de  cette  compofition  font 
purgatifs  excepté  les  rofes  rouges. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodaéles  mineu¬ 
res  contient  d’aloes  fuccotrin  iix  grains  &  les 
deux  tiers,  d’un  grain  ,  des  hermodaéles  trois 
grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  des  myrobolans 
citrins  un  grain  &  demi  &  le  tiers  d’un  grain , 
de  diagrede  un  grain  &  demi  &  le  demi  tiers 
d’un  grain ,  de  l’éleéluaire  rofat  neuf  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix 
grains ,  des  hermodaéles  cinq  grains ,  de  myro¬ 
bolans  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi ,  de 

dia- 


Vertus. 

Dofe. 


Purgatifs 
de  h  com- 
pofitîon. 

3). 


3  S- 


/ 
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diagrede  deux  grains  &  demi ,  de  1  éleduaire  ro- 

fat  treize  grains  6c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d  hermodades  con¬ 
tiennent  d’aloes  treize  grains  6c  le  tiers  d  un  grain, 
des  hermodades  fix  grains  6c  les  deux  tiers  d  un 
grain  ,  des  myrobolans  trois  grains  6c  les  deux 
tiers  d’un  grain  ,  de  diagrede  trois  grains  6c  le 
tiers  d’un  grain  ,  d’ éleduaire  rofat  dix -huit 

grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  vingt 
grains  ,  des  hermodades  dix  grains  ,  des  myro¬ 
bolans  cinq  grains  6c  demi  ,  de  diagrede  cinq 
grains ,  de  l' éleduaire  rofat  vingt-fept  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
vingt-lix  grains  6c  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  des 
hermodades  treize  grains  6c  le  tiers  d’un  grain , 
des  myrobolans  fept  grains  8c  le  tiers  d’un  grain , 
de  diagrede  lix  grains  8c  le  tiers  d’un  grain  ,  d’é- 
îeduaire  rofat  demi  dragme. 

Je  trouve  qu’on  a  trop  épargné  les  hermodac¬ 
tes  dans  cette  compolition  ,  car  puifqu’ elles  lui 
donnent  le  nom  ,  elles  doivent  prédominer  ,  je 
voudrois  donc  en  augmenter  la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  allringentes  ne  con¬ 
viennent  nullement  ici  où  tout  doit  être  pur¬ 
gatif. 

Comme  tous  les  Apoticaires  ne  tiennent  pas 
l’ éleduaire  de  rofes  ,  on  pourra  lui  fubftituer.le 
fyrop  de  rofes  compofé  avec  fenné  8c  agaric, 
mais  parce  que  ce  lyrop  eft  bien  moins  purgatif 
que  l’éleduaire  ,  on  fupléera  au  défaut  en  aug¬ 
mentant  de  demi  dragme  le  diagrede.  Voici 
donc  comme  je  ferais  d’avis  qu’on  réformât  ces 
pilules. 

<Tilnlæ  de  Hermodaétylis  minores 
reformata. 

Ofi.  HermodaElylorum  5  i#, 

Aloes  Soccotorinœ  3  x, 
Myrobalanorum  citrinorum  (y  Diacry - 
dit  ana  3  iij. 

Cum  fyrupo  rofato  compofito  cum  ferma 
&  agaric  0  fiat  mû  fia  pilularum  S.  A.  Do 
fis  erit  à  3  i  ufque  ad  3  j. 


! Tilulœ  alïœ  HermodaElylorum , 
Me fué. 

HermodaElylorum , 

Aloes  Soccotorinœ  ana  3  v , 
Aiyrobalanorum  citrinorum  > 
Turpethi  ana  5  jj , 

Zingiberis  3  ij. 

Cum  eltBuario  rofato  fiat  mafia  pilula 

rum  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  féparément  l’ aloes,  &  l’on  met¬ 
tra  en  poudre  les  autres  drogues  enfemble  ,  on 
mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  d’é- 
leduaire  rofat ,  on  fera  une  maffe  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crade  8c  les  ferolitez ,  Vertu* 
on  s’en  fert  pour  les  goutteux  ;  la  dofe  en  eft  de-  Do13* 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Tous  les  ingrediens  de  cette  compolition  font  Furgarifs 
purgatifs  excepté  le  gingembre.  de  la  cor» 

Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodades  contient  ?°“t:.on* 
d’hermodades  8c  d’aloes ,  de  chacun  quatre  grains,  3  J* 
des  myrobolans  8c  du  turbith  de  chacun  trois 
grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  leleduaire  ro¬ 
fat  huit  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’hermodac-  ~  {$. 
tes  8c  d’aloes  de  chacun  lix  grains ,  des  myrobo¬ 
lans  8c  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de 
cinq  grains,  de  l’éleduaire  rofat  demi  fcrupule.  ^  .. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’her-  3  ij* 
modades  6c  d’aloes  de  chacun  huit  grains  ,  des 
myrobolans  6c  du  turbith  de  chacun  lix  grains  6c 
demi ,  de  l’éleduaire  rolât  feize  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’hermodac-  3  j, 
tes  6c  d’aloes ,  de  chacun  demi  fcrupule ,  des  my¬ 
robolans  6c  du  turbith  de  chacun  neuf  grains  6c 
les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  l’éleduaire  rofat 
un  fcrupule. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’her-  3  l*W 
modades  6c  d’aloes  de  chacun  feize  grains ,  des 
myrobolans  6c  du  turbith  de  chacun  treize  grains,, 
de  l’éleduaire  rofat  trente^deux  grains. 

Je  voudrois  employer  dans  cette  compolition, 
le  tartre  foluble  à  la  place  du  gingembre ,  il  cor- 
rigeroit  beaucoup  mieux  la  violence  des  purga¬ 
tifs. 


Tilulœ  Helleborinæ  Arthrïtïcœ  ? 
Quercetani. 

G?"»». 

Radicum  Ellebori  nigri  3  iv, 
HermodaElylorum  3  > 

Radicum  Angelkœ  & 

Gentianœ , 

Seminum  Cardui  benediEti y 
Acetofœ , 

Citri  ana  3  j, 

Foliorum  Chamœdrios  5 
Charnœpitbyos , 

Florwn  Primulœ  veris  & 

Eetonicœ  ana  3  vj  » 

Foliorum  Sanii  ulœ , 

Centauni  minoris  3 
Hyper  ici , 

Seminis  Antfi , 

Caryophjllorum  ana  3  &> 


Cro- 


PHARMACOPEE 


Tenus. 

Dole. 


Croci , 

Caftorei  ana  ^  iij , 

Colocynthidii  3  j. 

Omnia  contufa  infundantur  calidè  per 
fpatium  fex  dierum  in  feri  lattis  fi  q.  dein- 
de  leviter  bulliant ,  colentur  &  expriman¬ 
te  y  colatura  per  refidentiam  clarificata , 
evaporetur  igné  lento  ad  confifitentiam  mel- 
lis  y  tune 

2 L,  Hujus  Extratti  5  iij , 

Foiionim  Sennœ  mindatorum  zj. 

I  Mifce  fiat  mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  incifera  &  l’on  concaffera  les  drogues ,  on 
les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernif- 
fé,  on  verfera  deffus  environ  huit  livres  de  pe¬ 
tit  laid  chaud  ,  on  bouchera  le  pot ,  &  on  le 
placera  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud 
en  digeftion ,  où  Ton  le  lai  (fera  fix  jours  ,  enfui- 
te  l’on  fera  bouillir  légèrement  l’infufion  ,  on  la 
coulera  ,  on  l’exprimera  ,  on  la  laiffera  repofer , 
on  la  paffera  par  un  blanchet  ,  &  l’ayant  mife 
dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de 
fable  ,  on  en  fera  confumer  l’humidité  jufqu’à 
confidence  de  miel  ,  on  pefera  cet  extrait  ,  & 
fur  trois  onces  d’icelui  on  mêlera  une  once  de 
fenné  fubtilement  pulverifé  pour  faire  une  malle 
qu’on  gardera ,  de  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  fereufes  des  jointu¬ 
res  &  de  la  tête ,  on  s’en  fert  pour  la  mélancolie 
hydochondriaque  ,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour 
l’épilepfie ,  pour  la  manie  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  ne  trouve  d’effentiel  dans  cette  compofi- 
tion  que  les  purgatifs ,  mais  on  diminue  beaucoup 
leur  vertu  lorfqu’on  en  tire  l’extrait  à  caufe  de 
l’évaporation  qui  fe  fait  de  leurs  parties  les  plus 
effentielles  ;  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  ces 
pilules  en  la  manière  fui  vante. 

Pilulæ  Helleborinœre format œ. 

Ofi.  Radicis  Ellebori  nigri  g  ij , 

Sennœ  mandata  Hermodatty  forum  ana 

3  ifi.  V  .  : 

Trocbifcorim  Al  bandai  3  j, 

Cum  fyrupo  de  Vomis  Regis  Saporis  fiat 
mafia  pilularum.  Dofis  erit  à  9  S  ufique 
ad  9  ij. 


'Pïlitlœ  Mefcntericœ ,  2).  Tfiaquin. 

Extratti  Aloes  cum  fucco  fiumanœ  par 
rati  y 

Gummi  Ammoniaci  eletti  ana  §  j> 

Croci  Martis  aperientis , 

Diacrydii  ana  ^  $ , 

Myrrhœ  elettay 
Croci , 

Salis  Tamarifci  ana  3  ij , 

Martis  Rivent  9  ij. 

Cum  f.  q.  fyrupi  de  cichorio  compofiti 
cum  rheo  fiat  mafia  ad  ujum • 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble ,  la  myrrhe ,  la  gom¬ 
me  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en  larmes  bien 
nettes ,  de  le  diagrede  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  le  faffran  après  l’avoir  fait  lécher 
entre  deux  papiers  par  une  très-lente  chaleur,  on 
broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéri¬ 
tif  jufqu’à  ce  qu’il  foit  impalpable  ,  on  mêlera 
les  poudres  avec  les  fels ,  l’extrait  d’aloes  ,  8e  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  compofé  de 
rhubarbe  pour  faire  une  maflfe  qu’on  gardera ,  8c 
l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  débouchant  les  ohftru&ions  vertus, 
du  mefentere  ,  dn  foye  ,  de  la  rate  ,  elles  forti¬ 
fient  enfuite  l’eftomach  ,  elles  excitent  les  mois 
aux  femmes  ;  on  s’en  fert  dans  la  cachexie ,  pour 
les  pâles  couleurs ,  pour  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  Do^e* 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cet-  Purgatifs 
te  compofition  font  l’extrait  d  aloes  de  le  dia-  <JeJ.a.cofll’ 
grede.  !>ofi,,on- 

Un  fcrupule  des  pilules  mefentériques  contient  ^  j 
d’extrait  d’aloes  cinq  grains  ,  de  diagrede  deux  '* 
grains  de  demi.  U  j 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a-  3  fi- 
loes  fept  grains  8c  demi ,  de  diagrede  trois  grains 
8e  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ex- 
trait  d’aloes  dix  grains ,  de  diagrede  cinq  grains.  y  '* 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a-  • 
loes  quinze  grains  ,  de  diagrede  fept  grains  de  O  t* 
demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ex-  9 
trait  d’aloes  vingt  grains, de  diagrede  dix  grains. 

L’extrait  d’aloes  qu’on  demande  ici  doit  avoir 
été  préparé  avec  du  fuc  de  fumeterre  bien  dépu¬ 
ré  à  la  place  d’autre  liqueur  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  mon  Livre  de  Chvmie. 

On  trouvera  auffi  dans  le  même  Livre  les  de- 
feriptions  du  faffran  de  mars  apéritif  ,  &  des  fels 
de  mars  de  de  tamarife. 
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Tiluhe  Opticœ  feu  Lucis  majores , 

Mefué.  ' , 

•»—  * 

Aloes  Soccotorina  §  v  3  v, 

FolioYum  Euphrafia ficcorum  3  iij > 
Agarici , 

mundata  ana  5  ij  6  j 
Rhabarbari  optimi , 

Quincfue  geneYum  Myrobalanorum  ana 

T> 

Colocyntbidis  > 

Turbith  y 
CubebaYum  , 

4 Scminis  Violarum ,  ^ 

Sez,eleos  > 

, 

Anifii 
Fœnicuii  > 

Apii  » 

RofaYum  rubrarumy 
Abfinthii  Ponticty  f 
Calami  aromaticiy 
Nacis  Mofchataj 
Spica  nardiy 
Epithymi  Cretenfisy 
Garpobalfamt ,  vel  ejus  fuccedanei  Cu - 
btbanim  > 

Xylobalfami ,  vel fuccedanei  ejus  Sur- 
culoYum  Lentifciy 
Schœnanthi > 

Mafliches , 

Caryophyllorum  > 

Cinnamomi  , 

Caffia  lignea  > 

Croc/ , 

Macis  ana  3  j. 

Cum  fucco  fœnicuii  fiat  majfi. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  ra¬ 
cines,  les  bois,  les  fleurs,  l’épithime ,1e  fpicanard, 
la  mufcade ,  les  cubebcs  ,  le  fenné  ,  l’euphraife , 
les  myrobolans ,  l’agaric ,  la  coloquinte  ,  1  ablin- 
the  ;  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en 
poudre  l’aloes ,  le  maftich  ;  011  mêlera  les  pou¬ 
dres  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de^  fenouil 
tiré  par  expreffion ,  on  feiaOine  malle  qu  on  gai¬ 
nera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin, 


On  appelle  ces  pilules  optiques  majeures ,  par¬ 
ce  qu’on  s’en  fert  pour  éclaircir  la  veuë. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  de  les  au-  Vertus, 
très  humeurs;  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Do^e* 
qu’à  une  dragme  de  demie. 

Les  drogues,  purgatives  de  cette  compofition  Purgatifs] 
font  l’alocs ,  l’agaric ,  le  fenné ,  la  rhubarbe  ,  les  de  la  com 
myrobolans ,  la  coloquinte ,  le  turbith ,  la  fcmen-  ltl0n' 
ce  de  violettes  de  l’afarum. 

Un  fcrupule  des  pilules  optiques  contient  d’a-  a  î 
Ioes  fuccotrin  dix  grains,  d’agaric ,  de  fenné  mon¬ 
dé  ,  de  rhubarbe  de  des  cinq  myrobolans ,  de  cha¬ 
cun  demi  grain,  de  coloquinte  ,  de  turbith,  de 
femence  de  violettes  ,  de  de  l’afarum  de  chacun 
le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quin-  3  jj. 
ze  grains  ,  d’agaric  ,  de  fenné  ,  de  rhubarbe  de 
des  cinq  myrobolans  de  chacun  les  trois  quarts 
d’un  grain  ,  de  coloquinte  ,  de  turbith  ,  de  fe¬ 
mence  de  violettes  de  de  l'afarum  de  chacun  le 
tiers  'd’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  3  lj. 
vingt  grains ,  d’agaric ,  de  fenné ,  de  rhubarbe  de 
des  cinq  myrobolans  de  chacun  un  grain ,  de  co¬ 
loquinte  ,  de  turbith ,  de  femence  de/violettes  de 
de  l’afarum  de  chacun  demi  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aîoes  tren-  3  j, 
te  grains,  d’agaric,  de  fenné, de  rhubarbe  de  des 
cinq  myrobolans  de  chacun  un  grain  de  demi , 
d’aiarum  de  de  femence  de  violettes  de  chacun 
les  trois  quarts  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  ^  [y'. 
Ioes  quarante  grains ,  d’agaric ,  dé'  fenné ,  de  rhu¬ 
barbe  de  des  cinq  myrobolans  de  chacun  deux 
grains ,  de  coloquinte  ,  de  turbith  ,  d’afarum  de 
de  femence  de  violettes  ,  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  demie  des  pilules  contient  d’a-  3  i  fj. 
Ioes  quarante-cinq  grains ,  d’agaric ,  de  fenné ,  de 
rhubarbe  de  des  cinq  myrobolans  ,  de  chacun 
deux  grains  de  le  quart  d’un  grain  ,  d’afarum  de 
de  femence  de  violettes  ,  de  chacun  un  grain 
de  le  demi  quart  d’un  grain. 

Cette  defeription  elt  farcie  de  beaucoup  de 
drogues  qui  font  non-feulement  inutiles  ,  mais 
qui  affoibliffent  par  leur  trop  grand  volume  les 
vertus  des  remedes  eifentiels.  Voici  comme  je 
voudrais  la  reformer.- 

T  Uni#  Lucis  majores  reformât# , 

lj,  Aloes  Soccotorina  §  iv> 

Agarici  y  Senna  mundata  ana  3  ij, 

Rhei  eleEli ,  Quinque  Myrobalanorum 
ana  3  1  y 

Colocyntbidis ,  Turbith  3  Salis  Euphra - 
fia  &  Fœnicuii  y  Radicis  A  fart  y 
Seminis  Violarum  ana  3  j. 

Cum  fyrupo  de  floribus  mali  per  fie  a  fiat 
mafia .  Dofis  erit  à  9  i  ufque  ad  ^  iv. 

T  t 


R  E- 
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REMARQUES. 

On  peut  compofer  une  autre  maffe  de  pilules 
avec  les  ingrediens  que  j’ai  retranchez  de  la  der¬ 
nière  defcription  8c  s’en  fervir  les  jours  qu’on  n’a 
point  été.  purgé  ,  elles  fortifieront  le  cerveau  8c 
la  v eue  bien  mieux  que  û  elles  étoient  mêlées 
avec  des  purgatifs. 

5P ilulœ  Ofiticœ  feu  Lucis  minores , 

Mefué . 

jf.  Aides  Succotorinœ  g  iij, 

Fohorwn  Chelidoniœ  majoris  3  ijfij 
Euphrafiœ , 

Abfinthii , 

Florum  Violarum , 

Rofarum  rubrar.  an  a  3  i  f?  > 

Senna  mandata , 

Epithymi , 

Myrobalanorum  citrinorum  > 
chebulorum  » 

IndoYum , 

♦ 

bdlericorum , 
emblicorum , 

Agarici  trocbifcatiy 
Frochifcorum  Alhandal  y 
Florum  Schœnanthi  > 

Lapidis  Laz,uli  prœparaù , 

Folmum  Euxi  ana  9  iv. 

Cum  fucco  chelidoniœ  vel  fœnkuli  depu- 
raio  fiat  majja  pilularum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  feuilles ,  les  fleurs* 
l’épithyme ,  les  myrobolans ,  les  trochifques  ;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes  fucco- 
trin ,  on  mêlera  les  poudres  *  8c  avec  du  fuc  de 
chelidoine  ou  de  fenouil  dépuré  ,  on  fera  une 
mafie  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  la  pituite  8c  l’humeur  bilieufe , 
on  s’en  fert  pour  les  maladies  des  yeux  8c  du 
Dofe.  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme  8c  demie. 

Turc,  delà  Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette 
compofi-  compofition  ,  font  l’aloes ,  le  fenné  ,  les  myro- 
tion.  bolans ,  l’agaric  8c  les  trochifques  alhandal. 

^  j.  Un  fcrupule  des  pilules  optiques  mineures  con¬ 
tient  d’aloes  fuccotrin  neuf  grains ,  de  fenné  mon¬ 
dé  ,  des  cinq  myrobolans ,  d'agaric  trochifqué  8c 
des  trochifques  alhandal,  de  chacun  les  deux  tiers, 
d’un  grain. 

x  g.  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trei¬ 
ze  grains  8c  demi,  de  fenné  ,  des  cinq  myrobo- 


a  c  o  P  F  e 

lans,  d’agaric  8c  de  trochifques  alhandal ,  de  cha¬ 
cun  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aîoes  3  j \ 
dix-huit  grains ,  de  fenné ,  des  cinq  myrobolans,  '* 
d’agaric  8c  de  trochifques  alhandal  ,  de  chacun 
un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-  3  j\ 
fept  grains,  de  fenné,  des  cinq  myrobolans, d’a¬ 
garic  8c  de  trochifques  alhandal ,  de  chacun  deux 
grains.  '  _ 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  9  IV. 
loes  demi  dragme ,  de  fenné ,  des  cinq  myrobo¬ 
lans  ,  d’agaric  8c  de  trochifques  alhandal  ,  de 
chacun  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain.  . 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’a-  3  J 
loes  quarante  grains  8c  demi  grain  ,  de  fenné , 
des  cinq  myrobolans  ,  d’agaric  8c  de  trochifques 
alhandal  de  chacun  trois  grains. 

Ces  pilules  font  appellées  optiques ,  parce  qu’on 
prétend  qu’elles  éclairci  fient  la  vûë  ,  8c  mineures 
parce  qu’ elles  font  moins  compofées  que  les  pré¬ 
cédentes  ;  il  y  entre  néanmoins  bien  des  ingré- 
diens  inutiles ,  comme  la  chelidoine ,  l’euphraife^ 
l’abfinthe ,  les  fleurs ,  le  buis  ,  le  lapis  lazuli  ,  le 
fchœnante  ,  l’épithyme  :  je  demeure  d'accord 
que  ces  ingrédiens  font  capables  de  fortifier  le 
cerveau  en  raréfiant  la  pituite  grofiiere  qui  y  eft 
bien  fouvent  en  trop  grande  quantité ,  8c  par  ce 
■moyen  ils  peuvent  debaraffer  les  efprits ,  8c  les 
exciter  à  couler  plus  abondamment  qu’ils  ne  fai- 
foient  dans  le  nerf  optique  ,  mais  les  purgatifs 
avec  lefquels  ils  font  mêlés  dans  cette  compofi¬ 
tion  empêchent  entièrement  leur  effet  ,  chan¬ 
geant  leur  détermination  par  une  fermentation 
oppofée.  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis 
qu'on  reformât  ces  pilules.. 

T  ilulœ  Lucis  minores  reformat  œ. 

Ifi.  Alaes  Soccotorinœ  3  iij , 

Myrobalanorum  citrinorum  3  vj , 

Sèminis  Violarum  3  i  $  > 

Frochifcorum  Alhandal  &  Agarici 
ana  9  iv. 

Cum  fyriipo  rofarum  compofito  cum  aga-  - 
rko  fiat  mafia  pilularum. 

Dofis  erit  à  9  j  ufque  ad  3  j. 

REMARQUES, 

On  pourrait  faire  une  autre  malle  de  pilules 
avec  les  drogues  non  purgatives  qui  j’ai  retran¬ 
chées  ,  elles  feroient  propres  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau  8c  pour  éclaircir  la  vûë ,  pourveu  qu’on  en 
prît  aux  jours  qu’on  n'efi  point  purgé. 


Fi- 

\ 


UNIVERSELLE. 


Vertus. 

Dole. 

Jurgatifs 
de  la  co m 
pofition. 

9i- 
3  S- 

9ij. 

3  j* 
9iv. 

3  il?. 


*Pilulœ  pro  pituïta  vifcida ,  C/. 
Sjlviz. 

2£.  ExtraBi  Aloes  cum  fucco  rofarum  pa¬ 
rai  j 

Galbant  puri , 

Mafticbes  eleB.  ana  % 

Trochif  coïum  Alhandal) 

Caftorei , 

Myrrha  ana  3  ij  9  ij , 

Succini  albi  praparati  9  V  > 

Croc/  o/tf/wi  9  iv» 

Olti  Fœniculi  Jlill.  9  ij. 

^///cc  &  cum  Aceto  fcillitico  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifem  enfemble  le  galbanum ,  le  maf- 
ftich  qu’on  aura  choifis  en  larmes  8c  la  myrrhe  ; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble 
îe  caftor  8e  les  trochifques  alhandal  ;  d’une  autre 
part  le  faffran  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le 
fuçcin  préparé,  l’eftence  de  fenouil , l’extrait  d’a- 
loes  8e  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  ,  pour 
faire  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  raréfient  8e  elles  purgent  les  phlegmes  e- 
pais  8c  les  autres  humeurs ,  elles  excitent  les  mois 
aux  femmes,  elles  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme 
8c  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition 
font  l’extrait  d’aloes  8c  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  trois  grains  8c  le  tiers  d’un  grain ,  de  trochif¬ 
ques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  cinq  grains  ,  de  trochifques  alhandal  trois 
grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ex¬ 
trait  d’aloes  fix  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain, 
de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a- 
loes  dix  grains  ,  de  trochifques  alhandal  fix  1 
grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ex¬ 
trait  d’aloes  treize  grains  8c  le  tiers  d’un  grain ,  de 
trochifques  alhandal  huit  grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’ex¬ 
trait  d’aloes  quinze  grains  ,  de  trochifques  alhan¬ 
dal  neuf  grains. 

Il  entre  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette 
compofition  comme  le  fuccin  ,  le  maftich  ,  la 
myrrhe ,  le  faffran. 
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Pilulœ  aliœ  ad pituitam  vi- 
tream ,  Sylvïi. 

Trochijcorum  Alhandal^ 

Galbant  puri  5  ij  9  ij, 

Refina  Jalap  (y 
Scammonii  > 

Mafticbes , 

Vitriolt  Martis  ad  albedinem  igné  len¬ 
to  calcinait  ana  9  iv , 

Caftorei , 

Myrrha  ana  9  ij  f? , 

Croci  3  ij  j 

Olei  Corticis  Citri  9  j. 

Cum  Aceto  fcillitico  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  en  lar¬ 
mes  ,  les  refines ,  le  maftich ,  le  caftor  8c  la  myr¬ 
rhe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cha¬ 
cun  feparément ,  les  trochifques  alhandal  ,  8c  le 
faffran  ,  on  calcinera  le  vitriol  de  mars  dans  un 
petit  creufet  à  feu  médiocre ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
blanc  ,  on  le  réduira  en  poudre  8c  l’ayant  mêlé  , 
avec  les  autres  ingrédiens  pulverifez  8c  l’huile  d’é¬ 
corce  de  citron  ,  on  corporifiera  le  tout  en  une 
maffe  folide  avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcil¬ 
litic,  8c  on  le  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe  8c  les  ferofi-  vertus, 
tez  ,  elles  lèvent  les  obftruétions  ,  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofi-  Purgatifs 
tion  font  les  trQchifques  alhandal, les  refines  de  dehcom 
jalap  8c  de  fcammonée.  pofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  trochif-  9  J . 
ques  alhandal  quatre  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
1  grain  ,  des  refines  de  jalap  8c  de  fcammonée  de 
chacun  un  grain  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochif-  z 
ques  alhandal  fept  grains ,  des  refines  de  jalap  8c 
de  fcammonée  de  chacun  deux  grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  tro-  9  ïj« 
chifques  alhandal  neuf  grains  8c  le  tiers  d’un  grain, 
des  refines  de  jalap  8c  de  fcammonée  de  chacun 
trois  grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  trochif-  5  3* 
ques  alhandal  quatorze  grains ,  des  refines  de  ja¬ 
lap  8e  de  fcammonée  de  chacun  cinq  grains. 

L’Auteur  demande  dans  ces  deux  dernieres 
defcriptions ,  le  galbanum  préparé  avec  le  vinai¬ 
gre  fcillitic,  mais  comme  en  faifant  la  prépara¬ 
tion  ,  on  laifle  diftiper  le  fel  volatil  de  cette 
gomme,  j’ai  cru  qu’il  étoit  plus  à  propos  qu’on 
fe  fervît  du  galbanum  en  larmes  ,  qui  n’a  be¬ 
foin  d’aucune  purification  ni  préparation  ,  8c  a- 
Tt  2  fin 


Ver  rus. 

Dofe. 

Purgatifs 
4e  .a  com 
foüÿon. 

3  j- 


3  ij- 


PHARMACOPE'  E 


fin  qu’il  entre  du  vinaigre  fcillitic  dans  ces  pilu¬ 
les  fuivant  l’intention  de  l’Auteur,  on  incorpo¬ 
rera  les  poudres  avec  le  vinaigre  fcillitic  ,  fi 
lieu  de  ce  vinaigre  on  employé  l’oximel  fcillitic , 
la  mafle  en  aura  plus  de  corps  &:  elle  fe  deneche- 
ra  moins, le  maftich  8e  l’huile  d écorce  de  citron 

font  inutiles  ici.  .  f  .  .  .  , 

C’eft  un  abus  que  de  calciner  le  vitriol  de 

mars  ,  on  en  ôte  une  partie  de  1  efpnt  le  plus  a- 
peritif ,  il  vaut  mieux  l’employer  en  fon  état  or¬ 
dinaire. 

Pilulœ  de  Fumaria ,  Avïcennæ. 

y.  Aloes  Succotorinœ  g  vij , 
Myrobalanorum  citreorum , 

cepu  forum, 

Ihdorum , 

Scammonii  an  a  3  v. 


employer  queles  myrobolans  citrins  au  poids  des* 
trois. 

Pi  lu  U  Mercuriales . 

'  * 

Ifi.  Mercurii  crudi  cum  terebenthinœ  clarœ 
q.  f.  extinPh  |  j , 
j4foes  Soccotorinœ, 

Rbei  ehtli, 

Foliomm  Sennœ  mundatorum  2 
Agarui  ana  3  fi, 

Radicis  Jalap , 

Scammonii, 

Trocbifcorum  Alhandal, 

Tartari  Solubilis  ana  3  iij. 

Cum  f.  q  fyrupi  rofarum  folutivi  fiat 
mafia  pilularum. 


Cam  fucco  fumariœ  bis  formetur  mafia 
&  tertio  cum  fyrupo  fumariœ  &  reponatur 
u fui.  , 

remarques. 


On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  ,  du¬ 
ne  autre  part  l’aloes  8c  la  icammonée ,  on  mêle¬ 
ra  les  poudres,  6c  avec  une  quantité  fuffilante^de 
fuc  de  fumeterre ,  on  fera  une  malfe  folide  qu  on 
divifera  en  petits  morceaux  ,  8c  quonifera  fe- 
cher  ,  on  les  pulverifera  enfuite  8c  avec  ce  qu’il 
faudra  de  nouveau  fuc  de  fumeterre  ,  on  les  re¬ 
mettra  en  une  malle  ,  laquelle  on  divifera  enco¬ 
re  en  petits  morceaux  pour  les  faire  fecher  ,  on 
les  pulverifera  comme  auparavant ,  8c  avec  du 
fyrop  de  fumeterre  on  corporifiera  la  poudre  en 
une  malfe  folide  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  8c  falée  ,  on 
s’en  fert  pour  la  gratelle  ,  8c  pour  les  autres  ma¬ 
ladies  de  la' peau  ;  la  dofe  eneft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  ces  pilules  font  purgatifs  ,  excepté  le 
fuc  8c  le  fyrop  de  fumeterre. 

Un  fcrupule  des  pilales  de  fumeterre  contient 
d’ aloes  quatre  grains.,  de  feammonée  ,  des  my¬ 
robolans  citrins  ,  chebules  8c  Indiens  de  chacun 
trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  fix 
grains,  de  feammonée  ,  des  myrobolans  citrins,. 
chebules  8c  Indiens  de  chacun  quatre  grains  8c 
demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
huit  grains ,  de  feammonée ,  des  myrobolans  ci¬ 
trins  ,  chebules  8c  Indiens  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  de¬ 
mi  fcrupule  ,  de  feammonée  ,  des  myrobolans 
citrins  ,  chebules  8c  Indiens  de  chacun  neuf 
grains. 

Qn  pourroit ,  pour  abréger  la  compofition,  n’y 


REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  le  fenné,  l’agaric  ,  la: 
rhubarbe  8c  le  jalap  ;  d’une  autre  part  l’aloes  8c 
la  feammonée  ;  d’une  autre  part  les  trochifques 
alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre 
foluble.  On  éteindra  le  vif  argent  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  terebenthine  claire  dans  un  mor¬ 
tier  ,  on  y  mêlera  les-  poudres  ,  8c  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fyrop  de  rofe  folutif,on  fera  une  maf- 
fe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  .humeurs.  avec  afiez  de 
force ,  elles  font  propres  pour  toutes  les  maladies 
vénériennes ,  pour  la  mélancolie  ,  pour  lever  les 
obltruélions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes; 
la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra¬ 
gme. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient 
de  mercure  quatre  grains  ,  d’aloes  fuccotrin  ,  de 
rhubarbe  ,  de  fenné  8c  d’agaric  de  chacun  deux 
grains ,  de  jalap ,  de  feammonée  ,  8c  de  trochif¬ 
ques  alhandal  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de- mercure, 
fix  grains  ,  d’aloes  fuccotrin  ,  de  rhubarbe  ,  de 
fenné  8c  d’agaric  de  chacun  trois,  grains  ,,  de  ja¬ 
lap,  de  feammonée  8c-de  trochifques  alhandal  de- 
chacun  deux  grains- 8c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilulçs  contiennent  de  mer¬ 
cure  huit  grains ,  d’aloes  fuccotrin  ,  de  rhubarbe, 
de  fenné  8c  d’agaric  de  chacun  quatre  grains,  de 
jalap  ,  de  feammonée  8c  de  trochifques  alhandal 
de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  mercure 
demi  fcrupule  ,  d’aloes  ,  de  rhubarbe  ,  de  fenné 
8c  d’agaric  de  chacun  fix  grains  ,  de  jalap  ,  de 
feammonée  8c  de  trochifques  alhandal  de  chacun 
quatre;  grains  8c  demi. 

Eteindre  le  mercure  eft  l’agiter  avec  de  la  te¬ 
rebenthine  dans  un  mortier  pendant  quatre  ou 
cinq  heures  ,  afin  de  bien  divifer  8c  d’étendre 
fes  parties,  le  mélange  fe  réduit  en  une  efpece 
l  d’onguent. 

Te 


Vertus 


Dofe. 

3  )• 


3  S. 


9  31? 


3  h 


Extin&ion 
du  Mercuj 
re. 
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tement  avec  les^  autres  drogues  ;  car  les  pores  dù 


Je  préféré  le  mercure  cru  à  quelque  prépara¬ 
tion  de  mercure  que  ce  foit  ,  pour  les  pilules 


Vertus. 

Dote. 

9  h 

3  S- 
9  ')• 

si- 


mercure  cru  n  étant  point  remplis  comme  font 


mercurielles  ,  à.  caufe  que  fes  pores  font  vuides  ceux  du  fublimé  doux ,  ils  font  plus  en  étatVe^fe 
&  plus  en  état  de  s’empreindre  du  virus  qu’ils  peu-  j  charger  de  l’humeur  vénérienne  &  de  l’entraîner 
vent  rencontrer  dans  le  corps  ,  que  les  préparé-  j  par  les  felles ,  ou  par  la  tranfpiration. 
tions  de  mercure.  j  j- 

Outre  que  la  terebenthine  eft  la  drogue  la  plus  en  •  /  i  k/t  •  ,  r»  ^  „ 

convenable  pour  bien  éteindre  le  mercure  à  eau-  j  " tlUl*  Mer  CUriak  S ,  Barber  OU jfiæ . 
fe  de  fa  vifeofité  ,  elle  produit  un  bon  effet  dans 


les  gonorrhées  où  l’on  donne  fouvent  ces  pilu¬ 
les  ,  parce  qu’elle  déterge  &  confolide  les  pe¬ 
tits  ulcérés  de  l’uretre  &  des  vaiffeaux  fper- 
matiques. 

Tous  les  ingrédiens  qui  compofent  ces  pilules 
font  effentiels ,  le  tartre  foluble  y  eft  mêlé  pour 
empêcher  que  les  purgatifs  n’excitent  des  tran¬ 
chées. 

Pilulæ  aliœ  Mercuriales  ->  *D. 
Charas . 

Ifi.  Rhabarbari  eleiïiy 

Trochifcorum  Alhandal  y 
Diacryclii , 

Mercurii  Sublimati  dulcis  an  a  |  j , 
Terebenthine  Venetœ  oleo  propno  JliT 
latitio  dilutœ  q.  f. 

Fiat  ex  arte  mafia  pilularum , 


'dfi*  Aloes  optimœ , 

Hydrargyri  fueco  Ko  f  arum  extinÜi  a* 
na  5  vj , 

Agarici  trochtfcati  §  fj, . 

Rhabarbari  ele&i  3  ij 
Cinnamomi , 

Myrrha , 

Majiichis  an  a  %j, 

Pulveris  Diaw-jAri  & 

Diuuibrœ  ana  9  b 

Cum  ter ebmthina  q.  f  fiat  mafia  pilû* 
larum. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  chacune  des  drogues  feparé- 
ment,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  terebenthine  de  Venife  deiayée 
dans  un  peu  d’huile  diftillée  on  fera  une  malfe 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  font  particulièrement  deftinées  pour  pur¬ 
ger  dans  les  maladies  veneriennes ,  mais  on*  peut 
auffi  s’en,  fervir  dans  les  rhumatifmes  ,.  pour  les 
obftruétions  ,  pour  les  écrouelles  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Un-  fcrupule  des  pilules  mercurielles-  contient 
de  rhubarbe  ,  de  trochifques  alhandal  ,  de  dia- 
grede  &  de  fublimé  doux  de  chacun  cinq 'grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  rhubar¬ 
be  ,  de  trochifques  alhandal  ,  de  diagrede  &  de 
fublimé  doux  de  chacun  fept  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  rhu¬ 
barbe,  de  trochifques  alhandal ,  de  diagrede  &  de 
fublimé  doux  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe, 
de  trochifques  alhandal  ,  de  diagrede  &.  de  fubli¬ 
mé  doux  de  chacun  quinze  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la 
defeription  du  fublimé  doux. 

On  rendroit  ces  pilules  encore  plus  convena¬ 
bles  quelles  ne  font  pour  les  maladies  venerien- 
nes,  fi  au  lieu  du  fublimé  doux  qui  y  entre,  on 
cteignoit  une  pareille  quantité  ^e  mercure  cru 
dans  la  terebenthine  ,  pour  enfuite  le  mêler  exac_ 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric ,  la  canelle  tk 
la  rhubarbe;  d’une  autre  part  la  myrrhe,  faites 
&  le  maftich ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  cel¬ 
les  diamofehi  &  diambræ.  Quoique  l’Auteur  de¬ 
mande  qu’on  éteigne  le  mercure  avec  le  fuc  de 
rofe ,  on  ne  pourrait  jamais  y  réuffir  ,  il  faut  l’é¬ 
teindre  avec  environ  une  once  de  terebenthine 
de  Venife,  les  agitant  long-temps  enfemble  dans 
un  mortier',,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  &  ce 
qu’il  faudra  encore  de  terebenthine  pour  faire 
une  maffe  de  pilules  qu’on  gardera  ,  &  l’on  s’en 
fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  &  les  ferofitez, .  vertu*, 
on  s’en  fert  dans  les  maladies  vénériennes,  pour 
la  goutte  feiatique,  pour  la  galle,  pour  la  lèpre, 
pour  les  obftru étions ,  pour  les  écrouelles  ;  la  do-  Dofe. 
fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  drogues  purgatives  &  ellèntielles  de  cette  Purgat, . 
compofition  font  l’aloes ,  le  mercure,  l’agaric  &  eflccdeb 
la  ihubarbe.  dehcom* 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  P°“n.°o*- 
d’aloes  &de  mercure  cru, de  chacun  cinq  grains,  9 J* 
d’agaric  trochifqué  quatre  grains  ,  de  rhubarbe, 
deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  & 
de  mercure  cru  de  chacun  fept  grains  &  demi , 
d’agaric  fix  grains  ,  de. rhubarbe  trois  grains. 

Deux,  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  9 
Si  de  mercure  de  chacun  dix  grains  ,  d’agaric, 
trochifqué  huit  grains  ,  de  rhubarbe  quatre 
grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  7  : 
mercure  de  chacun  quinze  grains,  d'agaric  demi' 
fcrupule ,  de  rhubarbe  fix  grains. 

*  Les  Maréchaux  ont  auffi  leurs  pilules  mer¬ 
curielles  pour  leurs  chevaux  qu’ils  appellent  Pilu- 

T  t  3  le  j- 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 


m 

les  de  cinabre  ,  ils  les  compofent  en  la  manière 
Pilules!  de  pavante. 

pour  les  Prenez  du  cinabre  ,  de  l’affa-fœtida  ,  &  des 
chevaux,  bayes  de  laurier  de  chacun  parties  égales,  pulve- 
rifez  ces  drogues  chacune  feparément  8c  les  mê¬ 
lez  enfemble  ,  incorporez  le  mélange  dans  un 
mortier  avec  une  quantité  fuffifante  d  eau  de  vie, 
pour  faire  une  maffe  dont  on  formera  des  pilu¬ 
les  pefant  chacune  quatorze  gros. 

M.de  Soîleyfel  recommande  qu’on  enfaffe  ava- 
’Urws.  ler  ime  tQUS  les  jours  0u  de  deux  jours  l’un  aux 

chevaux  bleffez  qui  ont  des  playes,  ou  de  la  gal¬ 
le,  ou  le  farcin  ,  ou  des  vers  jufqu’à  ce  qu’on 
Dcfe.  |eur  en  aft  avaler  huit  ou  dix. 

Au  relie  ,  la  canelle  ,  la  myrrhe ,  le  maftich 
&  les  poudres  diamofchi  8c  diambræ  ,  ont  été 
mis  dans  ces  pilules  pour  corriger  le  mercure  8c 
î’aloes ,  mais  ils  ne  peuvent  apporter  aucun  bien 
ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Voici  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

! Tilulæ  Mercuriales  reformatée. 

TL.  Hydr  ar gy  ri  ^  Aloes  Succotrinœ  ana  3  vj, 
Agarici  trochifcati  3  g , 

Rhei  eleEii  3  ij , 

Hydrargyrus  extinguatur  in  terebenthi- 
na  Venetœ  q.f  pofiea  mifceantur  pulveres, 
(3  fiat  mafia  pilularum  S  A • 

Dofis  efl  à  3j  ufque  ad  3  j. 


! Tilulæ  de  Eupatorio  majores , 
Me  fié. 

7/L.  Aloes  Succotorina  3  v  5 
Rhabarbari  eleBi  3  iii  g  j 
Myrobala  :Qrum  citreorum , 

Succorum  Eupatorii  & 

Abfinthïi  Pontici  ana  3  iij, 
Maftichis  3  j , 

Croc i  3  g. 

Cum  J'ucco  intibi  depurato  compone  maf- 
fam. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  my- 
robolans  8c  le  faffran,  d’une  autre  part  l’ aloes  8c 
le  mallich,  on  tirera  par  expreffion  des  fucs  d’ab- 
finthe  8c  d’aigremoine  ,  011  les  mêlera  avec  les 
poudres  8c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’endive  dépu¬ 
ré  ,  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  8c  l'on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  font  employées  pour  purger  8c  defob- 
ftruer  les  petits  vailfeaux  du  foye ,  elles  fortifient 
Dole.  Petto  ma  ch  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  juf¬ 

qu’à  deux  dragmes. 

îurg.deîa  Les  ingrédiens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette 


compofition  font  l’aloes ,  la  rhubarbe ,  8c  les  my-  compofi. 
robolans.  tion. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aigremoine  majeures  £  j. 
contient  d’aloes  fuccotrin  cinq  grains,  de  rhubar¬ 
be  trois  grains  8c  demi ,  de  myrobolans  citrins 
trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aîoes  fept  3  g. 
grains  8c  demi  ,  de  rhubarbe  cinq  grains  8c  le 
quart  d’un  grain  ,  de  myrobolans  quatre  grains 
8c  demi. 

Deux  fcrupuîes  des  pilules  contiennent  d’aloes  £  jî 
dix  grains ,  de  rhubarbe  fept  grains,  de  myrobo¬ 
lans  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’a'loes  quinze  ?  j, 
grains,  de  rhubarbe  dix  grains  8c  demi,  de  my¬ 
robolans  neuf  grains. 

Quatre  fcrupuîes  des  pilules  contiennent  d’a-  9  IV. 
loes  vingt  grains ,  de  rhubabe  quatorze  grains ,  de 
myrobolans  demi  fcrupule. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  vingt-deux  grains  8c  demi,  de  rhubarbe  quin¬ 
ze  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain ,  des  my¬ 
robolans  treize  grains  8c  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  ^  jj 
trente  grains  ,  de  rhubarbe  vingt-un  grains  ,  de  $ 
myrobolans  jdix-huit  grains. 

On  pourrait  retrancher  de  cette  compofition 
le  maftich  ,  le  faffran ,  les  fucs  d’endive  8c  d’abn 
finthe ,  8c  corporifier  la  maffe  avec  les  fucs  d’ai¬ 
gremoine  dont  les  pilules  tirent  leur  nom, je  vou¬ 
drais  donc  réformer  cette  compofition  en  la  ma¬ 
nière  fui  vante. 

Tilulæ  de  Eupatorio  majores 
reformatæ. 

7JL.  Aloes  Succotrina  3  V  > 

Rhei  ehBi  fini  g  i 
Myrobalanorum  citrinorum  3  iij  > 

Salium  Abfinthïi  &  Endiviœ  ana  j). 

Cum  f.  q.  fucci  agrimonia  ad  confifitn - 
tiam  fyrupi  infpifiati  fiat  mafia  pilularum. 

Dofis  tnt  à  9  j  uj que  ad  3  iv. 


Tilulæ  de  Eupatorio  minores , 
Mefué . 

TL.  Aloes  Succotorina, 

Myrobalanorum  citrinorum , 

Rhei  ehBi  ana  partes  œquales. 

Cum  fucco  eupatorii  fiat  mafia  pilula - 
rum. 

REMARQUES. 

*  On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  &  la 
rhubarbe ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
l’aloes ,  on  mêlera  les  poudres ,  8c  avec  une  quan¬ 
tité 


UNIVERSELLE. 


tité  fuffîfante  de  fuc  d’aigremoine  épaiffi  fur  un 
petit  feu  en  confidence  de  fyrop ,  on  fera  une 
malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 

au  befoin.  .  ,  , , 

,ertus  Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  preceden- 

Dofe.'  tes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  julqua 

deux  dragmes.  . 

Ces  pilules  font  appellees  mineures  pour  les 
differentier  d’avec  les  précédentes  qui  lont  plus 
compofées ,  mais  qui  n’en  valent  pas  mieux. 

Pilulœ  Fœtidæ  majores ,  Mefité . 

If.  Sagapeni , 

Gummi  Ammoniaà  5 
Opopanacis , 

•  B  de  Mi, 

Colocyntbidis , 

Aloes  Soccotorinœ , 

Stminis  Rut  a , 

Epitbywi  ana  5V, 

‘Jurbitb  optimi 
Scammonii  3  iij , 

Efulœ  in  acetQ  prœparatœ , 
HermodaElylorum  ana  3  ijj 
Zingiberis  3  i  > 

Cinnamomt  >  1 

Spicœ  lndicœ, 

Croci , 

s  '  é 

Caftorei  ana  3  j-> 

Euphorbii  9  ij. 

Cum  fucco  porri  fiat  mafia  S.  A. 


modaéïes  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain , 
d’euphorbe  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  coloquin-  5 
te  &  d’aloes  de  chacun  deux  grains  &  demi ,  de 
turbith  deux  grains  ,  de  feammonée  un  grain  & 
demi  ,  d’éfule  &:  d’hermodaétes  de  chacun  un 
grain  &  le  demi  quart  d’un  grain  ,  d’euphorbe 
un  quart  &  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  co-  9  ij. 
loquinte  &  d’aloes  de  chacun  trois  grains  &  les 
trois  quarts  d’un  grain,  de  turbith  trois  grains,  de 
feammonée  deux  grains ,  d  efule  &  d  hermodac- 
tes  de  chacun  un  grain  &  demi,  d’euphorbe  de¬ 
mi  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte  3  J* 
&:  d’aloes  de  chacun  cinq  grains ,  de  turbith  qua¬ 
tre  grains  ,  de  feammonée  trois  grains  ,  d  efule 
&  d’hermodaétes  de  chacun  deux  grains  &  le 
quart  d’un  grain ,  d’euphorbe  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  co-  9^* 
loquinte  &  d’aloes  de  chacun  fept  grains  &  de¬ 
mi  ,  de  turbith  lix  grains ,  de  feammonée  quatre 
grains ,  d’éfuîe  &  d’hermodaétes  de  chacun  trois 
grains,  d’euphorbe  un  grain. 

Ces  pilules  font  appellées  fœtides,  à  caufe  du 
caflor  ,  du  fpicanard  ,  des  gommes  de  mauvaife 
odeur ,  &  du  fuc  de  poireaux  qui  y  entrent  :  on 
pourroit  retrancher  de  leur  compofition,  l’épithy- 
me ,  le  fpicanard  ,1a  canelle ,  le  gingembre  ,  com¬ 
me  des  ingrediens  inutiles  ,  je  trouve  même 
, qu’on  y  a  fait  entrer  trop  de  gommes,  je  vou¬ 
drais  ôter  le  bdellium  &  l’euphorbe ,  la  première 
parce  que  je  ne  la  croi  pas  néceftaire  ,  &  la  der¬ 
nière  parce  qu’elle  eft  trop  acre  pour  être  em¬ 
ployée  dans  les  remedes  qu’on  prend  par  la  bou¬ 
che  ,  je  ferais  donc  d’avis  qu’on  reformât  cette: 
compofition  en  la  maniéré  fuivante. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  incifée 
menu ,  lès  racines ,  la  femence  de  rue  ,  l’épithy- 
me  ,  le  fpicanard  ,  la  canelle  ,  le  faffran  &  le 
caftor;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  l’euphorbe,  la  feammonée  ,1’aloes ,  &  les 
autres  gommes,  on  mêlera  les  poudres,  &:  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  ex- 
preffîon ,  on  fera  une  maiTe  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befom. 

Venue.  -Elles  raréfient  &  elles  évacuent  la  pituite  craf- 
fe ,  elles  lèvent  les  obftruéüons ,  elles  excitent  les 
mois  aux  femmes  ,  on  s’en  fert_  pour  la  goutte , 
pour  la  colique ,  pour  l’hydropifie ,  pour  les  rhu- 
matifmes  ,  pour  les  vapeurs ,  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqua  quatre. 

•  Purgatifs  Ees  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition 
delà com-  font  la  coloquinte  ,  l’ aloes  ,  le  turbith,  la  feam- 
pofition.  monée ,  l’éfule  préparée ,  les  hermodaétes  &  1  eu¬ 
phorbe. 

9  j.  Un  fcrupule  des  pilules  fœtides  majeures  con- 
tient  de  coloquinte  &  d’aloés  de  chacun  un  peu 
moins  de  deux  grains, de  turbith  un  grain  &  de¬ 
mi,  de  feammonée  un  grain  ,  d’éfule  dher- 


Pilula  Fœtïdœ  majores  re¬ 
formata ?. 

Ifi.  Gummi  Ammoniaci ,  Opopanacis ,  Sa*- 
gapeni  ,  Aloes  Soccotorinœ  ,  Tïg- 
ebifeorum  AJ  bandai  ana  3.V. 
Turbith  optimi  3  Q , 

Scammonii  3 iij, 

Radicis  EJ  ni  a;  rnimris ,  Hermodaclyll- 
C.  fiorei ,  Croci ,  Salis  Ruine  ana  zijy 
Olei  Suc  ci  ni  9  ij  > 

Cum  fyrupo  de  pomis  Regis  Saporis  fiaP 
mafia  pilularum. 

Dofis  eft  à  9  j  u [que  ad  9  ij. 

Pi  lu  Ire  Fætidæ  minores ,  M'efuéd 

/ 

Turbith  3  x , 

Trocbifcorum  Alhandal  3  vj  ?  - 

r"  '  , 

ü  > 


Venus. 

Dofe. 

Purgat.  de 
h  cortipo- 
ficion. 

.  9  i- 
3  S- 
9  ij- 
5  b 
9  iv. 

3  'fi- 


Pilules  fé- 
tides’pour 
les  chu- 
vaux. 


Vertus. 


Vys  P  H  A  R  M 

Sagapeni  , 

Gummi  Ammoniaci  > 

Opop  .macis , 

Bdellii , 

Myrrha  cina  J  v. 

Cum  Jucco  porri  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes , 
d’une  autre  part  le  turbith ,  d’une  autre  part  les 
trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  8c 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  dé  poireaux ,  on  fera 
une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  au  befoin.  * 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  8c  les  fero- 
fitez,  elles  lèvent  les  obftruéüons,  8c  elles  exci¬ 
tent  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  iufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compolition 
font  le  turbith  8c  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  fœtides  mineures  con¬ 
tient  de  turbith  cinq  grains, de  trochifques  alhan¬ 
dal  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 
fept  grains  8c  demi ,  de  trochifques  alhandal  qua¬ 
tre  grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  tur¬ 
bith  dix  grains,  de  trochifques  alhandal  lix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 
quinze  grains  ,  de  trochifques  alhandal  neuf 
grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contient  de  tur¬ 
bith  vingt  grains,  de  trochifques  alhandal  demi 
fcrupule. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de 
turbith  vingt-deux  grains  8c  demi  ,  de  trochif¬ 
ques  alhandal  treize  grains  8c  demi. 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures ,  à  cau- 
fe  qu’il  y  entre  moins  d’efpeces  de  drogues  que 
dans  les  précédentes  qu’on  appelle  majeures ,  el¬ 
les  font  peu  eç  ufage. 

*  Les  Maquignons  fe  fervent  pour  les  mala¬ 
dies  de  leurs  chevaux  d’une  efpece  de  pilules  fœ¬ 
tides  ,  dont  voici  la  defcription. 

Prenez  de  l’alfa  fœtida ,  des  bayes  de  laurier  8c 
du  foye  d’antimoine  de  chacun  parties  égales, 
pulverifez-les  féparément  ,  8c  les  mêlez;  incor¬ 
porez  ce  mélange  en  le  battant  long-tems  dans 
un  mortier  avec  ce  qu’il  faudra  de  bon  vinaigre 
pour  faire  une  maffe  dont  on  formera  des  pilules 
du  poids  de  quatorze  dragmes  chacune. 

M.  de  Solleyfel  dans  fon  Livre  du  Parfait  Ma¬ 
réchal 1,  eftime  tort  ces  pilules  pour  la  fourbure,  le 
gras-fondu,  la  courbature  8c  les  .tranchées  qui  ar¬ 
rivent  aux  chevaux  ;  la  dofe  eft  deux  de  ces  pilu¬ 
les  ,  revenant  enfemble  au  poids  de  trois  onces 
deux  dragmes. 

Au  refte  je  trouve  que  la  quantité  des  gommes 
qui  entrent  dans  les  pilules  de  Mefué ,  émoufle 
trop  la  force  des  purgatifs  ,  je  voudrais  en  re¬ 
trancher  une  partie ,  8c  mettre  en  fa  place  quel- 


A  C  O  P  Ef  E 

ques  dragmes  de  tartre  foluble  qui  les  rendraient 
plus  aperitives. 

L’intention  de  l’Auteur  dans  les  deux  deferiptions 
des  pilules  fœtides  eft  qu’on  diftolve  les  gommes 
dans  le  fuc  des  poireaux  ,  qu'on  coule  la  diffo- 
lution,  8c  qu’on  en  faffe  évaporer  .l’humidité  fur 
un  petit  feu,  jufqu’à  conliftence  de  miel,  puis 
qu’on  y  mêle  les,  autres  drogues  pülverifées  pour 
former  du  tout  une  maffe;  mais  comme  j’ai  re¬ 
marqué  que  dans  la  diflolution  8c  dans  l’évapora¬ 
tion  ,  il  fe  faifoit  une  grande  diifipation  des  fels  & 
des  foulfres  volatils  en  qui  confifte  la  plus  grande 
vertu  des  gommes  ,  j’ai  trouvé  plus  à  propos 
qu’on  fe  contentât  de  mettre  les  gommes  en  pou¬ 
dre,  pour  enfuite  les  incorporer  dans  la  maffe  a- 
vec  le  fuc  de  poireaux  dans  un  mortier ,  par  cet¬ 
te  méthode  on  conferve  bien  mieux  les  qualitez 
de  ces  mixtes;  il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  ’ 
gommes  comme  le  fagapenum,  l’opopanaxé,  tant 
;  naturellement  humides  8c  vifqueufes  ,ne  fe  rédui- 
fent  pas  aifément  en  poudre  ,  mais  on  peut  les 
faire  fecher  par  une  lente  chaleur,  jufqu’à  ce  quel¬ 
les  foient  en  état  de  pulverifation ,  de  plus  quand 
.  elles  ne  feraient  pas-  pülverifées  bien  fubtilement, 
on  ne  lailferoit  pas  de  les  mêler  exactement  dans 
les  pilules  en  les  battant  long-tems  8c  fortement 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  les  autres  dro¬ 
gues. 

Le  fuc  de  poireaux  eft  bien  capable  de  corpo- 
rifier  les  poudres  8c  de  leur  donner  une  confiften- 
ce  de  pilules ,  mais  quand  on  aura  gardé  la  maf¬ 
fe  quelque  tems ,  elle  fe  durcira  tellement',  qu’on 
ne  pourra  plus  en  former  des  pilules ,  fi  on  ne 
la  remet  en  poudre ,  8c  qu’on  ne  la  corporifie  de 
nouveau  -avec  quelque  liqueur.  Pour  prévenir 
cet  inconvénient ,  on  peut  fe  fervir  d’un  fyrop 
fait  avec  deux  parties  de  fuc  de  poireaux  8c  une 
partie.de  miel.  Voici  comme  je  voudrais  refor¬ 
mer  ces  pilules. 

Tilulœ  Fœtidæ  minores  re¬ 
formât  æ. 

Turbith  £X, 

Trochifcorum  Alhandal  %vj> 

Gummi  Ammoniaci  y  Opopanacis ,  Sa¬ 
gapeni  y  Afyrrhœ  ,  Tartari  Soin - 
bilis  ana  5  iij  > 

Glei  Succini  5  j , 

Cum  fyrupo  è  fucco  porri  fiat  mafia  pi - 
lui  arum. 

Dofis  eft  à  9j  ufque  ad  3  j. 

REMARQUES. 

Je  fais  entrer  l’huile  de  fuccin  dans  ce  deux 
deferiptions  reformées ,  parce  qu  elle  eft  fort  con¬ 
venable  aux  maladies  hyfteriques ,  tant  par  le  fel 
volatil  quelle  contient,  que  par  fon  odeur  fœ- 
tide. 

Pi  lu- 


) 


Tenus. 

Dofe. 

5  B- 

5Î- 
3>  B- 
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‘Pi  lu  ht  de  Sagapeno ,  MefUé . 

'ufi,  Aloes  Succotorina  3  vj^ 

! Trochifcorum  Albandïil  5  V* 

Sagapeni , 

Gummi  Ammoniaci  1 
Opopanacis , 

Bdellii  ana  3  ii 
Seminum  A  pii, 

Ameos , 

Anifiy 

Rut  a  ana  3], 

Calami  aromatici , 

Folmum  Lepidii  feu  Iberidis  ? 
Calamintha , 

/V/> , 

S  pic  a  nardi , 

Centaurii  minoris , 

Cofli , 

Gemma  ana  5 

Cww  /«a;0  porn  depurato  fiat  maffa  pi - 
lui  arum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  j 
feuilles,  les  racines  &' le  fpicanard;  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les 
gommes  ;  d’une  autre  part  le  fel  gemme  &  les 


*P ilulœ  de  Sagafieno  re format œ% 

Sagapeni  ^  j, 

Aloes  Succotorina  &  Trochifcorum  Al- 
handal  ana  ^vj, 

Salium  Apii  &  Rut  a  ana  ^j, 
Cumfyrupo  è  fucco  porri  fiat  maffia  pu 
lui  arum. 

Dofis  erit  à  $j  ufepue  ad  5  j. 


P  ilulœ  aliœ  de  Sagafieno ,  Çamilli, 

ExtraEh  Colocyntidis  g  j,  s 
Sagapeni  puri  3  vj , 

Diacrydii  g  $ , 

Gummi  Ammoniaci  ^  iij , 

Salis  Gemma  51'$. 

Cum  fyrupo  violato  acidulo  fiat  maffia  pi- 
lularurn. 

REMARQUE! 

On  pulverifera  enfemble^  le  fagapenum ,  le  dia- 
grede  &  la  gomme  ammoniac;  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme,  on  mêlera 
les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  vio¬ 
lât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d’efprit  de 
vitriol, on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en 
former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l’humeur  tarta- 
trochifques  alhandal,  on  mêlera  les  poudres,  &  I  reufe  ou  mélancolique  ,  elles  lèvent  les  obftruc- 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  fions  ,  on  en  donne  pour  la  fièvre  quarte  une 
expreffion  &  dépuré  ,  on  fera  une  mafte  qu’on  pilule  grofife  comme  un  pois  au.  commencement 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  de  l’accez  ,  &  l'on  en  continue  l’ufage  jufqu’à 


Vertus. 


Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes,  elles  lè¬ 


vent  les  obftrutftions,  elles  excitent  les  mois  aux  I  le  jufqu’à  une  dragme. 


guerifon  ;  la  dofe  ordinaire  eft  depuis  un  ferupu-  Dofe. 


femmes ,  on  s’en  fert  encore  contre  la  goutte  & 
les  rhumatifmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag¬ 
me  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition 
font  l’aloes  &  les  trochifques  alhandal. 

Demi  dragme  des  pilules  de  fagapenum  con- 


Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  Portât  de 
font  l’extrait  de  coloquinte,  &  le  diagrede.  h  rompe- 
Lbn  fcrupule  des  pilules  de  fagapenum  contient  htion.  t 
d’extrait  de  coloquinte  fix  grains  ,  de  diagrede  3  1  » 
trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  z  {? 


tient  d’aloes  cinq  grains,  de  trochifques  alhandal  coloquinte  neuf  grains,  de  diagrede-quatre  grains 


quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix 
grains ,  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  quinze  grains ,  de  trochifques  alhandal  demi 
fcrupule.  , 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
precedentes,  mais  elles  font  moins  purgatives,  il 
y  entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu’on  feroit 
bien  de  retrancher ,  mettant  en  leur  place  quel¬ 
ques  dragmes  de  fels  d’ache  &  de  rué  pour  fervir 
de  correctif  aux  purgatifs  &  pour  exciter  les 
mois ,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
cette  cqmpofition. 


9  ij. 


&  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait 
de  coloquinte  demi  fcrupule  ,  de  diagrede  lix 
grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  Extrait  de 
coloquinte  dix -huit  grains,  de  diagrede  neuf  coloquin- 
grains.  te. 

Pour  faire  l’extrait  de  coloquinte,  on  monde 
la  pomme  de  coloquinte  de  les  pépins  on  l’incife 
menu,  on  la  fait  tremper  plufieurs  jours  dans  du 
vin  blanc  ,  puis  on  coule  la  teinture  &  l’on  en 
fait  évaporer  l’humidité  'jufqu’à  confidence  d’ex¬ 
trait. 

Mais  comme  il  s’échape  toujours  pendant  l’é- 
>  V  y  •  va- 


Dofe. 


i 


?eîtus. 


PHARMACOPE’E 


vaporation  ,  quelques  parties  les  plus  fubtiles  8c  les  maladies  de  la  rate,  pour  la  fièvre  quarte;  la 
les  plus  effentielles  du  mixte, je- ferois  d’avis  qu’on  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
préférât  les  trochifques  alhandal  -à  cet  extrait ,  le  me. 

diffolvant  naturel  des  vifceres  eft  fuffifant  pour  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition,  Pur8-  de  b 
faire  les  réparations  neceffaires  en  cette  occafion.  font  la  poudre  de  hiere ,  les  myrobolans  ,  l’hel-  ct°™pofl'  ' 
L’aigreur  qu'on  donne  aufyrop  violât  ne  con-  lebore  noir,  l’agaric,  8c  la  coloquinte, 
vient  point  aux  mélancoliques  il  vaut  mieux  em-  Un  fcrupule  de  pilules  de  Hali  contient  des  em¬ 
ployer  le  fyrop  violât  ordinaire ,  que  celui  dans  peces  de  hiere  fimple  quatre  grains ,  des  myrobo- 
lequel  on  a  mêlé  de  l’efprit  de  vitriol;  je  trou-  lans  Indiens  8c  de  l’ellebore  noir  de  chacun  un 
verois  à  propos  qu’on  fît  entrer  dans  cette  corn-  :  grain  8c  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d’agaric  8c  de 
poütion  du  fel.de  tamarife  à  la  place  du  fel  gem-  coloquinte  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un 
“  ~  parce  qu’il  eft  plus  apéritif  8c  plus  convena-  grain. 

Demi  dragme'  des  pilules  contient  des  efpeces 
de  hiere 


a  i- 


me 


ble  aux  mélancoliques  ,  voici  donc  comment  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 


-V 


Pilulæ  aliæ  de  Sagafieno  re¬ 
formaté . 

Sagnpeni  y  Trochifcorum  Alhandal  a- 
na  ^  j  ? 

Diacridïi  §  g  » 

Salis  Tamarifci  5  i  g, 

Cum  fyrupo  uiolato  fiat  mafia  pilai  arum. 


3#* 


Pilulæ  Indæ ,  Hali . 

Pulvens  Specierum  Hier a  fimplkis 

gig> 

St  œc  h  a  dis  Arabica , 

Epithymi  ana  5  vj , 

Myrobalanorum  Indorum , 

Hellebori  nigri , 

Polypodii  querni  ana  ^  v> 

Agarici  albi , 

Colocinthidis , 

Lapidis  Cyanei  praparatiy 
Salis  Gemmei  ana  §  g , 

Suai  Eupatorii, 

Spica  Indica  ana  j  ij, 

Caryophyllorum  5  j  y 

Cum  fucco  apii  depurato  fiat  mafia. 

REMARQUES, 

On  puîverifera  enfemble  le  ftœchas ,  les  myro¬ 
bolans  ,  les  racines  ,  l’agaric  ,  la  coloquinte  ,  le 
fpicanard  8c  les  gyrofles  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  fel  gemme ,  on  mêlera  les 
poudres  avec  celles  de  hiere  fimple  8c  la  pierre 
lazuli  préparée  ,  le  fuc  d’aigremoine  ,  8c  autant 
qu’il  faudra  de  fuc  d’ache  dépuré  pour  faire  une 
mafîe  quon  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement,  principalement 
l’humeur. tartareufe  mélancolique  ,  on  s’en  fert 
pour  les  hypochondriaques ,  pour  la  jaunifte,  pour 


fix  grains  ,  des  myrobolans  Indiens  8c 
de  1’ellebore  noir  de  chacun  deux  grains  8c  demi, 
d’agaric  8c  de  coloquinte  de  chacun  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  ef-  3  [i 
peces  de  hiere  huit  grains ,  des  myrobolans  8c  de  * 
î’ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  8c  le  tiers 
d’un  grain ,  d’agaric ,  8c  de  coloquinte  cle  chacun 
deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  ri 
de  hiere  demi  fcrupule ,  des  myrobolans  Indiens,  * 
8c  de  l’hellebore  noir  de  chacun  cinq  grains, 
d’agaric  8c  de  coloquinte  de  chacun  quatre 
grains. 

Cette  compofition  a  été  inventée  par  Hali  Mé¬ 
decin  Indien  ,  8c  depuis  rapportée  par  Mefué. 

On  pourrait  à  la  place  des  efpeces  de  hiere 
mettre  l’aloes  fuccotrin  ;  car  c’eft  prefque  la  mê¬ 
me  chofe  ;  on  pourrait  auffî  retrancher  beaucoup 
d’ingrediens  inutiles  qui  entrent  dans  ces  pilules, 
comme  le  fpicanard  ,  les  gyrofles  ,  le  fuc  d’aigre¬ 
moine,  le  lapis  lazuli,  le  polypode  ,  l’épithyme, 
le  ftœchas ,  la  compofition  en  aurait  plus  de  for¬ 
ce  ,  8c  elle  ferait  plus  facile  à  prendre;  car  la 
dofe  aurait  moins  de  volume, je  voudrais  donc 
qu’on  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

P ilulæ  Indæ  reformaté . 

Ifi.  Alces  Succotorina  31$» 

Hellebou  nigri  >  Myrobalanorum  In¬ 
dorum  ana  ^  v , 

Trochifcorum  Alhandal  y  Agarici  albi 
ana  ^  g  > 

Salis  Tamarifci  5  iij. 

Cum  f.  q.  fyrupi  de  pomis  Regis  Saporis 
fiat  mrfi  1  pilularum 

Dofis  eft  à  3  g  ufque  ad  5  g. 

P  ilulæ  firo  Morbo  Colico  >  *D. 
fDaquin, 

Ifi.  Extra  Ai  Aloes  in  fucco  Rofarum  pal - 
lidarum  parati 
A  gai  ici  de  Ai  ^  i  g  » 

Sx- 


U  N  I 

ExtraHi  Rhabarbari  §  j  > 
Hepatis  Lupi  prœparatijy  vj 
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Summitatum  Abfmthii  §  S 
Pulveris  Diarrhodonis  Abbatis  y 
Salis  Abfmthii , 

Nucis  mofchata  ana  5  i 

Cum  fyrttpo  de  cichorio  compofito  cum 
rheo  fiat  ma  fa. 

REMARQUES.  \ 

On  pulverifera  enfemble  les  fommités  d’abfin- 
the  ,  la  mufcade  ,  l’agaric  ,  8c  le  foye  de  loup 
préparé, on  mêlera  cette  poudre  avec  le  fel  d’ab- 
finthe ,  la  poudre  diarhodon ,  les  extraits  8c  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  compofé  pour 
faire  une  malfe  qu’on  gardera, &  l’on  en  forme¬ 
ra  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  doucement  toutes  les  humeurs , 
on  s'en  fert  pour  les  coliques  ,  8c  particulière¬ 
ment  pour  celle  qu’on  appelle  la  colique  de  Poi- 
Dofe.  tou;  la  dofe  en  efi  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  u- 
ne  dragme. 

Purg.  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition 
compolï-  font  les  extraits  d’aloes  8c  de  rhubarbe  8c  l’a- 
ti°n.  x  garic. 

Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  colique  con¬ 
tient  d’extrait  d’aloes  huit  grains ,  d’agaric  quatre 
grains  ,  d’extrait  de  rhubarbe  deux  grains  8c  les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  demi  fcrupule  ,  d’agaric  lix  grains  ,  d’extrait 
de  rhubarbe  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  'des  pilules  contiennent  d’extrait 
d’aloes  feize  grains  ,  d’agaric  huit  grains,  d’ex¬ 
trait  de  rhubarbe  cinq  grains  ,  8c  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  Id’extrait  d’a¬ 
loes  un  fcrupule,  d’agaric  demi  fcrupule,  d’ex¬ 
trait  de  rhubarbe  huit  grains. 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  l’extrait  de  rhu¬ 
barbe  qu’on  ne  laide  diffiperune  bonne  partie  de 
la  qualité  de  cette  racine,  je  préférerais  ici  la  rhu¬ 
barbe  en  fubftance  bien  choifie  8c  Amplement 
pulverifée  à  fon  extrait. 

'Pilulæ  è  Lapide  Lazuli ,  Me  fié. 

IjL.  Puhens  Hier  a  picra  fimplieis  5  xv , 
Agarici , 

Lapidis  La^ult  prœparati  5  vj , 
Caryophyllorum  j 
Anifi  ana  §  #  > 

Polypodii  quemi , 

Epithymi  ana  §  j , 

Sccimmonn  , 

Hellebori  nigri , 

Salis  Gemmei  ana  511 


9j- 

3#- 
9  ij. 

3  i- 


Cum  fyrupo  de  pomis  ampofito  fiat  maf- 
fa  pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  l’anis ,  les 
gyrofles  ,  l’épithyme  8c  l’agaric  ,  on  mettra  en 
poudre  chacun  féparement  la  feammonée 
&  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  ces  ingrediens 
pulverifés  avec  la  poudre  de  hiere  limple.,  le  la-‘ 
pis  lazuli  préparé  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 
pomme  compofé  pour  faire  une  maffe  qu’on 
gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  be¬ 
foin. 

Elles  purgent  principalement  les  humeurs  tar- 
tareufes  8c  pituiteufes  ,  on  s’en  fert  pour  ,  la  me- 
lancholie  hypocondriaque ,  pour  la  fièvre  quarte; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  8e  eflentieîs  de  cette 
compofition  font  la  poudre  de  hiere  fimple ,  l’a¬ 
garic,  la  feammonée  8c  l’hellebore  noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  poudre  de 
hiere  fimple  cinq  grains ,  d’agaric  deux  grains ,  8c 
les  deux  tiers  d'un  grain,  de  feammonée  8c 
d’hellebore  noir  de  chacun  un  peu  moins  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre 
d’hiere  fimple  fept  grains  8c  demi ,  d'agaric  qua¬ 
tre  grains  ,  de  feammonée  8c  d’ellebore  de  cha¬ 
cun  un  grain ,  8c  le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  pou¬ 
dre  de  hiere  dix  grains ,  d’agaric  cinq  grains  & 
le  tiers  d’un  grain ,  de  feammonée  8c  d’ellebore 
noir  de  chacun  un  grain  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de 
hiere  fimple  quinze  grains ,  d’agaric  huit  grains , 
de  feammonée  8c  d’ellebore  de  chacun  deux 
grains  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
poudre  de  hiere  vingt  grains  ,  d’agaric  dix  grains 
8c  les  deux  tiers  d’un  grain,  de  ficammonée  & 
d’ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  8c  le  tiers 
d’un  grain. 

Quoique  cette  compofition  ait  pris  le  nom  du 
lapis  lazuli  qui  y  entre  ,  elle  n’en  tire  pas  une 
grande  vertu  ,  c’efi  une  drogue  tout  à  fait  inuti¬ 
le  dans  des  pilules  purgatives ,  il  faut  pourtant  l’y 
laiflèr  en  faveur  du  nom  ;  mais  on  peut  retran¬ 
cher  plufieurs  autres  drogues  qui  n’y  font  que  de 
l’embaras ,  comme  l’anis,  les  gyrofles  ,1’épithyme 
8c  le  polypode ,  on  peut  à  la  place  de  la  poudre 
de  hiere  employer  un  égal  poids  d’alôes  fucco- 
trin  ,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
cette  compofition. 

Tilulœ  è  Lapide  Lazuli  re¬ 
formatée. 

Aloes  Soccotorinœ  §ij, 

Lapidis  Lazuli  prœparati ,  Agarici  a- 
na  1  vj , 


Vertu  j. 


Dofe. 

Furg.  de  la 

compofi- 

tiou. 


9i- 


5  S- 


9  il* 


3  )■ 


9iv. 


Vv  2 


Scam- 


?4° 
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Scammonii ,  Ellebori  nigri ,  Salis  Ta- 
marifci  ana  gii$  > 

Cum  fiyrupo  de  pomis  compofito  fiat  maf¬ 
fia  pilularum. 

Dofis  erit  à  9$  ufique  ad  5  {?• 


Tilulæ  ad  Maniant,  Starkei. 

%.  Salis  T’artari  fi  xi , 

JSIitri  fixi  ana  g  xij5 
Aqua  Calcis  recens  praparata  ffe  iv , 
Diffolvantur  &  bulliant  femul  ufique  ad 
conjumptionem  humiditatis  ,  remanebit  fiai 
fixum ,  cui  fuperajfunde  5 

Oleum  fierebintbinœ  ad  eminentiam  duo - 
rum  àignGYum  ,  mifice  agitando  materiam 
cum  fipatula  ferrta  ut  imbibatur  fiai  5  & 
fiat  fiaponis  fipecies ,  tune  mifice  exaSlè , 
ExtraEli  Opii  ad  confifiemiam  mellis  re- 
duEh  tb  j  j  Radicis  Hdlebori  albi  J  ubtili fil¬ 
me  pulverati  tb  ij , 

Fiant  pilula  feu  opiata  fiolida , 

Cujus  dofis  erit  à  granis  quinâecim  ufi¬ 
que  ad  9  j. 

REMARQUES, 

*  On  a  décrit  ici  le  procédé  de  ces  pilules  le. 
plus  en  abrégé -qu’il  a  été  poftible,  mais  fi  l’on 
veut  fuivre  exactement  l’intention  de  l'Auteur 
on  pulverifera  féparement  du  falpêtre.  purifié,  & 
du  tartre  blanc ,  de  chacun  trois  livres ,  on  mê¬ 
lera  ces  deux  drogues  enfemble,  011  fera  rougir 
au  feu  une  marmite  de  fer ,  ou  tout  autre  vaif- 
feau  du  même  métal  ,  ou  de  terre  ,  félon  qu’on 
voudra ,  pourvû  qu’il  foit  proportionné  pour  la 
grandeur  à  la  quantité  de  la  matière  qu’on  veut 
employer  ;  on  jettera  dedans  s  le  mélange  des 
poudres  par  cueillerées,  attendant.  chaque  fois  que 
la  détonation  foit  finie  ;  car  il  s’en  fera  une  afièz 
conftderable ,  8c  l’on  continuera  jufqu  a  la  fin  de 
la  matière  ,  on  mettra  enfuite  .le  fel  dans  l’eau  de 
chaux,. 82  l’on  fera  bouillir  le  tout  pendant  envi¬ 
ron  une  heure  ;  on  le  laiftera  pendant  quinze 
jours  en  cet.  état  hors  du  feu,. le  fel  fe  fera  dit., 
fout  dans  l’eau  de  chaux  ;  on,  filtrera  la  diflblu- 
tion ,  8c  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  aqueu- 
fe  jufqu’à  ficcité  dans  le  même  vailfeau.^il  reliera 
au  fond  un  fel ,  qui  étant  encore  tout  chaud ,  on 
verfera  defius  peu  à  peu  de  l’huile  de  terebentine 
à  la  hauteur  de  deux  doigts,  8c  comme  cette 
huile  prend  feu  d’abord  par  la  chaleur ,  8c  qu’ el¬ 
le  s’enflâme,on  couvrira  aufli-tôt  le  vailfeau, oix 
y  remettra  de  l’huile ,  de  l’on  continuera  peu  à 
peu  jufqu’à  ce.  que  le  fel  foit.  entièrement  imbi¬ 
bé  . ,  8c  que  l’huile  fumage  la,  matiere.de  deux 


doigts  ;  il  faut  alors  laifier  le  vailfeau  couvert  tout- 
à-fait ,  ayant  foin  de  remuer  le  mélange  deux  ou 
trois  fois  le  jour  ,  afin  que  le  fiîvon  -puiffe  être 
parfait  dansl'efpace  defixmois  ;  dans  ce  tems- 
là  on  l’agitera  avec  une  fpatule  de  bois,  il  eft 
necelfaire  d'avoir  cinq  ou  lix  livres  de  ce  favon 
pour  en  proportionner  la  quantité -à  celle  des  au¬ 
tres  drogues  qui  ont  été  demandées  dans  cette 
recette. 

Cependant  on  aura  tout  prêt  une  livre  d’extrait 
d’opium  ,  dont  j’ai  donné  la  defeription  dans  mon 
Cours  de  Chymïe  ,  8c  deux  livres  de  racine  d'el- 
lebore  blanc ,  pulverifé  fubtilement  8c  tamifé ,  on 
incorporera  exa&ement  toutes  ces  drogues  en* 
femble  à  force  de  bras;  il  faut  garder  ces  pilules 
ou  opiate  dans  des  pots  de  fayence  bien  couverts, 

8c  li  la  compofition  fe  durciffoit  ou  fe  delfechoit 
trop ,  on  la  liquefieroit  en  y  mêlant  un-  peu  d’hui- 
îe  de  terebentine.  L’experience  nous  apprend  que 
quan  don  la  gardée  environ  un  mois  après  quelle 
a  été  achevée  ,  elle,  en  eft' plus  falutaire. 

Elle  eft  anodine ,  calmante  ,  diaphonique ,  elle  Vcrms* 
provoque  une  douce  fueur  ou  moiteur,  on  en 
fait  prendre  aux  maniaques,  elle  modéré  les 
grandes  douleurs  ,  elle  excite  le  dormir ,  elle  eft 
propre  pour  la  mélancolie  hypocliondriaque  ;  la 
dofe.  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  vingt-deux;  Do*Cv 
on  l’envelope  avec  du  pain  à  chanter  dans  une 
cuillère  qu’on  remplit  de,  vin  pur,  bûvant  par- 
defius  un  bon  verre  de  vin  pur,  on  ne  prend  ce 
remede  que  trois  heures  après  avoir  mangé ,  de 
peur  d’interrompre  la  digeftion. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie  les 
dèfcriptions  de  l’extrait  d’opiufti  ou  laudanum, 
de  l’huile  de  terebentine  8c  des  fels  de  tartre  8c 
de  nitre  fixe, 

La  racine.  d’elJébore.  blanc  feroit  étant  feule 
trop  purgative  pour  être  prife intérieurement, mais 
l’extrait  d’opium  8c  l’efpece  de  favon  avec  les¬ 
quels  on. la  mêle, dans  cette  compofition,  abfor* 
bent  8c  embarafîent  tellement  fes  principes  aélifs,. 
qu’il  ne  lui  refte  de  force  que,  pour  poufler  les 
humeurs  par  tranfpiration. 

Ces  pilules  ont  acquis  une  grande  réputation, 
en  pluüeurs  pais  fous  le  nom  de  Pilules  de  Star-  PHuks  èt' 
key.  Comme  la  compofition  en  eft  grande ,  em- Star^cy* 
barafiante  ,  longue  8c  difficile  à  executer  ,  on 
pourroit  en  faire  une  plus  aifée  qui  égaleroit  fa 
vertu,  mais  qui  étant  faite  en  plus  petite  quanti-, 
té  8c  fans  y  employer  autant  de  tems,  embaraf- 
feroit  moins  l’Artifte.  Voici  donc  comme  je  croi. 
qu’on  la  peut  reformer  8c  l’abreger. 

P  'iliiU  ad  Maniant  reformates^ 

yfi.  Radie is  Hellebort  albi ,  ficci  &  fiub- 
tiltfihnè  pulverati  g  ij  5 
Extra  Eh  Opii  g  j , 

Mfce  &  cum  f  q.  olet  tartari  per  deli- 
quium  extrabli  olei  terebinthinœ  clari, 
fiat  mafia  pilularum  S.  A.  Dofis.  erit 
à  gran,  yiij  ufique  ad  9  £, 


u 


Pild*. 


Ternis. 

Dofe. 


reïîus. 


universelle. 


Tïlulœ  aliæ  ad  Maniant ,  Bat  et. 

Jfi,  Radicis  Hellebori  albi  fubtilijfmè  pul- 

verati  5  ii, 

ExtraElt  Opii  §  j. 

Mifce  &  cum  fi  q.  olei  tartari  per  de * 
liquium  fatti  &  fpiritus  terebinthinœ  fiat 
maffia  pilularum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  mettra  liquéfier  l’extrait  d’opium  dans  une 
écuelle  de  terre  fur  un  peu  de  feu ,  avec  environ- 
une  once  d’huile  de  tartre  préparée  par  défaillan¬ 
ce  ;  on  retirera  l’écuelle  du  feu  ,  &  l’on  y  mêle¬ 
ra  l’hellebore  en  poudre  ,  on  jettera  le  mélange 
dans  un  mortier  ,  on  le  battra  bien  en  y  incor¬ 
porant  peu  à  peu  quinze  ou  vingt  gouttes  d’ef- 
prit  de  terebentine ,  on  fera  une  maffe  folide  dont 
on  formera  de  petites  pilules  à  mefure  qu’on  en 
aura  befoin.  _  1 

Elles  font  fudorifiques  &  quelquefois  éméti¬ 
ques»,  on  en  fait  prendre  aux  maniaques;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymis ,  la 
defcription  du  Laudanum. 

La  racine  d’hellebore  blanc  feroit  étant  feule 
trop  acre  &  trop  purgative  pour  être  prife  inté¬ 
rieurement  ,  mais  l’extrait  d’opium  avec  lequel 
on  la  mêle  dans  cette  compofition  de  pilules  ab- 
forbe  &  embaraffe  tellement  fes  principes  aétifs, 
qu’il  ne  lui  refie  du  la  force  que  pour  pouffer 
par  la  tranfpiration  &  pour  faire  quelquefois  vo¬ 
mir. 

Il  ne  faut  pas  faire  entrer  trop  d’efprit  de  tere¬ 
bentine  dans  ces  pilules,,  de  peur  qu’à  caufe  defâ 
fubftance  grade  &  huileufe,  il  n’empêchât  la  liaî- 
fon  des  drogues. 

L’huile  de  tartre  y  eft  employée  préférable¬ 
ment  à  une  autre  liqueur  pour  corriger  l’opium, 
&  diminuer  un  peu»  de  la  qualité  émeuque  dé 

l’hellebore  en  la  fixant. 

♦ 

*Pilulœ  de  Benediëîa . 

Ifi.  Pulveris  Spetienim  Beneditfœ  Laxati- 

vœ  5  ijV 

Cum  melle  rofato  fiat  ?nafifa  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  mortier  ,  la  poudre  des 
efpeces  de  benediéïe  laxative  ,  on  y  mêlera  ce 
qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  en  faire  une  maf¬ 
fe  qu’on  gardera  ,  &  l’.oil  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteüfes  des  join¬ 
tures  ,  des  reins  &  de  la  veffie ,  elles  chaffent  les 
vents  &L  elles  excitent  les  mois  aux  femmes; la 
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dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
gme. 

*  Cette  ‘compofition  différé  de  la  benediéte  laxa¬ 
tive  en  confiftance  &  en  force  ,  car  y  entrant' 
moins  de  miel  que  dans  un  éleéluaire  ,  elle  pur¬ 
ge  plus  fortement  en  pareille  dofe. 

Tilulœ  Aloephanginæ  feu  de  Arc - 
matibus  ,  Mefité ; 

Cinnamomi  > 

Cubebarim , 

Ligni  Aloes  3  hujus  penuria  fume  ; tan * 
tumdemSantali  citrini  5 
Calami  aromatici, 

Macis , 

Nucis  mofchata  5 
Cardamomi , 

Caryophyllorum  9 
A  far  2 , 

Schœïianthi , 

Carpobalfamt , 

Spica  Indu  a  ana  g  fi > 

Abfinthii  Pontici ,  / ni  vulgaris  ficcî  7 
Rofiarum  rubrarum  ana  3  ij  fi. 

Ferantur  craffiufculc  &  parum  coquan-  ~ 
tur  in  aquœ  i  fi  >  deinde  colentur  (yj  ex- 
primantur  :  in  colatura  diffiolve  aloes  fucco~ 
torinœ  fi,  diffôhitio  per  refidentiam  cia- 
rificetur  ,  coletur  &  evaporetur  ad  confif -  " 
tentiam  extracli ,  tum  adde  pulverem  fer*  ~ 
quentem , 

Myrrha , 

Maftiches  ana  3  ij  fi  5  « 

Groci  3  i  fi. 

Forma  majfam  S.  Ar 

REMARQUE  S;*  . 

On  concaffara  les  premières  drogues  ,  on  les  $ 
fera  bouillir  quelque  tems  dans  trois  livres  d’eau,  - 
on  coulera  la  décoétion  ,  011  l’exprimera  &  l’on  • 
y  mettra  fondre  ,  ou  difioudre  l'aloes  groffiere*-’ 
ment  pulvetifé,  on  laiffera  repofer  la  dilfolution,  . 
on  la  verlêra  par  inclination  ,  on  la  coulera  8c  - 
l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  fur  un  petit  feu. 
jufqu’à  confiftence  d’extrait  un  peu  liquide»,  puis  ’ 
l’on  y  mêlera  hors  du  feu  la  myrrhe ,  le  maftidr  - 
&  le  faffran  qu’on  aura  réduits 'en  poudre  bien  1 
fubtile  ,  pour  faire  du  tout  une  maffe  ,  laquelle  - 
on  gardera  &  l’on  s’en  fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  ■&  elles  fortifient  l’eftomach ,  el¬ 
les  aident  à  la  digeftion;la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqua.  une  dragme  9  on  les  prend 
en- mangeant. 

V  v  3  i  Lfc  : 


D'ofe. 


Vëivis*' 
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Le  nom  qu’on  a  donné  à  ces  pilules  vient  du 
mot  Arabe  Aloephangia  ,  c’eft  -  à  -  dire  aromati¬ 
que. 

Quoi  qu’il  entre  dans  cette  compofition  beau¬ 
coup  d’ingrediens  odorants  ,  elle  n’eft  point  aro¬ 
matique  ,  parce  que  dans  la  coction  6e  dans  1  é- 
vaporation  ,  toute  l’odeur  qui  confifte  dans  les 
Tels  volatils  &  les  foufres  fe  diffipe  ,  8<  il  ne  relie 
avec  l’extrait  d’aloes  que  la  partie  fixe  qui  ne 
produit  aucun  effet.  Quant  aux  poudres  de  myr- 
rhe ,  de  maftich  8c  de  faffran ,  elles  font  bien  inu¬ 
tiles.  L’extrait  d’aloes  feul  préparé  ,  comme  je 
J’ai  décrit  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  agira 
mieux  8c  avec  plus  de  force  que  cette  grande  8c 
embaraflànte  compofition ,  8c  i!  produira  des  ef¬ 
fets  femblables  à  ceux  qu’on  demande  d’elle. 

'Pïlulœ  Aloephanginœ ,  A  Myn- 

Jïcht. 

Of*.  Foliorum  Serina  mundatorum  3  ij> 
Radicis  Polypodii  g  j , 

HAlebori  nigri  g  S  s 
4 Trocbifcorum  Alhandal> 

Corticis  Arantiorum , 

Seminis  Cymiui  an  a  3  ij , 

Herbarum  Abfinthii , 

Cardui  benediEli , 

Chamapityos , 

Veronka  ana  man.  , 

Flo rum  Co rdia lium  > 

Stœchados  Arabica , 

Centaurii  minoris , 

Chamomilla  ana  pug.  j  g. 

Craffiufculè  contufa  infundantur  in  •vini 
malvatici  f  q.  coquantur  igné  lento  ,  du- 
pfici  vafe  ,  ad  remanentiam  tertia  partis , 
deinde  colentur  &  exprimante  fortiter  3  in 
colatura  ftj  i  j  fol* ve 

Aloes  Succotorina  3  viij  > 

Evaporentur  modico  calore  ,  ufque  dum 
infpiffentur ,  pojîea  adde 

Pulveris  Üiamofchi  dulcis  & 

Diambra  ana  3  ij  > 

Myrrhay 

Maftuhis , 

Croci  Orientalis  ana  3  j$  , 

Oleorum  Chamomilla , 

Succini  albi  vérificatif 
Rorifmarini  > 

Cymini  & 


C  O  P-  F  E 

Carvi  ana  gr.  xviij. 

JlFfceantur  &  incorporent ur  ut  fiat  jnf- 
ta  confiftentia  majfa  pilularum. 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  premières  drogues  ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifie ,  on  verfera 
defius  de  la  malvoifie ,  ou  du  vin  d’hfpagne  ,juf- 
qu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  ou  plus  ,  en 
forte  que  la  matière  trempe  fuffifamment  ,  on 
couvrira  le  pot  ,  on  laiflera  les  drogues  en  infu- 
fion  pendant  deux  jours  chaudement,  enfuite  on 
les  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu’à  diminution  des 
deux  tiers  de  l’humidité ,  on  coulera  la  décoction, 
on  preffera  fortement  le  marc  ,  dans  la  colature 
on  diffoudra  l’aloes ,  8c  l’on  fera  évaporer  la  dif- 
folution  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence  de  miel; 
puis  on  y  ajoûtera  le  maftich ,  la  myrrhe ,  le  faf¬ 
fran  qu’on  aura  réduits  en  poudre  fubtile  ,  les 
poudres  diamofchi  8c  diambra  8c  les  effences,on 
agitera  bien  le  tout  enfemble  ,  pour  en  faire  une 
maffe  qu’on  gardera  8c  l’on  en  formera  des  pilu¬ 
les  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  8c  pitui- 
teufes  ,  elles  chaffent  les  vents ,  on  s’en  fert  dans 
l’épilepfie ,  dans  la  mélancolie  hypochondriaque , 
dans  l’apoplexie ,  dans  le  vertige ,  dans  la  migrai¬ 
ne;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme.- 

J’ai  dit  en  la  defcription  précédente,  que  le 
mot  Aloephangina  lignifie  aromatique  ,  l’Auteur 
de  ces  pilules  les  furnomme  Aloephangina ,  vou¬ 
lant  dire  par  là  qu’ elles  tirent  leur  nom  de  l'a- 
loes. 

11  y  a  beaucoup  de  drogues  inutiles  qu’on  pour- 
roit  retrancher  de  la  décoction,  comme  le  poly- 
pode  ,  les  écorces  d’orange  ,  les  femences  ,  les 
feuilles  d’abfinthe ,  de  véronique ,  de  chardon  bé¬ 
nit,  de  chamépytis  8c  les  fleurs  ;  ces  ingrédiens 
y  ont  été  mis  pour  rendre  les  pilules  odorantes 
8c  fortifiantes  ,  mais  par  la  coction  8c  par  l’éva¬ 
poration  qu’on  en  fait  ,  on  perd  ce  qu’ils  ont  de 
volatil  8c  d’effentiel ,  en  quoi  confiftoit  leur  odeur 
8c  leur  principale  vertu ,  ainfi  ces  drogues  ne  peu¬ 
vent  qu’embarafler  la  liqueur  de  fubftances  inuti¬ 
les  qui  l’empêchent  quelle  ne  s’empreigne  autant 
quelle  le  pourroit  ,  ou  quelle  ne  rempliffe  tous 
les  pores  de  la  fubftance  des  purgatifs  qui  eft  la 
plus  neceflàire. 

Il  feroit  même  bien  plus  à  propos  qu’on  fefer- 
vît  dans  cette  compofition  du  fenné ,  de  hellébo¬ 
re  noir  8c  des  trochifques  alhandal  en  fubftance, 
que  d’en  tirer  l’extrait  ,  parce  qu’on  perd  toû- 
jours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative 
en  faifant  bouillir  les  drogues  8c  évaporer  leur 
teinture  ;  l’eftomach  8c  les  autres  vifeeres  feront 
affez  bien  les  extractions-  8c  les  féparations  nécef- 
faires  fans  l’aide  de  l’art ,  parce  qu’ils  n’auront  af¬ 
faire  qu’à  des  fubftances  faciles  à  diffoudre. 

Pour  les  poudres  8c  les  effences  qu’on  ajoute 
dans  l’extrait ,  elles  ne  me  paroiffent  utiles  que 
1  ~  pour 


Vertus. 


Dofe. 


UNIVERSELLE. 
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'  pour  rendre  ces  pilules  aromatiques  &  convena¬ 
bles  au  nom  qu’elles  portent.  Voici  comme  je 
voudrois  reformer  cette  compoiition. 

Tilulœ  Aloephanginœ  reformata. 

.  Aloes  Succotorinœ  |  iv, 

Senna  mandata  5  S  > 

Ellebori  nigri  3  l  S  > 

1 Trochifcorum  Alhandal  ,  Salium  Ab- 
finthii  &  Cardui  beneditli ,  Pufae- 
ris  Diamofchi  &  Diambrœ  ,Croci 
Orientalis ,  Myrrha ,  Maflkhis  ana 

3  j>  ..  _ 

OleOYunt  Cymini  5  Succini  YeEhficati , 
RoYifmarini  &  Chamomillœ  ana 
gutt.  vj. 

fyrupi  de  Yhamno  cathartico  fi  q. 
fiat  mafia  ptlulavum. 

Dofis  evit  à  9  1?  ai  3  j. 


Tilulœ  BenediBœ  ,  ^  Mynjicht. 

Of.  TYOchifcorum  Alhandal  cum  fipiritu 
.  fulphuris  ineYatOYum  &  exficcato- 
rum> 

ExtraEli  Pilularum  Aloephangina * 
rum>A  Mynficht  y 
Diacrydii  ana  3  j , 

Spiritus  Vitrioli  9  iv. 

Mi  fie  fiy  cum  aqua  benedtSla  firpilh  > 
A  Mynficht , 

Fiat  mafia  pilulavum. 

.  remarques. 

On  pulverifera  les  trochifques  alhandal ,  on  ar- 
rofera  la  poudre  avec  de  l’efprit  de  foufre  &  on 
la  fera  fecher  ,  on  mettra  en  poudre  ie  diagrede 
dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’ellen- 
ce  de  chamomille ,  on  mêlera  les  poudres. 

On  coupera  par  petits  morceaux  environ  deux 
onces  &  demie  des  pilules  aloephangines  d’A 
Mynficht  ,  on  les  mettra  infufer  pendant  douze 
heures  dans  environ  une  livre  &  demie. d’eau 
commune  chaudement',  on  coulera  l’infulion  a- 
vec  expreffion  &  l’on  en  fera  évaporer  l’humidi¬ 
té  jufqu’à  confiftence  d’extrait.  On  pefera  une 
once  de  cet  extrait  ,  dans  laquelle  on  mêlera  les 
poudres  ,1’efp rit  de  vitriol  &  ce  qu’il  faudra  d’eau 
benite  de  ferpolet-d’A  Mynficht,  en  fera  le  mé¬ 
lange  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre , 
&  on  le  battra  long-temps  avec  un  pilon  de  bois 
ou  de  verre  ,  pour  faire  une  rriaffe  qu’on  garde¬ 
ra  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec 
les  doigts  imbus  d’eftence  de  chamomille. 


Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  on  s’en  fert  Vertus 
pour  le  feorbut ,  poiir  l’apoplexie  ,  pour  la  para- 
lifie  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  les  obftru&ions  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dra-  Dd?, 
gme. 

Ces  pilules  font  appellées  benites  à  caufe  de 
l’eau  benite  de  ferpolet  qui  y  entre. 

C’eit  une  préparation  bien  inutile  que  de  tirer 
l’extrait  des  pilules  aloephangines  ,  puifqu’elles 
font  elles-mêmes  un  extrait.  De  plus, on  ne  peut 
empêcher  qu’en  faifant  épaiffir  cet  extrait  fur» le 
feu ,  il  ne  fe  diffipe  beaucoup  des  parties  effen- 
tielles  de  la  compoiition  ;  je  ferois  donc  d’avis 
qu’on  employât  ici  la  înaffe  même  des  pilules 
aloephangines  fans  en  tirer  l’extrait. 

Un  mortier  de  bronze  ne  feroit  point  propre 
pour  malaxer  ces  pilules ,  à  caufe  des  efprits  aci¬ 
des  de  foufre  &  de  vitriol  qui  y  entrent ,  lefquéls 
pourraient  corroder  le  métal  &  altérer  la  conx- 
pofition. 

Tiiulœ  Affaler  et ,  Avicennœ . 

Ifi.  Aloes  SuccotoYina  ij, 

Pulvevis  Hier  a  fimpheis  G  aient  §  \  , 
MyrobalanoYum  citrinorum , 

Mafiiches  ana  3  Q. 

Cum  fiyrupo  flæchadis  forma  mafiam. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  l’aloes  ,  les  myrobolans  &  le 
maftich  chacun  feparément  ,  on  mêlera  la  pou¬ 
dre  avec  celle  des  efpeces  de  hiere  fimple,  &  a~ 
vec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  ilœchas,  on  fera,  . 
une  maife  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  au  befo:u. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  l’eftomach ,  elles  Vertus* 
purifient  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru-  Dolc* 
pule  jufqu’à  quatre. 

Toutes  les  drogues  de  cette  eompofitiorr  font  Purgatifs 
purgatives, excepté  le  maftich  &  le  fyrop  deftœ-  de  laccrn*- 
chas.  _  rofi,,on- 

Uft  fcrupule  des  pilules  afîaieret  contient  d’a-  j- 
loes  huit  grains  ,  de  poudre  de  hiere  fimple  qua¬ 
tre  grains ,  des  myrobolans  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  de-  3  iS» 
mi  fcrupule ,  de  poudre  de  hiere  fimple  fix  graine, 
des  myrobolans  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  9 
feize  grains,  de  poudre  de  hiere  fimple  huit  grains, 
des  myrobolans  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aîoes  un  3  fr 
fcrupule ,  de  poudre  de  hiere  demi  fcrupule ,  des 
myrobolans  fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
trente  deux  grains ,  de  poudre  de  hiere  feize  grains, 
des  myrobolans  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  décrites  différemment  pour  les 
dofes  des  ingrédiens  qui  y  entrent ,  Fernel  y  de¬ 
mande  deux  onces  de  poudre  de  hiere,  demi  on¬ 
ce  d’aloes  ,  une  dragme  de  myrobolans  ?  &  au¬ 
tant: 


•Vertus. 

.Dofe. 
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liant  de  mâftich  ;  la  defcription  que  j’ai  rapportée 
d’Avicenne  eft  la  plus  ulitée  ,  j’en  voudrois  re¬ 
trancher  le  maltich  qui  y  eft  inutile  ,  mais  après 
Topération  des  pilules ,  on  pourroit  en  faire  pren¬ 
dre  pour  fortifier  l’eftomach. 

Il  y  a  tant  de  reffemblance  entre  l’aloes  8c  la 
poudre  de  hiere  fimple  ,  qu’on  devroit  ne  faire 
qu’un  article  des  deux  8c  reformer  cette  compo- 
:  fition  en  la  manière  fuivante 

Tilulæ  Affaler  et ,  reformat œ. 

'Qfi.  Aloes  Soccotorinœ  3  iij , 
Myrobalanorum  citrinorum  ^ 

Cum  fyntpo.  de  cicborio  compofito  cum 
rhabarbaro  fiat  maffa  pilai  arum. 

Dofis  efl  à  3  i  ufque  ad  3  j 


! Tilulæ  de  Mezereo ,  Mefaé. 

2L.  Foliorum  Mez,erei  actto  per  noElem 
maceratorum  &  ficcatorum  3  v , 
Myrobalanorum  citrinorum  & 

chebulorum  ana  3 

Cum  manna  &  tamarmdis  aquâ  mdi- 
yiœ  dijjolntis  formetur  maffa. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit ,  des  feuil- 
1  es  de  mezereum  dans  du  vinaigre  ,  puis  on  les 
fera  fecher ,  &  on  les  pulverifera  avec  les  myro- 
bolans ,  on  corporifiera  la  poudre  avec  une  diffo- 
lution  de  tamarinds  8c  de  manne  qu’on  aura  fai¬ 
te  dans  de  l’eau  d’endive  pour  compofer  une 
maffe  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befom. 

Elles  évacuent  vigoureufement  les  ferofitez, 
on  s’en  fert  pour  les  hydropiques  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dra-  ( 
g  me. 

Quoiqu’on  affoiblifle  beaucoup  le  mezereum 
en  le  faifant  infufer  une  nuit  dans  du  vinaigre, 
il  lui  relie  toujours  une  portion  de  fel  acre  8c 
cauftique  qui  caufe  des  effets  trop  violents. 
Mefaé  qui  purgeoit  fes  malades  avec  grande  vio¬ 
lence  fe  fer  voit  fou  vent  de  ce  remede  ,  mais 
comme  l’on  ne  purge  plus  guere  fi  fortement , 
on  n’a  point  retenu  l’ufage  de  cette  drogue  8c  les 
pilules  de  mezereon  ne  font  guere  ufitéesdans  la 
pratique  de  Medecine. 

cPilulœ  de  Efula  )  Fernelii . 

If.  Cortkis  radicis  Efula  minoris  prépa¬ 
rât  a  3  j , 

Grand  Rictm  feu  P  aima.  Chrifti  affata 
numéro  fexaginta, 


C  O  P  E’  E 


Myrobalanorum  citrinorum  3 
Chamœdryos , 

Chamapityos , 

Spica  nardi , 

Cinnamomi  ana  3  ij  $  ij. 

Cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacanthi 
in  aqua  rofarum  extrada  fiat  maffa. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemblc^ 

8c  l’on  incorporera  la  poudre  avec  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé 
en  eau  de  rofe  ,  pour  faire  une  maffe  qu’on 
gardera  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  avec  violence  ,  principalement  yeflB; 
les  ferofitez  ,  on  n’en  donne  qu’aux  perfonnes 
fortes  8c  robuftes  dans  l’hydropifie ,  dans  la  para- 
lifie,  dans  la  léthargie,  dans  l’apoplexie;  la  dofe  Dofe. 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupu- 
les. 

Les  ingrédiens  purgatifs  8c  effentiels  de  la  Purgatifs 
compofition ,  font  l’écorce  de  la  racine  du  pe-  delacont- 
tit  efula  ,  les  grains  de  ricinus  8c  les  myrobo-  P0^00* 
lans. 


Un  fcrupule  des  pilules  d'efula  contient  de  l’é¬ 
corce  de  la  racine  du  petit  efula  8c  des  grains  du 
paima  Chrifti  de  chacun  cinq  grains ,  des  myro- 
bolans  trois  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  d’efula  contient  de 
l’écorce  de  la  racine  du  petit  efula ,  8c  des  grains 
du  paima  Chrifti  de  chacun  fept  grains  8c  demi , 
des  myrobolans  cinq  grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’efula  contiennent 
de  la  racine  du  petit  efula  ,  8c  des  grains  du  pai¬ 
ma  Chrifti  de  chacun  dix  grains  ,  des  myrobo¬ 
lans  fept  grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Le  chamédrys ,  le  chamépitys ,  le  fpicanard  & 
la  canelle  ont  été  mis  dans  cette  compofition , 
tant  pour  aider  à  corriger  l’efula  8c  le  ricinus , 
que  pour  fortifier  les  parties  vitales  8c  les  jointu¬ 
res  contre  la  force  du  remede  ,  mais  ils  ne  pro- 
duilent  aucun  de  ces  effets ,  8c  on  les  doit  eftimer 
inutiles. 


Eïlulæ  de  Eufhorbio ,  ffhtercetani. 

Ifi.  Euphorbii  prœparati  3  j  , 

Spica  nardi , 

Maflkhes  ana  3  vj  > 

Opopanacis , 

Sagapeni , 

Bdellti  ana  3  S  y 
Frochîfcorum  Alhandal 5 
Agarici  ana  3  iij. 

Cum  fyrupi  yiolati  aciduli  q.  f.  fiat 
maffa  pilularum. 

R  E- 
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universelle. 


REMARQUES. 


Vertu». 


Dofe. 

purgatifs 

delacom- 

pofition. 


9  )• 


s& 


9  ij. 


On  pulverifm  enfemble  le  bdellium  ,  le  fagn- 
penum,  l’opopanax  &  le  maftich  ;  d  une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  fpicanard ,  1  agaric  &  les 
trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  a- 
vec  l'euphorbe  préparée  ,  &  ce  qu  il  faudra  de 
fvrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes 
d  efprit  de  vitriol  qu’on  y  aura  mêlé  ,  on  fera 
une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi- 

Iules  au  beloin.  f 

Elles  purgent  vigoureufement  ,  on  s  en  lert  ’ 
dans  les  fièvres  intermittentes  ,  dans  la  cachexie , 
dans  l’hydropilie  ,  dans  la  paralifie  ,  dans  la  co¬ 
lique  ;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
deux. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compolition 
font  l’euphorbe  ,  les  trochifques  alhandal  de  l’aga¬ 
ric.  1 

Un  fcrupule  des  pilules  d  euphorbe  contient 

d’euphorbe  préparée  quatre  grains  ,  des  trochif- 
ques  alhandal  .  &  de  l’agaric  de  chacun  un  grain 

&  demi.  ,  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d  euphorbe 

fix  grains ,  des  trochifques  alhandal ,  &  de  1  aga¬ 
ric  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d  un 

grain.  .  .  ,, 

Deux  fcrupule  s  des  pilules  contiennent  d  eu¬ 
phorbe  préparée  huit  grains  ,  des  trochifques  al¬ 
handal  &  de  l’agaric  de  chacun  trois  grains. 

L’euphorbe  de  quelque  manière  qu’on  la  cor¬ 
rige  eft  un  remède  li  violent  ,  de  il  diftout  les  hu¬ 
meurs  avec  tant  de  force  par  un  iel  cauftique 
qu’il  contient ,  qu’on  ne  peut  le  prendre  intérieu¬ 
rement  fans  craindre  qu’il  ne  laide  une  méchan¬ 
te  impreffi on  dans  le  corps  ,  c  eft-poui  quoi  ces  ■ 
pilules  font  fort  peu  en  ufage. 

Le  fpicanard  ne  me  paroït  pas  bon  dans  cette 
compofition  ,  il  ne  peut  qu  augmenter  lacreté 
de  l’euphorbe  par  fes  parties  volatiles  de  fali- 

nes.  . 

Pour  les  gommes  de  bdellium  ,  d  opopanax , 
de  fagapenum  ,  de  maftich  ,  elles  font  propres 
pour  lier  de  adoucir  par  leurs  pur  tics  muciiagi- 
neuies  de  embaraiîantes ,  les  pointes  des  fels  du 
remède. 


Tilula  de  Eupharbio  contra  Pef- 
tem ,  Ghercetani. 

ExtraBi  Theriacœ  g  i j , 

Radias  lormemillœ  & 

Angelicœ  ana  3  j  g  > 

Euphorbn  prœparati , 

ConfeBionis  Alkermes  & 

de  Hyacintho  ana  3  j  > 

Extrait  Nucis  Vomie  a  & 

Croci  Orientales  ana  5  ij> 
TinBurœ  Corallorum  5  j  g» 


Terra  Sigillatœ  q.  f. 

Fiat  majfa  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mêlera  enfemble  les  extraits  ,  les  confec¬ 
tions  ,  la  teinture  du  corail ,  l'euphorbe  préparée 
de  ce  qu’il  faudra  de  terre  ligillée  fébrilement  pul- 
veriiëe  pour  durcir  le  mélange  en  une  mafle  qu’on 
gardera  ,  de  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  pouffent  par  les  fueurs  de  par  les  urines , 
elles  rendent  à  la  pefte  ,  de  à  toutes  les  maladies 
aufquelles  il  y  a  du  venin  ;  là  dofe  en  elt  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  extraits  de  thériaque  ,  de  fafran  ,  de  tor- 
menrille  de  d’angélique  ne  peuvent  être;  faits  fans 
qu’il  le  diffipe  des  fubftances  les  plus  volatiles  & 
les  plus  effentielles  de  ces  drogues  ;  c’eft-pour- 
quoi  il  vaudrait  bien  mieux  qu’on  les  employât 
en  leur  état  naturel  fans  en  tirer  l’extrait. 

Quant  à  la  noix  vomique  ,  elle  pourrait  fe 
gonfler  dans  l’eftomach  ,  fi  on  la  prenoit  en 
fubftance ,  il  eft  à  propros  d’en  faire  l’extrait  en 
la  manière  fuivante. 

On  rapera  quatre  onces  de  noix  vomiques, 
on  les  mettra  infufer  chaudement  dans  cinq  ou 
fix  livres  d’eau  pendant  vingt-quatre  heures, on 
fera  bouillir  l’infufion  de  on  la  coulera  ,  on  laift* 
fera  raifeoir  la  cohture  de  l’ayant  féparée  par  in¬ 
clination  de  fes  fèces  ,  on  en  fera  évaporer  l’hu¬ 
midité  jufqu’à  conliflence  d'extrait. 

L’euphorbe  préparée  étant  mêlée  avec  beau¬ 
coup  d’ingrédiens  volatils  de  fudorifiques ,  eft  dé¬ 
terminée  à  faire  fuer  ,  mais  ce  remède  femble 
toujours  fufpeél  quelque  préparation  qu’on  en 
falfe  ,  il  excite  une  trop  grande  fonte  des  hu¬ 
meurs,  de  il  laide  par  fon  fel  acre  une  méchan¬ 
te  impreffion  ;  fi  cependant  on  veut  fe  fervir 
de  ces  pilules  ,  voici  comme  je  ferais  d’avis 
qu’on  les  reformât. 

Pilulæ  de  Euphorbio  reformata. 

IL,  Theriacœ  veteris  §  ij , 

Radicum  Ange  lie  œ  &  Tormentillœ , 
ana  §  j  g  > 

Euphorbn  prœparati ,  ConfeBionis  de 
Hyacintho  &  Alkermes  ana  p:j, 
Croci ,  ExtraBt  Nucis  Vomit  œ  ana  5  i  j, 
TmBurœ  Corallorum  5  j  g. 

Ali  [ce  &  comporte  majjam  ptlularum 
S  A 

R  E  M  A  R  Q  U.E  S. 

Je  ne  fais  point  entrer  de  terre  figillée  dans 
cette  defeription  reformée ,  parce  que  les  racines 
pulverifées  de  l’euphorbe  fuffifent  pour  rendre  la 
malle  des  pilules  en  conüftence  raifonnable. 

X  x  ph 


Vertns, 

Dofe, 


V 


PHARMACOPF  E 


\ Vi  Luire  de  Euphorbio ,  Mefué \ 

y.  Aloes  SuccotOYina  3  v> 

Euphorbii  prœparati } 

B  de  Int  , 

Sagapeni , 

Trochifcorum  Alhcwd.il  & 

Agarici  ana  3  ij. 

Cum  fuccô  porYOYum  fiat  mctffa, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  îe  bdeliium 
8c  le  fagapenum  ;  d’une  autre  part  les  trochif¬ 
ques  ,  011  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe 
.  préparée  5c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  5c  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe ,  on  s’en  fert 
pour  la  paralitîe  ,  pour  l’apoplexie ,  pour  les  ob- 
ftruétions  ,  pour  refoudre  les  duretez  du  foye , 

Dofe.  pour  la  léthargie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jüfqu’à  une  dragme. 

Purgitifs  Les  ingrédiens  purgatifs  effentieîs  de  cette  com- 
âe  la  com-  pofttion  font  l’aloes ,  l’euphorbe  ,  les  trochifques 
pe.uion.  a]hanclai  &  d’agaric. 

g  j.  Un  fcrupule  des  pilules  d’euphorbe  contient 
d’aloes  fix  grains  ,  d’euphorbe  ,  des  trochifques 
alhandal  5c  d’agaric  de  chacun  deux  grains  5c  les 
trois  quarts  d’un  grain. 

5  f)*  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  neuf 
grains,  d’euphorbe,  des  trochifques  alhandal  5c 
d’agaric  de  chacun  quatre  grains  5c  le  demi  quart 
d’un  grain. 

3  ij.  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
demi  fcrupule  ,  d’euphorbe  ,  des  trochifques  al¬ 
handal  5c  d’agaric  de  chacun  cinq  grains  5c  de¬ 
mi. 

3  j.  '  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix- 
huir  grains  ,  d'euphorbe  ,  des  trochifques  alhan¬ 
dal  5c  d’agaric  de  chacun  huit  grains  5c  le  quart 
d’un  grain. 

Ceette  defcription  me  femble  préférable  aux 
précédentes ,  tant  parce  qu’il  y  entre  moins  d’eu¬ 
phorbe  ,  que  parce  que  tous  les  ingrédiens  qui  -fa 
compofent  font  effentieîs, cependant  j’aurois  tou¬ 
jours  de  la  répugnance  à  me  fervir  intérieure¬ 
ment  des  remedes  où  il  entre  de  l'euphorbe  par¬ 
les  raifons  que  j’ai  dites. 

‘Pilulre  de  Gumtni  Gutta^Le  Mort. 

y.  Aloes  Succotortnœ  §  ij  fi  y 
Gummi  Guttcty 

Ammontaci  ana  3  i  fi? 

Refîna  Scammonii  §  j  > 

Tari ari  Vitriolât i  §  fi. 

Cum  fyrupo  de  rhamno  cathartico  fiat 
rnaffa. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  le  tartre  vitriolé  à  part  Sc  tous 
les  autres  ingrédiens  enfemble  ;  on  mêlera  les 
poudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  ner¬ 
prun,  on  fera  une  maffe  dont  on  formera  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  mélancoliques  ,  bi-  Vertus, 
îieufes  5c  fereufes  ,  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie 
5c  pour  les  autres  maladies  caufées  par  des  ob-  _  r 
ftruéfions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

Tous  les  ingrédiens  qui  compofent  ces  pilu-  Purgatifs 
les  font  purgatifs  ,  excepté  la  gomme  amrno-  delacom- 
niae.  pofîtion. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  gomme  gutte  à  fi. 
contient  d’aloes  fuccotrin  trois  grains  5c  le  tiers 
d’un  grain  ,  de  gomme  gutte  deux  grains  ,  de 
reline  de  fcammonèe  un  grain  5c  demi.. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  fix 
grains  5c  les  deux  tiers  d’un  grain,  de  gomme 
gutte  quatre  grains ,  de  reline  de  fcammonèe 
trois  grains.  •  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aîoes  dix  3 
grains  ,  de  gomme  gutte  lix  grains  ,  de  refîne 
de  fcammonèe  quatre  grains  5c  demi. 

On  trouvera  les  préparations  de  la  refine  de 
fcammonèe  5c  du  tartre  vitriolé  dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie. 

La  gomme  gutte  eft  purgative  5c  émétique, 
mais  quand  on  la  mêle  avec  du  fel  de  tartre 
ou  avec  du  tartre  vitriolé ,  fes  parties  font'' 
fixées,  en  forte  quelle  ne  purge  que  par  bas. 

Tilulæ  Qttomerœ ,  feu  de  oâlo  re¬ 
bus  5  Nie.  Alexandr . 

If.  Aloes  Soccotorinœ  y 
Diacrydti  ana  3  ij, 

Pulpa  Colocynthidis , 

Epithymi , 

Agarici  alhi , 

Mctfîkhes  y 
Dauci  Cr  et  ici , 

Myrobalanorum  cepulorumy 
Abfinthii  vulgaris  ana  3  j. 

Cum  fucco  folani  forma  maffam. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloqüinte  ,  les- 
myrobolans ,  l’épithyme ,  l’abfinthe ,  l’agaric ,  les 
fcmences  de  daucus  ;  d’une  autre  part  on  ré¬ 
duira  en  poudre  enfemble  l’aloes  ,  le  diagréde 
8c  le  Ynaftich,  on  mêlera  les  poudres  ,  5c  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  folanum  tiré  par  ex- 
preflion  ,  on  fera  une  maffe  folide  qu’on  gar¬ 
dera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  les  don-  Vcima 
ne  pour  purger  le  cerveau  5c  pour  éclaircir  la 

veuë: 
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Dote,  vue  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 
une  dragme. 

Purgatifs  Les  ingrédiens  purgatifs  8c  eflentiels  de  cette 
delà  corn-  compoiition  font  ï’aloes  ,  le  diagréde  ,  la  coio- 
pouuon.  qUjnte }  i'agaric  &  les  myrobolans. 
ni  Un  fcrupule  des  pilules  oétomeres  contient 
^  '*  d’aloes  fuccotrin  &  de  diagrede  de  chacun  trois 
grains ,  de  coloquinte ,  d’agaric  8c  des  myrobo¬ 
lans  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

^  {?.  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c 
de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  8c  demi, 

(  de  coloquinte  ,  d’agaric  8c  des  myrobolans  de 
chacun  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

9  ij.  ,  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a¬ 
loes  8c  de  diagrede  de  chacun  lix  grains ,  de 
coloquinte,  d’agaric  8c  des  myrobolans  de  cha¬ 
cun  trois  grains. 

x  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c  de 
diagrede  de  chacun  neuf  grains  ,  de  coloquin¬ 
te  ,  d’agaric  8c  des  myrobolans  de  chacun  qua¬ 
tre  grains  8c  demi. 

Ces  pilules  auroient  été  mieux  appellées  de- 
camer&  que  ottomera  ,  car  il  y  entre  dix  fortes 
de  drogues  en  comptant  le  fuc  de  folanum. 

L’épithyme  ,  le  maftich ,  le  daucus  ,  8c  l’ab- 
finthe  font  des  ingrédiens  inutiles  ici  ,  fi  on  les 
retranchoit  les  pilules  en  auroient  plus  de  for¬ 
ce. 

Le  fuc  de  folanum  qui  efi  ftupefiant  ou  coa¬ 
gulant  ne  me  fembîe  pas  convenable  à  la  qua¬ 
lité  des  purgatifs,  je  voudrais  mettre  en  fa  pla¬ 
ce  un  fyrop  purgatif  8c  reformer  ces  pilules  en 
la  manière  fuivante. 

Tilulæ  Oëîomeræ  reformatée. 

Aloes  Soccotorina ,  Diacrydii  an  a  3  ij, 
Troçbifcorum  Alhandal >  Agaricn  tar¬ 
tan  Solubilis  y 

Myrobalanorum  cepulorum  ana  5  j, 

Cum  f.  q.  fyrupi  refait  folutivi  fiat 
majfa  pilularum. 

Défis  efi  à  9  S  ufque  ad  9  ij. 


Tilulæ  de  Tribus . 

Rhei  eh  Eli ,  ~ 

Aloes  Soccotorina  y 

Agarici  trochifiati  ana  partes  aqua- 
les. 

Cum  Jyrujpo  rofato  folutivo  fiat  majfa 
pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’aloes  feparement  8c  les  deux 
autres  drogues  enfemble  ,  on  mclera  les  poudres 
8c  avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  de  rofe 
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folutif ,  on  fera  une  mafle  folide  qu’on  gardera 
8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  8c  la  bile  ,  elles  forti¬ 
fient  l'eftomach ,  elles  excitent  les  mois  aux  fem- 
1  mes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 
une  dragme. 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  pilules  angéliques  pour  les  ingrédiens  qui  j 
entrent,  mais  elles  different  dans  les  dofes. 

Tilulæ  de  qttinque  generibus  My- 
robalanornm ,  Nicol . 

If.  Aloes  optima  §  S , 

Qttinque  fpecierum  Myrobalanorum  A 
Agarici  albi , 

Diacrydii  y 
Colocynthidis  9 

Sema  mandata  ana  5  ij  S  3 

Rhabarbari  optimi  9  iv9 

Epithymi  y 

Anifi  y 

Turbith  y 

Zingiberis 

Lapidis  LaZsüli  prapar. 

Maftiches  ana  3  j  gr.  xvj. 

Cum  fucco  fœnkuli  vel  àbfinthii  ccntpone 
maffam . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans ,  l’a¬ 
garic  ,  la  coloquinte  mondée  de  fes  pépins  ,  le 
fenné  mondé  ,  la  rhubarbe  ,  l’épithyme  ,  l’anis, 
le  turbith  8c  le  gingembre  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  diagréde  ,  l’aloes 
8c  le  maftic,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis 
lazuli  préparé  ,<  8c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fe- 
nouil  ou  d’abfinthe  pour  faire  une  mafle  qu’on 
/gardera ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  l’eftomach  8c 
le  cerveau ,  elles  lèvent  les  obftruétions  ,  on  en 
donne  aux  rateleux  8c  aux  hydropiques  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrédiens  purgatifs  8c  eiTentiels  de  cette 
compofition  font  l’aloes ,  les  myrobolans  ,  l’aga¬ 
ric,  le  diagréde,  la  coloquinte,  le  fenné, la  rhu¬ 
barbe  8c  le  turbith. 

Un  fcrupule  des  pilules  des  cinq  myrobolans 
contient  d’aloes  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un 
grain  ,  des  cinq  efpéces  de  myrobolans ,  d’agaric, 
de  diagréde ,  de  coloquinte  ,  de  fenné  ,  de  cha¬ 
cun  un  grain  8c  les  deux  tiers  d’un  grain  ,de  rhu¬ 
barbe  un  grain  ,  de  turbith  un  peu  moins  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  qua¬ 
tre  grains  ,  des  cinq  myrobolans  ,  d’agaric  ,  de 
diagréde  ,  de  coloquinte ,  de  fenné  ,  de  chacun 
près  de  trois  grains ,  de  rhubarbe  ,  un  grain  8c 
Xx  z  de¬ 


venu*. 

Dofe. 


\ 


Vertus; 

Dofe. 

Purg.  de  la 
compofi¬ 
tion. 

9i. 
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demi  ,  de  turbith  un  grain  &  un  tiers  de( grain. 

Deux  féru pules  des  pilules  contiennent  d  aloes 
cinq  grains  8c  le  tiers  d’un  grain ,  de  myrobolans, 
d’agaric ,  de  diagréde ,  de  coloquinte ,  de  fenne, 
de  chacun  trois  grains  8c  le  tiers  dun  grain  , 
turbith  un  peu  moins  de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  ^d  aloes 
huit  grains ,  des  cinq  myrobolans ,  d  agaric  ,  de 
diagréde  ,  de  coloquinte  ,  de  ienné  de  chacun 
cinq  grains  8c  demi  ,  de  rhubarbe  tiois  grains, 
de  turbith  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un 

grain.  .  ,,  , 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  aloes 

dix  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  myro¬ 
bolans,  d’agaric,  de  diagréde, de  coloquinte , de  1 
fenné ,  de  chacun  fix  grains  8c  les  deux  tiers  d  un 
grain ,  de  rhubarbe  quatre  grains ,  de  turbith  trois 

grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Il  y  a  plufieurs  ingrédiens  inutiles  dans  cette 
compolition ,  fçavoir  l’anis  ,  lépithyme,  le  gin¬ 
gembre ,  le  lapis  laiuli  8c  le  maftich , je  voudiois 
les  retrancher  8c  mettre  à  leur  place  quelques 
dragtnes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  pui- 
gatifs  ou  pour  empêcher  qu’ils  n’excitent  des  tran¬ 
chées.  Voici  comme  je  ferois  d’avis  de  reformer 
ces  pilules. 

Pilulæ  de  quinque  generibus  My- 
robalanorum  reformata. 

Aloes  Soccotorina  %  8  > 

Quinque  f pecierum  Myrobalanorum  y 
Agarici  albt ,  Scammonti  > 
Trochifcorum  Alhandal  5  Fehorum 
Senn^  mundatorum  5  Tartari  So- 
lubilis  ana  3  ij  8  > 

Turbith ,  Rbei  elefti  ana  3  iv. 

Cum  fyrupo  de  floribus  mali  perfica  fiat 
mafia  piluliirum. 

Dojis  efi  a  3  8  tifqtte  a  a  3  j. 


Pilulæ  de  TAuobus. 

‘2fb.  Trochifiorum  Alhandal , 

Scamm  onii  ana  partes  aquales. 

Cum  fyrupi  de  rhanino  cathartico  f.  q, 
fiat  maj]a. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  deux  ingrédiens  chacun  fe- 
parément ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble  8c  a- 
vec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun  ,  on  fe¬ 
ra  une  mafte  qu’on  gardera, pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crade  8c  les  ferofités , 
elles  dégagent  le  cerveau  ,  on  s’en  lert  pour  les 


goutteux  ,  pour  les  hydropiques  ;  la  dofe  en  eft  Dote, 
depuis  huit  grains  jufqu  a  un  lcrupule. 

Pilulæ  Mechoacanæ ,  Renodæï . 

r)fi.  Mechoacanæ  3  8  > 

Turbith  3  ijj, 

Fohorum  Thymdaa  qceto  maceratorum 
&  ficcatorum , 

Seminis  Ebuli , 

Agarici  trochifeati  ana  3  ij  > 

Radicis  EJulœ  pr  espar  a  ta  > 

Mafhches  ana  3  j  g , 

Macis  , 

Cinnamomi , 

Salis  Gemmei  ana  3  ij. 

Fiat  omni  on  pul vis  qui  cum  vino  allô 
fubigatur  in  muffam  ,  exficcata  teratur  & 
cuyn  fucco  ireos  cœlefiis  denub  coagmente - 
tur  ,  arida  rttrfus  teratur  (y  cum  fyrupo 
rofarum  pallida >  nm  fiat  pajla  ufm  repo - 
ne'nda. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  on 
corporifiera  la  poudre  avec  du  vin  blanc  pour  en 
faire  une  ma  (le  ,  on  la  divifera  par  petits  mor¬ 
ceaux  qu’on  fera  fecher  8c  qu’on  réduira  en  pou¬ 
dre  ,  on  remettra  cette  poudre  en  malle  avec  du 
fuc  de  racine  d’iris  à  fleur  bleue ,  8c  l'on  fera  fe¬ 
cher  la  maffe  comme  auparavant ,  on  la  pulveri¬ 
fera  ,  on  la  malaxera  pour  la  derniere  fois  avec 
du  fyrop  de  rofes  pâ  es  ;  8c  l’on  fera  une  malle 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be¬ 
foin. 

hiles  purgent  puiflamment  les  eaux  ,  on  s’en  Vertus, 
fert  pour  Fhydropifie;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  DoJe* 
fcrupule  juiqu’à  deux  fcrupules. 

1  es  ingrédiens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette  Purgatifs 
compolition  font  le  méchoacan  ,  le  turbith  ,  les  de  la  cons- 
feuilles  de  thymelea  ,  la  femence  d’hyeble ,  l’aga-  P0"1100, 
rie ,  la  racine  d’efula. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  méchoacan  con-  3)* 
tient  de  méchoacan  quatre  grains  ,  de  turbith 
trois  grains  ,  de  feuilles  de  thymelea  préparées , 
de  femence  d’hyeble  8c  de  l’agaric  de  chacun 
deux  grains ,  de  racine  d’efula  préparée  un  grain 
8c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  méclioa-  3  j$. 
can  fix  grains,  de  turbith  quatre  grains  8c  demi, 
de  feuilles  de  thymelea  préparées ,  de  femence 
d’hyeble  8c  de  l’agaric  de  chacun  trois  grains, de 
racine  d’efula  préparée  deux  grains  8c  le  quart 
j  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  mé-  3  ij, 
choacan  huit  grains  ,  de  turbith  fix  grains  ,  de 
feuilles  de  thymelea  préparées,  de  femence  d’hyè- 
ble  8c  d’agaric  de  chacun  quatre  grains ,  de  raef- 
ne  d’efula  préparée  trois  grains. 


Le 
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Le  maftich,  le  macis  8c  la  canelle  font  inuti¬ 
les  dans  cette  compofition. 

Pilulæ  Hyiragoga ,  A  Mynficht ■ 

Ofi,  Turbith  miner  alu  §  fi  > 

ExtraEli  Elltbori  mgri , 

Colocynthidos  ami  3  iij  > 

Rhabarbari , 

Elaterii  ana  3  ij > 

Magifilerit  Curatlorum  j 
Hyactnthorum  prœparatorum  ana  5  fi> 
Cm?  Metallorum  ahfinthiaei  > 

Gummi  de  Féru,  ana  3  j  > 

Spiritns  Vïtrioli  dulcifie ati  3  fi. 

Mfice  &  cum  oleo  macis ,  caryopbyllo - 
y ww  >  cymini  &  cinnamomi  ana  q.  fi  fiai 
maffia  pilularum >  ex  qua  pofiea  cum  oleo 
çhamomillœ  formentur  pilulœ. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  &  la  co¬ 
loquinte  ;  cj^une  autre  part  la  gomme  gutte ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  préparées, 
le  magiftere  de  corail ,  le  faifran  des  métaux ,  le 
turbith  minerai,  les  extraits  d’ellebore  noir  8c  de 
concombre  fauvage  ,  l’cfprit  de  vitriol  dulcifié, 
8c  avec  ce  qu’il  faudra  d’huiles  de  macis,  de  gy- 
rofle ,  de  canelle  8c  de  cumin ,  on  fera  une  maf- 
fe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin  avec  les  doigts  oingts  d’huile  diftillée  de 
chamomille. 

Elles  purgent  violemment  par  haut  8c  par  bas, 
on  s  en  fert  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  manie, 
pour  la  mélancolie  hypochondriaque ,  pour  la  vé¬ 
role  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  les  écrouelles  ;  la 
dote  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
font  le  turbith  minerai,  l’extrait  d’ellebore  noir, 
la  coloquinte ,  la  rhubarbe  ,  l’élaterium ,  le  faifran 
des.  métaux  8c  la  gomme  gutte. 

Demi  fcrupule  des  pilules  hydragogues  con¬ 
tient  de  turbith  minerai  deux  grain  ,  d’extrait 
d  eiiebore  noir  ,  &  de  la  coloquinte  de  chacun 
un  grain  8c  demi ,  de  la  rhubarbe  8c  de  l’elate- 
rium  de  chacun  un  grain,  du  faifran  des  métaux 
8c  de  ia  gomme  gutte  de  chacun  demi  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  mi¬ 
nerai  quatre  grains  ,  d’extrait  d’ellebore  noir  8c 
de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains  ,  de  la 
rhubarbe  8c  de  l’elaterium  de  chacun  deux  grains, 
du  faifran  des  métaux  8c  de  la  gomme  gutte  de 
chacun  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 
minerai  fix  grains ,  d’extrait  d’ellebore  noir  de  de 
la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  8c  demi , 
de  la  rhubarbe  8c  de  Velaterium  de  chacun  trois 
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grains  ,  du  faffran  des  métaux  8c  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie,  les 
manières  de  préparer  les  eflences  ou  huiles,  le 
turbith  minéral  ,  les  extraits  ,  î’efprit  de  vitriol 
dulcifié  8c  le  magiftere  de  corail  ;  pour  le  faffran 
des  métaux  l’Auteur  demande  qu’on  le  prépare 
J  avec  le  fel  d’abfinthe  en  la  maniéré  fuivante. 

'  Prenez  de  l’antimoine  8c  du  fel  d’abfinthe  de  Saffran  de» 
chacun  parties  égales,  pulverifez-les,  8c  les  ayant  ™érnix 
mêlés,  calcinez  le  mélange  dans  un  creufet  8c  piC^tMyn* 
j  tiqua  ce  qu’il  devienne  rougeâtre,  retirez-le  a-  Kl‘ 
lors  du  feu ,  8c  le  lavez  pluiieurs  fois  avec  de  l’eau 
chaude  pour  en  ôter  le  fel  d’abfinthe ,  il  réitéra 
une  poudre  rouge  que  vous  ferez  fecher  ,  c’elt 
le  faifran  des  métaux  d’A  Mynficht,  il  eft  moins 
vomitif  que  celui  qu’on  prépare  par  la  méthode 
ordinaire ,  parce  que  le  fel  d’abfinthe  qui  eft  fixe 
8c  alkali  rompt  8c  abforbe  une  bonne  partie  des 
pointes  de  l’antimoine  Sc  l’empêche  de  picotter 
l’eftomach  autant  que  l’autre  qui  eft  préparé  avec 
un  fel  acide  :  cette  préparation  d’antimoine  pur¬ 
ge  fouvent  par  les  felles  8c  elle  fait  fuer  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  huit. 

L’extrait  d’ellebore  11e  le  peut  faire ,  qu’on  ne 
laifie  échaper  une  partie  de  la  meilleure  fubftan- 
ce  du  mixte  ,  c’  eft- pourquoi  je  pretererois  la  ra¬ 
cine  Amplement  pulverifée  à  fon  extrait. 

Le  magiftere  de  corail  ,  les  hyacinthes  8c  les 
eifences  font  inutiles  dans  cette  compofition  ,  el¬ 
les  ne  font  point  du  tout  propres  à  unir  les  in¬ 
grédiens  ,  pour  en  faire  une  malfe  ,  félon  que  le 
demande  l’Auteur.  Voici  donc  comme  je  vou¬ 
drais  reformer  ces  pilules, 

Tilulæ  Hydragogœ  reformat æ . 

Ifé,  'Turbith  miner  alu  3g, 

Trochificorum  Alhandal ,  Radicis  Elle- 
bori  mgri  ana  3  iij , 

Rhei  eletfay  Elaterii  ana  3  ij  j 
Croci  Metallorum  abfinthiaci  3  j  ? 

Spintus  Vïtrioli  duhificati  5  fi  » 

Cum  fyrupo  de  rhamno  cathartico  fiat 
maffia  pilularum . 


Venu*. 


Doîe» 


Tilulæ  de  Lapide  Armeno  v 
Mcjué. 

Vf.  Epithymi , 

Polypodti  qutrni  ana  g  j, 

Lapidis  Arment  loti  CX  praparatiy 
pulvtris  Specierum  Hier  ce  Fiera  a- 
r/a  3  v , 

Diacrydii  3  iij  5 
Caryophyllorum  3  ij  > 

X  x  3 


Vertus. 

Dofe. 


Turg.  de  la 

compofi- 

tion. 


9  iv. 


» 


PHARMACOPE’E 


3f° 

Salit  Gemmei  3  i  Q  , 

Cum  fucco  fol ani  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  lepithyme  ,  le  poly- 
pode  8c  les  gyrofles;  d’une  autre  part  le  diagre- 
de  8c  le  fel  gemme ,  on  mêlera  les  poudres  avec 
celle  de  la  hiere,  la  pierre  d’ Arménie  lavée  8c 
broyée  lur  le  porphyre  en  alkool  ,  8c  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  de  folanum  tiré  par  exprefiion , 
pour  faire  une  malle  qu’on,  gardera  8c  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  mélancolie  8c  la  bile  brûlée  ; 
la  dole  en  eh  depuis  demi  dragme  jufqu  a  une 
dragme  8c  demie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette 
compofition  font  la  poudre  de  hiere  ëc  le  dia- 
grede. 

Demi  dragme  des  pilules  de  pierre  d’Armenie 
contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  picre 
fept  grains  8c  demi  ,  de  diagrede  trois  grains. 

Deux  lcrupules  des  pilules  contiennent  de  la 
poudre  des  efpeces  de  hiere  dix  grains  ,  de  dia¬ 
grede  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  poudre 
des  efpeces  de  hiere  quinze  grains  ,  de  diagrede 
fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des 
efpeces  de  hiere  vingt  grains ,  de  diagrede  huit 
grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de 
la  poudre  des  efpeces  de  hiere  vingt-deux  grains 
8c  demi. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  cel¬ 
les  du  lapis  lazuli ,  mais  elles  font  moins  purga¬ 
tives  8c  moins  en  ufage.  Elles  contiennent  plu- 
fieurs  ingrédiens  inutiles  qu’on  pourrait  retran¬ 
cher,  comme  lepithyme  ,  le  polypode,  les  gy¬ 
rofles  ;  elles  ne  tirent  pas  grand  effet  non  plus  de 
la  pierre  d’Armenie  ,  mais  il  faut  l’y  laiffer  en 
faveur  du  nom. 

La  poudre  rde  hiere  n’eft  compofée  que  d’a- 
loes  8c  de  quelque  peu  d’autres  ingrédiens  ifiuti- 
îes  :  c’eft-pourquoi  l’on  peut  fort  bien  lui  fubfti- 
tuer  l’aloes. 

Le  fel  de  tamarife  feroit  plus  convenable  que 
le  fel  gemme  pour  cette  compofition,  parce  qu’il 
eft  plus  apéritif. 

Le  fuc  de  folanum  avec  lequel  on  corporifie 
les  poudres ,  eft  mal  approprié  à  la  vertu  des  pi¬ 
lules  purgatives  ;  car  il  eft  coagulant  8c  ftupefiant, 
je  voudrois  employer  à  fa  place  le  fyrop  de  pom¬ 
me  compofé  ,  8c  reformer  ces  pilules  en  la  ma¬ 
nière  fuivante. 

! Tilulæ  de  Lapide  Armeno  re¬ 
formata. 

Ifi.  Lapidis  Armeni  loti  &  prœparati,  A- 
loes  Soccotorinœ  ana  ^Xj 
Diacrydii  3  vj  > 


Salis  Tamarifci  jiij* 

Cum  fyrupo  de  pomis  L(gis  Saporis  fiat 
mafia  pi  lui  arum. 

Do  fis  eft  à  9  j  ufijue  ad  3  j. 

— - - - ■ — - 

P ilulæ  Hydragogœ  ,  Çuculini. 

Aloes  Succotorinœ  y 
Diacrydii  > 

Caryopbyllorum  ana  3  vj  9  ij , 

Trochifcorum  Alhandaly 
Sennœ  mandata, 

Gummï  Arabîci  ana  3  iij  9  j  > 

Euphorbii  praparati  > 

Nucis  mfichata  ana  9  i i{$. 

Cum  fuccis  farnbuci  py  abfinthii  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  la  mufeade  ,  les  gy¬ 
rofles,!  e  fenné  8c  les  trochifques  alhandal;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes  8c  le  dia¬ 
grede;  d’une  autre  part  la  gomme  Arabique,  on 
mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparé  8c  ce 
qu’il  faudra  de  fucs  de  fureau  8c  d’abfinthe ,  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  feroütez ,  on  s’en  fert  cou-  vertm; 
tre  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupu-  Dole, 
le  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  qui  entrent  dans  cet-  pUrg.  de 
te  compofition  font  l’aloes  ,  le  diagrede  ,  les  la  compo- 
trochifques  alhandal ,  le  fenné  8c  l’euphorbe  pré-  Gdon, 
paré. 

Un  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  ^  j, 
d’aloes  fuccotrin  8c  de  diagréde  de  chacun  quatre 
grains ,  des  trochifques  alhandal  8c  de  fermé  mon¬ 
dé  de  chacun  deux  grains ,  d’euphorbe  préparé  le 
tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  8c  O  S. 
de  diagréde  de  chacun  fix  grains ,  de  trochilques 
alhandal  8c  de  fenné  de  chacun  trais  grains,  d'eu¬ 
phorbe  préparé  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  n  ij. 
fuccotrin  8c  de  diagréde  de  chacun  huit  grains , 
de  trochifques  alhandal  8c  de  fenné  mondé  de 
chacun  quatre  grains  ,  d’euphorbe  préparé  les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  ^  j 
diagréde  de  chacun  demi  fcrupule ,  de  trochifques  ^ 
alhandal  &  de  fenné  de  chacun  fix  grains,  d’eu¬ 
phorbe  préparé  un  grain. 

Je  ferois  d’avis  de  retrancher  de  cette  compo¬ 
fition  les  gyrofles  ,  la  gomme  Arabique  8c  là 
mufeade  comme  chofes  inutiles ,  8c  l’euphorbe 
comme  un  remède  trop  violent  ,  je  voudrais 
mettre  à  leur  place  la  refine  de  ialap  8c  le  tartre 
foluble.  Voici  donc  comme  il  feroit  bon  de  re¬ 
former  ces  pilules, 

Pila- 


universelle. 


"Pïlulœ  Hydragogæ  reformata*. 

%'  Aloes  Succotorina ,  Diacrydii  ana'ïft, 
‘  Trochifcorum  Albandal ,  Sennœ  mun - 
data ,  Tartan  Solubilis  ana  3  i j , 
Refîna  Jalap  3  j , 

Cum  fyrttpo  de  rhamno  cathartico ,  fiat 
majfa  pilularum. 

Do  fis  efi  à  9  8  ufque  ad  $$. 


Tilulœ  Hydragogæ  >  fhiercetani . 

Sxccûrum  quam  optimè  depur  atorum 
Summitatum  Fraxini  fbj  > 
Valerianœ  & 

Centaurii  minorïs  ana  ff>  $ , 
quilus  macéra  &  digéré  ad  ignem 
balnei  maria , 

Folîtculontm  Sennes  Orientalis  giijj 
Hermoàaïly  hrurn  , 

Turbith  , 

■4/rtr/'  rztfÆ  3  ij> 

Cmnamomi , 

Sautait  citrini , 

Spica  nardi  ana  3 1?  * 

Z??/#  fortiter  exprimante  (y  coquantur 
ad  ?nellitam  confiftentiarn  y  cui  adde 
ExtraÜi  Aloes  §  îij , 

Facularum  Br  y  onia  & 

Iridis  ana  3  j , 

Diacrydii , 

ExtraSîi  Trochifcor.  Albandal  ana 

•  •  • 

s"1,  ,  . 

Saks  Ceteraçb  & 

Prune  lia  ana  3  i 
Elatern , 

Trochifcorum  de  Eupatorio  ana  3  j , 

Cz/w  yÿr«po  rofarum  folutivo  fiat  majfa 
pilularum. 

REMARQUES. 

On  tirera  par  expreffion  les  lues,  on  les  dépu¬ 
rera  en  les  faifant  bouillir  legerement  &  les  paf- 
fant  par  un  blanchet,  on  y  mettra  infufer  chau¬ 
dement  pendant  deux  jours  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  bien  couvert  ,  les  ingrédiens  décrits ,  lefquels 
on  aura  auparavant  cortcaffez  ,  on  fera  enfüite 
bouillir  un  peu  l’infufion ,  on  la  coulera  avec  for¬ 
te  expreffion  ,  on  la  purifiera  par  refidence ,  on 
!a  verfera  par  inclination.,  &  l’on  en  fera  évapo¬ 


rer  l’humidité  par  un  petit  feu  jufqu’à  confidence 
de  miel  ou  d’extrait  liquide ,  on  y  mêlera  alors 
l’extrait  d  aloes ,  l’élaterium  ,  l’extrait  de  trochif- 
ques  alhandal,  les  fels  ,  les  fécules,  le  diagréde, 
les  trochifques  d’aigremoine  qu’on  aura  réduits 
en  poudre  fubtile ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 
rofe  folutif  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera 
&  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  les  ferofitez,  eî-  Vcrî73«> 
les  lèvent  les  obftruétions  ,  on  s’en  fert  pour  la 
cachexie  ,  pour  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  de-  Doîo* 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

L’Auteur  de  cette  compofition  demande  trop 
peu  de  liqueur  pour  tirer  l’extrait  des  ingrédiens  :  • 
de  plus,  les  lues  des  plantes  étant  déjà  chargez 
de  leur  propre  fubitance ,  ne  peuvent  pas  en  re¬ 
cevoir  beaucoup^  des  drogues  qu’on  met  infufer 
dedans ,  il  feroit  plus  à  propos  qu’on  fe  fervît  en 
cette  occafion  ,  des-  eaux  diitiilées  des  plantes  ; 
car  elles  font  bien  plus  difpofées  que  les  fucs ,  à 
difibudre  les  principes  des  mixtes  :  je  ferois  d’avis 
qu’on  en  mit  le  double,  afin  qu’il  fe  fit  une  plus 
ample  teinture. 

Si  l’on  pou  voit  tirer  l’extrait  des  végétaux  fans 
qu’il fc  diffipât  rien  de  leur  vertu,  je  trouverais- 
à  propos  avec  les  Auteurs  de  préférer  l’extrait  a 
la  matière  en  fubftance  ,  mais  comme  la  plus 
grande  exaéhtude  de  l’art  n’eft  pas  capable  de  re¬ 
tenir  tout ,  ni  même  d’empêcher  que  le  meilleur 
ne  sechape  ,  je  foûtiens  qu’il  vaut  beaucoup 
mieux  fe  fervir  des  drogues  en  fubftance  que  d’en- 
tirer  l’extrait. 

Le  fantal  citrin ,  la  canelle ,  le  fpicanard ,  les 
trochifques  d’aigremoine  font  inutiles  dans  ces 
pilules  ;  ces  ingrédiens  y  ont  été  mis  pour  corri¬ 
ger  les  purgatifs  ,  mais  ils  en  font  incapables  r  iî- 
faut  laifler  produire  cet  effet  aux  fels  de  ceterach 
&  de  prunelle  ;  car  ils  peuvent  bien  mieux  raré¬ 
fier  les  fubftances  vifqueufes  du  fenné,  du  îur- 
bith  ,  &  empêcher  quelles,  ne  s’attachent  aux 
membranes  internes  des  inteftins  pour  les  picoter 
par  leur  fermentation  &  exciter  des  tranchées, je 
ferais  donc  d’avis  qu’on  reformât  cette  compofir 
tion.  en  la  manière  fuivante. 

Tilulæ  Hydragogæ  reformata. 

Foliorum  Serina  mandat  or  mn  y  Alors 
Succotorina  ana  g  i  f?  3 
Pïerm edaety lo ru m  >  Afari  ana  3 1, 

F  aïeul  arum  Ireos  fy  Bryoniœ  ana  %]%■ 
Diacrydii ,  Trochifcorum  Albandal  a~ 
nazis, 

Elateni ,  Salis  Ceterach  CryflalW 
miner  ali  s  ana  3  j, 

Cum  fyrupo  de  rhamno -  cathartico  fias 
majfa  pilularum. 

Dofis  erit  à  38  ufque  ad  B  if. 

PUüM- 


\ 


Vertus. 


Dofe. 

Purg.  de 
la  compo- 
flcioa. 


P  H  A  R  M 


Fi  lui æ  Arabica ,  Nicol. 

jjfi.  Aloes  Soccotorinœ  ^  ij ,  " 

Radias  Bryonia  ficca , 

Qytinque  fpecierum  Alyrobalanorum  > 
Aîujhches , 

Afari , 

Diacrydii  , 

Ko/ arum  ana  3  $ , 

Cafiorei  3  i  $  > 

Croc/  3  g  , 

///cco  fœniculi  depurato  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  my- 
robolans ,  les  rofes ,  le  callor  St  le  faffran  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes ,  le  maf- 
tich  St  le  dingrede  enfemble ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  St  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil  dé¬ 
puré  ,  on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en 
former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fert 
pour  abatre  les  vapeurs,  pour  exciter  de  la  joye, 
pour  éclaircir  la  vûë ,  pour  diffîper  les  douleurs 
de  tête ,  pour  provoquer  les  menltruës  ;  la  dote 
en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  St  elfentiels  de  cette 
compofit:on  font  l’aloes  ,  la  racine  de  bryone 
féche  ,  les  cinq  myrobolans ,  l'afarum  St  le  dia¬ 
gréde. 

Un  fcrupu’e  des  pilules  arabiques  contient  d’a- 
loes  fuccotrin  fept  grains,  de  racine  de  bryone 
féche  ,  des  cinq  myrobolans  ,  de  l'afarum  St  du 
diagréde  de  chacun  deux  grains  St  le  quart  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  arabiques  contient 
d’aloes  dix  grains  St  la  moitié  d’un  grain,  de  ra¬ 
cine  de  bryone  féche ,  des  cinq  myrobolans ,  d'a- 
farum  St  de  diagréde  de  chacun  trois  grains  St 
demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes, 
fuccotrin  quatorze  grains  ,  de  racine  de  bryone 
féche ,  des  cinq  myrobolans ,  d’afarum  St  de  dia-  | 
gréde  de  chacun  quatre  grains  St  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt 
St  un  grain ,  de  racine  de  bryone  féche  ,  des 
cinq  myrobolans,  d'afarum  &  de  diagréde  de 
chacun  fept  grains.  , 

Le  maftich  St  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  j 
préparation ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  en  re¬ 
tranchât. 

Pilulœ  Familiares ,  A  Mynjicht .  J 

OL.  Mafia  pdularum  Aloephanginarum  A  | 
Mynficht  3  ij  > 

Radie i s  Jalap  > 


A  C  O  P  E*  E 

Cremoris  Tartari  g  S  > 

Refina  Scammonii , 

ExtraEli  Rhabarbari  ana  3  i  j , 

Spiritus  Salis  reShficati  3  j  , 

Cum  vino  mahatico  fiat  mafia  pilula- 
ram.  ^ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  le  jalap  ,  la  crème 
de  tartre  St  la  refine  de  feammonée,  on  mêlera 
les  poudres  avec  l’extrait  de  rhubarbe  ,  les  pilules 
alephangines ,  l’efprit  de  fel  St  ce  qu’il  faudra  de 
malvoifie  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  ferofités ,  elles  lèvent  les  ob- 
firuétions  ;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu  a  une  dragme. 

Tous  les  ingrédiens  de  cette  compofition  font 
purgatifs ,  excepté  fefprit  de  fel  St  la  malvoifie. 

Un  fcrupule  des  pilules  familières  d’A  Myn¬ 
ficht  contiennent  des  pilules  alephangines  neuf 
grains  St  demi,  de  jalap  quatre  grains  Scies  trois 
quarts  d’un  grain  ,  de  refine  de  feammonée  Se 
d’extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  maffe 
des  pilules  alephangines  quatorze  grains  St  le 
quart  d’un  grain ,  de  jalap  un  peu  plus  de  fept 
grains,  de  refine  de  feammonée  St  d’extrait  de 
rhubarbe  de  chacun  un  grain  St  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la 
maffe  des  pilules  alephangines  dix-neuf  grains, 
de  jalap  neuf  grains  St  demi ,  de  refine  de  feam¬ 
monée  St  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu 
plus  de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  4la  maffe 
des  pilules  alephangines  vingt-huit  grains  St  demi, 
de  jalap  quatorze  grains  St  le  quart  d'un  grain , 
de  refine  de  feammonée  St  d’extrait  de  rhubar¬ 
be  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains  St 
demi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
deferiptions  de  l’efprit  de  fel  ,  de  la  refine  de 
feammonée  St  de  l’extrait  de  rhubarbe. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  employât  dans  cette  com¬ 
pofition  ,  la  rhubarbe  en  fubftance  à  la  place  de 
fon  extrait  ,  parce  qu’en  préparant  l’extrait  ,  on 
laifie  diiliper  la  partie  volatile  St  purgative  de  la 
rhubarbe. 

Pilulœ  ex  Sfia. 

Cryfialli  Tartari  3  iij , 

Diacridii  §  g  » 

Salis  Mirtis  3  ij, 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua  minerait  extrada  fiat  mafia  pilula - 
mm  S.  A . 


Vertus. 

Dole. 

Purgat  de 
la  compo¬ 
fition. 

9j- 


3  8- 


3  ij- 


3  h 


R  E-- 


U  N  I  V  E  R 


Vernis, 

Dole. 

'  Purgat. 
delacom 
pofirion. 

db 

5$- 

3>j- 

3  h  ' 
9  iv. 
3‘iî- 


Prépar. 
d’un  lèl 
de  Mais. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  les  ingrédiens  chacun  feparé- 
ment ,  on  les  mêlera  eniemble ,  8c  avec  ce  qu  il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré 
dans  de  l’eau  minérale  de  Spa ,  on  fera  une  maf- 
fe  folide  qu’on  gardera  pour  en  foi  mer  des  pilu¬ 
les  au  befoin. 

Elles  purgent,  elles  lèvent  les  obftru&ions ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une  drag- 
me  8c  demie. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient 
*  du  diagréde  qui  y  entre. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de 
diagréde  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  diagréde 
quatre  grains. 

Deux  fcrüpules  des  pilules  contiennent  de  dia- 
grede  cinq  grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  diagréde 
huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
diagréde  dix  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de 
diagrede  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  tirent  leur  nom  des  eaux  minéra¬ 
les  de  Spa  ,  tant  parce  qu’il  en  entre  dans  leur 
compofition,  que  parce  qu’on  en  fait  prendre 
aux  malades  qui  vont  boire  de  ces  eaux.  L’Au¬ 
teur  de  cette  compofition  demande  que  le  fel  de 
Mars  qu’il  y  fait  entrer  foit  compofé  en  la  ma¬ 
nière  fui  vante. 

Mette/  dans  un  poêlon  de  fer  neuf,  deux  on¬ 
ces  d’elprit  de  fel ,  laifîez  l’y  vingt-quatre  heures, 
puis  y  ajoûtez  goutte  à  goutte  une  once  d’huile 
de  tartre  faite  par  défaillance ,  il  fe  fera  une  ébu- 
lition  ou  effervefcence  ,  laquelle  étant  paffée , 
placez  votre  poêlon  fur  un  petit  feu  8c  faites  é- 


SELL  E. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  le  cerveau ,  el¬ 
les  font  propres  pour  les  hypochondnaques ,  pour 
la  manie ,  pour  1 ’épilepfie ,  pour  les  vertiges  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  deux 
fcrupules. 

Les  ingrédiens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette 
compofition  font  la  fcammonée  rofate  8c  les  ex 
traits  des  pilules  cochées  8c  d’ellebore  noir. 

Demi  fcrupule  des  pilules  céphaliques  contient 
de  fcammonée  rofate  quatre  grains  ,  des  extraits 
des  pilules  cochées  8c  d’ellebore  noir  de  chacun 
deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  fcammo¬ 
née  rofate  huit  grains ,  des  extraits  de  pilules  co¬ 
chées  8c  d’ellebore  noir  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  fcammo¬ 
née  rofate  demi  fcrupule  ,  des  extraits  de  pilu¬ 
les  cochées  8c  d’ellebore  noir  de  chacun  fix 
grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
fcammonée  rofate  feize  grains  ,  des  extraits  de 
pilules  cochées  8c  d’ellebore  noir  de  chacun  huit 
grains. 

L’extrait  des  pilules  cochées  fe  tire  comme  les 
autres  extraits  par  le  moyen  de  l’eau  commune, 
mais  comme  on  n’en  peut  faire  la  préparation 
qu’on  ne  laifle  échaper  beaucoup  de  les  meilleu¬ 
res  parties ,  il  vaudroit  mieux  employer  dans  cet¬ 
te  compofition  la  malle  même  des  pilules  co¬ 
chées  ,  elle  purgeroit  pour  le  moins  autant  que 
fon  extrait  en  un  égal  poids,  j’en  dis  de  même 
de  l’extrait  d’ellebore , je  lui  préférerais  la  racine 
de  l’ellebore  noir  en  fubftance. 

La  poudre  diambra  8c  les  eftences  font  propres 
à  fortifier  le  cerveau  quand  elles  font  feules ,  par¬ 
ce  que  leurs  parties  fpiritueufes  montant  au  cer¬ 
veau  augmentent  le  mouvement  des  efprits  8c 
écartent  la  pituite  vifqueufe  qui  empêche  en  quel- 

•  r  i  _ _  !  _ _ * _ 


tera  un  fel  attaché  au  poêlon ,  il  faut  le  détacher 
avec  une  efpatule  8c  le  garder  dans  une  bou 
teille. 

Pilula  Cephalicœ ,  A  Mynficht . 

Of.  Scammonii  rofati  5  vj , 

ExtraEli  Ptlularum  Cocciamm , 
Hellebori  wgri  ana  5  iij  3 
Tavtari  Vitriolati  > 

Pulverts  Diambra  ana  5  j  , 

Olti  Succini  albi , 

J14 ijora^a  ana  9  j. 

Fiat  majfa  pilularum  S .  A. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  pulverifera  la  fcammonée  rofate  '8c  le  tar¬ 
tre  vitriolé ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de 
diambra  ,  les  extraits  ,  les  efiences  ,  8c  ce  qu’il 
faudra  de  fyrop  de  rofes  pour  faire  une  maffe 
folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 


vaporer  lentement  toute  1  humidité ,  il  vous  ref-  que  manière  leur  circulation ,  mais  quand  ces  in- 
!  ‘  M  1  ’  '  ’  grôdiens  font  mêlés  avec  les  purgatifs ,  ils  ne  peu¬ 

vent  agir;  car  la  fermentation  que  le  purgatif 
excite  dans  le  cerveau  trouble  8c  empêche  leur 
détermination  8c  leur  effet;  je  ferois  donc  davis 
qu’on  attendît  à  faire  prendre  de  ces  céphaliques 
jufqu’à  tant  que  l’effet  purgatif  fût  entièrement 
pafte.  Voici  comme  je  voudrais  reformer  les  pi¬ 
lules  céphaliques  purgatives. 


Pilula  Cephalieæ  reformata . 

Majfa  Pilularum  Coçciarum ,  Scammo - 
ntt  ana  Jvj, 

Ellebori  nigri  3  ! l'art  art  \fitriolati 
na  5 iij, 

Cum  fyrupo  rofalo  compofito  cum  agari- 
co  fiat  majfa  p  lui  arum. 

Dofi$  erit  à  BS  ufque  ad  3  S- 


Vertus, 

Dofe, 


Purg.  de 
la  compo, 
fiùon. 


9  S. 


db 
5  S- 

•  •  1 


v  y 
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PHARMACOPEE 


Pilulœ  Cephalicœ ,  Fabricïi . 

Soccotorinœ  gj, 

4 Tartari  Vttriolati  %v  $jy 
Succini  praiparati , 

Maflicbes  ana  3  fi , 

Radias  Ariftolochiœ  rotimdœ  > 

Tacula.  Radicis  Pœonia>m 
Magifterii  Sulpbuns  ana  3  ij , 

Agarici  trochifcati  9  ii  g  > 

Extrath  Ligni  Aloes  9ij> 

0/^2  Cymtni  & 

Laurini  anagutt.  xij. 

u/tfo  Htfpanico  fiat  mafia  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric  trochifqué  & 
l’ariftoloche  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  maftich  &  l’ aloes  ;  d’une  autre 
part  le  tartre  vitriolé ,  on  mêlera  les  poudres  avec 
le  fuccin  préparé ,  le  magiftere  de  foufre ,  les  fé¬ 
cules  de  racine  de  pivoine ,  l'extrait  de  bois  d’a- 
loes ,  les  effences  ou  huiles  de  laurier  8c  de  cu¬ 
min  8c  ce  qu’il  faudra  de  vin  d’Efpagne  pour  fai- 
,  re  une  malle  qu’on  gardera  8c  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  8c  elles  fortifient  le  cerveau  8c 
la  poitrine  ,  on  s’en  fert  pour  l’épilepfie  ,  pour 
Dole,  l’afthme;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu’à  une  dragme  8c  demie. 

ftirg. delà  Les  ingrédiens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette 
compoU-  compofition  font  l’aloes  fuccotrin  8c  l'agaric, 
ïion.  ^  Demi  dragme  des  pilules  céphaliques  contient 
5  fi.  d’aloes  fuccotrin  huit  grains  8c  d’agaric  les  deux 
tiers  d'un  grain. 

0  j  j  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
'  dix  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain,  d’agaric 
.  un  grain. 

5  ).  Lne  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  feize 
grains  8c  d’agaric  un  grain  8c  demi. 

9 1 V.  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
vingt  8e  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain  ,  d’agaric 
deux  grains. 

Sii?. ,  Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’a¬ 
loes  un  fcrupule ,  d’agaric  un  peu  plus  de  deux 
grains. 

pécules  de  On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la 
pivoine,  defeription  du  tartre  vitriolé  8c  du  magiftere  dé 
foufre.  Les  fécules  de  pi  voine  Je  tirent  comme 
•celles  de  bryone ,  mais  la  racine  de  pivoine  fim- 
plement  réduite  en  poudre  a  plus  de  vertu  que 
les  fécules. 

Comme  le  bois  d’aloes  eft  refineux  ,  fou  ex¬ 
trait  doit  être  tiré  par  un  menftruë  fulphureux 
comme  l’efprit  de  vin  ou  l’eau  de  vie  ;  une  li¬ 
queur  aqueufe  ne  pourroit  pas  en  pénétrer  ni  dif- 
ioudre  la  refine  ,  on  y  procédera  en  la  maniéré 
iuivante. 


Pulverifez  une  livre  de  bds  d’aloes  5c  le  met-  Extrait  de 
tez  dans  un  matras  ,  verfez  deffus  de  l’efprit  de  bois  d\u 
vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moins,  bou- loes* 
chez  bien  le  matras  &  Liftez  digerer  la  matière 
pendant  quatre  jours,  l’agitant  de  temps  en  temps, 
filtrez  alors  la  teinture  5c  faites-en  évaporer  ou 
:  diftiller  l’humidité  jufqu  a  confidence  d’extrait. 

11  eft  cordial,  ftomachal  5c  fudorifique;  la  do-  Vertus, 
fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme, 
mais  il  a  bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d’aloes 
en  fubftance ,  parce  que  fa  partie  la  plus  volatile  Do^ 

8c  la  plus  effentielle  a  été  enlevée  par  l’efprit  de 
vin ,  ainfi  c’eft  un  abus  de  faire  cet  extrait. 

Il  n’y  a  d’efîentiel  dans  la  defeription  de  ces 
pilules  que  l’aioes,  l’agaric  6c  le  tartre  vitriolé, 
tous  les  autres  ingré  îens  y  font  inutiles,  parce 
qu’ils  ne  peuvent  communiquer  leur  vertu  aux 
parties  du  corps  étant  accompagnées  des  purga¬ 
tifs;  je  voudrois  donc  reformer  cette  compofi¬ 
tion  en  la  manière  fpi vante. 

Tihilæ  Cephalicœ  reformata . 

'dfi.  Aloes  Soccotorinœ  3  ij , 

Agarici  &  Tartari  Vitriolati  ana  1$, 

Cum  fyrupo  de  floribus  malt  per  fie  a  fiat 
mafia  pilularûm . 

Dofn'erit  à  9  j  ufque  ad  9 iv. 

REMARQUES. 

On  peut  compofer  une  autre  maffe  de  pilules 
avec  les  drogues  altérantes  qui  entrent  dans  la 
compofition  5c  s’en  fervir  les  jours  qu’on  ne  fera 
point  purgé ,  elles  agiront  alors  8c  l’on  s’apperçe- 
vra  de  leur  effet. 


Tilulœ  de  Opopanace  ,  Méfié . 

Aloes  Soccotorinœ  §  i  fi  > 

Trochfcorum  Alhandal * 
HermoâaBylorum  y 
O  pop  an  ad  s  , 

Sagapeniy 

Bdeliii  y 

Ammoniacs  ana  3  v  > 

Turbith  g  fi , 

Dïacrydii  3  i  j , 

Myrobalanorum  emblicorum  , 

citrinorumy 
bellerimum  > 

Cajfîa  ligne a , 

Piperis  nigriy 
Xingiberts , 

Croci  y 

Piperis  longs , 

Myrrha* 


U  N  I  V  E 

Myrrha , 

Caftorei  ana  3  j. 

Cum  fucco  c auburn  fiat  mafia  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans ,  les 
trochifques  alhandal,  les  hermodaétes,  le  turbith, 
îe  caffia  lignea  ,  les  poivres  ,  le  gingembre  ,  le 
faffran  8c  le  caftor  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe ,  l’aloes ,  le  fàga- 
penuno  ,  l’opopanax ,  le  bdellium,  la  gomme  am¬ 
moniac  8c  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres , 
8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par 
expreffion ,  on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  piiules  au  beloin. 

Vertus.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fert 
principalement  pour  purger  le  cerveau  &  les  join¬ 
tures  ,  on  en  donne  pour  la  goutte  ,  pour  les 
convulüons,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  exciter 
D°fe.  Jes  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  îufqua  une  dragme. 

furg.  de  la  JL  es  ingrédiens  purgatits  qui  entrent  dans  cette 
compofi-  compofition  lont  l'aloes  ,  les  trochifques  alhan- 
t*on*  dal ,  les  hermodaétes ,  le  turbith ,  le  diagréde  8c 
les  myrobolans. 

9i.  ,Un  fcrupule  des  pilules  d’opopanax  contient 
d'aloes  fuccotrin  quatre  grains ,  de  trochifques  al- 
handal  8c  d’hermodaétes  de  chacun  un  grain  8c 
les  deux  tiers  d’un  grain,  de  turbith  un  grain  8c 
le  tiers  d’un  grain ,  de  diagréde  demi  grain  8c  le 
demi  tiers  d’un  grain,  des  myrobolans  emblics, 
citrins  8c  bellerics  de  chacun  le  tiers  d’un 

~  /?  srain- 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  fix 
grains ,  de  trochifques  alhandal  8c  d’hermodaétes 
de  .chacun  deux  grains  8c  demi,  de  turbith  deux 
grains ,  de  diagréde  un  grain ,  des  myrobolans  de 
..  chacun  demi  grain. 

B  ij»  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
huit  grains ,  de  trochifques  alhandal  8c  d’hermo- 
daétesde  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain, 
dé  turbith  deux  grains  ôc  les  deux  tiers  d’un  grain, 
de  diagréde  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain ,  des 
myrobolans  emblics,  citrins  &  bellerics  de  cha¬ 
cun  les  deux  tiers  d’un  grain. 
t  j.  ’  D’ne  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi 
fcrupule,  de  trochifques  alhandal  8c  dhermodac- 
tes  de  chacun  cinq  grains  ,  de  turbith  quatre 
grains,  de  diagréde  deux  grains,  des  myrobolans 
de  chacun  un  grain. 

On  pourroit  retrancher  de  la  compofition  de 
ces  pilules  plufieurs  drogues  afiéz  inutiles ,  com¬ 
me  le  fagapen'um ,  le  bdellium  ,  l’ammoniac,  le 
caffia  lignea ,  les  poivres ,  le  gingembre ,  le  faf- 
fran ,  la  myrrhe. 

Je  trouve  que  l’opopanax  qui  donne  le  nom 
aux  pilules  y  entre  en  trop  petite  quantité,  je 
ferais  d’avis  qu’on  l’augmentât ,  8c  qu'au  lieu  des 
drogues  inutiles  on  mît  quelques  dragmes  de  tar¬ 
tre  foluble.  Voici  donc  comme  je  voudrais  re¬ 
former  la*  compofition. 


R  S  E  L  L  E.’ 

5P ilulœ  de  Opopanace  reformât £, 

'l/L,  Gummi  Opopanacis  3  ij , 

Aloes  Soccotorinœ  ^  i  ? 

Trochifcorum  Alhandal ,  HermodaBy * 
lorum  ana  3  v , 

Turbith  3  g  ^ 

Myrobalanorum  citrinorum  munàato - 
rum ,  Tartari  Volubilis  ana  z  iij. 
Diacrydii  3  ij , 

Caflorei  %j, 

Cum  f.  q  lyrupi  de  pomis  Régis  Saporis 
fiat  majja  pilularam. 

.  c  !  f  •  * 

Dofis  erit  à  9  fj  ufque  ad  3  j. 


Pilulœ  Cholagogæ  de  Centaurio  3 
§htercetani . 

f.,  Succorum  optimè  depuratorum  Centau - 
rit  minons , 

Rofarum  pallidarum  > 

Eupatorii  Mefué , 

Radicis  Oxylapathi  ana  3  iv  > 
Quibus  adde  Exiratlt  Aloes  Jfc  {$ , 
Digerantur  ad  igirem  balnei  martœ  per 
duodecim  horas  ut  fiat  perfeBa  dtjjolutio 
&  mixtio  ,  dein  omma  coagulentur  ai 
mellis  confiflenttam ,  eut  adde 
Pulvtris  Rhabarban  3  j , 

Xyloaloes , 

Myrrhes  ana  3  ij , 

Cro  ci  3 

Cinnamomi  ana  3  {?  > 

Diatriafantali  > 

Trochifcorum  üiarhodon  ana  3  j. 

Mifce  fiat  pilularum  mafia. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion ,  à  la  manière 
ordinaire,  on  les  déparera  en  les  mettant  bouil¬ 
lir  légèrement,  8c  les  paflânt  par  un  blanchet,on 
y  fera  difioudre  l'extrait  d’aloes  ,  on  mettra  la 
diiïolution  dans  un  plat  de  terre  vernifié ,  on  en 
fera  évaporer  l’humidité  fur  un  petit  feu  jufqu'à 
confiltence  de  miel  8c  I  on  y  ajoutera  les  pou¬ 
dres  ,  on  mêlera  exa élément  le  tout  pour  en  fai¬ 
re  une  malle  folide  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  ,  elles  lèvent 
les  obftruétions  du  foye  ,  elles  guéri  fient  les  fiè¬ 
vres  intermittentes,  elles  fortifient  reftomach;  la 

Y  y  2  dofe 


Dofe. 


Turg.de  la 
compofi¬ 
tion. 


9  ij. 
5J- 

3iv. 


3  5  <5  P  H  A  R  M  A 

dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  quatre 
fçrupules. 

Par  cholagogue  on  entend  un  remede  qui  pur¬ 
ge  la  bile. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
font  l’aloes  6c  la  rhubarbe. 

Demi  fcrupule  des  pilules  cholagogues  contient 
d’aloes  fept  grains  6c  demi ,  de  rhubarbe  un  grain 
6c  le  quart  d'un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  quinze 
grains,  de  rhubarbe  deux  grains  6c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt- 
deux  grains  6c  demi,  de  rhubarbe  trois  grains  6c 
les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fçrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
trente  grains ,  de  rhubarbe  cinq  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  qua¬ 
rante-cinq  grains  ,  de  rhubarbe  fept  grains  6c 
demi. 

Quatre  fçrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
foixante  grains ,  de  rhubarbe  dix  grains. 

Comme  la  petite  centaurée  eit  une  plante  na¬ 
turellement  peu  fucculente,  on  ne  pourrait  pas 
en  tirer  le  fuc  fl  on  ne  l'humedoit  un  peu  après 
l’avoir  pfiée,  mais  il  faut  la  laifler  macerer  chau¬ 
dement  fept  ou  huit  heures  avant  que  de  1  expri¬ 
mer  ,  afin  que  le  fel  eflèntiel  s’en  détache. 

Il  n’y  a  que  1  extrait  daloes  6c  la  rhubarbe 
d’efientieîs  dans  cette  compofition  ,  les  autres  in¬ 
grédiens  qui  y  entrent  font  inutiles ,  6c  ils  ne 
font  qu’embarafler  6c  affaiblir  par  leur  quantité 
les  purgatifs,  ils  y  ont  été  mis  pour  corriger  l  a- 
loes  6c  pour  fortifier  1  eftomach,  mais  j’ai  prouvé 
ailleurs  qu’ils  ne  peuvent  faire  ni  I  un  ni  1  autre  : 
fi  l’on  veut  qu’ils  fortifient  l'eftomach,  il  faut  les 
faire  prendre  feparément  des  purgatifs  ,  6c  aux 
jours  qu’on  n’aura  point  été  purgé  ;  je  voudrais 
donc  reformer  les  pilules  cholagogues  de  centau¬ 
rée  en  la  manière  fuivante. 

P  i  lu  la  Cholagogæ  Centaurii\re- 
formata . 

fdjL.  ExtraSh  Aloes  cum  fticco  Cmtaurii 
m  mort  s  paraît  ffa  S  5 
Rb  et  eleHi  tenuijfimè  pulverati  ^  j, 

Cum  fyrupo  rofarum  pâlit  dur  um  fiat 
mafia  pilularum  S.  A. 

Dofis  erit  à  p)j  ufque  ad  3  j. 

Pilulœ  P hlcgmagogæ  de  Ab [înthio> 
G^tercetani. 

%C.  Agir  ta  trochfcati  g  ij , 

Pulvens  Hier  a  fimplicis  Galeni  §  i  U  > 
Semims  Carthamt , 

Hcr  moâuEly  forum  ÿ 
AJari , 


C  O  P  E*  E 

Turbith  ana  §  j , 

‘Trochifcorum  Alhandal , 

Myrrha  ana  3  vj  > 

Cmnamomt , 

Ma  et  s , 

P  /péri  s  y 

Seminis  Fœnkuli  ana  3  i  j  > 

Macerentur  calidè  per  triduum  in  fucci 
bfiuthii  depuratt  i  $  &  vtni  albi  ffe  j, 
aetn  colentur  (J  expnmantur  ,  in  colatura 
dtfiuhe 

ExtraEli  Aloes  j  iij, 

Eandem  omnia  ad  tgrtem  cinerum  coagu - 
fontur  y  dmee  acquirant  pilularum  confia 
flentiam. 

REMARQUES. 

On  concaffera  toutes  les  drogues ,  on  les  met¬ 
tra  dans  un  matras  ,  on  verfera  déffus  ,  le  fuc 
d'abfinthe  dépuré  6c  le  vin  blanc ,  on  bouchera 
bien  le  matras ,  6c  on  le  placera  en  digeflion  au 
bain  marie  chaud  ,  on  1  y  laiffera  pendant  trois 
jours,  agitant  de  temps  en  temps  la  matière, en- 
fuite  1  on  coulera  l'infufion  chaude  avec  expref- 
fion ,  on  y  mê.era  1  extrait  d'aloes,  6c  ayant  mis 
le  mélange  dans  un  plat  de  terre  ,  l’on  en  fera 
évaporer  l'humidité  par  une  lente  chaleur,  juf- 
qu  a  conliftence  d’extrait  ou  de  pilules. 

biles  purgent  la  pituite  du  cerveau  6c  les  au¬ 
tres  humeurs;  on  s’en  fert  pour  l’apoplexie, pour 
la  paralifie ,  pour  la  léthargie ,  pour  la  rétention 
'  des  mois;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

Par  phlegmagogue  on  entend  un  remede  qui 
purge  la  pituite. 

Le  fenouil ,  le  poivre ,  la  canelle  ,  la  myrrhe, 
le  macis  6c  le  carthime  font  des  drogues  inutiles 
dans  cette  compofition ,  il  ferait  à  propos  de  les 
retrancher ,  parce  qu’en  répandant  leurs  fubllaiî- 
ces  dans  la  liqueur ,  6c  en  occupant  les  pores ,  ils 
empêchent  qu  elle  ne  s’empreigne  autant  qu  elle 
le  pourrait  de  la  vertu  des  purgatifs. 

Les  efpeces  ou  la  poudre  de  hierepicre  n’étant 
que  de  l’aloes  mêle  avec  un  peu  d  autres  ingré¬ 
diens  inutiles,  on  peut  fort  bien  fubftituer  1  aloes 
en  leur  place. 

On  ne  peut  point  faire  l’extrait  des  drogues 
comme  il  eft  ordonné  dans  cette  deicription, 
qu’on  ne  laifte  échaper  par  évaporation  ,  leurs 
parties  fubtiles  dans  lefquelles  coniilte  leur  princi¬ 
pale  vertu  ,  il  vaudrait  mieux  employer  les  in¬ 
grédiens  en  fubftance.  Voici  donc  comme  je  fe¬ 
rais  d’avis  qu’on  préparât  ces  pilules. 

Pilule  Phlegmagogœ  de  Abjînthiç 
reformata. 
yL,  Afoes  Soccotorina  §  iv  «» 


Venus.] 

Dofe* 


universelle; 


Agarici  3  x, 

HermodaElylorunty  Tïtrbith y  Afdïi  ana 
3  vj, 

Frochfcorum  Alhandal  g  j($  j 
;  Salis  Abfinthii  3  ii j , 

fyrupo  abfinthii  fiat  maffia  pilula- 

rum. 

Dofis  efi  à  9  i  «/îpe  ad  3  j. 


pilulæ  Panchymagogæ ,  Querce- 

tani . 

ExtraBi  Aloes  in  fuccoviolarum  de- 
pur  ato  parati  ife  $ , 

Dijfolvatur  in  fuccorum  depuratorum 
Florum  Pnrnula  JAeris , 
Ptrfica  9 

Rofumm  pallidarum  » 
r‘  Cichorii  y 

Bugloffi  & 

Hyperici  ana  5  iv, 

Dififiolutio  tgne  modico  coaguletur  donec 
confiftentiam  extrait  acquit at  y  tune  adde 

ExtraBi  Sennœ  g  ii  j  > 

Rhabarban , 

Agarici  ana  §  i  j , 

Cinnamomi , 


Jf7 

Un  fcrupule  des  pilules  panchimagogues  con¬ 
tient  d’extrait  d’aloes  neuf  grains  ,  d'extrait  de 
fenné  quatre  grains  8c  demi  ,  d’extrait«  de  rhu- 
1  barbe  &  d’agaric  de  chacun  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d’a- 
|  loes  treize  grains  8c  demi  ,  d’extrait  de  fenné  fix 
grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  d’extrait  de 
rhubarbe  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  & 
demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait 
d’aloes  dix-huit  grains  ,  d’extrait  de  fenné  neuf 
grains ,  d’extraits  de  rhubarbe  8c  d’agaric  de  cha¬ 
cun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  vingt  -  fept  grains  ,  d’extrait  de  fenné  treize 
grains  8c  demi  grain  ,  d’extraits  de  rhubarbe  8c 
d’agaric  de  chacun  neuf  grains. 

Les  fucs  qu’on  fait  évaporer  avec  l’extrait  d’a¬ 
loes,  ne  fervent  qu’à  diminuer  fa  vertu  ,  foit  en 
enlevant  par  l’évaporation  le  volatile  de'  ce  mix¬ 
te  ,  foit  en  mêlant  avec  lui  leurs  extraits  inutiles; 
je  ferois  donc  d’avis  qu’on  fe  fervît  de  l’aloes  fuc- 
cotrin  en  fubftance  à  la  place  de  Ion  extrait, j’en 
dis  de  même  à  l’égard  des  autres  extraits  qui  en¬ 
trent  dans  cette  compofition,  on  abrégerait  par¬ 
la  beaucoup  l’operation  ,  8c  elle  en  feroit  meil¬ 
leure. 

L’extrait  de  caneîle  ,  l’anis  ,  le  fenouil  8c  la 
poudre  diatriafantali  font  des  ingrediens  bien  inu¬ 
tiles  dans  ces  pilules  ,  je  voudrais  mettre  à  leur 
place  du  fel  de  chicorée  ou  du  tartre  foluble, 
pour  corriger  l’action  des  purgatifs  8c  pour  em¬ 
pêcher  qu’ils  n’excitent  des  trenchées ,  voici  com¬ 
me  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  la  compofitiom 

Pilulæ  Panchymagogæ  reformata. 


Pulveris  Fœnhuli  du  Ici  s  & 

An  fi  ana  3  j , 

Specierum  Diatriafantali  9  iv. 

Fiat  mafia  S.  A. 

REMARQUES. 

Comme  toutes  les  fleurs  dont  on  demande  les 
fucs  dans  cette  defeription  ,  ne  fe  trouvent  pas 
en  une  même  faifon  ,on  fera  obligé, fi  l’on  veut 
faire  exactement  ces  pilules  ,  de  garder  les  fucs 
depurez  à  mefure  qu’on  les  aura  tirez  des  fleurs 
quand  elles  feront  en  leur  vigueur  ,  afin  de  les 
mêler  tous  enfemble  8c  d'y  diflbudre  l’extrait  d’a¬ 
loes;  on  fera  évaporer  la  diflolution  jufqua  con- 
fiflence  d’extrait  ,  on  y  mêlera  alors  exactement 
les  autres  extraits  8c  les  poudres  pour  en  faire 
une  maffe  qu’on  gardera,  8c  l’on  en  formera  des 
pilules  au  befoin. 

Ternit.  *  lies  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en 
r>ofe.  'efi  depuis  un  fcrupule  juiqu  a  une  dragme. 

Far  le  mot  de  panchymagogue ,  on  entend  un 
médicament  qui  purge  toutes  les  humeurs. 
Furgâtïfs  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compoiition 
4e  u  co tn-  pont  ]es  extraits  d’aloes ,  de  fenné  ,  de  rhubarbe 
çoùùon.  ^  Agaric. 


ÏJL.  Aloes  Soccomina  3  iij> 

Foliorum  Sennœ  g  j  S  > 

Rhei  elecli  >  Agarici  trochifcati  ana 


l  h 

Tartari  Solubilis  3  i ij. 

Cum  fiq.  fyrupt  rofatt  folutivi  fiatmaf- 
fa  pilularum. 

Dofis  efi  à  $  j  ufique  ad  3  j\| 


Pilulæ  Pancloymagogæy  ZwelferL 

Senna  mundatœ  g  j  fi  , 
HermodaBylorum  3  x5 
Ellebori  nigri , 

Fulpœ  Colocynthidos  ana  g  3% 

Agarici , 

Rhabarbari , 

Corticis  mediani  Sambucij 
Semini »  Ebult  ana  3 
Fier  b  te  Gratis  Dei  3  ii  j- 

y  y  3  - 


Vernis. 


Dofe. 


PHARMACOPE’  E 


îfS 

Incifa  &  contufa  coquantur  in  aqua 
fimphi*  [•  q.  ad  totalem  diEiarum  rerum 
virtutwn  extraEhonem ,  bu  vel  ter  aquam 
recentem  ajfundmdo .  DecoEhones  colata 
&  exprefia  albumine  ovorum  clarifie entur, 
&  ad  fè  j  cir citer  evaporentur  ,cui  adde 

Aloes  hepatiça  tb  8  > 

Leni  calore  redue  in  extraEli  confifilen - 
tiam  i  tn  fine  fuperaddendo 
Mafiichts  5  iij ., 

Refina  Jalap  (y 

Scammonii  ana  3  ij  > 

Olei  Nitrifia  5  fi. 

Fiat  mafia  pilularum . 

REMARQUES. 

On  incifera  8c  l’on  concaffera  les  drogues  ,  on 
les  mettra  bouillir  dans  un  pot  de  terre  vemiffé 
avec  environ  quatre  livres  d’eau  commune  à  pe¬ 
tit  feu  ,  le  pot  étant  couvert  pendant  demi  heu-  | 
re ,  on  coulera  la  décoétionavec  forte  expreffion , 
on  fera  derechef  bouillir  le  marc  avec  de  nou¬ 
velle  eau  comme  auparavant  ,  pour  achever  de 
tirer  la  fubftance  des  drogues ,  on  coulera  U.  dé¬ 
codion  exprimant  le  marc,  on  la  mêlera  avec  la 
première  ,  on  îes  clarifiera  avec  un  blanc  d’œuf 
8c  l’on  en  évaporera  l’humidité  jufqua  ce  quelles 
foient  réduites  à  environ  une  livre  ,  on  y  ajou¬ 
tera  alors  l’aloes  en  poudre  groffiere  8c  par  un 
petit  feu  l’on  fera  épaiffir  le  mélange  en  confil- 
tence  d’extrait  ,  quand  il  fera  refroidi  à  demi , 
l’on  y  incorporera  le  maftich  8c  les  refines  qu’on 
aura  fubtilement  pulverifées  dans  un  mortier ,  oint 
au  fond  avec  la  demi  dragme  d'huile  de  mufea- 
de  ,  pour  faire  une  ma  fié  qu’on  gardera  8c  l’on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  hu¬ 
meurs  ,  on  s’en  fert  pour  la  manie ,  pour  la  mé¬ 
lancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  fièvre  quarte , 
pour  l’apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  l’hy- 
dropifie:  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf¬ 
qua  demi  dragme, eiies  font  plus  purgatives  que 
les  précédentes. 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  dro¬ 
gues  qui  entrent  dans  cette  compofition  en  fub¬ 
ftance  ,  que  d’en  tirer  l’extrait  comme  on  l’or¬ 
donne  .  à  caufe  de  la  diffipation  des  parties  fub- 
tiles  qui  fe  fait  pendant  la  coétion  8c  l’évapora¬ 
tion. 

Le  maftich  8c  l’huile  de  mufeade  ont  été  mis 
dans  ces  pilules  pour  fortifier  l’eftomach  contre 
l’aélion  de  1  aloes  8c  des  autres  purgatifs ,  mais  ils 
ne  peuvent  produire  aucun  effet  en  cette  occa- 
fion  ,  comme  j’ai  dit  ailleurs  ,  parce  que  la  fer¬ 
mentation  du  purgatif  les  entraîne  8c  détruit  leur 
vertu  ;  fi  I  on  veut  que  ces  ingrediens  fortifians 
agilfent ,  il  faut  les  donner  féparément  des  pur- 1 
gatifs  dans  les  jours  qu’on  n’aura  point  été  pur¬ 


gé:  voici  comme  je  voudrais  reformer  ces  pilu¬ 
les  panchymagogues. 

FiliUæ  T anchymagogæ  reformata. 

Jfi,  Aloes  Soccotorina  g  1  jj  , 

Senna  mundata ,  hermodaElylorum 

Ellebon  mgri  ,  Pulpes  Colocynthidos , 
Agarici ,  Rhabarbari ,  Corticis  me - 
diani  Sambuci-Seminis  Ebuliy  Far- 
tan  Solubilis  ana  3  ij , 

Herba  Gr  attela ,  Refinarum  Jalap  fiy 
Scammonii  ana  3  j. 

Cum  fyrupo  de  pomïs  compofito  fiat  maf¬ 
fia  pilularum. 

Dofis  erit  à  $  fi  itfque  ad  9  ij. 


Tilulœ  de  Sarcocolla ,  Mefuê . 

Fur  bit  h  §  fi  y 
Sarcocolla  3  iij, 

Pulpa  Colocynthidos , 

Zingiberis  ana  5)  fis 
Salis  Gemma  3  j. 

Cum  fyrupo  rofato  folutivo  fiat  mafia  pi¬ 
lularum  S.  si. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  mondée 
de  fes  femences  &  in  ci  fée  menu,  le  turbith  8c  le 
gingembre ,  d’une  autre  part  la  farcocolle ,  d’une 
autre  part  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres 

avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif , 
on  fera  une  mafte  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  crafle  Vertu#; 
du  cerveau; la  dofe  en  eft  depuis  un  ferupulejuf-  Dofe. 
qu  à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  Purgatifs 
compofition,  font  le  turbit  8c  la  coloquinte.  delacom- 

Un  fcrupule  cfes  pilules  de  farcocolle  contient  P0*™00* 
de  turbith  fix  grains  ,  de  coloquinte  deux  grains  3 )■ 

8c  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  -  a 
neuf  grains ,  de  coloquinte  un  peu  moins  de  trois  5  "• 
grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  tur-  ^  jî 
bith  demi  fcrupule  ,  de  coloquinte  quatre  grain?  '* 

8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  r  j, 
dix-huit  grains ,  de  coloquinte  fix  grains  8c  les  ^  ** 
trois  quarts  d’un  grain. 

Le  gingembre  ne  fert  à  rien  dans  cette  com¬ 
pofition  ,  la  (arcocolle  peut  être  utile  pour  adou- 
1  ;  cir 


Vertus. 

Dofe. 

îfurgatifs 
delà  com 
Çofition. 

9  j- 

3  fi¬ 
ai  j. 


UNIVERSELLE. 

Cî r  8c  aglutiner  les  fels  acres  de  la  coloquinte  8c 


du  turbith. 

Tïliilœ  ad  Quart  anam  Febrem , 
Gefneri . 

OJL.  Aloes  Soccotorina  g  j  , 

Diacrydii  g  ij , 

Radias  Ellebori  nigri , 

Agarici , 

Myrrha  > 

Folîorum  Chaîna  dry  os  y 
Scordii , 

Ariftolochia  rotunda  > 

Cinnamomi  > 

Croci , 

Afari , 

Schœnanthi  > 

Carpobalfami  5 
Arnomi , 

AFajltches  y 
Caryophyllorum  9 
Cofti , 

Spicœ  nardi  > 

Gentiana  y 
Polypodii  ana  9  j. 

Cum  fyrupo  de  pomis  compofito  fiat  maf¬ 
ia* 

REMARQUES. 

■v 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  feuil¬ 
les  ,  le  gyrofle  ,  le  fafran ,  la  canelle ,  l’agaric ,  le 
fchœnante  ,  le  fpicanard  ,  l’amome  8c  le  carpo- 
balfame  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  l’aloes  ,  le  diagrede  ,  la  myrrhe  8c  le 
maftich,on  mêlera  les  poudres  8c  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  fyrop  de  pomme  compofé  ,  on 
fera  une  rnafTe  dont  on  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  8c  la  mélancolie  ,  on 
s’en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  8c  prin¬ 
cipalement  dans  la  fièvre  quarte  $  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  qui  en- 
'  trent  dans  cette  compoütion  font  l’aloes  ,  le  dia¬ 
grede  ,  la  racine  d’ellebore ,  l’agaric  8c  l’afarum. 

Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  fièvre  quarte 
contient  d’aloes  neuf  grains  ,  de  diagrede  deux 
grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  racine  d'ellebo- 
re  ,  d’agaric  8c  d’àfarum  de  chacun  environ  le 
tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  trei¬ 
ze  grains  8c  demi, de  diagrede  trois  grains  8c  de¬ 
mi  ,  d’ellebore  ,  d’agaric  8c  d’afarum  de  chacun 
environ  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 


dix-huit  grains ,  de  diagrede  quatre  grains  &  de¬ 
mi  ,  d  ellebore ,  d  agaric ,  d  afarum  de  chacun  en¬ 
viron  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-  z  î 
fept  grains,  de  diagrede  fept  grains  ,  d’ellebore,  ^  ‘ 
d’agaric  8c  d’afarum  de  chacun  environ  un  grain. 

L’agaric  entre  ici  en  trop  petite  quantité  ;  car 
que  peut  faire  un  fcrupule  d’agaric  dans  une  maf- 
fe  de  pilules  de  vingt  8c  une  dragme  ? 

Il  y  a  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  dans  cette  iugredien* 
compofition  ,  comme  la  myrrhe,  le  chamedris,  in  utiles, 
le  feordium ,  la  canelle ,  le  fafran ,  le  fchœnante, 
le  carpobalfame  ,  l’amome  ,  le  maftich  ,  les  gy- 
rofles ,  le  coftus ,  le  fpicanard ,  la  gentiane  le  po- 
lypode  ,  je  voudrois  les  retrancher  8c  mettre  à 
leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble, re¬ 
formant  la  compoiition  en  la  maniéré  fuivante. 

Filulœ  ad  Q Htartanam  Febrem 
reformata , 

Aloes  Soccotorina  ^  j, 

Diacrydii  >  Agarici  y  Far  tari  Solubilh 
ana  g  ij , 

Afari ,  Ellebori  nigri  ana  ^  j. 

Cum  fyrupo  de  pomis  Regis  Saporis  fiat 
mafia  pilularum. 

Do  fis  eft  à  9  j  ufque  ad  9  ij. 

REMARQUES. 

La}  fièvre  quarte  étant  ordinairement  caufée 
&  entretenue  par  des  humeurs  groffieres  ou  tar- 
tareufes  qui  bouchent  plufieurs  petits  vaiifeaux  de 
la  rate,  du  pancréas  ou  des  autres  vifceres,il  eft 
neceffaire  de  donnner  des  remedes  forts  &péné- 
trans ,  tels  que  font  ceux  qui  entrent  dans  ces  pi¬ 
lules  ,  pour  raréfier  ces  humeurs ,  8c  lever  les  ob- 
ftruétions. 

On  pourra  faire  une  autre  maffe  de  pilules  a- 
1  vec  les  ingrediens  qui  ne  font  point  purgatifs  8c 
j  en  donner  aux  jours  qu’on  ne  fera  point  purgé a 
|  elles  fortifieront  l’cftomach  8c  le  cerveau. 

Filulœ  ad  Quart anam  Febrem  3 
Sennerti . 

Olei  Antimonn  §  j, 

Aloes  Soccotorina  g  S  y 
Croci  g  ij  $  > 

Ambra  grifea  g  ij. 

Fiat  mafia  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  l’aloes  ,  on  le 
mettra  dans  une  petite  écuelle  de  terre,  on  le  li- 
!  quefieraavec  l’huile  d’antimoine  fur  un  petit  feu, 

8c  l’on  fera  évaporer  l’humidité  de  la  matière 
I  jufqu’à  ce  quelle  ait  une  confidence  de  pilules 

mo- 


Venus. 

Dole. 


PHARMACOPE  E 


molettes ,  alors  on  la  retirera  de  deflus  le  feu,  & 
quand  elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera 
exa élément  le  iafran  6c  l’ambre  gris  après  les  a- 
voir  réduits  en  poudre  fubtile ,  on  fera  une  maf- 
fe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  doucement ,  elles  provoquentpar 
fois  les  fueurs  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fçrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

I /ambre  gris  eft  employé  dans  ces  pilules  à 
deftein  d’exciter  la  Tueur  ,  mais  les  fudorifiques 
mêlés  avec  les  purgatifs  n’agiftent  qu’avec  peine 
parce  qu’ils  font  interrompus  dans  leur  aétion  6c 
entraînez  en  bas  ;  il  feroit  plus  à  propos  de  tenir 
ces  fudorifiques  féparez  pour  en  faire  prendre  aux 
jours  qu’on  n’a  point  été  purgé. 

*Pilulœ  de  Succïno  Cratonis . 

Aloes  Soccotorinœ  3  v> 

Succini , 

JMafitiches  ana  5  ij, 

Aganct  trochifcati  5  j  f?  »  11 
Ariftolochiœ  rotundœ  5  S. 

Çum  fyrupo  de  betonica  fiat  maffia. 


Tilulœ  de  Succino  reformata • 

y,  Aloes  Soccotorma  5  x*, 

Succini  5  f?  1 
Aganct  trochifcati  5  iij. 

Cu*n  fyrupo  de  fionbus  malt  per  fie  a  fiat 
maffia  pilulavum. 

Dofis  erit  à  3  j  ufique  ad  5  j. 


çPilulœ  Ant  ie fille  fit  icœ. 

y.  Ffici  querni  g  g , 

Semtms'Pœnma  maris  3  ij, 

Ligni  Aloes  3  j, 

Omnia  contufia  infundantur  calidè  24. 
bons  y  in 

Succorum  Radicis  Pœoniœ  maris , 
Florum  Primulœ  Veris , 
Lilit  convallium  (J 
Salvia  ana  5  iv. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric  8c  l’ariftolo- 
che ,  d'une  autre  part  l’aloes  6c  le  maftich  ,  d’u¬ 
ne  autre  part  on  broyera  le  fuccin  fur  le  porphy¬ 
re  pour  le  réduire  en  poudre  impalpable  ,  on 
mêlera  les  poudres ,  6c  avec  ce  qu’il  faudra  de 
fyrop  de  betoine  ,  on  fera  une  mafte  qu’on  gar¬ 
dera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertu*.  Elles  purgent  les  humeurs  pi.tuiteufes  6c  bilieu- 
fes  ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  du  cerveau , 
Dofe.  elles  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fçrupule  jufqu’à  une  diagme. 

Purgîtifs  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition 
de  la  com-  font  l’aloes  6c  l’agaric. 

pofnioa.  Un  fçrupule  des  pilules  de  fuccin  contient  d’a- 
db  loes  fuccotrin  huit  grains,  d’agaric  deux  grains 8c 
le  tiers  d’un  grain. 

r  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi 

fçrupule,  d’agaric  trois  grains  6c  demi. 

Deux  fer upules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
feize  grains  ,  d’agaric  quatre  grains  6c  les  deux 
tiers  d’un  grain. 

3  j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un 
fçrupule ,  d'agaric  fept  grains. 

Quoique  le  fuccin  donne  le  nom  à  cette  com¬ 
pofition  ,  ce  n’eft  pas  la  drogue  qui  lui  donne  le 
plus  de  vertu  ;  on  peut  dire  même  que  par  fon 
'aftriélion  elle  peut  être  un  peu  nuifible  aux  pur¬ 
gatifs,  mais  en  faveur  du  nom  il  faut  la  laifler. 

Le  maftich  6c  l’ariftoloche  me  paroiftent  ici 
entièrement  inutiles  ,  je  voudrois  les  retrancher 
6c  reformer  cette  compoiitionen  la  maniéré  fui- 
vante. 


Deinde  bulliant  leviter >  colentur  &  ex~ 
I  primantur ,  in  colatura  dififolve 

Aloes  Succotorina  ^  j, 

Coletur  diffolutio  &  igné  lento  évaporé - 
tur  ad  confi/ienttam  mellisy  tune  adde 

Agarici  trochifcati  tenuijfimè  pulvera - 
ti  3  S  y  ' 

Ex traSU  Senna  & 

Radicis  Eli  bori  nigri  ana  5  ij  > 
Olei  Succini  rePlificati  9  j. 

Fiat  mafia  S.  A, 

REMARQUES. 

On  con  caftera  bien  le  gui  de  chêne  ,  le  bois 
d’aloes  6c  la  femence  de  pivoine  ,  on  les  mettra 
enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniflé  ,  on  ver- 
fera  deftus  les  fucs  qu’on  aura  tirés  par  expreflion, 
on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  en  digeftion 
fur  les  cendres  chaudes ,  ou  au  bain  marie  6c  on 
l’y  Iaiffera  vingt-quatre  heures  ,  on  fera  enfuite 
bouillir  legerement  l’infufion  ,  on  la  coulera  a- 
vec  expreffion  ,  on  y  fera  fondre  fur  le  feu  l’a- 
loes  pulverifé  groftierement ,  011  coulera  la  difto- 
lution  ,  6c  l'on  en  mettra  évaporer  l’humidité 
dans  une  écuelle  de  terre  verniftee  jufqu’à  con- 
fillence  de  miel  ,  on  y  mêlera  alors  les  extraits, 
l'agaric  trochifqué  6c  fubtilement  pulverifé  ,  6c 
l’huile  de  fuccin  reélifiée  pour  faire  une  mafte 
qu’on  gardera ,  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  le  cerveau  ,  on  s’en  fert  contre 

l’épi- 


Vcrtui» 


Dofe. 

Purgatifs 
de  la-com 
poftion. 

9  b 

5  & 
d  H- 

si- 


U  N  I  V  E 

r épiîepfle  ,  h  paralifie  ,  l’apoplexie  ;  la  dofe  en 

cft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  deux. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette 
compofltion  font  l'aloes ,  l’agaric ,  les  extraits  de 

fenné  &  d’ellebore.  . 

'Un  fcrupule  des  pilules  antiepileptiques  con¬ 
tient  d’aloes  fept  grains ,  d'agaric  trochifque  trois 
m\ns  &  demi  ,  des  extraits  de  fenné  8c  de  raci¬ 
ne  d’ellebore  noir  ,  de  chacun  un  grain  ,  8c  les 

trois  quarts  d’un  grain.  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  dix 
grains  8c  demi ,  d’agaric  cinq  grains ,  ëe  le  quart 
d’un  grain  ,  des  extraits  de  ienné  8c  de  racine 
d’ellebore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux 

grains  8c  demi.  _  - 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d  aloes 
quatorze  grains ,  d’agaric  fept  grains ,  des  extraits 
de  fenné  8c  de  racine  d’ellebore  noir  de  chacun 
trois  grains  8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- 
un  grain  ,  d’agaric  dix  grains  8c  demi  ,  des  ex¬ 
traits  de  fenné  8c  de  racine  d  edebore  noir  de 

chacun  fept  grains.  .  . 

Le  guy  de  chêne  ,  la  femence  de  pivoine ,  le 
bois  d’aloes ,  l’huile  de  fuccin ,  les  focs  de  pivoi¬ 
ne  ,  des  fleurs  de  fauge ,  de  muguet  8c  de  prime¬ 
vère  font  des  céphaliques  propres  pour  prévenir 
l’ épiîepfle ,  mais  il  faudrait  les  donner  féparément 
des  purgatifs  ,  fl  l’on  veut  qu’ils  produiient  leur 
effet ,  qui  eft  de  fortifier  le  cerveau  ,  car  la  fer¬ 
mentation  qu'excitent  les  drogues  purgatives  em¬ 
pêche  que  le  cerveau  ne  foit  en  état  de  recevoir 
leur  impreflion ,  8c  elle  confond  leur  vertu  en- 
forte  qu’ils  deviennent  inutiles  ;  je  voudrois  donc 
les  retrancher  de  cette  compofltion ,  8c  mettre  à 
la  place  quelques  dragmes  de  fel  de  pivoine. 

Je  ferois  d’avis  auffi  qu’on  employât  le  fenné 
8c  la  rhubarbe  même  au  lieu  de  leurs  extraits  par 
les  raifons  que  j’ai  dites  ailleurs  ,  8c  qu’on  refor¬ 
mât  les  pilules  en  la  maniéré  luivante. 

Tilulæ  Antïefiïlepticœ  reformata, 

Ofi.  Aloes  Soccotorina  g  j  > 

Agarici  trochifcati  ^  $  j 
Sema  mandata ,  Radicis  Ellebori  ni - 
gri ,  Salis  Pœowœ  maris  ana  5  ij. 

Cum  Jyrupo  rojato  folutivo  fiat  mafia 
pilularum. 

Dofis  erit  à  3  S  tfique  3  Ü* 


Pilula  Antiefiîlcfitica ,  Clojfœi. 

ExtraElorum  Pœonia  maris  & 

fœminœ  cum  fpiritu  vini  pa¬ 
rât  orum, 

Facularum  Bryoniœ  ana.  5  iij  > 
Cinnabaris  miner alis  3  ij  i  j 


R  S  E  L*  L  E.  J51 

Extra  ch  Caflorei  > 

Succini , 

Pracipitati  Solaris  per  fe  in  matratio 
igné  lento  parati  ana  5  ij , 
Foliorum  Ellebori  nigri  3  iv , 

Olei  Antimonii  gutt.  xxxx, 

Angehcœ 

Spiritus  Vitrioli  aua  gutt.  ’xx. 

Cum  fucco  porri  fiat  mafia  pilularum . 

REMARQUES. 

-  On  pulverifera  fubtilement  les  feuilles  d’ellebo¬ 
re  noir  fechées ,  on  broyera  enfemble  for  le  por¬ 
phyre  ,  le  fuccin  8c  le  cinabre  ,  on  mêlera  les 
poudres  avec  les  fecules  de  bryone  ,  le  précipité 
folaire  qui  aura  été  fait  dans  un  matras  à  feu 
lent, les  extraits  préparez  par l’efprit  de  vin, l’hui¬ 
le  d’antimoine  faite  avec  le  fucre ,  comme  je  l’ai 
décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  l’huile  d’an- 
gelique  ,  l’efprit  de  vitriol  ,  8c  ce  qu’il  faudra  de 
flic  de  poireaux  pour  faire  une  malle  qu’on  gar¬ 
dera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  l’épilepfie ,  elles  lâchent 
le  ventre ,  elles  fortifient  le  cerveau  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  ingrediens  de  cette  compofltion  ,  où  il 
faut  le  plus  obferver  les  dofes ,  font  le  cinabre  mi¬ 
nerai  8c  le  précipité  folaire. 

Demi  fcrupule  des  pilules  antiepileptiques  con¬ 
tient  de  cinabre  minerai  un  grain  8c  le  tiers  d’un 
grain ,  de  précipité  folaire  un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre 
minerai  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain , 
de  précipité  folaire  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre 
minerai  quatre  grains  ,  de  précipité  folaire  trois 
grains.  >> 

Pours  faire  le  précipité  folaire  ,  comme  le  de¬ 
mande  l’Auteur  de  ces  pilules,  il  faut  mettre  dans 
un  matras  une  partie  d’or  coupé  par  petits  mor¬ 
ceaux  8c  fix  parties  de  mercure  revivifié  du  cina¬ 
bre  ,  pofer  le  matras  fur  le  fable  dans  un  four¬ 
neau  ,  8c  faire  deffous  un  feu  de  lampe  ou  un 
autre  feu  du  même  degré  ,  le  continuant  jufqu’à 
ce  que  la  matière  foit  réduite  en  poudre  rouge  : 
cette  préparation  eft  mal  appellée  précipité,  c’eff 
plutôt  une  chaux. 

On  fait  prendre  de  ces  pilules  au  malade  lorf- 
qu’on  s’apperçoit  par  quelque  ligne  que  le  paro- 
xyfme  épileptique  doit  venir. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  pivoine  8c  de 
caftor  qu’on  ne  laide  diffiper  dans  l’évaporation , 
le  plus  fubtil  8c  le  meilleur  des  fubftances  ,  c’eft 
pourquoi  je  ferois  d’avis  qu'on  fe  fervît  Ample¬ 
ment  de  la  racine  de  pivoine  mâle  fechée  8c  pul- 
verifée ,  8c  du  caftor  aufli  en  poudre  fobtile  :  voi¬ 
ci  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 


Vertus, 


3  U. 
3  j- 
3  i?. 

Précipite 

folaire. 


Z  z 


Vb 


P  H  A  R  M 

Tilulœ  Antïefiilefiticœ  reformata. 

Radkis  Pœonta  maris  ficcœ  3  vj  , 
Facularum  Bryonia  5  iij , 

Cinnabaris  miner alis  3  viij , 

Caftorei ,  Succiniy  Pracipitati  Solaris 
an  a  3  ij , 

Foliorum  Ellebori  nigri  ,  Olei  Antimo- 
nii  ana  3  iv  > 

0/t?/  Angelica  >  Spiritus  Vitrioli  ana 

gutt.  XX. 

Cum  fucco  porri  fiat  mafia  pilularum. 


Pilaire  Gummbfæ  ,  Cloffai . 

Gummi  Ammoniaci , 

Galbant  ana  3  iij , 

Afyrrhœ , 

Aloes  Succoterina , 

Mercurii  pracipitati  albi  ana  ~  ij  , 

Fur  bit  b , 

Agarici  trochifcati  ana  5  iv, 
Trocbifconm  Alhandal  3  j  > 

Mafctcbes , 

Croc/  Orientalis  ana  3  ij  > 

Balfami  Peruviani  3  iij. 

•  LV<7/2  rtfétfo  fcillitico  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum ,  la  gom¬ 
me  ammoniac  choiiis  en  larmes  ,  la  myrrhe, 
l'aloes  ,  le  diagrede  6c  le  maftich  ,  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  trochif- 
ques ,  le  faffran  8c  le  turbith ,  on  mêlera'  les  pou¬ 
dres  avec  le  précipité  blanc  ,  le  baume  du  Pérou 
6e  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  faire 
une  maffe  qu’on  battra  long  tems  dans  un  mor¬ 
tier  de  brome  pour  bien  incorporer  les  drogues 
enfemble  ;  on  gardera  cette  maffe  pour  en  for¬ 
mer  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent ,  elles  lèvent  les  obftruélions ,  el- 
V€Itus‘  les  réfolvent  les  glandes  du  mefentere  ,  les  dure¬ 
rez  de  la  rate  6c  du  foye  ;  on  s’en  fert  pour  la 
cachexie  ,  pour  la  jauniffe  ,  pour  les  retentions 
Dofe  des  rno^s  »  Pour  ver°le  >  dofe  en  e^-  dépuis 
un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme  8c  demie. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
Purgatifs  font  pa}oes  t  ie  précipité  blanc  ,  le  diagrede  ,  le 

pofhion?  turbith ,  l’agaric  8c  les  trochifques  alhandal. 
rv  •  *  Un  fcrupule  des  pilules  gommées  contient 
d’aloes  8c  de  mercure  précipité  blanc  de  chacun 
un  grain  8c  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  diagre- 
de  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain .  de  turbith  8c 
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d’agaric  de  chacun  un  peu  plus  d’un  grain  ]  des 
trochifques  alhandal  un  peu  plus  que  les  trois 
quarts  d’un  grain.  . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  3 
mercure  précipité  blanc  de  chacun  deux  grains  8c 
demi,  de  diagrede  un  peu  moins  de  deux  grains, 
de  turbith  6c  d’agaric  de  chacun  un  peu  plus  d’un 
grain  8c  demi  ,  de  trochifques  alhandal  un  grain 
8c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  3  ij. 
8c  de  précipité  blanc  de  chacun  trois  grains  8c  le 
tiers  d’un  grain  ,  de  diagrede  deux  grains  8c  de¬ 
mi  ,  de  turbith  8c  d’agaric  de  chacun  deux  grains 
8c  le  quart  d’un  grain  ,  des  trochifques  alhandal 
un  peu  plus  d'un  grain  8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  3  j, 
précipité  blanc  de  chacun  cinq  grains ,  de  diagre¬ 
de  trois  grains  6c  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de 
turbith  6c  d’agaric  de  chacun  trois  grains  6c  le 
tiers  d’un  grain  ,  des  trochifques  alhandal  deux 
grains  6c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  3]V. 
loes  6c  de  précipité  blanc  de  chacun  fix  grains  6c 
les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  diagrede  cinq  grains, 
de  turbith  8c  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  6c 
demi  ,  des  trochifques  alhandal  trois  grains  6c  le 
quart  d’un  grain. 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules  contiennent  3  { 
d’aloes  6c  de  précipité  blanc  de  chacun  fept  grains 
6c  demi  ,  de  diagrede  cinq  grains  6c  demi  ,  de 
turbith  6c  d’agaric  de  chacun  cinq  grains  ,  des 
trochifques  alhandal  trois  grains  6c  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

L’Auteur  demande  qu’on  mette  diffoudre  les 
gommes  ammoniac  6c  le  galbanum  dans  le  vinai¬ 
gre  fcillitic  ,  qu’on  coule  la  diffolution  6c  qu’on 
en  faffe  confirmer  l’humidité  ,  mais  comme  par 
l’évaporation  ,  les  parties  falines  volatiles  6c  ful- 
phureufes  les  plus  effentielles  fe  diffipent  ,  il  vaut 
mieux  mettre  les  gommes  en  poudre  ,  après  les 
avoir  choifies  les  plus  pures  6c  les  plus  nettes  qu’on 
pourra. 

Le  vinaigre  fcillitic  n’étant  guère  propre  à  ma¬ 
laxer  des  poudres  pour  en  faire  une  exaéle  liai- 
fon ,  on  fera  bien  d’employer  à  fa  place  l’oxymeï 
fcillitic. 

Le  maftich  ,  le  faffran  ,  le  baume  du  Pérou 
me  paroiftent  affez  inutiles  dans  ces  pilules. 

Piltilœ  ad  TaJJîonem  Iliacam  3. 
Rhajis . 

Jfi.  Trochifcorum  Alhandal  > 

Sagapeni  ana  3  vj, 

Diacrydii  3  ij. 

Cum  fucco  porrorum  fiat  mafia. 
REMARQUES. 

^  1 

On  pulverifera  le  fagapenum  6c  le  diagrede 
enfemble  ;  d’une  autre  part  les  trochifques  alhan¬ 
dal  ,  on  mêlera  ks  poudres  6c  avec  une  quantité 

fufô- 


Vertus. 


Dole. 


Purgatifs 

delà  com¬ 
pofition. 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs 
de  U  com¬ 
pofition. 

9i- 


9  ir. 


universelle. 


3<Sî 


fuffifante  de  {uc  de  poireaux ,  on  fera  une  maffé 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  font  propres  pour  la  paflion  iliaque, 
pour  les  coliques  ,  pour  la  migraine  ,  elles  pur¬ 
gent  la  pituite  8c  les  autres  humeurs  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
font  les  trochifques  alhandal  8c  le  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  trochif¬ 
ques  alhandal  huit  grains ,  de  diagrede  deux  grains 
&  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochif¬ 
ques  alhandal  demi  fcrupule  ,  de  diagrede  quatre 
grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  tro¬ 
chifques  alhandal  feize  grains  ,  de  diagrede  cinq 
grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Pilula  de  Violis. 

ïfi.  Seminis  Violarum  §  ij , 

Turbith  §  j , 

Scammonit  §  S  » 

Suc  ci  Glycyrrhiza  3  j. 

Cum  Jyrupo  de  flortbus  mali  perficœ  fiat 

majfa.  / 

REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  la  femence  de  violet¬ 
tes  ,  le  turbith  8c  le  fuc  de  reglifle  ;  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  lafeammonée  dans  un 
mortier  oint  de  quelque  gouttes  d’huile  d’aman¬ 
de  douce  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  fleur  de  pêcher  ,  on  fe¬ 
ra  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite ,  on  s’en 
fert  pour  les  maladies'  des  yeux  8c  de  la  tête  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcru¬ 
pules. 

Tous  les  ingrédiens  qui  entrent  dans  cette 
compofition  font  purgatifs ,  excepté  le  fuc  de  re- 
gliflfc. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  violettes  contient 
de  femence  de  violettes  onze  grains ,  de  turbith 
cinq  grains  8c  demi  ,  de  feammonée  deux  grains 
8c  les  trois  quaits  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  femence 
de  violettes  feize  grains  8c  demi  grain ,  de  turbith 
huit  grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  feammo¬ 
née  quatre  grains  8c  le  demi  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  fe¬ 
mence  de  violettes  vingt-deux  grains,  de  turbith 
onze  grains  ,  de  feammonée  cinq  grains  8c  de¬ 
mi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  femen¬ 
ce  de  violettes  trente-trois  grains ,  de  turbith  fei¬ 
ze  grains  8c  demi  grain  ,  de  feammonée  huit 
grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  fe¬ 


mence  de  violettes  quarante-quatre  grains  ,  de 
turbith  vingt-deux  grains  ,  de  feammonée  onze 
grains. 

Le  fuc  de  reglifle  n’eft  pas  inutile  dans  cette 
compofition  ,  il  adoucit  par  là  fubftance  glutineu- 
fe  l’acreté  de  la  feammonée ,  8c  il  fait  un  diagre¬ 
de  glycyrrhifé. 

11  feroit  bon  de  faire  entrer  dans  ces  pilules 
deux  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les 
purgatifs ,  ou  pour  empêcher  qu’ils  n’excitent  des 
tranchées. 

'Pilulœ  de  Ladano . 

Ladani , 

EleEluarii  de  Succo  Rofarum  ana  5 
Troc hif cor um  Alhandal  5  iij} 
Aîafliches  3  j. 

Cum  fyrupo  rofato  folutho  fiat  mafia» 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  feparémentile  ladanum, 
le  maftich  8c  les  trochifques  alhandal ,  on  mêlera 
les  poudres ,  8c  avec  l’éleétuaire  de  fuc  de  rofes, 
8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofe  folutif  ,  on 
fera  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  8c  mélan¬ 
coliques,  elles  font  eftimées  pour  la  colique  ven- 
teufe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
font  l’élecftuaire  de  fuc  de  rofe  8c  les  trochifques 
alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  ladanum  contient 
d’éleétuaire  de  fuc  de  rofe  huit  grains  ,  de  tro¬ 
chifques  "  'bandai  fix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’éleétuaire 
de  fuc  de  rôle  demi  fcrupule  ,  de  trochifques  al¬ 
handal  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’élec- 
tuaire  de  fuc  de  rofe  feize  grains ,  de  trochifques 
alhandal  demi  fcrupule. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l’éleéhiai- 
re  de  fuc  de  rofe  un  fcrupule ,  de  trochifques  al¬ 
handal  dix- huit  grains. 

Comme  le  ladanum  eft  apéritif  8c  refolutif,  il 
peut  être  de  quelque  utilité  dans  cette  compofi¬ 
tion  ,  niais  quoi  qu’il  donne  le  nom  aux  pilules , 
ce  n’eft  pas  lui  qui  tait  leur  plus  grande  vertu. 

Le  maftich  eit  inutile  ici.. 

Pilulœ  Perpétua. 

Ifi.  Reguli  Antimonü ,  q.  v, 

Indatur  crucibulo  ,  fundatur  igné  ,  & 
ex  materiafufa  fingantur  [ilulœ  S.  A. 


Vertus.] 

Dofe. 

Purgatifs 
de  la  com¬ 
pofition. 
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9  ij. 
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Baies  ou 
pilules  de 
régulé 
ri’Anti- 
moine. 

Vertus. 

Dofe, 


Vertus* 

Dole. 


Comment 
le  régulé 
d’antimoi¬ 
ne  agit  par 
huit  &  par 
bas. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  groffiérement  deux  ou  trois  on- 
ces  de  régulé  d’antimoine  ordinaire ,  on  les  met¬ 
tra  dans  un  petit  creufet ,  lequel  on  couvrira  d’un 
tuileau  ,  on  placera  ce  creufet  dans  un  rechaut 
au  milieu  des  charbons  ardents  ,  afin  d  y  faire 
fondre  la  matière ,  quand  elle  fera  en  fufion ,  on 
en  verfera  dans  des  moules  de  fer  dont  on  fe  fert 
pour  former  des  baies  de  plomb  de  la  grolfeur 
des  pilules  ordinaires  ;  mais  il  faut  avoir  oint  ces 
petits  moules  par  dedans  avec  un  peu  d’huile , 
pour  empêcher  que  les  pilules  ne  s’y  attachent 
trop  :  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on 
ouvrira  les  moules  ,  &  l’on  en  fera  fortir  les  pi¬ 
lules  qui  auront  la  figure  &  la  couleur  d’une  ba¬ 
ie  de  plomb..  On  verfera  d’autre  matière  fondue 
dans  les  même  moules  encore  graillez  &:  l’on 
continuera  de  même  jufqu’à  ce  qu’on  ait  allez 
de  ces  baies  ou  pilules ,  on  coupera  alors  avec  un 
couteau  ou  avec  une  lime  le  régulé  qui  fera  de¬ 
meuré  attaché  à  chaque  pilule  ,  à  l'endroit  de 
l’embouchure  du  moule  ,  on  gardera  ces  pilules 
ou  baies  de  régulé  d’antimoine  pour  s’en  fervir 
au  befoin. 

Elles  évacuent  les  humeurs  par  les  (elles ,  elles 
chaffent  &  tuent  les  vers ,  elles  lèvent  les  obftruo 
tions  des  inteftins  ;  la  dofe  eft  une  pilule  qu’on 
avale  au  matin  &  qu’on  rend  après  quelle  a  fait 
fon  effet  en  la  même  forme  &  en  la  même  du¬ 
reté  quelle  étoit  auparavant  ;  on  peut  la  repren¬ 
dre  après  l’avoir  bien  lavée ,  elle  purgera  com¬ 
me  auparavant  ,.  &  elle  agira  toujours  de  même 
autant  de  fois  qu’on  l’aura  fait  avaler ,  d’où  vient 
qu’on  l’appelle  pilule  perpétuelle. 

Le.  régulé  d’antimoine  ordinaire  eft  ^  meilleur 
pour  cette  opération  que  celui  qui  a  été  mêlé  a- 
vec  du  fer  ,  &  qu’on  appelle  régulé  d’antimoine 
martial,  parce  qu’il  eft  plus  purgatif. 

Il  purge  par.  le  vomiiTement  &  par  les  felles 
étant  pris  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
grain  jufqu’à  huit  ,  mais  on  l’ employé  rarement 
en  poudre  ,  fon  ufage  ordinaire  eft  en  infufion 
dans  du  vin  blanc. 

Quoique  le  régulé  d’antimoine  foit  émétique , 
la  pilule  perpétuelle  qui  en  eft  formée  ne  purge 
que  par  le  bas ,  à  caufe  de  fa  pefànteur  ,  car  elle 
eft  en  peu  de  temps  déterminée  à  paiïer  dans  les 
inteftins  où  elle  excite  fâ  fermentation  de.  pur¬ 
gatif. 

Le  régulé  d’antimoine  agit  par  un  fel  acide 
fulfureux  qu’il  contient.  Ce  fel  étant  mû  avec 
violence  quand  il  a  féjourné  quelque  temps  dans 
Veftomach ,  il  en  picotte  brufquement  les  fibres , 
&  il  excite  dans  ce  vifeere  un  mouvement  im¬ 
pétueux  &  convulfif  qui  fait  le  vomiffement  ;  & 
comme  une  partie  de  ce  fel  fulfureux  fe  précipi¬ 
te  ordinairement  dans  les  inteftins ,  il  y  agit  à  peu 
près  de  même ,  mais  plus  foiblement ,  &.  la  dé¬ 
termination  des  humeurs  fe  fait  en  bas. 

Après  que  la  pilule  perpétuelle  a  été  prife 
rendue  quatre-Yingt  ou  cenÿ  fois ,  &  qu’elle  a 
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produit  à  chaque  fois  fon  effet  purgatif, il  nepa- 
roît  guere  qu’elle  ait  diminué  de  poids ,  ce  qui  a 
fait  dire  à  quelques  Chymiftes  ,  que  l’antimoine 
ne  produifoit  les  effets  que  par  une  irradiation 
qui  ne  dépendoit  point  de  la  matière  :  Mais  une 
explication  fi  relevée  ne  fatisfera  guere  un  Phy- 
ficien ,  il  vaut  mieux  dire  qu’à  la  place  de  ce  qui 
eft  forti  de  la  baie  de  régulé ,  il  eft  entré  d’au¬ 
tres  corpufcules  qui  ont  fuppléé  à  la  pefan- 
teur. 

-Si  l’on  mettoit  infufer  les  pilules  perpétuelles 
dans  du  vin  blanc  pendant  quelques  heures  chau¬ 
dement  ,  on  auroit  du  vin  émétique. 

Si  l’on  pulverifoit  fubtilement  la  pilule  perpé¬ 
tuelle  ,  &  qu’on  en  fît  prendre  comme  il  a  été 
dit  du  régulé  d’antimoine,  elle  exciteroit  le  vo- 
mifiement. 

! Tilulœ  de  Refinis . 

If.  Rejinarum  Jalap , 

Hurbithy 
Scammonti , 

Gummi  Ammoniaci  an  a  %  g, 

Oculorum  Cancri  praparatQYum> 

Diaphoretici  miner alis , 

Croci  Martis  aperieniis , 

Cremoris  Tartari  ana  5  ij, 

Pulverentur  >  mifeeantur 2  &  cum  f  q, 
fyrupi  de  pomis  Regis  Saporis  ,  fiat  maffa 
pîhdarum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  refînes 
&  la  gomme  ammoniac ,  qu’on  aura  choifie  net¬ 
te  &  en  larmes  ;  d’une  autre  part  la  crème  ou 
cryftal  de  tartre ,  le  faftran  de  Mars  &  l’antimoi¬ 
ne  diaphonique  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec 
les  yeux  d’écrevifie  préparez  ,  &  l’on  corporifie- 
ra  le  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quanti¬ 
té  fuffifante  de  fyrop  de  pomme  compofé  ,  pour 
faire  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  be¬ 
foin. 

Elles  purgent  la  pituite  &  les  ferofitez  du  cer-  Venus» 
veau ,  elles  lèvent  les  obftruétions ,  elles  font  pro¬ 
pres  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  rétention  des 
menftruës,  pour  les  pâles  couleurs,  pour  les  du¬ 
rerez  de  la  rate  &  du  foye ,  pour  la  paralifie  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  Dôfc; 
fcrupules. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  Purg.de  h 
compofition  font  les  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  cpmpofi- 
&  de  feammonée  ;  les  autres  y  font  a  joutez,  non tion’ 
feulement  pour  augmenter  la  qualité  aperitive 
des  pilules ,  mais  pour  étendre  &  divifer  les  refi¬ 
nes  ,  afin  quelles  ne  s’attachent  point  trop  con¬ 
tre  les  membranes  intérieures  des  vifeeres,  où  el¬ 
les  cauferoient  par  leur  acreté  des  tranchées  & 
i  des  fuperpurgations. 

I  “  De- 
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3  $. 
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3  S- 
3  ij. 


Réfincs  de 
jalap,  de 
tucbith  5c 
de  fcani- 
monee. 


Demi  fcrupule  des  pilules  de  refîne  contient 
des  refînes  de  jalap,  de  turbith  8c  de  fcammonée, 
de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  refînes  contient  des 
refînes  de1  jalap,  de  turbith  8c  de  fcammonée 
de  chacun  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  de  refînes  contient 
des  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  8c  de  fcammo¬ 
née  de  chacun  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  de  refînes  contien¬ 
nent  des  refînes  de  jalap,  de  turbith  8c  de  fcam¬ 
monée  de  chacun  cinq  grains  8c  le  tiers  d’un 
grain. 

Les  refînes  de  jalap ,  de  turbith  8c  de  fcammo¬ 
née  fe  tirent  toutes  de  la  même  manière ,  com¬ 
me  on  peut  le  voir  dans  mon  Traité  de  Chy- 
mie ,  on  met  infufer  ces  drogues  pulverifées  dans 
de  L’efprit  de  vin  pendant  trois  jours,  on  filtre 
l’infufion  8c  l’on  en  frit  difîiller  les  deux  tiers  de 
l’efprit  de  vin  qui  peut  fervir  une  autre  fois  à  la 
même  opération  ;  on  verfe  fur  ce  qui  refte  au 
fond  de  la  cucurbite  beaucoup  d’eau  commune, 
il  fe  précipite  au  fond  une  refîne  en  confidence 
de  terebenthine ,  on  la  lave  plufîeurs  fois ,  8c  on 
la  fait  fécher  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu. 

On  trouvera  aufîfi  dans  mon.  Livre  de  Chy- 
mie  les  préparations  du  diaphorétique  minerai, 
du  faffran  de  Mars  apéritif  8c  de  la  crème  de 
tartre. 

'Pilulœ  de  Elaterio . 

Radicum  Jalap  > 

Meehoacan  > 

Bryoniœ , 

Ireos  nojlratis , 

Coytkis  Radicis  Sambuci  ficci  ana  5  f?> 
Rhabarbari  eletliy 
Foliorum  Senna  mundatorum  y 
Seminum  Ebuli  & 

Violarum  > 

Cremoris  Far  tari , 

Gummi  Ammoniaci  ana  5  ii  j  , 
Frochifcorum  Alhandal  y 
Gummi  Guttœ , 

Scammonii  ana  5  ij, 

Puherentur  ,  mifceantur  &  cum  f  q. 
daterii  fiant  pilulœ  S.  A. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  fenné 
5c  les  femences  ;  d’une  autre  part  les  gommes; 
d’une  autre  part  les  trochifques  alhandal  8c  la 
crème  ou  cryftal  de  tartre  ;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  ex'aétement  dans  un  mortier,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  d’élateriiun  allez  liquide, on  fera  une 
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malaxer,  puis  on  la  gardera  pour  en  "former  des 
pilules  au  befoin. 

L’élaterium  eft  l’extrait  de  concombre  fauva- 
ge ,  s’il  étoit  trop  folide ,  on  le  liquéfiera  en  con¬ 
fidence  de  miel  ou  de  fyrop  épais  avec  un  peu 
de  fyrop  de  nerprun. 

Les  pilules  d’élaterium  purgent  avec  beaucoup 
de  force  les  humeurs  pituiteufes ,  fereufes  8c  mé¬ 
lancoliques  ,  elles  font  propres  pour  l’hydropifie , 
pour  les  retentions  d’urine  8c  des  mois  des  fem¬ 
mes,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour 
l’apoplexie  ,  pour  la  létargie ,  pour  la  paralifie , 
pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  rhumatifmes  ; 
la  dofe  en  ed  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  une 
dragme. 

Les  ingrédiens  qui  compofent  ces  pilules  font  Furg-  <*<r 
tous  purgatifs ,  excepté  la  gomme  ammoniac.  j,a  con,f°Sk 

Demi  fcrupule  des  pilules  d’elaterium  contient  fl:ion 
des  racines  de  jalap,  de  meçhoacan,  de  bryone, 
d’iris  nodras,  de  l’écorce  de  racine  de  fureau  fé- 
che  de  chacun  demi  grain  8c  le  demi  tiers  d’un 
grain,  de  la  rhubarbe  ,  du  fenné,  des  femences 
8c  du  crydal  de  tartre  de  chacun  demi  grain ,  des 
trochifques  alhandal  ,  de  la  gomme-gutte  8c  de 
la  fcammonée  de  chacun  environ  le  tiers  d’un 
grain  ,  de  l’elaterium  cinq  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’elaterium  contient 
des  racines  de  jalap,  de  meehoacan,  de  bryone, 
d'iris  noftras  r  de  l’écorce  de  racine  de  fureau  fé- 
che  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain ,  de 
la  rhubarbe  ,  du  fenné  ,  des  femences  d’hyebîe 
8c  de  violette ,  de  la  crème  de  tartre  de  chacun 
un  grain,  des  trochifques  alhandal,  de  la  gom¬ 
me  gutte  8c  de  la  fcammonée  de  chacun  demi 
grain  8c  le  demi  tiers  d’un  grain ,  de  l’elaterium 
dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  d’elaterium  contient 
des  racines  de  jalap,  de  meehoacan,  de  bryone,  ‘ 
d’iris  noftras ,  de  l’écorce  de  racine  de  fureau  fé- 
che  de  chacun  deux  grains,  de  la  rhubarbe,  du 
fenné ,  des  femences  d’hyeble  8c  de  violette ,  de 
la  crème  de  tartre  de  chacun  un  grain  8c  demi,, 
des  trochifques  alhandal ,  de  la  gomme  gutte  8e 
de  la  fcammonée  de  chacun  un  grain  5,  de  fêla- 
terium  quinze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’elaterium  contien¬ 
nent  des  racines  de  jalap  ,  de  meehoacan  ,  de 
bryone  ,  d’iris  noftras  ,  de  l’écorce  de  racine  de 
fureau  féclie  de  chacun  deux  grains  8c  les  deux 
tiers  dun  grain,  de  rhubarbe,  du  fenné-,  des  fe¬ 
mences  dhyeble  8c  de  violette,  de  la  crème  do 
tartre  ,  de  chacun  deux  grains,  des  trochifques 
alhandal,  de  la  gomme  gutte  8c  de  la  fcammo¬ 
née  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain ,  de 
l'elaterium  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  d'elaterium  contient 
des  racines  de  jalap,  de  meehoacan,  de  bryone,.  ^ 
d’iris  noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  fé- 
che  de  chacun  quatre  grains ,  de  la  rhubarbe ,  du 
fenné,  des  femences  dhyeble  8c  de  violette*  de' 
la  crème  de  tartre  de  chacun-  trois  grains  r  des 
trochifques  alhandal,  de  la  gomme  gutte  8c  de; 
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la  feammonée  de  chacun  deux  grains ,  de  l’elate- 
rium  trente  grains. 

Pilulæ  Melanagogœ. 

Ofi.  Mafia  Piluîarum  Imiarum  gÆ, 
Lapidis  Laz,uli  prœparati , 

Scammonii  rofati  ana  3  ij  » 

Refit!  a  fi  al  a  p , 

ExtraEli  Irochifcorum  Aihandal , 
Ellebori  nigri  ana  fiS* 
Sennœ , 

Hyperici  ana  3  j  5 
Cro  ci  O  rient  a  Iss , 

Epithymi  ana  5  g , 

Spicœ  Indicée , 

Cary ophyllorum  ana  9 

Mifce  confeBione  alkermes  in 

tiqua  rofarum  dfioluta  fiat  mafia  pihtla-  ' 
rum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’épithyme  ,  le  faf- 
fran  ,  le  fpicanard  ,  8c  les  gyrofles  ;  d’une  autre 
part  la  feammonée  8c  la  reiine  de  jalap ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  avec  le  lapis  Lazuli  préparé ,  les 
extraits ,  la  malle  des  pilules  appellées  lnd&  Hait , 
8c  ce  qu’il  faudra  de  confection  d’alkermes  dif- 
foute  en  eau  rofe  pour  faire  une  malle  qu’on 
gardera ,  '&  dont  on  formera  des  pilules  au  be- 
loin. 

Elles  purgent  particulièrement  l’humeur  melan- 
lancolique  ;  on  s’en  fert  dans  la  manie ,  dans  la 
mélancolie  hypochondriaque ,  dans  la  fièvre  quar¬ 
te  ,  dans  la  lepre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  lcru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette 
compofition  font  la  malle  des  pilules  Indiennes , 
la  feammonée  rofate ,  la  reline  de  jalap  ,  les  ex¬ 
traits  de  trochifques  aihandal  ,  d’elîebore  noir  6c 
de  fenné. 

Un  lcrupule  des  pilules  mcîanagogues  contient 
de  la  malfe  des  pilules  Indiennes  quatre  grains,  & 
les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  la  feammonée  rofa¬ 
te  deux  grains  8c  le  tiers  d’un  grain ,  de  la  reline 
de  jalap ,  des  extraits  de  trochifques  aihandal ,  6c 
d’ellebore  noir ,  de  chacun  un  grain  &  les  trois 
quarts  d’un  grain  ,  d’extrait  de  fenné  un  grain  8c 
le  demi  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  malfe 
des  pilules  Indiennes  fept  grains ,  de  la  feammo¬ 
née  rofate  trois  grains  8c  demi ,  de  la  reûne  de 
jalap ,  des  extraits  de  trochifques  aihandal  &  d’el¬ 
lebore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains 
&  demi ,  d’extrait  de  fenné  un  grain  8c  les  trois 
quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la 
malfe  des  pilules  Indiennes  neuf  grains  8c  le  tiers 


d’un  grain ,  de  feammonée  rofate  quatre  grains 
6c  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  la  refîne  de  ja¬ 
lap  ,  des  extraits  de  trochifques  aihandal  6c  d’elle¬ 
bore  noir  de  chacun  trois  grains  8c  demi  ,  d’ex¬ 
trait  de  fenné  deux  grains  6c  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  malfe 
des  pilules  Indiennes  quatorze  grains, de  la  feam¬ 
monée  rofate  fept  grains ,  de  la  refîne  de  jalap , 
des  extraits  de  trochifques  aihandal  6c  d’ellebore 
noir  de  chacun  cinq  grains  8c  le  quart  d’un  grain, 
’dextrait  de  fenné  trois  grains  8c  demi. 

On  ne  peut  préparer  les  Extraits  qui  entrent 
dans  cette  compofition  ,  qu’on  me  lailfe  échaper 
beaucoup  de  la  fubftance  la  plus  effentielle  des 
mixtes  ;  c’eft-pourquoi  je  trouverais  à  propos 
d’employer  au  lieu  de  ces  extraits ,  les  drogues 
mêmes  en  fubftance  dont  ils  font  tirez  il  fe  ren¬ 
contrera  .  alfez  de  dilfolvant  dans  l’eftomach  6c 
dans  les  inteftins ,  pour  faire  la  féparation  du  pur 
d’avec  l'impur  de  ces  matières ,  fans  qu’il  foit  bc- 
foin  d’aide.  ) 

Le  lapis  lazuli,  l’extrait  d’hypericum,  le  faf- 
fran ,  l’épithyme ,  le  fpicanard ,  les  gyrofles  8c  la 
confeétion  d’alkermes  me  paroiifent  des  ingré¬ 
diens  inutiles  dans  cette  compofition  ;  je  voudrais 
les  retrancher  8c  mettre  en  leur  place  quelques 
dragmes  de  fel  d’hypericum  pour  corriger  les  pur¬ 
gatifs.  Voici  donc  comme  je  ferais  d’avis  qu’on 
reformât  ces  pilules. 

P ilulrc  Melanagogœ  reformat œ. 

Ifi.  Mafia  Piluîarum  Indarum  gf?, 

Scammonii ,  Foliorum  Sennœ  ana  3  ij, 
Refinœ  fi  al  a  p ,  Trocbifcorum  Al  ban¬ 
dai  , 

Ellebori  nigri ,  Salis  Hyperici  ana  3  i 
Cum  fi  q.  fyrupi  de  pomis  compofiti  fiat 
mafia  piluîarum. 

Dofis  efi  à  9  fi  ufque  ad  3  fj. 


Pi  lu  U  Marocojlinœ ,  Mindereri . 

Jfi.  Aloes  Soccotorinœ  3  ij , 

Rbabarbari  eleSli  3  vj, 

Gummi  Ammoniaci  3  iij, 

Myrrhœ  ehElœ> 

Cofti , 

Agarici  trochifcati  ana  3  i  f? , 

Mari  veri , 

Croci  Orientait  s  ana  3  j, 

Ligni  Aloes  3 

Diluatur  aloes  lœvigata  in  fucco  rofa - 
rum ,  defœcetur ,  cole turque ,  folvatur  gurfl- 
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mi  ammoniacum  in  ciceto  fctllitico  >  dilua- 
Iuy  myrrha  Iccvigata  in  aqua  rutes. 

Hinc  tnixtis  bis  tribus  >  ajfunde  fucci  li- 
monum  aut  citrï  3  ^  >  ad  de  que  agartcum 
tum  fuccis  a  pii  3  fœniculi  &  abjinihii ,  in 
pulticulam  fubaAum  accedente  modicâ  ir - 
roratione  aquœ  cinnamomi ,  ut  &  rhcibar - 
larum  fimili  modo  cum  fuccis  cichorii,  pim - 
pinellœ  &  fumari a  fubaAum . 

//A  z'w  wz/xm  3  terantur  crocus  3  coflus 
&  lignum  aîoes  ,  diluant ur que  cum  aqua 
rofarum ,  fr agarics  &  fucco  citri. 

Tandem  confira  de  utrumque  &  a ffunde 
Aqüarum  Lupztli , 

B  or  r  agi  ni  s  5 
Betonicœ , 

Ca y dui  bencd icli  5 
Agrimonii , 

Ives  Arthriticcty 
Centaurii  mi  no  ri  s  & 
Rorifmarini , 

Cera forum  mrcorurn  ana  3  iv. 


Digerantur  in  balneo  maries  per  très 
die  s  3  decantetur  tin  Aura  ,  fikretur  & 
abfirahatur  in  balneo  maries }  poflmodwn 
infpiffetur  ad  confiftentiam  pilularum. 

Ex  fecibus  refiduis  fiat  de  ncfvo  extrac - 
fio  cum  extillata  ilia  &  abftraAa  aqua 
S.  A.  exprimatur  leviter  >  coletur  &  in - 
fpijfetur  pro  pilulis. 


jours,  enfuite  on  filtrera  la  teinture,  &  l’on  en 
fera  difiiller  l’humidité  jufqua  confiftence  d’ex¬ 
trait.  On  mettra  l’eau  diftillée  fur  le  marc  de  l’in- 
fufion ,  on  biffera  digerer  la  matière  vingt-qua¬ 
tre  heures  chaudement,  on  coulera  l’infulion , 8e 
l’ayant  filtrée  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité 
jufqua  confiftence  d’extrait  ;  on  le  mêlera  avec 
le  premier ,  8c  l’on  fera  une  maffe  qu’on  garde¬ 
ra  pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  8c  tarta- 
reufes ,  elles  lèvent  les  obftruétions ,  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  tiré  du  marum  8c 
du  coftus ,  qui  entrent  dans  leur  compofition'. 

Cette  longue  préparation  eft  un  extrait  tiré  a- 
vec  beaucoup  demphafe  ;  mais  il  n’eft  pas  meil¬ 
leur  que  s’il  étoit  tiré  en  la  maniéré  ordinaire  ; 
car  toutes  les  circonffances  qu’on  y  obferve , 
n’empêchent  point  qu’il  ne  foit  privé  de  la  partie 
volatile  des  drogues  qui  y  entrent.  Il  eft ,  à  la 
vérité,  empreint  des  extraits  de  rofe,  de  limons, 
d’ache  ,  de  fenouil ,  d’abfinthe ,  de  chicorée ,  de 
pimprenelle  ,  de  Jumeterre;  mais  quel  bien  lui 
peuvent  faire  ces  fubftances  dépouillées  de  ce 
qu’elles  a  voient  de  meilleur  par  la  diftillatioiv? 
filles  n’y  produiront  aucun  autre  effet ,  que  d’af- 
foiblir  un  peu  par  leur  volume  fa  vertu  purgative; 
ainü  j’aimerois  beaucoup  mieux  qu’on  employât 
les  drogues  en  leur  état  naturel,  que  d’en  tirer  les 
!  extraits  :  il  n’y  a  rien  en  elles  qui  demande  ces 
grandes  préparations  ,  8c  le  diffolvant  de  l’efto- 
mach  eft  affez  capable  d’en  féparer  les  fubftan- 
ces. 

Le  bois  d’aloes  ,  le  coftus  8c  le  marum  me 
femblent  bien  inutiles  ici;  mais  il  faut  y  laiffer 
ces  deux  dernieres  drogues  à  caufe  du  nom.  Voi¬ 
ci  dorfe  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilu¬ 
les. 


Verrai 


Dois» 


REMARQUES. 

On  diffoudra  l’aloes  pulverifé  dans  fept  ou  huit 
onces  de  fuc  de  rofes  pâles  fur  un  petit  feu ,  on 
coulera  la  diffolution. 

On  diffoudra  de  même  la  gomme  ammoniac 
dans  environ  trois  onces  de  vinaigre  fcillitic ,  on 
coulera  la  diffolution  avec  rorte  expreftion. 

On  diffoudra  la  myrrhe  dans  environ  une  on¬ 
ce  8c  demie  d’eau  de  rué  diftillée. 

On  mêlera  ces  trois  diffolutions  avec  quatre 
onces  de  fuc  de  limons  ou  de  citron  dans  un  ma- 
tras ,  on  y  ajoutera  l’agaric  trochifqué  après  l’a¬ 
voir  mis  en  poudre ,  arrofé  d  eau  de  canelle  bc 
réduit  en  confiftence  de  pulpe  avec  les  fucs  d’a¬ 
che,  de  fenouil,  8c  d’abftnthe,  la  rhubarbe  pul- 
veriiée  8c  incorporée  en  la  même  confiftence  a- 
vec  les  fucs  de  chicorée ,  de  pimprenelle  8c  de 
fumeterre ,  le  faffran ,  le  coftus  8c  le  bois  d’aloes 
pulverifez  8c  délayez  dans  des  eaux  de  rofe,  de  frai- 
fier  8c  du  fuc  de  citron  :  on  brouillera  le  mêlan¬ 
te ,  on  y  verfera  les  eaux  drftillées ,  on  bouchera 
exactement  le  vaiffeau,  8c  on  laiffera  la  matière 
çiT  digeftion  au  bain  marie  tiede  pendant  trois 


cPiîuiœ  Marocoflinœ  reformata. 

IjL .  Aloes  Soccotorines  3  ij  s 
Rbei  eleAï  3  vj  , 

Gummi  Ammoniaci  3  iij  3 

Myrrhes  eleAec  ,  Cofii  >  Agarici  ans 

fi» 

Mari  veri ,  Croci  ana  3  j , 

Pulverentur  5  mfceantur  &  cum  f 
fyrupi  de  pomis  Regis  Saporis  fiat  maf¬ 
fia  pilularum  S.  A.  Dofis  à  3  3  ujqne 
ad  3  j. 


! Tilulæ  Spleneticœ. 

If.  Raàïcum  quinque  Aiperientium  munira 
tarum  ana  3  }\  , 

Corùcis  Radïcis  Capparis  * 

T 
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Tamarifci  and i  1 1?  i 
Foliorum  Fumariœ , 

Cardui  benediBi> 
Chamœdryos , 

Scolopendrii  > 

Agrimoniœ  ana  Man.  j  > 

Linguœ  Cervinœ  Man. 

Coquantur  in  aquœ  endiviœ  f.  q.  ad  it>  uj> 
in  quibus  infundantur  calide  viginti  qua¬ 
tuor  boris , 

Foliorum  Sennœ  mandat  or  um  3  iv  > 
Seminis  Anifi  & 

Fœniculi  ana  3  5  » 

Deinde  bulliant  leviter , colentur  &  ex¬ 
primant  ur  ,  colatura  igné  lento  infpijjetur 
ad  conjjftemiam  mollis  \  tune  mifee 
ExtraBi  Aloes  tb$. 

Refîna  Scammonii  tenuijfmè  pulvera - 
■  •  •  • 
tl  3  ilj. 

Fiat  maffa  pilularum. 

REMARQUES. 

On  choifira  les  plantes  en  leur  vigueur,  on 
nettoyera  les  racines ,  on  en  feparera  le  cœur , 
on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  mettra 
bouillir  avec  les  écorces  concaffées  dans  ftx  livres 
d’eau  d’endive  pendant  demi  heure;  on  ajoutera 
les  herbes  incifées,  on  continuera  à  faire  ^bouillir 
\  Je  tout  encore  un  quart  d’heure,  on  coulera  la 
décoétion  ,  on  y  mettra  tremper  chaudement 
pendant  vingt-quatre  heures ,  le  fenné  ,  l’anis  & 
le  fenouil  concaffez ,  on  fera  enfuite  bouillir  le- 
gerement  l’infiifion  ,  &  on  la  coulera  avec  expref- 
fion  ,  on  biffera  raffeoir  la  colature,  &  l’ayant 
verfée  par  inclination ,  8c  paffée  par  un  blanchet 
pour  la  purifier ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité 
dans  un  plat  de  terre  verniffée  jufqu’à  confidence 
de  miel ,  on  y  mêlera  alors  l’extrait  d’aloes  8c  la 
refine  de  feammonée  fubtilement  pulverifée  pour 
faire  une  maffe  qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  8c  mélan¬ 
coliques  ,  elles  lèvent  les  obftruétions  de  la  rate 
Dofe.  &  de  ia  matrice  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
puie  jufqu  à  demi  dragme. 
dc  Les  ingrediens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette 
la'comDo-  c°tnpofition  ,  font  les  extraits  de  fenné ,  d’aloes 
8c  la  refîne  de  feammonée. 

Demi  fcrupule  des  pilules  fplenetiques ,  con¬ 
tient  d’extrait  d’aloes  lix  grains  ,  de  reflne  de 
feammonée  trois  grains ,  8c  la  fubftance  ou  l’ex¬ 
trait  de  quatre  grains  de  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d’a¬ 
loes  demi  fcrupule ,  de  refine  de  feammonée  fix 
grains ,  &  la  fubftance  ou  l’extrait  de  huit  grains 
de  fenné.  _  \  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a- 
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loes  dix-huit  grains ,  de  refîne  de  feammonée  neuf 
grains ,  8c  la  fubftance  ou  l’extrait  de  demi  fcru¬ 
pule  de  fenné. 

Cette  defeription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
de  Bruxelles  ;  j’y  trouve  plufieurs  chofes  à  re¬ 
former. 

Premièrement  la  décoétion  qu’on  fait  des  ra¬ 
cines  ,  des  écorces  8e  des  feuilles  fplenetiques ,  8c 
dans  laquelle  on  met  infufer  le  fenné, étant  déjà 
empreinte  de  fubftances ,  n’eft  guere  en  état  de 
recevoir  celle  de  ce  purgatif,  qui  eft  la  principa¬ 
le  :  car  les  pores  de  l’eau  étant  remplis  ,  il  n’y 
peut  plus  rien  entrer;  je  trouve  donc  qu’il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  employer  des  eaux  diftil- 
lées  fplenetiques  ,  au  lieu  de  la  décoétion ,  pour 
mettre  infufer  le  fenné  ,  afin  que  ces  eaux  qui 
font  claires  comme  de  l’eau  commune  ,  puif- 
fent  fe  charger  dans  tous  leurs  pores  ,  de  fa 
fubftance. 

En  fécond  lieu ,  l’anis  8c  le  fenouil  qu’on  don¬ 
ne  au  fenné  pour  correétifs  ne  fervent  à  rien;  on 
doit  mettre  en  leur  place  des  fels  de  tamarife  8c 
d’abfinthe  ,  qui  non-feulement  empêcheront  que 
ce  purgatif  ne  donne  des  trenchées  :  mais  ils  ren¬ 
dront  la  compofition  plus  aperirive ,  8c  plus  pro¬ 
pre  pour  lever  les  obftruéffons  de  la  rate. 

En  troifiéme  lieu  ,  l’on  ne  peut  préparer  les 
extraits  qu’on  ne  laiffe  perdre  une  bonne  partie 
de  la  vertu  du  mixte,  ainfi  les  drogues  en  fub¬ 
ftance  feroient  plus  convenables  ici  que  leurs  ex¬ 
traits.  Voici  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  refor¬ 
mât  ces  pilules. 

cPilulœ  Spleneticæ  reformata, 

Aloes  Soccotorinœ  3  iij , 

Scammonii  §ij9 
Sennœ  mandat  œ  ^  j , 

Salium  Famarijci  &  Abfimhii  ana 

Cum  fujficienti  quantitate  fyrupi  de  pe¬ 
ints  Regis  Saporis  fiat  maffa  pilula- 
rum. 

Dofis  efl  à  9  S  ufque  ad  $  ij. 


Ti  luire  Sfleneticre ,  A  Myn/ïcht* 

If.  Gummi  Ammoniacï  puri  3  j, 

Croci  Martïs  aperientis , 

ExtraBi  radicis  Filicis  ana  §  S  > 

Far  tari  Vitriolatiy 
Aloes  Soccotorinœ  ana  3  ij , 

Myrrhœ , 

Maftichis  ana  3  j , 

Salium  Abjinthii , 

Scolopendrii , 

Centauyii  minoris  ana 

Sem- 


U  N  ï  V  E 

Setnmis  Eraxini , 

Croc i  ana  9j. 

Mifce  &  cum  fucco  fumariœ  infpifiato 
fiat  mafia  pilularum  quœ  conferustur  in 
àluta  madefaEla  oleo  b  enjoint ,  poflea  tem- 
pore  ufus ,  cum  oleo  rorifmarini  formentur 
pilulœ  S .  A. 

;  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac, 
î’aloes ,  la  myrrhe ,  le  maftich  ;  d’une  autre  part 
le  fafFran  6c  la  femence  de  frefne;  d’une  autre 
part  on  broyera  le  fafFran  de  Mars  fur  le  por¬ 
phyre  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les 
fels  6c  le  tartre  vitriolé ,  on  mêlera  les  poudres  a- 
vec  l’extrait  de  racine  de  fougere  ,  6c  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  de  fumeterre  épailîi.  en  confiftence 
de  miel  fur  un  petit  feu  ,  pour  faire  une  maflè 
'  qu’on  envelopera  dans  une  peau  ointe  d’huile 
de  benjoin ,  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 
avec  les  doigts  imbus  d'huile  de  romarin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruétions 
de  la  rate  ,  du  foye  ,  du  mefentere  ,  elles  pur¬ 
gent  par  les  urines ,  &  légèrement  par  les  felles  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufquà  deux 
dragmes. 

ffuTg.  de|h  ii  n’entre  dans  cette  compofition  qu’une  dro- 
compon-  gue  pUrgative  ,  c’eft  l’aloes.  Le  fafFran  de  Mars 
eft  une  des  plus  efîentielles. 

Demi  dragme  des  pilules  fplenetiques ,  contient 
de  fafFran  de  Mars  apéritif  cinq  grains  ,  d’aloes 
deux  grains  6c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faf- 
fran  de  Mars  apéritif  fix  grains ,  6c  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  d’aloes  trois  grains  6c  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  fafFran  de 
Mars  apéritif  dix  grains ,  d’aloes  cinq  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
fafFran  de  Mars  treize  grains  ,  6c  le  tiers  d’un 
grain  ,  d’aloes  fix  grains  6c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules,,  contient  de 
fafFran  de  Mars  quinze  grains ,  d’aloes  fept  grains 
6c  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  faf- 
fran  de  Mars  vingt  grains ,  d’aloes  dix  grains. 

L’extrait  de  la  racine  de  fougere  fe  prépare 
comme  celui  de  rhubarbe  ,  que  j’ai  décrit  dans 
mon  Livre  de;  Chymie  :  mais  comme  en  le  pré¬ 
parant  on  en  laifFe  échaper  les  parties  les  plus  ef- 
fentielles  ,  je  lui  préfererois  la  racine  même  en 
îubftance  Amplement  fechée  6c  pulverifée. 

Le  maftich  n’eft  point  neceflaire  ici. 

Il  eft  bon  de  fe  promener  quand  on  a  pris  de 
ces  pilules  ,  afin  de  faire  defcendre  plus  vite  le 
mars,  6c  de  l'exciter  à  pénétrer  les  obftruc- 
tions. 
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Pilulæ  Vterinæ ,  A  Mynjîcht. 

Mafia  Pilularum  Aloephanginarum>  A 
Mynficht  §  j , 

Facularum  Br  y  onia  jj, 

Salis  Jovis  y 
Matris  Perlarumy 
Coralli  rubri  præparati  ana  5  $ , 
ExtraEli  Cafloreiy 
Callorum  Equorum  ana  9  j , 

O  lei  Ange  lie  a  9  fj. 

Mifce  &  fiat  mafia  pilularum  ex  qua 
poflea  cum  oleofuccini  reElificato  formentur 
pilules  y  quœ  deaurentur  fortiter. 


tion. 
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9  ij. 

5  h 
9  iv. 

3*6- 

3  ij- 


REMARQUES. 

On  broyera  enfemble  le  corail  ,  la  nacre  de 
perles,  le  calus  qu’on  rire  du  pied  des  chevaux, 
jufqu’a  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable ,  on 
les  mêlera  avec  le  fel  d’étain, les  fécules  de  bryo- 
ne ,  l’extrait  de  caftor  ,  la  mafîe  des  pilules  ale- 
phangines,  6c  l’huile  d’angelique  pour  faire  une 
mafFe  qu’on  gardera ,  6c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin  ,  avec  les  doigts  oints  d’huile  de 
fuccin  reéiifiée  ,  on  couvrira  enluite  ces  pilules 
d’or  en  feuille. 

Elles  font  bonnes  pour  purger  les  humeurs  Vertus, 
groffieres  qui  fe  rencontrent  dans  la  matrice ,  el¬ 
les  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  Dole, 
depuis  demi  fcrupule  jufquà  une  dragme. 

il  n’entre  de  purgatif  dans  cette  compofition, 
que  la  mafFe  des  pilules  alephangines. 

Un  fcrupule  des  pilules  utérines  contient  de 
la  mafFe  des  pilules  alephangines  treize  grains  6c 
demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  pilules 
alephangines  dix-neuf  grains,  6c  les  trois  quarts 
d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la 
mafFe  des  pilules  alephangines  vingt-fept  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafFe 
des  pilules  alephangines  ,  trente-neuf  grains  6c 
demi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
deferiptions  des  fels  de  corail  6c  de  Jupiter. 

L’extrait  de  caftor  fe  tire  par  l’efprit  de  vin  en  Extrait  4c 
la  maniéré  ordinaire  ;  mais  comme  en  faifant  <*ftor, 
cette  préparation  ,  on  laifFe  difiiper  la  partie  la 
plus  volatile  6c  la  plus  effentielle  du  mixte  ,  il 
vaut  beaucoup  mieux  employer  le  caftor  en  fub¬ 
ftance  qu’en  extrait  ,  6c  d’autant  plus  que  les 
principes  de  cette  drogue  font  fort  raréfiez  6c 
exaltez  -  *  ' 

L’efFence  d’angelique  fe  fait  comme  l’efFence 
de  candie ,  dont  on  peut  von  la  defeription  dans 
mon  Livre  de  Chymie  ;  le  fel  d’étain,  le  corail  ^ 

6c  la  nacre  de  perles  étant  des  matières  aftringen- 
tes,  elles  ne  peuvent  être  convenables  dans  ces 

A  a  a  pilu- 
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pilules  purgatives.  Il  eft  vrai  que  les  Aftrologues 
prétendent  que  l’étain  eft  propre  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  matrice;  mais  cette  opinion  n’a  point 
de  fondement  véritable  ,  8c  l’experience  ne  s’y 
rapporte  point. 

Le  calus  qui  fe  trouve  aux  pieds  des  chevaux 
contient  du  fel  volatil  ,  comme  les  cornes ,  les 
ongles  8c  les  autres  excroiffances  femblables; 
c'eft-pourquoi  cette  drogue  ne  peut  être  qu’utile 
dans  la  compofition  où  l’on  a  befoin  de  remedes 
rarefians  :  je  ferois  d’avis  qu’on  relormât  ces  pi¬ 
lules  en  la  maniéré  fuivante. 

Tilula  'Uterina  reformata. 

Mafia  Pilularum  Aloephanginarum 
reformat.  A  Mynficht  g  j , 

Fœtular.  Br  y  onia  5  j, 

Cafiorti ,  Callorum  E quorum  ana  3  j, 
Olei  Succini  gutt.  x. 

Cura  fyrupo  de  pomis  Regis  Saporis  fiat 
mafia  pilularum. 

Dofis  eft  à  3  j  ufque  ad  5  j. 


Tibia  Hyjlerica  ,  Schejferi. 

Ofi.  Pulveris  Specierum  Hier  a  P  ter  a  §  {?, 
Extra&orum  Afari , 

Gentiane , 

Ariftolochiœ  > 

Enula  Campait# , 

Myrrhœ  y 
DiElamni  albi , 

Rubiœ  Tin  ci  or  um , 

Croci  ana  5  f?. 

Fiat  mafia  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtiiement  le  faffran  après  l’a¬ 
voir  fait  lécher  entre  deux  papiers  à  une  lente 
chaleur  ;  on  le  mêlera  avec  la  poudre  de  hiere  , 
les  extraits  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’armoife 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  &  Ion  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  provoquent  les  {mois  aux  femmes ,  elles 
pouffent  i’ arriéré- faix ,  elles  purgent  la  matrice  de 
les  impuretez  ;  la  do  le  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  quatre. 

Il  n’y  a  dans  cette  compofition  que  la  poudre 
de- hiere  de  purgative  êeeffentielle ,  encore  pour-, 
roit-on  lui  fubftituer  pour  lé  mieux  ,  l’aloes  fuc- 
cotrin  ;  les  autres  drogues  n’y  fervent  de  rien.  Je 
trouve  donc  cette  defeription  de  pilules  fort  in¬ 
utile;  on  peut  fe  fervir  à  la  place  de  l’extrait  d’a- 
loes,  ou  même  de  l’aloes  fuccotrin  réduit  en  pi¬ 
lules  ;  il  produira  lui  foui  un  meilleur  effet  pour 


les  maladies  aufquelles  on  deftinoit  ces  pilules’; 
que  E_ce  grand  mélange  de  drogues  ne  pourroit 
faire. 

Tilula  de  Cet Jloreo ,  Avicenna . 

Ifi.  Seminis  Apii , 

Ane  t  loi , 

Margaritarum  préparât  arum  ana  § 
Caftor  ei> 

Radicum  Doronici , 

Zedoaria , 

Nucis  Mo f chat#  ana  g  iij. 

Seminis  Hyofcyami  gra.  ix. 

Cum  aqua  arîhtmifiœ  fiat  mafia  S.  A. 

REMARQUES.  ^ 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femen- 
ces ,  le  caftor  8c  la  mufeade  ;  on  mêlera  la  pou¬ 
dre  avec  les  perles  préparées ,  8c  l’on  corporifiera 
le  mélange  avec  l’eau  d’armoife  pour  faire  une 
maffe  qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  'formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  les  douleurs  de  matri¬ 
ce,  pour  difliper  les  vents,  pour  provoquer  les 
menftruës;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  quatre. 

Les  perles  qui  font  aftringentes  ,  8c  la  graine 
dejufquiame,  qui  eft  condenfante  ,font  des  dro¬ 
gues  de  qualité  contraire  à  l’intention  qu’on  doit 
avoir  en  donnant  ces  pilules ,  de  defobftruer  les 
petits  vaiffeaux  de  la  matrice;  je  ferois  donc  d’a¬ 
vis  qu’on  les  retranchât  de  la  compofition,  8c 
qu’à  la  place  l’on  augmentât  la  dofe  du  caftor  ; 
car  puifqu’il  donne  le  nom  aux  pilules ,  il  doit  y 
dominer. 

L’eau  d’armoife  ffeft  pas  propre  pour  bien 
malaxer  des  'pilules ,  elle  ne  lie  *pas  bien  les  par¬ 
ticules  de  la  poudre,  &  la  maffe’ fe  defféche  en 
peu  de  temps  ;  il  vaut  mieux  faire  cette  corpo- 
rification  avec  le  fyrop  d’armoife. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  ajoutât  dans  cette  deferip¬ 
tion  deux  dragmes  de  fel  d’armoife ,  8c  qu'on  U 
reformât  en  la  manière  fuivante. 

Tilula  de  Cajloreo  reformata. 

ïfi.  Caftor ei  S  y 

.  Seminum  Apii  &  Anethi  ana  g 
Nucis  Mofchatœ  ,  Radicum  Doronici 
&  Zedoariœ  ana  5  iij , 

Salis  Arthemifia  5  ij , 

Cum  fyrupo  de  arthemifia  fiat  mafia 
pilularum  S.  A. 

Dofis  eft  à  3  Q  ufque  ad  5  j . 


Vertus. 

Dofe. 


P  il  j* - 


Vertu*. 

Dofe. 
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Pilula  Tfiiureticœ  &  Hy fier  ica  , 

Cortefii. 

Succi  Abfinthii  infpijjati  3  ij , 
Trochifcorum  de  Rhabarbaro  3  j , 
Spica  nardi , 

Schœnanti  ana  3  $ , 

Seminum  Apii , 

Peiroftlini  ana  3  ij  3  ij , 
fyrupo  endivia  fiat  mafia  pilula- 
rum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  le  fpi- 
canard  ,  le  fchœnante  &  les  trochifques  de  rhu¬ 
barbe  ,  on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d’ab- 
fïnthe  épailîi  fur  un  petit  feu  en  confidence  d’ex¬ 
trait,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’endive  pour  fai¬ 
te  une  malle  qu’on  gardera ,  6c  l’on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruétions , 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

‘Pilule  de  Sabina  ,  A  Mynjicht, 

Salis  Herba  Sabina  partes  duas7 
Olei  fiillatitii  ejufdem  planta  partem 
unam. 

Mixta  hermeticè  figilla  >  &  igné  Philo - 
fophko  coque  donec  lapidis  duritiem  acqui- 
rant ,  pofteci 

Ofi.  Boracis  Venet.  3  iij , 

Mafia  Pilularum  Aloephanginarum ,  A 
Mynficht  3  i  g  , 

Lapidis  hujus  praparati  3  j , 

ExtraEli  Specierum  Dialauri  y  A  Myn¬ 
ficht , 

Florum  Centaurii  minoris  * 

Sabina  ana  3  fi  > 

Croci  Orientalis  B  j , 

Mifce  &  cum  oleo  baccarum  juniperi 
fiat  mafia  pilularum ,  ex  qua  poftea  cum 
cleo  cinnamomi  &  macis  formentur  pilu - 
la. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  matras  deux  parties  de  fel 
de  fabine,  6c  une  partie  d’eflence  de  fabine,  on 
bouchera  le  vaifleau  hermétiquement ,  6c  l’on 
mettra  la  matière  en  digeftion  fur  un  petit  feu 
toujours  égal,  comme  un  feu  de  lampe,  jufqu’à 
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ce  que  le  fel  6c  leflence  s'étant  unis  exactement, 
le  loient  pétrifiez  enfemble ,  on  caffera  -alors  le 
matras  pour  avoir  cette  matière ,  on  en  prendra 
une  once  qu’on  pulverilera  avec  le  borax  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  faf- 
fran,  les  fleurs  de  petite  centaurée  6c  la  fabine, 
on  mêlera  ces  poudres  avec  l’extrait  des  efpeces 
dialauri,  la  malle  des  pilules  alephangines  &  ce 
qu’il  faudra  d’huile  de  genièvre  diftillée  pour  fai¬ 
re  une  mafle  qu’on  gardera,  8c  l’on  en  formera 
des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  imbus  d’hui¬ 
le  de  canelle  6c  de  macis. 

Elles  font  propres  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques , 
elles  purgent  la  matrice  de  fon  fang  greffier  8c 
l’humeur  mélancolique  ,  par  le  ventre  6c  par  les 
urines  ;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

La  digeflion  qu’on  fait  du  fel  6c  de  l’huile  de 
fabine  eft  en  intention  de  rendre  ces  deux  fub- 
ftances  plus  ouvertes  6c  plus  exaltées  ;  mais  com¬ 
me  elles  le  font  fuffifamment  d’elles  mêmes ,  je 
tiens  cette  operation  aflez  inutile  ;  il  fufnroit  de 
faire  entrer  dans  la  compofition  de  ces  pilules  du 
fel  6c  de  l’efîence  de  fabine ,  en  des  proportions 
convenables  à  celles  que  demande  l’Auteur. 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  peu  de  feuil¬ 
les  de  fabine  dans  cette  defeription  ,  je  voudrois 
en  augmenter  la  quantité  6c  retrancher  l’extrait 
dialauri  6c  les  fleurs  de  petite  centaurée  qui  fe^ 
vent  ici  de  peu  de  chofe. 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en 
grande  quantité;  il  y  a  à  craindre  que  ce  fel  s’hu- 
meélant  ne  tienne  la  mafle  trop  liquide  fi  l’on 
veut  la  garder. 

L’huile  de  genièvre  n’eft  gueres  propre  à  cor- 
porifier  des  poudres  en  mafle ,  le  fyrop  d’armoife 
feroit  plus  convénable  :  voici  comme  je  ferais 
d’avis  qu’on  reformât  cette  defeription. 

Pilula  de  Sabina  re format a. 

fiL.  Boracis  Venetij  Mafia  Pilularum  A~ 
loephanginarum  reformatar.  A  Mynr 
*  ficht  ana  3  i  fi , 

Foliorum  Sabina  ,  Salis  Sabina  a - 
na .  3  v  j , 

Baccarum  Juniperi  &  Efientia  Subi* 
na  ana  fùj, 

Croci  B  j. 

Cum  f.  q.  lyrupi  de  arthemifia  fiat  mafi 
fa  pilularum. 

Dofis  erit  â  B  fi  ufque  ad  3  fi. 

•  -  ■  ..  p  ■  ■  —  -  *  ■  i  —  ....  .i  ^  — — momm 

Tilula  Profirietatis ,  A  Myn - 
ficht . 

Ifi.  Mafia  Pilularum  Aloephanginarum 9 
A  Mynficht  §iv, 

Aaa  1 


Venus 


Dofe. 


Vertus. 


Dote. 
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Tartari  Vitriolent  ^  j , 

Aiagifterti  Sulphuris  3#, 
ExtraBi  Ligni  Aioes  jj. 

Mifee  &  cum  vino  malvatico  fiat 
fa\  ex  qua  cum  oleo  feminis  fœmculi 
ficiantur  pilula. 


M  A  C  O  P  E’  E 

vis  àiBarum  rerum  tôt  aliter  proleBa  fit. 
DecoBum  colatum  clarificetur  &  in  eo  difi 
f olvatur 

mafi  Aioes  Succotorinœ 
con -  Cohtur  difiolutio  &  igné  lento  evapo& 

retur  ad  conjifientiam  mellis  3  cui  adde 
Gummi  Ammoniaci , 


REMARQUES. 

On  mêlera  les  drogues  enfemble  ,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  malvoifie,on  fera  une  maffe  dont 
on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
oingts  d'effence  de  fenouil. 

Elles  purgent  la  tête ,  l’eftomach  ,  la  poitrine , 
8c  les  hypocondres  de  leurs  humeurs  crades  ;  on 
s’en  fert  pour  l’épilépfie  ,  pour  l’apoplexie ,  pour 
l’afthme,ponr  lever  les  obftruétions , pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les 
deferiptions  du  tartre  vitriolé  8c  du  magiftere  de 
foulfre.  Pour  l’extrait  de  bois  d’aloës  on  peut  le 
tirer  par  l’efprit  de  vin ,  mais  en  fàifant  évaporer 
la  teinture  pour  la  réduire  en  confidence,  on 
laiflè  échaper  la  partie  la  plus  fpiritueufe  ou  la- 
plus  volatile  du  bois  qui  eft  la  meilleure  8c  la  plus 
effentielle  ;  ainfi  il  vaudrait  mieux  fe  fervir  du 
bois  d  ’aloes  Amplement  pulverifé ,  que  de  l’ex¬ 
trait  ,  mais  l’un  8c  l’autre  font  inutiles  dans  ces 
pilules,  aufti  bien  que  le  magiftere  de  foulfre; 
car  leurs  vertus  y  font  confondues  avec  celle  des 
purgatifs,  mais  on  en  pourrait  faire  prendre  fé- 
parément  aux  jours  qu’on  n’a  point  été  purgé, 
8c  alors  ils  produiraient  leurs  effets.  Voici  donc 
comme  je  voudtois  reformer  cette  compoli- 
tion. 

Pilutæ  'Proprictatïs  reformata. 

Ofi.  Mafiœ  Pilularum  Aloeph  dnginarum 
reformât  arum ,  A  Mynficht  giv , 
Tartari  Vitrklati  3  j , 

Ait  [ce  &  cum  elixyno  proprietaiis  fiat 
mafia  pilularum 

Dofis  erit  à  3  8  ufque  ad  5  3. 


Pilulæ  Antihypochondriacæ  y 
Zwelferï. 

Ifi.  Radie is  Ellebori  nigri 

Folmum  ejufdem  recentium  g  îj  j 
IL  r  ad  a  B  y  !  or  u  ?n  > . 

Rofarum  vubrarum  ana  r'8> 

Croci  5  ij , 


Succini  préparait  ana  3  8  > 

Salis  Armoniaci  cum  marte  fublimati, 

VitrioU  Martis  ana  5  iij , 

Aia fiches ,  4 
Alynha ,  - 
Oltbani  ana  5  ij , 

Fiat  mafia  pilularum  qua  aromatizetur 
Oleortim  fiillatit.  Ma/uchis , 

Succini , 

Macis  ana  3  8*  ^ 

REM  A  RQ  UES. 

On  incifera  les  feuilles  8c  les  racines,  on  les 
concalfera  8c  l’on  en  fera  une  décoétion  avec 
une  quantité  fuffifante  d’eau  commune  ;  on  ajoû- 
tera  fur  la  fin  les  rôles  rouges  8c  le  faffran;  on 
coulera  la  décoélion  avec  exprellion  ,  on  mettra 
encore  bouillir  le  marc  exprimé  dans  de  nouvel¬ 
le  eau  pour  achever  d’en  extraire  la  fubftance , 
on  coulera  la  décocftion ,  on  la  mêlera  avec  l’au-. 
tre ,  on  laifléra  repofer  la  liqueur  ,  on  la  paffera 
par  un  blanchet  ,  8c  l’on  y  diffoudra  l’aloes ,  on 
mettra  la  diffolution  dans  un  plat  de  terre  ver- 
niffé ,  8c  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  confumer 
l'humidité.,  jufqu’à.confiftence  de  miel,  puis  on  y” 
ajoûtera  la  gomme  ammoniac  ,  le  fuccin  ,  les 
fleurs  de  fel  armoniac  fublimées  avec  le  mars,  le. 
vitriol  de  mars  ,  le  maftich  ,  l’oliban  8c  la  myr¬ 
rhe  fubtilement  pulverifez  ;  pour  faire  une  maffe 
qu’on  aromatizera  avec  les  huiles  diftillées  de 
maftich',  de  fuccin  &  de  macis. 

Elle  purgent  vigoureufement,on  s’en  fert  dans  Verni* 
la  mélancolie  hypocondriaque  ,  dans  l'apoplexie, 
dans  la  paralifte  ,  dans  la  léthargie  ;  la  dofe  en  Dofit.- 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  les  plus  effeutiels  de  Turgar.  de 
cette  compofition  font  l’ellebore  noir;  les  her-  la  compc- 
modaéles  8c  l’aloes.  fition. 

Demi  fcrupule  des  pilules  antihypocondriaques  3  g. 
contient  d’extrait  d’aloes  neuf  grains,  8c  la  fub- 
Irance  ou  l’extrait  de  fix  grains  8c  les  trois  quarts- 
d’un  grain  d’eliebore  noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d’a-  9  J. 
loes  dix-huit  grains,  8c  la  fubftance  on  l'extrait 
de  treize  grains  &  demi  d’eliebore  noir. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a-  3  s- 
loes  vingt- fept  grains-,  8c  la  fubftance  ou  1  extrait 


Incifa-  &  contufa  coquantur  in  aqua 


de -vingt-un  grains  d’eliebore. 

Deux  lcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  3  i  j, 
’àloes  demi  dragme ,  8c  la  fubftance  ou  l’extrait 


Jimplicï  repètuis  vicibus  ,  afin] a  quoujque  |  de  vingt-fept  grams  d’eilebore. 


Une 


m 


U  N  I  V  E  R 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’a- 
ïoes  deux  fcrupules  8c  fix  grains  d’extrait  d’aloes , 

8c  la  fubftance  ou  l’extrait  de  quarante-deux  grains 
d’ellebore;' 

Le  mot  Antï  fignifie  contre, ainfi  l’on  entend  i 
par  Antïhypochondriaca  les  remedes  qui  fontpro-  I 
près  pour  "guérir  l’efpece  de  melancholie ,  qui  eft 
dite  prendre  Ton  ftege  aux  hypochondres  ;  cette 
maladie  eft'caufée  par  des  humeurs  tartareufes 
ou  groflieres  fixes  ,  qui  ayant  tait  des  obftruc- 
lions ,  renvoyent  des  vapeurs  acides  dans  le  fang 
&  au  cerveau ,  qui  en  troublent  en  quelque  ma¬ 
niéré  l’œconomie,  déréglant  la  circulation, 

L’ellebore,  entre  les  autres  purgatifs,  a  toujours 
été  eftimé  un  des  remedes  les  plus  propres  pour 
purger  cette  humeur  tartareufe  ,  parce  qu’étant 
un  fort  purgatif  8c  contenant  beaucoup  de  fel 
fixe  ,  il  peut  diflbudre  8c  émouvoir  une  humeur 
attachée  8c  fixée. 

C’eft  un  abus  que  de  préparer  l’extrait  de  la 
plûpart  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  com¬ 
pofition  ,  comme  le  demande  l’Auteur ,  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  fe  fervir  des  drogues  en 
fubitance  Amplement  pulverifées ,  comme  je  l’ai 
fouvent  prouvé  ailleurs. 

On  peut  retrancher  de  cette  compofition  plu- 
fieurs  chofes  inutiles , comme  les  rofes,le  faffran,  / 
le  fuccin ,  le  maftich ,  l’oliban  ,  la  myrrhe  8c  les 
effences  :  Mais  ôn  peut  prendre  de  ces  drogues 
féparées  des  purgatifs  aux  jours  qui  fuivront  ceux 
de  la  purgation  ,  elles  produiront  alors  un  bon 
effet,  car  n’étant  point  interrompues  par  l’aéfion 
des  purgatifs  ,  elles  feront  en  état  de  fortifier  le 
cerveau  8c  l’eftomach.  Voici  comme  je  voudrois 
reformer  les  pilules  purgatives  antihypochondria- 
ques. 

*Pilulœ  Antihypochondriacœ  refor¬ 
matée. 

Aïoes  Soccotorina  tb  fi  , 

Radicis  Ellebori  nigri  ^  j , 
HennodaSlylomm  >  Gummi  Ammonia - 
ci  puri , 

Sain  Àrmoniaci  cum  marte  fublimati, 
Vttrioh  Marti  s  an  a  5  iij. 

Mifce  &  cum  f  q.  fyrupi  de  rhamno 
caîhartico  fiat  majfa  pilularum. 

Dofis  eft  à  $  fi  ufque  ad  5  fi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymîe  les 
deferiptions  du  vitriol  de  mars  ,  8c  des  fleurs  de 
fel  armoniac  calibées. 

Pilulœ  Sabellïœ  ,  Mefuêfi 

’jf.  Aloes  Soccotorina  3  x  <> 

Spica  nard*  5  v. 


SELLE. 

Rheiy 

Amomi  ana  5  iij  3 
Croci  y 

S p ica  ana  5  ij* 

Agarici , 

Epithymi  , 

'  Coft  i  y 

Maftichis  3>~ 

Chamœdryos  y* 

Myrrha , 

Cinnamomi , 

Caryophylîorum , 

S  ch  amant  b  i  ana  3  j. 

Cum  vino  rubro  fiat  mafia  pilularum . 

R  EM  ARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  le  maftich 
8c  la  myrrhe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  toutes  les  autres  drogues  ,  on 
mêlera  les  poudres  ;  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de 
vin  ,  on  fera  une  maife  qu’on  gardera  pour  en 
former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  par  le  ventre  ,  elles  lèvent  les  * 

obftruéfions  du  foye  ,  de  l’eftomach ,  de  la  ra¬ 
te  ,  on  les  donne  pour  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  Dpfg* 
elt  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &  elfentiels  qui  en- 
trent  dans  cette  compofition  ,  font  l’aloes  ,  la  po^tiC0°n^ 
rhubarbe  8c  l’agaric. 

Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d’aloes  -  fi. 
fuccotrin  fix  grains,  de  rhubarbe  8c  d’agaric  de  ^ 
chacun  un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  3lJ# 
loes  huit  grains  ,  de  rhubarbe  8c  d’agaric  de 
chacun  deux  grains  8c  demi. 

Unê  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  de- 
mi  fcrupule,de  rhubarbé  8c  d’agaric  de  chacun  ^  J*  ' 
un  peu  moins  de  quatre  grains.  3 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a-  £)iv  • 
loes  feize  grains,  dé  rhubarbe  &  d’agaric  de  cha¬ 
cun  cinq  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient'  ^  j  j 
d’aloes  dix-huit  grains  ,  de  rhubarbe  8c  d’agaric 
de  chacun  cinq  grains  8c  demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  un’  3  ij  J  ■ 
fcrupule ,  de  rhubarbe  8c  d’agaric  de  chacun  un 
peu  moins  de  huit  grains. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  celui  de  leur  Auteur  » 

Mefué  les  a  rapportées  ;  elles  contiennent  plu- 
fleurs  drogues  inutiles, comme  le  fpica  ou  afpicj  - 
le  fpicanard ,  l’épithyme ,  le  coftus ,  le  maftich* 
le  chamedrys  ,  l’amome,  le  faffran,  la  myrrhe, 
la  canelle  ,  les  gyroftes  8c  le  -fchœnante  :  tous s 
ces  ingrédiens  ont  leur  vertu  ;  mais  il  faut  les  - 
donner  féparément  des  purgatifs  fi  l’onveüto 
qu’ils  •  opèrent  ,  •  comme  j’ai  dit  ailleurs  en- pa¬ 
reille  occafion-;  je  fer  ois  donc  Uavis  de -les re-- 
A  a  a  3  > 
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trancher  de  la  compofition  ,  8c  de  mettre  en 
leur  place  quelques  dragmes  de  lel  végétal.  Voi- 
-ci  comme  Je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Tfiilulæ  Sabelliœ  reformata. 

Ofi.  Aloes  Succotorina  §  j 
Rhei ,  Agarici  ana  §  S  » 

T  art  art  Solubilis  5  iij* 

Puherentur  ,  mifceantur  ,  cum  f. 
q,  Jyrupi  rofati  folutivi  fiat  majfa  pilula- 
xum  S.  A. 

Do  fi  s  efi  à  B  S  ufijue  ad  5  j. 


COP  E*  E 

Le  ladanum  ni  le  maftich  ne  fervent  à  rien 
dans  cette  compofition  ;  je  ferois  d’avis  quon 
les  retranchât  ,  8c  qu’on  reformât  les  pilules  en 
la  maniéré  fuivante. 

Pïlulæ  Hermetis  reformata . 

If.  Trochifcorum  Aihandal  §  j  {$> 

Aloes  Soccotorina  ^  j  > 

/  Salis  Gemma  3  iv. 

Cum  fiyrupo  rofato  folutivo  fiat  maffia 
pilularum. 

Dofis  efi  à  3  S  ufque  ad  3  fj. 


Vertus, 

Dofe. 

Purgatifs 
de  la  com 
pofition. 


rr^ 

O 


fiPilulœ  Hermetis  ,Jive  deTrochif 
cis  Aihandal .  y 

Ofi.  Trochifcorum  Aihandal  $  j  fi  9 
Ladani  ^  j , 

Puheris  Specierum  Hiera  fimpltcis 

3vii\. 

Maflichis  3  ij , 

Salis  Gemma:  3  iv. 

Cum  fiyrupo  rofato  folutivo  fiat  Majfa. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  ladanum ,  les  tro- 
ehifques  8c  le  fel  gemme  ;  d’une  autre  part  le 
maftich  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  des 
efpeces  de  hiere  ,  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de 
fyrop  de  rofes  folutif  pour  faire  une  mafte  qu’on 
gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  ,  on 
s’en  fert  pour  les  maux  de  tête  ,  pour  la  mi¬ 
graine,  pour  les  maladies  des  jointures; la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  8c  effentiels  de  cette 
-  compofition  ,  font  les  trochifques  aihandal,  8c 
la  poudre  de  hiere  fimple. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’Hermes  contient  de 
trochifques  aihandal  fept  grains  ,  de  poudre  de 
hiere  fimple  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochiff 
ques  aihandal  dix  grains  8c  demi  ,  de  poudre 
de  hiere  fix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de 
trochifques  aihandal  quatorze  grains ,  de  poudre 
de  hiere  fimple  huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochif¬ 
ques  aihandal  vingt  8c  un  grains ,  de  poudre  de 
hiere  fimple  demi  fcrupule. 

La  poudre  de  hiere  n’eft  que  de  l’aloes  mê¬ 
lé  avec  quelque  peu  d’ingrédiens  inutiles  ,  ainfi 
l’on  peut  fort  bien  lui  fubftituer  l’aloes, 


Ptlulœ  Macri . 

à* 

Aloes  optima  §  ij, 

Mafliches  §  g , 

Foliorum  Majorants  ficcatorum  3  ij , 

Salis  Abfinthii  3  j , 

Cum  fucco  caulium  depurato  fiat  maffia. 

REMARQUES. 

On  mettra  en  poudre  les  drogues  chacune  fe- 
parément ,  on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expreffîon 
dépuré  8c  épaifîi  en  confidence  de  fyrop ,  on  fe¬ 
ra  une  mafte  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  l’eftomach  ,  el«  Vertus, 
les  lèvent  les  obftruéïions ,  elles  excitent  les  mois 
aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupu-  Dofe. 
le  jufqu’à,  une  dragme. 

L’aloes  eft  le  feul  ingrédient  purgatif  qui  en-  Purgatif* 
tre  dans  cette  compofition.  '  de  la  com- 

Demi  fcrupule  de  ces  pilules  contient  d’aloes  Pofition* 
fix  grains.  9  S» 

Un  fcrupule  de  ces  pilules ,  contient  d’aloes  3  j. 
demi  fcrupule. 

Demi  dragme  de  ces  pilules ,  contient  d’aîoes  3 
dix-huit  grains. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  d’a-  9  lh 
loes  un  fcrupule. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  d’aloes  de-  3  J* 
mi  dragme, 

L’Auteur  de  cette  defcription  eft  apparemment 
Æmilius  Macer,  Médecin  de  Verone  qui  a  écrit 
des  Plantes  en  vers.  Je  ferois  d’avis  qu’on  retran¬ 
chât  de  cette  compofition  le  maftich  8c  la  marjo¬ 
laine  ,  parce  qu’ils  font  inutiles  mêlez  avec  des 
purgatifs  ;  mais  on  peut  en  faire  prendre  le  len¬ 
demain  de  la  purgation  ,  8c  alors  ils  produiront 
leur  effet  qui  eft  de  fortifier  l’eftomach  8c  le  cer¬ 
veau  :  î’effentiel  de  ces  pilules  ne  coniifte  donc 
qu’en  l’aloes  8c  au  fel  d’abfinthe  ,  qu’on  pourra 
mêler  8c  corporifier  avec  le  fuc  de  choux  pour 
en  faire  une  mafte.  11  faut  manger  en  prenant 

ces 


/ 


Vertu*. 

Dole. 

Purgatifs 
delà  com 
jpofition. 

9  }■ 


U  N  I  V  E 

ces  pilules ,  afin  d  éviter  les  picotemens  que  Ta¬ 
bes  cauferoit  dans  Teftomach. 

5P/7 ulœ  ad  Febres  biliofas  &  mor- 
:  bos  ex  bile flava  &  fanguine 
natos  y  Mefué . 

y.  Hier  a  Viera  3  j, 

Rhabarbtavi  3  vj  ? 

Agarici  trochifcati , 

Diacrydii  ana  ^  ij  f?  , 

MyrobalanoYum  citrinorum J 
Indoyum , 
embUconmii 
Seminis  Fumariœ , 

Cufcutœ ,  j 
Citrulli  y 

Rofarum  rubrarum 
Succorum  Eupatorii  & 

Abfinthii  ana  3  ij. 

Mellis  cum  cajjta  fijlula  ,  tamarindis 
&  fucco  intybi  mifti  q,  f.  fiat  mafia  pi^ 
lularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  l’agaric , 
les  myrobolans ,  les  femences  8c  les  rofes  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  la  hiere  ,  les  fucs  d’ab- 
fïnthe  &  d’aigr.emoine  tirez  par  expreffion  8c  é- 
paiflis  fur  le  feu  en  confiftence  de  miel  ,  8c  ce 
qu’il  faudra  d’un  mélange  fait  de  miel ,  de  pul¬ 
pes  de  caife  8c  de  tamarinds  8c  de  fuc  d’endive , 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  &  Ton  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

L’Auteur  recommande  ces  pilules  pour  les  fiè¬ 
vres' bilieufes  8c  pour  les  maladies  caufées  par  une 
abondance  de  fangjla  dofe  en  elt  depuis  unferu- 
.  pule  jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette 
-  compofition  font  la  hiere ,  la  rhubarbe  ,  l’agaric , 
le  diagrede,  8c  les  myrobolans. 

U11  fcrupule  des  pilules  contient  de  hiere  qua¬ 
tre  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  rhu¬ 
barbe  trois  grains  8c  demi ,  d’agaric  trochifqué  8c 
de  diagrede  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un 
grain  ,  des  myrobolans  citrins ,  Indiens  8c  em- 
blics  de  chacun  un  grain ,  8c  le  demi  tiers  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  hiere 
fept  grains ,  de  rhubarbe  cinq  grains  8c  le  quart  [ 
d’un  grain,  d’agaric  trochifqué  8c  de  diagrede  de  j 
chacun  deux  grains  ,  des  trois  myrobolans  de  : 
chacun  un  grain  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  feru pules  des  pilules  contiennent  de  hie¬ 
re  neuf  grains  8c  le  tiers  d’un  grain  ,  de  rhubarbe 
fept  grains  ,  d’agaric  8c  de  diagrede  de  chacun 
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deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain ,  des  my¬ 
robolans  de  chacun  deux  grains  8c  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  hiere  ^  s 
quatorze  grains ,  de  rhubarbe  dix  grains  8c  demi,  5  J* 
d’agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  trois  grains  8c 
demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  3-ÎVi 
hiere  dix-huit  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain, 
de  rhubarbe  quatorze  grains  ,  d’agaric  8c  de  dia¬ 
grede  de  chacun  cinq  grains  8c  le  tiers  d’un 
grain ,  des  myrobolans  de  chacun  quatre  grains 

&  demi*  -  ;  & 
Une  dragme  S c  demie  des  pilules  contient  de  O  J 

hiere  vingt  8c  un  grains  ,  de  rhubarbe  quinze 
^grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  d’agaric  8c 
"de  diagrede  de  chacun  fix  grains ,  des  trois  my¬ 
robolans  de  chacun  cinq  grains  8c  le  quart  d’un 
grain. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition 
les  femences  ,  les  rofes  8c  les  fucs  ,  8c  mettre 
en  place  deux  dragmes  de  Tel  d’abfinthe  pour 
corriger  les  purgatifs  ,  empêchant  qu’ils  n’exci¬ 
tent  des  tranchées.  Voici  donc  comme  je  vou¬ 
drais  reformer  ces  pilules.  * 

Pilaire  ad  Febres  biliofas  refor¬ 
mata. 

y.  Hier  a  Viera  3  j, 

Myrobalanorum  citrinorum  ,  Rhabar - 
bari  ana  3  vj , 

Diacrydti  yAganci  ana  3  ij 
Salis  Abfinthii  3  ij. 

Cum  f.  q.  pulpœ  caffiœ  rec enter  extrac - 
ta  fiat  mafia  pilularum. 

Dofis  efi  à  3  j  ufque  ad  3  j. 


Pilulæ  <Diarhodon  5  Me  fui. 

y.  Ahcs  Soecotorwa  3  xv , 

Trochifcorum  Diarhodonis  9 
Foliorum  Abfinthii  fiecatorum  ana  5 > 
Florum  Sehœnanti  y 
Mafiicbes  ana  3  ij3 
Salis  Gemmei  3  j. 

Cum  aaua  foliorum  ci  tri  fiat  mafia, 
REMARQUES. 


O11  pulverifera  enfemble  les  feuilles  d’abfinîhë,' 
le  fchœnante  8c  les  trochifques  diarhodon  ;  d’une 
autre  part  l’aloes  8c  le  maftich  ;  d’une  autre  paît 
le  fel  gemme  ;  on  mêlera  ces  poudres  ,  8c  avec 
de  l’eau  de  feuilles  de  citron  diftilléeon  fera  une  *■  ' 
maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  '> 
au  befoin,  ’ 
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■-.Vertu  s. 

Dofe. 

purgatifs 
de  la  conv 
pofiiion. 

9 /• 

3  Æ- 
9  ij- 

5>- 

3iv. 


Elles  purgent  3c  elles  fortifient  enfui  te  l’efto- 
mach ,  elles  hâtent  la  digeftion  ,  elles  chaflent  la 
mauvaife  odeur  de  la  bouche  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Il  n’y  a  que  l'aloes  de  purgatif  3c  d’eftentiel 
dans  ces  pilules ,  le  refie  y  eft  inutile. 

Un  fcrupule  des  pilules  diarhodon  contient 
d’aloes  fuccotrin  neuf  grains  3c  le  tiers  diun 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  qua¬ 
torze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a¬ 
loes  dix-huit  grains  3c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- 
huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’a- 
loes  trente-fept  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 


TiMa  ad  Strumas. 

Of.  Turbith  5  vj  > 

Sarcocolla  § 

Puheris  Specierum  Hier  a  fimplicis 
•  •  « 

3 

Aganci  trochifcati  3  ij  S  > 

Salis  Armoniaci  3  ij , 

Trochifcorum  Alhandal 3)  {$> 
Opopanacis , 

Scammonii  ana  3  j. 

Cumfyrupo  rofato  folutivo  fiat  ma  fa. 


REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  le  turbith ,  l’agaric  3c 
les  trochifques  alhandal  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  la  farcocolle  ,  l’opopa- 
nax  3c  la  fcammonée;  d’une  autre  part  le  fel  ar- 
moniac  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de 
hiere ,  l’on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fyrop  de  rofes  paies  pour  faire  une 
mafte  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crafte,  on  les  employé 
:  *  pour  les  humeurs  fcrophuleufes ,  pour  les  glan¬ 
des  du  mefentere  ,  pour  les  fchirrhes  du  foye , 
Dole.  Püur  ^es  écrouelles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgatifs  Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
de  la  com-  font  le  turbith  ,  la  poudre  ides  efpeces  de  hiere, 
poiltioR.  l’agaric  ,  les  trochifques  alhandal  3c  la  fcammo¬ 
née. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith 
cinq  grains  3c  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  pou¬ 
dre  des  efpeces  de  hiere  fimple  deux  grains  3c 
demi ,  d'agaric  trochifqué  deux  grains  3c  le  quart 
d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains , 
de  fcammonée  un  grain 

+  /?  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 
3  L  *  huit  grains  3c  demi ,  de  poudre  des  efpeces  de 
hiere  trois  grains  3c  les  trois  quarts  d’un  grain , 
d’agaric  trois  grains  3c  un  quart  3c  demi  de  grain, 


de  trochifques  alhandal  trois  grains ,  de  fcammo¬ 
née  un  grain  3c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  tur¬ 
bith  onze  grains  3c  le  tiers  d’un  grain ,  de  pou¬ 
dre  des  efpeces  de  hiere  cinq  grains  ,  d’agaric 
quatre  grains  3c  demi  ,  de  trochifques  alhandal 
quatre  grains,  de  fcammonée  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 
dix-fept  grains  ,  de  poudre  des  efpeces  de  hiere 
fept  grains  3c  demi  ,  d’agaric  fix  grains  3c  demi , 
de  trochifques  alhandal Tix  grains, de  fcammonée 
trois  grains. 

La  farcocolle  qui  eft  une  gomme  condenfante 
3c  deficcative ,  me  paroît  mal  convenir  à  la  qua¬ 
lité  de  ces  pilules  qui  doivent  être  purgatives  3c 
raréfiantes  pour  pouvoir  pénétrer  3c  difloudre 
les  humeurs  groffiéres  3c  vifqueufes  dont  font 
remplis  les  fcrophules  3c  les  fchirrhes  :  je  vou¬ 
drais  donc  la  retrancher  de  cette  compofition. 

On  pourrait  fans  fcrupule  fubftituer  l’aloes 
fuccotrin  à  la  poudre  de  hiere  fimple  ,  car  c’eft 
prefque  la  même  chofe.  Voici  donc  comme  je 
ferais  d’avis  qu’on  reformât  ces  pilules. 

Tilulœ  ad  Strumas  reformât#*] 

Turbith  3  v  j , 

Aloes  Soccotd  *nœ  3  iij , 

Agarici  trochifcati  3  ij  S  9 
Salis  Armoniaci  3  ij , 

Trochifcorum  Alhandal  3  j  S  » 
Scammonii ,  Opopanacis  ana  3  j. 

Cumfyrupo  rofato  folutivo  fiat  majfapi - 
lularum. 

Dofis  eft  à  9  i  ufque  ad  3  j. 


Tilul#  Rofat# ,  A  Mynficht . 

ïfi.  Scammonii  rofati  §  1?  > 

Refinarum  Jalap  &  cf 

Turpethi  ana  3  ij  ? 

Tartan  Vitriolati  3  j , 

Olei  fiillat.  Rofarum  9  #. 

Aii f ce  ,  &  cum  fpiritu  rofarum  fiant 
pilula . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  fcammonée  3c  les 
refines  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  tartre  vi¬ 
triolé  3c  l’eftence  de  rofes ,  on  corporifiera  le  mé¬ 
lange  avec  ce  qu’il  faudra  d’efprit  de  rofes  pour 
faire  une  mafte  qu’on  gardera,  8c  l’on  en  forme¬ 
ra  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  puiflamment  la  bile  ,  la  pituite 
&  les  eaux  ;  on  peut  s’en  fervir  pour  l’hydropi- 
fie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
demi  dragme. 

Les 


/ 


UNIVERSELLE. 


Furgatifs  Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette_  compofition 
delacom-  font  la  fcammonée  rofate  ,  les  relines  de  jalap 
pofîiion.  gç  de /turbith. 

a  Demi  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de 
d  v *  fcammonée  rofate  quatre  grains  ,  de  refînes  de 
jalap  6c  de  turbith  de  chacun  deux  grains. 

9j.  Un  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de 
fcammonée  rofate  huit  grains ,  de  refînes  de  ja¬ 
lap  Sc  de  turbith  de  chacun  quatre  grains. 

~  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  fcammo- 

^  L  ‘  née  rofate  demi  fcrupule  ,  de  refînes  de  jalap  6c 
de  turbith  de  chacun  fix  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
defcriptions  des  relines  ,  du  tartre  vitriolé  ,  de 
relfe\ice  6c  de  l’efprit  de  rofes. 

Il  y  a  à  craindre  que  l’efprit  de  rofes  ne  lie 
pas  bien  la  malle  à  caufe  des  refînes  quelle  con- 
v  tient  :  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  en  cette  occa- 
lion  du  fyrop  de  rofes  pâles. 

Pilnlæ  Martiales ,  feu  Chali - 
B  beafœ. 

%,  Alocs  Succotorina  3  j  > 

Croci  Martis  aperieniis  3  vj, 
Scammomi , 

Gummi  Ammoniaci  puri  ana  3  S  » 
Croci , 

Tdrtari  Vitriolait  ana  3  j 

Cum  Oximelle  fcillitko  fiat  majfa  pilu - 
larum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  la  fcammo¬ 
née  6c  la  gomme  ammoniac  choilie  en  larmes 
nettes  ;  d’une  autre  part  le  faffran  ;  d’une  autre 
part  on  broyera  très-fubtilement  fur  le  porphyre, 
le  faffran  de  mars  apéritif,  on  mêlera  les  poudres 
avec  le  tartre  vitriolé  6c  l’on  incorporera  le  tout 
avec  ce  qu’il  faudra  d’oximel  fcillitic  pour  faire 
une  malfe  qu’on  gardera  6c  l’on  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Venus.  Elles  purgent  en  levant  les  obftruétions  ,  elles 
excitent  les  mois  aux  femmes,  on  s’en  fert  pour 
les  pâles  couleurs  ,  pour  la  cachexie  ,  pour  l’hy- 
Dofc.  dropilie  ;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Purgatifs.  Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compolition 
font  l’aloes  6c  la  fcammonée. 

9  J.  Un  fcrupule  des  pilules  martiales  contient  d’a- 
loes  fix  grains ,  de  faffran  de  mars  apéritif  quatre 
grains  6c  demi,  de  fcammonée  trois  grains. 

3  (J.  Demi  dragme  des  pilules  martiales  contient 
d’aloes  neuf  grains,  de  faffran  de  mars  apéritif  lix 
grains  6c  les  trois  quarts  d’un  grain ,  de  fcammo¬ 
née  quatre  grains  &  demi. 

9  lj»  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes 
demi  fcrupule  ,  de  faffran  de  mars  apéritif  neuf 
grains ,  de  fcammonée  fix  grains. 

5j.  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix- 


377 


huit  grains  ,  de  faffran  de  mars  apéritif  treize 
grains  6c  demi ,  de  fcammonée  neuf  grains. 

Si  l’on  veut  reffentir  une  bonne  opération  de 
ces  pilules ,  il  en  faut  prendre  en  petite  dofe  pen¬ 
dant  douze  ou  quinze  matins  confecutifs  6c  fc 
promener  quelque  temps  après  ,  afin  de  donner 
lieu  au  mars  6c  aux  purgatifs  de  pouffer  en  bas 
6c  de  lever  les  obflruétions, 

Pilulæ  Ru  dît. 

Jfi.  Aloes  Succotorina  §  j, 

Pulpa  Colocyntidos  3  vj , 

Agarici 3 
Scammonii , 

Radicis  Ellebori  rtigri  3 
1 Turbith  3 

Specierum  Diarhodon  Abbatis  ana  g 

Omnia  3  exceptis  fipeciebus  diarhodon  Ab - 
bâtis  ,  craffiufculè  contundantur  &  infun - 
dantur  claufio  vafe  ad  folem  ,  in  aqua  vi- 
ta  optima  per  oEliduum  3  ita  ut  liquor  fix 
digitis  fuperemineat  ;  pofiea  inftmdantur 
quoque  fimili  modo  fpecies  diarhodon  Abba¬ 
tis  in  aqua ,  vit#  per  quatriduum  ;  mcx 
faSlâ  colaturâ  expreffioneque  valida  ,  am - 
b  a  ilia  colatura  mifceantur  &  face  abjec- 
ta  indatur  liquor  alembico  vitreo  ,  ut  fe - 
par  ata  per  dijlillationem  humiditate  réma¬ 
nent  materia  infiar  mellis  d enfin  ex  qua  fiat 
majfa. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffiérement  l’aloes  ,  la  fcam¬ 
monée  ,  les  racines  ,  la  coloquinte  mondée  de 
fes  pépins  Sc  incifée  menu  6c  l’agaric  ;  on  mettra 
toutes  •  ces  drogues  dans  un  matras  ,  on  verfera 
deffus  de  bonne  eau  de  vie  jufqu  a  ce  quelle 
furpaffe  la  matière  de  fix  doigts  ;  on  bouchera 
exactement  le  vaiffeau  ,  6c  on  le  placera  au  fo- 
leil  ou  à  une  chaleur  artificielle  approchante  pour- 
y  laiffer  digererl’infufion  pendant  huit  jours;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  infufer  delà  même  ma¬ 
nière  dans  un  autre  matras  les  efpeces  diarhodon 
pendant  quatre  jours  :  Enfuite  l’on  coulera  des 
deux  infufions  exprimant  fortement  le  marc,  on 
les  mêlera  enfemble  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur 
par  un  alembic  de  verre  ,  â  petit  feu ,  jufqu  a  ce 
qu’il  relie  au  fond  de  la  cucurbite  un  matière  é- 
paiffie  en  confidence  d’extrait  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  on  s’en  fert  vertus, 
pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  la  mélancholie  hy¬ 
pocondriaque  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  léthar¬ 
gie  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  D°fe* 
demi  dragme. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  eft 

B  b  b  '  ce- 
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celui  de  leur  Auteur  ;  j’en  ai  tiré  la  defcription 
de  la  Pharmacopée  de  Londres  ;  leur  compofition 
eft  un  extrait  pur  ,  mais  elles  n’en  valent  pas 
mieux;  je  les  dtimerois  davantage  fi  elles  étoient 
compofees  avec  les  drogues  en  l'ubftance  ,  parce 
qu’en  faifant  évaporer  les  teintures  ,  on  laide 
toujours  échaper  une  portion  de  la  vertu  pur¬ 
gative. 

Les  efpeces  diarhodon  font  inutiles  dans  cette 
compofition  ;  elles  y  font  mifes  pour  fortifier 
l'eftomac  &  les  autres  vifceres  contre  l’aétion 
violente  des  purgatifs  ,  mais  elles  n’y  peuvent 
produire  aucun  effet ,  parce  que  leur  vertu  eft 
abforbée  &  détruite  par  la  fermentation  qui  arri¬ 
ve  dans  les  humeurs  au  temps  de  la  purgation; 
mais  fi  elles  pouv oient  agir  comme  on  le  pré¬ 
tend  ,  elles  empêcheroient  en  partie  que  les  hu¬ 
meurs  ne  fuftent  évacuées, ce  qui  apporterait  un 
obftacle  à  l'intention  qu’on  a  de  purger: je  ferais 
donc  d’avis  qu  on  retranchât  de  cette  defcription 
les  efpeces  diarhodon  ,  &  qu'on  mît  en  place 
quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger 
le  turbith  ,  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  qui 
peut  s’attacher  aux  membranes  internes  des  vif¬ 
ceres  8c  y  exciter  des  tranchées.  Voici  donc 
comme  je  voudrais  qu  on  reformât  ces  pilules. 

Tïlulæ  Rudïi  reformat  œ. 

fil.  Aloes  Succotorinæ  g  j  » 

TroJiîjcorwn  Al  bandai  g  vr  j  > 

Agarici  ,  Scammonii  ,  Radie  if  Elle- 
bori  nigri ,  Turbith  ana  g  fi  , 
Tartari  Solubilis  g  iij. 

Crm  fyrupo  de  rhamno  catbartico  fiat 
mafia  pilularum. 

Défis  efi  à  9  fi  ufque  ad  g  fi. 


Vilulæ  de  Efithymo. 

fil.  Turbith  g  VJ  , 

Epithymi  » 

B  de  lliii 

Lapidis  Armeni, 

Palveris  Specierum  Hierœ  fimplicis  > 
Trochifcorum  Alhandal  & 

Agarici  ana  g  ij , 

Scammonti  g  j. 

Cum  melle  rtfato  fiat  mafia . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  eiifembîe  le  turbith ,  l’épithyme 
&  les  trochifques  ;  d’une  autre  part  on  broyera 
fur  le  porphyre  la  pierre  d’ Arménie ,  on  mêlera 
les  poudres  avec  celle  de  hicre  ,  &  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  miel  rofat  pour  faire  une  mafîc  qu’on  gar- 
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dera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin. 

Elles  purgent  l’humeur  mélancolique  8c  la  pi-  vertus, 
tuite  ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  des  jointu¬ 
res  ,  car  elles  font  arthritiques  ;  la  dofe  en  eft  de-  Dofc* 
puis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  Ju,j8atirs 
font  le  turbith  ,  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  pofajog111 
fimple  ,  les  trochifques  alhandal  ,  l'agaric  &  la  F 
feammonée. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’épithyme  contient  9  b 
de  turbith  fis  grains  ,  de  poudre  des  efpeces  de 
hiere  fimple  ,  de  trochifques  alhandal  8c  d’agaric 
de  chacun  deux  grains ,  de  feammonée  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  ^  fi. 
neuf  grains,  de  poudre  des  efpeces  de  hiere  ,  de  " 
trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  trois 
grains,  de  feammonée  un  grain  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  tur-  3  i  j. 
bith  demi  fcrupule  ,  de  poudre  dçs  efpeces  de 
hiere ,  de  trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  cha¬ 
cun  quatre  grains ,  de  feammonée  deux  grains.  ^  • 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-  t)  /» 
huit  grains  ,  de  poudre  dés  efpeces  de  hiere ,  de 
trochifques  alhandal  8c  d  agaric  de  chacun"  fix 
grains ,  de  feammonée  trois  grains. 

La  pierre  d’Armenie  eft  inutile  dans  cette  com¬ 
pofition  ,  je  voudrois  l’en  retrancher  8c  mettre 
en  fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble 
pour  fervir  de  correctif  aux  purgatifs. 

On  peut  auffi  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de 
hiere.  Voici  comme  je  ferais  d’avis  qu’on  refor¬ 
mât  cette  compofition. 

Vïlulæ  de  Epithymo  reformata . 

fil.  Turbith  g  vj , 

Epithymi  y  Bâellii  ,  Aloes  optima, 
Trochifcorum  Alhandal  (y  Aga- 
rici ,  Tartari  Solubilis  ana 

5ji> 

Scanimonu  g  j. 

Cum  melle  rofat 0  fiat  mafia  pilularum . 

Dofis  fi  à  P)  fi  ufque  ad  5  j. 


Rïlulæ  de  Tolyfiodio. 

fi.  Turbith  g  vij , 

Trochifcorum  Alhandal  ^  vj  > 
Polypodii  quercini  g  v , 

Specierum  Hier  a  fimplicis  3  ij  9 
Diacrydti  3  j  fi  9 
Stœchados , 

Epithymi  ana  g  fi. 

Cum  fyrupo  de  fiaribus  mali  perfica  fiat 
mafia. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  le  poly¬ 
pode,  le  ftœchas  ,  lepithyme  6c  les  trochifques; 
ci  une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagre- 
de  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  hiere 
Ample  ,  6c  l’on  incorporera  le  mélange  avec  du 
fyrop  de  fleur  de  pêcher  pour  faire  une  maffe 
qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  la  pituite  ôc  la  bile  noire  ou  re¬ 
cuite,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  du  cerveau; 

Dole,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
gme. 

Purgatifs  Des  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition 
de  la  com-  font  le  turbith  ,  les  trochifques  alhandal  ,  les  ef- 
poiîtion.  peces  de  hiere  6c  le  diagrede. 

$  J.  Un  fcrupule  des  pilules  de  polypode  contient 
de  turbith  cinq  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain, 
de  trochifques  alhandal  quatre  grains  8c  les  deux 
tiers  d’un  grain  ,  des  efpeces  de  hiere  fimple  un 
grain  8c  demi ,  de  diagrede  un  grain. 

3  g.  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 
huit  grains  8c  demi ,  de  trochifques  alhandal  fept 
grains  ,  des  efpeces  de  hiere  fimple  deux  grains 
&  le  quart  d’un  grain  ,  du  diagrede  un  grain  6c 
demi. 

9>i-  ,  #  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  tur¬ 

bith  onze  grains  6c  le  tiers  d’un  grain  ,  de  tro¬ 
chifques  alhandal  neuf  grains  8c  le  tiers  d’un  grain, 
des  efpeces  de  hiere  fimple  trois  grains  ,  de  dia¬ 
grede  deux  grains. 

5  )•  .  ^ne  dragme  des  pilules  contient  de  turbith 

dix-fept  grains  ,  de  trochifques  alhandal  quatorze 
grains  des  efpeces  de  hiere  fimple  quatre  grains 
^  demi  ,  de  diagrede  trois  grains. 

Quoique  cette  compofition  prenne  fon  nom 
du  polypode  ,  elle  n’en  reçoit  pas  une  grande 
vertu  ,  néanmoins  il  faut  l’y  laifler  en  faveur  du 
nom  ;  mais  on  devrait  en  retrancher  l’épithyme 
&  le  ftœchas  comme  des  dragues  inutiles.  Voici 
comme  je  voudrais  reformer  ces  pilules. 

T ilulœ  de  Tolyfiodio  reformata. 

ryL.  ‘Turbith  5  vij  , 

Trochifcorum  Alhandal  5  vj, 
Polypodii  3  v , 

Ah  es  Succotorinœ  3  ij, 

Diacrydii  3  j 

Cum  fyrupo  de  florilus  mali 
mafia  pilularum. 

Dojts  efl  à  9  j  ufque  ad  3  J. 


T  ilulœ  Anodïnœ ,  A  Mynficht. 

Ofi,.  Extra  Ai  Pilularum  Aloephanginarum , 
•  A  Mynjîeht  5  vj, 


Tanari  Vitriolait  > 

Laudani  Opiatici ,  A  Mynficht  am 

5  'h 

Cum  confeSlione  alkermes  fiat  mafia  pi¬ 
lularum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mêlera  le  tartre  vitriolé  bien  pulverifé  avec 
le  laudanum  ,  l’extrait  des  pilules  aloephangines , 
6c  ce  qu’il  faudra  de  confection  alkermes  pouf 
faire  une  maffe  qu’on  gardera ,  6c  l'on  en  forme¬ 
ra  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  fans  violence  ,  on 
s’en  fert  pour  appaifer  les  grandes  douleurs  ,  en 
évacuant  doucement  l’humeur  qui  les  caufe. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un 
fcrupule. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient 
de  l’extrait  des  pilules  aloephangines. 

Demi  fcrupule  des  pilules  anodines  contient 
de  l’extrait  des  pilules  aloephangines  fix  grains , 
du  laudanum  d 'A  Mynficht  trois  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’extrait  des 
pilules  aloephangines  demi  fcrupule  ,  du  lauda¬ 
num  à! A  Mynficht  fix  grains. 

On  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des 
pilules  aloephangines  en  tirant  leur  extrait  ;  il 
vaudrait  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  maffe 
reformée. 

Le  laudanum  d 'A  Mynficht  fe  fait  en  la  ma¬ 
nière  fuivante. 

Prenez  de  l’opium  deux  onces ,  du  fuc  de  fleur 
de  pavot  rhœas  épaiiïi  en  confiftence  de  miel  une 
once ,  de  la  racine  de  cynogloife ,  de  la  mumie, 
du  ftorax ,  du  fuc  de  regüffe ,  du  faffran ,  de  cha¬ 
cun  demi  once  ;  tirez  la  teinture  de  l’opium  fe- 
parément  avec  du  vinaigre  diftillé  ,  ou  avec  du 
fuc  de  citron ,  6c  la  teinture  du  refte  des  drogues 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  faites  évaporer  vos  tein¬ 
tures  enfemble  après  les  avoir  coulées  jufqu’à 
confiftence  de  miel  par  une  chaleur  très-lente , 
ajoûtez  y  de  l’extrait  de  bezoard  Oriental  ,  du 
foufre  anodin  de  vitriol  de  chacun  deux  dragmes, 
des  fels  de  perles  6c  de  corail  rouge  de  chacun 
une  dragme  ,  de  l’ongle  d’élan  hermétiquement 
calciné, de  l’os  de  cœur  de  cerf,  du  fuccin  blanc 
de  chacun  demi  dragme ,  de  l’ambre  gris  un  fcru¬ 
pule  ,  du  mufe  demi  fcrupule  ,  de  l’or  potable 
d’A  Mynficht  une  dragme  6c  demie  ,  des  ef- 
fences  de  chamomille ,  d’orange ,  de  gyrofie ,  d’ab- 
finthe,  de  mufeade,  d’aneth ,  de  citron,  d’anis, 
de  chacun  demi  fcrupule;  mêlez  bien  le  tout, 6c 
gardez  le  mélange  pour  le  befoin. 

Voilà  une  longue  6c  embarafiante  prépara¬ 
tion  ,  où  l’on  s’efforce  de  corriger  la  vertu  fom- 
nifere  de  l’opium  par  beaucoup  d’ efpeces  d’ingré- 
diens  fulphureux  6c  falins  ;  mais  l’opium  n’a  point 
befoin  de  correctif  ,  comme  je  l’ai  remarque 
dans  mon  Livre  de  Chymie  en  traitant  du  lau¬ 
danum,  Ces  drogues  affoibliffent  fi  tort  par  leur 
Bbb  2  -  -  -  -  -  quan- 
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quantité  8c  pat  leur  volume  la  qualité  de  l’o¬ 
pium  ,  qu’il  ne  s’en  fait  qu’un  laudanum  très-foi- 
ble.  Je  trouverais  donc  plus  à  propos  qu’on  fe 
contentât  d’employer  l’opium  pur  ou  fon  extrait  ; 
tel  que  je  l’ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,  j 
que  le  laudanum  d 'A  Mynjicht.  Voici  comme  j 
je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  ces  pilules. 

Pilules  Anodinœ  reformata. 

Ï/L.  Mafia  pdulavum  Ahephanginarumy  A 
Mynficht  reformât.  3  j , 

Partari  Eitriolati  5  ij  $  > 

Extra  SU  O  pii  5  j. 

Mtfce ,  fiat  mafia  pilularum . 

Dofis  efi  à  gr.  viij  ufque  ad  5  fi. 

La  tartre  vitriolé  peut  être  mêlé  avec  la  mafle 
des  pilules  aloephangines  8c  l'extrait  d’opium, 
fans  qu’il  foit  beloin  de  liquéfier  le  mélange  ,  8c 
d’autant  plus  que  les  fels  s’humeélent  toujours 
affez.  Mais  fi  en  pilant  ces  drogues  enfemble  dans 
un  mortier ,  on  trouvoit  de  la  difficulté  à  les  in¬ 
corporer  par  trop  de  féchereffie,  on  y  ajoûteroit 
un  peu  de  fyrop  de  rofes  pâles. 


Pilules  Rondeletii . 

If.  Gumtni  Tr  agaçant  ht  & 

Arabici  ana  §  fij 
Amyli  3  ij, 

Thuris , 

Storach , 

Myrrhes , 

Succi  Glycyrrhiz.ec  y 
Opii  ana  3  iv. 

Cum  f.  q.  fapec  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  qu’on 
aura  chauffé,  les  gommes  adraganth  Sc  arabique; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble 
la  myrrhe ,  le  ftorax ,  l’encens  ;  d‘une  autre  part 
l’amidon  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  on  amolira 
enfemble  l’opium  8c  le  fuc  de  regliffe  en  les  bat¬ 
tant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec 
un  peu  de  fapa  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres , 
on  continuera  à  battrè  la  matière  en  y  ajoûtant 
ce,  qu’il  faudra  de  fapa  pour  faire  une  mafle  bien 
liée  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pilu¬ 
les  au  befoin. 

Elles  excitent  le  fommeil ,  elles  arrêtent  les 
cours  de  ventre,  elles  empêchent  les  fluxions  fur 
les  jointures ,  8c  elles  font  peéforales  ;  la  dofe  en 
efl  depuis  demi  fcrupule  jufqua  demi  dragme. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  Rondelet  contient 
d’opium  les  trois  quarts  d’un  grain.. 


Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  un 
grain,  8c  les  deux  tiers  d’un  grain.  9 }‘ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  z  fi, 
deux  grains  8c  demi. 

Le  itorax  ,  l’encens  8c  la  myrrhe  font  employez 
ici  pour  corriger  par  leur  fubfiance  faline  8c  fuir- 
phureufe ,  la  qualité  narcotique  de  l’opium. 

Pilules  de  Sex. 

2/L.  Succi  Ghcyrrhiz.dc , 

Penidiorum  ana  5  fi  3 
Storacis , 

Phuris  y 
Opii  ana  %  ij. 

Cum  fyrupo  tuffelaginis  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  florax  8c  l’encens;, 
d’une  autre  part  les  penides  ,  on  liquéfiera  le  fuc 
de  regliffe  8c  l’opium  ,  les  battant  enfemble  dans 
un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fyrop  de. 
pas-d’âne  ,  jufqu  a  ce  qu’ils  foient  en  pâte  ;  l’on 
y  mêlera  alors  les  poudres  ,  l’on  continuera  à 
battre  long -temps  le  mélange  en  y  ajoûtant  du 
même  fyrop  pour  faire  une  mafle  bien  liée 
,  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  -"en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  arrêtent  les  fluxions  qui  pourraient  tour-  Vertus, 
ber  du  cerveau  fur  la  poitrine  ,  elles  épaifîiflent 
les  ferofitez  en  les  adouciflant ,  elles  excitent  le 
fommeil  ,  elles  remédient  à  la  phtifie  ;  la  dofe  Dois., 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  feru- 
pule.  "  -  ^>0Ce 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  ui^°Plu™* 
grain,  8c  le  demi  tiers  d’un  grain.  9  fi» 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  9  j. 

I  grains ,  8c  le  tiers  d’un  grain. 

|  Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
précédentes. 

-/*  .  •  •  A  _ 

Pilules  de  Cynoglojfo ,  Mefué \ 

Ifi.  Myrrhes  optima  5  vj, 

,  Seminis  Hyofcyami  albi  y 
Opii  ana  5  fi, 

Olibani  5  v , 

Radicis  Cynogloffi  5.  iv  fi V 
Croci  y 

Cajhrei  ana  ~  j  fi. 

Cum  fyrupo  violato  forma  mafiami 

*  K 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor  ,  le  faffran; 
la  femence  de  jufquiame la  racine  de  cynoglofl 
fe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  la  myrrhe  8c  l’encens  ,  on  liquéfiera  l’c- 
piuna  en  le  battant  long-temps  dans. un  mortier 
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de  bronze  avec  un  peu  de  fyrop  de  violettes  iuf- 
quà  ce  qu’il  foit  en  pâte  liquide  ;  on  y  me  era 
alors  les  poudres,  on  continuera  de  battre  le  mé¬ 
langé,  y  ajoûtant  peu  à  peu  ce  qu  il  faudia.  u 
même  fyrop  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on 
formera  des  pilules  au  befoin.  Cette  mafle  p^-ie 
ordinairement  quatre  onces  8c  trois  diagmes.  j 
Elles  font  propres  pour  adoucir  8c  pour  epail- 
fir  les  humeurs  fereufes  8c  acres  qui  defcendent 
du  cerveau  y  elles  empêchent  les  catharres ,  elles 
arrêtent  le  crachement  de  fang ,  8c  elles  excitent 
le  fommeil;  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  juf- 
qu  a  un  fcrupule. 

Les  fommifereres  de  la  compofition  font  1  o- 
pium  8c  la  femence  de  jufquiame. 

Huit  grains  des  pilules  de  cynogîoiTe  contien¬ 
nent  d’opium  8c  de  femence  de  jufquiame  de 

chacun  un  grain.  ,  .  . 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d  opium  8c 
de  femence  de  jufquiame  de  chacun  un  grain  8c 

demi.  lt  . 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d  opium 

8c  de  femence  de  jufquiame  de  chacun  deux 

grains.  .  0  , 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d  opium  8c  de 
femence  de  jufquiame  de  chacun  trois  grains. 

Plufieurs  ajoutent  dans  la  compofition  de  ces 
pilules  des  gyrofles,  de  la  canelle,  8c  du  ftorax; 
mais  ces  ingrédiens  étant  fpiritueux  8c  acres, doi¬ 
vent  diminuer  la  vertu  des  remèdes  incialfans  8c 
fomniferes ,  qui  font  ici  les  principaux. 

Pilulœ  de  Styrace  y  G  aient . 

r)jL.  Styracis  calamit.  5  ix  j 
Myyyhœ , 

Opii  ana  5  f?. 

Cum  f.  q.  fapa:  fiat  mafia  pilularum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  le  ftorax  8c  la  myr¬ 
rhe'  ,  on  liquéfiera  1  opium  en  le  battant  long 
temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu 
de  fapa  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pâte  liquide,  on 
y  mêlera  alors  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de 
fapa  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera,  &  Ion 
en  formera  des  pilules  au  befom. 

Elles  calment  la  toux  ,  elles  appaifent  les  dou¬ 
leurs  8c  elles  excitent  le  fommeil;  la  dofe  en  efi 
depuis  fix  grains  jufqu’à  dix- huit. 

Six  grains-  des  pilules  de  ftorax  contiennent 

d’opium  un  grain.  .  , 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d  opium  deux 

§r  Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium 
trois  grains. 

Tïlulœ  Hyfinoticœ ■. 

Laudani  g  j  > 

ÇïOC'iy, 


Verfio’- 


Dofe. 


g»j- 

g  û- 
•  * 

CT  1  V. 
O 


E  L  L  E.  jSi 

Pulvevis  Specieyum  Diamargariti  fri* 
gidi,  fi- 

Specieyum  ConfeBionis  de  Hyacintho  a~ 

,nn  5  ij, 

Succini  prœparati , 

Coyallt  ïubyi  pyaparati  ana  5  j , 

Cum  fyrupo  nenupharino  fiat  mafia  pih> 
larum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  faffran  après  l’avoir  fai?-  fé- 
cher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  papiers , 
on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de 
diamargaritum  8c  de  confection  d’hyacinthe ,  le 
fuccin  8c  le  corail  préparez,  on  corporifîera  le 
mélange  avec  le  laudanum  ,  8c  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  nénuphar  pour  faire  une  mafle  qu’on 
gardera,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  be¬ 
foin. 

Elles  excitent  le  fommeil  8c  la  futur ,  elles  ar¬ 
rêtent  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  trois'jufqu’à  huit  grains.  r  , 

1  rois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  lau-  popjum# 
danum  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain. 

Six  grains  des  pilules  contiennent  de  laudanum 
deux  grains  8c  demi. 

Neuf  grains  des  pilules-  contiennent  de  laudar 
num  trois  grains-  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

cPïlulæ  Narcoticœ  •>  Plateria 

Sacchayi  candi  5  j , 

Cinnamomi  5  ij , 

Pipeyis , 

Laudani  ana  5  j,  *  .  :  '  y, 

Seminis  Coyiandri  9  ij.y 
Cvoci  5.  j? , 

Æofcbi  9  g. 

Cum  fyyupo  de  papavere  albo  fiai' mafia:. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  le  coriandre  ,  le  EL- 
fran ,  le  poivre  8c  la  canelle  ;  d’une  autre  part  le  ■ 
fucre  candi  8c  le  mufc  ;  on  mêlera  les  poudres» 
avec  le  laudanum  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 
pavot  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera  ,  &: 

’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  les  douleurs  ,  elles  excitent  îè: 
fommeil  8c  la  fueur;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Demi  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient 
de  laudanum  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de 
laudanum  un  grain  8c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum 
deux  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Ces  pilules  ne  doivent  point  être  données  aux 

T  ;  * -  B  b  b  3  fémv 


Verte?;'. 

Dcfsv- 

m;- 
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femmes  ,  de  peur  quelles  ne  leur  excitent  des 
vapeurs  à  caufe  du  mufc  qui  y  eft  mêlé. 

Pilulœ  Narcotieœ  ,  A  Mynficht . 

Extra&i  Qpii  3  vj , 

Pulveris  Specierum  Diambrœ  3  U  > 

Salis  Margaritarum  & 

Corallorum  ana  3  j  ? 

Extra  Eh  Florian  Papaveris  erra  tic i , 
Croci  Orientales  ana  9  ij > 

Lapidis  Bez,oard.  Oriental . 

Ojfis  de  Corde  Cervi  ana  9  j  > 

Mofchi  g  x , 

Oleorum  Caryophyilorum  , 

Cinnamomi  , 

Majorante , 

Succini  albi , 

Carvi  ana  gutt.  viij. 

Mifce  (y  cam  conjeElione  alkermes  fiat 
mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  tfeparément  l’os  de  cœur  de 
cerf,  le  faffran  ,  la  pierre  de  bezoard ,  le  mufc 
8c  les  fels;  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de 
diambra ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  les  ex¬ 
traits  ,  les  huiles  8c  ce  qu’il  faudra  de  confection 
alkermes  pour  faire  une  maife  qu’on  gardera ,  6c 
l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  font  fomniferes ,  cordiales  ,  fudorifiques, 
elles  calment  les  douleurs  ,  elles  fortifient  le  cer- 
Dofe.  veau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à 
demi  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la 
manière  de  préparer  le  laudanum  ou  extrait  d'o¬ 
pium  ,  8c  les  fels  de  corail  8c  de  perles,  i'our  les 
eiïences  elles  fe  font  comme  celle  de  la  canelle. 
Dofestdc  II  n’y  a  d’eftentiel  dans  cette  compofition  de 
l’extrait  pilules ,  que  l’extrait  d’opium ,  les  autres  drogues 
é’opium.  ne  iuj  fcrvent  que  de  correctif, 
g  iv.  Quatre  grains  de  ces  pilules  contiennent  d’ex- 
®  trait  d’opium  un  grain  8c  demi. 

viii  Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains 
*  *'  d’extrait  d’opium. 

1  Pilulœ  Scribonü . 

Ofi,  O  pii  y 

Cardamomi  , 

Cafioret  ana  3  g  > 

Sagapeni , 

Myrrha  ana  5 ij, 

Pi  péris  albi  3  g. 

Cum  /.  q.fipœ  fiat  maffa  pilularum. 


A  C  O  P  E*  E 

REMARQUES.  -  •  ,f 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome  8c  le 
poivre  blanc  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe  8c  le 
caftor;  on  liquéfiera  enfemble  l’opium  8c  le  fa- 
gapenum  ,  les  battant  dans  un  mortier  de  bron¬ 
ze  avec  un  peu  de  fapa  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
en  pâte  liquide  ,  on  y  mêlera  les  autres  poudres 
8c  ce  qu’il  faudra  encore  de  fapa  pour  faire  une 
malle  qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil,  Vertus, 
pour  abattre  les  vapeurs;  la  dofe  en  eft  depuis  DoIc* 
trois  grains  jufqu’à  dix-huit.  ^ 

Six  grains  des  pilules  de  Scribonius  contien-  g  vj. 
nent  d’opium  un  grain. 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  g  ix. 

un  grain  8c  demi. 

Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  g  xv, 
deux  grains  8c  demi. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  3 
grains.  -  \ 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  axviif 
trois  grains.  ®  ' 

Pilulœ  de  Ofiio  Magiftrales , 

Etfi.  O  pii  y 
Croci  y 

Cafftœ  Ligne te  ana  3  g. 

Cum  f.  q,  uini  fiat  mafia  pilularum  S.  A , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  feparément  le  cafîia  li- 
gnea  8c  le  faffran  :  on  amolira  l’opium  en  le -bat¬ 
tant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec 
un  peu  de  vin ,  on  y  mêlera  les  poudres  8c  l’on 
fera  une  mafte  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  toux,  elles  épaifTiffent  8c  a-  Venus, 
douciffent  les  ferofitez  trop  acres  qui  defeendent 
du  cerveau-,  elles  calment  les  douleurs;  la  dofe  Dofe- 
en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  douze.  r>0fes  de 

Six  grains  des  pilules  d’opium  magiftrales  con-  l’opium, 
tiennent  d’opium  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain.  g  vj. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  %  o 
deux  grains  8c  demi.  ta  !>• 

Il  n’y  a  que  l’opium  d’eftentiel  dans  ces  pilu¬ 
les,  le  refte  y  a  été  mis  pour  correéfif;  mais  l’o¬ 
pium  n’en  afpas  befoin.  Je  troüve  donc  cette 
compofition  bien  inutile  ,  le  laudanum  vaut 
mieux. 

Pi  lu  U  Harmonie  te  >G aient. 

1/L.  Semims  Hyofcyami, 

Myrrha , 

O  pii  ana  3g, 

Styracts , 

Cafiorei , 

Pipe - 


Vcitus. 

Dofc. 

Dofe  des 
aarcotiq. 
g  VI, J. 

9  6. 

/>V  • 

g  x'  j. 
9  j- 


Vertus. 


Dole. 


U  N  I  V  E 

Pi  péris  aigri , 

Cardamomt  ana  5  uj. 

Qum  [  ^  fapa  fiat  ma ffa  piïularuiti, 

remarques. 

On  pulverifera  cnfemble  le  cardamome  ,  le 
poivre,  le  caftor,  &  h  femence  de  jufq  dame; 
d’une  autre  part  le  ftorax  8c  la  myrrhe.  On  bat¬ 
tra  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  l’o¬ 
pium  avec  un  peu  de  fapa  pour  en  faire  une 
pâte;  on  y  mêiera  les  poudres,  8c  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fapa  l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  empêcher  les  fluxions 
qui  defcendent  du  cerveau  fur  la  poitrine, 
elles  excitent  le  fommeil  &  la  fueur,  elles  abat¬ 
tent  les  vapeurs  ;  la  dole  en  eft  depuis  quatre 
grains  jufqu’a  dix-huit. 

Les  ingrédiens  narcotiques  de  cette  compofi- 
tion  font  l’opium  &  la  femence  de  jufquiame. 

Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contien¬ 
nent  d’opium  de  de  femence  de  jufquiame  de 
chacun  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  6c 
de  femence  de  jufquiame  de  chacun  un  grain  8c 
demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d’opium 
5c  de  lemence  de  jufquiame  de  chacun  deux 
grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  8c 
de  femence  de  jufquiame  de  chacun  trois  grains 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  cel¬ 
les  de  Cynogloffe.  ^ 

Tilulæ  ad  TitJJhn . 

JJL.  Suai  Glycyrrhina > 

l.  huYiï  an u  g  $  , 

Adyrrha , 

Croci  » 

O  pu  ana  3  iv. 

Cum  fyrupo  papaveris  rhœados  fiai  ma f 
fa  pilai  arum. 

REMARQUE  $.’ 

On  pulverifera  enfemble  l’encens  &3a  myrrhe; 
d’une  autre  part  le  faffran  après  l'avoir  fait  fécher 
entre  deux  papiers ,  on  amolira  enfemble  l’o¬ 
pium  8c  le  fuc  de  regliffe  en  les  battant  long¬ 
temps  dans  un  mortier  de  bronze  8c  y  ajoutant 
un  peu  de  fyrop  de  coquelicoq ,  on  y  mêlera  les 
poudres  &  l’on  corporifiera  le  tout  enfemble  pour 
en  faire  une  maffe  qu’on  gardera  8c  l’on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  aglutincnt  8c  épaiffîffent  l’humeur  acre 
qui  defeend  du  cerveau  fur  la  poitrine,  elles  cal¬ 
ment  la  toux,  elles  excitent  le  crachat  &  le  fom¬ 
meil;  la  dofç  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’a  un 
fcrupule, 


R  S  E  L  L  E. 

j  .  F'emi  fcrupule  des  pilules  pour  la  toux  con-  9  6. 

;  tient  d’opium  un  grain. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d’onium  S  xviij. 
;  un  grain  &  demi.  F 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  9  j* 
grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  5  fi. 
trois  grains. 

1 T  i  lu  la  de  Terebinthina . 

Terebinthina  dura  in  aqua  raphani 
aut  panetaria  coda  ^  iv  * 

Liquiritia  tennijfimè  pu  î ver  a* 
ta  5  j. 

Mifce  fiant  pilula  S.  A . 

remarques. 

On  fera  bouillir  de  la  terebenthine  claire  dans 
de  l’eau  de  pariétaire  ou  de  rave  ,  jufqu’à  ce 
quelle  foit  en  confiftence  prefque  folide  étant  re¬ 
froidie  ,  on  en  pefera  quatre  onces  dans  lefquel- 
les  on  incorporera  une  once  de  réglifTe  futile¬ 
ment  pulverfée  pour  faire  une  maffe  dont  on 
formera  des  pilules. 

Elles  font  propres  pour  faire  uriner,  pour  faire  Vertus, 
couler  les  gonorrhées  ,  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle  ,  pour  les  ulcérés  du  rein  8c  de  la  veffie; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  Dofe. 

On  fe  fert  d’une  eau  apentive  pour  faire  cui¬ 
re  &  durcir  la  terebenthine , afin  quelle  lui  com¬ 
munique  de  fa  vertu  ;  mais  quelque  circonftance 
qu’on  obferve  dans  cette  coéïion  ,  on  prive  la 
terebenthine  d’une  partie  de  ion  fel  ;  car  il  s’en 
diffout  dans  l’eau  &  il  s’en  diiïipe  en  l’air  :  il  fe- 
roit  bien  meilleur  de  faire  prendre  la  terebenthi¬ 
ne  en  fon  état  naturel  que  de  la  faire  cuire  :  il 
eft  vrai  qu’elle  ne  peut  guère  être  avalée  qu’en 
pilules  ou  en  boîus  à  caufe  de  fon  mauvais  goût, 
or  fa  confiftence  naturelle  n’eft  guere  propre  pour 
l’un  ni  pour  l’autre ,  mais  on  peut  y  mêler  des 
poudres  aperitives  &  convenables  à  fa  qualité, 
pour  la  durcir  :  la  poudre  de  regliffe  ne  peut  y 
produire  aucun  mauvais  effet ,  mais  il  feroit  bon 
d’employer  en  fa  place  quelques  autres  poudres 
qui  euffent  plus  de  vertu  en  cette  occafion. 

Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 
pilules. 

Pilula  de  Terebinthina  refor¬ 
mata.. 

Ifi.  Terebinthina  clara  g  iv, 

Pulveris  Radicis  Althaa  ficcay  Ocu- 
lorum  Cancrorum  praparatomm  a- 

”a  lu 

N  j  tn  purificati ,  Millepedarum  pra- 
parat  ana  §  fi , 

Salis  Succim  5  îj. 

Mifce 
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Mifce  fiat  mafia  pilularum. 

Dojis  erit  à  ufque  ad  3iv. 

REMARQUES. 

Comme  la  ma  (Te  de  ces  pilules  reformées  fer1 
un  peu  molle  l’Eté  ,  il  eft  bon  de  la  garder  dans 
$  un  pot  &  d’en  faire  prendre  en  bol. 

On  lave  ordinairement  la  terebenthine  dans 
une  eau  aperitive ,  avant  que  de  remployer  dans 
les  pilules,  mais  on  enleve  par  cette  lotion  quel¬ 
que  peu  de  fon  fel ,  8c  l’on  diminue  pat  confe- 
quent  fa  vertu  ;  il  vaut  mieux  fe  contenter  de 
la  choifir  belle  ,  claire  ,  ayant  beaucoup  d’o- 
deiü*. 

€Pïlulæ  de  Terebinthina ,  A  Myn~ 

Jicht. 

T* erebinthina  Cypria  in  facco  limo- 
num  Iota  §  î  S  > 

Suai  P  or  tu  lac  a  infpifiati  5  vj  » 

Extrach  Radicis  Glycyrrhiz,a  5 
Rhabarbari , 

Par  tari  Vitriol  au  an  a  5  iij  > 

Spongia  Cynosbati  , 

Offium  Mefpilorum.  ana  5  i  15  > 

Salis  Succini  albi , 

Nitri  praparati  ana  5  j  > 

JMagtfierii  Lapidis  Percarum  pifc. 
Oculorum  Cancri  praparatorum  ana 

3  G-  .  .  . 

Fiat  mafia  pilularum  ,  ex  qua  poftea 
cum  oleo  citriKreEhficato  formentur pilula. 

REMARQUES. 

On  lavera  plufïeurs  fois  la  terebenthine  de  Cy- 
pre  dans  le  fuc  de  limons,  on  tirera  du  fuc  de 
pourpier  parf  expreffion ,  8c  on  le  fera  épaiffîr  fur 
un  petit  feu  jufqua  confidence  de  miel,  on  pul- 
verifera  enfemble  la  rhubarbe,  l’éponge  de  cy- 
norhodon  8c  les  noyaux  de  nefle  ;  d’une  autre 
part  le  tartre  vitriolé ,  le  falpêtre  purifié  8c  le  fel 
de  luccin  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magif- 
tere  de  pierre  de  perche  8c  les  yeux  decre  ville 
préparez.  On  incorporera  les  poudres  avec  l’ex¬ 
trait  de  regliffe  ,  le  fuc  de  pourpier  épaiffi  8c  la 
terebenthine  lavée  pour  faire  une  malle  qu’on 
gardera  ,  8c  l’on  en  formera  de?  pilules  au  be- 
foin  avec  les  doigts  oingts  d’huile  de  citron  rec¬ 
tifiée. 

Vertus.  Elles  font  propres  pour  atténuer  les  pierres  du 
rein  8c  de  h  veille,  pour  faire  couler  le  fable  8c 
les  phlegmes  par  les  urines  ;  on  s.’  en  fert  dans  la 
colique  néphrétique ,  pour  les  ulcérés  du  rein  8c 
de  la  veille  ,  pour  les  gonorrhées ,  pour  les  ob- 
Dofc.  ftruélions  du  foye ,  de  la  rate;  la  dofe  en  elt  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqu  a  une  dragme. 


M  A  C  O  P  E’  E 


On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
deferiptions  du  tartre  vitriolé ,  du  fel  de  fuccin  ; 
quant  au  magiftere  des  pierres  qui  fe  trouvent 
dans  les  têtes  des  perches ,  il  fe  prépare  comme 
celui  du  corail ,  qu’on  trouvera  aufli  décrit  dans 
le  même  Livre  ;  mais  il  vaudrait  mieux  fe  fervir 
de  ces  pierres  en  fubflance  qu’en  magiftere ,  par¬ 
ce  que  dans  la  fpréparation  elles  perdent  la  plus 
grande  partie  de  leur  vertu. 

Le  fuc  de  citron  dans  lequel  on  lave  la  tere¬ 
benthine  emporte  une  partie  de  fon  fel ,  ainfi  l’on 
pourrait  s’exempter  de  faire  cette  lotion. 

Les  pilules  de  terebenthine  excitent  quelque¬ 
fois  des  maux  de  tête ,  fans  doute  à  caufe  d’un 
fel  volatil  acide  de  la  terebenthine  ,  qui  s’étant 
fublimé  au  cerveau,  en  picotte  les  membranes: 
l’urine  qu’on  rend  enfuite  a  une  odeur  appro¬ 
chante  de  celle  de  la  violette.  1 

Vïliilæ  feu  Çicera  T ar tari ,  A 
Mynfïcht . 

Terebinthina  Cypria  in  aqua  viola- 
rum  Iota  ,  &  in  eadem\  ad  juf- 
tam  conjiftentiam  copia  3  ij , 
Cryflalli  Tartari  §  j , 

Pulveris  Specierum  Diaireos  fimplicis 
5  ij  > 

Nitri  purificati  5  ] , 

Fiant  pilula  S.  A. 

REMARQUES.  ’ 

On  lavera  la  terebenthine  dans  l’eau  de  violet¬ 
te,  &  on  la  fera  cuire jufqu’à  ce  quelle  foit  à 
demi  durcie  ;  cependant  on  pulverifera  enfemble 
:  le  falpêtre  rafiné,  8c  le  cryftal  de  tartre,  on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  diaireos,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  la  terebenthine, 
&  l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en 
former  au  befoin  des  pilules  de  la  grolfeur  des 
pois. 

Elles  font  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gra- 
velle ,  pour  les  obftru&ions ,  pour  les  difficultez 
d’urine ,  pour  les  ulcérés  du  poulmon ,  &  de  la 
poitrine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf¬ 
qu’à  une  dragme  8c  demie. 

Ces  pilules  font  nommées  pois  ,  à  caufe  d« 
leur  figure  8c  de  leur  couleur  qui  approche  de 
celle  des  pois. 

En  lavant  8c  en  faifant  bouillir  la  terebenthine 
dans  l’eau  de  violette ,  on  en  enleve  fa  partie  la 
plus  fpiritueufe  8c  la  plus  volatile;,  c’eft-pourquoi 
il  vaudrait  mieux  fe  fervir  de  cette  terebenthine 
en  fon  état  naturel. 

-  V  'ilulæ  T)iurctîcœ  ,  Clojfai . 

;  2l.  Terebinthina  Ven  et  a , 

Vitrioli  albi  te  nui  filme  pulverati  ana 
partes  a  quale  s. 

Mifce,  fiat  mafia , 


Vertus, 

Dofe, 


R  E- 


UNIVERSELLE. 


Dofc. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  vitriol  blanc ,  8c 
on  le  mêlera  exaélement  avec  la  terebenthine 
pour  en  faire  une  maffe.  qu’on  gardera  ,  Ôc  l’on 
en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Vertus.  £UeS  font  aperitives  ,  propres  pour  lever  les 
obftruâions  ,  pour  exciter  l'urine,  pour  arrêter 
le  piflement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufquà  quatre. 

La  terebenthine  empêche  ôc  rompt  la  qualité 
émetique  du  vitriol  ,  parce  qu’étant  toute  vif- 
queufe  ôc  ùlphureufe ,  elle  lie  ôc  embarafte  tel¬ 
lement  par  fes  parties  rameufes,  les  pointes  du 
fel  volatil  acide  du  vitriol  quelle  le  rend  hors  d’é- 
«■ar  de  picotter  fuffifamment  les  fibres  de  l’efto- 
mach  pour  y  exciter  l’efpece  de  convullion  qui 
fait  le  vomiffement  ;  mais  fi  ce  fel  ne  produit 
point  fon  acftion  dans  l’eftomach ,  il  agit  dans  le 
fang  ;  car  y  étant  porté  avec  la  terebenthine ,  il 

en  fépare  la  ferofité  ôc  excite  l’urine. 

_  /  * 

Tïlulœ  Ajlringentes  Authoris. 

Ofi.  Terebinthina  clara  >  cotla  (7  pulve- 
rata , 

Terra  Stgillatœ , 

Boit  Armena  ana  §  viij , 

Lapidis  Hamatitis  §  iv  j 
-  Sanguinis  Draconis , 

Coralh  praparati , 

Diaphoretici  Miner alis , 

Succini  , 

Cornu  Cervi  ufii  ana  g  i  i j , 

Salis  Saturni  3  j , 

Terra  dukis  Vitrioli  5  $ , 

••  •  •••  v 

OpU  pUYl  3IIJ  , 

Extracli  Martis  aflringentis  3  iv  y 
Syrupi  de  Rofis  fiais  q.  f 
Fiat  mafia  de  qua  formentur  pilula. 

'  REMARQUES. 

*  On  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  de  la  tere¬ 
benthine  claire  jufquà  ce  qu’étant  refroidie ,  elle 
foit  dure  comme  de  la  refîne  blanche ,  on  la  ré¬ 
duira  en  poudre  dans  un  mortier ,  on  pulverifera 
auffi  les  autres  drogues,  on  les  mêlera  enfemble 
avec  l’extrait  de  mars  allongent,  8e  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  fyrop  de  rofes  feches ,  pour  faire  une  maf¬ 
fe  qu’on  battra  bien ,  ôc  dont  on  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  font  fort  afiringentes ,  propres  pour  arrê¬ 
ter  les  gonorrhées  ,  pour  raffermir  les  vailfeaux 
fpermatiques  relâchez  ,  pour  les  hémorrhagies, 
pour  les  cours  de  ventre ,  pour  le  vomilfement; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  une 
dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie,  les 


Venus. 


Dofe. 


maniérés  de  préparer  le  diaphofetique  minerai , 
le  fel  de  Saturne  ,  la  terre  douce  de  vitriol  ôc 
l’extrait  de  Mars  aftringent. 

,  * 

Pihilæ  CDetergentes ,  Cortcfù. 

Seminum  Alhekengiy 

Melonis  ana  5  ij , 

Boli  Armena  y 
Sanguinis  Draconis , 

Coralli  rubrL  praparati  y 
Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi  ana  3  i  S  s 
Mafliches  3  j. 

1 

Cum  fucco  equijeti  fiat  majfa  pilulanim 

S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  d’une 
autre  part  les  gommes  adraganth  Ôc  Arabique; 
d’une  autre  part  le  fang-dragon  ôc  le  maftich; 
d’une  autre  part  le  bol;  on  mêlera  les  poudres 
avec  le  corail  préparé  ,  ôc  ce  qu’il  faudra  de  lue 
d’equifetum  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera , 
ôc  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  employées  pour  les  maladies  des 
reins  ôc  pour  les  ulcérés  de  la  veffie  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufquà  une  dragme  ôc 
demie. 

Quoique  l’Auteur  de  ces  pilules  leur  attribue 
la  vertu  de  déterger  ,  je  trouve  qu’il  n’y  a  guere 
employé  de  remedes  déterfifs,  elles  peuvent  plu¬ 
tôt  être  dites  aftringentes. 

Tilulœ  ad Jîftendam\Gonorrhœam . 

'dfi.  Kadicum  Biflorta , 

7  ormentilla , 

Nymphaa  7 
Baccarum  Heder  a , 

Seminum  Latine  a , 

Ruta  y 
Agni  Cafli  y 

Succini  ? 

Sanguinis  Hirci } 

At  fiiches  3 
Olibani , 

Sanguinis  Draconis  y 
JVucis  Mo  f  chat  a  ana  3 

Cum  terebrnthina  Veneta  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bayes , 
les  femences ,  le  fuccin  ôc  la  mufeade ,  d’une  au¬ 
tre  part  le  fapg-dragon  ,  le  maftich  Ôc  l’oliban  ; 

C  c  c  d’une 


Vemk 

Dole» 


\ 


fémur. 


PHARMACOPEE 


3^6 

d’une  autre  part  îe  fang  de  bouc  préparé ,  on 
mêlera  les  poudres  ,  de  avec  ce  qu’il  faudra  de 
terebenthine  de  Venife,  011  fera  une  malle  dont 
on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  aftringentes  de  propres  pour  arrêter 
les  gonorrhées ,  les  cours  de  ventre  ,  les  hémor¬ 
rhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 

une  dragme.  ,  ■ .  .  ,  , 

On  trouve  beaucoup  de  defcriptrons  de  pilules 
aftringentes  dans  les  Difpenfaires  ;  car  chaque  Au¬ 
teur  a  donne  la  tienne  qu  il  a  inventée  ou  qu  il 
a  prife  de  quelque  Médecin  Praticien.  J’ai  tiré 
celle-ci  de  la  Pharmacopée  Royale,  elle  ne  peut 
pas  manquer  de  produire  de  bons  effets  ;  cai  les 
ingrediens  qui  y  entrent  font  bien  apropriez  de 
convenables  pour  les  maladies  aufquelles  ces  pi¬ 
lules  font  employées;  mais  comme  chacun  a  fes 
expériences ,  j’ai  trouvé  que  les  pilules  iuivantes 
m’ont  mieux  réuffi  qu’aucunes  autres. 

'PiluliS  aliœ  Aftringentes  ad  fif- 
tendam  Gonorrhœam. 

Ofi.  Diaphoretki  Mineyalis  ,  Terra  Sigil- 
latœ ,  Sucerai ,  Sanguints  Draconis 1 
Curalli  prœparati  >  ExtraEîi  Mar- 
tis  aftringenîii  ana  x  fi  s 
Rofarum  mtr  arum  y  Lorucis  Grana- 
îorwn  y  Mafticbss ,  Seminis  Taltc- 
tri  ana  5  iij , 

Salis  Saturai  3  ivr  > 

Opii  Bj. 

Cum  f.  q.  terebinthinœ  femicoclœ  fiat 
ma  fa  ptlularum. 


débilitez  par  des  débauches  ou  pour  avoir  couni 
la  pofte ,  il  eft  befoin  non-feulement  de  s’obfti- 
ner  à  faire  prendre  tous  les  jours  au  malade  une. 
prife  ou  deux  de  ces  pilules,  mais  il  faut  faire 
tous  les  autres  remedes  qui  peuvent  contribuer  à 
fa  guerifon ,  comme  les  injeéfions  dans  la  verge, 
les  fomentations  aftringentes  de  fortifiantes  ^fur  le 
perinée,  les  tizanes  deliccatives ,  la  teinture  de 
rofe. 

On  ne  doit  point  ufer  d’aucuns  aftringents  dans 
la  curation  des  chaudepifiês  qu’on  n’ait  aupara¬ 
vant  fait  les  remedes  generaux  ,  propres  pour 
faire  écouler  fuffiiamment  la  matière  virulente; 
car  une  gonorrhée  arrêtée  trop  tôt  le  à  contre- 
tems  donne  la  verole. 

! Tilulœ  contra  Gonorrhœam  vir-fa* 

lentam . 

Antimoniï  Diaphorêtici  * 

Çmnabaris  nativa  & 

Antimonialis  > 

Terra  Sigillatrc , 

Radicis  Ireos  Florentin  > 

Liqiliritiœ , 

Succini  albi  prœparatï , 

Oculorum  Cancrorum praparat.  ma 
Myrrhœ  ele&œ , 

Ohbani  , 

Maftiches , 

Croct  ana  5  ij. 

Cum  terebinthina  Vmeta  fiat  mafia  pi~ 
lui  arum. 


Dofis  erit  à  B  j  ufque  ad  3  j. 

REMARQUES. 

Ces  demieres  pilules  abforbent  par  les  alkalr 
qu  elles  contiennent  l’humidité  vifqueufe  de  falée 
qui  tombe  fur  les  vailfeaux  fpermatiques ,  elles 
refierrent  leurs  fibres  par  leur  vertu  aftringente , 
de  elles  calment  le  trop  grand  mouvement  des  ef- 
prits  qui  font  déterminez  à  y  tomber  en  abon¬ 
dance. 

La  quantité  de  l’opium  qui  entre  dans  cette 
compoütion  eft  fi  petite  ,  qu’on  ne  s’apperçoit 
pas  quelle  excite  le  fommeil.  On  prend  de  ces 
pilules  une  ou  deux  fois  le  jour,  de  l’on  en  con¬ 
tinue  i’ufage  plufieurs  jours  de  fuite,  faifant  d’ail¬ 
leurs  des  injeéhons  aftringentes  dans  la  verge  juf¬ 
qu  a  ce  que  la  chaudepifte  foit  arrêtée. 

Je  fais  cuire  à  demi  la  terebenthine,  afin  de  la 
priver  de  fa  vertu  la  plus  aperitive  qui  confite 
dans  un  fel  effentiel  ou  volatil ,  de  afin  de  la  ren¬ 
dre  plus  propre  à  épaiffir  la  matière  qui  coule. 

Comme  il  eft  bien  difficile  d’arrêter  certaines 
chaudepiffes  inveterées  ,  8e  principalement  lorf- 
que  les  vailfeaux  fpermatiques  ont  été  long-temS' 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  faffran  ,  l’iris  de  la 
reghlle;  d’une  autre  part  la  myrrhe,  l’oliban  de 
le  maftich  ;  d’une  autre  part  la  terre  figillée  de 
l’antimoine  diaphonique  ,on  broyera  fur  le  por¬ 
phyre  les  cinabres  pour  les  réduire  en  poudre  im¬ 
palpable,  on  mêlera  les  poudres  ,  de  avec  ce  qu’il 
faudra  de  terebenthine  de  Venife,  on  fera  une 
malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  reiferrent  de  elles  rafermilfent  les  vailfeaux  Verras 
fpermatiques  en  corrigeant  le  virus  ;  la  dofe  en  1)0  e‘ 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  deux.  Dofedet 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinabres  cinabres, 
naturel  de  antimonial ,  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  cinabres, 
de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  ci-  B  ij» 
nabres ,  de  chacun  quatre  grains. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
Royale, 


Pilulœ 


universell  e;  3g7 


SPilulœ  Styfiticœ ,  A  Mynjicht . 

Succi  Glycyrrhiza  3  g, 

-  Pulveris  Diaplantaginis  & 

Dtamartis  an  a  5  iij 
Laudani  Opiati  5  i j , 

Ja/Tg/  Betuhni , 

Coaguli  Leports , 

’  Camphora  ana  3  g  > 

Unguia  Equi  ujla , 

Vernicis , 

Olibani  ana  9 1?. 

C&w  /«cco  granatorum  fiat  mafia  ,  ex 
pojlea  cum  oleo  nucis  mofchata  (y  cæ- 
ryophyllorum  formentur  pilula. 

■  .  remarques. 

On  pulverifera  enfemble  l’oliban  &  le  vernis  ; 
dune  autre  part  le  champignon  tiré  du  bouleau  ; 
d’une  autre  part  le  caillé  de  lièvre  deffeché  6c  le 
camphre  ;  d'une  autre  part  l’ongle  ou  la  corne  de 
pied  de  cheval  brûlée  ;  on  mêlera  ces  poudres  a- 
vec  celles  diaplantaginis  6c  diamartis  :  on  fera  dif- 
foudre  fur  un  petit  feu  le  fuc  de  reglilfe-  6c  le  lau¬ 
danum  dans  du  fuc  de  grenade ,  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  faire  du  tout  une  malfe  qu’on  gar¬ 
dera,  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin 
avec  les  doigts  oingts  d’huiles  de  mufcade  &  de 
gyrofle. 

Vertus.  Elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  ,  les  hémor¬ 
rhagies  ,  elles  appaifent  les  douleurs  &  elles  exci- 

Dofe.  tent  le  fommeil;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  fcru- 

Dofes  de  pUje  jufqu’à  demi  dragme. 

1  opium.  fcrupule  des  pilules  ftiptiques  contient 

Bit'  de  laudanum  un  grain  6c  le  demi  tiers  d’un 
.  grain. 

iy  ;•  Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  laudanum 
deux  grains  6c  le  tiers  d’un  grain. 

5  g*  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum 
trois  grains  6c  demi. 

v.  '  ^Pilulœ  Diaphoreîïcæ  3  Clofiæi . 

rdfi%  CYyftallt  lartari , 

Cinnabarts  Anümonii  ana  zvj9 
Alyrrha  5 
Aloes  ana  5  iij. 

Cum  olei  guajaci  q.  /.  fiat  mafia  pilula- 
rum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cinabre  d’antimoi¬ 
ne  6c  le  criftal  de  tartre;  d’une  autre  part  l’aloes 
6c  la  myrrhe  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  6c  avec 
ce  qu’il  faudra  d’huile  de  gayac  on  fera  une  maf- 


fe  quon  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  excitent  la  fueur ,  elles  lèvent  les  obftruc-  Vertus' 
tions,  elles  purifient  le  fang  ,  elles  refirtent  à  la 
malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de-  Dofc* 
mi  fcrupule  jufqu  a  demi  dragme. 

.  Demi  fcrupule  des  pilules  diaphoniques  con-  9  g. 
tient  de  cinabre  d’antimoine  trois  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  9  fa 
d’antimoine  fix  grains.  * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  ?  g 
d’antimoine  neuf  grains.  .  0 

Tilulœ  Sudoriferœ  ,  Le  Mort . 

Gummi  Guajaci  3  j , 

ExtraEh  Contrayerva  3  vj  3 
Myrrha  5  v  9  j , 

Croci  3  g , 

Camphora  3  i  j  9  i  j , 

Laudani  Opiati  9  ij. 

Aîifce  &  cum  fyrupo  de  fioribus  t  unie  a 
fiat  mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  de  gayac; 
la  myrrhe  6c  le  camphre  ;  d’une  autre  part  le 
faffran  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum, 
l’extrait  de  contrayerva  ,&  ce  qu’il  faudra  de  fy- 
rop  d’œillets  pour  faire  une  malfe  qu'on  gardera, 

6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  refiftent  à  la  malignité  des  humeurs ,  el-  Vertu!* 
les  appaifent  les  douleurs  ,  elles  excitent  le  fom¬ 
meil  6c  la  fueur;  on  s’en  lèrt  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  Do^» 
une  dragme.  D°fes  du 

Un  fcrupule  des  pilules  fudorifiques  contient  de  hudanuaa, 
laudanum  environ  demi  grain.  9j« 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  3  g. 
environ  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  lau-  9  *J* 
danum  environ  un  gram. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  5  j* 
environ  un  grain  6c  demi. 

On  ne  peut  pas  faire  l’extrait  de  contrayerva 
qu’on  ne  laide  échaper  une  partie  de  fes  princi¬ 
pes  les  plus  elfentiels  :  ainft  je  trouverois  plus  à 
propos  qu’on  fe  fervît  ici  de  la  racine  de  coh- 
trayerva  en  fubftance ,  elle  aura  plus  de  vertu  que 
l’extrait. 

Pïlnlæ  Hypoglotides  vel  Sublin - 
guales ,  Andernacï . 

Acacia  3  g , 

Amyh  3  iij , 

Rofarum  rubrarum  j 
Spongiœ  pr  apurai  a  , 

Ç  c  c  2  Rftd, 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dcfe. 


388  '  P  H  A  R  M  À 

Radicum  S pin  a  alla  & 

Biflortœ  ana  3  i  j , 

Boli  Armenœ , 

* Terra  Sigillatœ , 

Hypocifiidis  ana  3  j. 

Cum  fyrupo  rofiarurn  ficcatarum  ailt  myr- 
iiïlorum  fiai  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  8c  les  rô¬ 
les  ;  d’une  autre  part  l’amidon ,  le  bol ,  la  terre 
figiHée  8c  l’éponge  calcinée  ,  on  amolira  enfem¬ 
ble  l’acacia  8c  l’hypociftis  en  les  battant  long-  tems 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  environ  une  on¬ 
ce  de  fyrop  de  rofe  feche,  ou  de  myrtille  mis 
peu  à  peu,  on  y  ajoûtera  les  poudres,  Selon 
fera  une  mafie  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  bonnes  pour  l’acreté  de  la  gorge , 
pour  les  relâchemens  de  la  luette  ,  pour  le  goi¬ 
tre  ,  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  les  hémor¬ 
rhagies  8e  les  gonorrhées  ;  la  dofe  en  elt  depuis 
un  lcrupule  jufqua  une  dragme. 

Pi  luire  de  Sandaraca ,  A  Myn- 

ficht . 

Sandaraca  feu  Vemicis  ^$.y 
ExtrdBi  Polypodii , 

1 Tartari  albi  ana  3  i  j  > 

S  uc  ci  ni'  albi  pr  a: paraît  y 
Piper is  nigri  y 
Aluminis  rupei , 

Sarcocollœ  ana  3$, 

Laccœ  ablutœ , 

JSfitn  purificati  , 

Ariftolochiœ  rotundœy 
Seminis  Rutœ  fylvtftris  & 

Petrcfelim  ana  9  j. 

AI  fie  e  ,  &  cum  fucco  centaurii  mimris 

irfipijfato  fiat  maffia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre ,  l’ariftolo- 
che  8c  les  femences  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  le  vernix ,  la  farcocolle  8c 
la  gomme  lacque  lavée  ;  d'une  autre  part  le  tar¬ 
tre  ,  l’alun  8c  le  falpêtre  y,  on  mêlera  les  poudre3 
&  on  les  incorporera  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc 
de  petite  centaurée  épaifïi  en  confiftence  de  miel, 
pour  faire  une  mafie  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

On  prétend  quelles  atténuent  les  graifles,  quel¬ 
les  diminuent  le  trop  d’embonpoint,  8c  quelles 
font  maigrir  ;  la  dote  efi  d’un  demi  ferupule ,  on 
en  prend  tous  les  jours  en  fortant  du  lit. 


C  O  P  E’  E 

Ceux  qui  tireront  cette  defeription  du  Livré 
même  d 'A  Mynjicht ,  doivent  bien  prendre  gar¬ 
de  à  ne  pas  équivoquer  fur  le  mot  de  fandaraca 
qui  y  elt  employé  fans  explication;  car  il  y  a 
deux  fortes  de  fandaraca ,  un  qui  elt  une  efpece 
d’arfenic  ,  8c  par  confequent  un  poifon  ,  qu’on 
ne  doit  jamais  mêler  dans  les  remedes  qui  font 
deftinez  à  être  pris  par  la  bouche;  l’autre  qui  eft 
la  gomme  du  genièvre ,  8c  qu’on  appelle  autre¬ 
ment  vernix.  C’elt  ce  dernier  qui  doit  entrer 
dans  nôtre  compofition  de  pilules. 

Au  lieu  de  tirer  l’extrait  de polypode,  on  pour¬ 
ra  employer  la  racine  Amplement  pulverifée,  el¬ 
le  aura  pour  le  moins  autant  de  vertu. 

Pilaire  de  Rhabay'baro  Monacho- 
rttm>  Quercetani. 

Ifi.  Succorum  depuratorum  Rhabarbart 
Monachorum. 

Fumariœ.y 
Centaurii  mimris  y 
Lupulorum , 

Agnmonii  ana  j. 

Evaporentur  fimul  igné  lento  ad  confit- 
filentiam  extraPli  aut  pilularum . 

REMARQUE  S. 

On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur, 
on  les  pilera  8c  l’on  en  tirera  les  fucs  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ;  on  les  mêlera  ,  on  les  dépurera 
en  les  faifant  bouillir  legerement  8c  les  paiïant 
par  un  blanchet,  on  les  mettra  enfuite  dans  une 
terrine  qu’on  placera  fur  un  feu  médiocre  pour 
en  laifler  confirmer  l’humidité  jufqu’à  confidence 
d’extrait ,  on  gardera  la  matière  dans  un  pot  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin.  Si  l’on  veut 
prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  des  herbes  8c 
d'en  tirer  le  fel  par  la  leflive ,  on  le  mêlera  dans 
l’extrait  fur  la  fin  de  l’évaporation.  Cette  addition 
rendra  les  pilules  plus  efficaces. 

Elles  font  efiimées  pour  le  flux  hépatique ,  8c 
pour  les  autres  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  elt 
depuis  un  ferupule  jufqu’à  quatre. 

Pilaire  Smaragdinæ ,  A  Mpyuficht. 

Smaragdorum  prœparat.  3  vj , 
Sulpburis  Lunœ  jicci  3  viij , 
Hyacinthorum  prœparatorum  3  ij  •>. 
Magifierii  Perlarum  Orientalmm  & 
Corallorum  rubrorum  ,  a- 
na  9  iv. 

Cum  fyrupo  corticis  citri  mofichato  fiat 
?naffa ,  ex  qua  pofilea  cum  oleo  anifi for- 
mentur  pilulœ  quœ  argento  puro  obducan - 

tUi\ 

R  E- 


Vernis» 

Dole,. 


Vertus. 

Dote, 


UNIVERSELLE.' 


REMARQUES. 

On  mêlera  enfemble  les  émeraudes ,  les  hya¬ 
cinthes  préparées  ,  les  magifteres  8c  le  foulfre  de 
lune. ou  argent,  on  corporifiera  le  mélange  avec 
du  fyrop  d'écorce  de  citron  mufqué  ,  &  l’on  fe¬ 
ra  une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  avec  les  doigts  imbus  d’huile  d’anis  ,  puis 
on  les  envelopera  en  des  feuilles  d’argent. 

On  vles  eftime  propres  pour  appaifer  8c  calmer 
les  fonges  furieux ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour 
refifter  au  venin  :  La  dofe  en  eft  un  fcrupule ,  on 
les  prend  en  fe  mettant  au  lit. 

La  vertu  de  ces  pilules  pour  les  maladies  aux¬ 
quelles  on  les  deftine,  me  paroît  mal  fondée; je 
n'y  voi  rien  qui  foit  capable  de  produire  les  effets 
qu’on  leur  attribue ,  les  hyacinthes  8c  les  émerau¬ 
des  ,  quelque  préparation  qu’on  leur  donne  ,  ne 
font  au  plus  qu’une  matière  alkaline ,  dont  la  ver¬ 
tu  confite  feulement  à  abforber  8c  à  adoucir  les- 
acides  ou  les  humeurs  acres. 

On  ne  peut  pas  tirer  de  véritable  foulfre  de 
lune  ou  d’argent ,  comme  je  l’ai  remarque  dans 
mon  Livre  de  Chymie ,  en  parlant  de  ce  métal ,  i 
8c  quand  on  en  tireroit  ,  je  ne  croi  pas  qu’il  eût 
les  qualitez  qu’on  lui  attribue  pour  la  tête  :  Mais 
ce  que  l’Auteur  entend  par  foulfre  de  lune  fec, 
eft  la  teinture  de  lune  évaporée  par  une  lente 
chaleur  jufqu'à  ce  qu’il  ne  refte  qu’une  poudre 
au  fond  du  vaiffeau. 

Les  magifteres  de  perle  8c  de  corail  font  des 
matières  qui  ont  bien  peu  de  qualité  ;  J’ai  mon¬ 
tré  dans  le  même  Livre  qu’on  détraifoit  la  vertu 
du  corail  en  le  réduifant  en  magiftere  ;  il  en  eft 
de  même  des  perles. 

Tilulœ  O  dont  algie  £ ,  A  Mynjîcht. 

¥<•  °P"  3  >i  > 

Çamphora , 

Seminis  Staphidis  agriœ  3 
Zingiberis  albi  3 
Piper i s  longi  3 
Gallarum  , 

Cretœ  albiffimœ, 

Alummis  ufli  ana  5  j> 

Radicis  Peticedani 
Hyofcyami > 

Unie  a  minoris  ana  9  ij. 

Spiritus  nitri  q.  f,  ad  perfeEîam  acidï- 
tatem  ,  mifee  diligenter  &  cum  balfamo 
0  douta  Igico  A  Mynficht  fiat  majja  pilula- 
rum  ,  ex  qua  poftea  cum  ditlo  etiam  bal - 
famo  formentur  pitulœ  oblongœ  alterutrâ 
parte  in  acumen  defmentes% 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre ,  le  ftaC 
phifaigre ,  le  poivre  long  ,  les  racines  8c  les  noix 
;  de  galle,  d’une  autre  part  le  camphre  ,  la  craye 
8c  l’alun  brûlé  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  on  les 
arrofera  d'efprit  de  nitre  pour  les  rendre  aigre¬ 
lettes  ,  puis  avec  ce  qu’il  faudra  de  baume  odon- 
talgique  d 'A  Mynjicht  ,  on  fera  une  mafle  dont 
on  formera  au  befoin  de  petites  pilules  longuet¬ 
tes  8c  pointues  par  les  deux  bouts ,  avec  les  doigts 
imbus  du  même  baume  odontalgique. 

Elles  font  employées  pour  le  mal  des  dents ,  vertus, 
on  les  applique  dans  les  dents  cariées  ,  ou  fur  la 
gencive  malade  ;  elles  difeutent  l’humeur  pitui- 
teufe  qui  preflê  le  nerf  de  la  dent ,  8c  elles  en  ap- 
paifent  la  douleur.  / 

On  auroit  appellé  plus  proprement  cette  com- 
pofition  Trochifques,  que  Pilules. 

Rilnlæ  ad  Rancit atem  l  Ander ~ 

naeï » 

Pulpœ  U v arum  y 
Liquiriuœ  ana  g  Q , 

Gummï  Tragacantbi  5  iij, 

Arabici , 

Refin  a ,  ,  r-, 

‘Terebinthinæ  ana  g  ij? 

Croci  5  j. 

Fiat  majja  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  uti 
mortier  chaud;  d’une  autre  part  la  regliffe  ,  d’u¬ 
ne  autre  part  le  faffran  ;  d’une  autre  part  la  ren¬ 
ne  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  en  fera  cuire  des 
raifins  fecs  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu'ils  foient 
mous  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  8c  l’on  en  tirera  demi  once  de  pulpe ,  avec 
laquelle  8c  avec  la  terebenthine  on  incorporera 
les  poudres  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera 
8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  adouci»*  les  acretez  de 
la  gorge  ,  8c  pour  épaiffir  l’humeur  trop  fereufe. 
qui  coulant  dans  la  trachée  artere  fait  l’enroueu- 
re ,  on  en  met  une  fous  la  langue,  8c  ou  la.  laif- 
fe  fondre. 

La  terebenthine  8c  la  refine  dorment  un  fi  mé¬ 
chant  goût  a  ces  pilules  ,  qu’on  a  bien  de  la  ré¬ 
pugnance  à  les  laiffer  fondre  dans  la  bouche;, 
d’ailleurs  fi  on  les  avale  tout  d!un  coup-,  elles  ne 
profitent  pas  à  grand’  choie  ,  car  ce  n’eft  qu’-en 
faifant  palier  inlenfiblement  leur  fubftance  mucir- 
lagineuiè  par  la  gorge ,  qu’on  peut  lier  8c  épaifliir 
la  ferofité talée  qui- tombe  du  cerveau.  Je  vou~ 
diois  donc  fubftituer  à  ces  deux  ingrédient ,-  i’*r 
midon  8c  la  pulpe  de  racines  d’althaea,. 

Ah' 


Cce  3 


\ 
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Pilulœ  Sene&atis  ,  A  Mynficht . 

OjL.  ExtraEli  Mehffœ  3  iij*  » 

Pulvens  Specierum  Oiamofchi  dulcis 

5  i  S  > 

Succini  albt  prœparati  3  j , 

! Trochifcorum  Perlarurn  >  Adynficht  y 
Ambra  grtfea  an  a  9  j. 

JMifce  &  cum  confeElione  alkermes  fiat 
maffa ,  ex  qua^poflea  cum  oleo  cary  ophy  Fo¬ 
rum  &  majorant  formentur  pilula  S .  A. 


Chanta  dry  os  ana  g 
Florum  Centaurii  minons , 

Radicum  Ariftolochia  rotunda  3 
Rhaponticiy 
Gentiana , 

Seminis  Hypericiy 
Cranii  Humani  raji  ana  3  iij  > 
Radicis  Ochorei 
Santali  rubri  ana  3  ij. 

Cum  fucco  chamapithyos  &  paaco  tere -* 
binthina  fiat  maffa  S.  A. 


Venus. 

Dcffe. 


u 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  per¬ 
les  6c  l’ambre  gris ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le 
fuccin  préparé  6c  la  poudre  des  efpeces  diamofehï 
dulcis  ;  on  incorporera  le  mélange  avec  l’extrait 
de  meliffe  6c  ce  qu’il  faudra  de  confection  alker¬ 
mes  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera ,  6c  l’on 
,en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
oints  d’huiles  de  gyrofie  ôc  de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurer  les  forces  ab- 
batuës  ,  pour  fortifier  le  cœur  6c  l’eftomach, 
pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  fix  grains  jufqu  a  demi  dragme;  on 
en  donne  aux  vieillards  pour  les  fortifier  ,  mais 
les  femmes  doivent  s’en  abftenir  à  caufe  des- dro¬ 
gues  odorantes  qui  pouroient  leur  exciter  des  va¬ 
peurs. 

Pilulœ  de  Plantagine  Magijlrales. 

IjL.  Myrrha  y 

T huris , 

Succi  Glycyrrhiza  ana  partes  aqua- 
les. 

Cum  fucco  plantaginis  infpijfato  fiat  maf¬ 
fia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l’encens, 
on  tirera  du  lue  de  .plantain  par  exprefîion  ,  on  le 
fera  épaiffîr  fur  un  petit  feu  jufqu’ à  confiftence 
de  fyrop  ,  on  y  liquéfiera  alors  le  fuc  de  reglifîe 
pour  faire  du  tout  mne  efpece  d’extrait  en  con¬ 
fidence  de  miel  ,  puis  on  y  mêlera  exactement 
les  poudres  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera , 
6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  arrêtent  6c  adouciffent  les  ferofîtez  qui 
defeendent  du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Pilulœ  Antïpodagricœ  ,  ’Dor  'tn- 

gn. 

Folio? unt  Cbatnœpithyos  & 


REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble, 8c 
l’on  corporifiera  la  poudre  avec  du  fuc  de  cha- 
mæpithys  tiré  par  exprefîion ,  6c  un  peu  de  tere- 
benthine  de  Venife  pour  faire  une  maffe  qu’on 
gardera  ,  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  be¬ 
foin. 

Elles  fortifient  les  jointures  ,  on  s’en  fert  pour 
la  goutte  6c  pour  les  rhumatifmes  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Pilulœ  Emplafticœ ,  G  aient. 

Ifi.  Succi  Liquiritia  3  j , 

Gummi  Arabici  & 

Tr  agaçant  ht  ana  §  fi. 1 

Cum  j \  q.  fapa  fiat  maffa ] 

R  E  M  A  R-Q  UES. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauf¬ 
fé  les  gommes ,  on  liquéfiera  le  fuc  de  reglifîe  en 
le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  fapa  pour  le  réduire  en  pâte,  on  y 
mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  une 
maffe  folide  qu’on  gardera  ,  8c  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  la  toux  feche  ,  pour 
les  acretez  de  la  gorge  ,  pour  exciter  le  crachat  ; 

|  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
I  gme  ;  on  les  laifîe  fondre  dans  la  bouche. 

Ces  pilules  ont  été  appellées  emplaftiques  à 
caufe  des  gommes  6c  du  fuc  de  reglifîe  qui  leur 
donnent  la  confiftence  d’un  emplâtre  :  il  faut  les 
laiffer  fondre  fous  la  langue  ,  afin  qu’en  fe  liqué¬ 
fiant  peu  à  peu  ,  elles  arrofent  infenfiblement  les 
amygdales  6c  la  gorge  ,  en  épaiffiffant  6c  adou- 
ciffant  par  leur  mucilage ,  la  ferofité  acre  qui  de- 
feend  du  cerveau. 

Pilulœ  de  Calce  viva ,  A  Myn - 

Jïcht . 

Ifi.  Caîcis  viva  §  fi , 

Farina  Sihgmis , 

.  fi- 


Vertus. 

Dole. 


Vertus, 


Dofe. 


U  N  1  y  E 

P i péris  longi , 

C or  t  ici  s  Granatorum » 

Gallarum  ana  3.  ij  > 

Seminis  Hyofcyami  y 

CaryophylloYum , 

Opti , 

Aluminis  ufti  ana  d  iv. 

Mf/o’  >  &  cum  extratto  radie is  pyrethri 
fat  mafifa  ,  ex  qua  poflea  cum  oleo  origani 
Cretici  &  camphorœ  fingantur  pilulœ  ob- 
Ungœ. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre  long  ,  l’é¬ 
corce  de  grenade,  la  noix  de  galle ,  les  fem  en  ces 
&:  l’opium  ;  d’une  autre  part  la  chaux  vive  &  l’a¬ 
lun  brûlé  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  farine 
de  fegle  ,  &  l’on  incorporera  le  mélange  avec 
l’extrait  de  racine  de  pyrethre  ,  pour  faire  une 
malle  qu’on  gardera ,  &  dont  on  formera  au  be- 
fbin  des  pilules  longuettes  avec  les  doigts  imbus 
d’huiles  d’origan  de  Crete  &  de  camphre. 

Vertus.  Elles  appaifent  la  douleur  des  dents ,  étant  ap¬ 
pliquées  delïiis  ;  elles  évacuent  par  le  crachat  la 
pituite  qui  les  prelfe  ;  elles  tuent  les  petits  vers 
qui  s’y  engendrent,  elles  brûlent  l’orifice  du  nerf 
&  elles  bouchent  le  paffage  de  l’air. 

La  chaux  vive  étant  humeétée  lors  qu’on  fait 
la  maffe ,  s’échauffe ,  ëc  deffeche  tellement  la  ma¬ 
tière  ,  quelle  la  réduit  prefque  en  poudre  ,  de 
forte  qu’on  eft  obligé  de  la  malaxer  plufieurs 
fois. 

On  forme  ces  pilules  petites  &  longuettes  afin 
de.  les  introduire  mieux  entre  les  dents  :  Elles  au- 
roient  été  mieux  appellées  Trochifques  que  Pi¬ 
lules. 

'Pilulœ  de  Mofcho » 

Ofi.  Rofarum  nibrarunu 
Santalé  rubri , 

Myrabolanorum  citrinortm  ana  3  S  > 
Spodii , 

Piperis  , 

Caryophylîorum  >■ 

Galangœ  minoris ? 

Pyrethri  ana  5  j, 

Caphurœ , 

Mofichi  ana  9  ij. 

Cum  fyrupo  de  floribus  tunicœ  fiat  maf- 

■  fa. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ,  le  fantal 
rouge  ,  les  myrobolans  ,  le  poivre  ,  les  gyrofles 
8c  les  racines  ;  d’une  autre  part  le  fpode  ou  yvoi-l 
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re  brûlé,  le  camphre  &  le  mufe  ;  on  mêlera  les 
poudres ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’œil¬ 
let  on  fera  une  maffe  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

On  s’en  fert  pour  corriger  la  puanteur  de  la  vécus» 
bouche,  pour  affermir  les  gencives  dans  le  fcor- 
but;  on  en  met  une  dans  la  bouche  &  on  la  laif- 
fe  diffoudre. 

Pilulœ  de  Qrigano  Cretico  ,  A 
Mynfîcht . 

Origani  Cretici  3  1?  > 

Trochifcorum  Gai  lia:  Mofchatœ] 

Cafifiœ  Ligne œ , 

Ligni  Aloesy 
Santali  citrini  , 

Ireos  Florentin  ana  3  ij  > 

Styracis  calamiî . 

Benz,oini , 

Caryophylîorum  x 
Galanga  mm  or  i  s  y 
Nucis  Mofichatœ  x 
Cubebanm , 

Macis  ana  9  iv. 

Mifice  ,  (y?  cum  confie Slione  alkermes  m 
aqua  majorante  dijjoluta  fiat  mafia ,  ex  qua 
poflea  cum  oleis  flillatitiis  rofiarum  &  cm = 
namomi  fiormentur  pilulœ  S,  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’origan  ,  le  caffia  IP- 
gnea ,  le  bois  d’aloes  ,  le  fantal ,  l’iris ,  le  galan- 
ga,  la  mufeade,  les  cubebes,le  macis  &  les  tro» 
chifques  de  gallia  mofehata  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  &  le  ben¬ 
join;  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  confection  alkermes  diffoute  en 
eau  de  marjolaine  ,  on  les  corporihera  en  une 
maffe  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin  ,  avec  les  doigts  imbus  d’huiles 
de  rofes  &  de  canelle  diftillée. 

Elles  fortifient  le  cœur  &  l’eftomach ,  elles  cor-  Verm- 
rigent  la  mauvaife  haleine, &  elles  aident' à  ladi- 
geftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu  a  deux  fcrupules. 

Pilulœ  Anodinœ  9  CorteJiL 

Ifi.  Laudani  3  , 

Piperis  ïndici  in  aceto  per  noBem  lu* 
finfi  &  ficcati  3  i  j  , 

Croci  9  iv  y 
Myrrhœ  9  ij, 

Mofichi  g  vj. 


Cum 


Venus. 

Dofe 

A4  •  •  • 

g  HJ- 


Vertus. 
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yji 

Cum  vino  Hifpanico  fiat  mafia] 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit  ,  le  poi¬ 
vre  d’Inde  dans  du  vinaigre  pour  emporter  une 
partie  de  ion  acrcté ,  puis  on  le  fera  féclier ,  8c  on 
ïe  pulverifera  fubtiîement  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  faffran  apres  1  avoir  fait  fe- 
cher  entre  deux  papiers  par  une  très -lente  cha¬ 
leur  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe  8c  le  mufc ,  on 
mêlera  les  poudres  ,  on  les  corporiftera  avec  le 
laudanum  8c  ce  qu’il  faudra  de  vin  d’Efpagne 
pour  en  faire  une  maffe  qu’on  battra  long-temps 
.  dans  un  mortier  de  bronze  ,  8c  on  la  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  colique ,  elles  provoquent  le 
fommeil  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  juf- 
•  qu’à  -  huit. 

Trois  grains  des  pilules  contiennent  un  peu 
plus  d’un  grain  de  laudanum. 

Six  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus 
de  deux  grains  de  laudanum. 

Tilulæ  Odoriferæ ,  A  Mynjïcht. 

Jfi.  Styracis  calamit.  g  j  j 
j Ben&otni  g  G  > 

Radicis  Ireos  g  ij  » 

Trocbifcorum  G  allia  Mo  f ch  ata  y 
Santah  citrini  ana  9  iv , 

Olei fiill.  Rojarum  9  ij. 

Mifce  &  cum  macagine  gummi  traga- 
canthi  in  aqua  cinnamomi  praparata  fiat 
mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  citrin  8c  l’i¬ 
ris;  d’une  autre  part  le  ftorax  8c  le  benjoin  dans 
un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes 
d’huile  de  rofes  diftillée ,  d’une  autre  part  les  tro- 
chifques  de  gallia  mofchata  ;  -on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  l’huile  de  rofes  diftillée  ,  8c  avec  ce 
qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
préparé  en  eau  de  canelle ,  pour  faire  une  maffe 
qu’on  gardera ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin. 

On  en  met  dans  les  dents  creufes  pour  corri¬ 
ger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  8c  pour  donner 
une  haleine  agréable. 

Tilulœ  "Dulce s ,  A  Mynjïcht. 

y.  Succi  Glycyrrhiz,a  g  j , 

Pulveris  Specierum  Diafaturni  & 

Diafulphuris ,  A  Mynficht  ana 

\  l  G, 

Extra  Eli  Radicis  Myrrhidis , 

Sacchari  Candi  albi  ana  g  ij  y 


Florum  Eenzoini , 

Seminis  Cydoniorum  ana  g  j. 

Mifce  c?  cum  fyrupo  pap avens  albi  fiat 
mafia ,  ex  quq  poflea  cum  oleo  anifi  &  fa- 
niculi  formentur  pilulœ. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtiîement  le  fucre  candi  ,  8c 
on  le  mêlera  avec  les  poudres  diafaturni  8c  dm- 
fulphuris  d 'A  Mynficht ,  8c  les  fleurs  de  benjoin; 
On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  femen- 
ces  de  coing  jufqu’à  ce  quelles  foient  en  pâte. 
L’on  y  mêlera  le  fuc  de  regliffe  qu’on  aura  li¬ 
quéfié  avec  du  fyrop  diacodium  ,  l'extrait  de  ra¬ 
cine  de  myrrhis ,  les  poudres  8c  ce  qu’il  faud-a 
de  fyrop  de  pavot  blanc  pour  en  faire  une  maffe 
folide ,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  a- 
vec  les  doigts  imbus  d'huile  d’anis  8c  de  fenouil. 

Elles  font  propres  pour  les.  catarrhes  8c  pour 
les  maladies  de  la  poitrine,  comme  pour  la  toux, 
l’afjhme  ,  la  phtifie.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme-  :  on  en  prend  au 
matin  8c  au  foir. 

Il  vaut  mieux  fe  fervir  dans  cette  préparation 
de  la  racine  de  myrrhis  Amplement  fechée  ,  que 
de  fon  extrait  ;  parce  qu’en  le  préparant  on  laifle 
échaper  les  parties  volatiles  8c  effentielles  de  la 
racine. 

Tilulœ  Bechicœ  albœ . 

Jb.  Sacchari  Candi , 

Amyli  ana'%  vj, 

Penidiorum  g  iij, 

Gummi  Tragacanthi  §  i?> 

Cum  aqua  rofarum  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  lucre  candi ,  les 
penides  8c  l’amidon  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier 
chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce  qu’il 
faudra  d’eau  de  rofe ,  on  fera  une  maffe  dont  on 
formera  des  pilules  fur  le  champ. 

Elles  font  propres  pour  épaifïir  8c  pour  adou¬ 
cir  les  humeurs  acres  qui  descendent  du  cerveau, 
elles  excitent  le  crachat  ,  elles  fortifient  la  poitri¬ 
ne.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre  :  on  les  laide  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l’on  gardoit  cette  compolition  en  maffe , 
elle  fe  durcirait  tellement  qu’on  ne  pouroit  pas 
en  former  des  pilules  quand  on  voudrait  :  *  c’eft 
pourquoi  il  eft  bon  de  lui  donner  la  forme  de  pi¬ 
lules  pendant  que  la  maffe  eft  molette. 

Cette  compofttion  eft  bien  plus  fouvent  for¬ 
mée  en  rotules  ou  tablettes ,  qu’en  pilules. 


Pt- 


Vertus. 

Dofe 


Vertus, 

Dofe, 


Venus. 

Dofe. 


universelle. 


ePilula  Bechïc£  nigra ,  Mefué. 

Ifi.  Succi  Glycyrrhiz.#  y 
s  Sacchari  ana  3  vj , 

Amyli , 

Gummt  Tragacanthi , 

Amygdalarum  dulcium  excorticata - 


m 

In  his  folvatur  Aloes  fuccotorina  ^  j. 

Fa&a  folutione  &  colaturâ  per  fetaceum, 
leni  calore  cinerum  redigantur  ad  confif- 
tentiam  extraSli  fpifitoris  5  fuperaddendo 
Pulveris  Myrrh#  optim#  ^  iij , 

Croci  Orient,  feu  Occident.  ^  j.  cum 
modico  vini  pondéré  parumper  diluta  ad 
pultis  formant. 


Cum  mucagine  feminis  cydoniorum  in  a- 
qua  rofarum  extraEla  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  &  l'amidon  ; 
d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un 
mortier  chauffé  :  on  pilera  les  amandes  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  les  réduire  en  pâte ,  puis 
on  les  mêlera  avec  les  poudres.  On  liquéfiera  le  fuc 
de  regliffe  avec  un  peu  d’eau  rofe  fur  un  petit 
feu  en  confiftence  de  miel  ;  on  y  mêlera  les  pr  u- 
dres  &  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  femence 
de  coing  tiré  en  eau  rofe  ,  pour  faire  une  maffe 
qu’on  formera  en  pilules.* 

Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  fe- 
che ,  pour  l’enrouement ,  pour  exciter  le  crachat. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre  : 
on  les  laifie  fondre  dans  la  bouche. 

On  trouve  beaucoup  d’autres  defcriptions  de 
pilules  Bechiques  blanches  &  noires  ;  mais  com¬ 
me  elles  different  très-peu  en  compofition  &  en 
vertu  de  celles-ci ,  j’ai  cru  qu’il  feroit  inutile  de 
les  rapporter  :  de  plus  les  pilules  bechiques  ne 
font  guere  en  ufage  :  on  forme  ordinairement 
ces  fortes  de  remedes  en  tablettes  ou  en  paftil- 
les. 

Pïlulæ  Antïpeftilentiales  egre - 

giœ . 

1JL.  Rad.  Angelicœy 

Contrayerv# , 

Zedoari#  ana  3  j  $ 

Herbar.  récent.  Scordii  nojhatis  5  iv> 
Rut#  hortenfis  3  iij, 

Baccarum  Junipiri  §  ij, 

Corticts  recent.  Citrt  extim.  §  i  ft. 

Incifa  &  conta] a  coquantur  in  aqua  fim - 
pîici  fapius  affufa  ,  quoufque  omnis  pra- 
dilîorum  vis  fit  txtraEla  :  DecoEliones  al - 
bumirtibus  ovorum  junEhm  clarifient#  ad 
tb  unam  fimis  circiter  evaporentur ,  eut  re- 
fiduo  adde 

Succi  Scordii  nofirat.  recent .  exprefii  (y 
depurati  3  viij, 


Qu#  omnia  ,  ubi  jam  debitam  mafi# 
confifientiam  acqufiverint ,  admifee  vel  in - 
ftilla 

Oleor.  ftillat.  Juniperiy 
Rat#  y 

Succini  ana  §  j , 

Et  malaxando  fiat  mafia  ad  praferva - 
tionem  fejïis  utilifftma ,  àferupulo  femis  ad 
fcrupulum  unum  >  in  formam  pilularum 
reclaSla. 

REMARQUES. 

On  coupera  <5c  l’on  pilera  dans  un  mortier  les 
j  racines ,  les  herbes ,  &  l’écorce  de  citron  ;  enfui- 
j  te  on  en  fera  une  forte  décodion  qu’on  fera  cla¬ 
rifier  avec  le  blanc  d’œuf  ,  quand  la  décodion 
fera  faite  on  l’evaporera  jufqu’à  redudion  d’une 
livre  &  demie ,  on  y  mêlera  l’aloës  fondu  &  ré¬ 
duit  en  extrait  dans  le  fuc  de  feordium ,  on  y 
mêlera  la  myrre  &  le  fafran  ,  &  quand  les  pilu¬ 
les  auront  pris  leur  confiftence  on  y  ajoutera  les 
huiles  diftilées. 

Elles  font  bonnes  pour  fe  preferver  de  la  pefte  Vertus, 
&  du  mauvais  air. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  vak. 
fcrupule. 

Tilulæ  Peftilentïales ,  PlaterL 
Ifi.  Aloes  3  iij , 

Rhabarbari  pulverif \  &  aqua  cinm - 
momi  afperfi  3  i  $  , 

Agarici  trochifcati  3  j , 

Myrrh#  eleEl#  > 

Gummt  Ammoniaci  in  aceto  difioluti 
ana  3  ij , 

Croci  3  f?  y 
Camphor#  3  j , 

Olei  Zedoari#  gutt.  iij. 

Cum  fyrupo  feordti  fiat  mafia. 

Ce  nombre  de  pilules  doit  être  plus  que 
[ujfifant  pour  fervir  de  modèles  à  de  pareil¬ 
les  préparations  :  continuons  ce  qui  refte  à 
D  d  d  dire 
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dire  des  compofitions  internes ,  pour  donner 
enfui  te  les  externes. 


chapitre  IX. 

De  Tablettes  ou  EleBuaires  folides. 

LES  Tablettes  ont  été  inventées  pour  quatre 
raifons  principales:  La  première,  pour  don¬ 
ner  bon  goût  aux  remedes  ,  car  on  y  mêle  plus 
de  lucre  que  dans  les  autres  compofitions  :  La 
fécondé  ,  afin  qu  elles  demeurent  long-tems  à 
fondre  de  à  fe  difibudre  dans  la  bouche  ,  de  que 
leur  vertu  fe  communique  mieux  à  la  gorge  de  à 
la  poitrine: La  troifiéme , afin  quelles  fe  gardent 
long-tems ,  car  la  confidence  folide  eft  moins  fu- 
jette  à  la  corruption  que  les  autres  :  La  quatriè¬ 
me  pour  rendre  la  compofition  portative. 

On  prépare  les  Tablettes  fur  le  feu  ,  de  fans 
feu.  On  fait  entrer  plus  de  poudres  dans  celles 
qui  fe  font  fur  le  feu  ;  mais  la  dofe  n’en  eft  point 
limitée  ;  car  aux  unes  il  n’entre  qu’une  once  de 
poudre  fur  chaque  livre  de  fucre  ,  aux  autres 
trois  ,  aux  autres  quatre.  On  coupe  la  matière 
des  tablettes  qn’nn  prépare  fur  le  feu  en  forme 
de  lozanges  ou  en  quarrez ,  8c  l’on  figure  les  ta¬ 
blettes  qu’on  prépare  fans  feu, en  paftilles  ou  ro¬ 
tules  ,  fur  lefquelles  on  imprime  ordinairement 
un  cachet. 

Elettuarium  ^Diacarthami . 

Turbith  eleBi  §  i  fi, 

Medulla  feminis  Car th ami  , 

Pulveris  Diatracaganthi  frigidi, 
HermodaBylorum , 

Diacrydii  ana  §  ), 

Zingiberis  §  g  , 

Manna  §  ij  fi, 

Mellis  rofati, 

Garnis  Cydoniomm  conditœ  ana  3  i  j , 
Sacchari  albi  in  aqua  foluti  &  in  elec - 
tuanum  Jolidum  coBi  §  xxij. 

Fiat  ex  arte  eUBuarium  tabellatum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  les  her¬ 
modaéles  ,  le  gingembre  8c  la  moelle  tirée  des 
femences  de  Carthame  ,  d’une  autre  part  le  dia¬ 
grede;  on  mêlera  les  poudres;  on  battra  enfem¬ 
ble  dans  un  mortier  de  marbre  la  chair  de  coing 
confite,  la  manne  8c  le  miel  rofat  ,  on  en  tirera 
la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  on  fera 
enfuite  fondre  le  fucre  dans  environ  une  livre 
d’eau  commune  fur  le  feu ,  on  coulera  la  liqueur, 
8c  on  la  fera  cuire  jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  con¬ 
firmée  ,  ce  quon  connoîtra  quand  on  trempera 
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dedans  une  efpatule ,  8c  qu’on  la  retirera ,  car  ft 
le  fucre  eft  cuit  iuffîfamment  ,  il  jettera  un  long 
fil ,  on  retirera  alors  la  baffine  de  deflus  le  feu , 

&  on  y  difioudra  les  pulpes  avec  un  biftortier , 
puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  on 
y  mêlera  exactement  les  poudres  ,  on  jettera  la 
pâte  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d’huile 
d’amandes  douces  ,  on  l’étendra  avec  un  biftor¬ 
tier  aufli  huilé  ,  8c  on  la  coupera  en  tablettes 
qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  purgent  particulièrement  la  poitrine ,  on  Verra*, 
en  donne  pour  les  maladies  du  cerveau  :  La 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  on-  Dofo 
ce,  on  en  mêle  fouvent  dans  les  médecines  a- 
vec  d’autres  purgatifs. 

Pourvu  que  le  fucre  foit  fuffifamment  cuit 
quand  on  y  mêlera  les  pilules  ,  il  ne.  fera  pas 
befoin  de  remettre  la  baffine  fur  le  feu  ,  mais  s’il 
n’a  voit  pas  encore  reçû  une  coélion  parfaite  ,  il 
feroit  necefiaire  de  faire  deflecher  la  matière  fur 
un  petit  feu  avant  que  d’y  mêler  les  poudres. 

Si  la  matière  étoit  trop  chaude  quand  on  y 
mêle  les  poudres  ,  le  diagrede  fe  grumelleroit ,  Purgatifs. 
8c  il  paroîtroit  en  plufieurs  endroits  des  tablettes,  des 
comme  feparé. 

On  oingt  le  papier  d’huile  avant  que  d’y  jet-  q^nen 
ter  la  matière  ,  afin  que  les  tablettes  s’en  déta-  entre  lui 
chent  aifement.  chaque 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  con-  dofe. 
fifte  dans  le  turbith ,  les  hermodaéles  ,  le  diagre¬ 
de  8c  la  manne. 

Une  dragme  des  tablettes  diacarthami  con-  3  J. 
tient  du  turbith  trois  grains  ,  des  hermodaéles 
8c  du  diagrede  de  chacun  deux  grains ,  de  man¬ 
ne  cinq  grains. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  3  J*j. 
turbith  lix  grains’,  des  hermodaéles  8c  du  dia¬ 
grede  de  chacun  quatre  grains ,  de  la  manne 
dix  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  3 
turbith  neuf  grains, des  hermodaéles  8c  du  dia¬ 
grede  de  chacun  fix  grains,  de  la  manne  quin¬ 
ze  grains. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith 
douze  grains  ,  des  hermodaéles  8c  du  diagre¬ 
de  de  chacun  huit  grains  ,  de  la  manne  vingt 
grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du 
turbith  quinze  grains  ,  des  hermodaéles  8c  du 
diagrede  de  chacun  dix  grains  ,  de  la  manne 
vingt-cinq  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tur-  ~  V j. 
bith  dix-huit  grains  ,  des  hermodaéles  8c  du  5 
diagrede  de  chacun  demi  fcrupule  ,  de  la  man¬ 
ne  trente  grains. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tur-  x  vjj; 
bith  vingt-un  grains,  des  hermodaéles  8c  dudia-  3  7' 

grede  de  chacun  quatorze  grains  ,  de  la  manne 
trente-cinq  grains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith 
un  fcrupule  ,  des  hermodaéles  ,  8c  du  diagre¬ 
de  de  chacun  leize  grains ,  de  la  manne  qua¬ 
rante  grains. 

4  ...  O  .  On 
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universelle. 


On  pourrait  à  plus  jufte  titre  appeller  ces  ta¬ 
blettes  Diaturbith  ,  que  Diacarthami ,  car  le  tur¬ 
bith  y  entre  en  plus  grande  dofe  ,  8c  il  donne 
beaucoup  plus  de  vertu  à  la  compofition  que  la 
femence  de  carthame. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  zélé  employée 
ici  pour  corriger  l’acreté  des  purgatifs;  mais  la 
trop  grande  quantité  de  femences  froides  quelle 
contient,  jointe  à  la  femence  de  carthame  rendent 
les  tablettes  trop  grades  ,  8c  empêchent  en  quel¬ 
que  maniéré  la  liaifon  des  poudres  ;  je  voudrais 
donc  n’y  mettre  que  la  gomme  adraganth  pulve- 
rifée ,  alors  elle  aidera  à  l'union  exaéfe  des  ingre- 
diens ,  8c  elle  donnera  plus  de  confidence  8c  plus 
de  dureté  aux  tablettes ,  en  forte  quelles  fe  con- 
ferveront  plus  facilement  fans  s’humeéler. 

Le  gingembre  a  été  mis  dans  cette  compofi¬ 
tion  pour  corriger  le  turbith  ,  en  hâtant  fon  ope¬ 
ration  ,  8c  empêchant  qu’il  n’excite  des  tran¬ 
chées  ,  mais  ce  prétendu  correétif  donne  tant 
d’acreté  à  la  compofition  ,  qu’il  y  fait  plus  de 
mal  que  de  bien  :  je  voudrais  donc  le  retran¬ 
cher. 

La  chair  de  coing  8c  le  miel  rofat  font  deux 
aftringents  qui  ne  conviennent  gueres  dans  une 
compofition  purgative  ;  ils  ont  été  employez  ic* 
pour  corriger  la  fcammonée  ;  mais  outre  que 
cette  gomme  n’a  pas  befoin  de  correétif,  elle  eft 
déjà  corrigée  puifqu’elle  y  entre  en  diagrede. 

La  petite  quantité  de  manne  qui  entre  dans 
chaque  dofe  de  ces  tablettes  n’eft  pas  capable  d’au¬ 
gmenter  la  force  des  purgatifs,  mais  comme  el¬ 
le  eft  vifqueufe  8c  adouciflante ,  elle  peut  un  peu 
corriger  leur  acreté  8c  les  rendre  plus  coulants. 
Voici  comme  je  voudrais  reformer  les  tablettes 
diacarthami. 

Tabellœ  Diacarthami  reformata. 

ryL.  Turbith  e  le  Eli  g  i  f? , 

Seminis  Carthami ,  HermodaElylorum, 
Diacrydïi  ana  g  j, 

Gummi  Tragacanthi  g  g , 

Mannœ  Calabrinœ  g  iv  fi  ^ 

Syrupi  Rofati  folutivi  g  ij, 

Sacchari  albi  g  xxij. 

Fiant  tabellœ  S.  A. 


Elettuarium  Diaturpethi , 

OJL.  Turbith  gummofi  g  j > 
HermodaElylorum , 

Pulveris  Diatragacanthi  frigidi  ana 
Scammonii , 

Cor  t  ici  s  Ci  tri  ana  g  S  > 

Cnmamomi  g  ij, 


Vertus, 

Dofe, 


I9î 

Sacchari  in  aqua  rofarum  foluti  §  xv< 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  les  her« 
modaétes ,  la  canelle  8c  l'écorce  de  citron ,  d’une 
autre  part  la  fcammonée ,  on  mêlera  les  poudres 
avec  celle  du  diatragacanthi  frigidi,  On  mettra 
fondre  quinze  onces  de  fucre  blanc  dans  huit  ou 
neuf  onces  d’eau  de  rofe ,  on  coulera  le  fyrop  8c 
on  le  fera  cuire  en  confidence  d’éleétuaire  foli- 
de  ,  on  retirera  la  bafifme  de  defius  le  feu ,  8c 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y 
mêlera  exaétement  les  poudres  avec  un  biftor- 
tier  ,  on  jettera  la  malle  encore  chaude  fur  un 
papier  oint  d’huile  d’amande  douce ,  on  l’étendra 
8c  on  la  coupera  en  tablettes. 

hiles  purgent  la  pituite  du  cerveau  ,  on  s’en 
fert  pour  la  goutte ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour 
l’apoplexie ,  la  paralifie ,  l’hydropifie  ;  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  juiqu  a  une  once. 

Cette  compofition  a  tant  de  rapport  avec  cel¬ 
le  du  diacarthami  ,  qu’on  peut  fort  bien  fubfti- 
tuer  l’une  à  l'autre. 

Les  purgatifs  des  tablettes  diaturpethi  font  le  Purgatifs 
turbith  ,  les  hermodaétes  8c  la  fcammonée.  delà  coin- 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  turbith  P0"1!0®» 
quatre  grains,  des  hermodaétes  trois  grains  ,  de  5  J* 
la  fcammonée  deux  grains. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du 
turbith  huit  grains  ,  des  hermodaétes  fix  grains , 
de  la  fcammonée  quatre  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du 
turbith  demi  fcrupule  ,  des  hermodaétes  neuf 
grains ,  de  la  fcammonée  fix  grains.  ■ 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  turbith 
feize  grains  ,  des  hermodaétes  demi  fcrupule ,  de 
Ja  fcammonée  huit  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  dutur-  3  V. 
bith  vingt  grains ,  des  hermodaétes  quinze  grains, 
de  la  fcammonée  dix  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tur-  g  vj. 
bith  vingt  -quatre  grains  ,  des  hermodaétes  dix- 
huit  grains ,  de  la  fcammonée  demi-fcrupule. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tur- 
bith  vingt-huit  grains  ,  des  hermodaétes  vingt-un 
grains,  de  la  fcammonée  quatorze  grains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith 
trente- deux  grains ,  des  hermodaétes  un  fcrupu¬ 
le  ,  de  la  fcammonée  feize  grains. 

On  ne  doit  pas  faire  tant  cuire  le  fucre  pour 
ces  tablettes  que  pour  le  diacarthami  ,  parce  n’y 
entrant  point  de  pulpes ,  il  faut  qu’il  y  refte  quel- 
qu’humidité  pour  corporifier  les  poudres. 

La  canelle  8e  l’écorce  de  citron  me  parodient 
inutiles  dans  cette  compofition  ,  fi  ce  n’eft  pour 
lui  donner  un  goût  8c  une  odeur  agréable. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  peut  par  fa 
fubftance  mucilagineufe  adoucir  8e  temperer  le 
trop  d'acreté  des  purgatifs  ;  mais  comme  les  fe¬ 
mences  qui  entrent  dans  fa  compofition  pour-, 
raient  fe  rancir  dans  les  tablettes  ,  je  voudrais 
Ddd  z  mettre 
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mettre  a  fa  place  la  gomme  adraganth  pulvé¬ 
risé. 

Il  eft  inutile  d’employer  l’eau-rofe  plutôt  que 
l’eau  commune  pour  la  codion  du  fucre,car  ion 
efprit  volatil  en  qui  confifte  fon  odeur  8c  fa  ver¬ 
tu  ,  fe  diffipe  en  bouillant  ,  &  il  ne  refie  qu  un 
phlegme  qui  n’eft  en  rien  diffemblable  a  1  eau 
commune.  Voici  donc  comme  ie  trou\erois  a 
propos  de  reformer  cette  compofition. 

Tabellœ  ’Diaturpethï  reformata. 

Of.  Turbîth  gummfi  g  j , 
fferm odaEtylorum  5  vj, 

Scammonii  g  # , 

Gummi  Tragacanthi ,  Corticis  Citri 
fie  ci  an  a  g  iij , 

Cinnamomi  3  ij, 

Sacchari  albi  j , . 

Fiant  tabella  S.  A. 

Défis  ertt  à  3  j  ufque  ad  3  vj. 


EleEluarium  \ Diaturfiethi  cum 
rhabarbaro ,  B  art  h.  Montag . 

Rhei  eleBt  3  x , 

Fur p et hi  > 

HermodaÜylorum  ana  3  j , 

Diacrydii  3 
Zingiberis  > 

Santalorum  albi  & 
rubri , 

Violarum  ficcanim  ana  3  j*  S  > 
Mafltchis , 

Amfiy 
Cinnamomi , 

’M 

Croci  ana  3  {$. 

Cum  faccbari  albi  3  xiv  fiant  tabella 
S  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois, les  racines, 
les  fleurs  8c  les  femences  ,  d’une  Autre  part  le 
diagrede  8c  le  maftichjon  mêlera  les  poudres, 
on  fera  cuire  le  fucre  avec  fept  ou  huit  onces 
d’eau  jufqu’à  confidence  d’éleduaire  folide ,  on 
le  retirera  de  defîiis  le  feu  ,  8c  quand  il  fera 
à  demi  froid  on  y  mêlera  les  poudres,  on  jet¬ 
tera  la  pâte  encore  chaude  fur  un  papier  oint 
d’huile  d'amande  douce  ,  8c  on  l’étendra  avec 
lin  biflortier  aufîi  huilé ,  on  coupera  la  matière 
en  tablettes ,  lefquelles  on  gardera  dans  une  boet¬ 
te  en  un  lieu  fec. 

Vertus.  Elles  purgent  la  bile  8c  la  pituite  ,  elles  font 
propres  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  goutte , 


pour  les  vers  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofe. 
jufqu’à  une  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eftentiels  qui  en-  Purgatifs 
trent  dans  cette  compofition  font  la  rhubarbe ,  des  tablet¬ 
tes  hermodades,  le  turbith  8c  le  diagrede.  tes  &  la 

Chaque  dragme  des  tablettes  contient  de  rhu- 
barbe  cinq  grains ,  de  turbith  8c  d’hermodades  <?ntre 
de  chacun  trois  grains  8c  demi  ,  de  diagrede  un  chaque 
grain  8c  les  trois  quarts  d’un  grain.  dofe. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  z  ij*. 
rhubarbe  dix  grains,  du  turbith  8c  des  hermodac- 
tes  de  chacun  fept  grains,  du  diagrede  trois  grains 
8c  demi.  ' 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  r  iij. 
rhubarbe  quinze  grains  ,  du  turbith  8c  des  her- 
modades  de  chacun  dix  grains  8c  demi ,  du  dia¬ 
grede  cinq  grains  8c  le  quart  d’un  grain.  _ 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  la  rhu-  3 
barbe  vingt  grains  ,  du  turbith  8c  des  hermodac- 
tes  de  chacun  quatorze  grains  ,  du  diagrede  fept 
grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  ~  y. 
rhubarbe  vingt-cinq  grains ,  du  turbith  8c  des  her-  ^ 
modades  de  chacun  dix-fept  grains  8c  demi,  du 
diagrede  huit  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  %  VJ. 
rhubarbe  trente  grains ,  du  turbith  8c  des  hermo¬ 
dades  de  chacun  vingt-un  grains  ,  du  diagrede 
dix  grains  8c  demi. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  z  vij, 
rhubarbe  trente-cinq  grains  ,  du  turbith  8c  des 
hermodades  de  chacun  vingt-quatre-grains  8c  de¬ 
mi  ,  du  diagrede  douze  grains  8c  le  quart  d’un 
grain. 

Une  once  des  tablettes  contiennent  de  la  rhu-  2  : 
barbe  quarante  grains  ,  du  turbith  8c  des  her-  3  '* 
modades  de  chacun  vingt-huit  grains  ,  du  dia¬ 
grede  quatorze  grains. 

Le  gingembre ,  les  violettes ,  les  fantaux  ,  le 
maftich  ,  l’anis  ,  la  canelle  8c  le  faffran  ont  été 
ajoûtez  dans  cette  compofition  pour  corriger 
les  purgatifs  8c  pour  fortifier  les  vifeeres  con¬ 
tre  leur  violence  ;  mais  ils  ne  font  capables  de 
l’un  ni  de  l’autre  dans  cette  occafion  ,  comme 
je  l’ai  dit  ailleurs  :  je  ferois  donc  d’avis  qu’on 
les  retranchât  8c  qu’on  mît  à  la  place  des  violet¬ 
tes  ,  leur  femence ,  qui  eft  purgative.  Voici  com¬ 
me  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

'Tabella  cDiaturfiethi  cam  Rheo  ' 
reformata. 

Turbith ,  Rhabarbari  ana  g  x  * 

HermodnEly lorum  3  j, 

Diacrydii  3  S  » 

Seminis  Vtolarum  3  i j , 

Sacchari  albi  tfc  j. 

Fiant  tabella  S .  A. 

On  pourroit  mettre  en  d’autres  tablettes  les 
ingrediens  forûftans  que  i’ai  retranchez,  8c  s’en 

fer- 
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fervir  le  lendemain  de  la  purgation  ;  alois  étant 
féparez  des  purgatifs ,  ils  fortifieroient. 


Ekcïuarium  ‘Diazingiberh  ,  feu 
-  ■  Zingiber  Laxativum . 

2£.  Dtacrydii  g  VJ*  > 

Zingibtris  §  S  y 
Cinnamomi , 

Caryophylloriim  ana  3  ij> 

Turbith  3  j , 

Macis  Mofchatœ , 

Galangœ  ana  9  ij , 

Croc/  9 j  6“  gjv,  ^ 

Sacchari  albi  g  viij. 

Fiant  tabellœ  S.  A, 

remarques. 

On  pulverifera  féparément  le  diagrede  ,  oc  1  on 
mettra  en  poudre  toutes  les  autres  drogues  en- 
femble  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on  fera  cuire  le 
fucre  dans  de  l’eau  commune  en  confiltence  d  e- 
leétuaire  folide  ,  on  y  incorporera  les  poudres 
hors  du  feu  ,  on  jettera  la  malle  encore  chaude 
fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ;  on 
l’étendra  avec  un  biftortier ,  &  on  la  coupera  en 

tablettes.  .v 

Vertus.  ^  Elles  évacuent  principalement  la  pituite  ,  on 
peut  s’en  fervir  pour  les  rhumatiunes,  pour  les 
maladies  du  cerveau,  pour  exciter  les  menftrues; 
Dole  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqua  trois. 

Il  n’y  a  dans  cette  compofition  que  le  diagre- 
p^,g-  des  de  &  le  turbith  de  purgatif,  encore  le  turbith  y 
tablettes.  entre  t_ü  en  fi  petite  quantité,  qu’il  ne  peut  pro¬ 
duire  qu’un  fort  petit  effet. 

•  Une  dragme  des  tablettes  contient  du  diagrede 
?  *'  cinq  grains ,  du  turbith  près  d’un  grain. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du 
3  U*  .  diagrede  dix  grains  ,  du  turbith  un  grain  &  de¬ 
mi.  , ,  . 

rr\;\  Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  dia- 

grede  quinze  grains  ,  du  turbith  près  de  deux 

grains  &  demi.  s  t  4 

Le  gingembre  donne  le  nom  a  ces  tablettes , 

mais" ce  n’eft  pas  de  lui  que  vient  leur  qualité  la 
Plus  neceffaire  ,  au  contraire  leur  acrete  jointe  a 
celles  du  galanga,  de  la  mufcade  ,  de  la  canelle 
&  des  eyrofles  ,  eft  plus  prejudiciable  que  necef¬ 
faire:  il  faut  pourtant  l’y  laiifer  à  caufe  du  nom, 
mais  je  voudrois  reformer  ces  tablettes  en  la  ma¬ 
niéré  fui  vante. 

Tabellœ  Ttiazingibsris  refor- 

mata. 

jf.  Diacrydti  3vj>  ^  N 

Turbith\  Zingiberis  ana  3  fi , 

Croci  3  S  > 


1  V  E  R  S  E  L  L  E. 

Sacchari  albi  fb 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

Dofis  erit  à  3  j  ufque  ad  ~  iij. 
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EieFtnarium  de  Citro  folutivum . 

y.  Foliorum  Sennœ  Oritntalis  mundato - 
rum  3  vj , 

Turbith  eleÇli  3  v  > 

Pulveris  Diatragacanthi  frigiâi  a 
Diacrydii , 

Corticis  Ci  tri  face  haro  conditi  » 

Confervœ  Florum  Bugloffi  & 

Viol  arum  ana  3$* 

Seminis  Fœniculi  dulcis  3  ij  > 

Zingiberis  3  g  , 

Sacchari  optimi  in  aqua  buglojjî  foluti 
&  coBi  3  ix. 

Fiat  ekEluarium  folidum  tabellatum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné ,  le  turbith  » 
j  le  fenouil  &  le  gingembre  ;  d’une  autre  part  le 
diagrede:  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de 
diatragacanthi  frigidi ,  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  l’écorce  de  citron  confite  avec  les  con- 
ferves  :  on  humeétera  la  matière  avec  un  peu  de 
fyrop  de  violettes ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par 
un  tamis.  On  fera  fondre  le  fucre  dans  cinq  ou 
fix  onces  d’eau  de  buglofe  diftilée ,  on  coulera 
la  liqueur  &  on  la  fera  cuire  jufqua  confiltence 
d  eleétuaire  folide  ,  on  y  délayera  alors  hors  du 
feu  les  pulpes  ,  puis  la  matière  étant  à  demi  re¬ 
froidie,  l’on  y  incorporera  les  poudres,  on  jet¬ 
tera  la  maiïe  fur  un  papier  oint  d'huile  d’amande 
douce ,  on  l’étendra  avec  un  biftortier  auffi  hui¬ 
lé ,  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  elles  font  Vertus, 
dites  propres  pour  fortifier  l’eftomach ,  &  les  au¬ 
tres  vifeeres  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  fix. 

Cette  compofition  prend  fon  nom  de  l’écorce 
de  citron  ,  qui  ne  lui  apporte  pas  grande  vertu; 
elle  eft  décrite  affez  diverfement  dans  les  Phar¬ 
macopées.  Cette  defeription  convient  avec  le 
plus  grand  nombre. 

Les  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  fenné ,  le  Furg.  des 
turbith  &  le  diagrede.  tablettes. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  fenné  3  j. 
quatre  grains ,  du  turbith  trois  grains ,  du  diagre¬ 
de  deux  grains  8z  demi. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fen¬ 
né  huit  grains ,  du  turbith  fix  grains ,  du  diagre¬ 
de  cinq  grains. 

Trois  dragmes  ,  des-  tablettes  contiennent  du  3  11J. 
fenné  demi  fcrupule ,  du  turbith  neuf  grains ,  du 
diagrede  fept  grains  &  demi. 

Ddd  3 


Dofe. 


3 i  i- 


Demi 


<fO 
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Demi  once  des  tablettes  contient  du  fenné 
feize  grains ,  du  turbith  demi  fcrupule ,  du  dia- 


grede  dix  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  ien- 
né  vingt  grains  ,  du  turbith  quinze  grains  ,  du 

diagrede  douze  grains  &  demi.  _  , 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  ienne 
lin  fcrupule  ,  du  turbith  dix-huit  grains  ,  du  dia¬ 
grede  quinze  grains.  .....  r 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  peut  pai  i* 
fubftance  glutineufe ,  adoucir  un  peu  1  acrete  des 
purgatifs,  en  liant  les  pointes  de  leurs  fels  ;  mais 
je  voudrais  retrancher  de  la  compofition  les  fe- 
mences,  parce  qu’elles  font  fujettes  a  fe  rancir, 
ou  pour  mieux  faire ,  j’employerois  dans  les  ta¬ 
blettes  la  gomme  adraganth  à  la  place  de  la  pou¬ 
dre.  Cette  gomme  entretient  la  folidité  des  ta¬ 
blettes ,  empêchant  quelles  ne  s’hume&ent  trop. 

Le  gingembre  ,  le  fenouil  ,  les  conferves  & 
l’écorce  de  citron  confite  font  des  drogues  fort 
inutiles  dans  cette  compoütion  ;  on  peut  retenir 
la  derniere  à  caufe  du  nom,  mais  je  ferais  da¬ 
vis  qu’on  fe  fervît  de  l’écorce  de  citron  feche  pul- 
verifée  ,  au  lieu  de  celle  qui  eft  confite ,  parce 
qu’en  la  confiant  on  emporte  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fa  vertu  par  l’évaporation  des  parties  fub- 
tiles  qui  fe  fait  dans  la  coCfion.  Voici  donc  com¬ 
me  il  me  femble  à  propos  de  reformer  ces  ta¬ 
blettes. 

Tabellœ  de  Ctiro  reformata. 

Etf,  Sennœ  mundatœ  5  vj , 

Turbith  3  V. 

Diacrydii  3  S  > 

Corticis  Citri  ficci ,  Gummi  Tragacan- 
thi  y  Seminis  Violarum  ana  3  ij  y 
Sacchari  albi  in  aqua  bugloffi  foluti 
&  coEU  |  ix. 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

Dofis  eft  à  3  j  ufjue  ad  3  vj. 


j Elefîuarium  de  Sacco  Rofarum . 

If.  Succi  Rofarum  rubrarum  depurati  > 
Sacchari  albi  ana  fb  i  f?  > 

Coquantur  igné  lento  ad  confiftentiam 
eleEluarii  folidi  ,  cm  refrigerato  permifee 
pulverem  fequentem. 

2£.  Scammonii  §  j  5  iij  5 
Trium  Santal  or  um , 

Jldaftiches  ana  3  iij. 

Subtilitsr  pulverentur  5  &  faccharo  ex 
me  permifeeantur. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  féparement  la  feammo- 
née  ,  le  maftich  &  les  fantaux  ,  on  mêlera  les 
poudres ,  on  fera  cuire  fur  un  petit  feu  le  fucre 
avec  le  fuc  de  rofes  rouges  tiré  par  expreflion  & 
dépuré,  jufqu’à  confidence  d’éleCtuaire  folide,  on 
retirera  alors  la  baffine  de  defîus  le  feu ,  &  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera 
exactement  les  poudres  ,  on  jettera  la  maffe  en¬ 
core  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande 
douce  ,  on  l'étendra  avec  un  biltortier ,  &  on  la 
coupera  en  tablettes. 

On  les  eftime  propres  pour  purger  la  bile ,  el-  atUs* 
les  évacuent  auffi  les  autres  humeurs  ;  la  dofe  en  D°k* 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  deferiptions  de  cette  compoütion  qu’on 
trouve  dans  les  Pharmacopées ,  different  en  quel¬ 
ques  circonfiances  :  celle-ci  eft  la  mieux  dolée 
&  la  plus  fuivie. 

Il  n’y  a  que  la  feammonée  qui  rende  ces  ta-  Purg.des 
blettes  purgatives  :  voici  ce  qu’il  en  peut  entrer  tat>leires* 
fur  chaque  dofe. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  quatre  grains  5  J* 
&  demi  de  feammonée. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  3  ij. 
grains  de  feammonée. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  treize  3ÜJ. 
grains  &  demi  de  feammonée. 

Demi  once  des  tablettes  contient  dix- huit  grains  5 
de  feammonée. 

Le  fuc  des  rofes  pâles  qui  eft  purgatif  feroit 
mieux  adapté  dans  cette  compofition ,  que  celui 
de  rofe  rouge  qui  eft  aftringent  ;  mais  ce  dernier 
y  a  été  mis  en  intention  de  reprimer  ou  de 
corriger  le  purgatif  trop  violent  de  la  feammo¬ 
née. 

Les  trois  fantaux  &  le  maftich  ont  encore  été 
ajoûtez  ici  pour  fortifier  l’eftomach  contre  la  vio¬ 
lence  de  la  feammonée ,  mais  tous  ces  prétendus 
correctifs  11e  fervent  à  rien  ;  car  premièrement 
l’eftomach  n’eft  point  en  état  d’être  fortifié  pen¬ 
dant  faCtion  du  purgatif  :  d’ailleurs  s’il  pouvoit 
l’être  ces  fortifians  feraient  nuifibles  dans  le  re- 
mede ,  &  il  y  aurait  lieu  de  craindre  qu’ils  n’em- 
pêchaffent  les  humeurs  de  fe  diifoudre  fuffifam- 
ment  en  rafftermiftànt  les  fibres  des  -vifeeres,  ce 
qui  feroit  contraire  à  l’intention  qu’on  a  lors  qu’on 
donne  ces  tablettes.  On  pourrait  donc  féparer 
ces  ingrediens  de  la  compofition ,  &  les  referver  , 
pour  en  faire  prendre  les  jours  qui  fuivent  la  pur-  ' 
gation  :  c’eft  alors  qu’ils  agiraient  utilement  en 
fortifiant  l’eftomach  iàns  être  détournez. 

Ces  tablettes  s’humeCtent  tellement  à  caufe  de 
la  vifeofité  des  rofes ,  qu’on  eft  contraint  de  les 
laifler  toujours  dans  une  étuve  :  fi  l’on  veut  les 
garder  feches  plus  facilement  ,  il  feroit  bon  de 
faire  entrer  un  peu  de  gomme  adraganth  dans 
leur  compofition,  elles  s’hume&eroient  moins, 

&  cette  gomme  pourrait  être  un  correCHf  à  la 
feammonée  ;  car  par  fa  fubftance  mucilagineufe 
elle  adouciroit  un  peu  l’acreté  du  purgatif ,  en 
liant  les  pointes  de  fon  fel.  Voici  donc  comme 
je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  ces  tablettes. 

TabelU 


UNIVERSELLE. 


Tabellœ  de  Succo  Rofarum  refor- 

matœ. 

Succi  Rofarum  pallidarum  recèns  ex - 
traBi  &  depurati  §viij , 

Sacchari  albi  tfe  J  > 

Coquantur  igné  lento  in  eleBuarium  fo- 
lidum,  cui  femirefrigerato  infperge  pulve- 
ris  fcammonii  §  i  15  » 

Gummi  ‘Iragacanthi  3$. 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

Dofis  efl  à  3  S  Hfqw  ad  3  ii  fi. 


EleEluarium  de  Succo  Viol  arum. 

jfi.  Succi  Violarum  recèns  extraBi  gix? 
Sacchari  albi  ib  i  15, 

Coquantur  igné  moderato  in  eleBuarium 
folîdum  j  cui  femirefrigerato  permifce  puF 
verem  fequentern.  v 
Jfi.  Seminis  Vtolarum  3 
Diacrydii  ana  §  j  > 

Liquiritiœ , 

Rofarum  rubvarum  ana  §  > 

Seminum  quatuor  frigid .  major,  man¬ 
dat.  ana  3: IJ. 

Fenuijfimè  \  ulverentur  &  faccharo  ex 
arte  permtfceantur ,  «£  yfo/zJ  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  tirera  au  printemps  du  fuc  de  violettes  par 
exprefïion  ,  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  avec  le 
fucre  juiqu  a  confidence  d’élecftuaire  folide;  ce¬ 
pendant  on  pulverifera  enfemble  les  femences,  la 
reglifle  8c  les  rofes  ;  d’une  autre  part  le  diagrede, 
on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  incorporera  a- 
vecle  fucre  violât  cuit,  comme  il  a  été  dit*  & 
à  demi  refroidi ,  on  jettera  la  pâte  fur  un  papier 
oint  d’huile  d’amande  douce ,  on  1‘ 'étendra  &  on 
la  coupera  en  tablettes ,  qu’on  gardera  dans  une 
boîte  en  un  lieu  fec. 

Vertu1-*.  On  les  eltime  propres  pour  purger  les  perfon- 
nes  qui  ont  la  poitrine  échauffée  8c  délicate; 
mais  à  caufe  du  diagrede  qui  y  entre  en  affez 
bonne  quantité ,  je  n'approuverois  pas  l’ufage  de 
ce  remede  dans  les  maladies  de  poitrine.  On 
peut  les  employer  utilement  dans  l’hydropifie 
dans  la  jaunifle ,  dans  les  duretez  du  foye ,  de  la 
Doie.  rate  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragmc  juf- 
qu’à  fix. 

Turgat.  de  lc  principal  purgatif  de  cette  compofition  eft 

la  corapo-  le  diagrede. 

fiuon.  La  femence  de  violettes  éft  aufïi  un  peu 
purgative, 


Une  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  5  j, 
grains  de  diagrede  ,  :8c  autant  de  femences  de 
violettes. 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  fix  3  U» 
grains  de  diagrede  ,  8c  autant  de  femence  de 
violettes. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  311]’ 

!  grains  de  diagrede ,  8c  autant  de  femence  de  vio- 
lettes.  z 

Demi  once  des  tablettes  contient  demi  fcru-  0 
pule  de  diagrede ,  8c  autant  de  femence  de  vio¬ 
lettes. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  quinze  3  V. 
grains  de  diagrede  ,  8c  autant  de  femence  de 
violettes.  • 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  dix-huit  3 
grains  de  diagrede ,  &  autant  de  femence  de  vio¬ 
lettes. 

Les  rofes  me  paroiffent  nuifibles  dans  cette 
compofition ,  à  caufe  de  leur  qualité  aftringente  ; 
la  regliffe  y  eft  inutile ,  les  quatre  grandes  femen¬ 
ces  froides  peuvent  empêcher  l’union  exaéte  des 
ingrediens  par  leur  partie  onétueufe ,  8c  donner 
un  goût  de  rance  aux  tablettes  quand  elles  auront 
été  gardées  quelque  tems.  Je  voudrais  donc  re¬ 
trancher  ces  trois  fortes  de  drogues  de  la  compo- 
lition ,  8c  mettre  en  leur  place  quelques  dragmes 
de  gomme  adraganth  pulverifée  fubtilement;  les 
tablettes  en  feroient  plus  fermes  8c  plus  en  état 
detre  confervées.  Voici  donc  comme  je  vou¬ 
drais  reformer  ces  tablettes. 

Tabellœ  de  Succo  Vtolarum  refor¬ 
mata. 

rlfi.  Succi  Violarum  recenier  extraBi  tfe  f5* 
Sacchari  albi  tfe  j  * 

Coquantur  ad  confiflentiam  folidam,  tune 
adde  pulvtrem  Seminis  Violarum ,  Diacry¬ 
dii  ana  3  j , 

Gummi  Tragacanthi  |  fi. 

Mifce  fiant  tabellœ  S.  A. 

Dofis  efl  à  3  j  ufque  ad  §  fi. 

REMARQUES. 

J’ai  diminué  la  quantité  du  fucre  8c  du  fuc 
dans  cette  defeription  reformée ,  pour  la  rendre 
proportionnée  à  celle  des  poudres. 

Cette  compofition  eft  peu  en  ufage  ,  on  en 
trouve  même  fort  rarement  dans  les  boutiques 
des  Apoticairee. 

Tabellœ  T  ur gant  es ,  Le  Mort. 

nlf.  Seminis  Zedoariœ , 

Corallmœ  ana  jii  j , 

Radicis  Jalap  3  i  j , 

Diacrydii  , 

Mercurii  dulcis  $j, 

$dJU 


Vertus. 

Dofe. 


îurg.  delà 
compofît. 


X. 
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Sacchari  albiffimi  in  aqua  vel  infufio - 
ne  tanaceti  ad  tabdlarum  confijlen- 
îïam  coEli  tb  j. 

Fiant  tabella  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  enlemble  le  femen  contra  ,  la 
coralline  &  le  jalap  ;  d’une  autre  part  le  diagre- 
de  ;  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  ;  on  mêle¬ 
ra  les  poudres ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  fept 
ou  huit  onces  d’infulion  ou  d’eau  diftillée  de  ta- 
naifie,  jufqu’à  confidence  d’éleétuaire  lolide^,  on 
le  retirera  de  defius  le  feu,  &  quand  il  fera  à  de¬ 
mi  refroidi  l'on  y  mêlera  les  poudres ,  on  jettera 
la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé 
d’huile  d’amandes  douces  ,  on  l’étendra  avec  un 
biftortier,  &  on  le  coupera  en  tablettes. 

Elles  purgent  doucement ,  elles  tuent  &  chaf- 
fent  les  .vers  ,  elles  refiftent  à  la  pourriture  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  on¬ 
ce  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  ces  tablettes  font 
le  jalap ,  le  diagrede  tk  le  fublimé  doux. 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du 
jalap  deux  grains  &  demi ,  du  diagrede  un  grain 
&  le  quart  d’un  grain ,  du  fublimé  doux  un  peu 
moins  d’un  demi  grain. 

Demi  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap 
cinq  grains ,  du  diagrede  deux  grains  &  demirdu 
fublimé  doux  environ  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du 
jalap  fept  grains  &:  demi, du  diagrede  trois  grains 
&  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  du  fublimé  doux 
un  grain  &  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  dix 
grains ,  du  diagrede  cinq  grains ,  du  fublimé  doux 
un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Dix  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du 
jalap  douze  grains  &  demi, du  diagrede fix grains 
&  le  quart  d’un  grain  ,  du  fublimé  doux  deux 
grains  &  la  douzième  partie  d’un  grain. 

Une  once  &  demie  de  ces  tablettes  contient 
du  jalap  quinze  grains  ,  du  diagrede  fept  grains 
&  demi ,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  de¬ 
mi. 

On  pourroit  diminuer  de  deux  onces  la  quan¬ 
tité  du  fucre  qui  entre  dans  ces  tablettes ,  chaque 
dofe  en  feroit  plus  purgative. 

Tabellœ  Tïiamannœ. 

OjC.  Manna  Calabrina  5  i  fi  > 

Sacchari  albi  tb  j. 

Fiant  tabella  S .  A . 

REMARQUES. 

On  choifira  de  la  manne  la  plus  belle- &:  la  plus 
nette ,  on  la  fera  tondre  fur  un  petit  feu  dans  en¬ 
viron  quatre  onces  d’eau  ,  on  coulera  la  diiïolu- 
tion ,  cependant  ron  fera  cuire  le  fucre  avec  fix 
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ou  fept  onces  d’eau  jufqu’à  confifience  d’éleéluai- 
re  folide  on  y  mêlera  la  difîolution  de  la  manne, 
&  ayant  fait  évaporer  l'humidité  fuperfluë  ,  on 
jettera  la  matière  à  demi  refroidie  fur  un  marbre 
où  l’on  aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  lubti- 

le.  Quand  elle  fera  refroidie  on  la  coupera  en 
tablettes  ,  lefquelles  on  gardera  dans  une  boîte 
en  un  lieu  fec. 

Elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  J’ai  tiré 
cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Gand;  je 
la  trouve  bien  inutile ,  puifque  la  manne  eft  une 
drogue  facile  à  prendre ,  fans  qu’il  foit  befoin  de 
la  réduire  en  tablettes;  de  plus  il  me  paroît  qu’on 
y  employé  beaucoup  plus  de  fucre  qu’il  n’en  fe¬ 
roit  neceffaire  pour  la  quantité  de  la  manne. 

Saccharum  Tabellatum  comfio- 

fiîtum . 

lf.  Rhabarbari  9ivv 
Agarici  trochifcati  > 

Corallina , 

Cornu  Cervi , 

Foliorum  DtElamni  Creticiy 
Seminum  contra  termes  & 

Acetoja  ana  9  j  > 

Cinnamomij 
Z,  e  do  aria  , 

Caryophyllorum , 

Croci  ana  9  fi , 

Sacchari  albi  Jbj> 

Aqua  Abfinthii  |  iv  > 

Vnn  Abfinthii  §  j  > 

Aqua  Cinnamomi  5  iij. 

Fiant  tabella  S.  A.  I 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  qui 
peuvent  être  pulverifez  ,  on  fera  cuire  le  fucre 
dans  l’eau  d’abiinthe  jufqu’à  confiftence  de  fucre 
rofat ,  on  y  mêlera  fur  la  fin  le  vin  d’abfinthe  & 
l’eau  de  canelle ,  puis  les  poudres  pour  en  faire 
une  mafle  folide  qu’on  étendra  fur  un  papier 
huilé  d’huile  d’amandes  douces ,  &  on  la  coupe¬ 
ra  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  tuer  les  vers ,  pour  la 
colique  venteufe  ,  pour  fortifier  l’eftomach  & 
pour  refifter  au  venin;  la  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

Ces  tablettes  font  de  mauvais  goût  ,  on  feroit 
mieux  de  les  changer  en  éle&uaire  liquide  qu’on 
prendrait'  en  bolus  enveloppé  dans  du  pain  à 
chanter. 

Le  vin  d’abfinthe  &  l’eau  de  canelle  confer- 
vent  peu  de  leur  vertu  dans  les  tablettes  ;  car  la 
chaleur  en  fait  diftiper  les  parties  les  plus  volati- 

*  les 


\ 


Vertus. 

Dole. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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les  Sc  effentielles  :  on  pourroit  remedier  à  cet  ac¬ 
cident  fi  Ion  faifoit  les  tablettes  fans  feu;  pour 
cet  effet  ,  il  faudrait  difïoudre  dans  .ces  liqueurs 
fpiritueufes  un  peu  de  gomme  adraganth  pulveri- 
fée  pour  en  faire  un  mucilage ,  8c  réduire  le  fu- 
cre  en  poudre  comme  les  autres  drogues  :  mais 
on  pourrait  en  retrancher  la  moitié ,  puis  mêler 
le  tout  enfcmble  dans  un  mortier  de  marbre ,  8c 
avec  un  peu  d’eau  d’abünthe  en  compofer  une 
pâte  folide  dont  on  formeroit  des  rotules  ou  pe¬ 
tites  tablettes  qu’on  feroit  fecher. 

Tabellœ  contra  Vermes « 

Rhei  eleBi, 

Seminis  contra  vermes , 

Citri  mundati, 

Portulacœ , 

Caulium  » 

Geniftœ  ana  3  iij , 

Aquilœ  albœ  3  ij , 

Sacchari  albiffimi  3  xvj. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua  naphœ  extrada  fiant  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  8c  les  fe- 
mences  ;  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  ;  d’une 
autre  part  le  fucre  fin  ;  on  mêlera  les  poudres ,  8c 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  a- 
draganth  tiré  en  eau  de  fleurs  d’oranges,  on  fera 
une  pâte  folide  en  battant  le  tout  long-tems  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, 

&  l’on  en  formera  des  rotules  ou  petites  tablet¬ 
tes  qu’on  mettra  fecher. 

Elles  tuent  les  vers  dans  le  corps  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  üx. 

Quoique  le  fublimé  doux  foit  une  des  'drogues 
les  plus  effentielles  de  cette  compofition ,  on  ne 
devrait  point  le  faire  entrer  dans  un  remede  qu’on 
mâche  ,  8c  qui  demeure  quelque  tems  dans  la 
bouche  avant  qu’il  foit  avalé  ;  car  le  fublimé  doux 
peut  s’en  féparer  par  fa  pefanteur,  s’attacher  aux 
dents ,  8c  les  ébranler.  Pour  éviter-  cet  accident, 
il  faut  réduire  les  tablettes  en  pâte  liquide ,  8c  les 
faire  prendre  dans  du  pain  à  chanter  mouillé. 

Tabellœ  CacheFticœ 

Ofi.  Tartari  Vitriolati  3  j  , 

Oculorum  Cancri  prœparatorum , 

Croci  Martis  aperientis> 

Pulveris  Aromatici  rofati  ana  9 ij, 
Sacchari  albi  in  aqua  melijfœ  foluti  & 
coBi  3  iv. 

Fiant  tabellœ  S .  A . 
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remarques. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  Mars 
apéritif  jufqu  a  ce  qu’il  foit  en  poudre  impalpable, 
on  le  mêlera  avec  les  yeux  d ’écrevilfc  préparez  * 
la  poudre  de  rofe  aromatique  ,  8c  le  tartre  vi¬ 
triolé.  On  fera  cuire  le  fucre  avec  deux  ou  trois 
onces  d’eau  de  meliffe  jufqu’à  confiftence  d’é- 
leéluaire  folide  ,  on  le  retirera  de  deflus  le  feu , 

&  quand  il  fera  à  moitié  refroidi  l’on  y  incorpo¬ 
rera  exactement  les  poudres ,  on  jettera  la  matiè¬ 
re  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces,  on  l’étendra  avec  un  biltortier, 

&  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruétions  Vertus. 
&  pour  relferrer  le  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  nni- 
une  dragme  jufqu  a  trois.  ü  ’ 

La  poudre  de  rofe  aromatique  eft  inutile  dans 
cette  compofition. 

Tabellœ  Cache5licœ  ,  T).  TDaquin. 

.3^.  Di  iphoretici  Miner  ali  s , 

Oculorum  Cancrorum  prœparat.  ana 

$8> 

Aiargaritarum  prœparatamm  3  ij, 

Salis  Martis  3  g  , 

Olei  Cinnamomt  fttllatitii gutt.  ij, 

Sacchari  optimi  pulveruti  3  viij. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a - 
qua  naphœ  extraBa  fiant  tabellœ. 

REMARQUES. 

On  mêlera  exactement  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  le  diaphoretique  minerai  ,  les 
yeux  d’écreviflé  préparez,  les  perles  préparées, 
le  fel  de  mars  8c  le  fucre  réduit  en  poudre  fubti- 
le,  en  y  ajoutera  l'huile  de  c.anelle  diftillée;  on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de 
mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de 
fleur  d'ofange ,  pour  faire  une  pâte  folide  qu’on 
battra  long-temps ,  8c  l'on  en  formera  des  tablet¬ 
tes  ou  rotules  de  deux  diagmes  chacune ,  lefquel- 
les  on  fera  fecher. 

Elles  ouvrent  les  obftruétions  de  la  rate ,  de  la  Vertus, 
matrice  8c  des  autres  vifeeres,  on  s’en  fert  dans 
la  cachexie ,  dans  les  pâles  couleurs ,  dans  les  dif- 
ficultez  d'uriner,  dans  les  maladies  hypocondria¬ 
ques;  la  dofe  en  eft  d’une  tablette.  Dofe, 

Tabellœ  de  Croco  Martis  Jimfiltces . 

ÏJL.  Croci  Martis  œperient.is  3  j , 

Ctnnamomi  3  ij , 

Sacchari  albiffimi  3  iv. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua  naphœ  extraBa  fiant  tabellœ  ponderis 
dragmarum  duarum ,  in  umbra  fie c and œ. 

Eec  RH- 


Ve  rtus. 

Dofe. 

Tablettes 
cachecti¬ 
ques  de 
Haitman. 


Vertus. 

Dofe. 
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REMARQUES. 


M  A  C  O  P  E’  E 

! 


On  broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  Mars 
-■apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  poudre  impalpa¬ 
ble  :  on  pulverifera  Séparément  la  canelle  &  le  fu- 
cre ,  on  mêlera  les  poudres  dans  un  mortier  de 
marbre,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  fleur  d’orange, 
on  fera  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  ta¬ 
blettes  ou  des  rotules  de  deux  dragmes  chacune, 
&  on  les  fera  fecher. 

hiles  lèvent  les  obftrutftions ,  elles  provoquent 
les  mois  aux  femmes;  on  s’en  fert  pour  les  pâles 
couleurs  ;  la  dofe  en  eft  d’une  tablette. 

On  peut  nommer  cette  compofition ,  tablettes 
cachectiques  deHartman;  car  fi  l’on  met  la  pou¬ 
dre  cachectique  que  cet  Auteur  a  décrite ,  en  ta¬ 
blettes,  elles  feront  femblables  à  celles-ci. 

Tabellœ  de  Croco  Martis  com- 

fio/itœ. 

Croc?  Martis  apertenûs  g  i  , 
Cinnamomt  atuuffimi , 

Rhabarbari  eh  Eh , 

F  recul  arum  Bryoniœ  y 
Croc i  ah  a  g  i  j , 

Sacchari  albiffimi  in  aqua  arthemfiœ 
foluti  Cx  in  eleEluarium  folidum 
coEh  g  ix. 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

R  EM  ARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  &  la  ca- 
nelle  ;  d'une  autre  part  le  faffran  après  l’avoir 
fait  fecher  entre  deux  papiers;  on  broyera  le  faf¬ 
fran  de  Mars  apéritif, jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pou¬ 
dre  impalpable  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
fécules  de  bryone ,  on  fera  fondre  le  fucre  dans 
quatre  ou  cinq  onces  d’eau  d’armoife  jufqu’à 
confluence  delectuaire  folide  ;on  le  retirera  hors 
du  feu ,  8z  quand  if  fera  à  demi  refroidi  l’on  y 
mêlera  exactement  les  poudres,  on  jettera  la  ma¬ 
tière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces,  on  l'étendra  avec  un  biftortier 
aufïi  huilé ,  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

biles  font  propres  pour  lever  les  obftructions , 
&  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

On  trouvera  dans  mon  Livre.de  Chym-ie  la 
préparation  du  faffran  de  Mars  apéritif. 

Quand  on  a  pris  de  ces  tablettes,  il  eft  bon  de 
fe  promener  quelque  tems  afin  d'exciter  le  Mars 
à  pénétrer  &  à  lever  les  obftructions. 

On  fait  des  tablettes  martiales  de  beaucoup 
d’autres  maniérés ,  qui  ont  des  vertus  femblables 
ou  approchantes  de  celles-ci;  on  y  mêle  fouvent 
des  purgatifs ,  mais  alors  elles  font  dégoûtantes  ; 
il  vaudroit  mieux  réduire  les  drogues  en  opiate, 
afin  qu’on  put  les  prendre  envelopées  dans  du 
pain  à  chanter. 


Avant  î’ufage  des  tablettes  martiales ,  il  eft  bon 
d’avoir  fait  les  remedes  generaux  qui  font  les 
bouillons  humectans,  les  fomentations  ,  la  fai- 
gnée  ,  la  purgation  ,  afin  que  les  vaiffeaux  obf- 
truez  foient  ramolis ,  &  que  la  matière  qui  fait 
l’obftruCtion  foit  plus  difpofée  à  fe  dégager  lors¬ 
que  le  Mars  agira. 

Tabellœ  Emeticœ , 

XJL,  Tartari  Etneticiy 
Liquiritiœ  rafœ  9 
Amyli  ana  g  i  j  y 
Sacchari  albi  S 

v_/ 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  fiant 
tabellœ  feu  rotulœ  ponderis  dragmœ  femis. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  ingrediens  cha¬ 
cun  féparément,  on  les  mêlera  exactement  en¬ 
femble  dans  un  mortier  de  marbre, on  les  incor¬ 
porera  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  pour  en  faire  une  pâte  folide,  on 
la  battra  long-tems  avec  un  pilon  de  bois,  puis 
on  en  formera  de  petites  tablettes  ou  rotules  pe- 
fant  chacune  demi  dragme. 

Elles  purgent  doucement  par  le  vomiffement , 
&  quelquefois  par  les  belles;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  tablette  jufqu’à  deux. 

Chacune  de  ces  tablettes  contient  au  plus  lix 
grains  de  tartre  émetique. 

On  rendrait  cette  compofition  beaucoup  plus 
vomitive ,  fi  au  lieu  de  tartre  émetique  on  em- 
ployoit  la  poudre  d’algaroth. 

Ces  tablettes  font  agréables  à  manger  ;  la  re- 
glifie ,  l’amidon  ,  le  fucre  &  le  mucilage  fervent 
à  adoucir  le  tartre  émetique  &  à  le  rendre  plus 
coulant  ;  mais  fi  le  remede  excitoit  un  vomiffe- 
ment  un  peu  trop  violent ,  il  faut  donner  au  ma¬ 
lade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ,  ou 
d’huile  d’amandes  douces. 

Tabellœ  Mercuriales . 

Panaceœ  Mercurialis 
Cinnamomt  acutiffimi , 

Ireos  Florentiœy 
Zmgiberis  ana  g  j , 

Sacchari  albi  g  iv. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  fiat 
mafia  folida  ex  qua  formentur  tabellœ  feu 
rotulœ  ponderis  dragmœ  unius. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre  ,  la  ca¬ 
nelle  <k  l’iris  ;  d’une  autre  part  le  fucre  fin ,  on 
mêlera  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  a- 
vec  la  panacée  mercurielle  ,  on  corporifiera  le 
mélange  en  y  ajoutant  ce  qu’il  faudra  de  mucila¬ 
ge 
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ge  de  gomme  adraganth  ,  &  on  le  battra  long- 
tems  avec  un  pilon  de  bois  pour  faire  une  pâte 
folide  dont  on  formera  de  petites  tablettes  ou 
rotules  du  poids  d’une  dragme  chacune. . 

On  en  fait  mâcher  à  ceux  qui  ont  peine  a  re¬ 
cevoir  le  flux  de  bouche  lorfqu’on  les  traite  de  la 
veroie  ;  car  elles  excitent  la  falivation;  la  dofe 

en  eft  une  tablette.  , 

La  canelle,le  gingembre  5c  lins  font  mis  dans 
ces  tablettes  pour  échaufer  la  bouche ,  pour  ou¬ 
vrir  les  vaifleaux  falivaires ,  5c  pour  fervir  de  vé¬ 
hiculé  à  la  panacée,  afin  quelle  excite  plus  vite 
la  falivation. 

Quand  on  mâche  des  tablettes, une  partie  de  la 
panacée  qui  fe  précipite  toujours  par  fa  pefanteur, 
peut  s’attacher  aux  dents  Ôc  les  ébranler;  mais  on 
nefe  fert  de  cette  efpece  de  mafticatoire  que  pour 
des  tempcramens  durs  ,  8c  aufquels  on  na  pû 
émouvoir  la  falivation  par  les  maniérés  ordi- 
najreS# 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la 
defcription  de  la  panacée  mercurielle. 

Mafia  Panis  Medicinalis. 

*  Mafiepain  ou  mafcepain ,  appellé  en  Latin 
majfa  panis  ou  marfus  panis ,  eil  une  préparation 
qui  femble  convenir  mieux  à  la  pâtifierie  qu’à 
la  Pharmacie,  puifqu’on  s’en  fert  plus  fur  les  ta¬ 
bles  pour  le  defiert  8c  pour  les  colations  qu’en 
qualité  de  remcde.  L’intention  de  l’Inventeur  a 
pourtant  été  qu’on  en  pût  faire  uiage  en  Méde¬ 
cine;  mais  les  1  atiftiers  8c  les  Confifeurs  qui  en 
préparent  auffi,fe  font  étudiez  fimplement  à  ren¬ 
dre  la  compoiition  agréable  au  goût, fans  fe  met¬ 
tre  en  peine  fi  elle  étoit  medecinale  ;  pour  cela 
ils  en  ont  retranché  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  à 
leur  deflein  ,  8c  leur  compofition  n’elt  propre¬ 
ment  qu’un  mélange  d’amandes ,  de  fucre  8c  d  un 
peu  de  farine  qu’ils  pilent  8c  pétrifient  bien  en¬ 
femble  dans  un  mortier  avec  un  peu  d’eau. 

Le  nom  de  mafiepain  vient  de  l’Italien ,  mar- 
çapane  ,  parce  qu'un  Italien  nommé  Março ,  en 
fut  l’Inventeur 

Le  mafiepain  medecinala  été  inventé  pour  les 
convalefcens ,  qui  étant  nouvellement  relevez 
d’un  marafme  ou  maladie  de  confomption  ou  de 
poitrine  ,  ont  befoin  d  etre  reltaurez ,  fortifiez  8c 
nourris  par  un  aliment  peétoral  8c  anocun;  on 
doit  donc  choifir  pour  la  confection  de  ce  mafie¬ 
pain  des  ingrediens  favoureux  ,  doux  8c  bechi- 
ques ,  tels  que  font  les  piftaches,  les  amandes, 
les  abricots  8c  le  fucre.i 

Majfa  Tanis  Tettoralis. 

*  Jfi.  Amygdalarum  dulcium  decorticata - 
rum  tbfi  , 

Piftaciorum  mundatorum  §  ij. 

Piftentur  in  mortario  marmoreo  cum 


R  S  E  L  L  E.  4o$ 

pauco  aquœ  forum  arantiorum >  adde  fac- 
chari  allijfimi  ib  J. 

Fiat  mafia  ex  qua  formentur  rot  nias, 

REMARQUES. 

On  mondera  les  amandes  8c  les  piftaches  de 
leurs  écorces,  on  les  pilera  enfemble  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  les  arrofant  de  tems  en 
tems  d'un  peu  d’eau  de  fleurs  d’orange  ;  on  y 
mêlera  enfuite  le  fucre  qu’on  aura  pulverifé  fub- 
tilement ,  on  continuera  à  battre  le  mélange  juf- 
qu  a  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  pâte  allez  folide, 
on  le  formera  enfuite  en  petits  rouleaux  ou  en 
petits  pains ,  qu’on  mettra  cuire  ou  rôtir  dans  un 
four  chaud  lentement ,  mais  où  il  y  ait  aflez  de 
chaleur  pour  les  rifioler  en  cuifant. 

Ce  mafiepain  eft  bon  à  manger, fortifiant, ref- 
taurant  ,  adoucifiant  ,  8c  propre  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  poitrine ,  fon  goût  eft  agréable.  On 
peut  au  lieu  d’eau  de  fleurs  d'orange  y  employer 
de  l’eau  de  rofes  ;  la  doie  en  eft  depuis  deux  drag- 
mes  jufqu’à  une  once. 

Majfa  Tanis  Carminativa . 

*  Ptfaciorum  mundatorum 

Amygdalarum  dulcium  à  corttce  puy- 

gau  3  iv  , 

Semims  Anifi  3  S  > 

Cinnamomi  9  ij  , 

Corticis  exter torts  Arantiœ  amans 

3  S- 

Piftentur  fimul >  &  cum  f.  q.  aquœ  fo¬ 
rum  arantiorum  fiat  pafla  ex  qua  formen¬ 
tur  rotulœ  S.  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  d’anis ,  la 
i  canelle  8c  la  première  écorce  d’une  orange  ame- 
1  re  qu’on  aura  coupée  8c  enle^  ée  bien  mince  8c 
fait  fecher.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre 
les  amandes  8c  les  piftaches  mondées  de  leurs  é- 
corces,y  ajoûtant  de  tems  en  tems  un  peu  d’eau 
de  fleurs  d’orange ,  8c  enfin  on  y  mêlera  exam¬ 
inent  les  poudres  pour  faire  une  pâte  aflez  folide 
qu’on  formera  en  rouleaux  ou  en  petits  pains, 
lefquels  on  mettra  cuire  au  four  par  une  chaleur 
douce  8c  temperée. 

Ce  mafiepain  eft  bon  pour  aider  à  la  digeftion, 
pour  chafiec  les  vents  du  corps  ,  poür  fortifier 
l’eftomach  8:  la  poitrine ,  on  en  mange  agréable¬ 
ment  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf¬ 
qu’à  une  once.  On  peut  ajoûter  dans  fa  compo¬ 
fition  deux  dragmes  d’eflence  de  coriandre ,  pour 
augmenter  d’autant  plus  fa  qualité  carminative. 
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Saccharum.  Rofatum  Tabellatum. 

Sacchari  albijfimi  tb  j  > 

Aqua  Rofarum  g  iv. 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  confiften- 
tiam  deBuarii  folidi  &  fiant  tabellaS.  A. 

remarques. 

On  mettra  le  lucre  groffierement  pulverifé  dans 
une  baffine  avec  l’eau  de  rofe ,  on  le  fera  cuire 
à  petit  feu  jufqu’à  confidence  d  eleébuaire  folide, 
on  le  retirera  alors  de  defius  le  feu ,  &  quand  il 
fera  à  demi  refroidi  on  le  verfera  fur  un  marbre 
où  l’on  aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubti- 
le  ;  on  étendra  la  matière  en  levant  le  marbre 
d’un  côté  &  d’autre  ,  puis  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes. 

b  iles  font  propres  pour  déterger  &  pour  adou¬ 
cir  la  poitrine, pour  exciter  le  crachat,  pour  for¬ 
tifier  le  cœur;  la  dofe  en  elt  depuis  une. dragme 
jufqu’à  fix. 

Ces  tablettes  ne  retiennent  gueres  de  la  vertu 
de  l’eau  de  rofe  ;  car  le  plus  lpiritueux  fe  dilïipe 
par  la  cocfion. 

On  peut  encore  faire  cuire  le  fucre  avec  de 
l’eau  commune,  &  y  verfer  fur  la  fin  de  la  cuite 
environ  deux  onces  d’eau  de  rofe ,  pour  donner 
de  l’odeur  aux  tablettes. 

Quand  on  veut  faire  du  fucre  rofat  en  poudre 
pour  mêler  dans  le  lait  qu’on  fait  prendre  aux 
malades ,  il  fuffit  de  mettre  du  fucre  en  poudre 
d'ans  un  plat  de  terre  verni  (Té ,  de  l’arrofer  plu- 
fieurs  fois  d’eau  rofe ,  &  de  le  faire  fecher  à  cha-. 
que  fois  fur  un  peu  de  feu ,  en  le  remuant  incef- 
fàmment  avec  un  biftortier.  x 

Saccharum  Rofatum  rubrum. 

Rofarum  rubrarum  mundatarum  te- 
nui  [finie  pulveratarum  &  guttulis 
aliquot  fpiritus  fulphuris  aut  vitr jo¬ 
li  irroratarum  3  i  S  , 

Sacchari  albijfimi  in  aqua  rofarum  col- 
ti  tfe  j. 

Mfce ,  fiant  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mondera  de  leurs  onglets  des  rofes  rouges 
feches,on  les  pulverifera  fubtilement,  &  l’on  ar- 
rofera  la  poudre  de  quelques  gouttes  d’efprit  de 
foulfre  ou  de  vitriol  ,  pour  les  rendre  plus  rou¬ 
ges  :  on  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq 
onces  d’eau  rofe  à  petit  feu  jufqu’à  confiftence 
d’éleétuaire  folide  ,  on  le  retirera  alors  de  defius  le 
teu ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mê¬ 
lera  exactement  la  poudre,  &  l’on  jettera  la  ma¬ 
tière  fur  un  papier  huilé ,  on  la  biffera  éteindre , 
&  quand  elle  fera  prefque  refroidie,  on  la  coupe¬ 
ra  e  n  tablettes. 


On  s’en  fert  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tonr  Vertus, 
bent  du  cerveau ,  pour  fortifier  la  poitrine  ,  l’ef- 
tomach  &  le  foye  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  Dolc* 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Ôn  forme  ordinairement  cette  compofition  en  jÏVC 
morceaux  de  la  longueur  &  groiï’eur  du  pouce,  rQCj,ç#cca 
&  on  l’appelle  Confier ve  de  rofe. 

Manus  Chrifli ,  feu  Saccharum 
Rofatum  fier  latum ,  feu  Tfiia- 
margaritum  fmfilex. 

rdJL.  Sacchari  albijfimi  in  aqua  rofarum 
coBï  jb  j  > 

Margaritarum  praparatarum  §  fj. 

Mfce ,  fiant  tabellœ  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  cinq  pu  fix  onces 
d’eau  de  rofe  jufqu’à  confidence  d’éleétuaire  fo¬ 
lide,  on  le  retirera  hors. du  feu,  on  y  mêlera  les 
perles,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  on 
la  jettera  fur  un  marbre  où  l'on  aura  épars  de  la 
poudre  d’amidon  bien  fubtilifée,  on  la  laifiêra  é- 
tendre ,  puis  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  l'ont  propres  pour  fortifier  l’eftomach,  Vertus, 
pour  adoucir  les  acides  quand  ils  y  font  en  trop 
grande  quantité ,  pour  le  crachement  de  fang ,  & 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre;  la  dofe  en  eft  Do^ 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Chaque  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois 
grains  de  perles  préparées. 

Les  perles  préparées  font  une  matière  alkaline, 
propre  à  rompre  les  pointes  des  humeurs  acides 
&  à  les  mortifier  ,  de  même  qu’elle  adoucit  & 
abforbe  l’acidité  du  vinaigre  quand  on  la  jette  de¬ 
dans;  les  yçux  d’écreviife,  ou  le  corail ,  ou  l’y- 
voire  brûlé  feroient  le  même  effet. 

L’eau  de  rofe  n’eft  pas  plus  utile  dans  la  com¬ 
pofition  de  ces  tablettes  que  l’eau  commune;  car 
en  bouillant  toutes  fes  parties  volatiles  en  quicon- 
fifte  fa  vertu ,  s’évaporent.  Si  I  on  veut  que  les 
tablettes  retiennent  l’odeur  &  le  goût  de  l’eau  de 
rofe ,  il  faut  les  faire  fans  feu  ,  malaxant  le  fucre 
&  les  perles  mêlées  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  du  mucilage  ^e  gomme  adra- 
ganth  tiré  en  eau  de  rofe;  mais  je  trouve  qu’on 
employé  trop  de  fucre  dans  cette  compofition  : 
je  voudrais  en  retrancher  les  deux  tiers,  &  re¬ 
former  le  fucre  perlé  en  la  maniéré  fuivante. 

Saccharum  Per  latum  r  e  for  mat  um. 

Jfi.  Margaritarum  praparatarum  ^  j , 

Sacchari  albijfimi  pulverati  }b  S  y 
Mifce,  &  cum  f.  q.  mucagims  gummi 
tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  fiat 
mafia  folida  ex  qua  formentur  tabella  feu 
rotula  S.  A . 


Penh 


U  N  I  V  E 

| 


SP enidia  >  feu  Sac  ch  arum  *Peni- 

diatum . 

*  If,  Sacthari  albi , 

Decofti  Hordei  ana  fb  vj. 

Coquantur  ad  confiftentiam  fiacchari  ta- 
bellatï  ut  maffia  quadam  exurgat  admodum 
folida  y  &  U  a  traEîabiUs  ut  digitis  non  ad- 
hareat  CT  facile  in  bacula  ducatur  tenuio- 
ra  y  crajjiora  ,  breviora  aut  longiora  & 
fa  pi  u  s  intort  a  ,  fiemper  ver  b  alba  ,  quod 
ut  proie  fiat  y  aàbuc  caîens  maffia  unco  fer- 
Teo  trabecula  affixo  adducitur ,  reduci- 
tur  ,  trahiturque  ,  quoufque  dealbefcat , 
&  ex  baculis  diElis  varia  figura  ducan- 
tur. 

REMARQUES. 

On  lavera  bien  deux  poignées  d’orge  dans 
de  l’eau  chaude  ,  puis  on  les  fera  bouillir  dans 
de  nouvelle  eau  bien  nette  pendant  demi-heu¬ 
re  pour  en  avoir  quatre  livres  de  décoélion 
coulée  ,  on  la  mettra  dans  une  badine  avec  un 
pareil  poids  de  fucre  blanc ,  on  fera  cuire  le  mé¬ 
lange  en  une  confidence  encore  plus  forte  que 
celle  du  fucre  rofat  ,  on  le  jettera  fur  un  marbre 
oint  d’huile  d'amande  douce  ,  on  le  maniera 
comme  une  pâte  avec  les  mains ,  qu’on  aura  au¬ 
paravant  bien  frottées  d’amidon  pulverifé  ,  pour 
empêcher  qu’on  ne  fe  brûle  ,  on  l'étendra  en  bâ¬ 
tons  ,  qu’on  accrochera  encore  chauds  à  ifn  ou 
plufieurs  crochets  de  fer  attachez  contre  un  po¬ 
teau  ou  contre  une  muraille ,  8c  on  les  allongera 
les  entortillant  comme  une  corde ,  &  leur  don¬ 
nant  la  figure  qu’on  voudra  ,  puis  on  les  laifiera 
refroidir, on  aura  un  fucre  fec,un  peu onétueux, 
fort  blanc ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût  doux  8c 
PenîJes ,  agréable ,  on  l’appelle  ou  Penides  ou  Epenides , 
Epenides,  Alphenic ,  ou  Sucre  tors.  Ceux  qui  le  préparent 
Alphenic. ,  ont  quelquefois  le  foin  d’y  mêler  beaucoup  d'a- 
Sucretors.  mjdon  pour  le  rendre  bien  blanc  ,  8c  pour  y  ga¬ 
gner  davantage  ,  ce  qui  ed  une  falfification  con¬ 
damnable  ;  on  s’appercevra  de  cette  petite  four¬ 
berie  en  le  goûtant ,  car  alors  il  fera  trop  pâteux 
à  la  bouche. 

Vertus.  Le  fucre  tors  ed  peéloraî,  adoucifiant,incraf- 
fant ,  propre  pour  le  rhume ,  il  provoque  le  cra¬ 
chat  ,  il  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine. 

Les  anciens  Médecins  appelloient  les  pénides , 
Saccharum  hordcatum  ;  mais  les  modernes  ont 
transféré  ce  nom  à  une  autre  préparation  de 
fucre,  qui  ed  à  la  vérité  à  peu  près  de  la  mê¬ 
me  qualité  que  le  fucre  tors  ,  mais  qui  différé 
un  peu  par  la  forme  8c  par  la  couleur. 

Sacthér.  On  fait  cuire  du  fucre  très-fortement, comme 
kordtAtnm,  quand  on  prépare  les  pénides ,  on  le  jette  fur  un 
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I  marbre  oint  d’huile  d’amande-  douce  ,  8c  on  Je 
forme  en  bâtons  droits  ;  longs  8c  gros  comme 
les  doigts ,  on  les  laide  refroidir ,  8c  on  leur  don¬ 
ne  quand  ils  ne  font  encore  qu’à  demi  froids 
quelque  petite  façon  telle  qu’on  veut:  ils  font 
d’une  confidence  plus  dure  ,  plus  liffe  8c  moins 
caffante  que  les  pénides  ,  de  couleur  jaune  ou 
citrine  ,  luifante  ,  d’un  goût  doux  8c  agréable , 
demeurant  comme  le  fucre  candi  quelque  tems 
à  fe  fondre  dans  la  bouche.  Plufieurs  de  ceux  qui 
travaillent  à  ce  fucre  d’orge  y  mêlent  un  peu  de 
teinture  de  faffran ,  pour  lui  donner  une  couleur 
plus  relevée. 

Le  fucre  d’orge  ed  fort  en  ufage  pour  le  rhu¬ 
me  ,  pour  les  fluxions  de  poitrine ,  pour  le  cra¬ 
chement  ;  on  en  met  diffoudre  un  petit  mor¬ 
ceau  dans  la  bouche.  Les  Apoticaires  négligent 
fouvent  de  préparer  eux-mêmes  le  fucre  tors  8c 
le  fucre  d’orgq,ils  lailfent  ces  petites  operations 
aux  Confifeurs,  aufquels  elles  conviennent  allez; 
bien  ,  8c  ils  les  achètent  d’eux  quand  ils  en  ont 
befoin. 

Tabellœ  Te  Et  or  ale  s  ,  2).  Gendron 

Abbatis . 

1/L.  Hordei  integri  ffc,  j, 

Uvarum  Pafifarum  mundatarum  5  iv* 
Liquiritia  rafa  &  contufa  3  iij, 
Semmii  An  fi  g  j  y 
Caryopkyllos  h9,  xiv. 

Coquantur  ad  mucilaginem  in  aqua 
commuais  q.  fi  deinde  former  pralo  ex • 
prtmantur  ;  exprefifioni  adde 
Sac  ch  art  albi  fb  ij. 

Percoquantur  ad  confiflentiam  eleÜuam. 
fiolidi  &  fiant  tabella  S.  A, 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  forge  bien  nette  dans  une 
quantité  fuffifante  d’eau  commune  pendant  long- 
tems,  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée, alors  oa 
ajoûtera  dans  la  décoéiion  les  raifins  mondez  de 
leurs  pépins  ,  la  reglilfe  ratifiée  8c  concafîee-, 
l’anis  8c  les  gyrofies  concafiéz  ;  quand  le  tout 
fera  fuffifamment  cuit  on  coulera  la  décodlion 
avec  forte  exprefiion  ,  on  fera  cuire  dans  la  co- 
feture  le  fucre  à  petit  feu  ,  jufqu’à  conliftence 
d’éleéfuaire  folide  ,  8c  l’on  remuera  la  matière 
inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois  dès  quel¬ 
le  commencera  à  s epaiffir  ,  de.  peur  quelle  ne 
s’attache  au  fond  de  la  bafîine  ,  on  la  vërfera  fur, 
un  marbre  ou  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’aman¬ 
de  douce  ,  8c  on  l’étendra  avec  un  biftortier  aufîi 
huilé,  puis  on  la  coupera  en.  tablettes  qu’on  gar¬ 
dera  dans  une  boîte  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  faire  meurir  le  rhume* 
pour  adoucir  l’acreté  des  ferofitez  qui  tombent 
E  e  e  3 


Sucre  à*o> 
gc. 


Verres* 

Dote. 


I 


Addition 
de  deux 
grains 
d’ambre 
gris. 


ïalpe  de 

racine 

d’althæa. 


Tapettes 

d’althæa 


a  c  o  P  E’  E 

un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  fuffifan-  faites  fans 
te  de  pulpe  d'althæa  ;  on, en  forme  des  paltilles  l’aide  d*. 
ou  des  rotules ,  8c  on  les  fait  fecher.  fc«. 
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du  cerveau ,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Ces  tablettes  font  difficiles  à  faire  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  mucilage  que  donne  une 
livre  d’orge  crevée  ;  car  ce  mucilage  s  epaiffiflant 
par  la  cuite  ,  s’attache  facilement  à  la  baffine  8c 
fe  brûle  fi  le  feu  eft  un  peu  tropJort,ou  fi  l’on 
manque  à  remuer  la  matière  comme  il  faut. 

.  C’eft  principalement  le  mucilage  de  l’orge  qui 
fait  la  bonté  8c  la  vertu  de  ces  tablettes  ,  car  il 
lie  par  fes  parties  rameufes  8c  embaraftantes ,  la 
pointe  des  fels  acres ,  8c  epaifïiftant  la  feroftté ,  il 
l’empêche  de  faire  autant  d’impreffion  quelle  fe- 
roit  dans  la  poitrine  ;  les  raifms  ,  la  regliffe  8c 
l’anis  font  aufti  peétoraux ,  8c  ils  conviennent  bien 
dans  cette  compolition 

La  petite  quantité  du  gyrofte  qui  y  entre  ne 
peut  pas  produire  un  grand  effet  ,  8c  d’autant 
moins  que  fes  parties  volatiles  fe  diffipent  en 
bouillant  ;  ainfi  quand  on  retrancherait  cette  dro¬ 
gue  ,  les  tablettes  n’en  auraient  pas  moins  de 
vertu.  Quelques-uns  y  ajoutent  fur  la  fin  deux 
grains  d’ambre  gris ,  mais  cet  aromate  excite  aux 
femmes, des  vapeurs  qui  les  incommodent  beau¬ 
coup. 

Quand  on  ufe  de  ces  tablettes  il  eft  bon  de  les 
laiftêr  diffoudre  doucement  dans  la  bouche,  afin 
que  leur  mucilage  arrofe  8c  humeéte  infenfible- 
ment  les  conduits  qui  vont  à  la  poitrine. 

Tabellœ  de  Althœa  fimfilices  feu 

\ Papales . 

y.  Pulpæ  Radicis  Althaa  recenter  extrac- 

ta  g  iv, 

Sacchari  albi  in  aqua  rofarum  foluti 
&  coEii  flb  j  fi , 

Fiant  tube  lia  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  dans  l’eau  des  racines  d’althæa 
bien  nettes  jufqu’à  ce  qu’ elles  foient  molles  ,  on 
les  feparera  de  leur  décoéfion  ,  on  les  écrafera 
dans  un  mortier  de  marbre,  8c  on  les  pafferapar 
un  tamis  renverfé ,  pour  en  avoir  la  pulpe. 

On  fera  cuire  le  lucre  fin  dans  fix  ou  fept  on¬ 
ces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confidence  d  eleétuaire 
folide  ,  on  y  mêlera  alors  hors  du  feu  la  pulpe 
d'althæa  avec  un  biftortier,  on  remettra  la  baffi¬ 
ne  fur-  un  très-petit  feu  pour  faire  deftecher  la 
matière  ,  l’agitant  toûjours  ,  8c  quand  elle  aura 
line  confidence  raifonnable  ,  on  la  jettera  fur  un 
papier  huilé  d’huile  d'amande  douce, on  l’éten¬ 
dra  avec  un  biftortier, 8c  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  8c  émouffer 
les  acretez  de  la  toux  ,  pour  épaiffir  les  ferofitez 
qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  pour  faire  cracher , 
on  en  met  fondre  une  tablette  dans  la  bouche. 

On  fait  auffi  des  tablettes  d’althæa  fans  feu , 
avec  le  fucre  pulverifé  qu’on  iéduit  en  pâte  dans 


Tabellæ  de  Althœa  compofitœ . 

y.  Pulpœ  Radicis  Althaa  3  ij , 

S eminis  Papaveris  albi , 

L  l os  Florentin , 

Liquhitiæ  , 

Puiveris  Diatragacanthi  frigidi  ana 

3  «j  > 

Sacchari  albijjimi  in  aqua  ro/ar .  coEli 

ib  j- 

Fiant  ex  arte  tabellæ. 
REMARQUES. 


Tabellæ  'Diafulphuris . 

y.  Magijlerii  Sulphuris  £  j  fi , 

Amyh , 

Radicum  fie  cat  arum  Enula  Camp  ana , 
Liquiritia , 

Ireos  Florentia  ana  3  iij, 
Florum  B  enjoint  9  j, 

Sacchari  albijjimi  fb  j- 

Cum  f.  q.  mucaginis  gummi  tragacan - 
thi  in  aqua  rofarum  extra  B  a ,  fiat  maf- 
fa  folida  ex  qua  formentur  rotula  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  d’une  au¬ 
tre 


On  pulverifera  enfemble  l’iris ,  la  reglifle  8c  la 
femence  de  pavot  ,  on  mêlera  la  poudre  avec 
celle  diatragacanthi  frigidi  :  on  fera  cuire  le  fucre 
en  confiftence  de  fucre  rofat  ,  on  y  mêlera  hors 
du  feu  la  pulpe  ,  puis  la  poudre  ,  pour  en  faire 
une  pâte  folide ,  qu'on  étendra  fur  un  papier  hui¬ 
lé  d’huile  d’amande  ,  8c  qu’on  coupera  en  ta¬ 
blettes. 

Elles  font  bonnes  pour  la  toux  inveterée ,  pour 
I’afthme  ,  pour  les  ulcérés  du  poulmon  ,  on  en 
met  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bou¬ 
che. 

Si  l’on  ajoutoit  à  la  compolition  de  ces  tablet¬ 
tes  deux  dragmes  de  magiftere  de  foulfre  ,  elles 
feroient  plus  propres  pour  les  ulcérés  du  poul¬ 
mon  8c  pour  l’afthme. 

'On  peut  encore  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  Tat>iettc, 
mêlant  les  poudres  avec  le  fucre  pulverifé  8c  in-  d’althæa 
corporant  le  tout  en  pâte  dans  un  mortier  de  compoiéci 
marbre  avec  une  quantité  fuffifante  de  pulpe  d’al-  faites  ians 
thæa  pour  en  former  des  rotules.  On  pourrait  *cu* 
rendre  ces  tablettes  plus  déterfives  en  y  mêlant 
un  fcrupule  de  fleurs  de  benjoin. 


Yertu*. 

Dofc. 
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formera  de  petites  tablettes  ou  des  rotules  qu’on 
fera  fecher  à  l'ombre. 

Elles  font  propres  pour  les  acretez  de  la  gorge  Vcrta* 
&  de  la  poitrine  ,  pour  la  toux  ,  pour  l’afthme , 
pour  la  phtilie  ;  on  en  prend  environ  une  dra-  Dope 
gme  à  chaque  fois,  &  on  la  laiffe  fondre  dans  la 
bouche. 


UN  I  'V  E 

tre  part  l’amidon  ,  le  magiftere  de  foulfre  &  le 
lucre,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  quil  faudra 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  thé  en  eau 
rofe  pour  faire  une  malTe  folide  ,  dont  on  forme¬ 
ra  'des  rotules ,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  l’afthme ,  pour  les  rhu¬ 
mes  inveterez,  pour  détacher  les  phlegmes  épais, 
&  pour  déterger  les  ulcérés  du  poulmon  &  de  la 
poitrine;  on  en  laiffe  fondre  environ  une  dragme 
dans  la  bouche. 

On  pourrait  faire  des  tablettes  de  magiftere  de 
foulfre  moins  compofées ,  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Tabellœ  Magiflerii  Sulfuris. 

0/.  .Magiflerii  Sulphuris  g  j  fi  > 

Gummi  Arabici  5  ij , 

Ireos  Florentiœ  5  j , 

Sàcchari  albiffimi  fb  ij- 

Omnia  pulverata  (ÿ  mixta  cum  f.  q. 
mucilaginis  gummi  tragacanthi  in  aqua flo - 
rum  papaveris  rhoeados  extraBa  > fiat  maf 
J  a  ex  qua  for  mentur  tabellœ  aut  rotulœ. 

REMARQUES. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
defcriptions  du  magiftere  de  foulfre  &  des  fleurs 
de  benjoin. 


Tabellœ  Jeu  Rotulœ  Rectorales  al- 
bœ  y  A  Mynjicht . 

0/L.  Pulveris  Specierum  Diatragacanthifri- 
gidi  & 

Diaireos  fimplicis  ana  g  fi , 
LaBis  Sulphuris  5  ij , 

Benz,oini  5  j , 

Olei  Fœniculi  3  j , 

Saccbari  albiffimi  in  laBe  feminis  pa- 
paveris  albi  cum  aqua  ' violarum 
extraBo ,  diffolutifi^  xvj. 

Mifce ,  fiant  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  benjoin  ,  &  on 
le  mêlera  avec  le  laiét  ou  magiftere  de  foulfre, 
les  poudres  diaireos  <k  diatragacanîhi  frigidi,\e 
fucre  réduit  en  poudre  fine  &  l’huile  de  fenouil , 
on  corporifieia  le  mélange  avec  du  lait  defemen- 
cès  de  pavot  tiré  en  maniéré  d  emulfion  ,  avec 
l’eau  de  violettes  diftillée  ,  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  en  -coniiftence  de  pâte  folide  ,  dont  on 


Tabellœ  feu  Rotulœ  Pectorales  ci- 
trinœ ,  A  Myynfuht . 

0/L,  Looch  fani  &  experti , 

Pulveris  Specierum  Diarhodon  Abbatis 
ana  g  fi , 

Succi  Glycyrrhiz,œ , 

FloYum  Sulphuris  ana  %  j , 

Benzoini, 

Radie is  Ireos  Florentiœ  ana  3  ij? 

ExtraBi  Croci  Onentalis , 

Balz>ami  Sulphuris  amfati  ana  3  j, 
Sacchari  albi  in  aqua  fœniculi  dijfolut 2 
l  xvj. 

Mifce  y  &  fiant  tabellœ  feu  rotulœ . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  féparément  le  fucre  ,  l<f 
benjoin  &  l’iris:  on  mêlera  les  poudres  avec  cel¬ 
le  des  efpeces  diarhodon  Abbatis  &  la  fleur  de 
foulfre ,  on  fera  fondre  le  fuc  de  reglifte  dans  un 
peu  d’eau  de  fenouil  pour  le  réduire  en  confif- 
tence  de  miel ,  on  le  mêlera  avec  le  looch ,  l’ex¬ 
trait  de  faffran ,  le  baume  de  foulfre  anifé ,  &  cc 
qu’il  faudra  d’eau  de  fenouil ,  pour  faire  une  pâte 
lolide  qu’on  battra  long-tems  dans  un  mortier , 

&  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules 
qu’on  fera  fecher. 

filles  excitent  le  crachat  ,  elles  adouciffent  les  Verni» 
acretez  de  la  poitrine  en  détachant  les  phlegmes, 
elles  facilitent  la  refpiration  :  on  s’en  fert  pour 
l’afthme ,  pour  la  toux  inveterée ,  pour  la  phtifie, 
pour  la  pleurelie  :  on  en  prend  une  tablette  à  la 
bouche  plufieurs  fois  le  jour. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la 
maniéré  de  préparer  le  baume  de  foulfre  anifé  s 
&  la  fleur  de  foulfre. 

L’extrait  de  faffran  fe  prépare  comme  les  au¬ 
tres  extraits  des  végétaux ,  mais  on  détruit  entiè¬ 
rement  la  vertu  de  cette  petite  fleur  en  voulant 
tirer  fon  extrait ,  car  fa  partie  volatile  en  qui  con- 
fifte  fa  qualité  ,  fe  perd  dans  l’évaporation  quel¬ 
que  foin  qu’on  puifle  prendre  pour  la  conferver, 
ainft  c’eft  un  abus  que  de  faire  cette  préparation: 
les  principes  du  faffran  font  affez  exaltez  fins* 
qu’il  foit  befoin  de  l’aide  de  l’art  pour  les  faire  a- 
gir  dans  le  corps  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  em¬ 
ployer  la  fleur  en  poudre  qu’en  extrait.. 


Ycrtus. 

Dofc, 
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Tabellæ  feu  Rotulæ  Smaragdinæ , 
A  Mynficht . 

Oft.  Smaragdorum  prœparat.  5  ij , 

Unguia  Alcis  fpagyricè  calcinait  5  J I?  > 
Seminis  Pœonia  maris  decrefcente  lu- 
na  collèEliy 

Cttri  ana  5  j, 

Radicis  Diptamni  albi  y 
Granorum  Kermes , 

Galanga  minoris , 

Çro«  Orienta  lis , 

Cube  b  arum , 

Z'z/cz  fjusrni  ana  3  $,  > 

Magtflerii  Perlarum , 

CoralloYiim  rubrorumy 
Hyacynthorum  praparatorum  > 

Olei  Succini  albi  ana  9  j , 

Nucis  Mofchatœ , 

Macis , 

Cinnamomi  ana  9  {J , 
Rortfmarini  > 

Lavendulœ  ana  gutt.  iv, 
Sacchari  albi  in  aqua  apoplePlica  & 
epileptica  A  Mynficht  dijfoluti 

3  xvi- 

Mijce>  &  fiant  rotula  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pülverifera  enfemble  les  femences ,  les  ra¬ 
cines  ,  les  bois  ,  le  faffran ,  les  cubebes  &  le  ker¬ 
mes  ,  d’une  autre  part  l'ongle  d’éland  calcinée , 
le  fucre  ,  les  emeraudes  &  les  hyacinthes  prépa¬ 
rées  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  magifteres , 
les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’eau  apoplectique  & 
épileptique  à*  A  Mynficht ,  pour  en  faire  une  pâ¬ 
te  folide  qu’on  battra  long-tems  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  dont  on  formera  des  p affiliés  ou  petites 
tablettes. 

Elles  font  propres  dans  l’apoplexie  ,  dans  l’épi- 
lepfie  ,  dans  la  paralifie  ,  dans  le  vertige  ,  elles 
fortifient  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

La  calcination  de  l’ongle  d’éland  lui  eft  tout- 
à-fait  préjudiciable  ,  car  le  feu  en  fait  diiïïper  le 
fel  volatil  en  quoi  confifte  toute  fa  vertu  ;  il  faut 
donc  fe  contenter  de  râper  cet  ongle  pour  le 
pouvoir  mettre  en  poudre  avec  les  autres  dro¬ 
gues. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
maniérés  de  préparer  les  magifteres  &  les  huiles 
qui  entrent  dans  cette  composition. 

Les  pierres  precieufes  &  les  magifteres  de  per¬ 
les  &  de  corail  font  inutiles  dans  ces  tablettes  ; 


car  étant  privez,  de  principes  aétifs  ,  il  n’en  peut 
rien  fortir  qui  fortifie  le  cerveau. 

Si  l’on  n'a  point  d’eau  apopleétique  d ’  A  Myn¬ 
ficht  ,  on  lui  fubftituera  l’eau  theriacale  ou  l’eau 

j  impériale. 

■ 

t  Tabellæ  feu  Rotulœ  Hyacinthinæ , 
A  Mynficht . 

Ifi,  Pulveris  Specierum  Diarhodon  Abbatis 
&  Diamargariti  frigtdi  ana  3 
Hyacynthorum  praparatorum  3  iij, 
Nttri  purtficati  3  j , 

Magiflerii  Corallorum  rubrorum  9  j , 
Olei  Stillatitii  Rofarum  9  $ , 
Sacchari  albi  in  aqua  nymphaa  dijfo - 
luti  §  xvj. 

Mifce,  &  fiant  tabella  S.  A . 


REMARQUES. 

On  pülverifera  enfemble  le  falpêtre  rafiné  &  le 
fucre  ,  on  les  mêlera  avec  les  hyacinthes  prépa¬ 
rées  ,  le  magiftere  de  corail ,  les  poudres  diamar- 
garitum  &  diarhodon  Abbatis,&  l'huile  de  rofe; 
on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  nénuphar 
pour  faire  une  pâte  folide  qu’on  battra  long-tems,  • 

&  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  rotules  qu’on 
mettra  fecher. 

Elles  font  eftimées  propres  à  calmer  toutes  les 
ardeurs  du  corps ,  pour  la  fyncope  ,  pour  l’afth- 
me,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  toux.  La  Dofe. 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Quoique  ces  tablettes  prennent  leur  nom  des 
hyacinthes  ,  elles  n’en  tirent  pas  leur  plus  grande 
vertu. 

Le  magiftere  de  corail  eft  décrit  dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie  ;  je  le  trouve  fort  inutile  dans 
cette  compofition  ,  &  on  le  pourroit  fort  bien 
retrancher  fans  diminuer  la  vertu  du  remede. 

Si  l’on  corporifioit  les  poudres  de  ces  tablettes 
avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en 
eau  de  nénuphar  ,  elles  fe  durciroient  davantage 
en  fe  feichant  ,  &  elles  fe  conferveroient  mieux 

fans  s’humeéter. 

« 

Tabellæ  Magnanimitatis . 

Ifi.  Pulpa  Pifiaciorum  > 

Radie .  Satyrionis  condit. 

Conferv a  Florum  Rortfmarini , 

ConfePlionis  AlkeYmes  cum  ambra  & 
mofeho  par  ata  ana  3  g, 

7 runcorum  Vperinorum  & 

Hepatum , 

Margaritarum  praparatarum  and 
«  •  • 

5  u)  > 

>  Semi * 
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Seminis  Eructe  3  ij , 

Renum  Scincorum, 

Cardamomi  minoris , 

Radicis  Galanga  ana  3  j , 
Caryophyllorum > 

Cinnamomi  > 

Macis > 

Ambra  grifea  ana  3  g, 

Mofchi  Orientalis  $  fi , 

Sacchari  in  aqua  florum  arantiorum 
foluù  &  in  eleÜuarium  foiidum 
coEîi  fb  j. 

Fiant  ex  arte  tabella. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  troncs  8c  les  foyes 
de  vipere  incifez  menu  ,  la  femence  d’eruca ,  les 
reins  de  fcinc ,  le  petit  cardamome  ,  le  galanga , 
les  gyrofles  ,  la  canelle  8c  le  macis  ,  d’une  autre 
part  le  mufc  8c  l’ambre  avec  les  perles  préparées, 
on  mêlera  les  poudres. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftâ- 
ches  mondées ,  les  racines  de  fatyrion ,  8c  la  con- 
ferve  de  fleur  de  romarin  ,  on  y  ajoutera  un 
peu  de  fyrop  d’œillet  pour  réduire  la  matière  en 
une  pâte  liquide  ,  8c  on  la  paflera  par  un  tamis 
pour  en  avoir  la  pulpe  ,  qu’on  mêlera  avec  la 
confection  alkermes. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  on¬ 
ces  d’eau  de  fleur  d’orange  à  petit  feu  jufqu’en 
confidence  d’éleéfuaire  folide,on  y  mêlera  exac¬ 
tement  hors  du  feu  ,  les  pulpes  ,  la  confection 
alkermes  8c  les  poudres  ,  on  jettera  la  matière 
encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’a¬ 
mande  douce  ;  on  l’étendra  8c  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Vertus.  Elles  font  propres  pour  fortifier  l’eftomach  8c 
le  cerveau,  pour  réjouir  le  cœur, pour  exciter  la 
Tablettes  ^ei2ience  »  Pour  réfifter  à  la  corruption  des  hu¬ 
mâtes.  meurs.  On  les  appelle  Tablettes  mâles.  La  dofe 
Dole,  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  troisv 

Les  perles  étant  une  matière  purement  alkali- 
ne,  me  paroiifent  aflez  inutiles  dans  cette  com- 
pofition ,  qui  ne  tient  fa  vertu  que  des  ingrediens 
fpiritueux  8c  falins. 

Tabellæ  Vivifie ant es  >  feu  Alker' 
mes ,  feu  Impériales . 

Confe&ionis  Alkermes  compléta  3  j, 
Sacchari  albiffimi  in  aqua  naphœ  coc- 

ti  fb  j- 

Mifcey  fiant  tabella  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  quatre  onces 
d’eau  de  fleur  d’orange  à  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’il 
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fafle  bien  le  fil  quand  on  en  prendra  avec  une 
elpatule ,  on  le  retirera  alors  hors  du  feu  on  v 
mêlera  la  confection  alkermes ,  8c  l’on  verfera  le 
mélange  fur  une  feuille  de  papier  blanc  pliée  par 
les  bords  en  carrelet  8c  huilée  d’huile  d’amande 
douce  ,  la  matière  s’étendra  d’elle-même  8c  fe 
durcira  en  refroidiflant ,  on  la  coupera  en  tablet¬ 
tes  qu’on  gardera  dans  une  boite  en  un  lieu 
fec. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,  pour  vertus 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter 
la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofe. 
jufqu  a  trois. 

On  peut  étendre  ces  tablettes  avec  un  bifior- 
tier  en  la  maniéré  ordinaire  ,  mais  elles  feront 
plus  belles  fi  l’on  fe  contente  de  verfer  la  matiè¬ 
re,  comme  j’ai  dit  ,  fur  un  papier,  pendant 
qu’elle  eft  encore  coulante  ;  car  de  cette  manié¬ 
ré  la  couleur  de  la  confection  fera  bien  mieux 
confervée ,  8c  les  paillettes  d’or  paraîtront. 

Ceufc  qui  ne  trouveront  pas  aflez  d’odeur  dans 
la  compofition  de  ces.  tablettes ,  pourront  y  ajou¬ 
ter  du  mufc  8c  de  l’ambre.  ^ 

Quelques-uns  font  entrer  dans  ces  tablettes  de-  Tablettes 
mi  once  de  poudre  de  vipere  ,  ce  qui  ne  peut  de  longue 
qu’augmenter  leur  vertu:  On  les  appelle  en  Fran-  vie* 
çois  tablettes  de  longue  vie. 

On  pourrait  doubler  ,  tripler  8c  quadrupler  la 
quantité  de  la  confection  alkermes  ;  mais  il  ferait 
neceflaire  d’en  faire  confirmer  l’humidité  fur  le 
feu  ,  ce  qui  diminuerait  beaucoup  de  fa  vertu, 
car  le  plus  fpiritueux  s’en  évaporerait. 

Tabellæ  Cardiacæ. 

Sacchari  albiffimi  in  aqua  florum  a* 
rantmum  coEli  fb  j  > 

ConfeEhonis  Alkermes  perfeEla  g  j , 

Corticis  exterioris  Citri  recentis  minu- 
tiffimè  tncifi , 

Antimonii  Diaphoretici  ana  3  ij, 

Olei  Cinnamomt  ftillatitii  pauco  fac - 
charo  pulverato  excepti  gutt.  j. 

Fiant  ex  arte  tabella  ad  ufum . 

REMARQUES; 

On  aura  de  l’écorce  la  plus  fuperficielle  8c  la 
plus  odorante  du  citron  ,  on  la  coupera  le  plus 
menu  qu’on  pourra  avec  des  cifeaux,  on  mettra 
en  poudre  environ  deux  dragmes  de  fucre  candi 
blanc ,  on  y  mêlera  une  goutte  d’huile  de  canel¬ 
le  pour  faire  un  oleofaccharum  ,  on  pulverifera 
bien  fubtilement  l’antimoine  diaphoretique  ,  on 
fera  cuire  le  fucre  à  petit  feu  ,  dans  quatre  ou 
cinq  onces  d’eau  de  fleur  d’orange , jufqu’à  con¬ 
fidence  de  fucre  rofat  ;  on  le  retirera  hors  du 
feu  ,  8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y 
mêlera  la  confection  alkermes  complété  ,  l’é¬ 
corce  de  citron  incifée  menu  ,  l’antimoine  dia¬ 
phoretique  ,  8c  enfin  l’ oleofaccharum  de  cancl- 
F  f  f  le, 


Vertus. 

Dole. 
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le,  on  verfera  le  tout  fur  un  papier  blanc  hui¬ 
lé  ,  on  le  biffera  étendre  fuffifamment,  puis  é- 
tant  refroidi  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on 
gardera  dans  une  boîte  en  un  lieu  fec. 

J'ai  tiré  cette  defcription  de  1a  Pharmacopée 
Royale. 

On  pourroit  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  la 
maniéré  fuivante. 

Tabellœ  Cardiacœ  fine  igné  para- 

tœ. 

%,  ConfeSlionis  Alkermes  compléta  §  j , 
Corticis  exterioris  Citri  ficci  &  pul- 
•verati , 

Antimonii  Diaphoretici  cma  3  ij  > 

Olei  Cinnanomi  gutt.  j , 

Saccbari  albi  tenuiffimè  pulverati 

m*  •  •  % 

3  viij. 

Mifce  3  &  cum  f.  q.  ?nucaginis  gummi. 
tragacanthi  in  aqua  naphœ  extraSlœ  fiat 
maffa  folida ,  ex  qua  formentur  tabellœ  Jeu 
rotulœ. 

Tabellœ  feu  Rotulœ  Cordiales , 

A  Mynficht. 

Ofi.  Pulveris  Specierum  Diarhodon  Abbatis 

1  8> 

ConfeBionis  Alkermes  3  ij , 
Margaritarum  prœparatarum , 
Magfierii  Corallorum  rubr.  ana  3  ij  > 
Olei  Caryophyllorum  & 

Macis  ana  gut.  iv. 

Saccbari  albiffmi  in  aqua  cinnamomi 
dijfoluti  §  viij. 

Mifce ,  fiat  confeBio  in  rotulis. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre,  on  y  mê¬ 
lera  les  huiles  de  gyrofie  &  de  macis  ,  le  magif- 
tere  de  corail  ,  les  perles  préparées  ,  la  poudre 
diarhodon  ,  la  confeétion  alkermes  &  cc  qu’il 
faudra  d’eau  de  canelle  pour  faire  une  pâte  foli- 
de  dont  on  formera  de  petites  tablettes  ou  des 
rotules  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  &  qu’on  gar¬ 
dera  dans  une  boîte  en  un  lieu  fec. 

Elles  réiouïffent  &  fortifient  le  cœur ,  elles  ex¬ 
citent  la  femence  ,  elles  refiftent  à  la  pourriture. 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Les  perles  &  le  magiftere  de  corail  me  paroif- 
fent  affez  inutiles  dans  cette  compofition  ,  parce 
que  ces  ingrediens  n’ont  aucunes  parties  volati¬ 
les  qui  puiffent  fe  porter  dans  le  fang  pour  forti- 
îe  fier  cœur. 
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Tabellœ  <rDïafpermaton ,  Fernelii, 

If.  Succi  Glycyrrbizœ , 

Miln  Solis  ana  3  iij  > 

Seminwn  quatuor  frigidorum  majo- 
rum  mundatorum  &  minorum> 

A  f  par  agi , 

Pimpinellœ , 

Ocimt  y 
Petrofelini , 

FruBuum  Alkekengi  ficcatorum  ana  gij, 
Cinnamomi  y 
Macis  ana  3  j, 

Saccbari  albi  m  aqua  althœœ  coEli 

ife  üj  B- 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  de  mi¬ 
lium  folis,  d’afperges  ,  de  pimprenelle  ,  de  bafi- 
lic  ,  de  perfil  ,  les  petites  femences  froides  ,  les 
fruits  d'alkekenge ,  la  canelle ,  &  le  macis.  On 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  quatre 
grandes  femences  froides  mondées  ,  de  chacun 
deux  dragmes jufqu’à  ce  quelles foient bien  en  pâ¬ 
te  ;  on  les  humedera  avec  un  peu  de  fyrop  d’al- 
thæa  ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
renverfé.  On  fera  fondre  ou  diffoudre  le  fuc  de 
regliffe  dans  un  peu  d’eau  de  guimauve  didilce 
fur  un  petit  feu  ,  &  on  le  réduira  en  confidence 
de  miel.  On  mettra  cuire  le  fucre  dans  environ 
une  livre  d’eau  de  guimauve  jufqu’à  confidence 
de  fucre  rolat ,  on  le  retirera  du  feu ,  on  y  mêle- 
dra  la  pulpe  &  le  fuc  regliffe, puis  quand  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera 
exactement  les  poudres  ,  on  jettera  le  mélange 
encore  chaud  fur  un  papier  oint  d’huile  d’aman¬ 
de  douce  ,  on  l’étendra  avec  un  bidortier  &  on 
le  coupera  en  des  tablettes  que  l’on  gardera  dans 
une  boite  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  employées  dans  la  colique  néphréti¬ 
que  &  pour  faire  uriner.  La  dofe  en  ed  depuis 
une  dragme  jufqu’à  fix. 

Le  nom  de  ces  tablettes  qui  fignifie  compofi¬ 
tion  de  femences ,  leur  a  été  donné  à  caufe  de  la 
quantité  des  femences  qui  y  entrent. 

La  liaifon  du  corps  de  ces  tablettes  ed  difficile 
à  faire ,  à  caufe  de  l'onéluofité  des  femences  qui 
y  entrent  :  C’ed  par  cette  raifon  qu’on  y  em¬ 
ployé  beaucoup  de  fucre. 

Tabellœ  Lithonthripticœ ,  Fer¬ 
nelii. 

f.  Sanguinis  Hirci  prœparati  %  j  fi> 
Lapidis  Judaïci , 

Lin* 


Vertus. 

Dole. 
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Line i s , 

Spongia  y 

OculvYum  Cancri  and  3  j  J$  > 
Semmum  Apii , 

Ammeosy 
jffparagi , 

Oamïy 
Urtica  y 
Citri , 

Saxifragia , 

Pimpinella  y 
Carvi  y 
Dauci  y 
Brufciy , 

Fœniculi , 

Petrofelini  Macédonien , 
Bardana , 

Sezeleos , 

Radkis  Afari  ana  3  j  y 
Cofiiy 

Liquiritia  y 
Cyperi , 

Gummi  Tragacanthi , 

Chamadryos  ana  9  ij  > 
nardiy 
Zingiberis , 

Cinnamomi  y 

s* 

Piperis  nigriy 
Cardamomi , 

Caryophyllorum , 

Macis  ana  3  fj. 

Sacchari  albffimi  in  aqua  betonica  coc - 
ti  ife  iv. 

Fiant  tabella  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  ra¬ 
cines  ,  le  chamedrys ,  le  fpicanard ,  la  canelle ,  le 
poivre,  le  cardamome,  les  gyrofles,  la  gomme 
adraganth  &  le  macis  ,  d’une  autre  part  le  fang 
de  bouc  préparé  ;  on  broyera  enfemble  fur  le 
porphyre  ,  les  pierres  jufqu’à  ce  qu  elles  foient 
réduites  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les 
poudres  ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  quinze  ou 
feize  onces  d’eau  de  betoine  diftillée  ,  jufqu’à 
confidence  d’éleéluaire  folide  ,  on  le  retirera  de 
defîus  le  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi , 
l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  ,  on  jette¬ 
ra  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  huilé 
d’huile  d’amande  douce  ,  on  l’étendra  avec  un 
biftortier  ,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on 
gardera  dans  une  boîte  en  un  lieu  fec. 
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Elles  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  ,  la 
gravelle  ,  les  phlegmes ,  &  pour  les  chaffer  par 
les  urines.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme juf¬ 
qu’à  demi  once. 

f  Ces  tablettes  ont  été  appellées  lithonthriptiques, 
c’eft- à-dire  rompant  ou  brifant  la  pierre  ,  parce 
qu’on  prétend  quelles  atténuent  la  pierre  dans  le 
rein;  on  auroit  pu  les  nommer  Diafpermaton  à 
aufîi  jufte  titre  que  les  precedentes  ,  car  il  y  en¬ 
tre  une  grande  diverfité  de  femences.  On  auroit 
abrégé  la  defeription  fans  ôter  de  fes  vertus  ,  fi 
on  les  avoit  réduites  à  fept  ou  huit  des  principa¬ 
les  ,  augmentant  leur  poids  à  proportion. 

Il  y  a  lieu  de  craindre  que  les  pierres  qui  en¬ 
trent  dans  cette  compofition  n’augmentent  plû- 
tôt  le  calcul  dans  les  reins  &  dans  la  vefîie  ,  que 
de  chaffer  celui  qui  y  eft.  Je  ferois  d’avis  qu’on 
les  retranchât  ,  aufîi  bien  ces  pierres  ne  contien¬ 
nent-elles  guere  de  fel  qui  puiffe  les  rendre  ape- 
ritives.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  compofition. 

Tabellœ  Lithonthriptic œ  refor - 

mata. 

2£,  Sanguinis  Hiv  ci  praparati  3  j  # , 
Oculorum  Cancri  pïapar.  3  JJ, 
Seminum  Apiiy 

Af par  agi , 

Urtica , 

Saxifragia  y 
Brufci  y 
Petrofelini , 

Ocimi  ana  3  ij , 

Radicum  Cyperi } 

Cojli  y 

Gummi  Tragacanthi  y 
Chamœdryos , 

Spica  nardi  ana  3  j  > 

Cardamomi , 

Macis  y  - 

Zingiberis  ana  3 

Sacchari  in  aqua  parietaria  coÜi 

ife  iij. 

Fiant  tabella  S.  A.  Dofis  erit  à  3 
que  ad  3  iij. 

REMARQUES. 

J’ai  retranché  une  livre  de  fucre  de  la  de¬ 
feription  ,  parce  que  j’en  trouvois  une  quantité 
trop  grande  à  proportion  des  autres  ingrediens 
qui  y  entrent. 


Fff  2.  Rot u* 


Vertus, 

Dole, 


PHARMACOPE’E 


Rotulæ  lac  provocantes  y  A  Myn- 

ficht . 

Jfi,  Cryftalh  pvæparati  §  S  y 
Coralli  rubri  prœparati  3  j , 
Margaritarum  prœparatarum , 

Piperis  longi  anci  3  fî  > 

Olei  Seminis  Fœniculi  9  j  > 

Sacchari  albijjhni  in  aqua  nucis  mof- 
chatœ  diflillatæ  difioluti  3  viij. 

Mifce  &  fiat  confeElio  in  rotulis . 

REMARQUES. 

O11  puîverifera  fubtilement  le  poivre  8c  le  lu¬ 
cre  chacun  feparemenr  ,  on  mêlera  les  poudres 
.  avec  le  criftal  ,  le  corail  8c  les  perles  préparées , 
l’hüile  de  fenouil  8c  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  muf- 
cade  diftillée  pour  faire  une  malle  folide  qu’on 
battra  quelque  temps  dans  un  mortier  pour  bien 
incorporer  le  tout  ,  8c  l’on  en  formera  des  ta¬ 
blettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  pour  le  be- 
foin. 

vertus.  Elles  font  eftimées  propres  à  exciter  le  lait  des 
Dole,  nourrices.  La  dofe  en  elt  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  trois. 

Tabellæ  Tliatragacanthi  frigidi. 

Sacchari  albijfimi  fubtiliffimè  puhera- 
ti  3  viij , 

Puheris  Diatragacanthi  frigidi  3  j  g, 

Mifce  ,  &  cum  f.  q.  mncaginis  gummi 
tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrafiœ  fiat  S 
mafia  f olida ,  ex  qua  for meniitr  tabellæ  feu 
rotulœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  puîverifera  fubtilement  le  fucre  fin  ,  on  le 
mêlera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  pou¬ 
dre  diatragacanthi  frigidi  8c  ce  qu’il  faudra  de 
mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de 
rofe  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  forme¬ 
ra  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher. 
Vertus.  Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de 
la  trachée  artere  8c  de  la  poitrine,  pour  calmer 
-  les  ardeurs  des  vifceres,  pour  faire  cracher.  La 
Dofe.  dofe  en  ell  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

On  fait  ordinairement  ces  tablettes  avec  Je  fu¬ 
cre  cuit  dans  une  eau  pectorale  ,  on  mêle  fur 
chaque  livre  de  fucre  une  once  8c  demie 
de  poudre  diatragacanthi  ;  mais  la  méthode 
que  j’ai  décrite  elt  la  meilleure  ,  parce  qu’outre 
qu’on  évite  l’imprelfion  du  feu  ,  on  peut  faire 
entrer  dans  les  tablettes  une  plus  grande  quanti¬ 


té  de  la  poudre  ,  8c  par  confequent  on  les  rend 
meilleures. 

Les  femences  froides  8c  de  pavot  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  la  poudre  diatragacanthi 
frigidi  étant  fort  huileufes  ,  elles  empêchent  que 
la  pâte  dont  on  fait  les  tablettes  ne  fe  lie  bien 
exactement  ,  8c  elles  doipaent  quelque  goût  de 
ranci  aux  tablettes  quand  on  les  garde.  Si  l’on 
veut  retrancher  ces  femences,  les  tablettes  en  fe¬ 
ront  plus  fermes  8c  elles  fe  garderont  tant  qu’on 
voudra  ,  fans  fe  rancir.  Pour  ce  qui  eft  de  leur 
vertu  ,  elle  n’en  fera  pas  beaucoup  diminuée, 
car  elle  vient  principalement  du  mucilage  des 
gommes,  qui  liant  8c  embaraffant  par  fes  parties 
glutineufes  ,  le  fel  acre  des  ferofitez  qui  tombent 
des  glandes  de  la  tête ,  lui  ôte  fa  force  8c  adou¬ 
cit  la  poitrine. 

On  peut  réduire  de  la  même  maniéré  les  au¬ 
tres  poudres  en  tablettes  ,  comme  celles  de  diai- 
reos  ,  diamargariti  frigidi ,  diatriafantali. 

Tabellæ  feu  Rotulæ  Refefitiva  > 

A  Mynficht .  -  ] 

yL.  Margaritarum  prœparatarum  3  j , 

Magfierii  Cor  aller  nm , 

Ambræ  grtfeæ  ana  9  j, 

Sacchari  albtffimt  3  iv. 

Mifce ,  &  cum  f.  q .  la  Eli  s  amygdala- 
rum  dulcium  in  aqua  rofarum  extraEli 
fiant  tabellæ  feu  rotulæ  S.  A, 

REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemblelestrochifques  des  per¬ 
les  8c  l’ambre  gris  ,  d’un  autre  part  le  fucre  ;  on 
mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail 
dans  un  mortier  de  marbre  ;  on  corporifiera  le 
mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  lait  d'amande  ti¬ 
ré  en.  eau  de  rofe  ,  pour  faire  une  pâte  folide 
qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules ,  8c  on 
les  fera  fecher  à  l’ombre. 

Elles  fortifient  le  cœur  8c  le  cerveau  ,  elles  Venus, 
reparent  les  forces  abbatuës.  La  dofe  en  elt  depuis  Dd«* 
une  dragme  jufqu  a  deux. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  la 
préparation  du  magiftere  de  corail  ,  mais  il  ne 
fert  à  rien  dans  ces  tablettes ,  car  ce  n’eft  qu’une 
matière  terreftre  privée  de  vertu,  les  perles  y  font 
auffi  de  petite  utilité;  il  n’y  a  donc  ici  que  l’am¬ 
bre  gris  8c  le  fucre  fur  qui  l’on  puifle  compter. 

On  pourroit  faire  des  tablettes  reftaurantes  de  plus 
grande  efficace  que  celles-ci ,  par  la  méthode  fui- 
vante. 

Tabellæ  RefeFlivæ  reformat æ. 

If.  Tmncorum  Viperarum  ficcorum  cum 
cordibus  &  hepatibus  3  ij> 

Ojfis  è  Corde  Cervi  ? 

Dia • 

& 


Vertus. 

Dofe. 


Diaphoretici  Miner  al is  ana  5  J  > 

Cinnamomi ,  Carjophyllorum , 

Macis  ,  Santali  Cttrini  ana  5  $  > 
Ambra  grtfe a  3  j> 

''  sacchari  albiffimi  îbl?. 

/•  F  mucagims  gummi 

tragacantbi  in  aqua  naphœ  extrada  fiant 

tabella  S.  A.  _  .. 

Dofis  eft  à  3  )  tifque  ad  3  ij. 
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ait  autant  de  vertu  que  la  mufeade  feche;  car  en 
la  confifant  on  a  fait  diiïiper  ce  qu’elle  contenoit 
de  parties  volatiles  les  plus  efientielles.  11  vaudrait 
donc  mieux  lui  fubllituer  la  mufeade  ordinaire  en 
poudre. 


Tabellœ  Stotunchicrc» 

IL.  Sacchari  albiffimi  tfe  j  >  _  . 

Aqua  (lillatitia  corticis  Citn  ^  îv, 

Coque  fimul  igné  moderato  ad  eleEluarii 
folidi  confiftentiam ,  deinde  adde 
Nticem  Mofchatam  faccharo  condi - 
tam  y  contufam  &  per  cribrnm  tra - 

jeElam,  (7 

Palpa  Piftaciarum  ^vj, 

Corticum  exteriorum  recentium  Ct- 

tri  &  ... 

Aurantiorum  minutim  tn- 

c  forum , 

Cinnamomt  eleEliy 
Macis  ana  j  ij. 

Fiant  tabella  S.  A. 
remarques. 

On  puîverifera  enfemble  la  canelle  8c  le  macis, 
on  coupera  menu  les  écorces  extérieures de  ci- 
tron  8c  d’orange  récemment  feparees.  On  pilera 
enfemble  dans  un  mortier  les  piltaches  mondees 
&la  mufeade  confite  ,  on  humeftera  la  mat.ere 
avec  1  peu  de  fyrop  d'œillet  P~  fire ^.une 
nâtf  nu’on  paffera  par  un  tamis.  On  teia  cuire 
k  fucre  à  petit  feu  dans  l'eau  d'écoïce  de  citron 
ufou’à  confidence  d'éleauaire  folide,  on  y  me- 
hors  du  feu  les  pulpes,  puis .lésion  tes,  cm 
i priera  la  matière  fur  un  papier  huile  d  huile  d  a 
mande  douce,  on  l’étendra  avec  un  biftortiei , 
S  on  la  coupera  en  tablettes  qtvon  gardera  pour 
1p  befoin  dans  une  boîte  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  l’eftomach  ,  elles  facilitent  la  di- 
geftton  elles  corrigent  la  puanœur  de  bouche 
plies  chaffent  les  vents,  elles  refiftent  a  la  pourri 
t  rc.  u  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a 

cuite  du  fucre  les  parties  fpmtueufes  8c  eflentiel- 
le\l  faut  beaucoup  que  la  mufeade  confite 


Tabellœ  feu  Rotulœ  Aromaticœ% 

A  Mynficht . 

If.  Galanga  minoris  .3  i  S  > 

Calamï  Aromatici , 

Granorum  Paradifiy 
Zingiberis  albi  ana  3  j  5 
Carjophyllorum  y 
Caffia  Ligne  a  > 

Zedoaria , 

Pimpinella  > 

Pi  péris  longi , 

Seminis  Carvi  ana  3  B  3 
Cubebarum , 

Nucis  Mofchata , 

Croci  Orientalis  > 

Maceris  ana  3  j  » 

Olei  Cinnamomi , 

Mentha  crifpa , 

Aurantiorum , 

Rorifmarini  ana  3  {?  » 

Sacchari  albiffimi  in  aqua  fiomachali 
A  Mynficht  diffoluti  §  xvj. 

Fiant  tabella  S.  A . 
remarques. 

On  puîverifera  en  particulier  \t  fucre ,  8c  les 
autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  les  poudres 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  huiles  ,  8c  ce 
qu’il  faudra  de  l’eau  ftomachale  d ’A  Mynficht 
pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des 
tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher  8c  qu’on 
gardera  dans  une  boite  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  les  parties  vitales ,  edes  guerif-  vertus 
fent  la  colique  venteufe  ,  elles  refiftent  à  la  ma¬ 
lignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis-  une  Dof& 
dragme  jufqu’à  deux. 

Rotulæ  de  Tap  avéré  albo. 
jp.  Syrupi  Papaveris  albi  recenter  para - 
ti  q.  v- 

Coquatur  ad  confiftentiam  eleEluarii  fo¬ 
lidi  &  fiant  tabella. 

'  remarques. 

On  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  la  quantité 
— .  Fff  3  q^0^ 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


Vertus. 
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qu’on  voudra  de  fyrop  de  pavot  blanc  nouvelle-  1 
ment  préparé  ,jufqu’à  confidence  de  fucre  rofat ,  ■ 
on  le  laifiera  refroidir  à  demi ,  Sc  on  le  coupera 
en  tablettes ,  qu’on  gardera  en  un  lieu  fec. 

Elles  excitent  le  fommeil;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

T abellœ  feu  Rotulœ  Carminativœ , 
A  Mynficht- 

Ol ti  Carminati'vi  A  Mynficht  3  i  » 

Cinnamomi , 

* 

Caryophyllorum  ana  9  jg. 

SacchaYt  albi  in  aqua  carminativa  A 
Mynficht  dijfoluti  g  xvj. 

Fiant  tube  lia  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  ;  on  y  mê¬ 
lera  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’eau  carminati- 
ve  d'A  Mynficht  pour  faire  une  malle  qu’on  bat¬ 
tra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre , 
&  qu’on  formera  en  tablettes  ou  rotules  félon 
l’art. 

Elles  difiipent  les  flatuofitez  ,  elles  fortifient 
î’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf¬ 
qu’à  demi  once. 

Si  l’on  faifoit  la  pâte  de  ces  tablette  s  avec  le 
mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l’eau 
carminative  d’A  Mynficht  ,  elles  feraient  plus 
fermes ,  &  elles  fe  garderoient  plus  long-tems. 

\ 

Tabellœ  Robor antes ,  Renodœi . 

yfi,  Puheris  Specierum  EleEluarii  Diamar- 
gariti  frigidi  & 

de  Gemmis  ana  5  j , 

Rafiura  Eboris  9ij> 

O  [fia  è  Corde  Cervi  9  j , 

Sacchari  albi  in  aqua  rofarum  foluti 

&  coVù  tb  f?. 

Fiant  tabdla  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  raclure  d’yvoire  & 
l’os  de  cœur  de  cerf,  on  mêlera  la  poudre  avec 
celles  de  diamargariti  frigidi  &  de  gemmis  ;  on 
mettra  cuire  le  fucre  dans  environ  deux  onces 
d’eau  de  rofe  jufqu’à  confiftence  d  eleéfuaire  fo- 
lide ,  on  le  retirera  de  deftus  le  feu ,  &  lors  qu’il 
fera  à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  exactement  les 
poudres ,  on  verfera  la  matière  encore  chaude  fur 
un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce ,  on 
l’étendra  avec  un  biftortier ,  &  on  le  coupera  en 
tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boîte  en  un  lieu 
fec. 

Elles  rétablifTent  les  forces  difiipées  par  une  lon¬ 
gue  maladie ,  elles  aident  à  la  digeftion ,  elles  re- 


fiftent  à  la  malignité  des  humeurs;  la  dole  en  eft  Dofe. 
depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

Ceux  qui  voudront  faire  ces  tablettes  fans  feu  Taheiu  r#. 
n’ont  q  1  a  pulverifer  le  fucre ,  le  mêler  avec  les  horAnttt 
poudres,  &  incorporer  le  mélange  avec  une  quan-  ffff 
tité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  F  *' 
tiré  en  eau  de  rofe  pour  en  faire  une  pâte  dont 
on  formera  des  tablettes  ou  des  rotules. 

On  peut  dans  cette  derniere  defcription  retran¬ 
cher  la  moitié  du  fucre ,  les  tablettes  en  auront 
plus  de  vertu. 

Tabellœ  feu  Rotulœ  cDiacymini  , 

A  Mynficht . 


’f,,  Pulveris  Specierum  Diacymini 
Dianifi  ana  §  g , 

Diamofchi  du  Ici  s , 

Diambra  ana  5  j , 

Balfiami  Sulphuris  anijati, 

Olei  Fœnicuh  ana  9). 

Aurantiorum , 

Macens  ana  38> 

Sacchari  albiffimi  in  aqua  benediEla 
ferpylli  A  Mynficht  cofili  ^  xvj. 

Mifcè j  &  fiant  tabella  fieu  rotula  S.  A. 


REMARQUES. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble,  on 
mettra  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau 
benite  de  ferpolet  d'A  Mynficht ,  puis  quand  il 
fera  plus  qu’à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  ex¬ 
actement  avec  un  biftortier  ,  les  poudres  &  le 
baume  de  foufre  anifé  ;  on  jettera  le  mélange  fur 
un  papier  huilé  avec  les  huiles  de  fenouil ,  d’o¬ 
range  &  de  macis  ;  on  étendra  la  matière  &  on 
la  coupera  en  tablettes  ,  lefquellcs  étant  tout  à 
fait  refroidies  on  les  ferrera  dans  une  boîte  pour 
les  garder  en  un  lieu  fec. 

Elles  difiipent  les  vents ,  elles  fortifient  l’efto-  yertul# 
mach  ,  elles  aident  à  la  refpiration  ;  la  dofe  en  x)0fe.* 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Quelque  foin  qu  on  puifle  prendre  en  compo- 
fant  ces  tablettes  ,  pour  empêcher  la  difiipation 
des  parties  volatiles ,  on  ne  peut  pas  éviter  qu’il 
ne  s’en  perde  confidérablement  des  plus  eflen- 
tielles  ;  car  la  chaleur  fi  modérée  qu’elle  foit ,  les 
fait  exhaler  en  l'air.  Pour  remedier  à  cet  incon¬ 
vénient,  je  voudrais  changer  la  méthode  que  de¬ 
mande  l’ Auteur  &  faire  ces  tablettes ,  par  un  Am¬ 
ple  mélange  de  drogues  à  froid  fans  coétion ,  les 
corporifiant  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
!  ganth  tiré  en  eau  benite  de  ferpolet  d'A  Myn- 
\  ficht  ;  par  ce  moyen  on  conferveroit  toutes  les 
i  parties  des  ingrediens.  On  pourrait  même  enfui- 
vant  cette  méthode,  diminuer  la  quantité  du  fu¬ 
cre  de  fix  onces  j,  les  tablettes  en  auraient  beau¬ 
coup  plus  de  vertu  ,  parce  que  les  drogues  fe¬ 
raient 
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roient  ramaflees  en  moins  de  volume.  Voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  conopo- 
fition. 

‘IabelU  feu  Rotula  T)iacymïni 
reformata. 

OJL.  Pulveris  Specierum  Diacymini > 

Dianifi  ana 
Diamojchi  du  Ici  s , 

Diambrœ  ana  3  j , 

Balfami  Sulphuris  anifati , 

Olei  Fœniculi  ana  9  j , 

Oleorum  Arantiorum  & 

Maceris  ana  9  S  > 

Sacchari  albi  tenuijfimè  puîverati  g  X. 
Mifie  in  mortario  marmoreo  ,  &  cum 
fi  q.  mucaginis  gummi  tragacantbi  fiat 
maffia  folida  ex  qua  formentur  tabella  feu 
rotula  S.  A. 
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Cornu  Cervi  Spngiricè  calcinati , 
Seminis  Ci  tri  mundati  , 

Flormn  Sulphuris , 

Smaragdorum  prœparatorum  5 
Boit  Orientalis  prœpar.  ana  3  j  5 
Radicis  Z  e  do  aria  & 

Tormentillœ  ana  5# , 
Margaritarum  praparatarum , 
Magiflerii  Corallorumy 
Camp  ho  y  a  ana  9  j  5 
Olei  Succini  albi  reSlificatiy 
Angelica  ana  9  jg , 
Caryophyllorum > 

Rut  a  ana  gutt.  iv. 

Sacchari  Cryflallini  in  aqua  oxalidis 
&  rofarum  dijfoluti  §  xvj. 

Fiant  tabellœ  S.  A. 

REMARQUES. 


*\ 


Vertus. 


Tabellœ  cDïafarfarœ  ,  feu  de 
Tujftlagine . 

Qfi.  Succi  Foliorum  Tuffilaginis  dtpurati 

§iv , 

Sacchari  albi  §  viij. 

CoquantuY  fimul  ad  confiflentiam  Joli- 
dam  &  fiant  tabellœ. 

REMARQUES. 

On  aura  des  feuilles  de  pas-d’âne  cueillies  dans 
leur  vigueur ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier 
de  marbre-,  &  l’on  en  tirera  le  fuc  à  la  preffe; 
on  dépurera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir  un  bouil¬ 
lon  &  le  paffant  par  un  blanchet ,  on  diffoudra 
fur  le  feu  deux  parties  de  fucre  blanc  dans  une 
partie  de  ce  fucre  dépuré ,  &  on  les  fera  cuire 
en  confluence  folide  ;  on  retirera  alors  la  matière 
de  deffus  le  feu ,  &  quand  elle  fera  à  demi  re¬ 
froidie  ,  on  la  verfera  fur  un  marbre  où  l’on  au¬ 
ra  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile  ;  elle  le 
condenfera  en  s’étendant  ,  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes  qu’on  gardera  dans  une  boîte  en  un  lieu 
fec. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretéz  de 
la  poitrine  &  pour  exciter  le  crachat;  on  en  met 
fondre  une  tablette  dans  la  bouche. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  femen- 
ce  de  citron  &  la  corne  de  cerf;  d’une  autre  part 
le  fucre  &  le  camphre  ;  on  mêlera  les  poudres 
avec  le  bol  &  les  émeraudes  préparées ,  le  ma- 
giftere  de  corail ,  les  perles  préparées ,  la  fleur  de 
loufre  ,  les  huiles  ,  l’extrait  de  mithridat  &  ce 
qu’il  faudra  d’eaux  diftillées  d’ofeille  &  de  rofe, 
pour  faire  une  pâte  folide  qu’on  battra  quelque 
temps  dans -un  mortier  de  marbre,  &  l'on  en  for¬ 
mera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fe- 
cher  à  l’ombre  &  qu’on  gardera  dans  una  boîte 
en  un  lieu  fec. 

Elles  prefervent  de  la  pelle  ,  elles  refiftent  au 
mauvais  air  6c  à  la  malignité  des  humeurs;  la 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  trois. 

Pour  faire  l’extrait  de  mithridat  on  dilfoudra 
une  once  de  mithridat  dans  huit  onces  de  vinai¬ 
gre;  on  mettra  digerer  la  diffolution  pendant 
douze  heures  dans  un  vaifleau  couvert  au  feu  de 
fable  bien  lent ,  on  la  coulera  enfuite  par  un  lin¬ 
ge  ,  &  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  à  petit 
feu  jufqu  a  confidence  d'extrait. 

Quoique  le  defTein  de  l’Auteur  des  tablettes  ait 
été  de  rendre  le  mithridat  plus  quinteffentiel  & 
plus  'falutaire  en  le  réduifant  en  extrait ,  il  eft  pour¬ 
tant  aifé  de  voirj  que  cette  préparation  lui  eft 
nuifible;  car  par  l’évaporation  qu’on  fait  de  l’hu¬ 
midité  ,  on  laide  échaper  les  parties  les  plus  fpiri- 
tueufes  &  les  plus  edêntielles  des  ingrediens  qui 
compofent  le  mithridat,  &  par  l’acidité  du  vinai¬ 
gre  l’on  fixe  celles  qui  peuvent  être  reftées.  Il 
vaudrait  donc  bien  mieux  fe  fervir  du  mithridat 
même  que  de  fon  extrait,  les  parties  de  cette 
compofition  font  affez  exaltées  &  allez  difpofées 
à  fe  diftribuer  par  tout  le  corps ,  fans  qu’il  foit 
befoin  de  les  ouvrir  davantage  par  de  nouvelles 
préparations. 

Les  émeraudes,  les  perles,  le  bol  &  le  magif- 

tcre 


Tabellœ  feu  Rotulœ)Mithridaticœ 
prœfervantes ,  A  Mynficht . 

ExtraÜi  Mithridatti  cum  aceto  difi- 
tillato  parati  3  i  S  > 


Extrait  de 
mithikUt. 


PHARMACOPE'E 
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tere  de  corail  me  paroiffent  des  matières  inutiles 
dans  cette  compofition  ,  parce  quelles  ne  con¬ 
tiennent  aucunes  parties  volatiles  qui  puiilent  ra¬ 
réfier  le  fang  8c  chaffer  les  mauvaises  humeurs, 
au  contraire  elles  font  aftringentes.  \  oici  com¬ 
me  je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

Tabellæ  Mïthrïdaticæ  reformata. 

JL.  Mithridatii  §  j , 

Rafura  Cornu  Cervi ,  Seminis  Citri 
mundati ,  Florum  Sulphuris ,  Ra- 
dicis  Zedoaria  ana  3  i  &  > 

Caphura  3  j  > 

Oleorum  Succini  reEîificati ,  Angelica 
ana  3  S  » 

Caryophyllorum  y  Ruta  ana  gutt.  iv  > 
S'accbari  Cryftallini  tb  j  > 

Mtfie  &  cum  mucagine  gummi  traga- 
canthi  in  acpua  rofarum  extraBa  fiat  ma  fi 
fa  ex  qua  formentur  tabellœ  feu  rotula 

S.  A. 

Dofis  erit  à  3  j  ufque  ad  3  iij. 


Tabellœ  feu  Rotulœ  Therïacales , 
A  Mynficht. 

Jfi.  ExtraBi  Theriacœ  Andromachi  cum 
aceto  dfiillato  parati  3  i  Q , 

Cornu  Altis  Spagynd  calcinati , 

\ ferra  Sigillata , 

Seminis  Aceto  fie  > 

TmÜura  fin  Balfami  Sulphuris , 
Hyacinthorum  praparatorum  anat  5  j , 
RaJjcis  Enula  Campante  & 

Angelica  ana  5  $ , 

Ligni  Aloes , 

Ojfis  è  Corde  Cervi , 

Succini  albi  praparati  ana  9  j  > 

Olei  Camphora , 

Myrrha  rubra  ana  3  S  > 

Caffiœ  Lignes  y 
Zedoaria  ana  gutt.  iv  > 

Sacchari  albiffimi  3  xvj. 

Cum  aquis  fiabiofa  &  cardui  benediBi 

fiant  tabellœ  S.  A. 

*  \ 

REMARQUES. 

'  On  pulverifera  -enfemble  l’ongle  d’éland  calci¬ 
né  dans  un  grand  alembic  à  la  vapeur  d’une  eau 
cordiale ,  8c  râpé  ,  U  femence  d’ofeille  ,  les  ra¬ 


cines  ,  le  bois  d’aloes  8c  l’os  de  cœur  de  cerf; 
d’une  autre  part  la  terre  figillée  8c  le  fucre  ;  on 
mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  8c  le  fuc- 
cin  préparez  ,  le  baume  de  foulfre ,  les  huiles, 
l’extrait  de  theriaque  ,  8c  ce  qu’il  faudra  d’eaux 
diftillées  de  fcabieufe  8c  de  chardon  bénit  pour 
faire  une  pâte  folide  qu’on  formera  en  tablettes 
ou  en  rotules. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,  le  Vcrtus* 
cerveau  8c  l’eltomach ,  pour  refifter  au  mauvais 
air  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
trois. 

Pour  tirer  l’extrait  de  la  theriaque ,  il  faut  en  Extra*t 
difioudre  une  once  dans  fept  ou  huit  onces  de  theiiaquç, 
vinaigre  diftille ,  mettre  la  dilfolution  en  digeftion 
pendant  douze  heures  fur  un  feu  lent ,  la  couler 
enfuite  8c  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à 
confiftence  d’extrait. 

Mais  quelque  précaution  qu’on  prenne  pour 
bien  préparer  cet  extrait  ,  on  ne  peut  empêcher 
qu’il  ne  sechape  dans  l’évaporation  ,1a  plus  gran¬ 
de  partie  des  corpufcules  fpiritueux  ou  volatiles 
de  la  theriaque  ,  dans  lefquels  confütoit  fa  plus 
grande  vertu.  Je  trouve  donc  qu’on  feroit  bien 
mieux  de  fe  fervir  de  la  theriaque  en  fubftance 
qu’en  extrait. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
defcriptions  du  baume  de  foulfre  ,  des  huiles  de 
camphre  8c  de  myrrhe  ;  celles  de  caffia  lignea 
8c  de  zedoaria  fe  font  comme  l’huile  de  canelle. 

La  terre  figillée  8c  les  hyacinthes  font  inutiles 
dans  cette  compofition,  ces  matières  terreftres 8c 
aftringentes  font  privées  des  principes  aéfifs  8c  vo¬ 
latiles  capables  de  donner  une  vertu  alexitaire.  II 
feroit  bon  de  tirer  un  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  dans  l’eau  de  chardon  bénit  pour  incorpo¬ 
rer  les  drogues,  les  tablettes  en  recevroient  plus 
de  confiftence ,  8c  elles  fe  conferveroient  mieux. 

Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  ta¬ 
blettes. 

Tabellœ  Theriacales  reformatœ. 

JjL.  Theriacœ  veteris  §j3 

Balfami  Sulphuris  ,  Seminis  Aceto fa9 
Unguia  Alcis  ,  Radicum  Enula 
Campana  &  Angeltcœ ,  Ligni  A- 
loes  3  Offes  è  Corde  Cervi  >  Succini 
albi  y  Caphura ,  Myrrha  ana  5  j  > 

^  •  Olei  Cmnamomi  gutt.  viij , 

Sacchari  albi  ffcj. 

Mifie  in  mortavio  marmoreo  &  cum 
f.  q.  mucilaginis  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua  cardui  benediBi  extraBa  ,  fiat  maffa 
filidayex  qua  formentur  tabellœ  feu  rotula 
S.  A. 
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Vertus. 


T, abelle  de  Rebec  ha. 

Glycyrrhi^a  §  fi  »  # 

Sacchari  Candi  3  iij  > 

Pïilveris  Diaireos  & 

Diatragacantbi  frigidi  ana  3ij> 

Sacchari  albi  ib  if?. 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthi  in  a- 
qua  rofarum  extrada  fiat  pafia  >  ex  qua 
formentur  tabella  feu  rotulœ. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fucres;  d’une  au¬ 
tre  part  la  regliffe  ;  on  mêlera  les  poudres  avec 
celles  de  diaireos  &  diatragacantbi  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  muci¬ 
lage  de  gomme  ad raganth  tiré  en  eau  de  rofe, 
on  fera  une  pâte  folide  qu’on  battra  quelque  tems, 
puis  on  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  , 
mettra  fecher,  &  qu’on  gardera  dans  une  boîte 
en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  la  toux ,  pour 
aider  à  la  refpiration ,  pour  l’enroueure ,  pour  les 
acretcz  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat , 
on  en  laide  fondre  une  dans  la  bouche. 

11  eft  fort  inutile  de  faire  entrer  dans  la  com- 
polition  de  ces  tablettes  trois  dragmes  de  lucre 
candi,  puis  qu’il  y  entre  du  fucre  blanc  pour  en 
faire  le  corps  ;  car  le  fucre  candi  ne  différé  d’a¬ 
vec  l’autre  fucre  qu’en  ce  qu’il  eft  cryftalifé. 

Je  trouve  que  les  dofes  des  drogues  font  mal 
proportionnées  dans  cette  defeription ,  il  y  a  trop 
de  fucre  pour  la  quantité  des  poudres.  Voici  com¬ 
me  je  voudrois  la  reformer. 

Tabellœ  de  Rebecha  reformatée. 

Glycyrrkt&œ  %  g , 

Pulveris  Diaireos  &  Diatragacantbi 
frigidi  ana  3  ij  , 

Sacchari  albi  ibfi. 

Mifce  &  cum  fi  q.  mucaginis  gummi 
tragacanthi  in  aqua  rofarum  extraElœ ,  fiat 
maffia  fioltda  ex  qua  formentur  tabella  fieu 
rotula  S.  A. 


Tabella  de  Berberis. 

Sacchari  albi  pulverati  fb  j  > 

Incaleficat  ad  ignem  lentum  donec  ferè 
liquéfiât ,  tune  adde  paulatim , 
Succi  Berberis  depurati  &  evaporati 
ad  médias  5  iij. 

Mifce  fiant  tabellœ  S.  A. 
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remarques. 

Les  tablettes  des  fucs  acides  ne  fe  font  point 
en  la  maniéré  ordinaire  ,  l’acidité  empêche  que 
le  fucre  ne  fe  cuife  comme  il  faut ,  à  moins  qu’on 
n’obferve  les  circonftances  requifes. 

On  mettra  dans  un  poêlon  fur  le  feu  une  li¬ 
vre  de  fucre  en  poudre,  on  l’agitera  avec  un  bif- 
tortier,  &  quand  il  fera  bien  chaud  &:  prêt  à  fe 
fondre ,  on  y  verfera  environ  demi  once  de  fuc 
de  berberis  dépuré  &  à  demi  évaporé  ;  on  re¬ 
muera  le  mélange  pour  liquéfier  le  fucre  ;  quand 
l’humidité  fera  à  peu  près  confumée ,  on  y  jette¬ 
ra  encore  autant  du  même  fuc  de  berberis;  on 
continuera  ainfi  jufqu’à  ce  que  tout  le  fuc  foit 
employé  &  deffeché ,  on  verfera  alors  la  matière 
fur  un  papier  huilé  d'huile  d’amande  douce  & 
plié  en  carrelet ,  où  étant  refroidie  on  la  coupe¬ 
ra  en  tablettes. 

Elles  rafraichiffent ,  elles  appaifent  la  foif,  on 
s’en  fert  dans  les  fièvres  ardentes ,  elles  arrêtent 
le  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  èil  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

On  fait  évaporer  le  fuc  de  berberis  avant  que 
de  l’employer  ,  jufqu’à  diminutionde  la  moitié  , 
afin  qu’il  foit  plus  fort;  car  c’eft  la  partie  la  plus 
phlegmatique  qui  s’évapore. 

Tabellœ  de  Succo  Ltmonum  & 
Granatorum. 

Eodem  modo  parantur  ac  Juprà  tabella 
de  fiucco  Berberis. 

Tabellœ  feu  Rotulœ  Ange  lie  œ  prœ- 
fervüîivœ  firo  Gravidis ,  A 
Mynjicht . 

ExtraÜi  Radicis  Ange  lie  a  cum  aceto 
djlillato  fiaEli  3  i  fi  5 
Cornu  Cervi  Spagyricè  calcmati  > 
Terra  Sigillata , 

Boli  Armtnœ  prapar. 

Radicis  P œ onia  fœmina , 

Seminis  Acetofa  ana  3  )  » 
Margaritarurn  prapar atarum  » 
Magtflerii  CoraUorum , 

Smaragdorum  prapar atorum , 
Hyacynthorum  praparator.  ana  3  fi  , 
Macis  in  aceto  macerati  &  exficcati , 
Cajfita  Lignea , 

Croci  Orientais  ana  9  j , 

Olei  Succini  albi  reEhficati , 

Ztdoariœ  ana  3  fi  > 
Caryophyllorum , 

Ci  tri  ana  gutt .  iv  > 

G  g  g 


Vertus* 

Dole. 


Venus. 

Dofe. 
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Sacchari  Cryftallmi  §  xvj.  | 

Cum  aquts  flillatitiis  tormentilla  &  ve- 
ronica  fiat  mafia  folida  ex  qua  formentur 
tabella  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine 
femelle ,  la  femence  d’ofeille ,  le  caffia  lignea ,  le 
faffran ,  le  macis  que  Ton  aura  mis  tremper  quel¬ 
ques  heures  dans  du  vinaigre, 8c  léché, dune  au¬ 
tre  part  la  terre  ligillée  ,  le  fucre  candi ,  la  corne 
de  cerf  calcinée ,  les  perles  préparées ,  le  bol ,  les 
émeraudes  8c  les  hyacinthes  préparées;  on  mêle¬ 
ra  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail ,  l’ex¬ 
trait  de  racine  dangelique  ,  les  huiles  8c  ce  qu’il 
faudra  d'eaux  diftillées  de  tormentille  8c  de  véro¬ 
nique  pour  faire  une  maffe  folide  qu’on  battra 
quelque  tems  dans  un  mortier  de  marbre, 8c  l’on 
en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  félon 
l’art. 

Elles  réparent  les  forces  abbatuës  ,  elles  refif- 
tent  au  venin  ,  elles  empêchent  l’avortement.  La 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Comme  en  tirant  l’extrait  d’angelique  on  ne 
peut  point  empêcher  que  les  parties  les  plus  effen- 
tielles  de  la  racine  ne  s’échapent  ,  il  vaudroit 
beaucoup  mieux  employer  en  fa  place  la  racine  ! 
dangelique  feche ,  Amplement  pulverifée.  j 

On  trouvera  dans  mon  T raité  de  Chymie ,  la 
defcription  du  magiftere  de  corail;  mais  le  corail 
Amplement  préparé  vaudroit  mieux  dans  cette 
compofttion  ,  parce  qu’il  eft  plus  aftringent  8c 
par  confequent  plus  propre  à  fortifier  les  ligamens 
de  la  matrice. 

On  détruit  une  partie  de  la  vertu  du  macis  en 
le  faifant  infuler  dans  le  vinaigre  ;  parce  que  cet¬ 
te  liqueur  extrait  fa  fubftance  la  plus  détachée. 
J’eftime  donc  qu’il  vaut  mieux  l’employer  enfon 
état  naturel. 

Tabella  Zedoartïcæ  falvificantes 
pro  pueris ,  A  Mynjicbt . 

1JL.  ExtraEli  Z  e  do  aria  cum  àceto  diflilîato 
faBi  $  j  fi, 

Cornu  Alcis  Spagyricè  calcinatiy 
Sucerai  aibi  praparati  , 

Terra  Sigillata ,  ' 

Boli  Orientait  s  prapar.  ana  5  j> 
Radicum  P  ce  ont  a  maris , 

Diptamni  aibi  5 
Tormentilia  ana  3  ij  * 

Smar agdorwn  prapar atorum  y 
Hyacintherum  praparatorum  > 

Seminis  Citri  excorticatiy 
Acetofa , 

Contra  vermes , 


A  C  O  P  E’  E 

JHagfierii  Coraîli  rubri , 

Perlarum  Orientalium  y 
Oculorum  Cancri , 

Offis  de  Corde  Cerviy 

Balfami  Sulpburis  anifatt  ana^\ y 

Olei  Cinnamomiy 

Macis  y  a 

Citri  ana  gutt.  iv, 

Sacchari  albiffimi  5  xvj. 

Mi  [ce  &  cum  a  qui  s  nymphaa  &  refo¬ 
rma  fiant  tabella  feu  rotula  S,  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf* 
les  racines  8c  les  femences,  d’une  autre  part  l’on¬ 
gle  d’éland  calciné ,  le  fucre  ,  la  terre  figillée le 
bol  ,  le  fuccin  ,  les  hyacinthes  ,  les  émeraudes 
préparées  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les  magif- 
teres,  les  huiles,  le  baume  de  foulfre  anifé, l’ex¬ 
trait  de  zedoaria  8c  ce  qu’il  faudra  d’eaux  de  né¬ 
nuphar  8c  de  rofe  pour  faire  une  pâte  folide 
qu’on  battra  quelque  tems  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  afin  que  les  ingrediens  s’incorporent 
bien ,  8c  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  ro¬ 
tules  qu’on  gardera  dans  une  boîte  en  un  lieu 
fec. 

Elles  font  employées  pour  fortifier  le  cœur  * 
le  cerveau  8c  la  poitrine ,  pour  aider  à  la  refpira- 
tion  ,  pour  chaffer  les  vents  ;  on  en  donne  aux 
enfans  épileptiques.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

En  préparant  l’extrait  de  zedoaria  l’on  détruit 
la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  ;  ainfi  je  trouve¬ 
rais  à  propos  qu’on  employât  dans  ces  tablettes 
la  racine  feche  Amplement  pulverifée  ,  elle  pro¬ 
duira  plus  d’effet  que  fon  extrait. 

C’eit  un  abus  que  de  calciner  l’ongle  d’éland , 
car  on  le  prive  par  là  ,  de  les  parties  volatiles 
8c  effentielles  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  l’employer 
en  fon  état  naturel ,  il  faut  le  râper  pour  le  met¬ 
tre  en  poudre.  /.  .  V 

Le  bol ,  la  terre  figillée  ,  les  pierres  précieufes 
8c  les  magifteres  me  paroiffent  bien  inutiles  dans 
cette  compofition;  ce  font  des  matières  fixes  8c 
aftringentes  qui  ne  peuvent  communiquer  aucun 
effet  dans  des  tablettes  dont  la  vertu  doit  confif- 
ter  dans  des  parties  fpiritueufes.  Voici  comme  je 
voudrais  reformer  cette  defcription. 

Tabella  Zedoartïcæ  reformata . 

r0L,  Radicis-  Zedoaria  §  j , 

Pœonia  maris  ,  Diptamni  aibi ,  Un¬ 
guia  Alcis  y  Succini  aibi  ana  5  iij , 
Offis  è  Corde  Cervi ,  Seminis  Citriy  A- 
cetofa ,  Contra  termes  ana  5  j  > 
Balfami  Sulpburis  anifaù 

r  Ole 


Veitus. 

Dofe. 


Vertus., 

Dofe. 


U  N  I  V  E 

OîeoYttm  Macis  y  Cinnamomi ,  Citri  an  a 
gutt .  iv> 

Saccbari  albtjjtmi  ife  fi. 

dr  mucagine  gummi  traga- 
canthi  in  aqua  rofarum  extraÜa  fiat  maf- 
fa  folida  ex  qya  formentur  tabella  feu  paj- 
tilli  S.  A. 

Dofis  efi  à  5  fi  ufque  ad  3  ij. 


Tabella  feu  Rotulæ  Catarrhales 
calïdæ ,  A  Mynficht. 

'  t  _ 

Ofi,  Pulveris  Specierum  Diamofchi  dulcis , 
Diambra , 

Aromatici  rofati , 

Diaireos  fimplicis  ana  3  fi , 
Thuris  y 
Maftichis , 

Succini  albi , 

Cornu  Cervi  ana  9  j , 

Saccbari  albi  3  v. 

Cum  aqua  betonica  fiant  rotule  quæ  cleo 
earyopbyllorum  leniter  inungantur. 

REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemblelefuccin  &la  corne  de 
cerf ,  d’une  autre  part  le  maftich  8c  l’encens , 
d’une  autre  part  le  fucre  ;  on  mêlera  les  poudres 
avec  celles  de  diamofchi  dulcis  ,  diambrœ.  ,  aro- 
mat.  rofat.  8c  diaireos  ;  on  corporifiera  le  mé¬ 
lange  dans  un  mortier  de  marbre  avec  de  l’eau 
de  betoine  pour  en  faire  une  pâte  folide  dont  on 
formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  met¬ 
tra  fecher  à  l’ombre ,  8c  qu’on  oindra  enfuite  le- 
gerement  d’huile  de  gyrofle  ;  on  les  gardera  dans 
une  boîte  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  le  cerveau ,  8c  elles  en  diffipent 
les  humiditez  fuperfluës  par  la  tranfpiration.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

Ces  tablettes  fe  conferveroient  mieux  fi  les 
faifant  difioudre  dans  l’eau  de  betoine  ,  on  y 
mettoit  un  peu  de  gomme  adraganth,  qui  fert 
à  les  corporifier. 

Tabellæ  feu  Rotulæ  Catarrhales 
frigidæy  A  Mynficht , 

rfJL.  Seminis  Papaveris  albi'  contufi  3  iv, 
Siliqüarum  Papaveris  albi  craffiufculè 
tncifarum  3  ij , 

lnfundantur  per  aliquot  dies  in  aqua - 
rum  fcabiofœ  &  tujfilagmis  fi  q.  poftca  j 
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difiillentur  &  in  bujus  (lillatitii  liquoris 
f.  q .  dijfolve  granorum  maflichis  §  j , 

Coquantur  parum  &  filtrentur  ,  tune 
adde 

Saccbari  albiffimi  §  viij. 

Fiant  ex  arte  tabella  feu  rotula . 

REMARQUES. 

On  coupera  groffierement  les  têtes  de  pavot, 
on  concafi'era  la  graine  ,  on  les  mettra  dans  une 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  def- 
fus ,  des  eaux  de  tuffilage  8c  de  feabieufe  juf- 
qu  a  ce  que  la  matière  trempe  fuffifamment  de¬ 
dans  ;  on  couvrira  la  cucurbite  8c  on  lai  fiera 
digerer  le  tout  environ  deux  jours  chaudement; 
on  y  adaptera  alors  un  chapiteau  avec  fon  ré¬ 
cipient  ,  on  luttera  les  jointures  8c  l’on  mettra 
diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable ,  on  démêlera 
dans  l’eau  difiillée  ,  le  mafiieh  en  larmes  bien 
pulverifé ,  on  fera  bouillir  legerement  le  mélange 
8c  on  le  filtrera ,  on  mêlera  la  liqueur  filtrée  avec 
le  fucre ,  8c  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu 
jufqua  confiftence  d’éleéfuaire  folide;  on  Jaiflera 
refroidir  à  demi  la  matière  ,  &  on  la  verfera  fur 
un  marbre  où  l’on  aura  épars  de  l’amidon  en 
poudre  bien  fubtile  ,  on  la  Liftera  étendre  fuffi¬ 
famment  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  quon 
gardera  dans  une  boîte  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  qui  vien-  vertus.’ 
fient  d’une  ferofité  acre  8c  fubtile  ;  ce  qu’on  re- 
connoît  quand  la  tête  eft  fort  échaufée  ,  que  les 
yeux  font  rouges ,  que  la  falive  eft  falée  ou  ame- 
re,  quand  il  y  a  fièvre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  Dofe* 
dragme  jufqu’à  trois. 

Tabellæ  de  Thure. 

If.  Seminis  Coriandri  3  fi , 

Olibani , 

JVucis  Mofchata  ana  3 
Glyiyrrbiz,a  y 
Mafiiches  ana  3  ij , 

Cubebarum , 

Cornu  Cervi  ana  3  j , 

Confervœ  Rofarum  rubrarum  3  j, 

Saccbari  albi  aqua  betonica  coPh  3  viij. 

Fiant  tabella  S.  A. 

REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemble  la  corne  de  cerf  râ¬ 
pée  ,  la  coriandre ,  la  mufeade ,  la  reglifle  8c  les 
cubebes ,  d’une  autre  part  le  maftich  &  l’oliban; 
on  fera  cuire  le  fucre  avec  trois  ou  quatre  on¬ 
ces  d’eau  de  betoine  en  confiftence  d’électuaire 
folide  ;  on  le  retirera  de  defius  le  feu  ,  on  y 
diftoudra  la  conferve  de  rofe  ,  puis  quand  la 
matière  fera  â  demi  refroidie  on  y  mêlera  exac- 

G  g  g  z  tement 


Vertus. 

E>ofe. 


Vertus. 

Eofe. 
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tement  les  poudres  ,  on  jettera  la  pâte  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  dou¬ 
ce  ,  on  l’étendra  avec  un  biftortier  St  on  la  cou- 
era  en  tablettes ,  lefquelles  on  gardera  dans  une 
oîte  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  l’eftomach  St  le  cerveau  ,  elles 
aident  à  la  digeftion ,  elles  provoquent  1  appétit. 
La  dofe  en  eit  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Tabellœ  Lætijîcantes. 


Files  font  bonnes  pour  adoucir  &  arrêter  les  Vertus, 
feroütez  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  elles 
épaiffifient  le  crachat  St  elles  meuriflent  le  rhu¬ 
me  ;  on  en  laifle  fondre  infenfiblement  un  mor-  Dofe. 
ceau  dans  la  bouche. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Touloufe. 


CHAPITRE  X. 


Tf.Pulveris  Latificantis  antea praferipti  §ij. 

Sacchari  albiffimi  pulveratï  §  viij. 

Mi fte  in  mortario  marmoreo  &  cumf.q . 
mucagmis  gummi  tmgacanthi  in  aqua  me- 
lijfœ  extrada:  fiat  pajla  ,  ex  qua  for  m  en- 
tur  tabella  vd  rotulœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  ,  on  le 
mêlera  avec  la  poudre, on  incorporera  le  mélan¬ 
ge  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  mucila¬ 
ge  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  melif- 
fe  pour  faire  une  pâte  folide  ,  dont  on  forme¬ 
ra  des  tablettes  ou  des  rotules  quon  gardera 
dans  une  boîte. 

Elles  fortifient  le  cœur  ,  le  cerveau  St  l’efto¬ 
mach  ,  elles,  réveillent  les  efprits ,  elles  excitent  de 
la  gayeté.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme 
jufqu’à  deux  dragtnes. 

Tabellæ  Rofaceæ  anoâina. 

%i.  Florum  Rofarum  rubrarum  & 

Papaveris  rhœados  ana  man.  ij  ? 

Seminis  Papaveris  albi  contufi  3  S. 

Ce  quant  ur  in  f  q.  aqua  font  an  a  ,  in 
colatura  expreffa  dijfolve 

v 

Sacchari  optimi  Jb  J. 

Ccquantur  ad  confiftentiam  tabeltarum 

S*  A, 

REMARQUES. 

On  aura  des  rofes  rouges  St  des  fleurs  de  co- 
quelicoq  recentes ,  on  con caftera  la  femence  de 
pavot  ,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  dou¬ 
cement  dans  de  l’eau  pendant  environ  demi 
heure  pour,  faire  une  livre  St  demie  ou  deux 
livres  de  décoeftion,  on  la  coulera  avec  expref- 
âon  ,  on  y  diftoudra  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf ,  St  après  l’avoir 
paffé  par  un  blanchet  on  le  fera  cuire  à  confiden¬ 
ce  de  tablettes ,  puis  quand  il  fera  à  demi  refroi¬ 
di  ,  on  le  jettera  fur  un  marbre  où  l’on  aura  é- 
pars.  de  l’amidon  en  poudre  fubtile,  St  on  le  cou¬ 
pera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boîte 
en.  un  lieu.  fec;.  elles,  feront  rouges. 


Des  Optâtes ,  des  Confections  &  des  Elec- 

tuaires . 

LE  nom  d’opîate  n’étoit  autrefois  donné  qu'à 
des  comportions  liquides  où  il  entroit  de 
l’opium  ;  mais  prefentement  on  donne  ce  nom 
à  beaucoup  d’éledtuaires  où  il  n’en  entre  point. 

Les  noms  de  confeéïion  St  d  eleétuaire  déno¬ 
tent  à  peu  près  la  même  chofe;  le  premier  vient 
de  confictre  ,  qui  lignifie  achever  ou  perfeélion- 
ner  ,  St  le  dernier  lignifie  confeftto  rerum  elefta - 
rum  ;  auflï  dit-on  elettarium  ,  aufîî  bien,  qu ’elec- 
tuarium. 

Ces  trois  fortes  de  préparations  ont  dés  confif- 
tences  à  peu  près  femblables  à  celles  du  miel;  el¬ 
les  font  compofées  de  poudres  ,  de  pulpes  ,  de 
fucre,  de  miel  ,  de  liqueurs; on  les  deftine  pour 
être  employées  intérieurement. 

Elles  ont  été  inventées  par  les- Anciens  pour 
plufieurs  raifons  ,  comme  pour  corriger  l’aétion 
trop  violente  de  quelques  remedes ,  pour  exciter 
St  augmenter  la  vertu  de  quelques  autres ,  pour 
unir  par  le  mélange  St  par  la  fermentation  ,  les 
qualitez  des  mixtes  afin  d’en  faire  un  compofé 
plus  parfait  ,  pour  pouvoir  garder  les  remedes  * 
long-tems ,  pour  les  mettre  en  état  d’être  pris  fa¬ 
cilement  St  promptement  fans  qu’il  foit  befoin 
que  le  malade  en  attende  là  préparation,] 

TDiacodium  fimfilex ,  Galeni. 

'lfi.  Cnpita  decem  Papaveris  magnitudine- 
mediocri  ,  in  aqua  f.  q .*  macéra  horis 
£4.  fi  humidiora  y  vel  biduo  fi  fecciora  > 
fuper  cintres  calidos.  Deinde  coquantur 
ad  fucci  extraElionem  ;  in  expreffo  H - 
quore  dijfolve  medium  pondus  fapa  vel 
ptnidiomm ,  &  coque  ad  juflam  craffi- 
tiem  ut  fervari  pojfit. 

REMARQUES. 

On  aura  dix  têtes  de  pavot  médiocrement 
grottes,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  St 
on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflfé;  011 
verfera  defiùs ,  environ  trois  livres  d’eau  bouillan¬ 
te  ,  on  couvrira  le  pot  St  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes ,  on  laiffera  la  matière  en  digef¬ 
tion  pendant  vingt -quatre  heures  fi  les  têtes  de 
pavot  font  reçûtes ,  ou,  pendant  dçux. jours  fi 


Vertus. 

©ofe. 


Vertus. 

Dole. 
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elles  font  feches  ;  enfuite  on  mettra  le  pot  far  le 
feu  8c  l’on  fera  bouillir  l’infufion  doucement  juf- 
qu  a  diminution  du  tiers  de  l’humidité  ,  puis  on 
la  coulera  avec  forte  exprefîion  ,  on  pefera  la  li¬ 
queur  coulée  ,  on  y  diffoudra.  la  moitié  de  fon 
poids  de  fapa  ou  de  penides ,  8c  l’on  en  fera  con- 
fumer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d ’éleéluaire  ; 
ce  fera  le  diacodium  fimple. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  8c  épaiffir  les  ferofi- 
tez  trop  acres  qui  viennent  du  cerveau  ?  pour  ap- 
paifer  la  toux  8c  pour  provoquer  le  fommeil.  La 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  dra- 
gmes. 

Ce  diacodium  fimple  eft  proprement  un  ex¬ 
trait  des  têtes  de  pavot  ,  mêlé  avec  le  fapa  ou 
avec  le  fucre  ;  il  a  été  mis  à  bon  droit ,  au  rang 
des  opiates,car  l’extrait  des  têtes  de  pavot  eft  un 
opium  noftras.  On  ne  fe  fert  plus  de  cette  pré¬ 
paration  depuis  qu’on  a  reconnu  que  le  fyrop  de 
pavot ,  nommé  prefentement  diacodium  ,  pro¬ 
duit  le  même  effet. 

Le  diacodium  doit  être  donné  en  plus  petite 
dofe  dans  les  païs  chauds;  comme  en  Italie  ,  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ,  que  dans  les  pais 
temperez ,  parce,  que  plus  le  Soleil  a  de  force ,  8c 
plus  les  pavots  font  fomniferes. 

! Diacodium  Compojitum  ,  Mefué . 

1JL.  Diacodii  fimplrcis  j, 

Trochtfcorum  Ramkh  ^  , 

Hypociftidos , 

Myrrhe  x 
Croci  y 

Balauflmum  ana  3  j. 

Mifce  y  fiat  optât  a  S.  A. 

REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemble  le3  balauftes  ,  le  faf- 
fran,  les  trochifques  8c.  l’hypociftis  ,,  d’une  autre 
part  la  myrrhe  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le 
diacode  fimple  qu’on  aura  fait  un  peu  chauffer , 
8c  l’on  fera  une  opiate  qu’on  gardera  pour  le  be- 
foin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  &  pour  adoucir  les 
catarrhes ,  les  cours  de  ventre ,  les  hémorrhagies. 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  trois 
dragmes. 

Si  cette  opiate  étoit  trop  rendurcie  par  le  mé¬ 
lange  des  poudres on  l’amolira  avec  un  peu  de 
fyrop  de  pavot  blanc. 

Recules ,  Nicolai  Myrefifi, 

Rofarum  rubrarum  , 

Violarum  ana  3  iij> 

Opiiy 

Seminis  Hyofcyami ,  , 

Papaveris  albi  >  I 


Intibi  y 
LaEîuca , 

Portulace , 

Pfylîti  y 

Corticii  Radicis  Mandragore  y 
Nucts  Mofchatay 
Cintiamomi  y 
Zingiberis  ana  3  j  fi, 

Sacchari  Candi  3  j , 

Triam  Santalorumy 
Spodii  y  v. 

Gummi  Tragacanthi  ana  g  v. 

Tecbnicè  fiat  pulvis  ufui  reponendusyVe? 
cum  julepo  rofato  paretur  optata. 

REMARQUES. 


On  puîverifera  chacun  en  particulier  le  fpode 
ou  y  voire  brûlé  ,  le  fucre  candi  8c  la  gomme  a- 
draganth.  D’une  autre  part  toutes  les  autres  dro¬ 
gues  enfemble  on  mêlera  les  poudres  8c  l’on 
gardera  ce  mélange  pour  s’en  fervir  au  befoin 
ou  bien  on  le  réduira  en  l’incorporant  avec  trois 
fois  autant  de  julep  rofat  cuit  en  confiftence  de 
fyrop  épais. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  Vertus, 
calmer  les  douleurs ,  pour  fortifier ,  pour  arrêter 
le  fang.  La  dofe  de  la  poudre  eft  depuis  demi  Dote 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  8c  celle  de  l’o- 
piate  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu  a  huit  ;  on 
l'applique  aufîi  fur  les  temples  dans  les  fièvres  ar¬ 
dentes  pour  calmer  les  douleurs  de  tête. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  Dofesdc^ 
cette  compofition,  font  l’opium  ,  la  femence  de  nircod?. 
jufquiame  8c  l'écorce  de  la  racine  de  mandiago-  ques,. 
re. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre,  ou  deux  ferupu-  3 fi,, 
les  de  l’opiat  requies  contient  d’opium  ,  de  fer 
mence  de  jufquiame  8c  de  l’écorce  de.  racine  de 
mandragore  de  chacun  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre. ,  ou  quatre  ferupu-  jy  V 
les  de  l’opiat  contient  d’opium  ,  de  femence  de  ^  ’ 
jufquiame  8c  de  l’écorce  de  racine  de  mandrago¬ 
re  de  chacun  un  grain  8c  demi. . 

Demi  dragme  de  la  poudre  ou  deux  fcrupules  3  fi» 
de  l’opiat  -contient  d’opium  ,  de  femencc-de-ju.fi- 
quiame  8c  de-  l’écorce  de  racine  de  mandragore 
de  chacun  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  ou  huit  fcrupules  q  jj; 
de  l’opiat  contiennent  d'opium  ,  de  femence  de  ^ 
jufquiame  ,  8c  de  l’écorce  de  racine.de  mandra¬ 
gore  ,  de  chacun  trois  grains. 


Antidotum  Afyncritum ,  Alîuarïk 

'lf*.  O  pii  3  vj, 

Myrvha  3  y  9  ij, 

Piperii  nigrt , 

Ggg  3  ‘ 


Vertus. 


Dole. 


9j. 

9ij. 

*y  i 

d  J- 
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Seminis  Petrofelini  ana  3  v, 

Apii  & 

Sinapeos  ana  3  S  > 

Schœnanthi  3  iij , 

Amomi , 

Styracis  calamites  ana  3  ij  > 

Magmatis  Hedycroi  3  v y 
CaJJiœ  Ligne  a  y 
piperis  albi , 

Seminis  Sezeleos  ana  9  iv. 

Fiat  pulvis  cum  omnium  triplo  mellis 
defpumati  excipiendus  &  ufui  ajfervandus. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  poivres  ,  les  fe- 
mences ,  l’amomum  ,  le  fchænante  &  le  cailla 
lignea;  dune  autre  part  h  myrrhe  ,  le  ftorax  & 
les  trochifques  d  hedycroi;  on  choilira  l’opium  le 
plus  pur  ,  on  en  feparera  l’écorce  ou  la  teuille 
qui  l'envelope  ordinairement,  on  le  coupera  par 
petits  morceaux  ;  on  le  battra  dans  un  mortier  i 
de  bronze  avec  un  peu  de  miel  pour  le  réduire  j 
en  pâte  ,  on  mêlera  cette  pâte  avec  feize  onces 
de  miel  écumé  ,  puis  on  y  incorporera  les  pou¬ 
dres  pour  faire  du  tout  un  opiate  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  couvert  pour  s’en  fervir  au  be- 
foin. 

Il  eft  propre  pour  relifter  à  la  malignité  des 
humeurs,  pour  calmer  les  douleurs;  on  s’en  fert 
peur  l’épilepfie,  pour  les  vertiges,  pour  la  phre- 
nefie ,  pour  le  mal  des  dents  :  pour  les  maladies 
contagieufes  ,  pour  la  toux  inveterée ,  pour  faire 
dormir.  La  dofe  en  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Cette  préparation  eft  un  opiate  dont  Aétuarius 
eft  l’Auteur.  Le  nom  de  afyncritum  qui  lignifie 
fans  pareil  ,  lui  a  été  donné  pour  exprimer  fes 
grandes  proprietez, 

Sur  un  fcrupule  de  cet  opiate  il  entre  un  peu 
moins  d’un  grain  d’opium. 

Sur  deux  fcrupules  de  l’opiate  il  entre  environ 
un  grain  &  demi  d’opium. 

Sur  une  dragme  de  l’opiate  il  entre  deux  grains 
Sc  demi  d’opium. 

Thilonium  Magnum  ,  feu  Roma- 

num . 

Ofe.  Seminis  Hyofcyami  & 

Papaveris  albi  ana  z  v 

Opü  3  ij  S  » 

CajTue  Lignea , 

Cinnamomi  ana  3  j 
Seminum  Apii  y  " 

Petrofelini  Macedonici > 

Fœnicuh , 


C  O  P  F  E 

Dauci  Cretici  y 
Cofti  y 
Myrrha , 

Caftorei  ana  3  j  > 

Crociy 
pyrethïi , 

Mardi  Indica  ana  9  j , 

Mellis  optimi  defpumati  3  ix. 

Fiat  ex  arte  opiata . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble, on 
mêlera  la  poudre  dans  le  miel  écumé  qu’on  aura 
fait  cuire  en  confidence  de  fyrop  épais ,  pour  fai¬ 
re  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bou¬ 
ché. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  calmer  les  douleurs, 
pour  le  rhume,  pour  les  naufées,  pour  rabattre 
les  vapeurs ,  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  les 
coliques  ,  pour  relifter  au  venin.  La  dofe  eni 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On 
l’employe  auffi  dans  les  lavemens  anodins  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  trois ,  pour  chaque  la¬ 
vement. 

Le  nom  de  cet  opiate  vient  de  fon  Auteur 
Philon  grand  fhilofophe  &  fameux  Médecin  né 
en  Tharfe. 

La  defeription  ordinaire  demande  une  dra¬ 
gme  d’euphorbe  ;  mais  j’ai  fuivi  la  Pharmaco¬ 
pée  Royale  ,  qui  retranche  cette  gomme  de  la 
compofition  :  Et  j’eftime  que  c’eft  avec  raifon, 
car  étant  fort  acre  &  même  un  peu  cauftique, 
on  ne  doit  point  en  mêler  dans  les  remedes 
qu’on  prend  par  la  bouche. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans 
cette  compofition  font  la  femence  de  jufquiame 
&  l’opium. 

Un  fcrupule  de  phiîonium  contient  de  fe¬ 
mence  de  jufquiame  un  grain  &  le  tiers  d’un 
grain ,  d’opium  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  phiîonium  contient  de  fe¬ 
mence  de  jufquiame  deux  grains  ,  d’opium  un 
grain. 

Deux  fcrupules  de  phiîonium  contiennent  de 
femence  de  jufquiame  deux  grains  &  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  d’opium  un  grain  &  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  de  phiîonium  contient  de  fe¬ 
mence  de  jufquiame  quatre  grains ,  d’opium 
deux  grains. 

Rhilonium  Rerjîcum ,  Mefuê. 

IfL.  Seminum  Papaveris  albi  & 

Hyofcyami  albi  ana  3  x , 

Opii  y  '  - 

Terra:  Sigillatœ  ana  3  v> 

Lapidis  Hœmatitis , 

Cro- 


Vertus. 


Dofe. 


Dofes  des 
narcoti¬ 
ques  de  la 
compofi. 

dh 

3  S- 


9  ij- 


5)- 


Vertus. 

Dofe. 

db 
5  fi¬ 
ai  j. 

5  i* 
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Croc/  2  ij  S  > 

Cafloret , 

Indicé  i 
Pyrethri  y 
Margaritarum  > 

Succini  ? 

Zedoariœ , 

Doronici ,  «z/o/  Enulœ  Campana , 
T'rochifcorum  Ramicb  ana  3  f? , 
Caphurœ  9  j  > 

Mellis  rojati  §  xv. 

Mifce ,  fiat  opiata  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femen- 
ces ,  le  caftor  ,  le  fpicanard  ,  le  faffran  ,  les  tro- 
chifques  de  ramicli ,  d’une  autre  part  la  terre  li- 
gillée  &  le  camphre  :  On  broyera  enfemble  fur 
le  porphyre  ,  la  pierre  hématite  ,  les  perles ,  8c 
le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impal¬ 
pable:  On  aura  de  l’opium  bien  net  ,  on  le  cou¬ 
pera  par  petits  morceaux  8c  on  le  pilera  dans  un 
mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  rofat  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  foit.  en  pâte  liquide  ;  on  fera  cuire 
du  miel  rofat  en  conliftence  de  fyrop  épais  on 
en  pefera  quinze  onces  dans  lefquelles  on  mêlera 
exactement  l’opium  &  les  poudres  pour  faire  un 
opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché 
pour  le  befoin. 

il  elt  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies , les 
cours  de  ventre  ,  pour  empêcher  l’avortement. 
La  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme.  " 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  les  deux 
tiers  d’un  grain  d’opium  ,  8c  un  grain  8c  le  tiers 
d’un  grain  de  femence  de  jufquiame. 

Demi  dragme  de  l’opiat'e  contient  un  grain  8c 
le  demi  quart  d’un  grain  d’opium  ,&  deux  grains 
8c  demi  de  femence  de  jufquiame. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un 
grain  8c  demi  d’opium ,  8c  trois  grains  de  femen¬ 
ce  de  jufquiame. 

Une  dragme  de  l’opiate  contient  deux  grains 
8c  le  quart  d’un  grain  d’opium ,  8c  quatre  grains 
8c  demi  de  femence  de  jufquiame. 

J’ai  retranché  de  la  defcription  une  dragme 
d’euphorbe  ,  par  la  même  raifon  qui  a  été  dite 
en  la  compolition  precedente  ;  je  ferois  davis 
qu’on  en  ôtât  encore  la  pyrethre  ,  à  caufe  de  fa 
grande  acreté. 

Philonium  Calidum ,  Le  Mort. 

Jfi, ,  Stminis  Anifi , 

Fœniculi  5 
Carvi  ana  ^  v  > 

Cinnamoni  3  fi  j 
Zingiberis , 

ExtraEli  Opii  ana  3  ii j  > 


N'a  ci  s  Mofchata  5  ij , 

Mellis  defpumati  §  x. 

Mifce  y  fiat  opiata  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  la  ca- 
nelle  ,  la  mufcade  8c  le  gingembre  ,  8c  on  fera 
écumer  8c  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  de  fy¬ 
rop  épais  ,  on  y  démêlera  exactement  hors  du 
feu  l’extrait  d’opium ,  puis  les  poudres  pour  faire 
un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bou¬ 
ché. 

Il  ne  cede  pas  en  vertu  aux  préparations  pre¬ 
cedentes  du  même  nom  ,  quoi  qu’il  y  entre  moins  Vertus; 
d’efpeces  d’ingrediens  ;  il  excite  le  fommeil ,  il 
appaife  les  douleurs  il  refifte  à  la  malignité  des 
humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Dofo 
jufqua  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  ce  philonium  contient  -demi  £  fi. 
grain  d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupule  de  philonium  contient  un  grain  3  J. 
d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  un  grain  g  fi. 

8c  demi  d’extrait  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  3  i  j. 
deux  grains  d’extrait  d’opium. 

Une  dragme  de  philonium  contient  trois  grains  3  J  , 
d’opium.  / 

Philonium  Frigidum ,  Le  Mort. 

Rofarum  rubrarum  §  j  , 

Cafftœ  Ligne#  3  vj , 

Boli  Armenœy 
Radicis  B  fort#  ana  5  fi, 

Extratfi  Opii  3  ij  fi , 

Mellis  defpumati  3  ix. 

Mifce  y  fiat  opiata  S.  A. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ,  le  cailla  H- 
gnea  8c  la  racine  de  biftorte ,  d’une  autre  part  le* 
bol;  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  d’opium 
8c  le  miel  écumé  ,  pour  faire  un  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot' bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  8c  Vertus* 
les  cours  de  ventre,  ii  provoque  le  dormir.  La  ^  f 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  dra- 
gme.  , 

Demi  fcrupule  de  cet  opiate  cor  dent  le  tiers  3$. 
d’un  grain  d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupule  de  l’opiate  contient  les  deux  tiers  3  j# 
d’un  grain  d’extrait  d  opium. 

Demi  dragme  de  l’ opiate  con  nt  un  grain 
d’extrait  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  q  jjt 
8c  le  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium.  If  • 

Une  dragme  de  l’opiate  contient  deux  grains  O/* 
d’extrait  d’opium. 

j  On  trouvera  la  defcription  de  l’extrait  d’opium, 

!  dans  mon  Traité  de  Chymie, 

MU- 


Vertus* 

Dofe. 


9j- 

,3f?- 

9'i- 

ù  y 


414  P  H  A  R  M 

Mufa.  zyEnea  ,five  Zazenea  ,fve 
Egetca ,  Mefué. 

^ .  Radicum  Afari , 

Valeriana  mqjwis 5 
Meu , 

Cojii , 

Dauci  Cretici , 

Piperis  long i  & 
nigriy 
Cinnamomi  > 

Galbani , 

Myrrba , 

Ca/lorei  y 
Opii^ 

Cmz  ana  |  * 

Mellis  defpumati  5  xx. 

Fiat  optât  a  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  la  canel- 
Ie  ,  le  danois ,  les  poivres ,  le  caftor  ;  d’un  autre 
part  le  fafFran ,  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux 
papiers ,  par  une  chaleur  lente  ;  d’une  autre  part 
^la  myrrhe  &  le  galbanum  qu’on  aura  choifi  en 
larmes ,  pour  n’être  pas  obligé  à  le  purifier.  On 
choifira  de  l’opium  le  plus  net  qu’il  fe  pourra ,  on 
le  coupera  par  petits  morceaux ,  on  le  battra  dans 
un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  écu- 
mé  pour  le  réduire  en  pâte  liquide  ;  on  le  délaye¬ 
ra  alors  dans  le  miel  écumé  ,  &  l’on  y  mêlera 
exaéfement  les  poudres  ,  pour  faire  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  ,  pour  calmer  les 
douleurs  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  provo¬ 
quer  le  fomeil.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Mufa  eft  le  nom  de  l’Auteur  de  la  compofi- 
tion  :  Ænea  a  été  ajoûté  à  caufe  de  fa  couleur, 
qui  approche  de  celle  de  l’airain. 

Un  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  demi 
grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  mufa  ænea  contient  les  trois 
quarts  d’un  grain  d’opium. 

Deux  fcrupulés  de  mufa  ænea  contiennent  un 
grain  d’opium. 

Une  dragme  de  mufa  ænea  contient  un  grain 
&  demi  d’opium. 

Mufa  <^Æneay  Nicolai . 

Semints  Hyofcyami ? 

Oltbani , 

Myrrba , 

Gentiana  ana  5  vj , 


A  C  O  P  E*  E 

Opii  §  S  ,  ^ 

Croa  3  viij  gxvj, 

Euphorbü  j 

Arijiolochia  longa  ana  3  j  f? , 

Corttcis  radicis  Mandragore  3  iv, 

Mellis  defpumati  §  xiij. 

Fiat  opiata  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulveçfera  enfemble  l’écorce  de  la  racine 
de  mandragore  ,  l’ariftoloche  ,  la  gentiane  &  la 
femence  de  jufquiame  ,  d’une  autre  part  le  faf- 
fran ,  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers; 
d’une  autre  part  l’euphorbe  ,  l’oliban  &  la  myr¬ 
rhe  ;  on  choifira  de  l’opium  le  plus  net  ,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  le  battra  dans 
un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  écu¬ 
mé  pour  le  réduire  en  pâte  ;  on  le  mêlera  alors 
exactement  avec  le  miel  écumé  &  les  poudres 
pour  faire  du  tout  un  opiate  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  précèdent ,  mais  Vertus, 
il  eft  plus  narcotique.  La  dofe  eft  depuis  demi  Dote, 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulés. 

Demi  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  le  tiers  3  fj, 
d’un  grain  d’opium. 

Un  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  les  deux  3  j, 
tiers  d’un  grain  d'opium. 

Demi  dragme  de  mufa  ænea  contient  un  zg, 
grain  &  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Deux  fcrupulés  de  mufa  ænea  contiennent  un  3  ij, 
grain  &  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  compofition 
l’euphorbe,  à  caufe  de  fon  acreté  cauftique. 

Aurea  Alexandrina ,  Nicol, 
Alexand . 

If.  Afari  y 

Carpobalfami  vel  fuccedanei  ejus  Cu- 
bebarurn , 

Seminis  Hyofcyami  albi  ana  3  ij  S  9 

Caryopbyllorumy 

Opii , 

Myrrba , 

Cyperi  ana  3  ij , 

Opobalfami  vel  fuccedanei  ejus  O  ht 
Nucts  Mofcbata , 

Cinnamomi  y 
Folii  Indi , 

Zedoaria , 

Zmgiberis , 

Cojii,  .  ■  :  1 

Coralli  rubri , 

Cafta  Ligne  a , 

Euphor - 
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Euphorbii , 

Tragacanthi  y 
Tburts 9 

Styracis  calamites  9 
Salvia , 

Meu  Athamantki , 

Cardamomi  > 

Seminis  Sejeleosy 
S'mapi , 

Saxifragia  y 
Anethi  & 

Anifi  ana  3  j  > 

Xyloaloes  vel  fuccedanei  ejus  Santali 
citrint  y 
Rhaponticij 

Trochtfcorum  Alipta  mofchata  > 
Ca/lorei , 

Galanga , 

Opopanacis  > 

Anacardii  y 
Mafliches  > 

Sulphuris  vivi  y 
Radias  Pœonia  y 
Eryngii , 

/ca  Calami  Aromati - 
ci  officinarumy 
Ariftolocbia  longay 
Gentianœy 
Valeriana  majoris , 

Corticis  radicis  Mandr agora  9 
Rofarum  rubrarum  > 

Tbymi , 

Pulegii  y 
Chamadryos , 


Flatta  Biz,antia , 

O  fis  è  Corde  Cervi  y 
Foliorum  Aun  & 

Argenti  ma  5  fiy 
Rafura  Eborisy 
Calami  Aromatici  veriy 
Pyrethri  ana  g  ix  > 

Mellis  defpumati  fb  ij. 

Tech  ni  cè  paretur  opiata  ufui  reponendd. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues 
excepte  les  perles ,  l’or  &  l’argent  ;  on  ïfiêlera  la 
poudre  avec  les  perles  préparées ,  puis  on  l'incor¬ 
porera  dans  le  miel  écumé  un  peu  chaud ,  agitant 
long-temps  la  matière  avec  un  biftortier  ;  on  y 
mêlera  enfin  l’or  en  feuille  >  &  l’on  mettra  l’o- 
piate  dans  un  pot  qu’on  bouchera  exaélement 
pour  le  garder  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  fluxions  froides  du  cer¬ 
veau  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  le  délire  ,  pour  la 
douleur  des  dents ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
exciter  le  fommeil.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu  a  une  dragme  &  demie. 

Chaque  dragme  de  cette  compofition  ne  con¬ 
tient  guère  plus  d’un  demi  grain  d’opium. 

Cet  opiate  eft  appellé  Aureal  caufe  de  l’or  qui 
y  entre; il  a  été  inventé  par  un  Médecin  nom¬ 
mé  Alexandre  :  c’eft  un  antidote  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  la  theriaque  ;  l’or  n’y  fert  que 
d'ornement  ,  &  les  perles  y  font  inutiles  ;  la  ra¬ 
clure  d’y  voire  &  le  calamus  aromaticus  y  de¬ 
vraient  entrer  en  plus  grande  dofe.  Au  refte,  on 
peut  dire  que  cette  compofition  eft  un  grand  em¬ 
barras  d’ingrediens  entaflez  les  uns  fur  ies  autres; 
on  pourrait  bien  l’abreger  en  n’v  failant  entrer 
que  les  drogues  les  plus  eftentielles  ,  mais  elle 
n’eft  que  très  peu  en  ufage  ,  &  l’on  peut  fort 
bien  s’en  paflèr  ayant  le  theriaque. 

Mithridatium  Tiamocratis . 
yL.  Myrrha  optima  y 
Olibani , 


Baccamm  Lauriy 
Seminum  Ameos , 

Dauci  y 
Carvi, 

Petrofelini  Macédonien  y 
Libyftki ,  vulgo  Levtflici  y 
Rutay 

Apii  montaniy 
Piperis  longi  & 

albiy 

Amomi  y 

Xylobalfami  yvel  furculorum  Lentifciy 


Croci  y 
Agarici  y 
Zingiberis , 

Cinnamomi  y  » 

Nardt  Indica , 

Seminis  Tblafpeos  ana  3  x> 

Sefeleos  Majfilienjis , 
Opobalfami >  vel  fuccedanei  Olti  Nu  ci  s 
Aiofchata  > 

Schœnanthi , 

Stœcbados  Arabica  y 
Cofii  y 


Margaritarum  praparatarum  y  j  Galbani , 

H  h  h 
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‘Terebinthinœ  Chia , 

Piperis  longi  y 
Caflorei , 

Suc  ci  Hypociflidos , 

Styracis  calamité  > 

Opopanacis , 

Folii  Indi  ana  §  j  > 

Ligne# , 

JWiV  montant  > 

Piperis  albi , 

Scordii , 

Seminis  Dauci  Cretici  y 
Carpobalfami  >  vel  fuccedanei  Cubeba - 
rum  y 

Trochifcorum  Cypheos9 
Bdellii  ana  5  vij  > 

Nardi  Celtica , 

Gummi  Arabiciy 
Seminis  Petrofelini  Aiacedonici , 
Fœniculi , 

Cardamomi  minoris , 

O/tf’i  Fhebaici , 

Rofarum  rubrarum , 

DiBamni  Cretici , 

Radicis  Gentianœ  ana  ^  v  > 
w/  > 

Ari  y 
Phu  y 

Seminis  Anifi, 

Sagapeni  ana  5  iij» 

Afe«  Athamantici  y 
Acacia  ver  a  y 
Ventris  Scinciy 

Seminis  Hyperici  ana  2  ij  fi  ? 

Mellis  defpumati  ib  ix3  §  viij,  5  ij  » 
optimi  q.  f. 

Fiat  opiata  S.  A.  " 

REMARQUES. 

On  pulverifera  en  particulier  le  faffran  apres 
l’avoir  fait  fecher  à  une  très-lente  chaleur  entre 
deux  papiers  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  les  racines  ,  les  bois  ,  les  écor¬ 
ces  ,  les  femences  ,  l’agaric  ,  le  fcinc  marin  ,  les 
fleurs  ,  les  feuilles ,  le  carpohalfamum  ,  _  les  tro- 
chifques  ,  les  poivres  ,  le  caltor  ,  le  fpicanard , 
l’opium  ,  l’hypociftis,  l’acacia  ,&  les  gommes. 

On  aura"  neut  livres  huit  onces  &  deux  dra- 
gmes  de  beau  miel  ou  de  mielécumé,on  y  mê¬ 
lera  environ  deux  livres  -de  vin  d’Efpagne  ,  & 
l’on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  jufqua  con- 1 
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fiftence  de  fyrop  épais ,  on  retirera  la  baffine  de 
deffus  le  feu,  on  mettra  le  faffran  pulverifé  dans 
un  grand  baffin  d’étain  ,  on  y  verfera  peu  à  peu 
le  miel  cuit  encore  chaud ,  &  l’on  agitera  la  ma¬ 
tière  avec  un  biflortier  ,  afin  qu’elle  prenne  une 
belle  couleur.  Quand  le  faffran  fera  bien  démêlé, 
on  ajoutera  peu  à  peu  les  poudres  ;  mais  il  faut 
que  la  matière  foit  plus  qu’à  demi  refroidie  ,  de 
peur  que  les  gommes  ne  s’y  grumellent  par  le 
trop  de  chaleur  ,  ou  qu’il  ne  fe  faffe  trop  de  dif- 
fipation  des  parties  volatiles.  Enfin  on  liquéfiera 
enfemble  fur  un  petit  feu  ,  la  terebenthine  &:  l’o- 
pobalfamum  ou  l’huile  de  mufeade ,  &  ayant  ver- 
fé  la  liqueur  dans  la  compofition  ,  on  remuera 
vigoureufement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ou 
un  biflortier  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera 
au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  préfer  ver  de  la  pefte  ,  des 
fièvres  malignes ,  de  la  petite  verole ,  du  feorbut, 
il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs;  on  s’en  fert 
contre  le  poifon  de  la  ciguë  ,  du  napellus  ;  on  en 
donne  dans  l’épilepfie ,  dans  l’apoplexie ,  dans  la 
paralifie ,  dans  les  fièvres  intermittentes  ;  il  forti¬ 
fie  l’eflomach  &  le  cerveau.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Cette  compofition  a  pris  le  nom  de  fon  Auteur 
Mithridate  ,  ce  grand  Roi  de  Pont  &  de  Bythi- 
nie  ,  qui  fit  tant  de  peine  aux  Romains  :  Il  in¬ 
venta  cet  antidote  pour  fe  garder  du  poifon  qu’il 
craignoit  que  fes  ennemis  ne  lui  fiffent  donner  ; 
il  en  prenoit  tous  les  jours  ,  &  l’on  prétend  que 
fe  voulant  empoifonner  lors  qu’il  fe  vit  en  un 
danger  éminent  de  tomber  entre  les  mains  de 
Pompée  &  d'être  mené  captif  à  Rome,  il  ne  pût 
y  réuflir  à  ‘caufe  de  fon  remede  qui  détruifoit  la 
force  des  poifons ,  en  forte  qu’il  fut  contraint  de 
fe  faire  tuer  par  fon  efclave.  Cette  hiftoire  peut 
être  vraye,  fuppofé  que  Mithridate  ne  fe  fûtfer- 
vi  que  des  poifons  coagulans  ,  comme  de  la  ci¬ 
guë  ,  du  napellus ,  de  l’aconit ,  de  la  morfure  de 
la  vipere ,  ou  de  celle  des  autres  ferpens  ,  de  la 
piqueure  du  feorpion ,  de  la  tarentule  :  Mais  s’il 
eût  pris  de  l’arfenic  ,  du  fublimé  ,  ou  quelque 
autre  poifon  corrofif  de  la  même  nature ,  fon  re¬ 
mede  n’auroit  pû  en  empêcher  l’effet  ,  au  con¬ 
traire  il  l’auroit  hâté  par  fes  parties  volatiles  & 
très-aélives. 

Damocrate  étoit  un  Médecin  Romain  qui  mit 
la  defeription  du  mithridate  en  vers  hexamètres  , 
après  qu’elle  eut  été  apportée  à  Rome  par  Pom¬ 
pée  écrite  de  la  main  de  fon  Auteur. 

Cette  compofition  reffemble  tant  à  la  théria¬ 
que  en  toutes  chofes  ,  qu’on  peut  fort  bien  fub- 
ftituer  l’une  en  la  place  de  l’autre  :  On  eftime 
pourtant  encore  plus  la  theriaque ,  &  elle  eft  plus 
en  ufage  que  le  mithridat.  Par  ces  raifons  je  con¬ 
clus  que  le  mithridat  eft  une  compofition  inu¬ 
tile  ,  ou  dont  on  peut  bien  fe  paffer  ayant  la 
theriaque. 


Th  tria  - 


Verttw. 


Dofe. 


427 


U  N  I  V  E 

Theriaca  Andromachi . 

Ofi,  TrochifcoYum  Scilliticorwn  tb  fi  y 
Vtperinorumy 
Hedychroi , 

Piperis  longi  > 

Opii  æ/zæ  §  iij , 

Iridis  Florentia , 

Rofarum  rubrarum  » 

«S’zzcc/  Glycyrrhiza > 

Seminis  Buniados , 

4 S cordii  y 

Opobalfami  vel  fucedanei  Olei  Nucis 
Mofchata , 

Cinnamomi  > 

Agarici  ana  $  j  fi  9 
Mardi  Indicé  y 
DîEiamni  Cretici , 

Radicis  Pentaphylli y 
Zingiberis  y 
Cofti  y 

Rhapontici , 

Praffii  albi y 
Stœcbadis  Arabica  y 
Schœnantiy 

Seminis  Petrojeîini  Macedoniciy 
Calamintha  montanay 
Cafjia  Lignea , 

Croc/ , 

Piperis  aîbi  & 
nigri , 

Myrrha  Trogloditica , 

Olibani , 

Terebinthina  Chia  ana  3  vj, 

Amomi  racemofiy 
Radicum  Gentianay 
Acori  veri , 
jJfca  Athamantici , 

Valeriana , 

Nardi  Celticai 
Chamapityos , 

Coma  Hypericiy 
Seminum  Ameos , 

Thlafpeos , 

> 

Fxniculi , 

Sefeleos  Maffilienfis , 

Cardamomi  minoris  > 
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Malabathri , 

Polii  montant^ 

Ch am a  dry  os , 

Carpobalfami  y 
Succi  Hypociflidis  9 

Acacia  ver  a  % 

Gummi  Arabiciy 
Styracis  calamitay 
Terra  Lemnia  , 

Chalcitidis  veri  y 
Sagapeni  ana  §  fj , 

Radicis  Ariftolochia  ternis 
Coma  Centaurii  minoris , 

Seminis  Dauci  Cretici  y 
Opopanacis  y 
Galbani  puri  > 

Bituminis  Judaici , 

Cajiorei  ana  3  ij , 

Mellis  optimi  defpumati  &  coïli 

ib  xiv  j(? , 

Vini  generofi  cj.  f. 

Fiat  antidot um  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues, 
excepté  la  terebentine  &  l’opobalfamum  ;  il  ne 
faut  pas  appréhender  que  les  gommes  ni  les  focs 
nuifent  à  la  pulverifation  ;  car  au  contraire  ils  y 
feront  utiles ,  empêchant  par  leur  glutinofité  qu’il 
ne  fe  fafle  trop  de  diffipation  des  parties  fobtiles 
du  mélange. 

On  mettra  dans  une  grande  baffine  le  miel  & 
le  vin  d’Efpagne ,  on  pofera  la  baffine  for  un  feu 
médiocre  ,  &  quand  le  miel  fera  diffout  on  le 
paffera  par  un  tamis  découvert ,  afin  que  s’il  con- 
tenoit  quelque  impureté,  on  la  feparât.  On  fera 
cuire  la  colature  doucement  jufqu  a  confiftence 
de  fyrop  épais ,  on  retirera  la  baffine  de  deflus  le 
feu  ,  &  quand  la  liqueur  fera  à  demi  refroidie , 
l’on  y  mêlera  les  poudres  peu  à  peu ,  puis  l’opo- 
balfamum  ou  l’huile  de  mufcade  &  la  terebenti¬ 
ne  de  Chio  ,  qu’on  aura  liquéfiez  enfemble  fur 
un  petit  feu  :  On  agitera  long-tems  le  mélange 
avec  un  grand  pilon  de  bois  ,  puis  on  le  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché ,  ayant  foin  de  le  remuer 
de  tems  en  tems  pour  y  exciter  la  fermenta¬ 
tion. 

Cet  antidote  ou  opiate  eft  propre  contre  tou¬ 
tes  les  maladies  contagieufes  ,  comme  la  pefte, 
les  fièvres  malignes,  la  petite  verole,  la  morfore 
des  bêtes  venimeufes  ,  le  poifon  de  la  ciguë ,  du 
napellus  ;  il  eft  bon  contre  la  colique  venteufe , 
contre  les  vers;  on  s’en  fert  pour  l'affirme,  pour 
les  fièvres  intermittentes ,  pour  la  paralifie ,  pour 
l’apoplexie  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  léthargie , 
pour  les  maladies  hyfteriques,  Pendant  qu’elle  eft 
Hhh  2  reeen- 
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recente*  elle  fait  dormir  ,  parce  que  l’opium  y  ^ 
domine  :  Elle  eft  bonne  alors  pour  arrêter  les  ) 
hémorrhagies  &  les  cours  de  ventre  ,  mais  en 
vieilliffant  elle  perd  cette  qualité  fomnifere ,  par- . 
ce  que  les  parties  vifqueules  de  l’opium  ont  été  , 
entièrement  raréfiées  &  exaltées  par  la  fermenta¬ 
tion  ,  en  forte  qu’elles  ne  font  plus  capables  de 
fufpendre  ni  de  modérer  le  mouvement  des  ef- 
prits  animaux  dans  le  cerveau  ,  ce  qui  étoit  ne- 
celfaire  pour  exciter  le  fommeil. 

Dole.  La  dofe  de  la  theriaque  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Andromaque  Médecin  de  l’Empereur  Néron 
ayant  voulu  rafiner  fur  le  mithridat  ,  environ 
cent  quarante  ans  après  que  les  Romains  l’eurent  ! 
mis  en  ufage  ,  inventa  cette  compofition  &  la 
décrivit  en  vers  élegiaques ,  fous  le  nom  de  Ga- 
Galene.  jene  ?  c’eft- à-dire  ,  tranquile  ,  à  caufe  que  ceux 
qui  étoient  atteints  de  pefte  ,  de  morfures  de 
bêtes  venimeufes  &:  de  plufieurs  autres  accidents 
fâcheux  ,  étoient  rendus  tranquiles  ou  foulagez  < 
de  leurs  maux  lorfqu’ils  en  avoient  pris.  Long- 
tems  après  Nicandre  Médecin  &  Poète  Grec  lui 
donna  le  nom  de  theriaque ,  qu’il  donnoit  à  tous 
les  autres  medicamens  alexitaires.  Ce  nom  lui  eft 
demeuré,  il  vient  du  mot  grec  bip ,  qui  fignifie 
une  bête  feroce  ,  foit  parce  que  la  vipere  y  en¬ 
tre  ,  foit  parce  que  la  compofition  eft  propre  i 
pour  guérir  les  morfures  ou  les  piqueures  des  bê¬ 
tes  venimeufes. 

Plufieurs  tirent  l’extrait  de  la  theriaque  recente 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  &  ils  fe  fervent  de  cet 
Laudanum  extrait  fous  le  nom  de  laudanu?n  tuùjfimum ; 
tutijfimum.  mais  j’eftime  qu’il  vaut  mieux  employer  la  the¬ 
riaque  en  fubftance  qu’en  extrait ,  parce  qu’en 
faifant  cet  extrait  on  laifle  échaper  ce  qu’il  y  a 
de  plus  volatil  &  de  plus  effentiel  dans  la  com¬ 
pofition. 

La  theriaque  vieille  eft  préférable  à  la  recente 
quand  il  s'agit  de  refifter  au  venin  4  parce  qu’a¬ 
yant  fermenté,  fes  parties  fe  font  fubtilifées,  exal¬ 
tées  &:  rendues  capables  de  dilfoudre  &  de  raré¬ 
fier  les  congélations  qui  fe  font  faites  dans  le  fang 
&  dans  les  autres  humeurs ,  foit  par  les  morfures 
ou  piqueures  des  animaux  venimeux ,  foit  par  les 
autres  poifons  coagulans  ,  foit  par  l’air  infeété , 
foit  par  la  trop  grande  quantité  d’acide  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  les  corps. 

La  theriaque  vieille  eft  encore  préférable  à  la 
nouvelle  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomach , 
pour  exciter  la  tranfpiration  ,  parce  que  dans 
la  longue  fermentation  ,  il  s’y  eft  fait  beaucoup 
de  parties  fubtiles  ,  propres  à  produire  cet  ef¬ 
fet. 

Un  fcrupule  de  theriaque  contient  le  tiers  d’un 
grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  theriaque  contient  demi  grain 
d’opium. 

Deux  fcrupules  de  theriaque  contiennent  les 
deux  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  theriaque  contient  un  grain 
d’opium. 

On  feroit  bien  d’employer  les  viperes  feches 


dans  la  theriaque  en  la  place  des  trochifques  ;  la 
compofition  en  auroit  plus  de  vertu  ,  par  lestai- 
fons  que  j’ai  dites  dans  la  defcription  de  ces  tro¬ 
chifques  de  vipere. 

On  pourroit  aufli  s’épargner  la  peine  de  prépa¬ 
rer  les  trochifques  de  fcille  pour  la  theriaque ,  car 
on  n’auroit  qu’à  employer  en  place  la  pulpe  de 
fcille  nouvellement  tirée ,  qui  auroit  pour  le  moins 
autant  de  vertu  que  les  trochifques*. 

On  trouvera  peut-être  étrange  que  je  ne  puri¬ 
fie  point  l’opium  ,  l’hypociftis  ,  l’acacia  ,  le  gal- 
banum,  lopopanax,  le  fagapenum, avant  que  de 
les  employer  :  Mais  fi  l’on  confidere  la  perte  qui 
fe  fait  des  parties  les  plus  fubtiles  de  ces  mixtes 
lors  qu’on  les  met  dilfoudre  &  évaporer  pour  en 
tirer  l’extrait ,  on  avouera  qu’elle  apporte  plus  de 
préjudice  à  la  theriaque  que  ne  peuvent  faire 
quelques  paillettes  ou  quelques  petits  morceaux 
de  feuilles  qui  s’y  trouveront  mêlez.  Mais  afin 
qu’il  n’entre  guere  de  ces  petites  impuretez  dans 
la  compofition  ,  il  faut  choifir  les  ^matières  les 
plus  nettes  qu’on  pourra  ;  par  exemple  le  galba- 
num  y  doit  être  mis  en  larmes ,  l’opium  le  plus 
pur  qu’il  fe  pourra.  r 

La  theriaque  eft  l’affemblage  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’ingrediens  d’efpeces  &  de  vertus  differen¬ 
tes;  lefquels ,  quoi  quils  femblent  mal  apropriez 
ne  laiffent  pas  de  produire  tous  enfemble  un  bon 
effet  pour  plufieurs  maladies;  il  feroit  neanmoins 
fort  à  propos  de  retrancher  de  fa  defcription  plu¬ 
fieurs  drogues  qui  doivent  être  ou  nuifibles  ou 
inutiles  ;  comme  l’agaric  ,  le  fuc  de  regliffe  ,  le 
rhapontic  ,  le  pentaphyllum  ,  le  caffia  lignea , 
la  terebentine ,  le  malabathrum ,  l’hyporiftis ,  l’a¬ 
cacia  ,  la  gomme  arabique  ,  la  terre  figillée  ,  le 
chalcitis.  Je  trouve  auffi  qu’on  y  fait  entrer 
trop  d’opium ,  car  la  vertu  narcotique  n’eft  pas 
celle  qui  doit  être  la  plus  eftimée  dans  la  the¬ 
riaque  ,  on  y  demande  une  qualité  alexitaire , 
qui  confifte  dans  des  parties  fubtiles  &  exal¬ 
tées. 

*  Au  refte,  quoique  cette  compofition  foit 
en  une  efpece  de  vénération  dans  la  Médeci¬ 
ne  ,  foit  par  fon  antiquité  ,  foit  par  les  effets 
qu  elle  a  produits  ,  il  me  femble  qu’on  pour¬ 
voit  faire  un  remede  plus  efficace  avec  un  pe¬ 
tit  nombre  des  efpeces  les  plus  eflentielles  qu’el¬ 
le  contient ,  choifies  &  mêlées  enfemble ,  fui- 
vant  l’idée  du  Médecin,  fans  fe  mettre  en  pei¬ 
ne  de  faire  une  préparation  fi  grande  &  fi  em- 
baraftante  ,  car  il  arrive  fort  fouvent  que  cer¬ 
taines  drogues  qui  entrent  dans  la  theriaque 
font  bonnes  pour  un  tempérament  *  &  font 
nuifibles  pour  un  autre  ;  il  eft  mal-aifé  d’accor¬ 
der  pour  toutes  les  maladies  où  l’on  donne  la 
theriaque ,  un  fi  grand  nombre  de  diverfes  drogues 
entaflèes  les  unes  fur  les  autres ,  qui  ne  femblent 
point  y  avoir  été  mifes  par  le  choix  d’un  Médecin 
habile.  Hippocrate  ne  donnoit  pas  une  fi  gran¬ 
de  étendue  aux  compofitions  dont  il  fe  fervoit, 
&  nous  voyons  que  les  receptes  des  Médecins 
anciens  &  modernes  les  plus  expérimentez  font 
courtes  &  renfermées  dans  un  nombre  de  dro- 
1  gués 
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gués  (impies  fort  modéré  ;  mais  il  y  * 
parence  que  ceux  qui  ont  invente  jLo  ’ 

le  mithrdat  &  plufaeurs  autres  longues  compofl- 
tions  de  Pharmacie  femblables  ,  ont  cru  qu  en 
mêlant  enfemble  une  grande  dive  fite  de  mixtes, 
ils  obtiendraient  par  l’un  ce  qu  ds  ne  couraient 
pas  obtenir  par  l’autre  ,  le  remede  fe  trouvant 
quelquefois  plus  avant  que  celui  qui  le  don- 


ne. 


Theriaca  reformata ,  T).  'Daquin. 

0/  ‘IruncQYum  Viper  inorum  Jïccorum  cum 
cordibus  &  bepatibus  ife  j  5 
Trochifcorum  Scilliticorum  , 

Extrafh  Opii  Thebaici  ana  ib  S  > 
Radicum  Contrayerva » 

J/ïperinœ  Virginianœ  y 
Angelicœ  » 

Valeriana  majoris , 

Meu  Atbamantici  y 
Gentiane  y 
Ariftolochïa  tennis  y 
Cofti  y 

Nardi  Indicay 
Nardi  Ce It ica , 

Cinnamomi  y 

Olei  Nucis  Mofcbata  fer  ex preffionem 
extraBi  > 

Croci  y 

Diflamni  Cretici  > 

Foin  Indiy 
Scordiiy 

Calamintba  montant  y 
Polt  montant  Intel  y 
Chamapityos , 

Comarum  Centaurït  minoris  & 
Hyperici , 

Florum  Stœchadis  Arabica  y 
Granorum  Amomt  racémofi ,  &' 
Cardamomi  minoris  > 

Sentinis  Petrofelini  Macedonict  y 
Ameos , 

Sefeleos  MaJJîlienJîs , 

Myrrha  Frogloditicœ  ana  ^  iv  > 
Rcfinœ  Styracis  e  le  fl  a  purijjimœ , 
Opopanaùs , 

Sagapeni , 

Caftorei  ana  §  i)  > 

Extra fh  meilaginei granorum  Junipe- 
ri  tb  xxx vj  §,  üj, 


Vint  Malvatici  §  ix. 

Fiat  ex  arte  tberiaca . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues ,  à 
la  referve  des  extraits  &  de  l’huile  de  mufcade  ; 
on  tirera  l’extrait  de  genievre  avec  de  l’eau  com¬ 
mune  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  l’appelle  The-  Theriata 
riaca  Germanorum  ;  on  y  mêlera  ,  quand  il  fera  Gtrm*n9' 
évaporé  en  confidence  convenable  ,  la  malvoi-  ttim * 
fie  ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  d’Efpagne  où  l’on 
aura  diifout  l’extrait  d’opium ,  &  enfin  l’huile  de 
mufcadc  qu’on  aura  liquéfiée  par  un  petit  feu  ;  on 
agitera  bien  le  mélange ,  puis  on  le  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Cette  theriaque  a  les  mêmes  vertus  que  la  pre-  Vertus» 
cedente  ,  mais  elle  agit  avec  plus  de  force.  La  Dole, 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
gme;  elle  n’eft  pas  fi  fomnifere  que  l’autre  ,  car 
il  y  entre  à  proportion  un  peu  moins  d’opium. 

On  trouvera  la  defeription  de  l’extrait  d’o¬ 
pium  dans  le  Traité  de  Chymie  que  j’ai  com- 
pofé. 

Pour  faire  la  refine  de  ftorax  il  faut  mettre  Refîne  dfc 
huit  ou  dix  onces  de  ftorax  en  poudre  grofîiere ,  ftorax. 
dans  un  plat  de  terre  verniffé,  y  verfer  deflus  du 
vin  blanc  à  la  hauteur  de  trois  doigts ,  couvrir  le 
plat  ,  mettre  la  matière  en  digeltion  quelques 
heures  fur  un  petit  feu ,  l’agitant  de  tems  en  tems 
avec  une  efpatule  ,  puis  quand  on  verra  que  la 
matière  fera  difloute  ,  ou  bien  ramolie  ,  on  la 
verfera  toute  chaude  dans  un  petit  fac  de  toile 
forte  qu’on  liera  &  qu’on  mettra  à  la  preife  en¬ 
tre  des  plaques  chaudes ,  pour  en  tirer  la  refine 
qu’on  fera  enfuite  deftecher. 

Cette  refine  eft  la  partie  la  plus  pure  du  ftorax,. 
ou  le  ftorax  nettoyé  de  plufieurs  paillettes  ou  pe¬ 
tites  impuretez  qui  s’y  font  mêlées  îorfqu’il  eft 
forti  de  l’arbre  :  On  peut  dire  qu’étant  amfi  pu¬ 
rifié  ,  il  eft  plus  propre  &  plus  en  état  d’être 
employé  dans  les  remedes  qu’on  prend  par  la 
bouche  :  Mais  comme  en  faifant  cette  purifica¬ 
tion,  on  ne  peut  point  empêcher  qu’il  ne  fe  dif- 
fipe  avec  l’efprit  de  vin  ,  beaucoup  de  fes  parties' 
volatiles  qui  font  les  plus  efientielles  ,  je  préféré-  ' 
rois  le  ftorax  naturel  à  la  refine  ,  ayant  choifi  le 
plus  beau  &  le  plus  pur  qu’il  fe  pourroit. 

Quoi  qu’en  faifant  l’extrait  de  genievre  ,  il  fe 
diffipe  la  plus  grande  partie  du  volatil ,  il  eft  con¬ 
fiant  que  cet  extrait  a  plus  de  vertu  que  n’auroit 
le  miel  qu’on  employé  ordinairement  en  fa  place 
pour  corporifier  enfemble  toutes  les  drogues; 
mais  on  remarquera  que  la  liaifun  ne  fera  pas 
fi  exaéte  ,  &  que  la  theriaque  ne  fe  confervera 
pas  fi  long-teips  dans  fa  coni'ftence  ,  que  quand 
elle  eft  faite  avec  le  miel.  Il  faudra  remédier  à  ce 
petit  accident  ,  en  y  ajoûtant  de  l’extrait  ou  de 
l’eau  de  genievre  quand  il  en  fera  befoin. 

Je  croi  qu’on  pourroit  .encore  mieux  commu¬ 
niquer  la  vertu  du  genievre  à.  la  compofition  ,en 
y  mêlant  exaélement  fur  la  fin  quand  elle  eft  • 
prefque  refroidie ,  quatre  onces  d’eftence  ou  hui- 
1  H  h  h  3  ~  le 


4?o 


P  H  A  R  M 


le  de  genièvre  ;  cette  addition  pourroit  réparer 
ou  fupléer  au  défaut  des  parties  volatiles  qui  fe 
font  évaporées  lorfqu’ona  préparé  l’extrait  de  ge¬ 
nièvre. 


Therïaca  'Diatejfaron  ,  Mefué . 

Ifi.  Radicum  Gentiana , 

Aïiftolochiœ  rotunday 
Baccarum  Lauri , 

Myrrha  eleEla  ana  3  i  j  > 

Mellis  optimi  defpumati  tb  ij* 

Fiat  ex  arte  eleEluarium . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  myrrhe  à  part ,  8c  les  trois 
autres  ingrediens  enfemble  ;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  8c  on  les  incorporera  dans  le  miel  écume , 
cuit  en  confidence  de  fyrop  épais  8c  à  demi  re¬ 
froidi  ,  on  agitera  quelque  tems  la  matière  avec 
un  biftortier ,  8c  l’on  gardera  cet  éleétuaire  dans 
Theriaque  un  pot  bien  bouché.  On  l'appelle  theriaque  des 
des  pau-  pauvres ,  parce  qu’il  fe  fait  à  peu  de  frais  8c  en 
vres*  peu  de  tems.  \ 

Ver£us  Elle  eft  propre  contre  les  piqueures  des  bêtes 
venimeufes ,  contre  l’épilepfie ,  les  convulfions , 
la  colique ,  pour  faire  fortir  1  arriéré- faix  ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  fortifier  l'ef- 
Dcfe-  tomach  ;  la  doié  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Le  mot  diatejfaron  fignifie  compofition  de 
quatre  drogues. 


Antidotum  Orvïctanum . 


Fheriacœ  vete'is  j 

Viper  arum  ficcarum  curn  cordibus  & 
hepatibus  ana  §  iv  , 

Radicum  Scorzonera , 

Car  lin  a , 


A  C  O  P  E’:E 

DiElamnt  Cretici  3 
Baccarum  Lauri  & 

Juniperi  ana  §  j  > 

Cinnamomiy 
Caryophyllorum , 

Macis  ana  ^  fi , 

Mellis  optimi  defpumati  tfeviij.  , 

Fiat  ex  arte  antidotum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble, on 
écumera  le  miel  8c  on  le  fera  cuire  en  confiden¬ 
ce  de  fyrop  épais  :  on  le  laiffera  refroidir  à  demi, 
puis  on  y  mêlera  exaétement  avec  un  biftortier 
la  theriaque  8c  la  poudre  pour  faire  un  éleéfcuaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  fort  eftimé  contre  la  pefte, contre  les  fiè¬ 
vres  malignes ,  contre  la  petite  verole ,  contre  les 
morfures  des  bêtes  venimeufes ,  il  fortifie  le  cer¬ 
veau  ,  le  cœur  8c  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Les  defcriptions  de  l’Orvietan  fe  trouvent  dif¬ 
ferentes  en  plulieurs  circonftances  dans  les  Phar¬ 
macopées  ;  quelques-unes  y  demandent  la  racine 
d’anthora  ,  les  écorces  de  citron  8c  d’orange ,  8c 
beaucoup  plus  de  racine  d’angelique  qu’il  n’en  en¬ 
tre  ici.  J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmaco¬ 
pée  Royale. 

La  plupart  de  ceux  qui  font  profeflion  parti¬ 
culière  de  préparer  l'Orvietan  ,  ne  fui  vent  pas 
toujours  exactement  les  defcriptions  des  Pharma- 
|  copées  ;  ils  y  augmentent ,  ou  ils  en  retranchent 
à  leur  plaifir.  Leur  but  principal  eft  ,  que  leur 
compofition  ait  beaucoup  d’odeur  8c  de  force, 
afin  qu’elle  foit  mieux  vendue  ;  car  c’eft  par  cet¬ 
te  odeur  qu’on  fe  prend  ordinairement  quand  on 
en  acheté.  Voici  une  defcription  d’Orvietan  qui 
aura  l’odeur ,  la  force  8t  la  bonté  requife. 

Antidotum  Orvietanum  aliud . 


Vertus. 


Dofe, 


Imperatoria ,  * 

Ange  lie  a , 

Bijlortœ , 

Anftolochiœ  ternis  y 
Contrayerva y 
Dîptamni  albi , 
Galanga , 

Gentiane  y 
Cojli  y 
Acori  veriy 

Seminis  Petrofelini  Macedonici  y 
Foltorum  Salviat 

Rorifmarini  y 
Galega , 

Cardui  benedi£li9  | 


'Ifj.  Radicis  Angelica  ij , 

Viperarum  ficcarum  cum  cordibus  & 
hepatibus  §  viij  , 

Radkis  Contrayervœ , 

Gentiana , 

Acori  vert  y 
Cojli  y 
Galanga  > 

Carlina , 

Zingiberis , 

Meu  Athamantki  y 
Diptamni  albi , 

Arifiolochia  longue  y 
Imperatoria  ana  §  i  j ,  ] 

Foliorum  Salviay 

RoriR 
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Rorifmarini  > 

Abfinthii  > 

Calamintha  > 

Satureia  5 
Majorante , 

Scordii , 

DiElamni  Cretici , 

Hyfopi , 

Thymi  , 

Po/A  montant  ana  3  ij. 

Florum  Stœchados  Arabica  & 
Lavendula , 

Corticum  exteriorum  Citri  & 

% 

Aurantiorum  > 

Macis , 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum , 

Baccarum  Juniperi  & 

Lauri , 

Seminum  Contra  vermes. 

Car  dut  benediSh) 

Citri  y 

Cardamomi  minorisy 
Petrofelini  Macedonici 
Carvi , 

Salium  Armont aci  & 

Tartari  ana  3  j  > 

‘Theriaca  veterii  tfej> 

Balfami  Peruviani  ^ij, 

Olet  Rorifmarini  316, 

Mtllis  defpumati  ffoxxiijj 
Mi  (ce  y  fiat  antidotum  S.  A. 
à  3 j  9  iv. 

EleCtuarium  Orvïetanum ,  Hoff- 

manni. 

Ofi.  Radicum  Vincetoxici , 

Zedoaria , 

Carlina , 

Angelica , 

Petafitidis , 

Vakriana  > 

Diptamni  albi , 

Enula  Camp  ana , 

Chelidonia  ana  §iij> 

Foîiorum  Ditlamni  Cretici , 

Scordii , 

w/æw.  iij  3 


is  eut 


S  E  L  L  E.  «j 

Puîveris  Viper  arum  3  i  j , 

Croc/  Orientait s  §  j  3  v j  > 

Galbani 

Myrrha  e  le  SI  a , 

Sulphuris , 

Ferra  Sigillata  ana  3  j , 

.Stf/zi  Viper  arum  volatilis  3  v  j  3 
Cinnamomi , 

Caryophyllorum  ana  3 g, 

0/>//  correEli  feu  Laudam  Opiati  3  iij  > 
Olei  Suc  ci  ni  & 

Citri  ana  51$* 

Mellis  (Juniperi  x  » 

M//co ,  fiat  eleSluarium  ?  deinde  pone  ad 
fermentationem  vafe  claufo  per  alicpuot 
menfes. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  raci¬ 
nes  ,  les  feuilles ,  la  canelle  &  les  gyroflcs  ;  d’une 
autre  part  le  faffran ,  après  l’avoir  fait  fecher  très- 
lentement  entre  deux  papiers;  d’une  autre  part 
la  terre  lïgillée  8c  le  foulfre  ;  d’une  autre  part  le 
galbanum  qu’on  aura  choiü  en  larmes  pures ,  8c 
la  myrrhe.  On  mêlera  ces  poudres  avec  celle  de 
vipere. 

On  préparera  en  la  maniéré  ordinaire  dix  li¬ 
vres  d’extrait  de  genièvre  en  confidence  de  miel 
ou  de  fyrop  épais  :  on  y  diffoudra  étant  encore 
chaud ,  le  laudanum  avec  les  poudres ,  8c  quand 
la  matière  fera  tout-à-fait  refroidie ,  on  y  mêlera 
exactement  le  fel  de  vipere  ,  après  l’avoir  dilfout 
dans  deux  onces  de  vin  d’F.fpagne ,  8c  les  effen- 
ces  ou  huiles  diftiltées  de  fuccin  8c  d’écorce  de 
citron  pour  faire  un  éleétuaire  ou  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché  ,  l’y  biffant 
plufieurs  mois  en  fermentation  avant  que  de  s:en 
fervir. 

11  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent  ,  8c  la 
dofe  en  eft  pareille. 

Cet  Orviétan  eft  un  des  meilleurs  qu’on  ait 
décrit  ;  8c  ce  fut  avec  beaucoup  de  raifon  que 
les  Maîtres  Apoticaires  de  Paris  le  choiin- 
rent  préférable  ment  aux  autres  en' l’année  1694. 
pour  fervir  de  chef-d’œuvre  à  Moniteur  Geof- 
froî. 

Je  ferois  pourtant  d’avis  quon  en  retranchât 
quelques  drogues  affez  inutiles  ,  comme  la  terre 
figillée,  la  racine  de  chelidoine. 

L’Auteur  ne  limite  point  le  poids  de  l'extrait 
de  genièvre  qu’on  fait  entrer  dans  cet  opiate,  il 
en  demande  feulement  une  quantité  fuffîfante. 
J’en  ai  mis  le  triple  du  poids  de  toutes  les  autres 
drogues ,  comme  on  a  coutume  de  faire  en  pa¬ 
reille  occaiion. 

La  petite  quantité  d’opium  qui  entre  dans  cet¬ 
te  compolition  ,  n’eft  pas  capable  de  la  rendre 
fomnifere. 

.  Aihœ- 


Vertus^ 

Dois. 


\ 


Vertus. 


Dofe. 

9  B- 
9i- 

3fi' 

9.ij. 

3)- 
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Athanajîa  Magna ,  Avicenne. 


OJL.  Hep  ans  Lupi  praparati 
Eup  itorti , 

Croci  > 

Myrrha  y 
Cûfloreiy 

'  Coftl  y 


Cardamomi  y 
Spica  nardi , 

O ptî  y 

Seminis  Papaveris  nigri  & 

•d  Hyofciami  albi  y 
Cornu  dextn  Capra  ana  3  j  > 
Mellis  defpumati  tb  iij 

Aiifce  y  fiat  opiata  S.  A. 


REMARQUES. 

On  fera  râper  la  corne  droite  d’une  chevre , 
8c  l’on  prendra  une  once  de  la  rafure  qu  on  pul- 
verifera  fubtilement  avec  les  femences ,  le  fpica- 
nard ,  le  foye  de  loup  préparé ,  l’aigremoine ,  le 
caftor,  le  coltus  8c  le  cardamome  ;  d’une  autre  ; 
part  le  fafFran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  lentement 
entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe: 
On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble ,  on  fera 
écumer  8c  cuire  du  miel  en  confiftence  de  fyrop 
épais ,  on  en  pefera  trois  livres  dans  lefquelles  on 
démêlera  exactement  fur  un  peu  de  feu, une  on¬ 
ce  d’extrait  d’opium ,  puis  la  matière  étant  pref- 
que  refroidie  l’on  y  mêlera  les  poudres,  agitant 
bien  le  tout  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  vapeurs ,  pour  ap- 
paifer  les  douleurs ,  pour  arrêter  8c  pour  adoucir 
les  ferofitez  acres  qui  defeendent  fur  la  poitrine , 
pour  exciter  le  fommeil  ,  pour  refifter  à  la  ma¬ 
lignité  des  humeurs ,  pour  la  colique  ;  la  dofe  en 
ell  depuis  demi  fcrupule  jùfqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  d’athanafia  magna  contient  le 
quart  d’un  grain  d’opium. 

Un  fcrupule  d’athanafia  contient  un  demi  grain 
d’opium. 

Demi  dragme  d’athanafia  contient  les  trois 
quarts  d’un  grain  d’opium. 

Deux  fcrupules  dathanafia  contiennent  un 
grain  d’opium.- 

Une  dragme  d’athanafia  magna  contient  un 
grain  8c  demi  d’opium. 

Athanafia  ab  à  prïvativo  &  S-vr Wk»  ,  morior , 
comme  fi  on  difoit  ,  Antidote  qui  empêche  de 
mourir. 


EleEîuariam  cDiafulphuris  ,  M. 

Jfi.  Sulphuris  fiavi  y 
Thurisy 


Meu  Atham  intici , 

•  Hyofciami  albi  y 
Myrrha , 

Styracis , 

Cardamomi  ana  §  j  1 
Piperis  albi  & 

longi  ana  3  vj  » 

Rut  a  y 

Cofti  y 

Cajfia  Lignea  ana  3V» 

O PÜ  y 

Mandr agora  ana  3  iij  > 

Croci  3  ii  g , 

Mellis  defpumati  tb  iij* 

Fiat  opiata  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’opium ,  la  mandra-  . 
gore ,  la  jufquiame  ,  le  caffia  lignea  ,  le  coftus , 
la  rue  ,  les  poivres  ,  le  cardamome  ,  le  meum; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble 
la  myrrhe  ,  le  ftorax  ,  l’encens  ;  on  pulverifera 
le  fafFran  féparement ,  on  mêlera  les  poudres  8c 
on  les  corporifiera  avec  le  miel  écumé  8c  cuit 
en  confiftence  de  fyrop  épais,  pour  faire^un  opia¬ 
te  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  elt  propre  pour  l’afthme  ,pour  adoucir  les  a-  Vertus; 
cretez  de  la  poitrine ,  pour  raréfier  la  pituite  grof- 
fiere,  pour  calmer  les  vapeurs,  pour  appaifer  les  f 
douleurs,  pour  exciter  le  fommeil;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c  de¬ 
mie. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  demi  3  j. 
tiers  d’un  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  le  quart  d’un  3  {$, 
grain  d’opinm. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  le  tiers  3  îj. 
d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  l’opiate  contient  demi  grain  5  b 
d’opium. 

Quatre  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  demi  3 IV. 
grain  8c  le  demi  tiers  d’un  grain  d’opium.  # 

Une  dragme  8c  demie  de  l’opiate  contient  les  5  b 
trois  quarts  d’un  grain  d’opium. 

Outre  l’opium  il  entre  ici  plufieurs  autres  in- 
grediens  fomniferes  ,  comme  la  jufquiame  ,  la 
mandragore. 

11  eft  difficile  que  le  foulfre  agifie  bien  fur  les 
poulinons  pour  remedier  à  l’afthme,  quand  il  eft 
mêlé  avec  tant  de  narcotiques ,  parce  que  fes  par¬ 
ties  y  font  comme  liées  ,  8c  ellés  ne  peuvent 
point  raréfier  les  vifeofitez  ou  les  humeurs  craf- 
fes  qui  bouchant  les  fibres  de  ce  vifeere  empê¬ 
chent-  qu’ils  ne  s’étendent  comme  il  faut.  Auffi 
voyons-nous  le  plus  fouventque  les  remedes  nar¬ 
cotiques  étant  donnez  dans  l’afthme ,  augmentent 
plutôt  l’oppreffion  que  d’aider  à  la  refpiration. 

Or  comme  l’effet  principal  qu’on  doit  attendre 
de  leleétuaire  de  foulfre  eft  de  faciliter  la  refpi¬ 
ration, 
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ration,  j*en  voudrois  retrancher  les  narcotiques, 
8c  le  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 

Elecîuarum  Tfiafnlphuris  refor- 

maturn. 

yfi.  Magifterii  Sulfhuris  3  i  fi  > 

Ohbani > 

Myrrba  > 

Styracis  calamité  y 
Radias  Helenii , 

Tuffelaginis , 

Athamantkiy 
IJquiritia  > 

/w  Florentin  % 

Ssminis  Anifi  an  a  3  j  > 

Gummi  Arabici , 

Caryopbyllorum  > 

Croc/ j 

Florum  Benz,oini  ana  3  i  j  > 
Confervarum  Capillorum  Veneris  & 

Fufifilaginis  per  fetacenm 
trajeElarum  ana  2  i  j  > 
iWW/tf  î«  Hyjfopi  & 

Scabiofie  defpumati  &  ad  con- 
fiflentiam  Opiata  coSli  ib  iij. 
JVæé  eleEluarium  S.  A.  Dojis  erit  à 
3  j  ad  3  i  fi. 

REMARQUES. 

Si  l’on  ajoûte  à  la  compofition  de  cet  opiatô 
une  once  de  baume  de  foulfre ,  il  en  aura  pius 
de  vertu,  mais  il  acquerra  une  odeur  defagréa- 

ble. 

Confefîio  ex  Styrace ,  Mejiié \ 

Of*.  Styracis  calamité , 

ExtraEîi  O  pii  y 
Seminis  Hyofciami  albi  y 
Caftorei , 

Croci  y 
Myrrba , 

Olibani  ana  §  j, 

Mellis  defpumati  §  xxj. 

Fiat  opiata  S .  A . 

REMARQUES. 

On  pulveriiera  enfemble  le  caftor ,  8c  la  fe- 
mence  de  jufquiame  ;  d’une  autre  part  le  ftorax, 
la  myrrhe  8c  l’oliban  ;  d’une  .autre  part  le  faf- 
fran ,  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers 
par  une  chaleur  lente; on  mêlera  les  poudres  6c 
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on  les^ incorporera  avec  l’extrait  d’opium ,  8c  le 
miel  qu’on  aura,  écuméôc  cuit  en  confidence  de 
fyrop  épais  ;  on  agitera  bien  le  tout  enfemble  a- 
vec  un  biftortier  ,  6c  l’on  aura  une  confection 
ou  plutôt  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Elle  arrête  le  cours  de  ventre ,  les  hémorrha¬ 
gies  ,  elle  foulage  le  tenefmc  ,  elle  provoque  le 
fommeil,  elle  abaiiîe  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  ferupuie  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  Do„es- 
cette  compolition  ,  iont  1  extrait  d  opium  oc  les  qUes> 
femences  de  jufquiame. 

Unfcrupulc  de  cette  confeétion  contient  d’ex-  3  j, 
trait  d’opium  &  de  femence  de  jufquiame,  de 
chacun  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  .d’un 
grain.  _  R 

Demi  dragme  de  la  confeétion  contient  d’ex-  0  «•. 
trait  d’opium  &  de  femence  de  jufquiame,  de 
chacun  un  grain  6c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  confeétion  contiennent  3  ij, 
d’extrait  d’opium  8c  de  femence  de  jufquiame, 
de  chacun  environ  un  grain  6c  les  deux  tiers 
d’un  grain. 

Une  dragme  de  la  confeétion  contient  d’ex-  3  h 
trait  d’opium  6c  de  femence  de  jufquiame,  de 
chacun  deux  grains  6c  demi. 

Opiata  Salomonis . 

Cor  ti  ci  s  Ci  tri  face  haro  conditi  3  VU)% 
Confervarum  Oxytripbylli  > 

Florum  Rorifmarini  & 
Buglojji  ana  53‘j, 

Mit  bridât  ii  veteris  §  j, 

Rofarum  rubrarum  éxungulatarum 
ficcar. 

Radicum  Enula  Campanœ  & 

Diptamni  albi  > 

Eolïorum  DiÜamni  Creticiy 
Stminum  Contra  vermes , 

Citri  mundatiy 
Cardui  benediEli , 

Rafurœ  Cornu  Cervi  ana  3  fi  > 

Corticis  Citri  fie  ci  y 
Santali  citriniy 
Radicis  Gentianœ  > 

O  (fis  è  Corde  Cervi  ana  3  ij  1 
Cinnamomi , 

Macis  y 

Caryopbyllorum  > 

Cardamomi  min  or  i  s  ana  3  j  > 

Grana  Juniperi  in  aceto  fcillitico  per 
noElem  infufa  n°.  xxiv. 

Syrupi  de  Limonibus  Jb  ij- 
Fiat  opiata  S.  A* 

1 1  » 
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Conferv® 

tftoxytii- 

phyilum. 


P  H  A  R  M  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  fe- 
mences,  les  bois,  les  fleurs,  les  feuilles,  le  ma¬ 
cis  ,  les  gyroflès  ,  le  cardamome ,  l’os  de  cœur 
de  cerf,  les  écorces ,  la  raclure  de  corne  de 
cerf  ,  8c  les  bayes  de  genièvre-  qu’on  aura  fait 
infufer  une  nuit  dans  du  vinaigre  fcillitic ,  8c  en- 
fuite  fecher. 

On  incifera  menu  l’écorce  de  citron  confite , 
on  la  battra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les 
conferves  8c  un  peu  de  fyrop  de  limons  ,  pour 
en  faire  une  pâte  liquide  qu’on  paflera  en  pulpe 
par  un  tamis  de  crin  renverfé. 

On  fera  cuire  le  fyrop  de  limons  en  confiden¬ 
ce  de  miel  à  petit  feu ,  8c  quand  il  fera  à  demi 
refroidi,  l’on  y  mêlera  exactement  les  pulpes  , 
la  theriaque  8c  les  poudres ,  pour  faire  un  élec- 
tuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  employé  pour  fortifier  l’eftomach,  pour 
arrêter  le  vomiflement ,  pour  exciter  l’appetit, 
pour  refifter  au  mauvais  air  8c  à  la  corruption 
des  humeurs,  pour  faire  mourir  les  vers,  &  pour 
toutes  les  maladies  contagieufes;la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Cette  compofition  eft  appellée  improprement 
opiate  ,  parce  qu’il  n’y  entre  point  d’opium. 
Joubert  qui  l’a  décrite  le  premier,  dit  quelle  a 
été  inventée  par  un  Médecin  nommé  Salomon. 
Toutes  les  deferiptions  qu’on  en  a  donpéesnefe 
rapportent  pas  exactement. 

On  prétend  augmenter  la  vertu  des  grains  de 
genièvre  par  l’infuiion  qu’on  en  fait  une  nuit 
dans  le  vinaigre  fcillitic,  mais  au  contraire  on 
la  diminue  ;  car  cette  liqueur  emporte  ce  qu’il 
y  a  de  plus  diftbluble  8c  de  plus  eflentiel  dans 
les  grains  :  il  vaudroit  mieux  les  employer  en 
leur  état  naturel. 

La  conferve  d’oxytriphyllum  fe  fait  comme 
les  autres  conferves,  en  pilant  les  feuilles  de 
l’herbe  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  dou¬ 
ble  de  fucre. 

Elettnarium  FOi  a  feordium ,  Fra- 

caftorii . 

?,  '.  Scordii , 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum  > 
Boh  Ar mena  aria 
Styracis  calamites , 

Cmnamomi , 

Caffies  LigneeSy 

Foltorum  Diclamni  Crethï  > 

Radicum  Tormentilles  > 

B  fortes , 

Gentianes  3 
Galbant , 

Suçcini  5 


C  O  P  E’  E 

Terra  Lemnies  ana  §  g , 

O  pu , 

Piperis  longi  y 
Ziingiberis , 

Seminii  Oxalidis  ana  jij, 
MdhsRofati  in  eleÜuarii  mollis  con- 
Jiflentiam  coEli  ifeiij  giv> 

Vtni  Malvatici  §  ij. 

Fiat  ex  arte  opiata. 


\ Diafcordium  reformatum . 

2L  Folkrum  S.  or  du  giij, 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum 

.  §'15, 

Cinnamomi ,  Radicis  Tormentilles  ana 

3vi> 

Styracis  calamites ,  Foliorum  DiBam - 
ni  Cretui ,  Radicis  Gentianes  >  GaF 
bani ,  Succini  ana  ^  , 

Opii  y  Piperis  longi  ,  Ztngiberis  ,  Se- 
minis  Oxalidis  ana  3  ij , 

Meilis 


.  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  feordium,  les  ro- 
fes,  les  racines,  le  dictam,  le  fuccin,le  poivre, 
la  femence  d’ofeille  &  l’opium  ;  d’une  autre  part 
le  galbanum  qu’on  aura  choifi  en  larmes ,  8c  le 
ftorax  ;  d’une  autre  part  la  terre  figillée  6c  le 
bol  ;  on  mêlera  les  poudres ,  8c  on  les  incorpo¬ 
rera  avec  le  miel  rolat  cuit  en  confidence  d’é- 
lectuaire  mol  &  à  demi  refroidi.  Enfin  on  y  a- 
joûtera  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  du  vin 
d’Efpagne  ,  pour  faire  du  tout  un  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s’en  fert  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  vertus, 
la  pefte  ,  pour  tuer  les  vers  ,  pour  refifter  à  la 
pouriture ,  pour  la  colique  ;  il  provoque  le  fom- 
meil  étant  nouveau  fait  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Dofc 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  diafcordium  eft  une  petite  theriaque  dont 
Fracaftor  a  donné  le  premier  la  defeription;  elle 
a  été  reformée  par  quelques  Auteurs  modernes, 
on  en  pourroit  encore  retrancher  le  bol  &  la 
terre  figillée ,  qui  font  des  matières  terreftres  pri¬ 
vées  de  principes  aéïifs,  8c  par  confequent  peu 
convenables  dans  une  compofition  qui  doit  fe 
diftribuer  dans  les  humeurs  ,  8c  monter  par  fes 
parties  volatiles  jufqu’au  cerveau. 

Le  caffia  lignea  ni  la  biftorte  ne  me  femblent . 
pas  non  plus  necefiaires  ici  ,  puifqu’il  y  entre 
de  la  canelle  8c  de  la  tormentille ,  qui  ont  des 
vertus  femblables.  Je  ferois  d’avis  qu’on  les  re¬ 
tranchât  ,  8c  qu’en  leur  place  l’on  augmentât  les 
dofes  du  feordium ,  de  la  canelle  8c  de  la  tor¬ 
mentille.  Voici  donc  comme  je  voüdrois  refor¬ 
mer  cette  compofition. 
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Mellis  Rofati  in  eleBuarii  mollis  conji- 
flenttam  coBitbüjy 


Vint  Htfpanici  3  i  j  > 

Fiat  ex  arte  opiata. 


Elefîuarium  Diafcordium  , 
Sjylvii. 

Foliorum  ficcorum  Scordii  %ij> 

Cardui  benediBi ,  - 
DiBamni  Cretici  , 

Radicum  Gentiana  ana  3  f?  , 

Ange  lie  a , 

Cm*  a  wæ  3  i j  > 

Acacia  ver  a  3  i  1?. 

Concijîs  (y  craffè  contufis  ,  affundatur 
fpirïtus  vint  reBificati  ad  trium  quatuor- 
•ve  digitomm  tranfverforum  fupereminen- 
tiam  j  fient  per  horas  24.  /oco  tepido , 
tinBura  tune  effundatur  ,  aliufque  fpiri - 
tus  vint  Jîmilis  affundatur  ,  digeratur  ,  £/- 
fundaturque  quoties  ad  tinÜura  omnis  vir - 
tutifque  extraElionem  erit  opus. 

TinBura  omnes  confufa  poft  fubfiden- 
tiam  facum  fi  qua  finty  clara  puraque  ab 
ipfis  lente  effundantur  ,  afgwi  w«i  fpiri  tus 
tn  B.  M .  ^  extraBi  liquidions  confijlen- 
tiam  iterum  feparetur  (y  abftrahatur , 
fimili  ufui  fervire  poterit  ,  /oco 
Jpiritus  aromatici  féliciter  aliis  medïcamen- 
tis  admifeeri. 

Radicis  Imper atoria  3  j  , 

Cajfia  Lignea , 

Cinnamomi  y 

Boli  Armena  prapar.  ana  3  {J , 

2Vww  Mofchata  3  iij , 

Fiat  pulvis  fubtilijfimus . 

Gummi  Arabki  g  g , 

Solvatur  tn  aqua  fœniculi  g  i  JJ , 

ExtraBum  prius  totim  > 

ExtraBi  Opii  3  ij  , 

Pulverem  fupraferiptum. 

Hac  fimul  mifee  ,  addendo  paulatim 


gummi  arabicum  folutum  (y  fyrupi  myr - 
fi  q. 

Fiat  opiata  S.  A. 

REMARQUES. 

On  incifera  &  l’on  concaflera  les  premières 
drogues,  on  les  mettra  dans  un  matras,on  ver- 
fera  de  l’efprit  de  vin  reétifié  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  vaif- 
feau  &  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y 
laiiïer  digerer  la  matière  pendant  vingt-quatre 
heures  ;  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  &  Ton 
mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc  pour 
achever  d’extraire  les  fubftances  des  ingrediens, 
on  procédera  comme  auparavant  :  on  mêlera 
les  teintures,  on  les  mettra  dans  un  alembic  de 
verre,  &  l'on  en  fera  difiiller  au  bain  marie, 
l’efprit  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  refie  au  fond  une 
matière  en  confiftence  d’extrait  liquide. 

Cependant  on  pulverifera  fubtilement  enfem- 
ble  la  racine  d’imperatoire*  la  canelle,  le  caffia 
lignea  &  la  mufeade,  on  mêlera  la  poudre  avec 
le  bol  préparé.  On  fera  fondre  fur  un  petit  feu 
demi  once  de  gomme  arabique  dans  une  once 
&  demie  d’eau  de  fenouil;  on  mêlera  l’extrait 
d’opium  avec  l’extrait  liquide  qui  a  été  décrit, 
la  poudre  ,  la  diffolution  de  gomme  arabique, 
&  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  myrtilles  pour  fai¬ 
re  un  opiate  félon  l’art,  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Cet  éleétuaire  excite  la  fueur ,  appaife  les 
douleurs,  provoque  le  fommeil, arrête  les  cours 
de  ventre;  la  dofe  en  eft  depuis  cinq  grains  juf¬ 
qu’à  un  fcrupule. 

On  feroit  beaucoup  mieux  d’employer  ici  les 
ingrediens  en  fubfiance  qu’en  extrait;  car  par  la 
diftillation  on  en  emporte  ce  qu’il  y  a  de  plus 
effentiel;  ce  qui  eft  facile  de  reconnoître,  puif- 
que  l’efprit  de  vin  diftillé  eft  fi  bien  chargé  de 
la  fubfiance  des  mixtes,  qu’il  peut  fervir,  com¬ 
me  dit  l’Auteur ,  à  la  place  d’un  autre  efprit  a- 
romatique.  Je  voudrois  donc  reformer  l’opiate 
en  la  maniéré  fuivante. 

i Diafcordium  reformatum. 

Ifi,  Foliorum  ficcorum  Scordii  3  i  j , 

Radicis  Imptr  atoria , 

Cinnamomi  ana  3  j , 

Radicis  Gentiana , 

Foliorum  Cardui  benediBi  y 
DiBamni  Cretici , 

Boli  Armena  y 
Gummi  Arabici  ana  3  S , 

Nucis  Mofchata  3 iij, 

Radicis  Ange  lie  a , 

Opii  y 

I  i  i  2  ->-■  Cro - 


Vertus. 
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Croci  ana  3  i  j , 

Acacia  ver  a  3  i  fj , 

Mellis  Anthofati  ad  confifientiam  e 
leEluarii  mollis  coEli  tb  ij* 

Fiat  0 pi  ata  S.  A. 


Confeftio  O  fiat  a ,  A  Mynficht. 
ExtraEli  Opii  §  $  , 

Fulveris  Specierum  Diamofchi  dulcis 
&  Diambra  ana  3  j , 

MagifleïU  Perlarum  & 

CoYallorum  rubrorwn  ana  3  JJ , 
ExtraEli  Florum  Papaveris  errattci , 
Croci  Orientalis  , 

Mumia  tranfmarina  ana  Dj, 
Trochifcorum  Gallia  Mofehata  y 
Lapidis  Bez^oard  Orientalis y 
■  O  fis  de  Corde  Cervi , 

XJnicorum  animalis  ana  D  fj , 

Mfce ,  (fi  cum  confeEUonis  alkermes 
fi  q.  fiat  duluarium ,  eut  immifee 
Oleorum  Cinnamomi , 

Nucis  Mofehata  y 
Major  ana  , 

Salvia , 

Succini  albi , 

Caryophyllorum  ana  gutt .  iv. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcrrUe  runicorne  &  l’os  de 
cœur  de  cerf  ;  d’une  autre  part  la  mumie ,  les 
trochifques  de  gallia  mofehata .  &  le  bezoard; 
d’une  autre  part  le  faffran  après  l’avoir  fait  fe- 
cher  entre  deux  papiers  à  feu  très-lent,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  avec  celles  de  diamofchi  6c 
diambra,  6c  les  magifteres,  puis  on  les  incorpo¬ 
rera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  ex¬ 
traits  d’opium  &  de  fleur  de  coquelicoq ,  &  ce 
qu'il  faudra  de  confection  alkermes  pour  faire 
une  opiate  de  confidence  allez,  folide  ,,  dans 
laquelle  on  ajoûtera  les  huiles  ;  on  battra  bien 
le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois ,  6c  l’on 
gardera  cette  çompofition  dans  un  pot  bien 
bouché. 

.Elle  provoque  le  fommeil,  elle  appaife  les 
douleurs,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ,  les 
natifées  ,  les  hémorragies  ;  elle  fortifie  l’efto- 
mach  de  le  cœur  ;  la  dofe  en  efb  depuis  cinq 
grains  jufqu’à  demi,  ferupuie. 

Gette  confection  eit  une  cfpece  de  Laudanum 
que  l’Auteur  a  inventée  pour  être  plus  diffolu- 
bie  daD-s  les.  liqueurs  que  n'cft  le  laudanum  ordi¬ 


naire:  il  prétend  auffi  corriger  l’opium  parles 
ingrediens  qui  y  entrent. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie, 
les  defcriptions  de  l'extrait  d’opium,  des  huiles 
_&  des  magifteres  :  l’extrait  de  fleur  de  pavot 
rouge  fe  prépare  comme  ceux  du  fenné,  de 
la  rhubarbe;  mais  on  feroit  bien  mieux  d’em¬ 
ployer  les  fleurs  en  fubftance  ,  que  d’en  tirer 
l’extrait  ;  parce  qu’on  perd  dans  l’évaporation 
ce  qu’il  y  a  de  meilleur  pour  les  magifteres. 

J’ai  montré  dans  leur  defeription  ,  qu’il  feroit 
plus  à  propos  d’èmplpyer  les  coraux  6c  les  per¬ 
les  en  fubftance  ,  que  de  les  réduire  en  ma¬ 
gifteres. 

Confie  dtio  Narcotica ,  A  Myn - 

ficht. 

Nucis  Mofehata  3  JJ, 

B  oh  Armena  praparata , 

ExtraEli  Opii  (fi 

Florum  Papaveris  erratici  a - 
na  3  iij , 

Croci  Orientalis , 

Trochifcorum  Ramich  ana  3  ij  » 

Croci  Martis  ajhingentis  3  1  JJ, 

Radicis  Tormentilla , 

Ëiflorta  (fi 
Ze  do  aria  ana  fi) , 

Magiflerii  Çorallorum , 

Succini  albi  praparati  > 

Cornu  Cervi  ufiiy 
Caryophyllorum  ana  3  fj , 

Camphora  g  v , 

Syrupi  de  Papavere  Jimpl.  (fi 
de  Jujubis  ana  3  iv.  - 

Fiat  eleEluarium  ut  artis  efl  pro  ufiu\ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gyrofles ,  la  muf- 
cade  &  les  racines  ;  d’une  autre  part  la  corne 
1  de  cerf  brûlée ,  le  camphre ,  les  trochifques ,  le 
I  bol,  le  fuccin  préparé, le  faffran  de  mars, d’une 
|  autre  part  le  faffran  ;  on  mêlera  les  poudres  a- 
|  vec  le  magiftere  de  corail  ,  &  l’on  corporifiera 
le  tout  avec  les  extraits  &  les  fyrops,  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  pour  faire  un  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  appaife  les  douleurs  de  tête  ,  de  poitrine,  Vertus 
d’eftomach  ,  de  matrice  ,  il  excite  le  fommeil,. 
il  arrête  les  cours  de  ventre  ,  la  gonorrhée  6c 
les  hémorrhagies,  il  abbat  les  vapeurs, il  calme 
la  toux  6c  le  hoquet.  La  dofe  en  eft  depuis  de-  ■Dofe* 
mi  ferupuie  jufqu’à  une  dragme. 

Demi  ferupuie  de  cette.  confeCdon  contient 

'  un 
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un  peu  plus  que  le  tiers  d'un  grain  d'extrait  d’o¬ 


pium. 
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Un  fcrupule  de  la  confection  contient  deux 
tiers  &  le  demi  quart  d’un  grain  d’extrait  d’o¬ 


pium. 


Demi  dragme  de  la  confection  contient  un 
grain  &  le  demi  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’o¬ 
pium. 

Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent 
un  grain  &  un  tiers  &  demi  de  grain  d’extrait 
d’opium. 

Une  dragme  de  confection  contient  deux 
grains  &  le  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium." 

Comme  en  brûlant  la  corne  de  cerf  on  dé¬ 
truit  fes  principes  actifs, je  préfereroisici  la  cor¬ 
ne  de  cerf  Amplement  râpée  à  la  corne  de  cerf 
brûlée. 

11  vaut  mieux  employer  les  fleurs  de  pavot 
rouge  en  fubflance  qu’en  extrait ,  par  les  raifons 
que  j’ai  dites  en  la  defcription  précédente. 

Le  corail  Amplement  préparé  produit  un 
meilleur  effet  que  fon  magiftere  ,  comme  je 
l’ai  remarqué  ailleurs.  AinA  je  ferois  d’avis  qu’on 
le  lui  fubftituât. 

Confe£tïo  Archigenis\ 

Caflorei , 

Piperis  longi  (y 
nigri , 

Styracis , 

S  pic  a  narâiy 
Cofli , 

Galbani , 

Opii  ana  §  f?  > 

Croci  3  ij , 

Mellis  defpumati  ad  confiflentïam  e- 
leBuani  mollis  coBi  5  xiij. 

Fiat  opiata  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor’,  les  poi¬ 
vres,  le  fpicanard  ,  le  coftus  ;  d’une  autre  part 
le  ftorax  &  le  galbanum  qu’on  aura  choifis  en 
larmes  ;  d’une  autre  part  le  faffran  après  l’avoir 
fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  pa¬ 
piers,  on  mêlera  les  poudres. 

On  choifira  de  l’opium  le  plus  pur  ,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux,  &  on  le  liquéfie¬ 
ra  fur  un  petit  feu  avec  environ  une  once  &  de¬ 
mie  de  miel  écumé  dans  une  écuelle  de  terre; 
on  mêlera  la  matière  avec  les  poudres  dans  un 
mortier, puis  on  y  ajoûtera  le  reftedumiel  écu¬ 
mé  qu’on  aura  fait  cuire  en  conflflence  d  elec- 
tuaire  liquide ,  on  battra  bien  le  tout  enfemble , 
pour  faire  une  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Elle  eil  propre  à  rabattre- &  à  appaifer  les  va- 
Teitus.  peuiS  hystériques ,  pour  k calmer  la  toux  ,  pour 
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arrêter  le  crachement  de  fang  ,les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  pour  reflfter  à  la  corruption  ,  pour  exciter 
le  fommeil.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupu- 
le  jufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cette  compofltion  contient 
le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Un  fcrupule  de  la  confection  contient  les  deux 
tiers  d’un  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  un 
grain  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  3  jf 
un  grain  &  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  deux 
grains  d’opium. 

Cette  compofltion  a  retenu  le  nom  de  fon 
Auteur  Archigenes  Médecin  d’Apamie  en  Sy¬ 
rie  ;  il  pratiquoit  la  Medecine.  à  Rome  du  tems 
de  l’Empereur  Trajan. 

Les  drogues  fpiritueufes  &  falines  dont  cette 
confection  elt  remplie  ,  raréfient  les  parties  vif- 
queufes  de  l’opium  ,  &  l’empêchent  de  faire 
dormir  aufïi  long-tems  qu’il  feroit  s’il  étoit  pris 
feul. 

Antidotus  feu  EleEiuarium  Cor - 

tefii. 

J/L%  Lapidis  Bez>oard  Orientales  y 
Radicis  Contrayerva  ana  3  j , 

Margaritarum  praparat.  g  S  > 

Terra  Sigillata , 

Boli  Armena , 

Granorum  Juniperiy 
Caryophyllorum  > 

Macis , 

Nucis  Mofchata , 

Radicum  Zingiberis , 

Zedoaria  ana  3  ij, 

Ariftolocbia  rotunda  & 
longa , 

Diptamni  albi  ana  3  ifl» 

Chehdonia  majoris  , 

Foîîorum  ficcorùm  fahia , 

Ruta , 

JMeniha , 

Balfamina  ana  3  y> 

Baccarum  Lauri , 

Radircis  Doronici  Romani  > 

Croci  y 

Seminis  Acetofay 
Citri  y 
Ocimi  y 
Mafliches , 

Tbuns  y  "  ‘ 

Scordii  y 


Vertus. 


Sofe. 


\ 
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Rafura  Eboris , 

Coralli  rubri  praparati , 

Saphirorum  prœpar. 

Smaragdorum  prapar . 

Ltoni  Aloes  , 

c_> 

Santali  alhi  & 

rubri  ana  3  {?, 

Conferva  Ci  tri  3  iv  > 

Rofarum , 

Buglofji , 

Vtolarum , 

Theriacœ  veteris  9 
Mithridatii  ana  §  j  > 

Sacchari  optitni  fb  iij  > 

Aquarum  Scabiofa  & 

Rofarum  ana  q.  f. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  bois ,  les  racines, 
les  bayes  ,  les  femences  ,  les  feuilles ,  les  rafu- 
res,  les  gommes,  le  faffran,  le  macis,  les  muf- 
cades  &  les  gy rôties,;  d’une  autre  part  le  be- 
zoard ,  le  bol  &:  la  terre  figillée  ;  on  mêlera  les 
poudres  ,  on  pilera  toutes  les  conferves  enfem- 
ble  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  on  les  paie¬ 
ra  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera  cuire  le  fucre 
dans  ce  qu’il  faudra  d’eaux  de  rofe  &  de  fea- 
bieufe  jufqua  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  y 
difioudra  les  pulpes  ,  le  mithridat,la  thériaque, 
puis  les  poudres  ,  pour  du  tout  faire  un  antido¬ 
te  ,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefie  ,  contre  toutes 
les  maladies  contagieufes  ,  contre  les  morfures 
des  bêtes  venimeufes ,  pour  faire  fortir  la  peti¬ 
te  verole  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & 
les  flux  de  menftruës.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  bol ,  la  terre  figillée ,  le  corail ,  les  perles, 
les  faphirs  ,  les  émeraudes ,  font  des  matières 
inutiles  pour  la  vertu  alexitaire.  de  cette  compo- 
fition  ,  mais  elles  font  àftringentes  &  propres 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  flux  de 
menftruës. 

Antidatas  Matthioli. 

3Z,  Carie  arum’, 

Nucum  Juglandium , 

Piftaciorum  ana  3  iij , 

7 rochifcorum  Viper  arum  3  ij  > 

Caffiœ  Lignes  3  x, 

Myrobalanorum  emblicorum  y 
Rafura  Cornu  Cervi , 

Qki  Vttrioli  ana  §  jS  > 

' 
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Çhamaleonis  albi  > 

Agarici  > 

DiElamni  Cretici , 

Croci  y 

Ferra  Lemnia  , 

Radicum  Rhabarbari  y 
Rhapontici  y 

P  bu  y 

Acori  y  feu  Calamï  Aromatici  y 
.  Cyperi , 

Pentaphylli , 

Formentilla  y 
Ariftolochia  rotunday 
Pœoniaj 
Helenii , 


Cofii  y 

Iridis  ana  3  iij, 

Gentiana , 

Libanotidis  maris , 

Morfus  Diaboli , 
Caryophyllorum ,  1 

Nu  ci  s  Mofckatœ  y 
Macis  y 
Maftiches  , 

7 huris  y 
Styracis , 

Myrrha , 

Gummi  Arabiciy 
Terebinthina  claray 
Sagapent  y 
Opopanacis > 

Laferpitii , 

7 'rochifcorum  de  Caphuray 
Scilliticorum , 

Pulvexum  Diamargariti  frigidi , 
Diamofchi  dulcisy 
Diambra , 


de  Gemmis  ana  3  ij  S  > 
Radicum  Galanga , 

Imper atoria , 

Diptamni  albi  y 
Angehca , 

Ftlipendula  y 
Zedoarta  y\ 

Zingiberis , 

Millefolii  y 
Seminum  Citriy 
Viitcis  y 


Fraxi - 
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Fraxiniy 
Oxalidis , 

Paftinaca  fylveftris , 

Nap*  9 
'Nigella  > 

Pœonia , 

Ocimi  y 
Irionis , 

Thlafpeosy 
Fœniculi  3 
Ameos , 

Baccarum  Lauri  y 
Juniperi , 

Hedera  y 
Smilacis  afperay 
Cubebarum  y 
Cocci  infeBorii  9 
Summitatum  Sampfuchiy 
Hyperici  y 
Junci  Odoratiy 
Aiarrubii  > 

Galega , 

Sabina , 


SELLE; 

Coralli  rubri  prapar.  ana  5  j 
Florum  Buglojji , 

Rorifmarini  y 
Rofarum , 

Salviœ  y 
Lavendulœ , 

Ojjis  de  Corde  Cerviy 
Ramentorum  Eboris , 

Virgœ  Cervinœ , 

Caftorei  ana  9  iv> 

Unicornu  > 

Mofchi  y 

Ambra  grtfea  ana  $  jy 
Succorum  Oxalidis  y 
Soncht  lavis  y 
Scordii  y 
Echii  y 
*  Buglojji  y 
Meltjfophylli  , 

Fheriaca  , 

Ai ithridatii  ana  }b  S  > 

Fini  veteris  albi  odorati  fb  iij*  y 
Aid  h  s  optimi  tb  viij  g. 


Pimpinella  > 

Camphora  , 

Hypociftidis  ana  3  ij  > 
Foliorum  Scordii , 

Chamœdryos  y 
Chamapityos , 

Centaurii  minoris , 
Stœchadts  Arabie  a  y 
Calamintha  y 

f  • 

Rut  a  y 
Aientha  y 
Betonicay 
Ferbenacœ  > 

Scabiofa , 

Cardai  benediEli  5 
Meltjfophylli  y 
Nardi  Celticay 
Piperis  nigriy 
longi  y 

Santalorum  omnium  y 
Agallochi  y 

Opti  y 

Margaritarum  praparatarum  y 
Fragment  or  um  Smaragdi  & 
Hyacinthi  praparat. 


Fiat  deSluarium  S.  A. 

REMARQUE  SJ 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, les  écor¬ 
ces  ,  les  feuilles  ,  les  fommitez  ,  les  femences  » 
les  bayes,  les  fruits,  les  fleurs, les  gommes, les 
bois,  le  caftor ,  la  verge  de  cerf  fechée,l’os  de 
cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf,  l’yvoire,  l'uni- 
corne  râpez ,  l’hypocillis ,  l’opium  ,  les  trochif- 
ques,  les  myrabolans  ,  l’agaric,  lesgyrofles,  la. 
mufeade,  le  macis  ;  d’une  autre  part  la  terre  fi- 
gillce,  les  fragmens  préparez, le  corail,  les  per¬ 
les  préparées  ,  d’une  autre  part  le  camphre  ,  le 
mufe  &  l’ambre  gris  :  on  mêlera  les  poudres  a- 
!  vec  celles  de  damargarïtum  ,  diamojchi  ,  dïam- 
î  br&  8c  de  gemm'ts . 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  manie-  Dépara- 
|  re  ordinaire,  on  les  dépurera  tous  enfemble  en  tioW  des 
|  les  failant  bouillir  un  bouillon  ,  8c  les  faifant  ^ucs* 
pafler  par  un  blanchet  ou  par  un  filtre. 

On  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  les  figues  ,  les  noix  8c  les  pifiaclies  mon¬ 
dées  jufqu’a  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâte  ,  on 
les  humeétera  avec  un  peu  des  fucs  ,  8c  on  les 
palfera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en 
avoir  la  pulpe. 

On  mêlera  enfemble  le  miel  ,  les  fucs  dépu¬ 
rez  5c  le  vin  ;  on  mettra  bouillir  le  mélange  fur 
le  feu  doucement ,  on  l’écumera ,  &  on  le  bif¬ 
fera  cuire  jufqu’en  confidence  dïleéluaire  mou», 
on  le  retirera  alors  du  feu  ,  8c  quand  il  fera  à 
demi  refroidi,  on  y  delàyerales  pulpes,  la  the- 
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riaque,  le  mithridat,  l’huile  de  vitriol, les  pou¬ 
dres  &  la  térébenthine  ,  pour  faire  du  tout  un 
opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Il  ell  propre  contre  la  pelle  &  contre  toutes 
les  autres  maladies  contagieufes  ,  il  refille  au 
mauvais  air  ,  on  s'en  lert  contre  la  morfure  des 
Dole,  bêtes  venimeufes.  La  dofe  en  elt  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ceux  qui  mefurent  la  bonté  d'une  compofi- 
tion  par  la  grande  diverlité  des  ingrediens  qui  y 
entrent ,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle- 
ci  ;  mais  ceux  qui  par  la  pratique  auront  re¬ 
connu  que  cinq  ou  fix  fortes  de  drogues  bien 
choilies  peuvent  produire  un  meilleur  effet 
qu’un  fi  grand  nombre  ,  fe  mocqueront  de  ces 
deferiptions  monllrueufes  qui  ne  font  propres 
qu’à  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  ,  rendant  la 
compolition  d’un  grand  prix  ,  &  difficile  à  ef¬ 
fectuer. 

Comme  cet  Antidote  ell  très-peu  en  ufage , 
il  ell  allez  inutile  de  s’appliquer  à  le  reformer; 
neanmoins  fi  l’on  veut  y  faire  quelque  reforma¬ 
tion  ,  on  pouroit  en  retrancher  les  coraux  ,  les 
perles ,  les  fragmens  précieux ,  la  terre  figillée , 
comme  chofes  inutiles  dans  une  compolition 
alexitaire  ;  car  ces  ingrediens  n’ont  rien  de  fpi- 
ritueux,  ni  d’actif  en  eux.  Les  figues ,  les' noix 
&  les  pillaches  font  auiïi  des  remedes  de  petite 
utilité  ici  ,  on  pourroit  fort  bien  s’en  palier. 
L’huile  de  vitriol  ell  plûtôt  nuifible  qu’utile 
dans  ce  mélange  ,  parce  que  par  fon  acide  vio¬ 
lent  ,  elle  peut  fixer  les  parties  volatiles  &  ef* 
fentielles  des  ingrediens  ,  &  par  confequent  ra¬ 
lentir  leur  vertu: je  voudrois  fubllituer  les  vipè¬ 
res  feches  auxtrochifques  de  viperes,par  les  rai- 
fons  que  j’ai  dites  en  la  compolition  de  ces  tro- 
chifques. 

L’agaric  qui  efc  purgatif  n’eft  point  une  dro¬ 
gue  convenable  dans  un  Antidote  ;  on  peut  en 
dire  de  même  de  la  rhubarbe  &  des  mirabolans: 
Je  voudrois  les  retrancher  avec  plufieurs  autres 
ingrediens  inutiles  ,  &  reformer  la  compolition 
en  la  maniéré  fuivante. 

Antïdotus  Matthioli  reformatas. 

Ofi,  Truncorum  Viperinorum  cum  cordihus 
&  hepatibus  §  ij , 

Caffia  Ligne  a  5  x, 

Cornu  Cervi  §  S  > 

Radicum  Valeriana  majoris ,  Calami 
Aromaticiy  Cyperi , 

Arifiolochia  rotunda ,  Helenii ,  Cojii , 
Indis  Florentin  y 
Foliorum  Dicîamni  Creticiy 
Croci  ana  3  iij , 

Radicis  Gentiana  ,  Caryophyllorum , 
Nucis  Mofchata  ,  Macis  }  Maf- 
tiches  3 


Ohbani ,  Styracis  calamité ,  Mjnhœy 
Sagapeni ,  Opopanacis  ana  3'ij  g, 
Radicum  Galanga  ,  Imperatoria  5 
Diptamni  albi. , 

Angeltca  ,  Zedoaria  y  Zingiberis , 
Seminum  Citri ,  P œ onia  ,  Ocimi ,  Fhluf- 
peosy  Ameos ,  Fœniculi , 
Granorum  KermçsyPulpa  Sctlla^Sum - 
mitatum  Sampfuchiy  Hyper  ici , 
Junci  O  dorât  i  5  Marrubii ,  Sabina y 
Camphora  ana  3  ij , 

Baccarum  Lauri ,  Juniper  i ,  Cubeba- 
rum  y  Scordii}  Calamintha  5  Ru- 

tœ  y 

Mentira  y  Betonicay  Melijfophylli , 
Florum  Stœchaàis  Arabica  &  Cen - 
taurii  minoris ,  Nardi  Celtica 
ana  man .  g  > 

Piperis  nigri  ,  Santalorum  omnium y 
Opii  ana  3  i  g, 

Florum  Suivi a ,  Rofarum ,  Lavendu - 
la  ana  pug.  ij , 

Ojjis  de  Corde  Cervi ,  Virga  Cervi- 
n<2y  Cafloreiy 

Unicornu ,  Mfchi  >  Ambra  grifea  ana 

3  IVy 

Theriaca  tb  )  > 

Vint  Hifpanici  ib  iij  * 

Mellis  optimi  defpumati  fb  vj. 

Mifce  y  fiat  eleEluarium  S.  A. 


Confefitio  Alkermes. 

If.  Serici  crudi  tb  S  > 

Infundatur  horis  24.  in  ' 

Aqua  Rofarum  & 

Succi  depurati  Pomorum  dulcium  Yt* 
dolentium  ana  §  ix , 
ln  forti  expreffione ,  poft  levem  coSlu • 
ramy  diffolve  fucci  Granorum  Ker¬ 
mès  recentis 
Sacchari  albi  ib  j , 
aut  ipjorum  loco  y 
Syrupi  Kermefini  optimi  lb  j  S  9 
Coque  ad  mellis  confiftentiam  5  tum  ah 
igné  depofitis  &  adhuc  calentibus 
adde 

Santali  citriniy 

Cm* 


Confec- 
ion  alkcr 
nés {ans 
deurs. 

V 


Venus. 


universelle. 


Cinnamom  ana  5  iij  5 

Margaritarum  praparatarum  > 
Lapidis  Laz,uli  loti  &  praparati , 
Ambra  grifeœ  cum  Olei  Onnamomi 
ftillatitiï  gutt.  ij  pulverata  ana  5  j , 
Mofcbi  Orient alts , 

Foliorum  Anri  ana  5  fj. 

Fiat  ex  arte  confeElio  cujus  portio  fine 
odoratis  fervari  debet  par  ata. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  8c  la  cand¬ 
ie,  d’une  autre  part  l’ambre  gris  8c  le  mufc  dans 
un  mortier  dont  on  aura  huilé  le  fond  avec 
deux  gouttes  d’huile  de  canelle  ou  de  gyrofle , 
pour  empêcher  que  les  ingrediens  ne  s’y  atta¬ 
chent  trop  8c  pour  augmenter  la  vertu  cardia¬ 
que  de  la  poudre  :  on  mêlera  les  poudres  avec 
le  lapis  lazuli ,  8c  les  perles  préparées. 

On  appelle  foie  crue  celle  qui  fe  fepare  im¬ 
médiatement  des  coccons ,  après  que  les  vers  à 
foie  en  ont  été  tirez  ;  mais  plufieurs  fe  fervent 
du  coccon  même  après  en  avoir  retranché  l’en¬ 
veloppe  extérieure  8c  une  petite  membrane  in¬ 
térieur  e  qui  fe  trouve  joignant  le  ver.  On  in- 
cifera  cette  foie  fans  coccon ,  ou  avec  le  coc¬ 
con  ,  par  petits  morceaux  ,  8c  on  la  mettra  in- 
fufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement 
dans  l’eau  de  rofe  8c  le  fuc  de  pomme  dépuré  ; 
on  coulera  l’infuiion  8c  l’on  y  fera  cuire  le  fu- 
cre  jufqu’à  confidence  d’électuaire  folide  :  On 
le  décuira  avec  le  fuc  de  kermes ,  fans  qu  il  foit 
befoin  de  le  faire  bouillir  ;  on  retirera  alors  la 
bafline  de-deffus  le  feu  ,  8c  quand  le  fyrop  fera 
prefque  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  exactement  les 
poudres  ,  puis  on  mettra  la  confection  dans  un 
pot  de  fayance  8c  l’on  y  ajoûtera  les  feuilles  d’or 
qu’on  étendra  doucement  avec  une  efpatule 
d’yvoire  ,  afin  quelles  rendent  la  compofition 
plus  belle.  On  bouchera  bien  le  pot  8c  l’on  gar¬ 
dera  cette  confection  pour  le  befoin. 

On  en  doit  referver  à  part  une  partie  où  l'on 
n’aura  mêlé  ni  ambre  ni  mufc  ,  pour  l’ufage  des 
femmes  à  qui  les  odeurs  excitent  des  vapeurs. 

Quand  on  prépare  cette  confection  dans  les 
lieux  où  croît  le  kermes  comme  en  Langue¬ 
doc,  en  Provence,  il  vaut  mieux  employer  le 
fuc  de  kermes  que  le  fyrop  tout  fait,  parce  qu’on 
eft  fûr  qu’il  eft  nouveau  ;  mais  dans  les  pais  é- 
loignez  de  ces  Provinces,  il  faut  necefiairement 
fe  lervir  du  fyrop  qu’on  tranfporte  par  tout;  on 
doit  alors  choifir  le  plus  beau  comme  le  meil¬ 
leur. 

La  confection  alkermes  eft  propre  pour  for¬ 
tifier  le  cœur  ,  l’eftomach  8c  le  cerveau  ,  pour 
refifter  à  la  pouriture,  pour  réveiller  les  efprits, 
pour  chaffer  la  mélancolie  ,  pour  exciter  la  fe- 
mence  :  On  en  donne  dans  les  palpitations, 
dans  les  fyncopes  ;  elle  empêche  l’avortement. 
La  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  jufqu’à  une 
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dragme;  on  1  applique  aufiî  en  épitheme  fur  les 
régions  du  cœur  8c  de  l’eltomach. 

Les  deferiptions  de  cette  compofition  ne  fe 
trouvent  pas  entièrement  conformes  dans  tous 
les  Difpenfaires  :  Mefué  qui  l’a  décrite  le  pre¬ 
mier  ,  fe  contente  de  faire  infufer  la  foie  teinte 
en  fuc  de  kermes  dans  l’eau  de  rofe  8c  du  fue 
de  pomme:  On  a  depuis  fort  à  propos  réformé 
fa  méthode  ,  en  employant  le  fuc  de  la  graine 
de  kermes  meure  ,  qui  fans  contredit  a  plus 
de  vertu  que  ne  pourroit  avoir  un  peu  de  tein¬ 
ture. 

La  Pharmacopée  de  Paris  a  retranché  la  foie, 
ce  qui  ne  peut  pas  diminuer  la  vertu  de  la  com¬ 
pofition  ;  car  cette  foie  crue  ou  travaillée  n’eft 
pas  d’une  nature  propre  à  communiquer  de 
l’impreffion  à  la  liqueur  dans  laquelle  on  la  fait 
bouillir.  ^ 

Plufieurs  Pharmacopées  demandent  ici  deux 
dragmes  d’ambre  gris,  mais  j’ai  trouvé  à  propos 
de  luivre  cefie  de  Montpellier ,  qui  n’en  deman¬ 
de  qu’une  dragme  ;  parce  que  l’ambre  gris  s’é¬ 
tendant  beaucoup ,  cette  quantité  eft  capable  de 
parfumer  8c  de  remplir  de  fa  vertu  toute  la 
compofition.  De  plus ,  une  odeur  trop  forte 
donne  fouvent  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  les 
moins  fujets. 

11  me  fembîe  qu’on  pouroit  retrancher  de  la 
confection  alkermes  plufieurs  ingrediens  que  je 
trouve  bien  inutiles  :  Premièrement  la  foie ,  par 
la  raifon  que  j’ai  dite  :  En  fécond  lieu  l’eau  de 
rofe  ,  parce  qu’en  bouillant  fes  parties  volatiles 
qui  font  toute  fon  odeur  8c  toute  fa  vertu  ,  fe 
difîipent  :  En  troifiéme  lieu  les  perles  8c  le  lapis 
lazuli ,  ce  font  des  matières  aîkalines  8c  aftrin- 
gentes  propres  à  détruire  ou  à  dulcifier  les  aci¬ 
des,  mais  elles  ne  communiquent  aucune  qua¬ 
lité  cardiaque  à  la  confection ,  car  elles  ne  con¬ 
tiennent  point  de  parties  volatiles  ni  pénétran¬ 
tes  qui  puifient  fe  communiquer  au  fang  pour 
lui  aider  à  repouffer  ce  qui  lui  eft  contraire: En 
quatrième  lieu  l’or,  c’eft  un  métail  fort  parfait, 
fort  précieux  ,  agréable  à  la  vue  ,  dont  on  fait 
un  bel  ufage  dans  les  arts  8c  dans  la  monnoye; 
mais  il  ne  fert  que  d’ornement  dans  notre  con¬ 
fection  ,  on  le  rend  par  les  felles  tout  comme 
on  l’a  pris,  car  c’eft  une  matière  fi  dure  qu’elle 
ne  peut  être  difloute  dans  les  eftomachs  :  Mais 
quand  même  on  fupoferoit  qu’il  s’en  fut  mélan¬ 
gé  quelque  legere  portion  dans  le  chyle  ,  il  n’y 
a  point  de  raifon  ni  d’experience  qui  porte  a 
croire  qu’il  produifît  aucun  effet, comme  je  l’ai 
remarqué  plus  au  long  dans  le  Traité  de  Chymie 
que  j’ai  fait  imprimer. 

Si  l’on  retranche  la  foie  de  cette  compofi¬ 
tion  ,  il  n’y  a  point  de  ncceffité  d’y  faire  entrer 
le  fuc  de  pomme  ,  car  il  11’y  eft  demandé  que 
pour  extraire  la  qualité  prétendue  de  la  foie. 
Voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  la  con¬ 
fection  alkermes. 


Dofe. 
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Confefiio  Alkermes  reformata. 

rl£j.  Syrupi  Kermefini  optimi  recenter  para¬ 
ît  &  ad  mellis  confiftentiam  coSli 

tb  j 

Sautait  citrini  &  Cinnamomt  ana  5  J, 
Ambra  grifea  5  j  > 

Mofthi  3  g  > 

Oleorum  Macis  &  Caryophyllorum  ana 
gutt.  vj. 

Fiat  confeElio  S.  A. 


*  On  fe  fert  pour  fortifier  les  chevaux  d’une 
Opiate  de  Kermes  dont  voici  la  defcription. 

Ofiiata  Alkermes . 

Granorum  Kermes  3  xvj , 

Baccarum  Junipert  §  viij  > 

Cubebarum , 

Baccarum  Lauri  ana  3  vj, 

Radicum  Scorfonera , 

Imper atoria , 

Z  e  do  art  a  , 

In  os  Florenti a  , 

Enula  camp  ana  y 
Rafura  Cornu  Cervi  & 

Eboris  ana  3  iv  B  > 

Corticum  Aurantïorum  & 

Citri  ficcator  ana  3  iv , 
Cinnamomt  §  S  •> 

Nucis  Mofchata , 

Caryophyllorum  ana  3  ij.  1 

A lifceantur  omnia  fimtil ,  pulverentur , 
&  cum  mellis  fpumati  tb  xiv  3  viij.  fiat 
opiata  S . 

REMARQUES. 

M.  Solleyfel  dans  fon  Livre  du  Parfait  Maré¬ 
chal  ordonne  pour  un  cheval ,  de  cette  opiate 
depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  dans  chopine 
Dofe.  vjn  b}anc  ou  de  vin  d’Efpagne. 

On  pourroit  s’en  fervir  auffi  pour  les  person¬ 
nes  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes, 
Vertus,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  6c  pour  refiller  à  la 
malignité  des  humeurs. 

)  . _ _ 

Confecîio  de  Ifiyacintho. 

’lfi.  Lapidum  Hyacinthonim  préparât. 


C  O  P  E’  E 

Coralli  rubri  praparati  > 

Boli  Arment) 

Terra  SigiUata  ana  3  ix, 

Granorum  Kermes , 

Foliorum  Diïlamni  Cretici  , 

Radius  Tortnentilla  , 

Croci  y 
Myrrha , 

Rojarum  rubrarumy 
S  uni  ah  albi , 
citrini , 
rubri , 

Offis  è  Corde  Cerviy 
Rafura  Cornu  Cervi  & 

Eboris  y 

Seminum  Citri  mundatorum  * 

Acetojay 

Portulaca  ana  9  viij, 

Lapidum  Saphyrorum , 

Smaragdorum , 

Topaùorum  praparatorwn  y 
Margarharum  praparatarum , 

Sert  ci  crudi , 

Foliorum  Auri  & 

Argent i  ana  9  iv, 

Mcfchi  Orient  ali  s , 

Ambra  grifea  ana  g  x, 

Syrupi  Florum  Tunica  tfe  i  ij  3  iv. 

Fiat  confeElio  S.  A. 
REMARQUES. 

Les  Pharmacopées  different  en  quelques  cir- 
conflances  fur  la  defcription  de  cette  confections 
les  unes  demandent  la  racine  de  diptam  ,  &  les 
autres  la  feuille  du  diétam  de  Crete  ;  les  unes 
veulent  dix  grains  de  camphre  fur  la  quantité 
de  cette  defcription  ,  les  autres  en  ont  retran¬ 
ché  cette  drogue  à  caufe  de  fon  odeur  defagrca- 
ble  ;  les  unes  demandent  la  corne  de  cerf  brû¬ 
lée  ,  les  autres  la  demandent  crue.  Toutes  les 
Pharmacopées  anciennes  employent  le  fyrop  de 
limons  pour  corporifier  les  poudres  ,  la  Phar¬ 
macopée  Royale  ordonne  en  fa  place  le  fvrop^ 
d’œillet ,  &:  je  trouve  qu’elle  a  beaucoup  de  rai- 
fon  ;  car  il  eft  plus  convenable  dans  cette  com- 
pofition  ,  non  feulement  par  fa  vertu  cordiale , 
mais  aufli  parce  qu’il  ne  détruit  point  l’alkali 
des  pierreries  ,  comme  fait  le  fyrop  de  limons. 
C’eft  auffi  cette  Pharmacopée  que  j’ai  fuivie  en 
la  defcription  de  la  confection  d’hyacinthe. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  fe- 
mences  ,  la  foie  incifée  menu  ;  le  diéhm  ,  le* 
kermes ,  les  rofes,Tos  de  cœur  de  cerf,  les  ra- 

fures 


Vertus. 


Dofe. 
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tion 

d’hyacin¬ 
the  lans 
odeurs . 
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fures  8c  les  fantaux  ;  d’une  autre  part  le  faffran 
après  l’avoir  fait  fecher  par  une  très-lente  cha¬ 
leur  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  la 
myrrhe, d’une  autre  part  la  terre  figillée  ,1e bol, 
d’une  autre  part  le  mufe  8c  l’ambre  avec  un  peu 
de  fucre  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fra- 
gmens,  le  corail  &  les  perles  préparées,  excep¬ 
té  le  faffran  qu’on  retiendra  à  part. 

On  fera  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’ordinaire , 
on  y  diffoudra  le  faffran  avec  un  biftortier  ,  les 
agitant  quelque  temps  enfemble  pour  rendre  la 
couleur  de  la  confection  plus  belle  ,  puis  on  y 
incorporera  les  autres  poudres  exactement  :  On 
verfera  enfuite  la  confection  dans  un  pot  de  fa- 
yance  ou  de  verre  ,  8c  l’on  y  mêlera  avec  une 
efpatule  d’y  voire  ,  les  feuilles  d’or  8c  d’argent; 
on  bouchera  bien  le  pot ,  8c  l’on  s’en  fervira  au 
befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  l’eftomach  8c  le  cer¬ 
veau  ;  elle  recrée  les  efprits  ,  elle  tue  les  vers , 
elle  refifte  à  la  corruption  des  humeurs  8c  à  la 
malignité  de  l’air: .Elle  adoucit  l’acreté  des  fucs, 
elle  arrête  le  cours  de  ventre  8c  le  vomiffe- 
ment.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre  :  on  la  mêle  suffi  dans  les  epithemes. 

On  referve  d’ordinaire  la  plus  grande  partie 
de  la  confection  fans  y  mêler  de  mufe  ni  d’am¬ 
bre  ,  en  faveur  des  femmes  8c  des  hommes  mê¬ 
mes  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

Quoi  qu’on  ait  attribué  une  vertu  cardiaque 
aux  hyacinthes  8c  aux  autres  pierres  précieufes , 
l’experience  ne  nous  montre  point  qu’elles  a- 
yent  d’autres  qualitez  que  celle  de  mortifier  les 
acides  ,  comme  font  toutes  les  autres  matières 
alkalines  :  Ainfi  ce  n’eft  pas  dans  ces  .pierres 
qu’on  doit  chercher  la  qualité  cordiale  de  cette 
confection , encore  quelles  lui  donnent  le  nom, 
8c  qu’elles  y  ayent  été  mifes  pour  bafe.  On  ne 
trouvera  pas  non  plus  cette  qualité  cordiale  dans 
le  bol  ,  dans  la  terre  figillée  ,  dans  le  corail , 
dans  les  perles ,  car  ée  font  des  alkali  qui  n’agif- 
fent  que  comme  les  pierres  précieufes  :  pour 
l’or  8c  l’argent  ,  ils  ne  produifent  aucun  effet 
dans  le  corps, parce  qu’ils  ne  s’y  diffolvent  pas, 
6c  qu’on  les  rend  de  même  qu’on  les  a  pris ,  fi 
atténuez  qu’ils  ayent  été  par  les  Batteurs  d’or  : 
Mais  quand  il  fe  diffoudroit  quelque  portion  de 
ces  métaux  dans  les  vifeeres,  ils  n’agiroient  que 
comme  font  les  matières  alkalines  dont  je  viens 
de  parler.  C'eft  donc  une  chofe  fuperfluë  que  de 
mélanger  de  l’or  8c  de  l’argent  dans  les  confec¬ 
tions  ,îà  moins  qu’on  ne  veuille  qu’ils  y  fervent 
d’ornement:  ce  qui  n’eft  bon  à  rien. 

La  foie  eft  encore  un  ingrédient  affez  inutile 
ici ,  8c  elle  donne  bien  de  la  peine  à  pulverifer  : 
On  pourroit  mettre  en  fa  place  ,  de  l’écorce 
d’orange  amere  qui  produiroitun  bon  effet  dans 
la  confection. 

Quand  donc  toutes  ces  drogues  feroient  re¬ 
tranchées  de  la  defeription ,  la  compofition  n’en 
feroit  pa's  moins  cordiale:  mais  comme  elle  doit 
être  auffi  aftringente,il  eft  bon  d’y  laiffer  le  co¬ 
rail  ,  les  hyacinthes ,  le  bol ,  ou  la  terre  figillée 
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qui  ont  une  meme  vertu;  8c  âu  lieu  des  perles 
qui  font  fort  cheres ,  on  peut  fubftituer  les  yeux 
d’écreviffe  qui  produifent  le  même  effet  dans  le 
corps. 

Les  grains  de  kermes  fecs  n’ont  guere  plus  de 
vertu  que  de  la  paille,  parce  qu’en  fe  fechant, 
toute  leur  fubftance  intérieure  eft  fortie  en  pe¬ 
tits  vers  :  Je  ferois  d’avis  qu’on  employât  en 
leur  place  une  once  de  fyrop  de  kermes. 

Plufieurs  retranchent  la  myrrhe  de  la  confec¬ 
tion  d’hyacinthe ,  à  caufe  de  quelque  defagrée- 
ment  quelle  apporte  au  goût;  ce  que  je  n’ap¬ 
prouve  pas  ,  car  cette  gomme  n’eft  pas  inutile. 

Les  trois  fantaux  ont  une  même  vertu ,  mais 
le  fantal  citrin  étant  le  plus  odorant  8c  le  plus 
rempli  de  vertu, il  doit  être  préféré  aux  autres; 
c’eft-pourquoi  je  trouverois  à  propos  qu’il  fût 
employé  feul*  en  la  quantité  de  tous. 

La  corne  de  cerf  8c  l’yvoire  ont  des  quali¬ 
tez  femblables  ,  mais  la  corne  de  cerf  contient 
plus  de  fel  volatil  que  1  yvoire  ,  8c  par  confe- 
quent  elle  doit  être  plus  convenable  dans  une 
compofition  fortifiante.  Je  ferois  donc  d’avis 
qu’on  l’employât  feule  au  poids  des  deux. 

La  femence  de  citron  a  quelque  legere  vertu 
cardiaque  ,  mais  l’écorce  du  citron  en  a  bien 
davantage ,  8c  elle  rendroit  ici  un  meilleur  effet: 
on  pouroit  même  faire  entrer  l’une  8c  l’autre 
dans  la  compofition  ,  8c  la  reformer  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Confeffio  de  Hyacinthe  refor¬ 
mata. 

2£.  Lapidum  Hyacinthorum  préparât . 

1  i  lî> 

Coralli  rubri  praparati } 

7 'erra  Sigillata , 

Santah  citrini  ana  g  j , 

Rafura  Cornu  Cervi  z  vj, 

Ojjis  è  Corde  Cervi  > 

Radias  Tormentilla  &  Diptamni  y 
Foliorum  DiEiamni  Cr  et  ici  >  j 
Croci , 

Afyrrha , 

Rofarum  rubrarum , 

Seminum  Acetofa , 

Ci  tri  & 

P  or  tu  lac  a  ana  5  iij, 

Oculorum  Cancri  praparat. 

Corticum  exterforum  Citri  <5r 

Arantiomm  amarorum  fie  eut. 
ana  3  iv, 

Mofcbi  Orieutcdis  & 

Ambra  grifea  ana  g  x  j 
Syrupi  Kermefini  5  j  > 

Kkk  z  '  Syrn - 
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Syrupi  Florum  Tunica  fb  üj* 

Fiat  confeFlio  S.  A. 

Antidotus  graffante  fie  fie  fiaran- 

dus. 

OJL.  Conferuarum  Flonim  Nymphaay 
Rofarum  rubrar. 

Borraginis  & 

Bugloffi  per  fetaceum  trajetta- 
rum  ^  v, 

Boli  Armena  praparatay 
Radicis  Ange  lie  a  ficca  ana  3  S  > 
Helenii , 

Caryophyllutœ , 

Tormemilla  , 

Coralh  rubri  praparati , 

Florum  Rorifmarini  ficcor. 

Calendula , 

Ocellorum  rubroruniy 
Salvia  ana  3  j  > 

Foliorum  Scordti, 

Ulmaria , 

Praffii  albï , 

Se?ninum  Citri  mundatorum  ana  5 
Cardai  BenediSli^ 

Ox  ali  dis ,  ' 

Baccarum  juniperiy 
Cinnamomi , 

Sam  ah  citrini  ana  g  xviij. 

Mifce  ,  &  excipe  Jyruporum  de  limoni- 
bus  &  de  malts  granatis  quant itate  fuffi - 
demi. 

Fiat  eletluarium  molle . 


La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  qua¬ 
tre. 

La  conlerve  de  nénuphar  qui  eft  rafraichif- 
fante  &  un  peu  narcotique  ,  ne  me  paroît  pas 
convenable  dans  une  compolition  dont  la  ver¬ 
tu  doit  être  de  rarefter  les  humeurs  &  de  les 
chaiïer  par  tranfpiration. 

Les  conferves  de  borrache  &  de  buglofe  ont  une 
même  vertu;  on  pouroit  mettre  tout  un  ou  tout 
autre  pour  éviter  une  multiplication  d’ingre- 
diens  inutile.  Le  bol  &  le  corail  font  ici  plû- 
tôt  nuifibles  qu’utiles  à  caufe  de  leur  aftriéfion. 
Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cet 
antidote. 

Antidotus  reformatus. 

Confervarum  Rofarum  rubrarum , 
Florum  Bugloffi  &  Tunica  ana 

tb  S  y 

Confervarum  Rorifmarini  y 
Calendula , 

Salvia  ana  3  /?, 

Pulveris  Radicum  Angelica  ficca  J  fj  5 

Helenii , 
Caryophyllata  > 
Tormentilla , 

Foliorum  Scordit , 

Ulmaria , 

Praffii  albi  > 

Serainum  Citri  mundatorum , 

Cardui  BenedtBi , 

O x  ali  dis , 

Baccarum  Juniperi  > 

Cinnamomi , 

Santali  citrini  ana  5  j. 

Mifce  &  excipe  fyruporum  de  limonibus 
&  de  malis  granatis  quantitate  fujficienti. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  fe- 
mences ,  les  feuilîes,  les  fleurs  ,  les  bayes,  la 
canelle  &  le  fantal  citrin  :  On  mêlera  la  pou¬ 
dre  avec  le  bol  &  le  corail  préparez;  on  bat¬ 
tra  les  conferves  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  peu  de  fyrop  de  limons ,  pour  les  ré¬ 
duire  en  une  pâte  liquide  qu’on  paflera  par  un 
tamis  renverfé  ;  on  y  mêlera  alors  les  poudres 
&  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  limons  &  de 
grenade  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence 
un  peu  plus  épaifle  qu’à  l’ordinaire,  pour  fai¬ 
re  du  tout  un  éleéïuaire  qu’on  gardera  pour  le 
befoin.  r 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  mauvais  air, 
pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  hu¬ 
meurs  ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomach» 


Fiat  eleEluarium  molle. 


O  fiat  a  Cardiaca  Collegïi  Lugdu~ 

nenjis . 

'dJL.  Baccarum  Juniperi  3  iv, 

Pulveris  Viper ini  > 

Aiacis  y 

Radicum  Angelica  ver  a  9 
Arifiolocbia  longa  & 
rotunda , 

Biflorta  y 
Carlina , 

Contrayerva * 

Mil 


f 


Venus. 


Vertus. 


Vertus. 


UNI  VERSELLE.  '  445T 

j  maladies  de  la  rate  &  du  mefentere,  il  leve  les 


Met  Athamantici  ana  3  J. 

Cum  melle  Narbonenfi  aquafcordtt  coc¬ 
to  fiat  opiata  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifcra  enfemble  les  bayes,  le  macis 
&  les  racines,  on  les  mêlera  avec  la  poudie  de 
vipere  On  fera  cuire  trois  livres  &  trois  onces 
de  miel  de  Narbonne  dans  cinq  ou  fix  onces 
d’eau  diftillée  de  fcordium  ,  jufqu’en  confiden¬ 
ce  d’éleéluaire  liquide  ;  on  y  mêlera  alors  ex¬ 
actement  les  poudres  pour  faire  un  éleCtuaire 
ou  opiatc  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot 

bien  bouché.  . 

Il  eft  propre  pour  refifter  a  la  malignité  de 
l’air  dans  le  temps  de  pelle  ,  pour  chaffer  par 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  for¬ 
tifier  le  cœur ,  l’eftomach  &  le  cerveau ,  contre 
les  vers ,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeu- 
fes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua 

L^poudre  de  vipere  doit  être  compofée  des 
troncs  de  vipere,  des  foyes  &  des  cœuis. 

Comme  les  ariftoloches  longue  8c  ronde  ont 
une  même  vertu,  il  luffiroit  d  employer  ici  1  une 
ou  l’autre ,  au  poids  des  deux ,  afin  d  abréger  la 
defeription. 

O  fit  ata  Hydragoga  Spécifie  a 
Tolofiana. 

Confervarum  Cynorrhodi  & 

Florum  Enulœ  Campana ,  naeî 
lreos  nofiratis  ana  3  i  j , 


Purgatifs 
delacom- 
pofition  & 
ce  qu’ii 
en  entre 
fur  chaque 
dofe. 


- - -  —  J  r  V 

obftruétions ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  :  on  Dcfe, 
en  prend  de  deux  en  deux  jours  deux  dragmes, 
beuvant  par  defiiis  un  bouillon  de  viande. 

Cette  préparation  que  j’ai  tirée  de  la  Pharmaco¬ 
pée  de  Thouloufe  eft  comme  beaucoup  d’autres 
improprement  appellée  opiatc  ,  puisqu’il  n’y 
entre  point  d’opium.  Scs  principaux  purgatifs 
font  la  rhubarbe  ,  le  fenné  ,  les  refines  de  jalap 
&  de  feammonée ,  &  l’extrait  de  gratiola. 

Chaque  dofe  de  l’opiate  hydragoguc  fpecifi- 
que  contient  de  rhubarbe  &  de  fenné  de  chacun 
fix  grains ,  des  refînes  de  jalap  &  de  feammo¬ 
née  de  chacun  trois  grains  ,  de  l’extrait  de  gra¬ 
tiola  un  grain  &  demi. 

Le  fyrop  de  nerprun  eft  aufli  purgatif,  mais 
mais  comme  il  n’en  entre  qu’environ  un  fcrupu¬ 
le  fur  chaque  dofe ,  il  ne  peut  pas  produire  un 
grand  effet.  Je  fuppofe  que  les  conserves  qu’on 
employé  ici  ayent  une  confidence  raifonnable  ; 
car  fi  elles  étoient  trop  feches  ou  trop  liquides, 
il  faudroit  y  mettre  plus  ou  moins  de  fyrop  de 
nerprun. 

Les  fels  d’abfinthe  &  de  tamarife  fe  préparent 
comme  celui  de  chardon- bénit  que  j’ai  décrit 
dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Pour  faire  l’extrait  du  gratiola  comme  on  le  Extrait  de 
demande  ici ,  il  faut  tirer  la  teinture  de  l’herbe  gtatioia. 
dans  l’efprit  de  vin ,  la  filtrer  &  en  faire  évapo¬ 
rer  l’humidité  par  une  lente  chaleur  ,  l’extrait 
reliera  au  fond  du  vaifleau  ,  mais  quelque 
précaution  qu’on  prenne  on  n’empêchera  point 
que  l’elprit  de  vin  en  s’évaporant  n’enleve  avec 
foi  beaucoup  du  purgatif  du  mixte  ;  mais  je  pré- 
fererois  les  feuilles  du  gratiola  fechées  &  pulve- 
rifées  à  fon  extrait. 


Puheris  Rhabarbari , 

Sennœ  mandata  ana  3  ij  > 
Refînarum  Jalap  & 
Scammonii  ana  3  j  > 

Salis  Abfinthii  & 

Tamarifci  ana  9  ij  > 

ExtraBi  Gratiolce  cum  fpintu  vint  pa- 
ratiz,Q, 

Syrupi  de  Rèamno  Cathartico  q.J. 
Fiat  opiata  S.  A. 


remarques. 

>n  pulverifera  enlemble  le  fenné  &  la  îhu- 
,e;Pd’une  autre  part  les  refînes;  dune  autre 
■  les  fels;  on  mêlera  les  poudres  enfemLe 
les  incorporera  dans  les  confcrves;  on  y  a- 
:cra  l’extrait  de  gratiola  ,  on  broui.lera  & 

1  battra  exactement  le  tout  enfemble,  hu- 
élant  le  mélange  avec  ce  quil  faudra  de  fy- 
de  nerprun  pour  lui  donner  une  conliftence 
date  ;  on  le  gardera  dans  un  pot. 

1  eft  purgatif ,  il  évacué  les  ferofitez  par  le 
re  &  par  les  urines  ;  il  eft  propre  pour  les  / 


Opiata  Antinephritica. 

%.  La  pi  dis  Judaici  3 
Succini  > 

Ligni  Guajaci , 

Foliorum  &  Florum  Vtrga  Aureœ  a- 
na  3  iv> 

Radias  Salfaparilla  * 

Baccarum  Lauri  & 

Juniper  i , 

S  minis  Milü  Solis  ana  5  iij, 

Salis  Vrunellœ  & 

Sulphuris  ana  3  g  , 

A  quil ^  albœ  3  lj  j 
Refin œ  Scammonii  & 

Jalap  ana  3  j. 

Pulverentur  &  exaBè  mifeenntur  m 
mortario  cum  fequentibus. 

Mellis  Narbonenfis  puri  3  xvj, 

Vulpœ  Cajfîœ  recèns  extra  B  ce  3  ix, 

Kkk  3  1  Tanta* 


Vertus, 


Dole. 


44«  ,P  H  A  R 

Tamarindorum 
T’erebinthina  clara  ana  §  iv , 

Olei  Guajaci , 

Succini  > 

Terebintbina  ana  3  i  i5  « 
fiat  opiata  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  &l’on  broyera  fubtilement  en¬ 
femble  la  pierre  judaïque  6c  le  fublimé  doux; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  ensemble 
le  gayac  ,  la  farfepareille  ,  la  verge  d’or ,  les 
bayes  &  les  femences  ;  d’une  autre  part  les  Tels; 
d’une  autre  part  les  refînes.  On  mêlera  exacte¬ 
ment  toutes  ces  poudres ,  6c  on  les  incorporera 
dans  '.vin  mortier  avec  le  miel,  les  pulpes  ,  la 
terebenthine  6c  les  huiles  pour  faire  un  opiate 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  apéritif  &  il  purge  doucement ,  on 
en  ufe  pour  prévenir  la  néphrétique ,  pour  atté¬ 
nuer  &  divifer  la  pierre  du  rein  6c  de  la  veffie, 
pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  paraliiie  naiffan- 
te;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqua 
deux. 

Cette  recepte  m’a  été  communiquée  par  des 
particuliers  qui  en  font  un  grand  ufage,  &  qu’ils 
tiennent  comme  un  fecret,  je  ne  l’ai  trouvée 
dans  aucun  Auteur.  Elle  eft  compofée  d’ingre- 
diens  convenables  à  plufieurs  maladies, peut-être 
que  tous  les  temperamens  ne  s’en  accommode¬ 
ront  pas  à  caufe  des  drogues  un  peu  échaufantes 
qui  y  entrent ,  mais  on  peut  dire  qu’en  general 
cette  opiate  a  produit  de  bons  effets. 


M  A  C  O  P  E’  E 

I  Mollis  optimi  defpumati  3  xx. 

Mifce ,  fiat  eleBuarium  S.  A . 

R  E  M  AfR  Q  U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  ; 
car  les  gommes  étant  abforbées  par  les  autres 
drogues  ,  paieront  avec  elles.  On  écumera  le 
miel  6c  on  le  fera  cuire  en  confidence  d’élec- 
tuaire  mou  ,  puis  l’ayant  retiré  du  feu  6c  laiffé 
refroidir  à  demi ,  l’on  y  incorporera  exacte¬ 
ment  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  pour  en 
I  faire  un  électuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot 
I  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  pour 
|  la  difficulté  d’uriner  ,  pour  les  paffions  hyfteri- 
!  ques  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la 
I  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une 

!  dragme. 

La  grande  quantité  des  ingrediens  huileux, 
qui  entrent  dans  -cette  [defeription  ,  engraiffent 
!  trop  la  poudre  6c  empêchent  une  îiaifon  exaCte 
dans  {la  compofition.  Je  ferois  d’avis  qu’on  re¬ 
tranchât  les  amandes  ameres,  les  femences  de 
nigella  Romana  6c  de  ligufticum. 

Confie  Fi  io  adverfus  Lumbricos , 
Jfi,  Seminis  Contra  ver  me  s  g  j , 

Rhei  tleBi  y 
A  qui  Ire  alla  ana  §{?, 

Syrupi  de  fucco  portulaca  in  eleBuarït 
mollis  confiftentiam  coBi  tb  Æ. 

Mifce  y  fiat  opiata  feu  confeBio. 


Elettuariiim  de  Baccis  Lauri , 
Rhafis. 

fiL.  BüccaYum  Lauri , . 

Foliorum  Ruta  ficcor.  ana  3  x , 
Sagapeni , 

Opopanacis  ana  3  S  > 

Seminum  Ameos , 

Cumini , 

Nigella  Romana  y 
Liguftici  y 
Carvi , 

Dauci  Creticiy 

.  \  1 

Acort  vert  y 
Origani , 

\  Amygdalarum  arnararum  excor  tient, 
piperis  nigri  & 
longi  y 
Menthaftriy  . 

Caftorei  ana  3  ij  > 


REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  le  femen  contra  & 
la  rhubarbe  ;  d'une  autre  part  le  fublimé  doux  ; 
on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  incorporera 
dans  le  fyrop  de  pourpier  qu’on  aura  fait  cuire 
en  confidence  de  miel ,  pour  faire  une  confec¬ 
tion  qu’on  gardera  au  befoin  ,  dans  un  pot  de 
fayance  ou  de  verre  ,  &  non  dans  un  vaiffeau 
de  métail ,  à  caufe  du  mercure  qui  pourroit  s’y 
altérer. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  6c  pour  les 
évacuer  doucement  ;  elle  empêche  auffi  leur  gé¬ 
nération;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  dragmes. 

Un  fcrupule  de  cette  confection  contient  du 
femen  contra  trois  grains ,  de  la  uhubarbe  6c  du 
fublimé  doux  de  chacun  un  grain  6c  demi. 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  du 
femen  contra  quatre  grains  6c  demi ,  de  la  rhu¬ 
barbe  &  du  fubümé  doux  de  chacun  deux  grains 
6c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  confection  (contiennent 
du  femen  contra  fix  grains  ,  de  la  rhubarbe  & 
du  fublimé  doux  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  de  la  confeéïion  contient  du  fe¬ 
men  contra  neuf  grains,  de  la  .rhubarbe  6c  du 

fublimé 


Vertus. 

Dofe. 

3  y 
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lublimé  doux  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  confection  contien¬ 
nent  du  femen  contra  demi  fcrupule,de  la  rhu¬ 
barbe  8c  du  fublimé  doux  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  8c  demie  de  la  confection  con¬ 
tient  du  femen  contra  treize  grains  8c  demi ,  de 
la  rhubarbe  8c  du  fublimé  doux  de  chacun  iix 
grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  confection  contiennent 
du  femen  contra  dix-huit  grains ,  de  la  rhubar¬ 
be  8c  du  fublimé  doux  de  chacun  neuf  grains. 

Cette  confection  doit  toûjours  être  donnée 
en  bol  &  jamais  en  potion  ,  de  peur  que  le  fu¬ 
blimé  qui  eft  pefant  ne  demeurât  dans  les  dents 

&  ne  les  ébranlât. 

* 

EleEtuarium  de  Satyrio. 

» 

Ofi.  Radicum  Satyrii  fucculentarum  ,  in 
aqua  napha  ad  mollitiem  co&arum 
§iv. 

Radias  Eryngii  c  on  dit  a  , 

Piflaciarum  mundatarum , 

ConfeÜionis  Alkermes  cum  Ambra  & 
Mofcho  ana  5  ij , 

Mue  i  s  Mo  [chaire  conâitœ , 

Zingiberis  c-enditi  ana  3  j  > 

Renum  Scincorum  > 

Priapi  & 

T'ejhculorum  Cervi , 

Puheris  Viper ini  ana  5  v j , 

Seminis  Eruccs , 

Fraxini  5 
Piperis  lungi , 

Cardamomt  minorïs  > 

Ambra  grifeœ  ana  5  i  f?  > 

Adofchi  Orïentalis  5  g , 

Oleorum  Cmnamemi  & 

CaryophylloYvm  ana  gutt.  vj. 

Cum  fyrupo  florum  tunicœ  fiat  eleEîua- 
riurn  S.  A. 


On  choilïra  les  racines  dejatyrium  les  mieux 
nourries,  8c  après  les  avoir  nettoyées  ,  on  les 
mettra  cuire  dans  de  l’eau  de  fleur  d’orange  juf- 
qu’à  ce  quelles  foient  molettes;  on  les  retirera 
de  l’eau ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  la  racine  d’eringium  confite ,  les  pifta- 
ches  mondées  ,  les  mulcades  8c  le  gingembre 
confits,  jufqu’à  ce  que  le  tout  ,foit  en  pâte;  on 
pafiera  la  matière  par  un  tamis  de  crin  renverfé 
pour  en  avoir  la  pulpe ,  on  la  mettra  dans  le 
mortier  de  marbre,  on  y  mêlera  exactement  la 
confection  alkermes  complette  ,  les  poudres  8c 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’œillet  cuit  en  confl¬ 
uence  de  miel,  pour  faire  une  opiate  ou  élec- 
tuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  réveille  8t  émeut  les  elprits ,  il  excite  la  fe- 
mence,  il  rétablit  les  forces  abbatuës;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  drag¬ 
mes. 

L’eau  de  fleur  d’orange  dans  laquelle  on  fait 
bouillir  8c  cuire  les  racines  de  fatyrium  ne  leur 
communique  guere  plus  de  vertu  que  ferait  de 
l’eau  commune  ,  parce  que  fon  odeur  en  qui 
confite  fa  qualité  le  détruit  en  bouillant. 

Cette  coction  emporte  auffi  beaucoup  des 
principes  actifs  des  racines  ;  car  il  s'en  dilîout 
confiderablement  dans  l’eau  ,  8c  l’on  peut  dire 
que  la  racine  cuite  qu’on  employé  eft  privée  de 
ce  quelle  avoit  de  meilleur  8c  de  plus  eftentieh 
je  voudrois  donc  pour  remedier  à  cet  inconvé¬ 
nient  ,  qu’on  fe  contentât  de  faire  cuire  ces  ra¬ 
cines  dans  les  cendres  pour  après  les  piler  com¬ 
me  il  a  été  dit  ,  ou  bien  qu’on  les  employât 
crues  après  les  avoir  râpées  8c  réduites  en  pâte,, 
comme  l’on  râpe  beaucoup  d’autres  racines ,  ou 
bien  qu’on  les  fit  fecher  8c  qu’on  les  pulverifàt 
pour  les  mêler  enfuite  dans  la  compofition. 

Les  racines  d’eringium  confites  ne  me  paroif- 
fent  pas  avoir  grande  vertu;  je  voudrois  les  re¬ 
trancher  ,  8c  en  leur  place  augmenter  de  deux 
onces  les  racines  de  fatyrium. 

Je  trouve  qu’on  demande  trop  d’ambre  gris 
dans  cette  defeription  ;  cette  drogue  excite  par 
fois  de  vapeurs  aux  hommes  comme  aux  fem¬ 
mes,  quand  on  la  donne  en  trop  grande  quan¬ 
tité.  Je  ferois  d'avis  qu’on  en  retranchât  le  tiers 
au  moins. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

Cet  éleéfuaire  eft  décrit  différemment  dans  les 
Difpenfaires.  Je  rapporte  la  delcription  qui  m’a 
paru  la  meilleure  ,  je  l’ai  tirée  de  la  Pharmaco¬ 
pée  Royale. 

On  fera  fecher  à  la  cheminée  les  reins  du 
fcinc  marin  ,  avec  le  priape  8c  les  tefticules  du 
cerf;  on  les  coupera  par  petits  morceaux  8c  on  ; 
les  pnlverifera  avec  les  femences,  le  poivre  8c 
le  cardamome;  d'une  autre  part  on  pulverifera  en-  | 
femble  l’ambre  grc  8c  le  mufe  dans  un  mortier 
huilé  au  fond  de  quelques  goûtes  d’huile  de  gy- 
rofle;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  vi- 
.  pere. 


Confcctio  Anacardina ,  Mejué „ 

Anacardiiy 

Radicis  Ccfii , 

Sacchari  albi  s 
Ocymi  Aquatici , 

Baccavum  Lauri  ana  3  vj  y, 

Radias  Cyperi  3  ? 

Cafiorei, 

Piperis  nigri  & 
longi  y 

|  Myraùolanorum  apulorwn  ?> 

*  tmbU i“ 


Ver tu# 
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emblicorum , 
bellericorum, 

Indorum  ana  5  ij , 

Butyri  vaccini  & 

Me  lits  defpumati  ana  5  v  fj. 

Fiat  confie  Bio  S.  A, 


A  C  O  P  F  E 


Confie  Ftio  Theriacalis ,  A  Myn* 
Jicht. 

Radicis  Tormentilla  & 

Diptamni  albiy 
Camphora  ana  3  ij , 

Cornu  Cervi  & 

Unguia  Alcis  ana  3  i  g , 

Succini  albi  praparati , 

-So/z  rubri  praparati , 

Hyacinthorum  praparatorum , 

Smar agdoYum  praparat.  ana  3  j, 

Abfinthii , 

S  cor  dii , 

Car  dut  BenediEli  ana  y  S  y 
Atagiflerii  Perl  arum  & 

Corallorum  rub.  ana  9  j , 
Pulverentur  fiubtilififimè ,  commificeantur, 
&  afipergantur  aliquoties  fpiritu  juniperi 
in  quo  radie,  petajit.  z>ingiber  &  berba 
veronica  maduerint ,  poflea  adde 

Theriaca  Andromachi , 

Mithridatii  Damocratis  ana  313, 
ExtraÜi  Radicis  Enula  Campana  & 
Angelica  ana  §  fj , 

Succorum  infpijjatorum  Fumaria  (y 
Baccarum  Ebuli  ana  3  iij , 
-Florum  Sulphuris  3  ij, 

Olei  Jlillatitii  Rut  a  hortenjîs , 

2  e  do  aria  > 

Cinnamomi , 

Myrrha , 

Caryophyllorum , 

Citri  reBificati  ana  9  g. 

,  (fr  cum  rob  baccarum  fambuci 
fiat  eUEluanum. 

REMARQUES. 

,  P^verijera  enfemble  les  racines,  les  cornes 
de  ceir  oc  deland  râpées,  on  mêlera  la  poudre 
avec  les  hyacinthes  ,  les  émeraudes,  le  bol,  le 
lueem  préparez ,  le  camphre ,  les  ièls  &:  les  ma- 
g1  Itérés  ;  on  mettra  cependant  infuler  dans  deux 
onces  d  efprit  de  genièvre ,  pendant  douze  heu¬ 
res  j  ^en  un  matras  bien  bouché  ,  des  racines  de 
petafites  &  de  gingembre  concafiees,  de  chacun 
une  dragme,  des  feuilles  de  véronique  deux  pin¬ 
cées  ;  on  coulera  enfuite  l’infufion  &  l’on  en 
arrofera  les  poudres  jufqua  les  mettre  en  pâte; 
on  y  mêlera  les  fucs  qu’on  aura  auparavant  fait 

'  épaiffir 


REMARQUES. 

On  pulveriferaMle  fucre  à  part,  &  les  autres 
îngrediens  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  dans 
le  miel  cuit  en  confidence  d’opiate  &  le  beure 
frais  fondu  ,  pour  faire  une  confection  qu’on 
gardera  au  befoin. 

ÿemw.  Elle  efi:  propre  pour  la  colique  venteufe ,  el¬ 
le  calme  les  vapeurs  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes ,  elle  purifie  le  fang  &  elle  fortifie  le 
Dofc.  cerveau;  la  dofe  en  efi:  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  quatre. 

Avicenne  efi;  l’inventeur  de  cette  compofition, 
Mefué  l’a  prife  de  lui,  &  il  y  a  ajoûté  les  my- 
rabolans  chebules;  elle  ne  peut  pas  être  gardée 
long-temps  à  caufe  du  beurre  ;  car  il  la  fait 
rancir. 

Je  trouve  plufieurs  chofes  à  reformer  dans 
cette  confection.  Premièrement  on  y  fait  entrer 
trop  peu  d’anacardes  ;  car  puis  quelle  prend  fon 
nom  de  ces  fruits ,  elle  doit  aulîï  être  bien  em¬ 
preinte  de  leur  vertu.  En  fécond  lieu,  fix  drag- 
mes  de  fucre  me  parodient  bien  inutiles  dans 
environ  une  livre  &  demie  de  compofition ,  il 
en  faut  davantage  ou  point  du  tout.  En  troifié- 
rne  lieu ,  comme  les  quatre  efpeces  de  myrabo- 
lans  n’ont  pas  plus  de  vertu  qu’une  feule  efpe- 
ce  ,  on  peut  abréger  la  defeription  en  y  em¬ 
ployant  feulement  les  myrabolans  Indiens  au 
poids  de  tous  les  autres.  En  quatrième  lieu ,  le 
beure  ne  s’accommode  guere  bien  dans  une  con¬ 
fection,  &  l’on  peut  appeller  ce  mélange  à  juf- 
te  titre  un  galimathias.  Je  voudrois  le  retrancher 
&  mettre  en  fa  place  du  fucre  ou  du  miel.  Voi¬ 
ci  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât 
cette  confection. 

ConfeUio  Anacardina  reformata. 

Ofi,  Anacardii  51$» 

Myrabolanoïum  Indorum  §  j , 
Radicum  Cofili  tj  Cyperi  longi , 
Baccarum  Lauri  (y 
Seminis  Ocymi  ana  3  vj , 

Fiperis  longi  3  g  , 

Caftorci  3  i  j ,  ^ 

Sacchari  albi  &  Aïe  lits  defpumati  a- 
'  na  3  ix. 

Fiat  co  nf écho  S.  A. 


Vertus. 

Dofe. 


v 
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épaiffir  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  miel, 
les  extraits ,  la  theriaque ,  le  mithridat ,  la  fleur 
de  foulfre  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  de  rob 
ou  d’extrait  de  bayes  noires  de  fureau  ,  pour 
faire  un  éleftuaire  qu’on  k  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

On  lui  attribue  les  mêmes  qualitez  qu’à'  la 
theriaque ,  il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ;  la  do¬ 
fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une  drag- 
me. 

Le  bol,  les  pierres  précieufes,  les  magifte- 
res,  font  des  matières  terreftres  qui  paroiilent 
inutiles  dans  cette  compofition. 

Au  lieu  des  extraits  de  racine  d’angelique  & 
d’enule  campanc,  je  voudrois  employer  les  ra¬ 
cines  en  fubdance  limplement  fechées  &  pulve- 
rifées  ;  car  en  tirant  l’extrait  de  ces  végétaux , 
on  détruit  beaucoup  de  leur  vertu,  comme  je 
l’ai  montré  ailleurs. 

Les  huiles  de  myrrhe  &  de  canelle  font  dé¬ 
crites  dans  mon  Traité  de  Chymie  ;  les  autres 
eflences  fe  tirent  comme  celle  de  canelle. 

Pour  faire  le  rob  des  grains  de  fureau ,  il  faut 
cueillir  les  bayes  quand  elles  font  meures ,  les 
piler  &  en  exprimer  le  fuc  qu’on  fera  évaporer 
furie  feu  jufqua  confidence  de  miel. 

EleEtuarium  è  Sajfafras. 

Ligni  Sajfafras  odorantijfimi  5  ij , 

Coque  in  aqua  communis  ifc  iij ,  ad  ter- 
tia  partis  confumptiontm  addendo 
fub  finem>  .  ' 

Cinnamomi  fraBi  §  S, 

Colatura  cum  Sacchari  aîbi  fo  i  j .  co- 
quatur  in  fyrupi  crajfioris  confiften - 
tiam  ,  fuperinjicitndo 
Pulveris  Cinnamomi  3  j , 

Nucis  Mofchatœ 
Ambra  grifea  g  xxxij  , 
Mofchi  g  iij , 

Folia  Auri  no  x , 

Spiritus  Vitrioli  gutt.  iv  ,| 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

Qn  pulverifera  enfemble  la  canelle  &  la  muf- 
cade  ;  d’une  autre  part  l’ambre  &  le  mufe  mê¬ 
lez  avec  un  peu  de  fucre  candi  pour  en  facili¬ 
ter  la  pulverifation  ;  on  mêlera  les  poudres. 

On  mettra  bouillir  à  petit  feu ,  le  laflafras  râ¬ 
pé  ,  dans  trois  livres  d’eau  commune ,  &:  fur  la 
fin  de  la  cuite  l’on  y  jettera  la  canelle  concaf- 
fée.  On  lai  fiera  refroidir  la  décoétion  avec  les 
drogues  jufqu’en  confidence  d’opiate;  on  le  re¬ 
tirera  alors  de  deflus  le  feu  ,  on  le  laiflfera  re¬ 
froidir  prefque  tout-à-fait ,  puis  l’on  y  mêlera 
les  poudres ,  l’efprit  de  vitriol  qu’on  aura  aupa¬ 


ravant  délayé  dans  un  peu  d’eau,  afin  qu’il  s’é¬ 
tende  bien  .dans  la  compofition  ,  Se  enfin  les 
feuilles  d’or.  On  gardera  cet  éleéluaire  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  refider  à  la  malignité  des 
humeurs ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  fortifier 
le  cerveau,  l’edomach  Se  le  cœur, pour  aiguifer 
la  vûë  ,  pour  aider  la  coélion  des  alimbns  ;  la 
dofe  en  ed  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes 

Il  vaudroit  mieux  employer  le  faffafras  en 
poudre  dans  cet  éleéluaire  qu’en  décoélion ,  par¬ 
ce  qu’en  bouillant  il  pert  lés  parties  volatiles, 
dans  lefquelles  confide  fa  vertu.  Il  en  arrive 
de  même  à  la  canelle  ,  quoi  qu’on  ne  la  mette 
que  fur  la  fin  dans  la  décoélion  ;  car  pendant 
la  cuite  du  fyrop  ,  la  partie  effentielle  s’éva¬ 
pore. 

Les  feuilles  d’or  font  inutiles  ici ,  fi  ce  n’eft 
pour  l’ornement. 

L’efprit  de  vitriol  ne  peut  pas  y  apporter  d’u¬ 
tilité,  au  contraire  étant  acide  il  fixe  le  volatile 
des  autres  ingrediens  &  il  ralentit  en  quelque 
façon  leur  effet,  je  voudrois  réformer  cet  éiec- 
tuaire  en  la  maniéré  fuivante. 

EleEîuarium  Sajfafras  refor - 
matum . 

_  w  \ 

% 

If.  Ligni  Sajfafras  odorantijfimi  y 
Cinnamomi  3  iij  , 

Ambra  grifea  3  f?  , 

Macis  9  j , 

Mofchi  g  iij, 

Sacchari  albi  in  aquâ  Fœniculi  diffo - 
luti  £y  coBi  ife  i  g. 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 


EleEîuarium  Micleta ,  Nicolai 
Alexandrini . 

Quinque  Myrabolanorum  ana 
ln  pulverem  redigantur  &  leviter  tor¬ 
réfiant ,  deinde 
IL.  Seminis  Naflwtii  > 

Anifi  y 
Cumini , 

Carvi , 

Fœniculi 
Ame  os  ana  3  iij, 

Ferantur  ypauco  aeeto  irrorentur  &  fie - 
centur  5  tune 
Spodii , 

Balaufiiorum , 

Sumach , 

‘LU  M*ftk 


Vertus. 

Dofe. 


t 


Vertus. 

Dde. 


4f0  P  H  A  R  M 

Mafliches  » 

Gummï  Arabici  ana  g  i  if?. 

Pulverata  omnia  quadruplo  fyrupt  myr - 
tint  pondéré  excipiantur  &  fiat  eleBua - 
S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  myrabolans ,  8c  on  les  tor- 
rifiera  un  peu  fur  une  poêle  de  fer  pour  les 
rendre  plus  aftringens  :  on  concalfera  bien  les 
femences ,  on  les  arrofera  dun  peu  de  vinaigre 
8c  on  les  fera  fecher ,  on  les  pulverifera  enfuite 
fubtilement  avec  les  balauftes  8c  le  fumach  ;  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpode  ou 
y  voire  brûlé  ;  d’une  autre  part  le  maftich  8c  la 
gomme  Arabique.  On  mêlera  les  poudres  dans 
deux  livres  deux  onces  de  fyrop  de  myrte  cuit 
en  confidence  d’opiate  8c  à  demi  refroidi ,  pour 
faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  allringent  8c  propre  pour  arrêter 
les  flux  de  fang ,  d’hemorrhoïdes ,  de  menftruës, 
le  crachement  de  fang,  les  gonorrhées,  le  vo- 
miflement;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  deux  dragmes. 

Micleta  fignifie  remede  propre  à  arrêter  les 
flux  de  fang  8c  d’hemorrhoïdes. 

Les  femences  qui  entrent  dans  cette  compo- 
fition  me  femblent  inutiles. 

EleEtuarium  \ Diacorum  >  Mefué. 

2/L.  Radicum  Acori  vert , 

Eryngii , 

Pineorum  ana  givl?* 

Piperis  nigri 
longi , 

Caryophyllorum  > 
lingiberts , 

Rojarum  rubrarum> 

Macis  ana  3  ij , 

Nucis  Mofcbata  > 

Galangœ  minorïs , 

Cardamomi  ana  3  i  f?  > 

Me  lit  s  defpumati  ife  ii  $. 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d’acorus  , 
de  gingembre  ,  de  galanga  ,  le  cardamome  ,  la 
mufeade,  le  macis,  les  rofes,  les  gyrofles  8c  les 
poivres.  On  fera  bouillir  la  racine  d’eringium 
jufqu’à  ce  quelle  foit  molle ,  on  la  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  les  pignons  mondez, 
8c  l’on  en  tirera  la  pulpe.  On  fera  cuire  le  miel 
dans  la  décoéiion  de  la  racine  d’eringium  juf¬ 
qu’à  confidence  d’opiatc ,  on  y  mêlera  la  pulpe 


A  C  O  P  E’  E 

&  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  éleéluaire 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  la  pituite  vifqueufe, 
il  fortifie  le  cerveau ,  l’eftomach  8c  les  nerfs  ;  il 
réveille  les  efprits,  il  appaife  la  douleur  de  tête, 
il  excite  la  femence;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Eledtnarium  Magnanimitatis. 

OJL.  EleBuarii  Diafatyrtonis  ^if?, 
Pifiaciorum  mundatorum , 

Pmearum  mundatarum  ana  ^  f? , 
EleBuarii  Diacori  3  ii j  > 

Car  ni  s  Seine  or  um , 

Nucis  Mofcbata  y 
Radicis  Satyrionis  ficca , 

Pulveris  Dtatrium  Piper eony 
Pulveris  Specierum  ConfeBionis  Ana - 
car  dîna  ana  3  ij , 

Priapi  Tauri  , 

Cervi , 

7'efticulorum  Equi  ana  3  i  f?  > 

Boracis  Veneta , 

Cardamomi  minoris , 

Seminis  Eruca  3 
Urtica , 

Paflinaca  ana  3  f? , 

Mofchi  g  v  y 
Ambra  grifeœ  g  iij, 

Mellis  Anthojati  ad  confifientiam  O- 
piatœ  coBi  ^  x. 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fcinc  ,  la  mufea¬ 
de  ,  la  racine  de  fatyrium  ,  les  priapes  de  cerf  8c 
de  taureau, les  tefticulesde  cheval,  le  cardamo¬ 
me  8c  les  femences;  d’une  autre  part  le  borax, 
le  mufe  8c  l’ambre  gris  ;  on  mêlera  les  poudres 
avec  celles  des  trois  poivres  8c  de  la  confeélion 
anacardine.  On  pilera  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre ,  les  pignons  8c  les  piftaches  mondées 
jufqu’à  ce  quelles  foient  bien  en  pâte  ;  on  y 
mêlera  un  peu  de  miel  anthofat  8c  on  les  paftfe- 
ra  par  un  tamis  renverfé.  On  fera  cuire  le  miel 
anthofat  julqu’à  confidence  d’éleétuaire  mou, 
on  y  mêlera  exaélement  hors  du  feu ,  les  pulpes, 
le  diafatyrium ,  le  diacorum  8c  les  poudres,  pour 
faire  du  tout  un  éle&uaire  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  les  nerfs ,  il  recrée  le  cerveau ,  le 
cœur  8c  l’eftomach  ,  il  excite  la  femence  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une 
dragme  8c  demie. 

'  Le 


Vertus.j 

Dofe. 


Vertu*. 

Dofe, 


Vertus. 

Dole. 
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Le  nom  de  cet  éleéfuaire  lui  a  été  donne  a 
raifon  de  Tes  vertus ,  par  lefquelles  il  fubtilife  & 
exalte  les  efprits  animaux  pour  les  rendre  capa¬ 
bles  de  produire  un  grand  effet. 

EleFtuarium  Vit£  ,  Arnoldi 
de  Villanova . 

'If.  Uvarum  pajjarum  ib  j , 

Glycyrrhiz,a  rafa  3  fi  y 

Coquantur  in  aqua  communis  q.  f.  co- 
lentur  &  exprimantur  :  in  colatura  déco - 
que 

Corticum  quinque  Myrabolanorum  a- 

*a  3  j> 

In  exprejfione  coque 
Sacchari  aîbi  tb  fi  > 

Ultimo  adde 

Cinnamomi  eltEli  y 
Caryophyllorum  > 

Galanga , 

Nucjs  Mo  f  ch  ata  ana  3  j> 

Seminis  Anifi , 

Fœniculi  ana  3  fi. 

Mifceantur  ut  artis  ejî  &  fiat  eleBua - 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  les  raifins  mondez  dans  cinq 
ou  fix  livres  d’eau  pendant  demi  heure  ;  on  y 
mettra  la  regliffe  ratiffée  8c  concaffée.  On  laif- 
fera  refroidir  à  demi  la  décoction  8c  on  la  cou¬ 
lera  avec  forte  expreffion;  on  y  mettra  bouillir 
legerement  les  myrabolans  feparez  de  leur 
noyau  8c  concaffez,  on  coulera  la  décodion  8c 
l’on  y  fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  confidence  de 
miel,  on  le  retirera  de  deffus  le  feu  ,on  le  laif- 
fera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera  exade- 
ment  les  poudres, pour  faire  un  éleduaire  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché.  . 

11  fortifie  l’eftomach  8c  le  cerveau ,  il  excite 
l’appetit, il  réveille  les  efprits; la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqu  a  une  dragme  8c  demie. 

Confie  Ftïo  Cephalica ,  A  Mynjicht . 

Pulveris  Dialunay  A  Mynficht  3  i  fi> 
Radicis  Diptamni  aîbi  y 
Seminis  Citri  mundati  ana  §  fi  > 
Granorum  Kermes , 

Seminis  Acetofa  > 

ExtraEli  Lilii  convallium  ana  3  ij  > 

Smaragdorum  praparator - - 

Salis  Cranii  Humani  > 


Succini  albi  praparati  ana  3  i  fi  > 

Aîagifterii  Margaritarum  & 

Cor  al  H  rubri  ana  9  iv  > 

Crociy 

Galanga  minoris , 

Cubtbarum  ana  3  j , 

Ojfis  de  Corde  Cervi , 

Hyacinthorum  praparator.  ana  9i[> 

Conferva  Florum  Pœonia  vitriolata 5 
Anthos  ana  3  j , 

Sacchari  Candi  albi  tnaqua  apople£îi~ 
ca  diffolutiy 

Syrupi  Acetofitatis  Citri  ana  3  viij. 

Mifce  y  fiai  eleEluarium  S .  At 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  fe- 
mences ,  l’os  de  cœur  de  cerf ,  le  faffran  ,  les 
cubebes ,  le  kermes  :  on  mêlera  la  poudre  avec 
les  hyacinthes ,  le  fuccin ,  les  éméraudes  prépa¬ 
rées  ,  le  fel  de  crâne  humain  ,  les  magifteres  8c 
la  poudre  dialun a  ;  on  arrofera  la  conferve  de 
fleur  de  pivoine  de  quelques  gouttes  d’efprit  de 
vitriol;  on  la  battra  avec  la  conferve  de  fleur  de 
romarin  dans  un  mortier  de  marbre;  on  y  ajoû- 
tera  un  peu  de  fyrop  de  limons  pour  faire  une 
pâte  liquidé  qu’on  paffera  par  un  tamis  de  crin 
découvert  pour  en  tirer  la  pulpe.  On  diffoudra 
le  fucre  candi  blanc  dans  environ  quatre  onces 
d'eau  apoplectique  d’A  Mynficht  fur  un  petit 
feu;  on  mêlera  la  diffolution  avec  le  lyrop  de 
citron  qu’on  aura  fait  cuire  dans  un  plat  de  ter¬ 
re  vernifie  en  confidence  d’éleétuaire  liquide: 
on  y  délayera  l’extrait  de  lis  des  valées  8c  les 
pulpes;  8c  lorfque  le  tout  fera  refroidi,  l’on  y 
incorporera  les  poudres  pour  faire  une  confec¬ 
tion  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  du 
cerveau ,  elle  le  réjouît  8c  le  fortifie;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

L’extrait  de  lis  des  valées  fe  prépare  comme 
les  autres  extraits  communs  des  [végétaux,  mais 
on  ne  peut  point  le  tirer  qu’on  ne  fafle  évapo¬ 
rer  ce  qu’il  y  a  de  plus  fubtil  &  de  plus  effentiel 
dans  la  fleur. C’eft-pourquoi  je  trouverois  à  pro¬ 
pos  qu’on  lui  fubftituât  la  conferve  de  lis  des  va¬ 
lées  ,  faite  en  la  méthode  ordinaire. 

Le  fel  de  crâne  humain  fe  tire  comme  celui 
de  corne  de  cerf,  qui  eft  décrit  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  description 
plufieurs  ingrediens  inutiles  ,  comme  les  éme¬ 
raudes,  les  hyacinthes  8c  les  magifteres; [ces  ma¬ 
tières  qui  font  terreftres,  fixes  &c  privées  de  prin¬ 
cipes  actifs  ,  ne  peuvent  en  rien  contribuer  à 
rendre  cette  confection  profitable  dans  les  mala¬ 
dies  pour  lefquelles  elle  eft  deftinée;  car  il  eft 
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befoin  de  parties  volatiles  qui  s’exaltent  au  cer¬ 
veau  pour  le  fortifier;  ce  quelles  n'ont  point. 

Elefiluarium  Alexipharmacum y 
*Petri  de  Sfi.  F.  f 

OJL.  Radicum  Diptamni , 

Caryopbyllati , 

Cyperi  rotundiy 
Florum  Rofarum y 
Foliorum  Rut  a, 

.  4 

Mafitches  ana  3  i  g  > 

Spica  Indu  a  §  j  > 

Afari , 

Baccarum  Juniperi  & 

Laun , 

Arment) 

Pulveris  Liber  antis  ana  5  vj , 
Ctnnamomi , 

CV0«  ^  g  , 

DiLlamni  Cretici 5 
/m>j  Florentin  ana  5  iij  > 

Agarici  tro/chifcati , 

Mynhœ  ana  5  ij. 

Contundantur  fubtiliffimè  &  cribrentury 
pofieà 

rdjLt  Ficuum  pinguium  §ix> 

Nucurn  Jugland.  §  iij. 

Contundantur  Jimul  additoque  modico 
•vini  ,  trajiciantur  per  cribrum  ad  pultis 
confeflentiam  5  deinde 

'dfi.  Sacchari  optimi  ft>ij  §ix> 

Mellis  defpumati  ife  iij. 

Coquantur  Jimul  in  aquœ  communis  q. f. 
ad  eleEluarn  conjiflentiam ,  tune  dilue 

Pulpam  Ficuum  &  Nucumy 
Conferva  Rofarum  rubrarum  liquida 

Fheriacœ  Andromach't  §ix, 

Succi  Abjinthii  infpiffati  §  i  g  > 

Deinde  mifceantnr  pulveres  perfeEliffi- 
mè,  in  fine  adde 

Ambra  grifea  5  j, 

Mofchi  9  j. 

Fiat  eleÜuarium  S.  A . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, les  feuil¬ 
les,  les  fleurs,  les  bayes,  l’agaric  trochifqué,  la 
canelle ,  le  fpicanard  ;  d’une  autre  part  la  myr- 
\  rhe;  d’une  autre  part  le  maftich,  dans  un  mor¬ 
tier  imbu  de  quelques  gouttes  d’eau;  d’une  au¬ 
tre  part  le  bol ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez  avec  la  poudre  délivrante. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  noix 
feparées  de  leurs  écailles  ,  &  les  figues  feches 
coupées  par  morceaux;  on  y  ajoutera  la  quan¬ 
tité  needfaire  de  vin  pour  en  faire  une  pâte  li¬ 
quide  ,  qu’on  paflera  par  un  tamis  de  crin  ren- 
verfé.  On  mêlera  enfemble  dans  une  baffine  le 
miel  écumé  &  le  fucre,  on  y  ajoutera  un  peu 
d’eau  ,  on  placera  la  baffine  fur  le  feu  ,  &  l’on 
fera  cuire  le  mélange  en  confidence  d’électuaire 
liquide;  on  y  démêlera  alors  hors  du  feu,  les 
pulpes,  le  fuc  d’abfinthe  épaiffi  fur  le  feu  en 
confidence  d’extrait  ,  la  conferve  de  rofe  ,  la 
theriaque  &  les  poudres. 

Quand  la  confection  fera  froide  ,  l’on  y  a- 
joûtera  le  mufe  &  l’ambre  qu’on  aura  pulveri- 
fez  fubtilement  avec  un  peu  de  fucre  candi;  on 
fera  un  électuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Il  ed  propre  contre  la  pefie ,  pour  préferver 
du  mauvais  air ,  pour  refider  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  la  dolé  en  ed  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Je  trouve  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans 
cette  defeription  ,  comme  le  bol ,  les  figues , 
l’agaric. 

Tandaleon  , feu  Elefiuarium 
Fettorale. 

•  « 

Pulverum  Diairecs  Salomonis  jij  , 
Diatragacanthi  frigidi  9iv> 
Diatrion  Santalorum  9  ij , 
Sacchari  albi  in  aquâ  tujfilaginis  ut 
decet  cotti  §viij. 

Fiat  pandaleon  quod  in  vafe  reponatury 
&  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  dans  quatre 
ou  cinq  onces  d’eau-de  tuffilage,  à  un  feu  mo¬ 
déré  jufqu’à  confidence  de  miel  ou  d’électuaire 
liquide ,  on  le  laifiera  refroidir  prefque  tout-à- 
fait  ,  puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres 
avec  un  bidortier,  pour  faire  une  efpece  d’é- 
lectuaire ,  ou  de  conferve  qu’on  gardera  dans  un 
pot  de  fayence. 

Il  ed  propre  pour  l’oppreffion  de  la  poitrine , 
pour  exciter  le  crachat  ,  pour  l’adhme  ,  pour 
fortifier  l’edomach  ,  on  s’en  fert  comme  d’une 
conferve;  la  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  trois.  On  le  laide  fondre  &  délayer  douce¬ 
ment 
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I  mences  ,  les  feuilles  Se  le  poivre  ;  on  mondera 
les  pignons  ,  on  pèlera  les  amandes  ,  on  fepa- 
rera  les  avelines  de  leurs  coquilles,  on  battra  le 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  en  pâte  :  on  y  ajoutera  le  fuc  de  regliüe 
qu’on  aura  liquéfié  fur  un  petit  feu  avec  un  peu 
d’eau  d’hyflope ,  on  paflera  la  pâte  par  un  tamis 
pour  en  tirer  la  pulpe  :  on  fera  écumer  &  cuire 
le  miel  en  confidence  d’opiate  ,  on  y  démêlera 
hors  du  feu,  les  pulpes,  puis  les  poudres,  pour 
faire  un  électuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efl  propre  pour  exciter  le  crachat, pour  dé-  Vertus! 
raciner  les  phlegmes  attachées  au  poumon ,  à  la 
poitrine  Sc  au  diaphragme ,.  pour  aider  à  la  ref- 
piration.  La  dofe  en  ed  depuis  un  ferupuîe  juf-  Do*c* 
qu’à  une  dragme. 

EleEluarium  de  Allio . 

0/L.  Digitos  Allii  n.  viij , 

Frixis  &  contufis  cum  melle ,  adde 
Caflorei  9  iv, 

Spermatis  Ceti , 

Granorum  Juniperi , 

Foliorum  Parietaria  ficcator.ana  $  \ÿ9 

Aiitbridatii  v , 

O  xy  mellis  Scillitici  ad  confiftentiam 
,  opiata  coïli  g  iv. 

Fiat  eleBuaritfm  S.  A. 
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cernent  dans  la  bouche, afin  qu’il  puiffe  humec¬ 
ter  infenfiblement  la  poitrine. 

Pandaleon  efl  une  compofition  pectorale 
qu’on  avoit  mife  en  ufage  autrefois  du  tems 
de  Rondelet;  elle  étoit  compofée  d’ingrediens 
propres  pour  atténuer  &  donner  une  coction 
aux  humeurs  groflieres  &  vifqueufes  contenues 
dans  la  poitrine  ,  &  à  les  rendre  fluides  pour 
être  difpofées  à  l’expeéloration.  La  confidence 
de  cette  compofition  étoit  femblable  à  celle 
d’une  confiture  que  les  Confifeurs  appellent 
Marmelade. 

‘ Tandaleon  aliud. 

0/*  Pinearum  mundatarum  &  contufarum 

.  3  >J  ’ 

Penidiorum  §  j, 

Mellis  defpumati  &  co&i  q.  f. 

Fiat  pafta  folida,feu  pandaleon. 

i 

REMARQUES. 

On  choifira  des  pignons  récemment  feparez 
de  leur  coque  ofieufe  &  de  leur  pellicule ,  on 
les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  pour  les 
réduire  en  pâte ,  on  les  mêlera  avec  les  penides: 
on  mettra  écumer  &  cuire  quatre  onces  de 
miel  jufqu’à  confidence  d’électuaire  folide  ,  on 
y  démêlera  exactement  avec  un  bidortier  ,  le 
mélange  de  pignons  &:  de  penides  ,  pour  faire 
une  efpece  d’électuaire ,  ou  un  pandaleon  qu’on 
gardera  dans  un  pot  de  fayence. 

Il  ed  pectoral,  anodin  ,  propre  pour  adoucir 
les  humeurs  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine , 
pour  la  toux  feche ,  pour  la  phtifie.  La  dofe  en 
ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Elettuarium  *Pe£torale. 

0/L.  Pinearum  g 

Suc  ci  Glycyrrhiz,œr 
Amygdalarum  dulcium , 

Avellanarum  ana  §  fi, 

Hyffopi, 

Capillorum  Feneris , 

Seminis  Urtica , 

Radicis  Ireos  & 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caflor ,  le  geniè¬ 
vre  &  les  .feuilles  de  pariétaire  fechcs;on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  la  nature  de  baleine:  On 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  huit  gouf- 
fes  ou  côtes  d’ail  coupées  par  petits  morceaux, 
on  y  ajoutera  un  fpeu  de  miel  pour  en  faire 
une  pâte  liquide  qu’on  paflera  par  un  tamis 
renverfé  :On  fera  cuire  l’oxymel  en  confiden¬ 
ce  d’opiate  ,  on  y  démêlera  :hors  du  feu  les 
pulpes ,  le  mithridat  &  les  poudres ,  pour  faire 
un  électuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien: 
bouché. 

Il  ed  propre  pour  les  coliques  néphrétiques  vertu**. 
&  venteufes  ,  il  refide  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs5,  on  s’en  fert  dans  le  tems  de  pefie.  La 
dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
gme. 


Ariflolochia  rotunda  ana  5  j  fi , 
Enula  Campana, 

Piperis  'aigri , 

Seminis  Niflurtii  ana  5  fi  , 

Mellis  defpumati  fjj  j  1  ij. 

Fiat  elcEhiarium  S.  A. 

% 

REMARQUES. 


EleFtuarium  Camphor atum  r  Ré¬ 
gler  i. 

.  Camphor  ai  r  jy 
'Lingiberis  , 

Margaritarum  pr  apurai.  ana  5  fi  y 
Radicis  Diptamni  albi  & 
TormennUa, 


<  * 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  fe- 


Nu  ci  s  Vomie  a , 
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Offis  de  Corde  Cervi  ana  3  ij, 

Theriaca  Andromachi  3  iv , 

Sacchari  albi  in  aqua  acetofœcoSlijfc'y 

Fiat  eleSîuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  noix  vomique  a- 
près  l’avoir  râpée  ,  l’os  de  cœur  de  cerf  &  les 
racines  ;  d’une  autre  part  le  camphre  avec  un 
peu  d'efprit  de  vin ,  on  mêlera  ces  poudres  avec 
les  perles  préparées.  On  fera  cuire  le  fucre  dans 
de  l’eau  d’oieille  jufqu’à  confidence  d’opiate. 
Quand  il  fera  prefque  refroidi  l’on  y  démêlera 
la  theriaque  ,  &  enfin  les  poudres  ,  pour  faire 
un  éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Il  eft  fudorifique  ,  hyfterique  ,  propre  pour 
refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs. 
La  dofe  en  ell:  depuis  une  dragme  jufqu’à 
deux. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  compofition 
la  noix  vomique ,  parce  quelle  fe  gonfle  dans 
l’eftomach  &  caufe  de  l’opprefllon  ;  &  les  per¬ 
les,  parce  que  c’eft  une  matière  terreftre  qui 
ne  peut  produire  aucun  effet  dans  un  remede 
dont  l’aétion  confifte  dans  des  parties  volatiles 
&  fpiritueufesl 

EleFtuarium  Liber  ans-, 

Of,  Pulveris  Liberantis  antea  defcripti  ^  ij, 

Sacchari  albi  in  aqua  buglojji  coSîi 

•  •  • 

5  vnb 

Mifce  ?  fiat  eleSîuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  blanc 
dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  buglofie  jufqu’à 
confiftence  de  fyrop  épais ,  on  le  retirera  de 
deflus  le  feu  ,  &  quand  il  fera  prefque  froid , 
on  y  démêlera  la  poudre  ,  pour  en  faire  un 
éleéfuaire  ou  confection. 

Si  l’on  mêloit  la  poudre  dans  le  fyrop  avant 
qu’il  fût  fuffifamment  refroidi  ,  [il  y  auroit  à 
craindre  que  le  camphre  &  plufieurs  autres  in- 
grediens  aromatiques  qui  y  entrent  ne  fe  diffi- 
paffent. 

Cet  élcétuaire  eft  propre  contre  les  fièvres 
malignes , contre  la  pefte,pour  refifter  au  mau¬ 
vais  air ,  pour  chafler  par  tranfpiration  ,  pour 
fortifier  les  parties  nobles,  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  peut  réduire  cette  compofition  en  tablet¬ 
tes  ou  en  rotules ,  mettant  le  fucre  en  poudre, 
le  mêlant  avec  la  poudre  &:  malaxant  le  mélan¬ 
ge  avec  du  mucilage  de,  gomme  adraganth  tiré 
en  eau  de  buglofe. 

Les  tablettes  ne  doivent  point  être  faites  fur 
le  feu ,  de  peur  que  la  chaleur  ne  fît  diffiper  le 
camphre  Sc  les  autres  volatils. 


A  C  O  P  E*  E 

Le  nom  de  cet  éleétuaire  vient  de  fon  effet, 
parce  qu’on  prétend  qu’il  délivre  de  la  pefte. 

EleFluarïum  Lœtïficans. 

Myrabolanos  emblicos  n.  xxx. 

cepulos  n.  xx. 

Conter antur  crajfè  &  coquantur  in  aqua 
jfo  iij,  ad  tertias  yiX  exprimantur  ycolatu- 
ra  adde 

Md  lis  defpumati  fb  j. 

Simul  coquantur  ad  confifientiam  opiata , 
poflremo  mifce  Pulveris  Latificantis  antea 
defcripti  ^  iv. 

Fiat  eleSîuarium. 

REMARQUES. 

On  mettra  cuire  les  myrabolans  concaffez 
dans  trois  livres  d’eau  ,  à  diminution  du  tiers; 
on  coulera  la  décoélion  avec  exprefîion  ,  on 
y  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confiftence  d’opia¬ 
te  ,  puis  quand  il  fera  prefque  froid  ,  on  y 
mêlera  la  poudre  pour  faire  un  éleeftuaire  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  prend  fon  nom  de  fon  effet, car  il  réjouit  Veitu*. 
le  cœur ,  l’eftomach  &  le  cerveau ,  il  répare  les 
efprits  diffipez.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dra-  Dofe. 
gme  jufqu’à  trois. 

EleFtuarium  Guidonis  contra  *P ex¬ 
tern  ifeu  EleFtuarïum  ‘Papœ. 

Granorum  Juniperi , 

Radicum  Gentiana , 

Tormentilla , 

Diptamni  albi , 

Arifiolochia  rotunda  & 

longœ  ana  3  ij  JJ  , 

Hrba  Tunica  vel  Car  dut  BenediSîi , 
Caryophyllorum , 

Macis , 

Nucis  Mofchata , 

Zingiberis , 

Z  e  do  aria  ana  3  ij , 

Foliorum  Menthœ  crifpa  , 

Balfumita , 

Salviœ , 

Ruta  ana  3  j, 

Radicis  Doronici , 

Baccarum  Lauri , 

Croci  O  rient  ah  s  y 

Serni - 
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Seminum  Acetofœ, 

Citri  y 
Ocimi  9 
Ligni  Aloes , 

Trium  Santalorum  y 
Maftiches , 

Thuris , 

Boli  Armenœ , 

Terra  Lemnia , 

Spodii  praparati , 

Offts  de  Corde  Cervi  y 
Rafura  Eboris , 

Margaritarum  praparatarum  * 
Corallt  rubri  praparati  y 
Fragmentorwn  Saphyri  > 

Smaragdi  praparati  ana  3  fj , 

<  Caphura  3  j> 

Theriaca , 

Confervarum  Rofarum , 

Buglojfi  y 

Nymphaa  ana  ^  j , 
Sacchari  optimi  in  aquis  difhllatis  ro¬ 
farum  &  fcabiofa  coBi  jfë  iij , 

.F/tfr  eleBuarium  ut  artis  efl. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  ba¬ 
yes,  les  femences  ,  les  bois  ,  l’yvoire  ,  l’os  de 
cœur  de  cerf,  le  macis  ,  le  gyrofle  ,  la  naufca- 
de  ,  le  maftich  ,  l’encens  &  le  faffran  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  emçmblç  la  ter¬ 
re  figillée,  le  bol  &  le  camphre:  On  mêlera  les 
poudres  avec  les  fragmens ,  le  corail  ,  le  fpode 
&  les  perles  préparées  :  On  paffera  les  conferves 
par  un  tamis  renverfé  ,  pour  en  faire  une  pul¬ 
pe  :  On  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  d’o- 
piate  ,  on  y  mêlera  la  pulpe  ,  &  quand  le  mé¬ 
lange  fera  prefque  refroidi  ,  on  y  ajoutera  la 
theriaque  &  les  poudres  pour  faire  un  éle&uai- 
rc  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Il  eh  propre  contre  la  pefte  &  contre  les  au* 
très  maladies  contagieufes.  La  dofe  en  cft  de- 
puis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  defcription  , 
le  bol,  la  terre  figillée,  le  fpode,  les  fragme'S, 
les  perles  &  les  coraux  ,  comme  des  ingrediens 
purement  terreftres,  &  qui  ne  peuvent  produi¬ 
re  aucun  effet  dans  une  compofition  qui  n’agit 
que  par  les  parties  volatiles. 

Eleltuarium  de  Ovo,  Maximilia- 
ni  Imper atoris, 

2£.  Ouum  Gallina  recens  3 
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EduBo  per  apicem  albumine  ,  id  quod 
vacuum  efl  Croco  Orientali  non  pulverifato 
imphy  vitellum  non  auferendo  :  poflea  cum 
alto  put  amine  iterttm  occlude ,  ne  quid  tran - 
fpiret,&  lento  ignevel  pofl  fornacemtamdiu 
ajfa  in  ollulâ  ,  t  donec  tôt  a  ovi  tefla  nigref- 
cere  incipiat  ,  diligenter  cavendo  ne  Crocus 
comburatur. 

Exempta  è  tefla  materia  exflccetur  ut 
in  mortario  exquifltijfimè  contundi  &  m 
pulverem  redigi  queaty  addendo 

Pulveris  Sinapis  albi  quantum  prœdiBa 
omnia  pondérant , 

Granorum  funiperi , 

Camphora  y 
Radicum  Angelica , 

Pimpinella , 

Zedoaria  ana  Z  8, 

Diptamni  aibiy 
Tormentilla  ana  3  ij  3 
Cornu  Cerviy 
Myrrha , 

ISfucis  Vomie  a  ana  3  J. 

Mifce  omnia  fimul  in  mortario ,  &  ta:t~ 
dem  adjice 

Theriaca  ad  pondus  omnium  y 
Syrupi  de  Limonibus  q  f. 

Iterum  piftillo  for titer  contunde  &  com~ 
mifce  y  per  très  quafi  intégras  horas  agitant 
do. 

Fiat  eleBuarium  ut  artis  efl, 

REMARQUES. 

On  aura  un  œuf  frais ,  on  fera  un  petit  trou 
à  un  des  bouts  ,  &  l’on  en  fera  l'ortir  la  glaire ,, 
appellée  le  blanc  ,  mais- on  y  laiffera  le  jaune; 
on  remplira  le  vuide  de  l’œuf,  de  faffran  entier;, 
on  le  couvrira  d’une  autre  coquille  d’œuf  pour 
boucher  le  trou  ,  enforte  que  rien  ne  tranfpire;; 
on  le  mettra  dans  un  petit  pot  de  terre  ou 
pour  mieux  faire  dans  un  creufet ,  qu’on  place¬ 
ra  au  derrière  d’un  fourneau  où  il  y  aura  du^ 
feu  ,  &  on  l’y  laiffera  jufqu’à  ce  que  la  coquille 
de  l’œuf  commence  à  noircir  ,  prenant  garde 
fur  tout  de  faire  rôtir  ou  brûler  le  faffran  par 
trop  de  chaleur  :  On  retirera  enfuite  l’œuf  de: 
defius  le  feu  ,  &  l’ayant  vuidé,  on  fera  fccher 
doucement  la  matière  &  on  la  pulverifera  :  On* 
pefera  cette  poudre  &  l'on  y  mêlera  un  poids, 
égal  de  femence  de  moutarde  blanche  ,  les- 
autres  drogues  qu’on  aura  réduites  en  poudre, 
fubtile  :  on  pefera  encore  toute  la  poudre  oru 
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Vertus. 
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la  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  l’in¬ 
corporera  avec  un  poids  égal  de  theriaque  ,  de 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  limons  pour  faire 
urï  éle&uaire  qu’on  agitera  fortement  dans  le 
mortier  avec  un  pilon  de  bois  pendant  environ 
trois  heures  ,  puis  on  le  mettra  dans  un  pot 
qu’on  bouchera  bien  pour  le  garder  au  beloin. 

11  eft  principalement  employé  pour  la  pefte , 
il  refifte  au  venin  ,  il  poulie  par  tranfpiration 
les  mauvaifes  humeurs.  La  dofe  en  eh  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

EleFtuarium  de  Ovo  majus , 

Gjuercetani .  % 

OL.  Unum  vel  plura  O  va  gallinœ  recentia , 
ex  quorum  uno  apteem  tefla  tam  fubtili 
artificio  aufer  ut  poftquam  e  du  fl  a  fue- 
rit  ilia  tefla ,  rurfus  in  priftinum  locum 
commode  reponi  glutino  feu  luto  quo- 
dam  tam  induftrii  agglutinari  pojjîuut 
ntkil  refpiret:  abjeBo  itaque  albumine , 
vitello  ovi  rtjiduo  admifee 

Magiflerii  Sulpburis  %  j 
SulphuYis  Auri  Diapboretici , 

Eflentiœ  Croci  ana  5  j , 

Cryflalli  miner  ali  s  %  {$ , 

A?nbra  grtfea  9  j, 

Lapidü  Bezoardici  9  g. 

Omnia  cum  diBo  vitello  ovi  fimul  mifee 
ut  optime  incorporentur  ,  deinde  apex  pu- 
taminis  perquàm  aptiffimè  fuo  apponatur 
loco  cum  tenuijfimù  Ugamento  lineo  fuper- 
pofito  vel  glutino  ex  ovi  albumine  &  polli- 
ne  faflo  juperinduBo  ,  adeo  ut  ovo  exqui- 
fitijfimè  claufo ,  nil  tranfpirare  poffit. 

Ad  eundem  modum  plura  ova  apparari 
&  accommodari  queunt  >  prout  magnam 
hujus  eleBuarii  quantitatem  fimul  compo- 
nere  volueris. 

Aliàs-i  vel  uno  vel  pluribus  ovis  è  qui¬ 
tus  eodem  artificio  apertis  ,  albumen  fepa - 
ratum  efl,  addes  Theriaca,  ConfeBionis  Al- 
kermes  &  Hyacmthi  ana  partes  aquales , 
vel  ex  omnibus  fimul  fiat  mixtura  >  de  qua 
adde  ovo  vel  ovis  quantum  capere  pojfunt , 
probe  claufo  foraminulo  cum  fua  propria 
tefla  y  fuperinduBo  glutine  ut  ante ,  ita  ut 
nthil  refpiret. 

Enarrata  herc  ova  ita  praparata  ap¬ 
te  fimul  imponantur  vafi  terreo  capaà  , 


A  C  O  P  E1  E 

quod  operculo  claufum  in  furnum  mittoT 
tur  in  quo  panficia  modo  coBa  (y  ex 
eodem  recens  exempta  fuerint  &  fecundâ 
aut  tertiâ  vice  in  eodem  reponantur  ,  do - 
nec  omnia  in  unam  majjam  quœ  pulverari 
queat  redaBa  fint. 

Accipiatur  ovum  unum  juxta  primant 
methodum  prœparatu?n,&  unum  juxta  alté¬ 
rant  j  vel  ova  duo  aut  tria  utnujque  pra - 
parationis  ,  prout  animus  efl  majorem  vel 
minorem  eleBuarii  quantitatem  fimul  con - 
ficere  :  omnia  quœ  in  diBis  ovis  continentur 
terantur  &  optimè  invicem  mifeeantur  in 
mortario  marmoreo  ,  eadem  paulo  pofi  bu - 
meBando  paucâ  aquâ  theriacali  aut  elixi - 
re  quodam  vitœ ,  ita  ut  omnia  reducantur 
in  foymam  eleBuarii. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cryftal  minerai, 
l’ambre  gris  &  le  bezoard;on  mêlera  la  poudre 
avec  le  foulfre  d’or  diaphonique  ,  le  magiftere 
de  foulfre  6c  l'eflence  ou  teinture  de  fafFran  fai¬ 
te  dans  l'efprit  de  vin. 

On  aura  un  œuf  frais  de  poule ,  on  en  lèvera 
la  pointe  de  la  coquille  il  adroitement  qu’on 
puifle  la  remettre  quand  on  voudra  boucher  le 
trou;  on  retirera  le  blanc  de  l’œuf  &  l’on  incor¬ 
porera  dans  la  coquille  avec  le  jaune  ,  le  mé¬ 
lange  ci-defius  décrit.  On  rebouchera  le  trou  de 
l’œuf  avec  le  morceau  de  coquille  ,  on  enduira 
les  jointures  avec  du  lut  fait  de  blanc  d’œuf  & 
de  farine,  afin  que  rien  ne  tranfpire- 

On  peut  de  la  même  maniéré  préparer  plu- 
fieurs  œufs  ,  fuivant  la  quantité  d’éleétuaire 
qu’on  voudra  faire. 

D’une  autre  part  on  ouvrira  la  pointe  ou 
le  bout  le  plus  menu  d’un  ou  de  plufieurs  œufs, 
comme  il  a  été  dit ,  on  en  ôtera  le  blanc  &  on 
les  remplira  d’un  mélange  compofé  de  parties 
égales  de  theriaque ,  de  confections  d’hyacinthe 
6c  d’alkermes  qu’on  mêlera  avec  les  jaunes:  On 
bouchera  exactement  le  trou  de  l’œuf  avec  fon 
morceau  de  coquille ,  6c  le  même  lut  dont  on 
a  lutté  le  premier  œuf  :  On  mettra  cet  œuf  ou 
ces  œufs  dans  un  vaifleau  de  terre  qu’on  bou¬ 
chera  6c  qu’on  placera  dans  le  four  immédiate¬ 
ment  après  en  avoir  retiré  le  pain  cuit  ;  on  l’y 
laiflera  tant  qu’il  y  aura  de  la  chaleur,  on  réité¬ 
rera  à  l’y  mettre  deux  ou  trois  fois  ,  ou  jufqu’à 
ce  que  la  matière  fe  foit  réduite  en  une  mafie 
qu’on  puifie  pulverifer. 

On  prendra  un  œuf  préparé  en  la  première 
méthode, &  un  préparé  en  la  fécondé;  ou  bien 
on  en  prendra  deux  ou  trois  de  chaque  métho¬ 
de  ,  félon  la  quantité  qu’on  voudra  faire  de  l’é- 
leéluaire  :  On  feparera  ce  qui  fera  dedans  d’a¬ 
vec  les  coquilles ,  on  mettra  en  poudre  les  ma¬ 
tières 
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tieres  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c 
l’on  corporifiera  la  poudre  avec  ce  qu’il  faudra 
d’eau  theriacale  ou  de  quelque  ehxir  de  vie , 
pour  faire  un  électuaire  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

'  Il  eh  principalement  employé  pour  préferver 
de  la  pelle  8c  *pour  la  guérir  ;  il  eft  propre  auffi 
dans  les  fievres  malignes ,  pour  faire  fortir  la 
petite  vetole  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  les  pal¬ 
pitations.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la 
defcription  du  magiftere  de  foulfre. 

Le  foulfre  d’or  diaphonique  eft  ce  que  les 
Chymiftes  appellent  or  potable ,  ou  teinture  d’or; 
on  le  prépare  en  la  maniéré  fuivante  : 

Faites  diftoudre  telle  quantité  d’or  qu’il  vous 
plaira  dans  de  l’eau  regale ,  mettez  évaporer  fur 
un  petit  feu  »  l’humidité  de  la  diffolution  ,  il 
vous  reliera  une  chaux  d’or  que  vous  humec¬ 
terez  en  pâte  liquide  avec  ce  qu’il  faudra  d’ef- 
fence  de  canelle  ;  faites  entrer  le  mélange  dans 
un  matras ,  8c  verfez  deffus,de  l’efprit  de  vin 
tartarifé  jufqu’à  la  hauteur  d’un  doigt ,  bouchez 
exactement  le  vaiffeâu  8c  le  placez  en  digeftion 
jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  bien  teinte  de  cou¬ 
leur  d’or;  verfez-la  par  inclination  ,  mettez  de 
nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière  pour  achever 
d’en  tirer  la  teinture ,  procédez  comme  devant, 
&  mêlez  vos  diflolutions  enfemble  pour  les  gar¬ 
der  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C’eft  la 
teinture  d’or  ou  foulfre  d’or  diaphonique:  vous 
trouverez  encore  de  la  chaux  d’or  au  fond  du 
matras ,  il  faut  la  faire  fecher  8e  la  remettre  en 
or  avec  un  peu  de  borax  dans  un  creulet. 

Cette  teinture  eft  un  bon  cardiaque  ,  à  caufe 
de  l’effence  de  canelle  8e  de  l'efprit  de  vin.  La 
dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  cinq. 

Quoi  qu’on  appelle  cette  préparation  or  po¬ 
table  ou  foulfre  d’or,  ce'n’eft  que  la  diffolution 
d’une  portion  de  l’or  en  fubftance  dans  les  foul- 
fres  de  la  canelle  8c  du  vin  ;  car  fi  l’on  avoit 
léparé  le  foulfre  de  l’or ,  on  ne  pourrait  plus  re¬ 
vivifier  ,  comme  on  fait ,  le  refte  de  la  chaux 
en  or  aufli  parfait  que  l’autre  ,  ayant  perdu  un 
de  fes  principes. 

L’effence  de  faffran  eft  une  drogue  bien  rare, 
on  peut  lui  fubftituer  la  teinture  de  faffran ,  qui 
eft  plus  commune  :  Mais  comme  les  principes 
de  cette  fleur  font  naturellementt  affez  exaltez , 
il  vaudrait  mieux  employer  le  faffran  en  fubftan¬ 
ce  au  double  ou  au  triple  du  poids.  Auffi  bien 
l’effence  ou  la  teinture  feraient-elles  en  partie 
diffipées  par  la  chaleur  du  four. 

Si  pourtant  on  veut  avoir  une  véritable  effen- 
ce  de  faffran  ,  il  faut  la  tirer  par  la  diftillation 
comme  l’effence  de  canelle  que  j’ai  décrite  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

Elefttuarium  de  Ovo  minus  3 
Gjuercetanï. 

Ofi.  P^adicis  Angtlica  (y 
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Zedoaria , 

Cinnamomi  ana  7  j  $ , 

Granorum  Junipcri  ^  j , 
Caryophyllorum , 

Macis  ana  ^  , 

Myrrha , 

Car  lino: , 

Nuds  Vomie  a, 

Croci  y 
Camphora , 

Pulveris  Di  ambra  (y 

de  Gemmis  ana  5  iij , 

_  Theriaca  Andromachi  g  iij, 

Cmtundenda  contundantur  (y  omnia 
fimul  mixta  indantur  in  matratium  fuper - 
affundendo  fpiritum  vint  rettificatums 
vafe  claufo  ,  ne  quid  evaporare  poftity 
digerantur  in  balneo  maria  per  qua¬ 
tuor  vel  quinque  dies  ,  dein  omnia  ad- 
hue  calentia  fortiter  expYimantur.  Hac  ex- 
prejfio  denub  indatur  in  alembicum  cum 
fuo  capitello  &  récipients  ,  (y  inde  ad 
ignem  balnei  maria  diflilletur  liquor  qui 
feorfim  fervetur  ,  cum  extraElo  ,  quod 

in  fundo  remanet  in  mellis  conjiflentia , 

.  impleatur  ovum  unum  vel  plura  fi  velis , 
&  optimè  mifeeatur  cum  vitello  ovi:  dein 
occludantur  fingula  ova  cum  fuo  proprio 
putamine  ut  fuprà  diElum  eft  :  pofleà  co - 
quantur  in  furno  y  pofi  exempta  fcilicet  pa- 
mficia  y  idque  continuando  (y  repetendo 
finecalore  intenfoy  donec  ita  materia  exficcata 
fuerit  y  ut  pulverifari  jere  pojfit  :  qua  dein 
irroranda  eft  fua  propria  aquay  ut  fuprà 
refervata  y  îy  fie  perficiatur  antidotum 
feu  eleEluarïum  molle. 

REMARQUES. 

On  concaffera  enfemble  dans  un  mortier  les 
racines,  la  canelle,  les  gyrofles,  le  genièvre 5e 
le  macis ,  d’une  autre  part  la  myrrhe  8e  le  cam¬ 
phre  ;  on  y  mêlera  la  noix  vomique  râpée  ,  le 
faffran ,  les  poudres  diambra  8c  de  gemmis  ;  on 
incorporera  le  mélange  avec  la  theriaque  ,  8e 
l’on  fera  entrer  le  tout  dans  un  matras,  onver- 
fera  deffus  de  l'efprit  de  vin  rectifie  à  la  hauteur 
de  quatre  doigts  ;  on  bouchera  exactement  le 
vaiffeau  8c, on  le  placera  en  digeftion  au  bain 
marie  ,  l’y  laiffant  quatre  ou  cinq  jours  ;  on 
coulera  l’infufion  encore  chaude  ,  exprimant 
fortement  le  marc  ;  on  verfera  la  colature  dans 
.  une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  adaptera  un  cha¬ 
piteau  8c  un  récipient  ,  on  luttera  exactement 
M  m  m  les 
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les  jointures,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
bain  marie  jufqu’à  ce  qu  if  refte  un  extrait  en 
confidence  de  miel  au  fond  de  la  cucurbite. 

Cependant  on  ouvrira  un  ou  plufieurs  œufs . 
frais  de  poule ,  par  la  pointe  ;on  en  fera  fortir  le 
blanc ,  &  on  les  remplira  de  l’extrait  qu’on  mê- 
lera  avec  les  jaunes.  On  bouchera  ces  œufs  de 
leur  propre  morceau  de  coquille  qu’on  aura  le¬ 
vé;  on  luttera  exaclemeut  les  jointures  avec  du. 
blanc  d’œuf  &  de  la  farine  mêlez  enfemhle ,  & 
on  les  mettra  dans  un  tour  dont  on  viendra  de 
tirer  le  pain ,  tant  de  fois  que  la  matière  foit  fe- 
che  &  prefque  en  état  d’être  réduite  en  poudre. 
On  la  feparera.  alors  des  coquilles,  &  on  l’arro- 
lera  de  fa  propre  eau  ou  efprit  diftillé  ,  pour  la 
mettre  en  confidence. d’éleéïuaire  mou  ,  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  11  a  les  mêmes  vertus  que  les  précédées.  La 
©ote.  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
gme. 

Cette  préparation  ne  fe  peut  faire  qu’avec 
beaucoup  de  peine  &  d’embarras.  De  plus ,  on 
emporte  en  tirant  l’extrait  des  drogues  ,  leur 
meilleure  fubdan ce  dans  l’ efprit  de  vin  ,  par  la 
didillation  ;  il  ed  vrai  qu’on  en  humeéle  la  ma¬ 
tière  qu’on  retire  des  œufs  pour  la  réduire  en 
éleéhiaire;  mais  il  y  en  entre  peu  ,  &  la  com- 
pofition  fe  trouve  privée  de  ce  qui  devroit  ref- 
ter.  Je  voudrois  donc  reformer  cette  defeription 
en  la  maniéré  fui  vante. 

Electuarium  de  Ovo  reformatum. 

Qfi,  Vitella  Oyorum  gallina  recentium  fe- 
micoEîa  n.  iv, 

‘Iheriacœ  Andromachi  3  iij, 

Mellis  defpumati  Jb  j  8  > 

Mfice  &  adde  puherts  radicum  An- 
gelicœ ,  Zedoariœ  >  Cinnamomi 
ana  j , 

Granovum  Juniper i  5-  vj , 
Caryophyllorum  ,  Macis  ana  3.  iij , 

»  Myrrhes*  Car  lin  a ,  Crocï*  Camphora 

ana  3  ij , 

Ambra  gnfea  g  vj, 

Fiat  eUBuarium  S.  A ,  Dofis  efl  à  9  j 
ufque  ad  5  j. 


Confie  Fiio  Zingïberis  Indi ,  A 
Mynfieht . 

OJL.  Z ingiberis  viridis  in  India  conditifixiv* 
Conféra)  a  Kofi  arum  vitriol  ata  Jbj , 
Diticydonii fimpheis  g  viij, 

Pulveris  Specierum  Aromatici  Rofiatij 
jüwhodms  Abbatis , . 


Diagalanga , 

Caryophyllorum  puheratoïum  ana  3  j, 

Olei  Cinnamomi  3  j. 

Mfice  *&  cumfyrupo  confervato  fupra ~ 
diEîi  z>ingiberis  fiat  eletduaxium  S.  A, 

REMARQUES.  ' 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  le  gin¬ 
gembre  condt  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pâte;  on 
y  mêlera  la  conferve  de  rofe  rouge  qu’on  aura 
arrofée  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol 
pour  la  rendre  vitriolée  ;  on  humetdera  le  mê<- 
lange  avec  du  fyrop  de  gingembre,  on  le  pa lie¬ 
ra  par  un  tamis  renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe 
on  mêlera  avec  cette  pulpe  le  diacydonium  Am¬ 
ple  ,  les  poudres  ,  l’eflence  de  canelle  &  le  ref- 
te  du  iyrop  qu’on  aura  trouvé  avec  le  gingem¬ 
bre  confit  ,  pour  faire  un  éleétuaife  liquide , 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  le  cœur  &  l’edomach  ,  il  aide  à  la  Vertus-, 
coélion  des  alimens  ,  il  arrête  le  vomiflement. 

La  dofe  en  eit  depuis  demi dragme  jufqu’à  deux. 
dragme?. 

Elettuarium  Nucam * 

Nuces  Jugland.  n.  xx> 

Carieas  pingues  n.  xv, 

R  ut  a  ficca  3  j  > 

Salis  commuais  3-  j , 

Ale  lits  defpumati  &  ad  confifientiam- 

opiata  coAi  ib  j. 

Fiat  eleÜuarium  S.  A. 

■  \ 

REMARQUES. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  fi¬ 
gues  feches  &  les  noix  féparées  de  leurs  écail¬ 
les,  on  les  humeékra  avec  un  peu  de  miel  écu¬ 
me  pour  tes  réduire  en  une  pâte  liquide  qu’on 
pafiera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ;  On  pul- 
verifera  fubtilement  les  feuilles  de  rue  feches  & 
le  fel,  on  fera  cuire  le  miel  en  confiftence  d’o- 
piate  ,  on  y  démêlera  hors  du  feu  ,  les  pulpes , 
puis  les  poudres ,  pour  faire  du  tout  un  éleétuai- 
re  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fudorifique  ,  fiomacal  &  hyfierique  ;  il  Vertus, 
refifie  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  Dole* 
efi  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Confie  fit  io  firetiofia  ,  A  MynJIcht . 

dfi.  Confier  va  Florum  Tunicœ  rubrorum  & 

Rofiarum  vitriolât  ana  3  viij  5 

Elàofiacchari  Citri  3  vj, 

U  nam  Nucem  Mofichatam  in  India  cony 

ditam  ,  > 

Auri  potabilis ,  A  Mynfieht  3  8  > 

1  Tir* 
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TinEîura  Corallorum , 

Alagifierii  Perlarum  ana  3  ij  y 
Grunorum  TtnEîorum  feu  Kermefino- 
ru?n  y 

Cornu  Alcis  ana  3  j  fi, 

Mqfttchis  eh  Eh  > 

Ligni  Aloes , 

Galanga  minoris ,  * 

Curâamomi  minoris  ana  3  j  » 

Lapidum  quinque  pretiof  praparat. 
Ambra  grifeay 
ExtraEîi  Croci  ana  9  ij  1 
Aiofcbi  y 

Ojfis  de  Corde  Cervi , 

Oleorum  Cinnamomi  9 
Macis  ana  9  j  > 

CaryophylloYum , 

Rofarum  ana  9  U. 

■  x  * 

Mifcey&  cum  fyrupi  granorum  Kermes 
f  q.  fiat  eleEîuarium  S . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf, 
le  cardamome ,  le  galanga ,  le  bois  d’aloes  l’on¬ 
gle  d’éland  &  les  grains  de  kermes ,  d’une  autre 
part  le  maftich ,  l’ambre  &  le  mufc ,  on  mêlera 
ces  poudres  avec  les  magilleres  de  perles  &  les 
pierres  précieufes  préparées.  On  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  une  noix  mufcade  confite 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  pâte  ;  on  la  mêlera  a- 
vec  les  conferves  ,  on  paflera  le  tout  par  un  ta¬ 
mis  de  crin  renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe  ;  on 
ÿ  incorporera  les  poudres  ,  l’extrait  de  faffran , 
la  teinture  de  corail ,  l'or  potable ,  l’éleofaccha- 
rum  de  citron  ,  les  elfences  &  ce  qu’ih  faudra 
de  fyrop  de  kermes  pour  faire  une  confection, 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  un  grand  remede  contre  la 
palpitation  du  cœur  &  contre  les  autres  foi- 
blefies;  elle  fortifie,  elle,’ répare  les  efprits,  elle 
eft  bonne  dans  le  fcorbut ,  dans  la  lèpre  ,  dans 
l’apoplexie,  dans  lepilepfie  ;  elle  excite  la  fe- 
Dofc.  mence.  La  dofe  en  eft  depuis  un  . fcrupule  juf¬ 
qu’à  une  dragme. 

Pour  vitrioler  la  conferve  de  rofe,  on  y  mê¬ 
le  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol ,  cet  acide 
la  rend  plus  haute  en  couleur  ,  &  lui  donne 
un  goût  agréable. 

L’éleofaccharum  de  citron  n’eft  autre  chofe 
que  du  fucre  candi  pulverifé  ,  avec  lequel  on  a 
mêlé  quelques  gouttes  d’effence  de  citron. 

J’ai  parlé  de  l’or  potable  dans  les  remarques 
fur  l’éleétuaire  d’œuf  de  Quercetan 

La  teinture  de  corail  eft  une  diflblution  de 
quelques  parties  bitumineufes  du  corail  faite 
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dans  l’efprit  de  vin;  elle  n'a  de  vertu  que  ce 
que  lui  en  donne  l’efpm  de  vin. 

Le  magiftere  de  perles  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie  ;  c’eft  une  matière  terreftre 
qui  n’a  pas  grande  qualité. 

On  ne  peut  point  tirer  l’extrait  de  faffran 
qu’on  ne  faffe  diiïiper  le  meilleur  de  fa  fubftan- 
ce  ;  c’eft-pourquoi  l’on  fera  bien  de  lui  fubfti- 
tuer  la  fleur  même  du  faffran  Amplement  pul- 
verifée ,  les  principes  en  font  naturellement  af- 
fez  exaltez ,  fans  qu’il  foit  befoin  d’en  tirer  l’ex¬ 
trait. 

Les  pierres  précieufes  ne  peuvent  avoir  ici 
d’autre  vertu  que  celle  d’adoucir  les  acides  qui 
fe  rencontrent  dans  le  corps  ,  comme  font  le? 
autres  matières  alkalines. 

EleEîuarium  de  Succo  Rut  a. 

Radicum  Arifiolochia  longa  & 

rotunday 
Rubia  EinElorum 3 

Baccarum  Lauri  & 

Juniperi , 

Sabina , 

Stminum  Dauci , 

Agni  cafliy 
Rut  a  ana  3  j , 

Nucleorum  feminum  Pœonia  9  ij? 

DiElamni  Cretici  5  S  » 

Croci  y 

Lapidis  Gagatis , 

Myrrha , 

Caftorei  ana  9  j. 

Fiat  omnium  pufois ,  &  cum  facchari 
albi  fucco  ruta  dijfoluti  §  iij  fiat  eteElua- 
rium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, les  bayesij 
îa  fabine,  les  femences  de  poivoine,de  daucus, 
d’agnus  caftus,  de  rue,  le  dictam ,  le  faffran  & 
le  caftor;  d’une  autre  part  le  jayet,  d'une  au¬ 
tre  part  la  myrrhe.  On  tirera  par  expreffion 
trois  onces  de  fuc  de  rue  ,  on  y  fera  cuire 
trois  onces  de  fucre  en  confidence  d’opiate, 
&  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera 
exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire, 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  pour  abattre  les  vapeurs,  pour  hâter  l’ac¬ 
couchement  &  l’arrierefais.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 


M  mm  z 


Vertu*. 

DcfCt 


c#,> 


Vertus. 

Dofe. 
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Confectio  feu  Limonata  Smarag- 

dina. 

%.  Cinnamomi  3  j , 

DtElamni  Cretici , 

Semtnis  Citri  an  a  3  ij  > 

Radicis  Pœoniœ  maris , 

Seminis  Pœoniœ  ana  9  iv5 
Acetofœ , 

Granorum  Kermes  > 

Coralli  rubri  prœparati  ana  3  j , 
Rafurœ  Eboris  > 

Galangœ  ana  9  ij  > 

Fi/a  qiurni , 

Smaragdorum  prœparatorum  ana  3  f?* 
Hyacinthorum  prœparatorum , 

Cm/  ana  9  j  > 

Syrupi  Limonum  cum  nielle 5  locty  fac~ 
cbari  ;  paraît  fb  j- 

Fiat  c  on  folio  S.  A . 

REMARQUE.  S.. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, la cânel- 
le',  le  gui  de  chêne  ,  l’y  voire,  le  diétam  ,  les 
femences  ,  le  faffran  &  ;.le  kermes  ,  on  mêlera 
îa  poudre  avec  les  pierres  précieufes  8c  le  corail 
préparez.  On  compolera  du  iyrop  de  limons  a- 
vec  le  miel  au  lieu  de  lucre  ;  on  le  fera  cuire  en 
confidence  d’opiate ,  on  en  pefera  quatre  onces 
dans  lefquelles  on  incorporera  les  poudres  pour 
faire  une  confection  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  l’efiomach  8c  le  cer¬ 
veau,  elle  refifie  à  la  malignité -des  humeurs  ,  on 
s’en  fert  pour  l’épilepfie,  elle  arrête  le  vomiffe- 
ment.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu’à  une  dragme  8c  demie. 

Quoique  cette  compofition  prenne,  fon  nom 
des  émeraudes ,  ce  n’efi  pas  d’elles  qu’elle  tire 
fa  vertu  cardiaque  8c  céphalique ,  car  ces  pierres 
n’en  ont  aucune  ,  non  plus  que  les  hyacinthes 
ni  le  corail  qui  y  entrent  ;  mais  comme  elles 
font  alkalines ,  elles  produifent  un  bon  effètpour 
arrêter  le  vomifiement. 

Cette  confection  approche  en  compofition  8c 
en  vertu ,  de  la  confection  d’hyacinthe. 

ElcFtuarïum  Chalyheata?ny  F abri - 
cli  Barzonii . 

Croci  Martis  aperieniis  g  vij* 
Cinnamomi , 

Nucu  Mofohatœ  > 

Ftilveris  Aromatici  rofati  ana  3  vj , 


C  O  P  E’  E 

Rhabarbari  3  i  j  j 
Mellis  optimi  defpumati , 

Sacchari  albi  ana  ^  xiij. 

Fiat  eleBuarium  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle ,  la  mufea- 
de  8c  la  rhubarbe.  On  broyera  long-tems  fur  le 
porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  ces 
poudres  avec  celle  d ' aromaticum  rofatum.  On 
écumera  le  miel  fur  un  peu  de  feu  avec  del’eau, 
on  y  joindra  le  fucre,  on  fera  cuire  le  mélange 
en  confidence  d’opiate  ,  puis  étant  à  demi  re¬ 
froidi  ,  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  en 
faire  un  éleeftuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

11  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  les  pâles  couleurs  8c  pour  toutes  les 
autres  obftruélions.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Cet  éleéfuaire  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
tablettes  d'acier  8c  les  poudres  cachectiques  qui 
ont  été  décrites  en  leur  rang  ,  mais  je  trouve  fa 
confidence  plus  commode  pour  l’ufage  des  per- 
fonnes  délicates  ,  car  il  peut  être  pris  envelopé 
dans  du  pain  à  chanter.  Son  principal  effet  vient 
du  faffran  de  mars  ,  dont  il  entre  environ  demi 
ferupuîe  fur  chaque  dragme. 

Je  voudrais  ajoûter  dans  cette  defeription 
deux  onces  de  tartre  vitriolé  ,  pour  atténuer  8c 
raréfier  le  faffran  de  mars  8c  pour  le  faire  paffer 
plus  vite ,  car  il  pefe  fouvent  dans  les  eftomachs 
faibles  à  caufe  de  fa  grofîiereté  ;  on  l’excite  à 
defeendre  en  fe  promenant  quand  on  a  pris  l’é- 
leétuaire  ,  mais  on  peut  éviter  cet  accident  en 
employant  l’extrait  de  mars  apéritif  en  place 
du  faffran  de  mars.  Voici  donc  comment  on: 
pourrait  reformer  la  compofition. 

EkFtuarïum  Chalybeatum  refor¬ 
matant. 

1JL.  Extra&i  Martis  apevientis  fh$> 

Cinnamomi ,  Muets  Adofchatœ.  ana 

3  vh  ^ 

Rhei  eleEli  5  fi  V 

Mellis  defpumati  &  facchari  ana  ib  j\ 
Mfce>  fiat  eleÜuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

J’ai  retranché  en  cette  derniere  defeription ,  la 
poudre  de  rofe  aromatique  qui  pourrait  donner 
des  vapeurs  aux  femmes  ,  pour  lefquelles  cette 
compofition  eft  particulièrement  faite, 


Elec- 


Vertus» 

Dofe. 


Vertus. 

Dofc. 
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EleEîuarum  de  Scoria  fer  ri, 

Rhafis. 

'yL.  'Thurisi 
Spica  In  die  a  y 
Schœnantbi  y 
Cyperi, 

Zingiberis  , 

Piperis  > 

Seminis  Ameos  ana  3  S  * 

Scoria  Ferri  aceto  infufa  per  dies  fep- 
teirhpoftea  torrefaBa  3  iij , 
Myrobalanorum  Indorum  y 

bellericorum  y 
embltcorum  ana  3  j , 
Mellis  Myrobalanorum  ad  confifien - 
tiam  opiata  coBi  §  xvj. 

Fiat  cleBuarium  S.  A , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fpicanard,lefchœ- 
nante,  le  fouchet,  le  gingembre,  le  poivre,  la 
fcmence  d’ammi  &  les  myrabolans;  d’une  autre 
part  l’encens.  On  mettra  infufer  pendant  fept 
jours  de  la  rouilîure  de  fer  dans  du  vinaigre, 
puis  on  la  fera  fecher  au  feu  ,  &  on  la  réduira 
en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre;  on  mê¬ 
lera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le 
miel  de  myrabolans  cuit  en  confidence  d’opia- 
te,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftruéïions ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les 
vapeurs;  l.a  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu  a  deux  dragmes. 

Elettuarinm  de  Rhabarbaro , 
Mefué.. 

dfi.  Rbabarbari  > 

Suce  or  um  Ab/inthii  & 

Eupatorii  infpiffatmm  ana  3  x, 
Myrrha , 

Croci  ana  3  jj , 

Spica  nardi  y 
Afarî)  . 

Cajjia  Ligne  a  y 
Schœnanthi  y 
Se  mini  s  An  fi , 

Apiiy  I 

Fumaria  >  j 

Ainygdalarum  amararum  mandat  arum  ■. 
ana  3  j  y 
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Mellis  defptmati  g  xvjj 

Fiat  eleBuarium  S.  A) 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  le  fpi- 
canard  ,  le  faffran ,  l’afarum  ,  le  caffia  lignea  ,  le 
fchœnante  ,  les  femences  &  les  amandes  ame- 
res;  d’une  autre  part  la  myrrhe;  on  mêlera  les 
poudres,  on  écumera  &  l’on  fera  cuire  le  miel 
jufqu’à  confidence  d’éle&uaire  ,  on  y  délayera 
les  fucs  épaiffis ,  puis  on  y  incorporera  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  éleétuaire  ,  qu’on  gardera 
dant  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftruaions,  il 
refifte  à  la  corruption  des  humeurs;  la  dole  en1 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Confecîio  Styptica  ,  A  Mynfcht 

dfi.  TinBura  Martisy 

Rbabarbari , 

Coralli  fie  ci , 

S uc ci  Cbelidonia  ana  3  j  s 
Tormentilla  > 

Zedoria , 

Gummi  Arabicï  ** 

Caryopbyllorum  9 

Zingiberis  albiy 

Nucis  Mofcbata  ana  3  vj , 

Terra  Sigïllatay 
Succini  albi  praparati  y 
(Salami  Aromaticiy 
Galanga  minoris , 

Cardamomi  utriufque9 
Cinnamomi  acuti  ana  3 
Te ft arum  Cancrorum  fluviatilium  in  Æ- 
ceto  coBarum , 

Seminis  Sanguinaria  y 
Plantaginis , 

Papaveris  nigriy 
Corticum  Arantiorum  ana  ^  iij , 

Florum  Salvia  acuta  y 
Sanguiforba , 

Mentba  crifpa  ana  3  i  j  y 
Priapi  Tauriy 
Coriandri  praparati  3 
Acacia  ana  3 1 $  % 

■  Nucis  Cuprejjiy 
Ranarum  combufiarum , 

Talci  calcinât  i  ana  3  j , 

Olei  carminativi ,  A  Mynficbt  3  iij*  » 

M  m  m  3  Miv4: 


Vertus. 

Pote. 


Teinture 
de  rhubar¬ 
be. 
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Miva  Cydoniorum fimplicis  ffc,  iij. 

Fiat  eleÜuarium  S.  A. 

REMARQUES.  ' 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  fe- 
mences  ,  les  feuilles  ,  les  fruits  ,  les  coquilles 
d’écrevifie  qu’on  aura  fait  cuire  dans  du  vinai¬ 
gre  &  fechées  ;  le  priape  du  taureau  feché  au 
four,  le  cardamome,  la  canelle,  l’écorce  d’o¬ 
range  ,  l’acacia  &  la  gomme  Arabique;  d’une 
autre  part  la  terre  figillée  &  les  grenouilles  cal¬ 
cinées  :  on  mêlera  les  poudres  avec  le  talc  cal¬ 
ciné  &  pulverifé  impalpablement ,  le  fuccin  pré¬ 
paré  &  la  teinture  de  corail  en  poudre  ;  on  in¬ 
corporera  le  mélange  dans  le  cotignac  avec  les 
teintures  de  mars  Se  de  rhubarbe  &  le  fuc  de 
chelidoine ,  pour  faire  une  confection  dans  la¬ 
quelle  on  mêlera  exactement  l’eflence  carmi- 
native ,  &  on  la  gardera  dans  un  pot  bien  bou¬ 
ché. 

Elle  et  bonne  dans  tous  les  cours  de  ventre , 
dans  les  hémorrhagies  ,  pour  arrêter  la  gonor¬ 
rhée  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

11  faudroit  travailler  bien  long-tems  pour  tirer 
une  once  de  teinture  de  corail  en  poudre  qui 
entre  dans  cette  compolition  ,  &  l’on  n’auroit 
qu’un  bitume  leger  de  petite  vertu.  Je  ferois 
donc  d’avis  qu’on  fubftituât  le  corail  préparé  à 
la  teinture. 

La  teinture  de  mars  fe  trouve  décrite  dans 
mon  Cours  de  Chymie. 

La  teinture  de  rhubarbe  fe  fait  en  mettant  in- 
fufer  de  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux 
dans  de  l’eau  de  chicorée  ou  de  plantain ,  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  heures,  ou  jufqu’à  ce  que  l’eau 
fe  foit  empreinte ,  autant  quelle  peut  l’être ,  de 
la  jfubftance  &  de  la  couleur  de  la  rhubarbe. 
Mais  j’aimerois  mieux  employer  dans  cette  de- 
fcription ,  la  rhubarbe  en  fubftance ,  que  la  tein¬ 
ture  ,  parce  quelle  efi  plus  aftringentc. 

EleBuarium  cDiamoruJîa ,  Mefué. 

Ofi.  Mynhœ  5  iij , 

Baccarum  Lauri  31'iÆ, 

Croci , 

Acori  an  a  3  ij , 

Fr  mm  Piperum , 

Cinnamomi , 

Caffiœ  Ligne  a , 

‘  Seminum  Dàuciy 
Cumini  > 

Aptîy  - 
Anifîy 
Ar/ieos , 

Cofliy 
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Schœnanthi , 

Carpobalfami  » 

Cardamomi , 

S  pic  a  nardi , 

Foliorum  Menti  a  ficcœ  & 

Mnrrubii  an  a  5J. 

Cmnia  pülverata  cum  mellis  defpumati  - 
3  x.  excipiantur  &  fiat  elelîuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  tous  les  ingrediens  enfemble  , 

&  l’on  corporificra  la  poudre  dans  le  miel  écu- 
mé  &  cuit  en  confidence  d’opiate,  pour  faire 
un  éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché.  , 

Il  eft  propre  pour  les  débilitez  d’eftomach,  il  Vertus, 
aide  à  la  codion  ,  il  eft  hyfterique  ,  il  leve  les 
obftrudions;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  Dofe. 
jufqu’à  deux  dragmes. 

Diamorufia  eft  ce  qu’Aviéenne  &  Serapion 
ont  appellé  Hamorufia.  '  jk. 

EleBuarium  de  Seminibus , 

Mefué. 

TJL.  Cinnamomi  3  x , 

Seminum  Cumini  y 
Anifi , 

Fœniculi  5 
Carviy r 
Dauci , 

Ameosy 

A p  Ü  y 

Amomi  an  a  3  vj , 

Sez,eleosy 
Zingiberis , 

Piperis  longi , 

Galanga  ana  3 v> 

Cardamomi , 

Spica  Indices  , 

Caryophyllorum  ana  3  S  > 

Libiftici  3  iij , 

Mellis  dejpumati  ff>  ij. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  ] 

Sc  l’on  mêlera  la  poudre  dans  le  miel  écumé  & 
cuit  en  confidence  d’opiate  ,  pour  faire  un  élec- 
tuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  diflipe  les  vents ,  il  fortifie  l’eftomach  ,  il  cr 
leve  les  obftrudions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  D°ie» 
!  dragme  jufqu’à  demi  once, 
t  '  .  Mefué 


Vertus. 

1>üIc. 
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Mefué  demande  qu’on  mette  infufer  les  fe- 
menccs  vingt-quatre  heures  dans  du  vinaigre, 
puis  qu’on  les  fade  fecher  pour  les  réduire  en 
poudre  :  mais  comme  on  les  prive  par  cette  in- 
fufion ,  de  leur  meilleure  fubftance ,  les  rendant 
aftringentes,  au  lieu  quelles  doivent  être  aperi- 
tives,  j’ai  retranché  cette  circonftance. 

Eletfuarium  de  Fruttibus, 
Mefué . 

e2f,  Carnis  Cotoneorum , 

Pyrorum  auflerorum> 

Pomorum  acidorum  ana  j , 

Sorborum  immaturorum  5  v , 

Coque  cum  aceto  forti  in  quo  horis  24. 
infufa  fuerit  furnach  recentis  ffo  j , 

Coletur  decoEîum ,  &  per  fecattum  tra - 
jkiantur  fruBus  coEli  ;  adde  decoBo 

Sacchari  albi  fb  IV. 

Omphacii  tb  j  > 

Suai  Berberis  ^  i  j , 

Coquantur  ad  conjïflentiam  eleBuarii  li- 
quidi ,  tune  mifee  Pulpam  fruBuum  fupra- 
diBorum 

Pulveris  Rofarum  rubrarum  (y 
Seminis  Acetofa  ana  ^j. 

Fiat  eleBuayium  S.  A. 


selle.. 

Galangœ , 

Spica  nardi  y 
Nucis  Mofchatœ  * 

Zingiberis  3 
Spodii  y 
Cyperi , 

Rofarum  y 

Violarum  ana  3  j  g  xv  3 
Cinnamomi , 

Aîalabathri  y 
Glycyrrhizœy 
Mafiiches  y 
Styracis  calamité  p 
Sampfuchi , 

Baîfamita , 

Bafilkt  y 
Cardamomi  y 
Piperis  longiy 
Aîyrtillorum  , 

Corticis  Citri  ana  3  îj  g  v, 
Margaritarum  pr  at parut  arum  3 
Radicis  Been  albi  & 
rubri > 

Corallorum  praparatorum  y 
Serici  combufti  ana  g  xxvi  S  y 
Mofchi  g  vii  S  » 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtileifient  enfemble  les  rofes 
&  la  femence  d’ofeille. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  une  livre  de  fleur  de  furnach  récemment 
cueillie  dans  neuf  ou  dix  livres  de  fort  vinaigre; 
l’on  coulera  l’infuflon  &  l’on  y  fera  cuire  dou¬ 
cement  les  fruits  pelez  ,  coupez  par  morceaux 
&  mondez  de  leurs  pépins,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  mous.  On  coulera  la  décodion ,  on  écra- 
fera  les  fruits  cuits  dans  un  mortier  de  marbre, 
&  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis. 

On  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  la  dé¬ 
codion  ,  on  y  ajoutera  le  verjus  &  le  fuc  de 
berberis.  Lors  qu  il  fera  cuit  en  opiate ,  on  y 
difloudra  la  pulpe,  puis  le  mélange  étant  là  de¬ 
mi  refroidi  I  on  y  mêlera  la  poudre ,  pour  faire 
un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  arrête  tous  les  cours  de  ventre  &  les  hé¬ 
morrhagies  ,  il  excite  l’appetit  ;  la  dofe  en  efl 
depuis  une  dragme  jufqu’a  trois, 

Elccïuarium  1 1er  es  Arcontïcumy 

Nie.  Frœf. 

Jf  Caryophyllomm  y 
Lknï  àIqcs  y 

*  O  « 


Camphorœ  g  v, 

Syrupi  Rojati  in  confifientiam  opiatti 
coBt  §  vij. 

Fiat  ehBuarium  S.  A* 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues - 
excepté  le  mufe  ,  le  camphre  &  l’y  voire  brûlé  9 
lefqueîs  on  mettra  en  poudre  à  part;  on  mêle¬ 
ra  les  poudres  avec  les  perles  &  le  corail  prépa¬ 
rez/  &  l’on  incorporera  le  tout  dans  le  fyrop 
de  rofe  cuit  en  confidence  d’opiate  ,  pour  en  i 
faire  un  éleduaire. 

La  foye  brûlée  eft  une  cendre  qui  n’a  point 
de  vertu,  parce  que  tout  le  fel  qu’elle  pouvoit 
contenir  étant  volatil,  il  s’eft  diflïpé  dans  la  cal¬ 
cination. 

L’Auteur  aurait  pû  s’enhardir  à  dofer  les  in- 
grediens  par  fcrupules ,  plûtôt  que  par  grains  &z 
par  demi  grains,  fans  craindre  d  inconvénient  ; 
car  il  n’entre  rien  dans  cette  compofition  de 
dangereux;  mais  apparemment  que  les  poids 
employez  dans  la  defeription  originale  étoient 
differens  des  nôtres  .&  que  les  T  radudeurs  les 
ont  mis  exadement  fuivant  ce  qu’il  pefoient  de 
notre  poids. 

On  fe  fert  de  cet  éleduaire  pour  les  mélanco¬ 
liques, 


» 


Vertus. 


I 


Pofe. 
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liques,  pour  fortifier l’eftomach  &  le  cerveau, 
pour  rapeler  la  mémoire  ,  pour  l’afthme  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  deux 
dragmes. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compontion 
la  foye  brûlée,  le  corail ,  les  perles ,  le  fpode, 
comme  des  drogues  inutiles. 

Elettuarlum  Diacajîoreum , 
Nie ■  Myrepji. 

y.  Caftoreiy 

Myrobalanorum  citrinorum , 

Offu  è  Corde  Cervi  ana  3  iij  > 
Smïnum  Anifi  y 

Petrofehniy 
Amomifalfi , 

Nigellœ  > 

Sileris  montant  9 
Apii  hortenfis  > 

Fœniculi  y 
Dauci , 

Stapbifagria  > 

Sangwnis  Draconist 
Thuris  y 

Salis  Armoniaci  y 
Zedoaria  ana  3  iij  9  ij  1?  * 

Cinnamomi  5  ij  g  iv* 

Aloes  3  i  R  y 
Scordii  y 
Myrrhe , 

Eupborbii  ana  3  j  g  V  ij  > 
Malabathri , 

Pyretbri  y 

Gummi  Tragacanthi } 

Galami  odorati  > 

Nitri  y 
Galbani  5 
Senne  > 

Schœnanthi , 

Spice  y 
Opopanacisy 
Rbapontici  y 
Sagapeni , 

Styracis  calamité  y 
Zingtberis  ana  3  j  g  ij  1 
Cinnabarts  3  j , 

Satureie  fylveflris , 

Hyjfopi , 

Chamedryos  * 

Pulegii , 
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Origani  y 
Menthe , 

Ment  b  a  aquatica^ 

Seminis  Ocimi , 

Radicis  Br  ancra  urftne  j 

Ariftolocbia  rot  un  dre  s 
Br  office  fylveftris  9 
A  fart , 

DiBamni  Creticiy 
Salvie , 

Rofarumy 
Bdellii  ana  3  S  > 

Serici  ujti , 

Jridis  y  -  ''  .  n  1  Hï 

Epithymi , 

Polypodii  y 

Opôbalfami  ana  gr.  xiij  * 
Betonice  gr.  xj. 

Succini , 

Anacardii , 

Sabine  > 

Gentiane  y 

Corticis  Mandragore  ana  gr.  x. 
Peucedaniy 

Abfintbii  ana  gr.  vij , 

Adellis  defpumati  fb  iij. 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 


/ 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor,  les  fruits,' 
les  femences,  les  racines,  les  feuilles ,  les  écor¬ 
ces  ,  les  fleurs ,  le  fagapenum  ,  l’opopanax  ,  le 
galbanum  ,  la  gomme  adraganth  &  l’os  de  cœur 
de  cerf  ;  d’une  autre  part  le  bdellium ,  l’euphor¬ 
be  ,  la  myrrhe  ,  l’aloes  ,  l’encens  &  le  fang  de 
dragon;  d'une  autre  part,  le  fel  armoniac,  le 
nitre  ou  falpêtre  rafiné  &  la  foye  brûlée.  On 
broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  le  cinabre  & 
le  fuccin ,  on  mêlera  les  poudres.  On  fera  écu- 
mer  &  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  d’opia- 
te ,  on  le  laiffera  refroidir  à  demi ,  &  l’on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on 
gardera  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché. 

Il  eft  bon  pour  l’apoplexie,  pour  la  paralifie,  Verrai, 
pour  les  maladies  hyfteriques,  pour  les  vertiges, 
pour  l’épilepfte  -,  il  eft  un  peu  purgatif;  la  dofe  Dole, 
en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  drag¬ 
mes. 

Cette  compofition  eft  un  grand  ramas  de  dro¬ 
gues  mal  appropriées  &  entaftées  les  unes  fur 
les  autres  ;  il  y  entre  des  purgatifs  ,  des  aftrin- 
gents,  des  apéritifs,  des  hyfteriques ,  des  cépha¬ 
liques  ,  de  cordiaux  ,  des  fudorifiques ,  des  ftu- 
peû ans.  Il  fcmble  que  l’Auteur  ait  voulu  y  pa- 

roître 
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roître  myfterieux  dans  les  dofes;  car  il  ordonne 
trois  dragmes  deux  fcrupulcs  18c  demie  de  cha¬ 
cune  femence  8c  autres  drogues  qui  font  d  une 
nature  teniperée  8c  incapable  de  produire  de 
médians  effets;  il  auroit  pu  s’enhardir  à  en  met¬ 
tre  demi  once.  En  d'autres  il  ordonne  lies  grains 
où  il  auroit  fort  bien  pû  mettre  des  demi  feru- 
pules,  ou  même  des  fcrupules.  Comme  cette 
compofition  eft  très-peu  en  ufage,  il  féroit  inu¬ 
tile  de  la  réformer. 

EleEtuarium  Stomachicum>  , 
Mefué. 

VJL.  Myrtillorum  3  i  i5  5 

Seminis  Granatorum  5  vi j  > 

Coriandri  3  £ , 

Rofanirn  > 

Oxalidis , 

Plantaginis  ana  5  ij  > 

Rofarum  rubrarum , 

Spodii , 

Sumac  h , 

*ïrium  Piperumy 
Santali  citriniy 
Balaufth  y 

Gummi  Arabici  ana  5  i  f?  > 

ÙMivœ  Cydoniatœ  §xv. 

Mifce ,  fiat  eleBuarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  mirtilles ,  les  fe-_ 
mences,  les  fleurs,  lefantal,  les  poivres  8c  la 
gomme  arabique  ;  d’une  autre  part  le  fpode  ; 
on  mêlera  les  poudres  dans  le  cotignac  8c  I  on  | 
fera  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l’eftomach,  il  excite  l’apetit,  il  ai¬ 
de  à  la  digefiion  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre  ; 
la  dofe  en  eit  depuis  demi  dragme  jufqu  a  deux 
dragmes. 

EleEtuarium  Regium . 
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remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  8c  le  fantaî; 
d’une  autre  part  l’ambre  8c  le  mufe  avec  un  pe¬ 
tit  morceau  d’amande  ou  de  pignon;  on  mêle¬ 
ra  les  poudres  enfemble.  On  pilera  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  les  pignons  mondez  8c  les  aman¬ 
des  pelées  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâ¬ 
te;  on  mêlera  les  poudres  dedans,  puis  quand 
le  ùucre  aura  été  fondu  8c  cuit  en  confidence 
d’opiate ,  on  y  démêlera  le  tout  pour  en  faire 
un  éle&uaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

il  fortifie  le  cœur  ,  l’eftomach  8c  la  poitrine,  Vertus, 
il!  reftaure  les  efprits,  8c  il  excite  la  femence; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes.  ' 

Les  ingrediens  de  cet  éleétuaire  ne  fe  lient 
pas  exactement  à  caufe  des  pignons  8c  des  a- 
mandes  qui  font  des  matières  huileufes.  Il  pa- 
roit  toujours  dedans  comme  de  petits  gru¬ 
meaux;  on  le  prépare  allez  folide  afin  qu'il  fe 
garde  8c  qu’on  puifie  le  mettre  en  petits  pains 
quand  on  veut.  C’elt  ce  qu’on  appelle  Pain  pa^ 
Royal. 


Melijfœ  , 

Rofarum  pallidarumh 
Citri  ana  3  vj , 

Cinnamomi , 

Cardamomi  ana  §  j , 

Conditomm  Calami  aromatici 3 
Zingtberis , 

Radicis  Pimpinella , 
Corticis  Citri  ana  3  h  j  3 
ExtraBorum  Abfinthii  & 

Juniper  i  , 

Seminis  Sinapi  & 

Erucœ  ana  3  i  j  * 

Tartari  Vitriolati  31$, 

Oleorum  Cinnamomi  3  g  3 
Anifi  9  j. 

Cum  fpiritu  de  cinnamomo  &  de  cochle - 
aria  q.  f  fiat  eleBuarium , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble!,  la  ca- 
nelle ,  le  cardamome,  8c  les  femences;  on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  le  tartre  vitriolé  ;  on  battra 
dans  un  mortier  de  marbre ,  l’écorce  de  citron , 
les  racines  confites  8c  les  conferves  jufqu  à  ce 
qu’elles  foient  bien  en  pâte;  on  les  humeétera 
1  avec  un  peu  de  fyrop  de  limons ,  on  les  paf  s- 

M  n  n  ra 


Ofi.  Pinearum  3  i  S  » 

Amygdalarum  dulcium  3  S  x, 

Rofarum  rubrarum  3  ij  > 

Santali  citrini  9  i  j  > 

Ambra  grifeœ  9  f?  > 

Afofchi  g  iij  j 

Saccharï  albi  in  aqua  rofarum  foluti 

ifcj. 

Mifce,  fiat  eleBuarium  S .  A , 


EleEtuarium  Scorbuticum • 

Confervarum  Cochleariœ  giijj, 
Chamœdryos  , 


i 


Vertus. 

Dole, 


Veztus. 

Dçle. 
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ra  en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ;  on 
mêlera  dans  cette  pulpe ,  les  extraits ,  la  poudre, 
les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’efprits  de  cochlea- 
ria  &  de  canelle  pour  faire  un  éleéluaire  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  le  fcorbut,  il  lève  les  ob- 
ftruélions,  il  fortifie  l’cftomach;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  }une  dragme. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  genièvre  & 
d’abftnthe,  qu’on  ne  laifle  échaper  les  parties 
les  plus  volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  leur 
principale  vertu.  Il  vaudroit  mieux  par  confe- 
quent  employer  ici  les  bayes  de  genièvre  &  les 
fommités  d’abfinthe  fimplement  pulverifées. 

EleEîuarium  Oxydorcicum , 
Batei. 

OJL.  Succorum  dépurât  or  um  Rut  a  (y  Che- 
lidonia  ana  3  iv , 

Melhs  optimi  tb  j  > 

Coque  defpumando  ad  débitant  confifien - 
tiam  y  deinde  adde 

Pulveris  fummùatum  Eupbrafiœ  ni - 
gris  fur  eu  lis  3  ij , 

Seminis  Fœnicult  3  vj , 

Cinnamomi , 

Cubebarum  > 

Caryophyllorum  > 

Macis  y 

Macropiperis  ana  3  j. 

Mifcey  fiat  eleEîuarium . 

REMARQUES. 

On  pulvcrifera  fubtilement  enfembîe  les  plan¬ 
tes,  la  canelle,  les  fruits , les  femences,  le  ma¬ 
cis.  On  tirera  par  expreffion  les  fucs ,  on  les  dé¬ 
purera  &  on  les  fera  bouillir  avec  le  miel  juf¬ 
qu’à  confiftence  d’opiate  ;  on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  éleéhiairc  qu’on  gardera. 

Il  eft  bon  pour  aiguifer  la  vûë  &  la  fortifier. 
L’Auteur  recommande  d’en  prendre  matin  & 
foir  trois  dragmes  à  la  dofe. 

Elecîuariûm  de  Ber  fais ,  Mefué. 

Ofi.  Carnis  Perficorum  propemodum  matu- 
rorum  mundatæ  y 
Succi  Perficorum  aliorum  ana 
Sacchari  albi  fb  ij  > 

Cinnamomi , 

Cubebarumy 
Macis  ana  3  $  , 

Ligni  Aloes  y 
Sautait  citrini  ana  5  ij* 


Mofcbi  3  S. 

Mifcey  fiat  eleEîuarium  S .  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  pêches  avant  quelles  foient  tout 
à  fait  meures ,  on  en  ôtera  la  peau  &  le  noyau, 
on  les  fera  cuire  dans  du  fuc  d’autres  pêches 
qu’.on  aura  tiré  par  expreffion  :  on  en  paftera  la 
pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  &  l’on  fe¬ 
ra  cuire  le  fucre  dans  la  décoéfion  coulée  juf¬ 
qu’à  confiftence  de  miel.  Cependant  on  pulve- 
n'èra  fubtilement  enfembîe  la  canelle ,  le  fantal, 
le  bois  d’alocs,  les  cubebcs  &  le  macis;  d’une 
autre  part  le  mufe  avec  un  petit  morceau  de  fu¬ 
cre  candi; on  mêlera  la  pulpe  avec  le  miel  cuit, 
on  mettra  defîecher  le  mélange  fur  un  petit  feu 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confiftence  de  conferve, 
puis  011  y  mêlera  quand  il  fera  prefque  froid , 
les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  corrige  la  mauvaife 
bouche;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf¬ 
qu’à  demi  once. 

Elefiluarïum  de  B  omis ,  Mefué . 

Ifi.  Pomorum  dulcium  (y  redohntium  in- 
tus  (y  foris  purgatorum  ife  ii j , 
Sacchari  albi  jb>  ii  g  j 
Aqua  Rofarum  ibj, 

Ligni  Aloes  y 
Cinnamomi , 

Caryophyllorum  ana  3  ij, 

Santali  citrini  3  i  S , 

Ambra  orifeœ  z  j , 

Mofchi  3$. 

Mifcey  fiat  eleEîuarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  choifira  des  pommes  douces  &  agréables 
au  goût ,  on  les  pèlera  ,  on  les  coupera  par 
quartiers ,  on  en  feparera  le  cœur  ,  on  les  fera 
bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
molles';  on  les  paftera  par  un  tamis  pour  en  ti¬ 
rer  la  pulpe.  On  pulverifera  enfembîe  le  bois 
d’aloes ,  la  canelle  ,  les  gyrotles  &  le  fantal  ci- 
trin  ;  d’une  autre  part  l’ambre  gris ,  &  le  mufe 
avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres.  On  fera  cuire  le  fucre  ave.c  la 
décoftion  de  pommes  coulée  &  l’eau  de  rofe 
jufqu’à  confiftence  d’opiate  ;  on  y  délayera  la 
pulpe  de  pommes,  on  fera  deflecher  le  mélan¬ 
ge  fur  un  petit  feu  ;  l’agitant  inceftamment  avec 
un  biftortier,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confiftence 
de  conferve  ,  on  le  retirera  alors  de  deffius  le 
feu ,  &  quand  il  fera  prefque  refroidi  l’on  y  in¬ 
corporera  les  poudres ,  pour  faire  un  éleéiuaire 
;  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 


Vertu*; 

Dofe. 
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Vertus.  H  fortifie  le  cœur  &  l’eftomach  ,  il  aide  à  la 
digefiion ,  il  donne  bonne  bouche ,  il  excite  de 
Dofe.  la  joye;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf¬ 
qu’à  demi  once. 

Elecîuarïum  de  Sorbïs  ,  Mefué. 

OJL,  Carnis  Sorborum  propemodum  maturo - 
rum  in  decoeîo  rofarum  rubrarum 
&  corticis  granatorum  coda:  fb  ij  j 
Mellis  aut  Sacchari  albi  ibj  §iv. 

Fiat  elecîuarïum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  aura  des  forbes  avant  qu’elles  foient  meu¬ 
res  ,  on  les  pelera  &  on  les  fera  cuire  dans 
une  forte  décoéfion  de  rofes  rouges  &  d’écorce 
de  grenade  concaffée ,  on  les  écrafera  enfuite  & 
l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé. 
On  fera  cuire  dans  la  décoélion  des  forbes  cou¬ 
lée,  le  miel  écume  ou  le  fucre  jufqu’à  conii- 
ftence  d’opiate ,  on  y  mêlera  la  pulpe  &  l’on  fe¬ 
ra  deffecher  le  mélange  à  petit  feu  pour  Lfaire 
un  éleéluaire  ou  une  conferve  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
Dofc.  &  ies  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  une  once. 

On  ne  pourroit  pas  garder  cette  compofition 
long-  temps  fans  qu’elle  fe  gâtât  ;  car  il  y  en¬ 
tre  trop  peu  de  miel  ou  de  fucre  ,  il  en  fau¬ 
drait  le  double. 

Cet  trois  dernieres  préparations  pourraient 
être  mifes  au  rang  des  condits  ou  des  confer- 
yes. 

EleCîuarium  Aie  an  zi ,  Mefué . 

Ofi.  Granorum  Myrthi  fe  JJ , 

Florum  Rorijmarini  3  g, 
Myrobalanorum  Indorum> 

'  emblicorum  & 
bellericorum  and  3  iij, 

Balauflii , 

Thuris , 

Corticis  Ci  tri  y 
FruBuum  Famarifici , 

Rùfiarum  > 

Cbftiy 

S  pic  a  nardi  ana  3  ij , 

Nucis  Moficbata , 

'  Calami  aromatici , 

Caryophyllorunty 
Macis  y 

Cardamomi  ana  3  V  g.  vj , 

Ztngiberis  3  j. 


S  E  LL  E.  4  57 . 

Fervefiant  fimul  omnia  in  vino  geu.erofo 
antiquo ,  poftea  ficcentur  9  fervefiant  dein- 
de  in  fucco  cydoniorum  C7  exficcentur ,  te- 
rantur  tenu  finie  &  miva  cydoniorum 
ib  ij  S»  excipiantur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  con caftera  &  l’on  mêlera  toutes  les  dro¬ 
gues  enlemble  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un 
pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  deflus  environ 
deux  livres  de  vin  vieux ,  on  couvrira  le  pot , 
on  le  placera  fur  un  petit  feu ,  &  quand  la  li¬ 
queur  commencera  à  bouillir ,  on  la  mettra  re¬ 
froidir,  &  l’ayant  coulée  on  fera  fecher  les  dro¬ 
gues.  On  les  mettra  enfuite  bouillir  comme  au¬ 
paravant  dans  du  fuc  de  coing,  on  coulera  la 
liqueur  &  l’on  fera  fecher  les  drogues  pour  les 
réduire  en  poudre  fubtile;on  mêlera  les  liqueurs  \ 

coulées  avec  le  cotignac,  on  les  fera  évaporer 
enfemble  fur  le  feu  jufqu’à  confidence  d’opiate, 
on  laiflera  enfuite  refroidir  à  demi  la  matière, 

&  l’on  y  incorporera  la  poudre  pour  faire  un 
éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  digeftion ,  ^crUï2* 
il  arrête  le  vomiflement  &  les  cours  de  ventre , 
il  difîipe  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

Mefué  rapporte  cette  defeription ,  qu’il  a  tirée 
d’un  Médecin  Arabe  nommé  Alcanzus.  Cet  Au¬ 
teur  demande  florum  Alkiel  3  $  ,  &  l’on  a  crû 
que  ce  nom  étoit  le  même  que  Alkïlchil ,  qui 
lignifie  en  Arabe  fleur  de  grenadier  fauvage. 

Mais  comme  les  balauftes  ou  fleurs  de  grenades  * 
font  employées  ici  en  un  autre  endroit,  plufteurs 
prétendent  que  par  Alkiel  ou  Alkelin ,  on  doi¬ 
ve  entendre  les  fleurs  de  romarin.  J’ai  fuivi  cet¬ 
te  derniere  opinion  ,  comme  la  plus  raifonna- 
ble. 

Eleffuarium  Album ,  Bat  et. 

*  Ifi.  Cerufœ  Antimonii  %  iVy 
Sacchari  àlbififimi  tb  j- 

Mifce  y  fiat  pulvis ,  cui  adde  fiyrupi  de 
radicibus  eryngii  §  iv }  vel  q.  fi  ut  fiat  elec - 
tuarium. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  fucre  &  l’antimoine  dia¬ 
phonique  très-fubtilement ,  on  les  mêlera  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  &  on  les  incorporera 
avec  quatre  onces  ,  ou  une  quantité  fuftifante 
de  fyrop  fait  avec  la  racine  de  chardon  roland; 
on  battra  bien  le  tout  enfemble  pour  en  faire 
une  liaifon  d ’éleduairc  liquide ,  ce  fera  l’élec-  Eicaualie 
tuaire  blanc  qu’on  gardera  dans  un  pot.  blanc. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  la  cachexie  ,  pour  Vertus, 
l’hydropifie,  pour  la  jaunifle,  pour  le  icorbut, 
pour  purifier  le  fang,  pour  abforber  de  adoucir 

Nnn  2  les 
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les  humeurs  acres  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  fix ,  on  en  prend  deux  fois  le 
jour  deux  ou  trois  dragmes  à  chaque  prife,  puis 
on  augmente  la  dofe  peu  à  peu  les  jours  fui- 
vants. 

Elettuarium  Cafilitatis ,  ejufdem 
Au  61  or  ï s . 

*  Ofi,  Camphora  g  ij , 

Glycyrrhi&œ  3x9  ij , 

Seminis  Vit  ici  s  & 

Hyofcyami  ana  3  j, 

Mifce  ,  fiat  puliis  eut  adde 

Confierva  Florum  Nymphaa  fè  jy 
Syrupi  de  Nymphaa  q.  f. 

Fiat  ektluarium  S.  A .> 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  &  la 
Tegliffe,  on  paffera  par  un  tamis  découvert,  de 
la  conferve  de  fleur  de  nénuphar  jufqu’à  ce 
qu’on  en  ait  tiré  dix-huit  onces  de  pulpe  ;  on 
écrafera  autant  qu’on  pourra  le  camphre  dans  un 
mortier  de  marbre ,  puis  on  le  diffoudra  peu  à 
peu  avec  la  conferve  paffée,  on  y  mêlera  enfin 
les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nénu¬ 
phar  pour  faire  une  opiate  ou  éieétuaire  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  eft  propre  pour  reprimer  les  trop  grandes 
ardeurs  deVenus,  &  pour  l’incontinence;  on 
en  prend  matin  &  loir  deux  ou  trois  dragmes  a 
la  dofe  ,  buvant  par  deffus  un  verre 'de  petit  lait 
dans  lequel  on  aura  éteint  un  morceau  de  fer 
rougi  au  feu  ;  on  oindra  aufîi  les  parties  génita¬ 
les  avec  de  l’huile  de  femence  de  jufquiame  ti¬ 
rée  par  expreffion. 

Confie  6lio  Cordialis  contra  Melan- 
choliam  di6la  ex  Gentilï  de 
Fulginio . 

fL,  Margaritarum  prœparatarwn  gig, 
Foliorum  Auri  & 

Argenti  ana  3  j  , 

Hyacinthorum  prœparatorum  3  S  > 
Cmnamomi  > 

Caryophyllûrum- y 
Macis  ana 
Sacchari  albi  3  v , 

Aqua  Rofarum  3  viij. 

Fiat  ex  arte  confecîio . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtiîemenr  le  gyrofie,  îema- 
fris  &  la  canelle  enfemble,  on  mêlera  la  poqdrc 


/  \ 


avec  les  perles  &  les  hyacinthes  préparées.  On 
mettra  cuire  le  fucre  avec  l’eau  de  rofe  jufqu’à 
confidence  de  fyrop  épais ,  on  le  laiflera  refroi¬ 
dir  à  demi ,  on  y  mêlera  exactement  les  pou¬ 
dres  avec  un  biftortier,  puis  enfin  on  y  ajoûte- 
ra  les  feuilles  d’or  &:  d’argent  ;  on  gardera  cette 
confection  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  le  cerveau  &  l’efto-  Vertu*, 
mach;  elle  abaiffe  les  vapeurs  ,  elle  diftîpe  la  _  , 
mélancolie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  0 
jufqu’à  deux. 

Cette  defeription  eft  très- mal  dofée;  il.  y  en¬ 
tre  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  pou¬ 
dres. 

Les  perles  ,  les  hyacinthes  ,  l’or  &  l’argent 
qu’on  demande  ici  en  une  quantité  exceffive, 

&  qu’on  a  crû  être  de  grands  cordiaux ,  font  des 
matières  privées  de  principes  aétifs ,  &  par  con- 
fequent  peu  capables  de  réjouir  le  cœur. 

L’eau  de  rôle  pourroit  produire  un  bon  effet 
fi  fa  partie  volatile  ne  fc  diflipoit  pas  en  bouil¬ 
lant;  mais  il  n’en  refte  que  du  phlegme,  qui  n’a 
pas  plus  de  vertu  que  de  l’eau  commune.  Je 
voudrais  reformer  cette  defeription,  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Confie fitio  Cordialis  reformata . 

Cinnamomi  ,  Caryophyllorum >  Macis , 
Margaritarum  préparât  arum  ana  3  ii  j3 
Syrupi  de  Floribus  Funicœ  Jfc 

Mifce  j  fiat  eUBuarium  S.  A „ 


Eleâfuarium  contra  \ Ttyfenteriam > 
Fhilippi  Hochjleri . 

Ifi.  Raàicum  Confolidœ  majoris  3  vj , 
Craffulœ ,  feu  Telephii  Fr  agi  g  S  > 
Croci  Martis  afirwgentis  3  i  f?  ., 

Nucis  Mojehatœ  9  iv, 

Pulveris  Diarhodon  Abbatis, 
Trochificorwn  de  Spodio , 

Terra  Sigillata  ana  9ij> 

Kami  ch  9  j , 

Rob  Prune  llorum  fylvefirium  §iij* 
Confierva  Rofarum  rubrarum  antïqua 
vitriolata 

Pimpinella  fanguforba  3X3 
Syruporum  ex  Rofis  ficcis  &  Myrttllo - 
rum  ana  §  j 

Theriaca  Andromachi  quatuor  anno - 
rum  56. 

Fiat  eleïïuariwn  S.  Ai 


R  E- 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  la  muf- 
cade,  d’une  autre  part  les  trochifques.  On  bro- 
yera  le  faffran  de  mars  jufqu’à  ce  qu’il  foit  im¬ 
palpable,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  dia- 
rhodon.  On  vitriolera  de  la  confcrve  de  rofe 
vieille  en  l’arrofant  de  quelques  gouttes  d’efprit 
de  vitriol ,  8c  la  remuant  pour  les  bien  mêler; 
on  la  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la 
conferve  de  pimprenelle  rouge  ,  la  theriaque  ,1e 
rob  de  prunelle  fauvage  ,  apelé  acacia,  nojl ras , 
8c  les  fyrops  :  on  battra  bien  le  tout  enfemble , 
8c  quand  il  fera  lié  l’on  y  mêlera  exactement  les 
poudres  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera 
au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. , 

'Vertus.  Il  arrête  la  dyfenterie ,  la  diarrhée,  la  liente- 
rie  ,  les  flux  de  menftruës  ,  le  crachement  de 
3)ole.  fang  8c  les  autres  hémorrhagies.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

La  theriaque  nouvelle  feroit  plus  convenable 
dans  cette  compofition  que  la  vieille  ,  parce 
quelle  eft  plus  aftringente  à  caufe  de  l’opiuna 
qui  y  domine. 

Eleclnarium  de  Oxalide  ,  G  aient. 

Of,.  Xyloaîoes , 

Cubebarum , 
j Baccarum  Oxy acanthar > 

Seminis  Citn , 

Cucurbita  , 

Cucumeris  ana  3  6, 

Oxalidis , 

Portulacœ , 

Bugloffi  ana  3  iij  , 

Spoâii  , 

Gummi  Arabici  & 

Tragacanthi  ana  3  iij, 
Rofarum  rubrarum, 

Coralli  rubri  prœparati , 
Margaritarum  praparatarum , 

Santali  citrini , 

A'vellanœ  îiidîca  ana  3  ij. 

Boit  Armenœ  3  j  i?3 
Caphura  3  j  > 

Suce  j  Oxalidis  ad  conjijlentiam  mellts 
Mfpiffati  ib  j. 

Fiat  eléEluarium  S.  A, 

«fl  -  REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois  ,  les  bayes, 
les  fe  nences ,  les  rofes  8c  les  avelines ,  d’un  au¬ 
tre  part  le  camphre  avec  deux  ou  trois  gouttes 
d’e  prit  de  vin  ,  d’une  autre  part  le  bol  8c  le 
-fpotie  ,  d-’unt  autre  part  les  gommes  clans  un 
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mortier  chaud  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
perles  8c  les  coraux  préparez.  On  tirera  beau¬ 
coup  de  fuc  d’ofcille  ,  on  le  fera  dépurer  en  le 
mettant  bouillir  legerement  8c  le  paffant  par  un 
blanchet  ,  •  on  en  fera  évaporer  l’humidité  j.uf- 
qu’à  confidence  de  miel, on  mêlera  exactement 
les  poudres  pour  en  faire  un  éleCtuairel  qu’011 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  contre  les  Veïtu& 
palpitations ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  aba- 
tre  les  vapeurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  Dole, 
trois. 

On  demande  dans  plufieurs  Difpenfaires  le 
fuc  de  citron  épaifii  pour  corporifîer  les  pou¬ 
dres  ;  mais  le  fuc  d'ofeille  me  paroît  être  plus 
convenable  à  une  compofition  qui  prend  fou 
nom  de  l’ofeille  :  On  ne  fera  pourtant  pas  une 
grande  faute  quand  on  employera  l’un  en  place 
de  l’autre  ,  car  ces  deux  fucs  ont  des  vertus  at- 
fez  refie  mblantes. 

Ele£liïaritimcDiureticiim9  Bar* 
thol.  Montagnanœ . 

7JL.  Piftacioruîn  3  iv , 

Sanguinis  fjirci  prœparati  3  V  5 
Seminis  Anijiy 
Glycyrrhiz,Æ  ana  3  il, 

Cineris  putaminum  O.vovum  è  miibus 
pulh  funt  exclufiy 
Vttri  calcihati , 

Lapidis  Spongiæ  & 

Judaici  ana  3  j  S  > 

’  Seminum  A  pu , 

Rujci  y. 

Fetrofelini , 

AJ  par agi , 

Leviftici  ana  3  j , 

Pulpœ  Sebtften  jb  j , 

S  au  bar  i  rubri  |b  6 , 

Oxymellis  compojïti  3  iij. 

Fiatelecluarium  S .  A. 

‘  1 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  8c  la 
regliiïe,  d’une  autre  .part  le  fang  de  bouc  prépa¬ 
ré  8c  les  cendres  de  coquilles  d’œufs  couvez, 
defquels  les  poulets  feront  fortîs.  On  broyera 
fur  le  porphyre  ,  le  verre  calciné  8c  les  pierres , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable; 
on  mêlera  les  poudres',  on  fera  cuire  dans  la 
leftive  commune  les  febeftes  jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  molles.  On  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  piftaches  mondées  jufqu’à  cerqu  elles 
foient  en  pâte  ,  on  y  mêlera  les  febeftes  cuites 
qu’ou  écrafera  avec  la  pâte  ,  on  palîer&4e  mê- 
Nnn  j*  #  -lange- 
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lange  par  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en  a- 
voir  la  pulpe  ,  on  mêlera  avec  cette  pulpe  ,  le 
fucre  rouge ,  l’oxymel  compote ,  8c  les  poudres, 
pour  faire  un  éleéhiaire  qu’on  gardera. 

11  eft  propre  pour  lever  les  obftruélions  ,pour 
faire  uriner,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  8c 
de  la  veffie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  demi  once. 

Cette  compolition  ne  peut  pas  être  gardée 
long-temps  ,  car  il  n’y  entre  pas  allez  de  fucre 
8c  de  miel  pour  la  quantité  des  pulpes. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchât  de  cet  élec- 
îuaire  les  pierres  8c  le  verre  ,  car  je  craindrois 
que  ces  matières  ne  fuifent  plus  propres  à  au¬ 
gmenter  la  quantité  des  pierres  ou  du  gravier 
qui  peuvent  être  dans  les  reins  8c  dans  la  veffie, 
qu’à  les  diminuer. 

j EleFtuarïum  ex  Citro  St  orna- 
chic  uni ,  Me  filé. 

Ofi.  Corticis  Citri  recens  Jîccati  3  iij  J? , 
Caryophyllorum  > 

Ligni  Aloesy 
Cinnamomi  > 

Macis , 

Galanga  ana  3  i  j , 

Cardamomi , 

Zingibt  ris  ana  3  j > 

Mofchi  3  $ , 

Me l lis  defpumati  3  xv. 

Fiat  eleEhtarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  mufe  avec  un  peu  de  fucre 
candi ,  8c  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  dro¬ 
gues  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les 
incorporera  dans  le  miel  écumé  8c  cuit  en  con¬ 
fidence  épaifle ,  pour  faire  une  éleéluaire  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  digeftion, 
il  excite  l'appetit ,  il  corrige  la  puanteur  de  bou¬ 
che  ,  il  provoque  la  femence.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

.  / 

Eleétuarium  Terebinthinatum. 

OJL.  Terebinthina  clara  ib  j  > 

Radicis  Bif malva  y 
G  r  ami  ni s ,  j 
Ononidis  , 

Brufci , 

Liquiritia  ana  g  j, 

Gummi  Arabici  & 

Fr agacanthi , 

Oculorum  Çancri  praparatorum , 


C  O  P  E*  E 

Ni  tri  purificati  > 

Salis  Sulphuris , 

Millepedarum  praparatarum  ana  ~  iij, 

Salis  volatilis  Succïniy 
Aquilœ  alla  ana  3  ij. 

Mtfce  fiat  ekBuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  8c  les  clo¬ 
portes  ,  d’une  autre  part  les  gommes  dans  un 
mortier  chaud ,  d’une  autre  part  les  fels ,  d’une 
autre  part  le  mercure  doux  ;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  les  yeux  d’écrevifle  préparez  ,  8c  l’on 
incorporera  le  tout  avec  la  terebenthine  ,  pour 
faire  un  éleéluaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  vertn*. 
rein  8c  dans  la  veffie  ,  pour  faire  jetter  le  fable 
8c  les  phîegmes  par  les  urines  ,  pour  la  colique 
néphrétique,  pour  déterger  8c  confolider  les  ul¬ 
cères  du  rein  ,  de  la  veffie  8c  de  là  matrice , 
pour  les  gonorrhées  virulentes ,  pour  toutes  les 
retentions  d’urine.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ^olc; 
dragme  jufqu’à  une  dragme  8c  demie  ,  on  le 
prend  en  bol  cnvelopé  dans  du  pain  à  chanter. 

Si  l’on  vouloit  le  réduire  en  pilules ,  il  ne  fau- 
droit  qu’y  ajouter  une  quantité  fuffifante  de  fu¬ 
cre  candi  en  poudre. 

Je  ne  lave  point  la  terebenthine  8c  je  ne  la 
fais  point  cuire ,  parce  que  dans  la  lotion  8c  dans 
la  coéïion  on  emporte  ce  quelle  a  de  plus  falin 
8c  de  plus  eflentiel  ;  il  vaut  mieux  fe  contenter 
de  la  choifir  belle ,  claire ,  tranfparente ,  8c  d’u¬ 
ne  odeur  allez  forte. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les 
deferiptions  des  fels  de  foulfre  8c  de  fuccin. 

Tryphera  Magna  >  Nicolai  Ale* 

xandrini . 

1JL.  Opii  Thebaict  3  ij> 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum  y 
Styracis  calamita , 

Radicis  Galanga  minoris  y 
Z  e  do  aria , 

Zingiberis  y 
Cofti  y 
Cyperi , 

Ireos  Florentia , 

JPeucedani , 

Acori  vert , 

Calami  aromatici , 

Spica  Indicay  & 

Spica  Celtica , 

Corticis  Radicis  Mandr agora , 

RofF 


r 
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Rofarum  rubranim> 

Piper is  aigri , 

Seminum  Anifi > 

Petrofelini  Macedotiici  5 

Apii  > 

Apii  montant , 

Fœniculi , 

Dauci  Cretici , 
Hyofcyami  albi , 

Oc/wz  ÆJ2Æ  5  j , 

Meîlii  defpumati  (J  coSli  3  x* 
iurVtf  0 pi  ata  ufui  reponenda. 


?«itus. 


Dofe. 


Ingrcdiens 
fomnifc- 
resde  l’o- 
piate ,  & 
leur  dofe 
fut  chaque 
prife. 

91?. 


ai- 


3  fi¬ 


ai  j. 


5  j- 


REMARQUES. 

On  pulverifcra  toutes  les  drogues  enfemble,8c 
l’on  mêlera  la  poudre  dans  le  miel  qu’on  aura 
écumé  8c  cuit  en  confidence  de  fyrop  épais, 
pour  faire  une  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

On  l’eftime  pour  les  maladies  de  la  matrice 
provenantes  d’humeur  froide  ;  on  en  donne  par 
la  bouche  ,  il  fortifie  l’eftomach  8c  la  vefifie  ,  il 
refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  arrête  les 
cours  de  ventre  ,  il  provoque  le  fommeil.  La 
dofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme;  on  en  fait  aufil  des  pefiaires  ,  le  mê¬ 
lant  avec  de  la  poudre  d'armoife  8c  de  l’huile 
de  mufeade. 

Le  mot  de  tryphera  fignifie  délicat.  Ce  n’eft 
pourtant  pas  à  caufe  de  fon  goût  qu’on  a  ainfi 
nommé  cette  opiate  ,  mais  parce  quelle  appor¬ 
te  du  repos  8c  de  la  joie  à  ceux  qui  en  ufent.  Le 
furnom  de  grand  lui  a  été  donné  pour  le  diftin- 
guer  d’avec  les  autres  compofitions  du  même 
nom. 

Outre  l’opium  qui  a  été  mis  dans  cette  com- 
pofition  à  defiein  d’incraiïerles  humeurs  &  d’ex¬ 
citer  le  fommeil ,  on  y  a  ajouté  l'écorce  de  la  ra- 
cine  de  mandragore  8c  la  femence  de  jufquia- 
me,  qui  ont  une  vertu  narcotique  approchante, 
mais  beaucoup  plus  foible  que  celle  de  l’o¬ 
pium. 

Demi  fcrupule  de  tryphera  magna  contient 
d’opium  un  quart  de  grain  ,  d  ecorce  de  racine 
de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame  ,de 
chacun  le  demi  quart  d’un  grain. 

Un  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d’o¬ 
pium  demi  grain  ,  d’écorce  de  racine  de  man¬ 
dragore  8c  de  femence  de  jufquiame, de  chacun 
le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  tryphera  contient  d’opium 
les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  femence  de  juf¬ 
quiame  8c  d’écorce  de  racine  de  mandragore , 
de  chacun  le  quart  8c  le  demi  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  tryphera  magna  contien¬ 
nent  d’opium  un  grain  ,  d’écorce  de  racine  de 
mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame ,  de 
chacun  demi  grain. 

Une  dragme  de  tryphera  magna  contient  d’o¬ 


pium  un  grain  8c  demi  ,  de  racine  de  mandra¬ 
gore  8c  de  femence  de  jufquiame,  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Cette  opiate  en  vieillifiant  perd  beaucoup  de 
fa  qualité  fomniferc ,  parce  que  la  fermentation 
raréfié  les  parties  vifqueufes  des  ingrediens  nar¬ 
cotiques  ,  8c  empêche  d’épaiffir  les  humeurs  8c 
les  efprits  dans  le  cerveau  ,  comme  elles  faifoient 
auparavant. 

Tryphera  Sarracénie  a ,  Nicolaï 
Alexandrini . 

Tamarindorum , 

CaJJia  fiftulœ , 

Corticum  Myrobalanorum  citreorum  'p 
ana  §  j  S  y 

cepulorumy  ' 

Mannœ  ana  3  vj  9  ij  g.  v. 
Myrobalanorum  bellericorum  & 

emblkorum  ana  3  S  g*  iv* 
Rbabarbari , 

Seminh  Vtolarum  ana  3 

Anifi , ,  *; 

Fœniculi  ana  3  ij  g.  xv> 

8 pic  a  Indicœ , 

Macis  ana  5  j  g.  vij  S  y 
Sacchari  albi  3  xxiij. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 

[REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrabolans ,  îst 
,  rhubarbe ,  les  femences  ,  le  fpicanard  8c  le  ma¬ 
cis  ;  on  paflera  enfemble  par  un  tamis  de  crin 
renverfé  ,  la  moelle  de  cafie  8c  les  tamarinds. 
On  fera  cuire  le  fucre  dans  de  l’eau  jufqu  a  con- 
fiftence  d’opiate  ,  on  y  mêlera  fur  la  fin  ,  la 
manne  qu’on  aura  auparavant  difioute  dans  de 
l'eau ,  8c  coulée  pour  la  purger  de  les  ordures  : 
On  détrempera  auffi  les  pulpes  hors  du  feu  dans 
le  fucre  cuit ,  on  remettera  la  baiïine  fur  un  pe¬ 
tit  feu  ,  remuant  toujours  la  matière  avec  un 
biftortier  pour  faire  confumer  doucement  l’hu¬ 
midité  jufqu’à  coniiftence  d’éleétuaire  mou:  on 
la  laiflera  refroidir  à  demi  ,  8c  l’on  y  mêlera 
exactement  les  poudres.  On  gardera  cet  élec- 
tuaire  dans  un  pat  bien  bouché. 

Il  purge  doucement  la  bile  8c  la  mélancho- 
lie.  La  dofe  en  elt  depuis  deux  dragmes  jufqu’à 
une  once. 

Cette  compofition  a  été  mife  en  ufage  par 
des  Médecins  Sarrazins ,  d’où  vient  qu’on  l’a 
appelléc  Sarracenica:  le  nom  de  Tryphera  qui 
fignifie  délicat ,  ne  lui  convient  guere ,  car  el¬ 
le  elt  compofée  d’ingrediens  allez  dégoutans. 

Nicolas  Alexandrin  femble  trembler  dans  les 
dofes  de  fes  deferiptions ,  car  il  ne  me  13  que  des 
fcrupules  8c  des  grains  en  des  dofes  où  les  dra¬ 
gmes 


Vertus. 

Dole. 


) 
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gmes  pourraient  être  employées  fans  hefiter: 
Far  exemple  dans  cette  compofition  if  deman¬ 
de  de  la  manne  &  des  myrabolans  chebules 
de  chacun  ^  vj  ^  ij  ÿ  v  ;  il  auroit  pû  s’en¬ 
hardir  à  en  mettre  g  vij.  Il  demande  des  my¬ 
rabolans  belieriques  &  embliques  de  chacun 

z  fi  g'-'  iv ,  il  auroit  pû  retrancher  les  quatre 
grains  &  n’en  employer  que  demi  once  fans 
que  le  remede  en  fut  altéré.  Il  demande  des 
femences  d’anis.&  de  fenouil  de  chacun  g  jj 

gr.  xv  ;  il  auroit  pû  retrancher  les  quinze  grains 
&  n’en  mettre  que  deux  dragmes  ,  ou  bien  les  j 
augmenter  de  neuf  grains  &  en  demander  fept ! 
fcrupules.  11  demande  du  macis  &du  fpica-nard  i 
de  chacun  ^  j  »  gr.  vij  fi  ;  il  auroit  pû  retran¬ 
cher  les  grains  &  n’en  employer  qu’une  dragme. 
Les  myrabolans  ,  le  fenouil  ,  l’anis  ,  le  fpica- 
nard  ,  le  macis  ,  font-ils  fi  fort  à  redouter  qu’il 
foit  befoin  de  les  difpenfer  par  grains  dans  une 
affez  grande  compofmon  comme  eft  celle-ci? 
Il  auroit  pû  encore  ordonner  deux  livres  de 
fucre  au  lieu  de  vingt-trois  onces  ,  puis  qu’il 
n’y  a  qu’une  once  de  différence  ;  mais  il  y  a 
bien  de  l’apparence  que  l’intention  de  cet  Au¬ 
teur  étoij:  de  paroître  myflerieux  envers  ceux 
qui  ne  connoiffoient  point  la  vertu  des  remedes. 

L’anis ,  le  fenouil,  le  fpica-nard  ,  le  macis, 
ont  été  mis  dans  cette  difpenfation  pour  fervir 
de  correéiifs  aux  purgatifs  ,  mais  ils  ne  produi- 
fent  pas  grand  effet  en  cette  occafion  :  Je  trou¬ 
verais  à  propos  qu’on  les  retranchât  qu’on 
mît  en  leur  place  une  once  de  tartre  foluble 
qui  agirait  bien  mieux, tant  pour  empêcher  les 
tranchées  que  les  purgatifs  pourraient,  exciter, 
que  pour  augmenter  leur  effet  purgatif  &  apéritif. 

La  manne  me  paraît  ici  en  trop  petite  quan¬ 
tité,  pour  produire  quelque. effet; j’en  voudrais 
quadrupler  la  dofe. 

Les  myrabolans  citrins  font  eftimez  les  meil¬ 
leurs  de  tous  ,  il  fuffiroit  de  les  employer  feuls 
au  poids  de  tous  les  autres.  Voici  donc  comme 
je  voudrais  reformer  la  compofition. 

Tryphera  Sarracénie  a  reformata . 

Pulparum  Tamar  indorum  t?  Caffiafif- 
tula  recenter  extraElarum , 

Manno;  y  Cortiqs  Myrobalanorum  ci - 
irinorum  ana  g  iij  fi, 

'Tartan  Solubilis  g  j,  - 
Rbabarbari  &  Seminis  Vtolarum  ana 

g 

Saccbari  albi  ffc  ij. 

Fiat  eleüuarium  S.  A. 


Tryphera  Ter  fie  a. ,  Méfié. 
Succorum  depuratorum  Solani , 


A  C  O  P  F  E 

lntibi  >  feu  Endivia  Jativa , 
Apii  ana  tb  ij? 

Lupult  y 
Accti  ana  Jb  )  j 

In  bis  technicè  coque 
Violarum  ficcarum  Jb  j  > 

Pruna  Damafcena ,  n°.  quinquagima  * 
Epttbymi  g  v, 

Seminis  Cufcuto  g  fi , 

Spico  nardi  ana  g  iij. 

In  colattrra  cum  forti  exprejjione  fa  Si  a 
infunde  calide  viginti  quatuor  horis , 
Myrobalanorum  citreorum , 
cepulorum ,  ’ 

Indorum  olto  Atnygdal,  dulc% 
confricatorum , 

Foliorum  S  en  no  ana  3  ij, 

Agarki  trochifcati  g  j- 

Deinde  bulliant ,  l éviter  coîentur  &  ex¬ 
primante  :  in  colato  liquore  coque  igné 
lento  in  opiato  craffitiem , 

Saccbari  albi  Jb  iij  , 

Poflea  dijfolve 
Confervo  Vtolarum  Jb  j  9 
Pulpo  Caffia  g  iv, 

Tamartndorum  g  iij, 

Manno  g  j  fi > 

Poflremofequente?n  pulverem  adjicieh 
JjL.  Rbabarbari  optimi  g  ij , 

Myrobalanorum  citrinorum  §  j  fi , 
cepulorum  > 

Indorum  ana  g  j, 
bellericorum , 

1 

emblicorum  > 

Seminis  Anifi  g  fi  > 

Fumarto , 

Trochifcorum  Diarhodonis  » 

Macis , 

Mafliches , 

Cubebarum, 

Spodii  j 

Santali  citrini , 

Seminum  quatuor  frigidovwn  majorum 
mundator.  ana  5  ij  fi, 

Spica  Indico  5  i  j. 

Fiat  pulvis  guttts  aliquot  olei  violati 
afpergendus  &  confricandus  priufquam  mif- 

ceatur  confeFliom ,  &  vaji  reponatur. 

R  Et 


Vertus. 

Dofe. 


UNIVERSELLE. 

REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  les  my- 
rabolans,  le  fantal,  les  femences ,  les  cubebes , 
lé  macis  8c  le  fpica-nard  ,  d’une  autre  part  le 
fpode  8c  les  trochiiques  diarhodon  ,  d’une  au¬ 
tre  part  le  maftich;  on  mêlera  les  poudres  8c  on 
les  frottera  avec  les  mains  imbues  de  quelques 
gouttes  d’huile  violât. 

On  tirera  les  lues  par  expreffion  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ,  on  les  mêlera  avec  le  vinai¬ 
gre  ,  on  les  fera  bouillir  legerement  ,  on  par¬ 
lera  la  liqueur  par  un  blanchet  ,  on  y  fera 
bouillir  doucement  les  prunes  environ  demi 
heure  ,  ou  y  ajoûtera  les  violettes  feches  8c 
l’epithyme ,  8c  enfin  le  fpica-nard.  Après  quel¬ 
ques  ebulitions  ,  on  lailfera  refroidir  à  demi  la 
décoétion ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  , 
on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert,  Tes 
myrabolans ,  le  fenné  8c  1  agaric  concaffez  :  En- 
fuite  l’on  fera  bouillir  legerement  l’infuûon ,  on 
la  coulera  8c  1  on  en  exprimera  fortement  le 
marc;  on  fera  cuire  dans  la  colature  ,  le  fucre 
jufqu’à  confidence  d’opiate  ;  on  retirera  la  baf- 
line  de  deiïus  le  feu,  8c  l’on  y  délayera  la  con- 
ferve  de  violettes  battue  avec  la  manne  dans  un 
mortier  ,  8c  paffée  par  un  tamis  de  crin  renver- 
ié ,  les  pulpes  de  tamarinds  8c  de  caffe  :  Et  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera 
exaédement  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bouché;  8c  l’on  s’en 
fer  vira  au  befo'in. 

Il  purge  doucement, on  s’en  fert  pourlajau- 
niffe, pour  les  obfdruédions  de  la  rate,  pour  la  mé- 
lancholie  La  dofe  en  eid  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  une  once. 

Le  nom  de  tryphera  qui  fignifie  délicat  ,  n’a 
pas  été  plus  jufdement  donné  à  cette  compofî- 
tion  qu’aux  precedentes  ,  car  le  goût  n’en  efd 
point  du  tout  agréable  :  On  l’appelle  tryphera 
Perfica  ,  parce  qu’elle  â  été  mife  en  ufage  par 
des  Médecins  de  Perle. 

J’employe  le  vinaigre  dans  la  décoédion ,  quoi 
que  l’Auteur' demande  qu’on  le  garde  pour  fai¬ 
re  cuire  le  fucre ,  parce  que  la  quantité  des  fucs 
étant  trop  petite  pour  le  volume  des  drogues 
qu’on  veut  y  faire  cuire  ,  le  vinaigre  peut  en 
quelque  façon  fuppléer  au  défaut.  Je  fais  infufer 
les  purgatifs  pendant  vingt-quatre  heures  dans  la 
décoédion  ,  afin  d’en  tirer  mieux  la  fubflance , 
quoi  que  l’Auteur  fe  contente  de  les  faire  bouil¬ 
lir  avec  les  autres  drogues. 

Le  frottement  qu’on  fait  aux  myrabolans  a- 
vec  deXhuile  d’amande  douce  n’y  fert  de  rien, 
8c  cette  huile  peut  empêcher  que  les  fruits  ne 
foient  fuffifamment  penetrez  par  la  liqueur.  * 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  reformer  dans  cette 
defeription. 

Premièrement , il  y  entre  trop  peu  de  liqueur 
pour  la  quantité  des  ingrediens  dont  il  faut  ex¬ 
traire  la  fubflance  8c  encore  cette  liqueur  con- 
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l  fifte  en  des  fucs  qui  étant  déjà  chargez  de  leurs 
j  propres  fubftances  ,  ne  font  guere  en  état  d’en 
J  recevoir  d’autre.  Il  vaudrait  donc  mieux  fe  fer- 
vir  des  eaux  diftillées  des  plantes  en  plus  gran¬ 
de  quantité. 

En  fécond  lieu,  les  prunes,  les  violettes , l’e¬ 
pithyme  ,  la  eufeute  ,  le  fpica-nard  ,  qui  tien¬ 
nent  le  plus  de  volume  ,  8c  qui  remplirent  le 
plus  les  pores  de  la  liqueur  ,  font  les  moins  uti¬ 
les  ,  8c  l’on  s’en  pafferoit  fort  bien  dans  la  com- 
pofition:  Mais  on  pourrait  fubditueren  leur  pla¬ 
ce  ,  de  la  graine  de  violette  ,  du  tartre  foluble 
&  de  la  pulpe  de  prunes. 

En  troifiéme  lieu  ,  il  entre  ici  trop  peu  de 
manne  pour  la  quantité  de  la  compofition:  J’en 
voudrais  mettre  autant  que  de  caffe  ,  car  com¬ 
me  c’eft  un  purgatif  fort  doux,  il  ne  produit  au¬ 
cun  effet  fi  l’on  n’en  employé  une  dofe  raifon- 
nabîe. 

En  quatrième  lieu  ,  il  entre  dans  la  poudre 
pluficurs  ingrediens  inutiles  ;  favoir  les  trochif-  t 
ques  diarhodon ,  le  macis ,  le  maftich  ,  les  cu¬ 
bebes,  le  fpode  ,  le  fantal  citrin  ,  les  femences 
froides ,  fpica-nard  :  Je  ferais  d’avis  qu’on  les  re¬ 
tranchât  de  la  compofition  ,  car  ces  drogues  é- 
tant  la  plûpart  aftringentes  ,  elles  ne  peuvent 
que  diminuer  la  force  des  purgatifs  6c  empêcher 
par  confequent  en  quelque  maniéré  le  principal 
effet  du  remede. 

Voilà  ce  que  je  trouve  à  reformer  dans  la 
compofition  de  cette  confection  ,  en  fuivant  la 
méthode  generale  de  l’Auteur  ,  qui  veut  qu’on 
tire  la  fubftance  des  purgatifs  dans  les  liqueurs , 
pour  enfuite  les  faire  cuire  avec  le  fucre  :  Mais 
comme  dans  les  coélions  on  laiffe  diffiper  beau¬ 
coup  de  la  vertu  des  purgatifs  ,  je  ferois  d’avis 
qu’on  employât  ces  dragues  en  fubftance  Ample¬ 
ment  pulverifées  ,  8c  alors  on  fe  ferviroit  des 
fucs  pour  faire  cuire  le  fucre  8c  pour  aider  à  ti¬ 
rer  les  pulpes  :  mais  le  fuc  de  folanum  ,  qui  eft 
un  peu  narcotique  8c  aftringent,  ne  me  femblc 
guere  convenable  ici: Je  voudrais  le  retrancher, 

8c  le  vinaigre  aufïi. 

Les  myrabolans  citrins  font  les  meilleurs  ,  8c 
ils  ont  la  vertu  des  autres;  c’eft-pourquoi  pour 
abréger  la  defeription ,  on  devrait  les  employer 
feuls.  Voici  donc  comme  je  trouverois  à  pro¬ 
pos  de  reformer  cet  éleétuaire. 

Tryphera  Terfica  reformata . 

IjL.  Seminis  Viol  arum  &  Myrobalanorum 
citrinorum  ana  §  viij, 

Foliorum  Sennœ  mundatorum ,  Rhez 
eleÏÏi  ana  3  ij  > 

Agarici  trochif  ati  &  Tartari  Solu~ 
bilis  ana  3  j , 

Conferva  Violarum  fb  j  1 

Mannœ  Calabnnœ ,  Puf  a  Copia  ana 

§  iv’ 

O  o  o  Pf4b 


474 


PHARMACOPE’E 


Puïpa  Tamarindurum  §  iij , 

Saccbari  albï  in  fuccis  apii ,  lupuli  & 
endivia  depuratis  coEîi  }b  iij* 

Fiat  eleZIuarium  S.  A. 


Catholicum  fimplex ,  Fernelïi . 

Uvarum  paffarum  expurgat.  3  iij  > 
Seminis  Cartbami  contufi  ? 

Radicum  Helenii , 

Bugloffi , 

CichdYti , 

Altbœa , 

Polypodii  querni  ana  Jij, 
Stœchadis  ? 

Hyffopi , 

Jlielijfophytli 
Jigrimonïi , 

Capilli  Veneris 
Retonica , 

Anhemifiœ  ana  man.  ij 
Seminum  quatuor  frigid.  major , 

^7// 1 

Glycyrrbiz,œ  ana  5  iij. 

Coquantur  omnia  ex  arte  in  fb  x.  hy- 
àromelhs  dum  feptem  fuperfint  :  in  colato 
jure  macéra  horis .  duodecim , 

Foiiorum  Sennœ  mundatorum  ib  j  fi , 
Agarici  albi  ib  fi  > 

Zingtberis  g  j  > 

Aliquantum  buîîiant  &  in  exprejfo  li- 
quore  coque 

Mellis  defpumati  tb  ij  > 

Syrupi  Rojarum  pallidarum  ib  j  > 
Tune  mifee 
Pulpes  Sebeflen  ib  fi  > 

Infperge  fub  finem , 

Pulveris  Sennes  mandata  g  iv^ 
Rbabarbari  eleEîi , 

Cinnamomi  ana  3  j  > 

Santah  citrini  j  fi  j 
2V««V  Mofcbata  ~  ij. 

.F/æé  eleSluarium  ufui  reponendum. 


REMARQUES. 

On  difloudra  dans  dix  livres  d’eau  feptouhuit 
onces  de  miel  pour  faire  un  hydromel  clair,  dans 
lequel  on  fera  cuire  premièrement  les  racines 


mondées  &  bien  concaffées  ;  enfuite  les  railins 
mondez  de  leurs  pépins,  les  fcmences,  &  enfin 
les  herbes  ,  les  fleurs  &  la  reglifle  :  On  coulera 
la  decoétion  avec  expreflion  ,  on  y  fera  infufer 
chaudement  pendant  douze  heures ,  dans  un 
pot  de  terre  couvert  ,  le  fenné  ,  l’agaric  &  le 
gingembre  :  On  fera  bouillir  legerement  l’infu- 
lion  ,  on  la  coulera  exprimant  fortement  le 
marc  :  on  y  fera  cuire  a  petit  feu  le  fyrop  de 
lofe  &  le  miel  jufqu’à  confiftence  d’opiate  ,  on 
y  difloudra  alors  hors  du  feu  la  pulpe  de  febeftes 
qu’on  aura  tirée  à  la  maniéré  ordinaire  ,  après 
avoir  fait  bouillir  &  amolir  les  febefles  dans  de 
l’eau  commune;  on  agitera  la  matière  avec  un 
biftortier,&  quand  elle  fera  prefque  froide, l’on 
y  incorporera  exactement  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  éleéluaire. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once  ;  on  en 
prend  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Catholicum  fignifie  purgatif  univerfel  ;  on  a 
donné  ce  nom  àplufieurscompofitions,aufquel- 
les  on  a  attribué  la  vertu  de  purger  toutes  les  ef- 
peces  de  mauvaifes  humeurs,  comme  la  bile,  la 
pituite,  la  mélancolie. 

C’eft  ci  une  compofition  farcie  de  beaucoup 
d’ingrediens  inutiles  qui  empêchent  en  partie 
que  la  fubftance  des  drogues  eflentielles  ne  fe 
diffolve,&  que  les  purgatifs  n’agiflent  auflibien 
qu’ils  devroient.  Cette  grande  décoction  de  ra¬ 
cines  ,  de  fruits ,  de  femences ,  d’herbes,  de  fleurs, 
Amplement  alteratives,  ne  peut  pas  produire  un 
grand  bien  dans  un  électuaire  purgatif,  &  il  eft 
facile  de  reconnoître  le  mauvais  effet  qu’elle  y 
caufe  accidentellement  ;  car  l’eau  étant  chargée 
de  miel  &  ayant  rempli  fes  porcs  de  la  fubftan- 
ce  de  ces  plantes ,  elle  n’eft  plus  en  état  de  dif- 
foudre  autant  qu’elle  auroit  pu  de  l’extrait  ou 
de  la  vertu  des  purgatifs  ;  &  ainli  l’on  retire  le 
fenné  &  l’agaric  ,  qui  font  les  principaux  ingre- 
diens  de  cette  compofition  ,  prefque  auffi  em¬ 
preints  de  leur  propre  fubftance  comme  ils  é- 
toient  lors  qu’on  les  y  a  mis.  De  plus,  com¬ 
ment  voudroit-on  qu’une  livre  &  demie  de 
fenné  &  demi  livre  d’agaric  ,  qui  tiennent  un 
fort  grand  volume  ,  puffent  infufer  &  commu¬ 
niquer  beaucoup  de  leur  vertu  dans  trois  livres 
de  décoétion  épaifle  chargée  de  miel  &  de  l’ex¬ 
trait  d’une  quantité  confiderable  de  Amples? 

Le  gingembre,  eft  ajouté  dans  l’infufton  pour 
corriger  l’agaric  &  le  fenné  ;  mais  on  corrige¬ 
ait  bien  mieux  ces  purgatifs  fi  l’on  y  mêloit  e# 
place  du  gingembre  ,  du  tartre  foiuble  ,  car  ce 
fel  auroit  bien  plus  de  force  pour  raréfier  les 
fubftances  vifqueufes  &  pour  empêcher  qu’en 
s’attachant  aux  membranes  internes  des  inteftins, 
elles  ne  caufaflent  des  tranchées.  Déplus,  le 
tartre  foiuble  peut  fervir  de  véhiculé  à  l’eau, 
pour  tirer  la  teinture  &  la  force  des  purgatifs. 

La  pulpe  des* febeftes  a  fans  doute  été  em¬ 
ployée  ici  pour  fortifier  la  poitrine  ,  comme  la 
mufeade ,  le  fantal  &  la  canelle  pour  fortifier  le 
cerveau,  l’ eft  orna  ch  de  le  cœur  ;  mais  tous  ces 

forti- 


Vertu* 

Dole. 


* 
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universelle. 


fortifians  font  inutiles  dans  une  compofition 
purgative  ,  car  ils  ne  peuvent  point  produire 
leur  effet  pendant  que  les  purgatifs  agilfansdans 
le  corps  ,  caufent  une  fermentation  dans  tous 
les  vifceres  :  La  pulpe  qu’on  doit  employer  dans 
un  catholicum  eil  celle  de  caife,  qui  elt  purga¬ 
tive  &  convenable  à  l’intention  qu’on  a  quand 
on  fait  prendre  ce  remede.  Pour  la  mufcade , 
la  canelle  &  le  fantal,)e  ferois  d’avis  qu’on  les 
retranchât  de  la  compolition. 

Au  relie  ,  je  ne  vois  pas  qu’il  foit  necelfaire 
de  faire  ici  une  infufion  de  purgatifs  ,  on  en 
perd  toûjours  la  meilleure  qualité  en  les  faifant 
bouillir,  il  feroit  plus  à  propos  de  les  employer 
en  fubftance  Amplement  pulverifez.  Je  voudrois 
donc  reformer  ce  catholicum  en  la  maniéré  fui  - 
vante. 


Pulpœ  Caffiœ  Z7 

\ Tamarindorum  ana  §  iv , 
Deinde  fenjhn  permifce  pulvcres  fe- 
quentes  : 

Rhabarbart  eleEli  iy 

Foliomm  Sennœ  mundatorum  am 


3  1V>  v 
Seminum  Violarum  & 

Anifi  ana  g  i  j , 

Glycyrrhiz,œ  rafœ  g  j  > 

Seminum  quatuor  frigid.  majorum 
mundatorum  ana  §  fi. 


Fiat  eîeEîuarium  S.  A. 


Catholicum  fmplex  reformatum. 


remarques. 


OJL.  DecoÜi  Radicum  Altbœœy 
Ci  ch  or  n , 

Polypodii  querni  & 
Glycyrrhizœ , 

TJvarum  paffarum  expurgatar. 
Foltorum  Arthemijïœ , 
Agrimonii , 

Capillorum  veneris ,  & 

Seminis  anifi  tb  iv , 
ln  quibus  toque  mellis  defpumati  Jb  iij, 
&  fyrupi  rofarum  pallidaram  Jb  j  3 
ad  conjîftentiam  opiatœ , 

*Tunc  mifce  Pulpœ  Caffia  recens  extra- 

ib  fi> 

Puluevis  Sennœ  mandata  3  viij , 
Agarici  trochifcati  g  iij, 

Rhabarbari , 

Tartari  Solubilis  ana  §  j. 

Fiat  eleEluarium  S.  A . 


EleEluarium  Catholicum  duplica- 
tum  rhaharbaro  ,  feu  Confe - 
ffio  rüniver Jolis . 

Polypodii  querni  contufi  g  viij , 

Seminis  Fœniçuli  5  j  fi  > 

Coquantur  igné  moderato  in  aqua  corn- 
munis  ib  viij,  ad  dtmidia  partis  confutnp- 
tionem ,  colentur  &  exprimantur  :  ceintu¬ 
ra  cum  facchari  optimi  ib  iv.  coquatur  ad 
elettuarii  mollis  confftsmtam  :  ab  igné  re¬ 
mous  3  permifce 


On  concaffera  bien  le  polypode  de  chêne  & 

.  le  fenouil  ;  on  les  fera  bouillir  dans  huit  li¬ 
vres  d’eau  à  diminution  de  la  moitié;  on  cou¬ 
lera  la  décoétion  avec  expreflion  ,  on  en  em¬ 
ploiera  une  partie  à  humeâer  la  caife  &  les  ta- 
marinds  ,  pour  en  tirer  la  pulpe  plus  facile* 
rnent  ;  on  lavera  le  marc  qui  demeure  fur  le 
tamis  dans  le  relie  de  la  décodlion  ,  on  la  cou¬ 
lera  &  l’on  y  fera  cuire  lefucre  jufqu’à  conlif- 
tence  de  miel  ou  d’éleétuaire  liquide  ;  enfuite 
on  y  démêlera  hors  du  feu,  les  pulpes  après  les 
avoir  fait  un  peu  delfecher  fur  un  feu  lent.  Ce¬ 
pendant  on  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  le 
lenné  ,  l’anis  ,  la  femence  de  violette  &  la  re- 
gliffe  :  on  battra  les  quatre  femences  froides 
mondées  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’i 
ce  quelles  foient  bien  en  pâte  ,  on  les  démê¬ 
lera  dans  la  poudre  &  l’on  corporifiera  le  mélange 
avec  le  fucre  cuit  &  les  pulpes1,  pour  faire  un  élec- 
tuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  couvert. 

Il  eh  dit  purger  toutes  les  mauvaifcs  hu-  Vertus, 

!  meurs  ,  d’où  vient  fon  nom  ,  qui  fignifie  con- 

Ifeétion  univerfelle  :  Il  évacue  doucement  par  le 
ventre  en  relferrant  ,  c’eft-pourquoi  on  le  don¬ 
ne  dans  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  Doie* 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Les  purgatifs  de  cet  éleétuaire  font  le  fcn-  ^e^Vom 
né,  la  rhubarbe  ,  la  femence  de  violettes,  la  n„(:finn 
caife  &  les  tamarinds.  P 

Deux  dragmes  de  catholicum  double  contien-  *  jj. 
nent  de  pulpes  de  caife  &  de  tamarinds,  de 
poudres  de  rhubarbe  &  de  fermé ,  de  chacun  en¬ 
viron  fept  grains ,  de  femence  de  violettes ,  trois 
grains  &  demi. 

Trois  dragmes  de  catholicum  double  con-  3  iij. 
tiennent  de  pulpes  de  caife  &  de  tamarinds ,  de 
poudre  de  rhubarbe  &:  de  fenné ,  de  chacun  dix 
grains  &  demi  ,  &  de  femence  de  violettes , 
cinq  grains  &  le  quart  d’un  grain. 

Demi  once  de  catholicum  double  contient  g  fi. 
de  pulpes  de  caife  &  de  tamarinds  ,  de  poudres 
de  rhubarbe  &  de  fenné  ,  de  chacun  quatorze 
grains,  de  femence  de  violettes, fept  grains, 
s  O  0  o  z  Cinq 


3  v- 
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Cinq  dragmes  de  catholicum  double  contien¬ 
nent  de  pulpes  de  caffe  8c  de  tamarinds  ,  de 
poudres  de  rhubarbe  8c  defenné,de  chacun  dix- 
fept  grains  8c  demi,  de  femence  de  violettes, 
huit  grains  5c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  catholicum  double  contien¬ 
nent  de  pulpes  de  caffe  de  de  tamarinds  ,  de 
poudres  de  rhubarbe  5e  de  fenné  ,  de  chacun 
vingt-un  grains  ,  de  lemence  tde  violettes,  dix 
grains  5e  demi. 

Sept  dragmes  de  catholicum  double  contien¬ 
nent  de  pulpes  de  caffe  Ôe  de  tamarinds  ,  de 
poudres  de  fenné  5e  de  rhubarbe  ,  de  chacun 
vingt  quatre  grains  5e  demi,  de  femence  de  vio¬ 
lettes  ,  douze  grains  5e  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  de  catholicum  double  contient  de 
pulpes  de  caife  5e  de  tamarinds  ,  de  poudres  de 
rhubarbe  Se  de  fenné  ,  de  chacun  vingt- huit 
grains ,  de  femence  de  violettes  quatorze  grains. 

On  trouve  les  deferiptions  du  catholicum 
double  differentes  en  quelque  chofe  de  peu  de 
confequence:  J’ai  tiré  celle-ci  de  la  Pharmaco-  • 
pée  Royale  ,  parce  que  je  l’ai  crue  la  plus  rai- 
îonnable. 

Le  mélange  de  purgatif  8e  d’aflringent  qui 
fe  rencontre  dans  la  rhubarbe, &  par confequent 
dans  cette  compofition  ,  fait  qu’elle  réuffit  dans 
les  cours  de  ventre  ;  car  elle  purge  l’humeur  qui 
caufe  la  maladie,  5c  enfuite  elle  aftreint  5c  elle 
raffermit  les  fibres  des  inteftins  qui  àvoient  été 
débilitez  par  l’écoulement  des  humeurs  a- 
cres.  , 

On  pourroit  rendre  le  catholicum  double  plus 
aftringent  5c  plus  propre  à  arrêter  les  cours  de 
ventre,  fi  l’on  diminuoit  la  dofe  du  fenné,  au¬ 
gmenter  à  proportion  celle  de  la  rhubarbe ,  ou 
fi  en  place  du  fenné  on  mettoit  des  myrabolans 
citrins. 

L’anis ,  le  fenouil ,  les  quatre  femenccs  froi¬ 
des  5c  la  regliffe  ont  été  mis  dans  cette  compo¬ 
fition  pour  correétifs  des  purgatifs  ,  mais  ils  ne 
peuvent  pas  y  procurer  un  grand  effet:  Jeferois 
d’avis  qu’on  leur  fubftituât  le  tartre  foluble  8c 
les  rofes  rouges  ,  5c  qu’on  reformât  le  catholi¬ 
cum  double  en  la  maniéré  fuivante. 

Catholicum  dublicatum  reforma - 

tum . 

Polypodii  qtterni  contufi  3  vif  j , 

Co quant ur  in  aqua  communi  ad  Jfe  iv. 
In  colatura  coque  facchari  albi  ü>  iv  > 
ad  mellis  confiftentiam  , 

lune  ab  igné  remotis  permifee  Pulparum 
lamarindorum  recenter  extraEla- 
rum j  Vulverum  Rhabarbari  elePH  ana  3  iv, 
Myyobalrmorwn  citrinorttm , 

Sennœ  mandata , 

Smtnis  Vtolarum  ana  3  ij. 


Tartan i  Solubilis  &  Rofarum  rubra - 
Yum  ana  3  i- 

Fiat  eltcluarium  S.  A. 


Elctïuarium  Catholicum ,  Fram - 

befarii . 

fj,  PuJpœ  Cafjia  3  iij,  !.-J 

Tamarindorum  3  j  , 

Cremoris  lartari  , 

FolioYum  Senna  mundatorum  ana  3  j\ 

#  Jalappa  3  , 

*  Rhabarbari  eUïii  3  ij , 

Sermnis  Anifi  virtdis 3  ij, 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi  ana  3  j , 

Mellts  defumatî  3  ix. 

Fiat  ehEluarïum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcmble  le  fenné,  le  jaîap,Ia 
rhubarbe,  l’anis,le  gyrofle  8c  la  canelle;  d’une 
autre  part  la  creme  de  tartre: on  fera  écumer  ôc 
cuire  le  miel  en  confidence  d’opiate ,  on  y  mê¬ 
lera  les  pulpes ,  puis  lés  poudres ,  pour  faire  un 
éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin.  ' 

Il  eft  plus  purgatif  que  le  precedent ,  il  éva-  Vcrtus* 
eue  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  ^°^c* 
deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  ’ 

Les  ingrediens  purgatifs  5c  effentiels  de  cet  ^Uï8at^s 
éle&uaire  font  les  pulpes  ,1a  creme  de  tartre  ,1e  ,  •  ®  ec" 
fenné ,  le  jalap  5c  la  rhubarbe. 

Deux  dragmes  de  catholicum  de  laFramboi-  jî 
fiere  contiennent  de  pulpe  de  caffe  environ  0 
vingt-fept  grains,  de  pulpe  de  tamarinds,  treize 
grains  5c  demi ,  de  fenné  8c  de  creme  de  tartre, 
de  chacun  neuf  grains,  de  jalap  quatre  grains  8c 
demi , de  rhubarbe,  deux  grains  8c  le  quart  d’un 
grain.  •- 

Trois  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  z  iij. 
pulpe  de  caffe  quarante  grains  5c  demi  ,  de  pul-  0 
pe  de  tamarinds ,  vingt  grains  5c  le  quart  d’un 
grain  ,  de  fenné  8c  de  creme  de  tartre ,  de  cha¬ 
cun  treize  grains  8c  demi,  de  jalap  fix  grains  8c 
les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  trois 
grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  §  S* 
de  caffe ,  cinquante  quatre  grains  ,  de  pulpe  de 
tamarinds  ,  vingt-fept  grains  ,  de  fenné  8c  de 
creme  de  tartre ,  de  chacun  dix  huit  grains ,  de 
jalap  neuf  grains  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  8c 
demi. 

Cinq  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  3  r. 
pulpe  de  caffe, foi xante-fept  grains  5c  demi,  de 


j 
! 
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1 
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j  pulpe  de  tamarinds ,  trente-trois  grains  8c  les 
h  trois  quarts  d’un  grain ,  de  fenné  5c  de  creme  de 

tar- 
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tartre,  de  chacun  vingt -deux  grains  6c  demi, 
de  jalap  onze  grains  8c  le  quart  d’un  grain,  de 
rhubarbe  cinq  grains  6c  les  deux  tiers  d’un 
grain.  „  \ 

Six  dragmes  de  catholicum  contiennent  de 
pulpe  de  cafte ,  une  dragme  6c  neuf  grains ,  de 
pulpe  de  tamarinds  ,  demi  dragme  6c  quatre 
grains  6c  demi ,  de  fenné  6c  de  creme  de  tartre, 
de  chacun  vingt-fept  grains  ,  de  jalap  ,  treize 
grains  6c  demi ,  de  rhubarbe  ,  fix  grains  6c  les 
trois  quarts  d’un  grain. 

Sept  dragmes  de  catholicum  contiennent  de 
pulpe  de  cafté, une  dragme  6c vingt-deux  grains 
6c  demi,  de  pulpe  denamarinds  quarante-fept 
grains 6c.le  quart  d’un  grain, de  fenné  6c  de  cre¬ 
me  de  tartre ,  de  chacun  trente-un  grain  6c  de¬ 
mi,  de  jalap  ,  quinze  grains  6c  les  trois  quarts 
d’un  grain ,  de  rhubarbe ,  huit  grains. 

Une  once  de  catholicum  contient  de  pulpe 
de  cafté  ,  une  dragme  8c  demie  ,  de  pulpe  de 
tamarinds ,  deux  fcrupules  8c  fix  grains ,  de  cre¬ 
me  de  tartre  6c  de  fenné ,  de  chacun  demi  drag¬ 
me  ,  de  jalap ,  dix- huit  grains ,  de  rhubarbe , neuf 
grains. 

Le  catholicum  de  la  Framboifiere  n’a  pas  été 
deftiné  pour  les  cours  de  ventre  ;  il  eft  trop  pur¬ 
gatif,  &  il  contient  trop  peu  de  rhubarbe  pour 
reftérrer  après  avoir  purgé. 

L’anis ,  les  gyrofles  6c  la  canelle  font  des  in- 
grediens  inutiles  dans  cette  compofition  ;  je 
voudrois  mettre  en  leur  place  du  fel  de  tartre , 
qui  eil  bien  plus  propre  pour  empêcher  les  tran¬ 
chées  que  les  purgatifs  pouroient  exciter.  Voici 
donc  comme  je  l'erois  d’avis  de  reformer  cet  é- 
le&uaire. 

Catholicum  Frambefarïi  refor - 
matum . 

2C.  Pulparum  Cafftœ  §iij , 

Tamarindorum  ^  i  ($  , 

Sema  mundata  &  Cremoïis  Tartan 
ana  gj, 

Jalapœ  &  Salis  Tartan  ana  §  $ , 
Rkabarbari  5  i  j , 

Mellîs  defpumati  §  ix> 

Fiat  eltSluarium . 


File  Fin  arïum  Catholicum  ,  Gfinër- 

c  étant, 

fj.  Saccorum  depuratorum  Rofaruvt  pal- 
hdarum  tb  ij 

Limonun  ftj  j  > 

Ctchoni , 

Lupuli , 

Fumarta 


S  E  L  L,  E. 

Foliorum  Semia  mundatomm  ana  tb 
Agarici  recenter  trochifcati  §  iij , 

JVÎacis , 

Ctnnamomi , 

Fœniculi  dulcis  ana  ^  j , 

Omni  a  indantur  matratio ,  fient  in  in - 
fufione  in  b  aine  0  maria  fervido  per  très 
1  dies  j  dein  exprimantur  omnia  torculari  & 
in  exprejfione  dijfohe 
Sacchari  albt  tb  ij , 

Jbfannœ  Çalabrtna  tbfi-  \ 

Coquantur  ad  mellîs  fpijfitudinent  >  çfif 
remotis  ab  igné  permifee 
Pulpœ  Caffiœ  & 

Tamarindorum  ana  ib  S  > 

Pulverum  Senna , 

Rbabarbari  ana  g  ij  3 
Diatragacantbi  frigidi  3 
Aniji  ana  §  #. 

Fiat  elt&uarium  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné ,  la  rhubar¬ 
be  8c  l’anis ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  de 
diatr  agaçant  h  :  on  tirera  les  fucs  par  expreftlcn , 
en  la  maniéré  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  les 
faifant  bouillir  legeremen.t  6c  les  paflànt  par  un 
blanchet  ;  on  concafiéra  le  fenné ,  le  macis ,  la 
canelle  6c  le  fenouil,  on  rapera  l’agaric ,  on  met¬ 
tra  le  tout  dans  un  matras  avec  les  fucs  dépurez, 
on  bouchera  le  matras  ,  on  le  placera  au  bain 
marie  chaud  6c;  on  l’y  laifîera  pendant  trois 
jours ,  agitant  la  imatiere  de  temps  en  temps; 
on  coulera  enfuite  l’infufion  avec  forte  expref- 
fion ,  on  y  fera  cuire  à  petit  feu  le  fucre  6c  la 
manne  jufqu’à  confidence  de  miel;  on  retirera 
la  baffine  de  defliis  le  feu  ,  6c  l’on  y  diifoudra 
avec  un  biftortier  les  pulpes,  puis  la  matière* 
étant  à  demi  refroidie,  l’on  y  ajoûtera  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  éleéfuaire  qu’on  gardera  au 
befoin. 

11  purge  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  Vcnus* 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  fix.  Doic* 

Les  fucs  qui  font  déjà  empreints  de  leurs  pro¬ 
pres  fubftanccs  ne  font  pas  difpofez  à  recevoir 
beaucoup  de  celle  du  fenné  6c  de  l’agaric  qu’on 
y  met  infufer.  J’aimerois  mieux  employer  ces 
purgatifs  en  poudre. 

Le  macis,  le  canelle,  le  fenouil,  l’anis  5c  la 
poudre  diatragacantbi  meparoifient  bien  inutiles 
dans  cette  compofition  ;  je  voudrois  mettre  en 
leur  place  de  la  creme  de  tartre  ou  du  tartre 
foluble ,  pour  corriger  les  purgatifs  6c  empêcher 
les  tranchées  qu’ils  pourroient  exciter. 

La  manne  perd  beaucoup  de  fa  vertu  purga¬ 
tive  dans  la  coéfion  qu’on  lui  donne  avec  le  fu- 

Ooo  3  cre 


47g  P  H  A  R  M  A 

cre  8c  rinfufion;  je  ferois  d’avis  qu’on  ne  rem¬ 
ployât  que  vers  la  fin  de  la  cuite ,  afin  quelle 
ne  demeurât  point  11  long  tems  fur  un  feu.  Voi¬ 
ci  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  com¬ 
pofition. 

Catholicum  Quercetani  refor - 
matum . 

Succorum  depuratorum  Rofarum  pal- 
hdarum  ifej, 

Cichorii  ,  Lupuli  &  Fumariœ  ana  ft  S  y 

Sacchari  albi  jb  ij , 

Coquantur  ad  confiftenùam  melîis ,  tune 
romotis  ab  igné  permifeeantur  Man t 
nœ  Calabrinœ  in  fucci  rofarum  palli- 
darum  depuratœ  ib  j. 

Dijfoluti  &  Colati  Pulparum  Caffiœ 
&  Tamarindornm  ana  ib  fi  > 

Denuo  igné  lento  coquantur  femper  ngi- 
tando  y  ujque  ad  fpiffetudinem  elec - 
tuarii  mollis  y  eut  femirefrigerato  ad- 
de  pulverum  Sennœ  ^  iv  > 

Rhabarbari  g  i j , 

Agarici  recenter  trochifcati  & 
Cremoris  Tartari  ana  g  i  fi. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 


Rlettuarium  Catholicum  pro  Cly - 
fleribus ,  Vernit . 

Ofi.  Polypudii  quernt  contuji  ibfi5 
Foliorum  Malva , 

Mercurialis , 

Parietariœ , 

Violariœ  ana  man.  ij. 
Seminis  Fœnituh  §  i. 

Coquantur  omnia  ex  arte  in  aquœ  fo  ti¬ 
tan  œ  ib  xij.  ad  tertiœ  partis  con- 
fumptionem  :  in  colatura  dijfolve 
Mtllis  optimi  ibviij. 

Coquantur  ad  jyrupi  crajfitiemy  deinde 
dijfolve 

Pulpœ  Prunorum  ibij> 

Pojtremo  adde  pulverem  fequentemj 
Foliorum  Onentalium  jviij* 

Florum  Violarumy 
Polypodti  y 
Rhab  if  bar  i , 

Seminis  Amfe  ana  §  iv  j 


G  O  P  E*  E 

v  ^  « 

Seminum  quatuor  frigid.  majorum  3  j  t 
Liquiritiœ  5  fi. 

Fiat  eleÜuarium  S.  A. 

'  REMARQUES. 

On  concaflera  bien  dans  un  mortier  demi  li¬ 
vre  de  polyfmde  de  chêne,  on  la  mettra  bouil¬ 
lir  quelque  tems  dans  douze  livres  d’eau,  puis 
on  y  ajoûtera  le  fenouil  concafie  8c  les  herbes 
incifées  pour  faire  une  forte  décoction  ;  on  la 
coulera  8c  on  la  feparera  en  deux  ^parties  :  en 
l’une  on  fera  cuire  le  miel  ,  8c  en  l’autre  les 
pruneaux  pour  en  tirer  la  pulpe.  Quand  le  miel 
fera  cuit  en  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  y 
mêlera  avec  un  bifiortier  ,  la  pulpe  de  prunes 
qu’on  aura  auparavant  fuffifamment  deffechée, 
puis  la  poudre ,  pour  du  tout  faire  un  éleéf  uaire 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit  les  humeurs  8c  il  les  purge  ;  on  ne 
s’en  fert  que  dans  les  lavemens;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces  pour  cha¬ 
que  lavement. 

Il  feroit  bon  de  mettre  ici  la  femence  de  vio¬ 
lette  en  place  des  fleurs ,  parce  quelle  eft  plus 
purgative. 

Le  polypode ,  les  femences  froides  8c  la  re- 
glifle ,  font  des  ingrediens  bien  inutiles  dans  la 
poudre.  Je  voudrois  les  retrancher  8c  mettre  en 
leur  place  ,  du  fel  gemme  ou  du  cryftal  mi¬ 
nerai. 

Je  ferois  d’avis  de  retrancher  auflî  la  rhubar¬ 
be  de  cette  compofition  ,  parce  que  ce  Catho¬ 
licum  fimple  n’eft  employé  que  pour  purger  8c 
non  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  où  la  rhu¬ 
barbe  eft  propre.  Il  y  a  même  à  craindre  qu’en¬ 
trant  dans  ce  remede,  elle  ne  contribué  à  un 
effet  dont  plufieurs  malades  fe  plaignent ,  qui  eft 
qu’après  avoir  pris  quelques  lavemens  ils  de¬ 
meurent  conftipez  plufieurs  jours  ;  on  pourroit 
en  place  de  la  rhubarbe  employer  la  racine  de 
bryone  ,  8c  reformer  la  compofition  en  la  ma¬ 
niéré  fui  vante. 

Catholicum  pro  Clyjleribur  refor- 

matum. 

1JL.  DecoÜi  Foliorum  Merculïalis ,  Mal - 
va  y  Violarum ,  Parietariœ  &  Se¬ 
minis  Fœniculi  Jbviij, 

In  quibus  dijfolve  Mellis  optimi  Jbviijj 
Coquantur  ad  opiatœ  confiftenùam  y  ad¬ 
de  Pulpœ  Prunorum  ib  ij  > 

Pulveris  Foliorum  Orientalium  , 
Radtcis  Bryoniœ ,  Seminis  Violarum 
ana  g  viij , 

Seminis  Amfi  &  Salis  Gemma  ana 

•  9 

5  ib 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 


Vertus. 

Dofç. 


*  Les 
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*  Les  Maréchaux  fe  fervent  pour  les  lavemens 
de  leurs  chevaux  ,  d’un  catholicum  fort  acre , 
dont  voici  la  defeription. 

Catholicum  pro  Clyfleribus 
Equorum . 

ïfi.  Aloes , 

HermodaÜyloYum , 

Sennœ , 

Radkum  Ellebori  albi  & 
ntgri  ana  §  vj , 

Rie  i  ni ,  [eu  Granor .  Tigïian.  5  iij. 

REMARQUES. 

Concaffez  bien  toutes  ces  drogues, mettez  les 
dans  un  grand  pot  de  terre, &  verfez  deifus  trois 
onces  d’efprit  de  vitriol ,  feize  onces  de  fuc^  d’i¬ 
ris  noftras  nouvellement  tiré  ,  6c  dix  livres  d’eau 
bien  chaude;  couvrez  le  pot,  laiffez  la  matière 
en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours.  Faites 
la  bouillir  doucement  un  quart  d’heure,  puis  la 
coulez  avec  expreffion;  mettez  évaporer  la  li¬ 
queur  coulée  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en 
refta  qu  environ  trois  livres  ;  mêlez-y  alors  cinq 
livres  de  miel ,  6c  faites  cuire  le  mélange  lente¬ 
ment  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais;  retirez 
la  badine  de  deflus  le  feu ,  &  incorporez  dans 
la  matière  les  poudres  des  drogues  fuivantes, 
bien  fines  6c  tamifées. 

Jalapœ  & 

' lurhith  ana  xi  j  > 

Colocyntbidos , 

Gummi  Gutta-i 
Seminum  Anifi  & 

Fœniculi  ana  3  vj  * 
Scarmnonii  ^  iij. 

Fiat  eleEluarium  in  vafe  reponendum. 

Dofis  erit  cujufque  clyfteris  §  iij. 


EhBuarium  Lenitivum  ,  Thar- 
copœæ  Tarifienfïs . 

Jfi,  Hordei  excorticati , 

[induis  Polypodii  querni  contufœ ? 
Pajjuiarum  enucleaturum  5 
Eamarindorum  ana  j, 

•  •  Jujubas , 

Pruna  -, 

Sebeften  ana  n°.  xx  * 


SELLE. 

Seminis  Violarum  , 

Liquiritia  rafa  (ÿ  contufa  ana  §j, 
Foliorum  Mercurialis  inan.  ij  % 

Adianti  man.  j. 

Fiat  decotîio  in  aquœ  ffexij ,  dum  fep - 
tem  fuperfini  ,  addenda  fub  finem , 
*vel  feorfim  mfundendo  &  coquendo 
Foliorum  Orientaliummundatorum  gij, 
Seminis  Fœniculi  dulcis  g  ij7 
Colaturœ  ffoiv  >  ad  de  Sacchari  optF 
mi  tb  iij- 

Coquantur  in  fyrupum  in  quo  dijïolve 
Pulpes  Prunorum  cum  parte  une  decoblionis 
refiduœ  co£îorum> 

Famarindorum  & 

Caffiœ  cum  reliquo  decoElknis  tra[ 
jeH.  ana  ifc 
Pulveris  Sennœ  §  v, 

Seminis  Anifi  ^  iifj.j’ 

Mifce  y  fiat  eleEluarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  6c  la  ra¬ 
cine  de  polypode  bien  concaflee,  dans  douze 
livres  d’eau;  enfuite  l’on  y  mettra  les  fruits,  puis 
les  feuilles  ,  la  femence  de  violette  concaifée, 
les  fleurs  6c  la  regliffe,  jufqu’à  la  diminution 
d’environ  le  quart  de  l’humidité.  On  coulera 
cette  décoétion  avec  expreffion  ,  on  en  prendra 
quatre  livres  ,  dans  lefquclles  on  mettra  infufer 
chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  ;  le 
fenné  6c  l’anis  ;  cependant  on  fera  cuire  des  pru¬ 
neaux  dans  une  partie  du  refiant  de  la  décoc¬ 
tion  ,  6c  l’on  en  tirera  la  pulpe  ;  d’une  autre 
part  on  humectera  enfemble  la  cafie  6c  les  ta- 
marinds  avec  l’autre  partie  de  la  décoéfion  ,  6c 
l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  ren- 
verfé ,  on  mêlera  les  pulpes  &  on  les  fera  def- 
fecher  fur  un  petit  feu.  On  pulverifera  enfem- 
j  ble  cinq  onces  de  fenné  6c  deux  dragmes  6c  de¬ 
mie  d’anis 

Après  vingt-quatre  heures  d’infufion  ,  on  fera 
bouillir  legerement  le  fenné  6c  l'anis ,  on  coule¬ 
ra  la  liqueur  avec  expreffion ,  on  y  fera  cuire  le 
fucre  par  un  feu  lent  jufqu  à  conliftence  de  fy¬ 
rop  bien  épais ,  on  retirera  la  bafïine ,  de  deffiis 
le  feu ,  6c  l’on  y  diffoudra  les  pulpes  avec  un 
biftortier, enfuite  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  un  éleeftuaire  qu  on  gardera  au  befoin. 

il  amolit  6c  il  adoucit,  en  purgeant  princi¬ 
palement  l’humeur  bilieufe  fans  violence; la  do- 
fe  en  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  6c 
demie. 

Les  deferiptions  de  cet  éleéfuairc  fe  trouvent 
fort  differentes  pour  les  do'es  dans  les  Diipen- 
faires.  Celle-ci  m’a  paru  la  plus  raifonnable. 

Ou 


Vertu  î. 
Pof«, 
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On  pouroit  auffi  préparer  un  fort  bon  lenitif 
en  la  maniéré  fuivante. 

Lenitivum  AuFtoris. 

Ofi.  Decotii  Radicis  Althœœ  &  Ficuum 
pinguium  iv  , 

Sac  ch  art  albi  jb  iij  > 

CoquanttiY  ad  confiflentiam  mellis  ,  tune 
rnifee  Pulpœ  Caffiœ  retins  extrac - 
ta  tb  j , 

Pulpœ  Prunorum , 

Pulveris  Sennœ  ana  }b  i?  > 

Seminis  Violarum  5  iij  j 
Far  tari  Solubilis  g  i  $. 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 


Lenitivum  ex  Tamarindis  & 

Manna. 

Ofi.  Foliorum\Sennœ  mundatorum  5  iij 
Cinnamomi  eleEli  3  j , 

Indicœ  3  ij. 

Infundantur  calide  per  noSlem  in  vint 
albi  gener ofi  q.fi  marie  fiat  una  atque  al¬ 
téra  ebullitio  y  in  exprejfione  dijjolve 

Sacchari  albi  tb  j  > 

Mannœ  Calabrinœ  3  iii  S  9 
Cola  &  coque  ad  opiatœ  confiftentiam , 
tune  mifee 

Pulpœ  T amarindorum  §  iij  > 
Pajfularum  §  ij > 


Fiat  confeElio  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  chaudement  pendant  une 
nuit,  le  fenné  mondé  ,  la  canelle  concaflee  & 
le  fpica-nard  incifé  menu ,  dans  deux  livres  de 
vin  blanc  en  un  pot  couvert  ,  enfuite  l'on  fera 
bouillir  l’infufion  un  ou  deux  bouillons ,  on  la 
coulera  avec  expreffion ,  on  fera  fondre  dans  la 
coiature  le  fucre  &  la  manne  ,  on  coulera  la 
diffolution  &:  on  la  fera  évaporer  à  petit  feu  juf- 
qu’à  confidence  de  rnjel  ;  on  y  dilfoudra  alors 
les  pulpes  de  tamarinds  &  »de  raifins  qu'on  aura 
tirées  en  la  maniéré  ordinaire ,  &  quand  la  ma¬ 
tière  fera  entièrement  refroidie ,  l’on  y  mêlera 
l’eau  de  canelle  pour  faire  un  cleéluaire  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Vertus.  H  amolit  les  humeurs  bilieufes  &  il  purge 
Dofe,  .doucement;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
Jufqu’à  une  once  Ôc  demie. 


Le  vin  dans  lequel  on  prépare  l’mfufîon  fait 
difiîper  beaucoup  de  la  fubftance  des  purgatifs. 

J’aimerois  mieux  l’eau  en  cette  occafion. 

La  canelle  ,  l’eau  de  canelle  &  le  fpica-nard 
font  inutiles  ici;  l’on  pourroit  les  retrancher,  &: 
mettre  en  leur  place  dans  l’infufion ,  trois  drag- 
mes  de  tartre  foluble. 

Cet  éleéluaire  le  trouve  décrit  dans  quelques 
Difpenfaires ,  fans  fucre ,  mais  il  aigriroit  bien¬ 
tôt  fi  on  le  préparoit  de  cette  maniéré. 

Nicolas  Alexandrin  décrit  un  autre  lenitif  de 
manne  ;  mais  outre  qu’il  eft  beaucoup  plus  era- 
barafle  que  celui-ci,  il  tic  le  vaut  pas. 

EleFtuarium  Lenitivum  fafii- 

dum . 

Ifi.  Pajjularum  minorum , 

Prunorum  Damafcenorum  ana  fbj, 

Coquantur  in  vini  albi  vij ,  addenda 
inter  coquendum , 

Caryophyllos  concifos  n*.  xxx. 

Pulpœ  ex  omnibus  extraElœ  adde 
Sacchari  optimi  fbij, 

Pulveris  Radicis  Jalapœ  & 

M echoacanœ  5 
Folïorum  Sennœ  ana  3 iij, 

Cremoris  Tartari , 

Aromatici  Rofati  ana  g  j, 

Diarhodon  Abbatis  3  g. 

Fiat  ekcluanum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  les  petits  raifins  &  les  prunes 
de  Damas  dans  du  vin  blanc  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  mous,  &  pendant  la  cuite  l’on  y  ajoute¬ 
ra  les  gyrofles  concaftez  On  coulera  la  décoc¬ 
tion  par  un  tamis ,  on  écrafcra  les  fruits  cuits , 

&  l’on  en  tirera  la  pulpe ,  on  fera  cuire  le  fucre 
dans  la  décoéfion  jufqu’à  confidence  d’opiate, 
on  y  mêlera  les  pulpes ,  puis  les  poudres ,  pour 
faire  du  tout  un  éleéluaire  qu’on  gardera  au  be¬ 
foin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  purge  principalement  les  ferofitez  &  l’hu-  vertu», 
meur  mélancolique  ;  on  peut  s’en  fervir  pour 
l’hydropifie  ,  pour  lever  les  obftru&ions  de  la 
rate;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf-  D°k' 
qu’à  fix. 

Ce  lenitif  eft  moins  dcfagreable  au  goût  que  Drogues 
les  autres;  fa  vertu  purgative  &  eftentielle  con-  PurS-  dc 
fifte  dans  Iejalap,  le  mechoacam ,  le  fenné,  la  la  comP0' 
creme  de  tartre.  On  n’y  doit  pas  employer  plus  **tioa* 
de  demi  livre  de  chacune  des’  pulpes  épaiflies 
fur  le  feu ,  afin  que  la  compofition  fe  confervc 
bien. 

Deux  dragmes  dc  l’éleéluaire  contiennent  de  r  ij, 
jalap  ,  dc  mechoacam  6c  de  fenné,  dc  chacun 
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huit  grains,  de  creme  de  tartre  ,  deux  grains  8c 
demi. 

Trois  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
jalap  ,  de‘  mechoacam  ,  de  fenné,  de  chacun 
demi  fcrupule,  de  creme  de  tartre  ,  quatre 
grains. 

Demi  once  d’éleétuaire  contient  de  jalap,  de 
mcchoacam  ,  de  fenné ,  de  chacun  feizc  grains, 
de  creme  de  tartre ,  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
jalap  ,  de  mechoacam  ,  de  fenné  ,  de  chacun 
vingt  grains  ,  de  creme  de  tartre ,  fix  grains  8c 
demi. 

Six  dragmes  de  leleéluaire  contiennent  de 
jalap  ,  de  mechoacam ,  de  fenné ,  de  chacun  un 
fcrupule,  de  creme  de  tartre,  huit  grains. 

Les  gyrofles,  les  poudres  diarhodon,  8c  aro- 
tnatici  rofati  ne  font  employées  dans  cette  com- 
pofition  que  pour  lui  donner  Une  odeur  8c  un 
goût  agréable. 

Elettnarium  Lenitivum  pro  Cly- 
jleribus ,  Tharmacopœæ  Regïœ . 

QjC.  Polypodii  querni  contufi  ffo  iij , 

Folmum  Malva  y 
Althaa , 

Viol  aria , 

Parietaria  > 

Mercurialis , 

Senecionis  ana  man.  iv* 

Plorum  Chamomilla  & 

Meltloti  ana  man.  ij. 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  communis 
ife  xxx, 

Colatura  cum  msllis  ffc  xl.  coquatur  ad 
ele Banni  mollis  confifttntiarn  >  deinde  dilue 

Pulpa  Prunorum  dulcium  iv  > 

Caffia  & 

cIamarindorum  ana  tb  ij. 

j Poflmodum  adde  pulveres  fequentes y 


décoétion  ;  on  la  coulera  ,  on  y  mettra  cuire 
les  pruneaux  8c  l’on  en  humeétera  la  caffe  8c  les 
tamarinds  pour  en  tirer  les  pulpes;  on  mêlera 
le  refte  de  la  décoétion  des  herbes  8c  celle  des 
pruneaux  avec  le  miel  ;  on  fera  cuire  le  mélan¬ 
ge  en  confidence  deleétuaire  mou, on  y  diffou- 
dra  hors  du  feu  les  pulpes  qu’on  aura  aupara¬ 
vant  deffechées  fur  un  petit  feu,  puis  on  y  in¬ 
corporera  les  poudres  ,  pour  faire  du^tout  un  é- 
leéiuaire  qu’on  gardera. 

Il  atténué  8c  il  évacue  les  excremens  8c  les 
humeurs  du  bas  -  ventre ,  avec  allez  de  force  ; 
on  ne  s’en  fert  que  dans  des  lavemens;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  de¬ 
mie  pour  chaque  lavement. 

Demi  once  de  cetéleéluaire  contient  de  miel, 
deux  dragmes  8c  deux  fcrupules  ,  de  pulpe  de 
prunes  ,  dix-neuf  grains  ,  de  pulpes  de  caffe  8c 
detainarinds,  de  chacun  neuf  grains  8c  demi, 
de  racine  de  bryone ,  d’hermodaéles ,  de  fenné, 
de  gratiola  8c  de  femence  de  violette  ,  de  cha¬ 
cun  huit  grains  ,  de  rhubarbe  8c  d’agaric ,  de  cha¬ 
cun  trois  grains  8c  demi. 

Six  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent  de 
miel ,  demi  once ,  de  pulpe  de  prunes  ,  vingt- 
fept  grains  8c  demi  ,  de  pulpes  de  caffe  8c  de 
tamarinds,  de  chacun  quatorze  grains  8c  les  trois 
quarts  d’un  grain ,  de  racine  de  bryone  ,  d’her¬ 
modaéles,  de  fenné,  de  gratiola  8c  de  femence 
de  violette ,  de  chacun  demi  fcrupule ,  de  rhu¬ 
barbe  8c  d’agaric ,  de  chacun  quatre  grains  8c 
les  trois  quarts  d’un  grain. 

Une  once  de  l’éleéfuaire  contient  de  miel , 
cinq  dragmes  8c  un  fcrupule ,  de  pulpe  de  pru¬ 
nes  ,  trente-huit  grains  ,  de  pulpesi  de  cahe  8c 
de  tamarinds  ,  de  chacun  dix-neuf  grains,  de 
racine  de  bryone,  d’hermodaéles,  de  fenné,  de 
gratiola  ,  de  femence  de  violette  ,  de  chacun 
feize  grains ,  de  rhubarbe  8c  d  agaric ,  de  cha¬ 
cun  fept  grains. 

Dix  dragmes  de  leleéluaire  contiennent  de 
miel,  fix  dragmes  8c  deux  fcrupules  ,  de  pulpe 
de  prunes  quarante-fix  grains  8c  demi  ,  de  pul¬ 
pes  de  caffe  8c  de  tamarinds  ,  de  chacun  un 
fcrupule  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  racine  de 
bryone ,  d’hermodaéles  ,  de  fenné  ,  de  gratiola 
8c  de  femence  de  violette  ,  de  chacun  vingt 


Venus. 

Dofe. 
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1JL,  Foliorum  Senna  Orientalis  9 
Summitatum  Gratiola ,  - 
Se  mini  s  Violarum  & 

Am  fi  ana  g  xx , 

Rhabarbari  & 

Agarici  ana  5  ix. 

Fiat  ekBuariim . 

\ 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  quelque  tems  le  polypode 
feul  bien  concaffé  dans  trente  livres  d’eau  com¬ 
mune  ,  8c  enîuite  l’on  y  ajoûtera  les  herbes  in¬ 
citées,  8c  enfin  les  fleurs,  pour  faire  une  forte 


grains ,  de  rhubarbe  8c  d’agaric ,  de  chacun  huit 
grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  8c  demie  de  l  eleéluaire  contient 
de  miel  une  once ,  de  pulpe  de  prune  cinquan- 
te-fept  grains  ,  de  pulpes  de  caffe  8c  de  tama¬ 
rinds  de  chacun  vingt-huit  grains  8c  demi,  de 
bryone ,  d’hermodaéles  ,  de  fenné  ,  de  gratiola 
8c" de  femence  de  violette,  de  chacun  un  fcru¬ 
pule  ,  de  rhubarbe  8c  d’agaric  de  chacun  dix 
grains  8c  demi. 

Le  nom  de  cathoîicum  feroit  mieux  adapté 
à  cette  compofition  que  celui  de  lenitif  ;  en  ce 
que  par  lenitif  on  doit  entendre  une  compofi¬ 
tion  dont  la  vertu  eft  d’amolir  8c  de  purger  dou¬ 
cement  en  lénifiant  les  entrailles,  au  lieu  que 
celle-ci  irrite  l’inteftin  8c  évacué  vigoureufement 
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les  humeurs.  11  eft  vrai  que  la  coutume  l’em¬ 
porte  ,  8c  que  dans  plufieurs  villes  on  appelle 
îenitif  toutes  ces  fortes  d’éleéluaircs  deftinez  pour 
les  lavemens. 

Je  trouve  qu’il  entre  en  celle-ci  trop  peu  de  pul¬ 
pes  de  calfe  8c  de  prunes.  Quant  à  la  pulpe  de 
tamarinds  je  voudrois  la  retrancher  auffi  bien 
que  la  rhubarbe,  parce] que  ces  tdeux  ingrediens 
ont  une  allriélion  qui  contribue  à  empêcher 
qu’on  n’aille  à  la  felle  naturellement  après  qu’on 
a  ufé  des  lavemens. 

Cette  compoiition  n’eft  convenable  que  pour 
les  clylleres  purgatifs  ;  car  pour  les  déterlifs  on 
doit  le  fervir  du  catholicum  double. 

L’anis  8c  la  reglilfe  ont  été  mis  ici  pour  cor¬ 
riger  le  fenné  8c  pour  chalfer  les  vents  :  on  pour- 
roit  employer  en  leur  p]ace  le  fel  gemme  ou  le 
tartre  foluble  ,  qui  agiroient  .mieux  dans  cette 
occalion.  Je  voudrois  donc  reformer  la  compo- 
fition  en  la  maniéré  fuivante. 

Lenitivnm  fro  Clyfîeribus  refor- 

matum . 

Of,  DeccBi  Radicum  Polypodii  querniyl- 
reos  noftratis  &  Sambuci , 
Foliorum  Mercurialis ,  Althaa  >  Pa- 
rietaria  &  Viol  arum , 

Florum  Chamomilla  &  AdMoti ,  Se- 
tninis  Fœniculi  fb  xxx. 

In  quarum  tb  xv.  diffolve  Mellis  corn- 
munis  Jbxl. 

Coquantur  ad  opiata  conftftentiam  ;  dein- 
de  dilue 

Fulpa  Prunorum  cum  parte  una  de - 
coBi  refidui  coBorum  &  Caffia 
cum  rehquo  decoBionis  trajeBa 
ana  Jb  vj , 

Poflmodum  adde  pulveris  Radicis  Brjo- 
nia  y  HermodaBylorum , 

Foliorum  Senna  ,  Summitatum  Gra¬ 
ttoir  &  Seminis  Violarum  ana 
1  xx. 

Agarici  3  x  , 

Salis  Gemmei  3  viij. 

Fiat  eleBuarium  S .  A. 


\ TDiacaJJia  ,  feu  Caffia  cum  Saccha- 
ro  pro  Clyfteribus ,  Nie .  Prœffof 

rfj.  Foliorum  Malva , 

Mercurialis  y 
Fêta  y 


C  O  P  E’  E 

Parietaria , 

Vwlaria  & 

Florum  tjufdem  ana  man.  ] , 

Abfinthii  Pontici  vulgaris  man.  f?. 

Coquantur  in  aqua  J.  q.  in  colatura 
diffolve 

Sacchari  Jb  i  $  , 

Coque  ad  mellis  confflentiam  ,  deinde 
mifee 

Medulla  Caffia  recens  extraBa  Jb  )• 
Fiat  eleBuarium. 

Si  'vice  facchari  mel  defpumatum  fubji - 
ciatur  y  cafta  cum  mel  le  nuncupalitur . 

REMARQUES. 

On  fera  une  forte  décoction  des  herbes  8c  des 
fleurs  marquées  :  on  concalfera  quatre  livres  de 
bonne  calfe ,  on  en  feparera  le  dedans  avec  un 
couteau ,  on  l’humeélera  avec  un  peu  de  la  dé¬ 
coction  ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  ren- 
verfé  ,  8c  on  la  fera  delïecher  à  petit  feu.  On 
lavera  dans  le  relie  de  la  décoétion ,  le  marc  de 
la  calfe  qui  fera  demeuré  fur  le  tamis ,  on  cou- 
leràr  la  lotion  8c  l’on  en  fera  cuire  le  fucre  juf- 
qu’à  confidence  de  miel  épais ,  puis  on  y  dé¬ 
mêlera  la  pulpe  de  calfe  pour  faire  un  électuai- 
re  qu'on  gardera. 

Il  lâche  le  ventre  8c  il  purge  benignement; 
on  en  met  depuis  demi  oncejufqu’à  deux  on¬ 
ces  dans  chaque  lavement. 

Il  feroit  meilleur  d’employer  le  miel  que  le 
fucre  dans  cet  éleéluaire ,  parce  qu’il  lâche  da¬ 
vantage  le  ventre.  Cette  compoiition  eft  un  vé¬ 
ritable  Ienitif. 

cDiacaJfia  cum  Manna . 

ffL.  Prunorum  Damafcenorum  ^ij> 
Florum  Violarum  man .  i{ $  > 

Aqua  pur  a  i  S , 

Bulliant  ut  artis  eft  ad  medietatis  conm 
Jümptionemy  cola  &  in  colatura  diffolve 

Pulpa  Caffia  }b  S  > 

Tamanndorum  g  j , 

Conferva  Violarum  §iv, 

Syrupi  Violatiy 
Manna  optima  ana  3  ij, 

Sacchari  Candi  y 
Penidii  ana  3  j. 

Fiat  eleBuarium] 


Caffia  cum 

mellt. 


Vertus. 

Dole. 
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REMARQUES. 

Après  qu’on  aura  fait  la  décoction  des  prunes 
8c  des  violettes,  on  la  coulera, on  en  emploie¬ 
ra  une  partie  pour  humecter  la  caffe  &  les  ta¬ 
marins,  dont  on  tirera  les  pulpes;  on  fera  fon¬ 
dre  la  manne  dans  le  refte  de  la  décoction ,  on 
coulera  la  diffolution ,  8c  on  la  fera  cuire  à  pe¬ 
tit  feu  avec  les  fucres  8c  le  fyrop  violât  jufqu’à 
confiftence  d’opiate  ,  on  y  mêlera  alors  les  pul¬ 
pes  8c  la  confcrve  de  violette  pour  faire  un  é- 
leduaire. 

Il  amolit,  il  prépare  les  humeurs  bilieufes  8c 
il  les  évacue  doucement  ;  la  dole  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces;  on  en  prend  par 
la  bouche  8c  en  lavement. 

Cet  électuaire  elt  une  cfpece  de  lenitif ,  il  ne 
faut  pas  en  préparer  beaucoup  à  la  fois ,  parce 
que  ne  contenant  guere  de  fucre  à  proportion 
des  pulpes ,  il  s’aigriroit. 

Confeffio  Hamech  major  ,  feu 
c£)iacolocynthidos  Pharma - 
’  cofœœ  Parïfîenfis. 

Ofi.  Coîocynthidis  minutim  incifa , 
Foliorum  Orientalium , 

Corticis  Myrobalanorum  citreorum  y 
cepulorum , 

Indorum  ana  ^ij, 

Polypodii  querni , 

Viol  arum  ana  §  i  1?  > 

Foliorum  Abfinthiiy 
Tbyrni , 

Seminis  Amfi  & 

Fœniculi , 

Rofarum  rubrarum  ana  §  fj. 

Fufa  omnia  macerentur  per  biduum  ccn- 
jcEla  in  vas  fiannatum  oris  angufii  obtu - 
rati  y  in  fer i  laElis  vaccini  recèns  mul&i 
ibv,  & 

Succi  Fumariœ  depurati  tb  )  5 

Deinde  coquantur  ad  fbiij  ,  fricentur 
manibus  &  exprimaniur ,  colato  adde 
Melhs  opiimi  defpumati , 

Sacchart  ana  th  j , 

Coque  ad  melhs  confiftentiam  &  depofi- 
tâ  ab  igné  pelvi ,  dijjolve 
Pulpa  Prunorum  & 

Uvavum  ana  ifelJj 
Sub  finem  infperge 
Pulveïum  Agarici , 

Sennœ  ana  3  ij , 


R  S  E  L  L  E.  4S3 

Rhei  eleElt  3  i  , 

Scammonii , 

Epithymi  ana  g  j , 

Cmnamomi 
Zingibens  3  ij , 

Seminum  Anifi  & 

Fumaria , 

S  pic  a  nardi  ana  3  j. 

Mifce  y  fiat  elettuartum  S.  A . 

REMARQUES. 

Après  avoir  bien  concaffé  les  drogues ,  on 
les  mettra  enfemble  dans  un  coquemart  d’étain 
ou  dans  une  grande  cruche  de  grez ,  on  verfera 
dellus  le  petit  lait  8c  le  fuc  de  fumeterre  tout 
bouillans.  On  bouchera  exactement  le  vaiffeau 
8c  on  jaiffera  la  matière  en  macération  pendant 
deux  jours ,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement 
l’infulion  à  diminution  de  la  moitié;  8c  onia 
coulera  avec  éxpreffion  ;  on  mettra  cuire  dans 
la  colature  le  miel  8c  le  fucre  jufqu’à  confiden¬ 
ce  d’électuaire  mou  ,  puis  on  y  diffoudra  hors 
du  feu  les  pulpes  de  prunes  8c  de  raifins,  8c 
quand  la  matière  fera  prefque  refroidie ,  l’on  y 
mêlera  exactement  les  poudres  pour  du  tout 
faire  la  confection. 

Elle  purge  vigoureufement  toutes  les  hu¬ 
meurs  ,  on  s’en  fert  pour  la  verole ,  pour  le  fcor- 
but ,  pour  la  démangeaifon  de  la  peau ,  pour  la 
galle  ,  pour  la  teigne ,  pour  les  dartres ,  pour 
les  écrouelles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag- 
me  jufqu’à  iix  dragmes. 

Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon 
Auteur  nommé  Hamech  Médecin  Arabe  fort 
ancien.  MefuéTa  mife  en  lumière,  Scelle  a  été 
décrite  fi  différemment  dans  les  Difpenfaires , 
qu’à  peine  en  peut-on  voir  deux  deferiptions 
d’une  même  façon.  La  caufe  de  ces  variations 
eft, qu’on  a  reconnu  que  les  Anciens  en  avoient 
mal  dofé  les  ingrediens.  Les  Modernes  qui  fe 
font  appliquez  à  la  reformer  ,  conviennent  à 
peu  près  dans  le  principal  ,  excepté  M.  Charas, 
qui  demande  deux  fois  autant  de  miel  8c  de  fu¬ 
cre  que  les  autres;  ce  que  je  trouve  exceftif  8c 
trop  éloigné  de  l’intention  de  l’Auteur.  De  plus, 
par-là  il  affoiblit  tellement  cette  compofition , 
que  fa  dofe  accoûtumée  ne  produit  pas  l'effet 
qu’on  en  attend.  Aucune  defeription  de  cette 
confection  ne  m’a  paru  plus  raifonnable  que  cel¬ 
le-ci,  que  j’ai  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Paris. 
On  pourroit  pourtant  en  reformer  plufieurs  cir- 
conftances,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  effenticls  de  la 
confection  Hamech  font  la  coloquinte ,  les  my- 
robolans,  le  fenné,  la  rhubarbe  ,  l’agaric  8c  la 
feammonée. 

Une  dragme  de  cette  confection  contient  les 
fubftances  de  trois  grains  de  coloquinte ,  de  trois 
grains  de  fenné  ,  8c  de  trois  grains  de  chacun 
des  trois  myrobolans ,  des  [poudres  d’agaric ,  de 
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fermé  de  chacun  trois  grains ,  de  rhubarbe  deux 
grains  ‘6i  un  quart  de  grain ,  de  fcammonée  un 
grain  &  demi. 

Deux  dragmes  de  confection  contiennent  les 
fubftances  de  iix  grains  de  coloquinte ,  de  fix 
grains  de  fenné ,  &  de  fix  grains  de  chacun  des 
trois  myrobolans,  des  poudres  d’agaric,  de  fen- 
né  de  chacun  fix  grains  ,  de  rhubarbe  quatre 
grains  &  demi,  de  fcammonée  trois  grains. 

Trois  dragmes  de  la  confection  contiennent 
les  fubftances  de  neuf  grains  de  coloquinte ,  de 
neuf  grains  de  fenné ,  &  de  neuf  grains  de  cha¬ 
cun  des  trois  myrobolans  ;  des  poudres  d’agaric, 
de  fenné  de  chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe 
fix  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain, de  fcam¬ 
monée  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  la  confection  contient  les  fub¬ 
ftances  de  demi  fcrupule  de  coloquinte,  de  de¬ 
mi  fcrupule  de  fenné, &  de  demi  fcrupule  de  cha¬ 
cun  des  trois  myrobolans  ;  des  poudres  d’agaric 
êc  de  fenné  de  chacun  douze  grains,  de  rhubar¬ 
be  neuf  grains,  de  fcammonée  fix  grains. 

Cinq  dragmes  de  la  confection  contiennent 
les  fubltances  de  quinze  grains  de  coloquinte , 
de  quinze  grains  de  fenné ,  &  de  quinze  grains 
de  chacun  des  trois  myrobolans;  des  poudres 
d’agaric,  de  fenné  de  chacun  quinze  grains,  de 
rhubarbe  onze  grains  8c  le  quart  d’un  grain ,  de 
fcammonée  fept  grains  &  demi, 

Six  dragmes  de  la  confeétion  contiennent  les 
fubltances  de  dix-huit  grains  de  coloquinte ,  de 
dix-huit  grains  de  fenné  8c  de  dix-huit  grains  de 
chacun  des  trois  myrobolans  ;  des  poudres  d’a¬ 
garic,  de  fenné  de  chacun  dix-huit  grains,  de 
rhubarbe  treize  grains  8c  demi,  de  fcammonée 
neuf  grains. 

Le  petit  lait  fi  clarifié  qu’il  foit  contient  tou¬ 
jours  un  peu  de  fromage,  lequel  refte  après  la 
coétion  des  drogués  dans  l’éleétuaire  ;  c’eft -pour¬ 
quoi  l’on  feroit  bien  d’en  faire  la  diftillation  a- 
vant  que  de  s’en  fervir  pour  menftruë. 

Le  fuc  de  fumeterre  étant  chargé  de  fa  pro¬ 
pre  fubftance,ne  peut  pas  bien  s’empreindre  des 
fubftances  des  drogues  qu’on  y  [met  tremper.  Je 
voudrois  employer  en  fa  place  l’eau  de  fume¬ 
terre  diftillée. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  fubftituât  la  femence  de 
violette  à  la  fleur,  parce  qu’elle  eft  plus  purga¬ 
tive.  Le  polypode,  le  thym,  l’ablinthe,  l’anis, 
le  fenouil ,  les  rofes  me  paroifi’ent  fort  inutiles 
ici;  8c  comme  ces  mgrediens  occupent  beau¬ 
coup  de  place  dans  l’infufion  ,  ils  empêchent 
que  la  fubftance  des  purgatifs  qui  eft  la  princi¬ 
pale,  ne  fe  répande  autant  dans  les  pores  du 
diûolvant ,  comme  elle  feroit ,  fi  elle  étoit  feu¬ 
le.  Je  trouverois  donc  à  propos  qu’on  les  re¬ 
tranchât,  auffi  bien  leur  partie  volatile  qui  eft 
la  plus  effentielle  ,  fe  détruit-elle  dans  la  coc- 
tion  :  mais  je  voudrois  leur  fubftituer  des  fels 
d’abfinthe  8c  de  fumeterre  de  chacun  demi  on¬ 
ce;  ces  fels  aideroient  à  tirer  la  teinture  des 
purgatifs ,  &  ils  empêcheroient  qu’ils  n’excitaf- 
fent  des  tranchées. 


On  a  fort  bien  frit  dans  la  Pharmacopée  de 
!  Paris  de  retrancher  de  l’infufion ,  les  prunes  & 
j  les  railins  que  les  autres  deferiptions  demandent, 
parce  que  ces  fruits  rcmpliffent  la  liqueur  de  leur 
pulpe, &  empêchent  quelle  ne  s’empreigne  fuf- 
fifamment  des  purgatifs;  mais  je  ne  trouve  pas 
qu’il  y  eût  tant  de  neccffité  à  employer  les  pru¬ 
nes  &  les  raifins  dans  sla  confeétion  ,  que  pour 
y  en  mettre  les  pulpes,  on  ait  retranché  celles 
de  cafie  &  de  tamarmds  qu’on  demande  par 
tout  ailleurs.  Il  eft  vrai  que  les  tamarinds  étant 
un  peu  afiringens  ne  font  pas  ici  d’une  fort  gran¬ 
de  utilité ,  &  qu’on  peut  bien  leur  fubftituer  les 
prunes  ;  mais  pour  la  cafie  elle  me  paraît  beau¬ 
coup  plus  convenable  que  les  raifins  dans  cette 
compofition. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  efîentiels  de  la 
poudre  font  l’agaric  ,  le  fenné ,  la  fcammonée 
&  la  rhubarbe  ;  les  autres  drogues  qui  y  entrent 
font  inutiles,  8c  elles  ne  font  qu’augmenter  l’a- 
creté  de  la  confeétion. 

il  ne  feroit  pas  neceflaire  que  le  fenné  entrât 
en  deux  endroits  ,  il  fuffiroit  d’en  mettre  une 
quantité  fuffifante  ou  dans  l’infufion  ou  dans  la 
poudre;  mais  je  préférerais  la  poudre  à  l’infu- 
fion ,  à  caufe  de  la  diffipation  qui  fe  fait  des 
parties  les  plus  fubtiles  dans  la  coétion,  8c  afin 
de  contenter  en  partie  les  fcrupuleux ,  en  ne  re¬ 
tranchant  que  le  moins  qu’on  pourra  des  ingre¬ 
diens  de  la  defeription  ,  on  fe  ferviroit  de  dro¬ 
gues  inutiles  pour  faire  une  forte  décoétion  dans 
laquelle  on  mettrait  cuire  le  miel  8c  le  fucre. 
Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer,  cette 
defeription. 

Confectio  Hamech  reformata . 

Paffularum  mundatarum  Jb  g  > 
Polypodii  querni  contuji  g  i  g , 

Epithymi  §  j , 

Foliorum  Abfinthii ,  'Thymie  Rofavum 
rubrarum ,  Seminum  Aniji ,  Fœni~ 
cuîi ,  Fumaria  ana  g  g , 

Zingiberis ,  Spica  nardi  ana  g  jj , 

Co quant ur  S.  A.  in  feri  laïïis  dijiillati 
îbvj  ,  &  arqua  fumaria  Jb  i  j  5  ad  con - 
fumptionem  media  partis. 

In  colatura  cum  exprejfione  faEla ,  àif- 
folve 

Me l lis  defpumati  &  Sacchari  alb  't  a- 
na  ftig. 

Coque  ad  mellis  crajjltiem  ?  &  depojhâ 
ab  igné  pelvi ,  dijfohe 
Put p a  Cajfta  g  viij, 

Prunorum  Jb  g  ; 

Sub  finem  infperge pulveris  Myrobalano- 
rum  citrinorum >  Sema  mundata  ana  g  iij> 

Aga- 
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pietend  qu  on  fafie  la  cuite  neceffaire  pour  don¬ 
ner  à  la  confection  une  confidence  requife.  Voi¬ 
ci  donc  comme  il  faut  préparer  cette  compoli- 
tion. 

On  mettra  bouillir  dans  fix  livres  d’eau  ,  les 
racines  concalTées ,  les  raifins  mondez  ,  les  ju¬ 
jubes  ,  les  prunes  &  les  febeftes  ,  puis  l'éponge 
de  cynorhodon  ,  les  feuilles  ,  les  femences ,  l’é- 
pithyme  ,  le  ftœchas  &  la  regliffe  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  ;  on  coulera  la  décoction 
avec  exprefîion  ,  on  y  diiïoudra  le  fapa  &  le 
miel  ,  on  fera  confumer  l’humidité  de  la  di Ab¬ 
lution  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  d’électuaf- 
re  liquide  ,  puis  quand  la  matière  fera  prefque 
refroidie,  on  y  mêlera  exactement  -la  feammo¬ 
née  qu’on  aura  auparavant  réduite  en  poudre 
très-lubtile  pour  faire  une  confection.  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

hile  purge  les  humeurs  les  pins  attachées, 
comme  la  mélancolie,  la  bile  brûlée,  la  pituite 
craffe;  elle  eft  propre  pour  les  dartres ,  pour  la 
galle,  pour  les  écrouelles,  pour  le  feorbut.  La 
dofe  en  ell  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compofitiou 
vient  de  la  feammonée. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  trois 
graihs  &  demi  de  feammonée. 

Deux  dragmes  de  la  confection  contiennent 
fept  grains  de  feammonée. 

Trois  dragmes  de  la  confection  contiennent 
dix  grains  '&  demi  de  feammonée. 

Demi  once  de  la  confection  contient  quator¬ 
ze  grains  de  feammonée. 

La  décoction  eft  tellement  chargée  de  la  fub- 
ftance  des  ingrediens  qui  y  entrent,  qu’elle  ne 
peut  guere  en  recevoir  de  celles  des  myroboîans 
&:  de  l’agaric  :  De  plus  ,  on  ne  peut  pas  faire 
évaporer  l’humidité  de  l’infufion  qu’on  ne  laide 
échaper  une  partie  du  peu  de  vertu  purgative 
qu’elle  aura  dififoute  :  C’eft-pourquoi  je  vou- 
drois  employer  dans  la  compofition  ,  l’agaric  & 
les  myroboîans  Amplement  pulverifez  ,  au  lieu 
de  les  mettre  en  infufion  ,  mais  en  moindre 
dofe. 

Les  raifins  me  parodient  ici  en  une  quantité 
exceflive,  ils  rempli  fient  trop  les  pores  de  la  dé¬ 
coction  ,  &  ils  empêchent  quelle  ne  reçoive  af- 
fez  de  vertu  des  autres  drogues  qui  y  entrent  ;  il 
feroit  bon  de  les  réduire  au  poids  ou  à  la  quan¬ 
tité  des  autres  fruits.  Je  voudrais  donc  reformer 
la  confection  en  la  maniéré  fuivante* 


Vertus, 


Dofe. 
Principal', 
purgatif 
delà  com- 
pofnivn. 

3  j- 
3*i- 
3  i£ 
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Agarici  ~  ij , 

TrochifcoYÛin  Alhandal  5  Rhei  elcEli 
ana  5  j  > 

Scammonri ,  Seminis  Vtolarum  ana  §  j, 
Salis  Fum aria  &  Abfinthii  ana  3  iij. 

Fiat  confeSlio  S.  A. 


/  • 

Confie  RHo  Hamech  minor ,  Mefiîé. 

Ofi.  Pajfularum  mundatarum  Jb  j, 
Myrobaianorum  Indoriim  & 
chebulorum  , 

Epithymi  ana  fb  $  3  ij 
P  rima  y 
jujubas  & 

Sebeflen ,  ana  n°.  feptuaginta , 

Seminis  Fum  aria  vel  Suai  ejufdem  de- 
pur  ati  , 

Abjtnthii  Pontici  ana  3  ij  * 

Fhymi , 

Calamintha  montante , 

Polypodii  quer ni  contufi , 

Agarici , 

Glycyrrhiz,a , 

Radicïs  Buglojji  ana  3  x  3 
Stœchadis  Arabica , 

Chamadryos , 

Chamapityos , 

Spongia  Cynorhodî , 

- Seminis  Aniji  ana  5  v. 

Coquantur  in  aqua  f.  q.  ad  ténias ,  in 
eolatura  diffolve 
Sapa  Jb  ij , 

Mellis  optimi  defpumati  fb  j> 
Scammonii  §.  ij  , 

Ex  arte  fiat  eleEluarium. 

REMARQUES. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ceux-là  ont 
mal  expliqué  l’intention  de  Mefué ,  qui  ont  cru 
qu’il  entendoit  qu’on  fe  contentât  de  faire  dif- 
foudre  le  miel  ,  le  fapa  &  la  feammonée  dans 
la  décoction ,  fans  faire  confumer  le  trop  d’hu¬ 
midité  .par  une  coction;  car  on  ne  feroit  qu’une 
liqueur, laquelle  ne  pourroit  pas  être  gardée  aifé- 
ment  ,  &  où  la  feammonée  fe  précipiterait  & 
ne  pourroit  pas  être  bien  mêlée.  11  faut  ju¬ 
ger  autrement  d’une  perfonne  aufii  entendue  en 
ces  fortes  de  matières  qu’étoit  cet  Auteur ,  & 
d’autant  plus  qu’en  difant  à  la  fin  de  compofer 
un  électuaire  félon  l’art ,  il  montre  allez  qu’il 


Confie  RHo  Hamech  minor  ,  emett- 

data . 

s 

JJL.  Pajfularum  mundatarum b  Prumnim » 
Jujubarum ,  Sebefien  ana  3  iij, 
Epithymi y  Abjtnthii  vulgaris  anapp  ij 
Thymi  y  Calamintha  montana  y 
Polypodii  querni  contufi ,  Glycyr- 
rhiz>a  9 

F  p  p  3  & 


48(5  P  H  A  R  M  A 

Raàicis  Ruglofli  ana  3  x , 
Stœchadis  Arabicesfihamesdryos ,  Cha- 
mespityos , 

4 Spongiœ  Cynorhodi  ?  Seminis  Anifî 
ana  3  v. 

Coquantur  in  aques  f  q.  in  colatura 
dijfoive  Sapa  &  Melhs  defpumati  ana  \ fi  j  fi. 

Coquantur  ad  confiflentiam  eUfluarii 
mollis  : 

\ Tune  depofitâ  ah  igné  pelvi ,  &  femire- 
frigeratd  materiâ ,  infpevge  pulveris  Myro- 
balanorum  Indorum  fy  chehulorum  ana  §  iij, 

Scammonii  3  ij , 

Agarici  trochifcati , 

Far  tari  Solubilis  ana  3  j. 

Fiat  confeflio  S.  A.  Dofis  erit  à  3  j 
§  fi. 


EleEluarium  çDiaprunum  fimfilex , 
feu  ‘Diadamafcenum. 

Ofi,  Ppuna  Damafcena  recentia  &  matura 
n9.  centum , 

Coquantur  perfeflè  in  aques  f.  q . 
ab  igné  removeantur  >  colato  ip forum  dé¬ 
co  fl  0  trajkiantur  per  cribrum  donec  pulpa 
extrafla  fit  ;  in  decoflo  Prunorum  leviter 
bulliat  Seminis  Viol  arum  contufi  3  j. 

Colatura  cum  facchari  optimi  Jfi  iij ,  ad 
elefluarii  mollis  confiflentiam  coquatur ,  & 
de p  0 fi  ta  ab  igné  pelvi ,  dijfoive 

Pulpes  presdifles  Prunorum  ffi  j , 

Caffies  &  5 

Famarindorum  ana  3  j. 

Et  tandem  fequentia  pulverata. 
Rhabarbari  elefli , 

Seminis  Violarum  ana  3  j , 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum , 
Santali  citrini  & 
rubri > 

Rafures  Eboris, 

Succi  Glycyrrhiz,ec  ana  3  vi j  > 
Seminum  quatuor  frigid,  major,  mun- 
dator.  ana  3  j. 

Fiat  ex  arte  elefluarium . 


C  O  P  Ev  E 

REMARQUES. 

On  aura  de  belles  prunes  de  Damas  noires 
nouvellement  cueillies  quand  elles  font  dans 
leur  maturité  ;  on  les  mettra  bouillir  dans  trois 
ou  quatrellivres  d’eau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
molles  :  On  renverfera  le  tout  fur  un  tamis  de 
crin  renverfé  qu'on  aura  placé  dans  une  terrine; 
quand  la  decoétiôn  fera  paflec ,  on  la  retirera  à 
part ,  &  l'on  paifera  les  prunes  pour  en  tirer  la 
pulpe  avec  une  cuillère  ou  avec  une  efpatulede 
bois  :  On  fera  bouillir  legerement  la  femence 
de  violette  concaftee  dans  la  décoéfion  des  pru¬ 
nes  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion  & 
l’on  y  fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  confidence  d’o- 
piate  ,  puis  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  pulpes 
qu’on  aura  deffechées  par  une  lente  chaleur ,  & 
enfin  les  poudres  ,  pour  faire  du  tout  un  élec- 
tuaire. 

11  eft  propre  pour  préparer  &  pour  ramolir  Vertus, 
les  humeurs.  La  dofe  en  ell:  depuis  demi  once  juf-'  Dofe. 
qu’à  une  once  &  demie. 

Ceux  qui  veulent  que  leur  diaprunum  retien¬ 
ne  la  couleur  rouge  de  la  pulpe  de  prunes ,  re¬ 
tranchent  de  fa  compofition  la  cafte  &  les  ta- 
marinds  :  Ils  ne  diminuent  pas  beaucoup  par  là 
fa  qualité  purgative  ,  car  on  y  fait  entrer  li  peu 
de  ces  pulpes  ,  qu’on  pourroit  les  conter  pour 
rien  :  il  feroit  pourtant  mieux  qu’il  y  entrât  de 
la  cafte  fuffifamment  ,  &  l’on  ne  doit  point  a- 
voir  d’égard  à  la  couleur.  Pour  les  tamarinds  on 
peut  les  en  retrancher  à  caufe  de  leur  aftric- 
tion. 

La  femence  de  violette  qu’on  fait  bouillir 
dans  la  décoéfion  des  prunes ,  ne  peut  pas  com¬ 
muniquer  ici  une  grande  vertu  ,  car  cette  li¬ 
queur  eft  tellement  chargée  de  la  fubftance  des 
prunes,  qu’il  lui  eft  difficile  d’en  recevoir  beau¬ 
coup  d’autre;  mais  il  me  femble  allez  inutile  de 
faire  entrer  de  cette  femence  en  deux  endroits 
de  là  compofition ,  il  fuffit  d’en  employer  en  pou¬ 
dre.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retranchât  la  fe¬ 
mence  de  violette  en  décoéfion  ,  &  qu’on  l’au¬ 
gmentât  dans  la  poudre  de  demi  once. 

Les  rofes ,  les  fantaux,  l’yvoire,  le  fuc  dere- 
glifle  &  les  femences  froides  font  des  ingrediens 
fort  inutiles  ici  &  qu’on  pourroit  bien  retran¬ 
cher  de  la  defeription  ,  fans  lui  faire  tort  ,  fub- 
ftituant  en  leur  place  ,  une  once  &  demie  de 
tartre  foluble.  Je  voudrois  donc  reformer  la 
compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Tjiafirunum  Jïmfilex  emendatum , 

Ofi.  Déco  fh  Prunorum  Damafcenorum  cola - 
ti  &  Sacchari  albi  ana  Jfi  iij , 

Coquantur  ad  confiflentiam  opiates  ,  tune 

diffolve  Pulpes  Prunorum  jfi  j , 

Pulpes  Caffies  tfe  fi  > 

Pulveris  Seminis  Violarum  3  j  fi  > 

Rhei 


I 


N 


\ 

Vertus. 

Dofe. 


3  b 
3  «/• 

3  4 
il?. 

3v- 
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RheieleBi  &  Tartari  Solubilis  ana  3  j. 
Fiat  elecluanum  S.  A. 


Elettuarium  Diaprunum  S  oint  i- 
vum  >feu  Compojitum,  * 

If.  Diapruni  fimplicis  fupr a  feripti  ife  jj 
Scammomi  fubtilijfimè  pulverati  5  S. 

Exquifitè  mifeeantur  piftillo  ligne 0  agi- 
tando  5  &  fiat  eleÜuarium. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  la  feammo¬ 
née  ,  Sc  on  la  mêlera  exactement  avec  le  dia- 
prunum  fimple’  qu’on  aura  ûn  peu  fait  chauffer, 
remuant  le  mélange  avec  un  pilon  de  bois  pour 
faire  le  diaprunum  cempofé  ou  folutif. 

Il  purge  bien  toutes  les  humeurs.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  lix. 

On  doit  prendre  garde  que  le  diaprunum 
fimple  ne  foit  pas  trop  chaud  quand  on  y  mêle 
la  feammonée,  car  elle  s’y  grumelleroit.  Il  ne 
doit  être  guere  plus  que  tiede. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient 
prefque  toute  de  la  feammonée  ;  car  les  purga¬ 
tifs  qui  entrent  dans  le  diaprunum  fimple  font 
fort  foibles. 

Une  dragme  de  diaprunum  compofé  contient 
trois  grains  de  feammonée. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  compofé  con¬ 
tiennent  fix  grains  de.  feammonée. 

Trois  dragmes  de  diaprunum  compofé  con¬ 
tiennent  neuf  grains  de  feammonée. 

Demi  once  de  diaprunum  compofé  contient 
demi  fcrupule  de  feammonée. 

Cinq  dragmes  de  diaprunum  compofé  con¬ 
tiennent  quinze  grains  de  feammonée. 

Six  dragmes  de  diaprunum  compofé  contien¬ 
nent  dix-huit  grains  de  feammonée. 

EleFtuarium  Cholagogum ,  five 
\ Diaprunum ,  « Sylvii . 

If,  Sacchari  albi §  xvj, 

Pulpa  Prunorum  acido-dulcium^X) 
Scammonii  optimi  >  Cremoris  F  art  art 
ana  §  ij, 

Rhei  eleEli  3  x, 

Cinnamomi  acuti  ^  #  > 

Santa  U  citrini  3  ij. 

Mifce>fiat  eleEluarium  S.  A . 

REMARQUES.  ~ 

On  mettra  cuire  des  prunes  de  Damas  dans  de 
l’eau  jufqu’à  ce  qu’ elles  foient  molles  ,  puis  on 
en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé, 


on  fera  fecher  cette  pulpe  par  un  petit  feu;  ce¬ 
pendant  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoction 
des  prunes  jufqu’à  confidence  de  miel  ,  on  y 
délayera  hors  du  feu  ,  la  pulpe  defiechée  &  les 
autres  drogues  qu’on  aura  réduites  en  poudre 
fubtile  pour  faire  du  tout  un  électuaire. 

Il  purge  la  bile  &  les  autres  humeurs.  La  do-  Vertu*- 
fe  en  elt  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  on-  Doie* 
ce. 

Le  principal  purgatif  de  cet  éleéluaire  eft  la 
feammonée  ;  les  autres  font  la  rhubarbe  &  la 
creme  de  tartre  ,  qui  font  très-foibles  en  com- 
paraifon. 

Une  dragme  de  diaprunum  contient  defeam- 
monée  &  de  creme  de  tartre  de  chacun  quatre  D  ' 
grains  &  demi,  de  rhubarbe  trois  grains. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  3  ij. 
feammonée  &  de  creme  de  tartre  de  chacun 
neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains. 

Trois  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  3  iij. 
feammonée  &  de  creme  de  tartre  de  chacun 
treize  grains  &  demi,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Demi  once  de  diaprunum  contient  de  feam-  3  {J. 
monéç*&  de  creme  de  tartre  de  chacun  dix-huit 
grains,  de  rhubarbe  demi  fcrupule. 

La  canelle  &  le  fantal  citrin  font  inutiles 
ici. 

EleEîuarium  Cholagogum  ,  6)//ér- 

cetanL 

If.  Succorum  depuratorum  Centauvii  mi - 
noris , 

Rofarum  rubrarum  & 

pallidarum  ana  j , 

Radicis  Oxylapathi  tb  fi  > 

In  quitus  infunde  , 

Foliorum  Serina  31V, 

Rbabarbari  eleSh  g  ij  » 

Cinnamomi , 

Santali  rubri , 

Anifi  ana  3  $. 

Hac  omnia  in  vas  vitreum  indita  ma- 
cerentur  &  digerantur  ad  ignem  balnei  tna- 
ria  ,  per  très  dies  ;  dein  fiat  colatura  & 
exprejfio ,  eut  adde 

Sacchari  albi  j , 

Syrupi  ex  novem  infufionibus  Viola - 
rum  & 

Muctlaginis  Seminis  Pfyllii  ana  3  iv. 

Coquantur  lento  igné  ad  mellitam  con- 
pftentiam ,  tune  mijee 

Pulpa  Prunorum  dulcïum  fb  # > 

Pulveris  Foliorum  Senna , 

Rbabarbari  ana  3  J  S  > 

DU-  v 
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Diacridii  g  j, 

Diatrium  Santalorum  , 
Frochifcornm  Berbevis  ana  iij> 
Seminum  Scariolœ , 

Portulaca  & 

\ 

LaElucœ  ana  3  ij. 

JVæé  eleciuarium  S.  A, 

REMARQUES. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu 
fucculente  ,  il  fera  neceflaire  de  l’humeder  a- 
près  l’avoir  pilée  ,  avec  de  l’eau  diltillée  de  la 
même  plante  ,  ou  à  fon  défaut  avec  de  l'eau 
commune ,  puis  de  la  laiiïer  fept  ou  huit  heures 
en  digeftion  chaudement  avant  que  de  l’expri¬ 
mer  ,  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  rapera  la  racine 
de  patience  8c  l’on  en  tirera  le  fuc  par  expref- 
lion.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les 
rofes  8c  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc; 
011  mêlera  tous  les  fucs  enfemble  ,  on  les  fera 
bôuillir  legerement  8c  on  les  paflera  par  unblan- 
chet  pour  les  dépurer  :  on  mettra  infufer  chau¬ 
dement  dans  ces  fucs  dépurez  le  fenné  ,  l’anis , 
fa  canelle  ,  le  fantal  rouge  8c  la  rhubarbe  pen¬ 
dant  trois  jours  :  on  fera  enfuite  bouillir  l’infu- 
fion  legerement, on  la  coulera  avec  expreffion; 
011  y  mettra  cuire  lentement  le  fucre  ,  le  fyrop 
de  violettes  de  neuf  infulions  8c  le  mucilage 
jufqu’à  confidence  de  miel;  puis  la  baftine  étant 
retirée  de  detfus  le  feu  ,  l’on  y  délayera  la  pul¬ 
pe  ,  8c  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  , 
l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  ,  pour 
faire  du  tout  un  éieduaire. 

Vertus.  H  purge  les  humeurs  bilieufes  8c  fereufes.  La 

Dole,  dofe  en  eh  depuis  une  dragme  juiqu’à  fîx. 

r  .j.  Les  ingrediens  purgatifs  principaux  de  cette 
dehTcom-  compofition  font  le  fenné  8c  la  rhubarbe  en  in- 
gofnion.  fufion ;  le  fenné,  .la  rhubarbe  8c  le  diagrede  en 
poudre. 

^  :  Une  dragme  du  cholagogue  contient  la  fublfan- 

3  ’*  ce  ou  l’extrait  de  neuf  grains  de  fenné,  8c  la 
fubftance  de  quatre  grains  8c  demi  de  rhubarbe; 
des  poudres  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de  chacun 
trois  grains  8c  demi  ,  de  diagrede  deux  grains 
&  le  tiers  d’un  grain. 

3  ij.  Deux  dragmes  du  cholagogue  contiennent  les 
fubftances  ou  les  extraits  de  dix  huit  grains  de 
fenné  8c  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ;  des  pou¬ 
dres  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de  chacun  fept 
grains ,  de  diagrede  quatre  grains  8c  les  deux 
tiers  d’un  grain. 

~  iij.  Trois  dragmes  du  cholagogue  contiennent  les 
fubftances  ou  les  extraits  de  vihgt-fept  grains  de 
fenné  8c  de  treize  grains  8c  demi  de  rhubarbe  ; 
des  poudres  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de  chacun 
dix  grains  8c  demi ,  de  diagrede  fept  grains. 

^  Demi  once  du  cholagogue  contient  les  fub¬ 

ftances  ou  extraits  de  demi  dragme  de  fenné  8c 
de  dix-huit  grains  de  rhubarbe;  des  poudres  de 
fenné  &  .de  rhubarbe  de  chacun  quatorze  grains, 
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de  diagrede  neuf  grains  8c  le  tiers  d'un 

§rain-  *■  _  „ 

Cinq  dragmes  du  cholagogue  contiennent  les  D  Vt 

fubftances  ou  les  extraits  de  quarante- cinq  grains 
de  fenné  8c  de  vingt -deux  grains  8c  demi  de 
rhubarbe  ;  des.  poudres  de  fenné  8c  de  rhubar-  ‘ 
be  de  chacun  dix-fept  grains  8c  demi  ,  de  dia¬ 
grede  onze  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  du  cholagogue  contiennent  les  5  VJ 
fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante-quatre 
grains  de  fenné  8c  de  vingt-fept  grains  de  rhu¬ 
barbe;  des  poudres  de  fenné  8c  de  rhubarbe  de 
chacun  vingt-un  grain  ,  de  diagrede  quatorze 
grains. 

Le  fuc  de  rofes  rouges  qui  eft  aftringent,  ne 
me  femble  pas  convenable  dans  cette  compofi- 
tion  ;  je  voudrois  mettre  en  fa  place  le  fuc  de 
rofes  pâles ,  qui  eft  purgatif. 

Les  fucs  de  plantes  étant  chargez  de  leurs 
propres  fubftances ,  fi  bien  dépurez  qu’ils  foient, 
ne  peuvent  pas  diiïoudre  beaucoup  de  celles 
des  purgatifs  qu’on  y  met  infufer ,  ils  n’en  pren¬ 
nent  qu’une  legere  portion  :  Le  fantal  ,  la  ca¬ 
nelle  ,  l’anis  dont  on  accompagne  la  rhubarbe 
8c  le  fenné  dans  l’infufion  ,  font  eftimez  pro¬ 
pres  pour  corriger  ces  purgatifs  8c  pour  donner, 
une  odeur  agréable  à  la  compofition  ,  mais  ils 
ne  corrigent  rien ,  8c  leur  odeur  fe  perd  en 
bouillant  ;  dailleurs  ils  font  nuifibles  ici ,  car  en 
tenant  leurs  places  dans  l’infufion  ,  ils  emprei¬ 
gnent  une  partie  des  pores  des  fucs, de  leur  fub¬ 
ftance  ,  8c  ils  empêchent  que  ces  fucs  ne  fe  char¬ 
gent  d’autant  de  la  vertu  des  purgatifs  qu’ils  fe- 
roient.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retranchât  de 
l’infuiion  la  canelle, le  fantal  8cTanis,  8c  qu’011 
mît  en  leur  place  une  once  de  tartre  foluble , 
ce  fel  aideroit  à  tirer  la  teinture  du  fenné  8c  de 
la  rhubarbe  ,  8c  il  leur  ferviroit  de  corredif, 
empêchant  quils  n’excitaffent  des  tranchées. 

Les  trochifques  fie  berberis  ,  la  poudre  des 
trois  fantaux  8c  les  femences  me  paroiffent  inu¬ 
tiles  ici  ,  je  voudrois  les  retrancher  8c. reformer 
la  compofttion  en  la  maniéré-  fuivante. 

EleFtuarium  Cholagogum,§)uerce- 
tani ,  emendatum . 

7/L.  .  Succorum  depuratorum  Rofarum  pal - 
lidarum  ffc  ij, 

CentauYÜ  mm  or  i s  Jfc  j, 

Radias  Oxylapathi  g, 

In  quibus  macéra  per  très  lies  calidè  Fo- 
liorum  Sennœ  mundatorum  g  iv  > 

Rhabarbari  eleAi  ^  ij  5 
Tartavi  Solnbilis  5  i , 

Bulliant  leviter ,  colentur  (7  exprimait - 
turyin  expreffeone  dijfolve  Sacchari  albi  fb  j, 
\Syrupi  ex  novem  mfufonibus  Viol  arum  (7 

Mu - 
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mucilaginis  Seminis  Pjyllii  ana  3  iv  > 

Coquwtur  igné  lento  ad  mellitam  con- 
fifientiam ,  tune  mifee  Pulpa  Prunorum 
P  ulveris  Foliorum  Sennœ ,  Rhabarbari 
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ana  §  j  B  y 
Diacridii  5  J. 

Fiat  eleBuarium  eu  jus  dofis  erit  à  3  j 
ufque  ad  3  vj. 

EleFluarïum  de  EfyiïtOy  Mefuê . 

Succorum  depuratorum  Buglofft > 
BoYragims , 

Intibi  & 

Apii  ana  Jb  ij , 

Fumariœ  3  iij. 

7/2  his  infunde  horis  viginti  quatuor  > 

FloYum  Violarum  §  iij  > 

Epithymi  3  ij, 

Seminis  Cufcuta  & 

An  fi, 

Foliorum  Sennœy 
Afari  ana  3  fi , 

Capilli  VeneYis  man.  j  > 

/zard/  3  ij , 

Semel  ferve fiant ,  pofiea  cola  &  expri¬ 
me  >  in  colatura  maceYentur  horis  24. 

Seminis  Pfyllii  integri  3  iij ,  qudvis  bord 
agitando , />o/2  exprime  totam  mucilaginem , 
in  eu  jus  hbris  quatuor  coque  igné  lento  ad 
opiatœ  craffitiem , 

Sac  char  i  Jb  iij  > 

Tune  injice  pulverem  fequentem , 
Diacridii  3  iij , 

Trochifcorum  de  Spodio , 

Diarhodonis  (V 
de  Rhabarbaro  ana  3  j, 
de  Ber  b  tri  s  §  fi. 

Technicè  paretur  deBuarium . 

REMARQUES. 

Pour  tirer  les  fucs ,  on  pilera  premièrement 
bien  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre ,  on 
les  laiflera  fermenter  quelques  heures  à  froid , 
puis  on  les  exprimera  ,  on  fera  bouillir  les  fucs 
un  bouillon  feulement ,  on  les  paflera  par  un 
blanchet  pour  les  depurer  ,  on  y  mettra  infufer 


Vertus, 

Dofe. 


les  drogues  preferites  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  dans  un  pot  dej  terre  verniffé  couvert  ,  en- 
fuite  on  les  fera  bouillir  legerement  par  un  pe¬ 
tit  feu  ,  on  coulera  l’infufion  8c  l’on  exprimera 
fortement  le  marc,  on  y  mettra  tremper  chau¬ 
dement  le  pfyllium  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  le  même  pot  couvert  ,  agitant  la  matière 
de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  de  bois, 
on  coulera  ce  mucilage  ,  on  y  mêlera  le  fucre 
&  l’on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  ,  l’agi¬ 
tant  fans  ceiïe  avec  une  efpatule  de  bois ,  de 
peur  qu’il  ne  s’attache  à  la  baftine,jufqu  a  con- 
fiftence  d’opiate ,  on  retirera  alors  la  baiïine  de 
dellus  le  feu  ,  8c  la  matière  étant  prefque  re¬ 
froidie,  l’on  y  incorporera  exactement  les  tro- 
chifques  8c  le  diagrede  fubtilement  pulverifez , 
pour  faire  un  éleïftuaire  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Il  ramolit  &  purge  fort  bien  les  humeurs  bi- 
lieufes  8c  fereufes  ,  on  s’en  fert  dans  la  jaunifte 
8c  dans  les  fievres  longues  8c  rebelles.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demie  once. 

On  ne  peut  compter  que  fur  le  diagredepour  Ingrcdien$ 
la  vertu  puirgative  de  cet  élcétuaire  ,  car  le  peu 
de  purgatifs  qui  entrent  dans  l’infufion  lontmê-  tuaire  5JT 
langez  avec  tant  d’ingrediens  fimplement  alte-  piyllio, 
rants,  que  leur  vertu  y  eft  prefque  toute  abfor- 
bée. 

Une  dragme  d’éleéluaire  de  pfyllio  contient  zj, 
quatre  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  d’éleduaire  de  pfyllio  contien-  zi  j, 
nent  huit  grains  de  diagrede.  3 

Trois  dragmes  d’éleétuaire  de  pfyllio  contien-  z  iij . 
nent  demi  fcrupule  de  diagrede.  ^  J # 

Demi  once  d’éleduaire  de  pfyllio  contient  5  fi, 
feize  grains  de  diagrede.  ^  ! 

On  retire  les  drogues  de  la  première  infufion 
prefqu’aufîi  empreintes  de  leur  fubftance  qu’el- 
les  l’étoient  en  y  entrant  ,  parce  que  les  fucs  é- 
tant  chargez  de  leurs  propres  principes  ,  n’en 
peuvent  recevoir  guere  d’autres ,  il  eft  vrai  que 
leleduaire  n’y  perd  pas  grand’  chofe;  car,  ex¬ 
cepté  le  fenné  8c  l’afarum  ,  tout  le  refte  y  eft 
inutile  aufîï  bien  quelestrochifques  dans  la  pou¬ 
dre.  Je  voudrais  reformer  cette  compofttion  en 
la  maniéré  fuivante. 

EleFtuaritm  de  *Pjyllio  amenda- 

tum. 

Ifi.  Seminis  Violarum  contufi  3  iij , 

Radicis  Afari ,  Foliorum  Senna  mun - 
datorum , 

Tartari  Solubilis  ana  3  fi , 

Infundantur  fimul  cahde  horis  24.  in 
aquarum  difiillatarum  Ciehoni ,  Borraginis 
ana  fb  j  fi>  * 

Fumaria ,  Apii  ana  5  i  j , 

Deinde  coquantur  leviter  ,  colentur  & 
exprimantur  ; 

Q  q  q  1H 
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In  colatura  macereutur  per  horas  24. 
Seminis  Pfylîii  integn  g  iij  y’guâvis  horâ  a- 
gitanclo. 

Poft  exprime  toiam  mucilaginem  ,  in 
qua  coque  igné  lento  ad  opiatœ  craffitiem  5 

Sacchari  albi  tb  üj> 

T une  infperge  Pulverem  Diacrydii^Ujj 
(7  Khabarbari  §  S. 

Fiat  eUÜuarium  S.  A. 


EleFtuarium  de  * PJyllio ,  Monta - 


gnanœ. 

OJL.  Polypodii  ncéntis  îb  j> 

Foliorum  Senna> 

Violarum , 

Vrumrum , 

Tamarinàorum  y 
Pajfularum  an  a  §  iij  P 
Aquœ  fonds  jb  x. 

Macerentur  horis  24*  poftea  decoquan - 
f«r  rtr/  medietatem  y  colentur  (F  expriman¬ 
te  :  colatura  portio  refervetur  pro  extrac - 
cafftÆ  (7  tamarindorum }  refiduo  adde 
Seminis  Pfyllii  §  iij. 

Infundantur  rurjus  totidem  horis  fapè 
agitando  ,  poft  exprime  mucilaginem  cujus 
lïbrœ  unœ  adde 
Sacchari  jb  iv. 

Decoqüantur  iterum  lento  igné  &  adde 
Pulpa  Caffiœ  & 

Tamarindorum  ana  ib  fj , 
Diacrydii  §  iv, 

Myrobalanorum  Indorum  & 
emblicorum  ana  3  v  1?  > 
Khabarbari  > 

‘  Violarum  y 
Spodii  y 

Santali  albi  & 
rubri , 

Ko f arum  rubrarum  y 
Seminum  Papaveris  albi  y 
Portulaca  > 

Endivia  y 
Scariola , 

Fœniculi , 

Anifiy 

Berberorum  , 

-  \ 
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Fumiterra  y 

Gummi  Tragacanthi  y 
Àrabici  y 

Amyli , 

Rnfura  Eboris  y 

G!yiyrrhiz,œ  ana  5  iij. 

Mfce  y  fiat  ekEluarium  S .  Æ 
REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni iïe  ,  le  * 
polypode  bien  concafle,  les  raifinsAmondez,les 
prunes  ,1e  fenné ,  les  violettes  &  les  tamarinds,. 
on  verfera  deflus,  l’eau  bouillante,  on  couvri¬ 
ra  le  pot ,  &  l’on  lailîera  la  matière  en  digef- 
tion  vingt-quatre  heures ,  puis  on  la  fera  bouil¬ 
lir  jufqu  a  diminution  de  la  moitié  ,  on  la  cou¬ 
lera  &  on  l’exprimera  :  une  partie  de  cette  li¬ 
queur  fervira  à  humecter  les  tamarinds  &  lacaf- 
fe  pour  en  tirer  les  pulpes; dans  l’autre  on  met¬ 
tra  infufer  chaudement,  la  femence  de  pfyllium 
pendant  vingt- quatre  heures ,  l’agitant  de  temps 
en  temps  avec  une  efpatule  de  bois .  enfuite  on 
coulera  le  mucilage  &  on  l’exprimera  ,  on  y 
mêlera  le  lucre ,  on  mettra  cuire  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu’à  confidence  de  miel  ,1e  remuant 
incelfamment  fur  la  fin  de  peur  que  le  mucilage 
ne  s’attache  au  fond  ,  on  retirera  là  baffine  de 
deflus  le  feu ,  &  l’on  y  démêlera  les  pulpes.  Ce¬ 
pendant  on  aura  pulverifé  enfemble  les  fantaux, 
l’y  voire,  la  rhubarbe,  la  reglilfe,  les  femences, 
les  myrabolans,  les  violettes  &  les  rofes,  d’u¬ 
ne  autre  part  le  diagrede  d’une  autre  part  les 
gommes  adraganth  .&  arabique  dans  un  mor¬ 
tier  chaud  ,  on  alfemblera  les  poudres  8c  on 
les  mêlera  exactement  dans  la  matière  à  de¬ 
mi  refroidie  ,  pour  faire  un  électuaire  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  bile  &  la  pituite  ,  il  leve  les  ob-  vertus, 
ftructions.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofe. 
jufqu’à  demi  once.  ,■ 

Le  diagrede  eft  le  principal  purgatif  de  cet  Puagatif 
électuaire  ,  il  en  entre  à  proportion  autant  de  l’éîee- 
qu’au  précèdent,  le  fenné,  la  rhubarbe,  les tuairc* 
myrabolans  ,  les  tamarinds  ,  la  caffe  qui  y  font 
ajoûtez  rendent  la  compofition  un  peu  plus  pur¬ 
gative  que  l’autre. 

La  décoction  fe  remplit  tellement  de  la  fub- 
ftance  des  prunes  ,  des  tamarinds ,  des  raifins 
qu’elle  ne  peut  pas  diifoudre  beaucoup  de  cel¬ 
le  du  fenné,  c’efi-pourquoi  je  trouverois  plus 
à  propos  qu’on  employât  le  fenné  en  poudre 
qu’en  infufion  ,  aufii-bien  fe  diffipe-t-il  beau¬ 
coup  de  fa  vertu  quand  on  le  fait  bouillir;  on 
fe  pafieroit  bien  ici  des  tamarinds  en  décoc¬ 
tion  ,  puisqu'il  y  en  entre  en  pulpe  une  alfez 
bonne  quantité. 

La  poudre  eft  farcie  d’ingrediens  inutiles 
qu’il  faudroit  retrancher,  comme  le  fpode  ,  les 
rofes,  les  fantaux,  les  femences,  les  gommes, 
l’amidon ,  l’yvoire  8i  la  réglifte  >  on  pourroit 
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leur  ftMituer  une  once  &  demie  de  tartre  fo- 
luble  ôc  au  lieu  des  fleurs  de  violettes  ,  mettre 
la  graine,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  reformât 
la  compolition  en  la  maniéré  fuivante. 

Elettuaritim  de  'PJyllio  Monta - 
gnana  emendatum. 

Ofi.  DeceEîi  Polypodii  recentis  ,  Prunorum 
&  Paffularum  ife  ij. 

In  quibus  infunde  c  ait  de  per  24.  horas, 
Seminis  Pfyilii  integri  §  iij , fœpè  agitando. 

Pofleà  exprime  rnucilagmem  &  coque 
cum  SaccharifoWiad  mellis  confifientiam. 
Adde  pulpœ  Cajfia  (y  Tdmarindorum  ana 
îb  8y 

Pulverum  Diacridii  §  iv, 

Füliorurn  Senna  mundatorum, 
Seminis  Violarum , 
Myrobalanorum  Indorum  ,  Tar- 
tari  Solubilis  ana 
Rhabarbari  3  iij. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 


EleEtuarïum  de  ^PJyllio  correc¬ 
tion,  2).  fDaquin . 

IjL,  Polypodii  querni  contufi  ife  jS> 

Paffularum  Dumafcenarum  purgata- 
rum , 

Foliorum  Senna  Orientais  mmdato - 
rum  fy 

Seminis  Violarum  contufi  ana  3  iij , 
Epithymi  & 

Tartan  albi  Monfpelienjis  contufi  ana 

5i)> 

Decoquantur  ex  arte  in 
Succomm  dépurât orum'  Apii, 
Borraginis 
Bughffe 
Fndiviœ  & 

Fumaria  ana  ij 
Deinde  colentur  eyy  exprimantur. 

In  majori  parte  colatura  infundantur 
Seminis  Pfyilii  integri  3  iij,  &  ex  illis 
extrahatur  ex  arte  mucilago  fy  fervetur . 
Reliquâ  decoEli  parte  humeElentur 
cTamarindorum  Orientalium  3  x  & 
Medulla  librarum  duarum  Cajfia  Orien¬ 
tais  ;  amborum  pulpa  extrahatur  &  igné 
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lento  infpiffetur ,  ita  ut  uniufcujuque  pul- 
pœ  infpiffata  §  vij  fuperfint. 

Servata  vero  mucilago  cum 
Sacchari  optimi  fb  \v,igne  lento^ad  elec - 
tuarii  mollis  CGnfiftentiam  coquatur  5  femi- 
que  refrigeratis  pulpa  &  pulvis  fequens 
permifceantur. 

fyL .  Diacrydii  eleEli  §  i  V  > 

Rhabarbari  optimi , 

Seminis  Violarum  ana  %  ij, 

Rofarum  rubrarum , 

Liquiritiœ  mundata , 

Santah  citrint  & 

Rafura  Eboris  ana  §  j , 

Seminum  quatuor  frigidorum  majo - 
rum  mundatorum , 

Am  fi , 

Fœniculi , 

Papaveris  albi  ana  3  ij. 

Fiat  omnium  pulvis  ehEluano  permif- 
cendus . 

REMARQUES. 

On  fera  la  décoéfion  dans  les  fucs  dépurer 
comme  elle  eft  ordonnée  ,  on  mettra  infufer  ' 
chaudement  dans  les  deux  tiers  de  cette  dé- 
coéfion  coulée  8c  exprimée  ,  la  femence  de 
pfy Ilium  entière  pendant  ving-quatre  heures, 
ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  en  mucilage. 

On  humeétera  cependant  la  caiïe  8c  les  tama- 
rinds  avec  le  relie  de  la  décoélion  ,  8c  Ton  en 
tirera  les  pulpes  qu’on  fera  deflecher  à  petit  feu; 
on  coulera  le  mucilage  5c  l’on  y  fera  cuire  le 
fucre  par  une  chaleur  modérée  ,  remuant  le  fy- 
rop  fur  la  fin  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confiftence 
de  miel:  on  retirera  alors  la  baffine  de  deflus  le 
feu  ,  5c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie, 
l’on  y  mêlera  les  pulpes,  8c  enfin  les  poudres, 
agitant  long-temps  le  tout  enfemble  pour  fai¬ 
re  un  éleéluaire  qu’on  gardera  au  befoin,  il  a  Vertu*,' 
les  mêmes  vertus  que  les  precedents.  La  dofe 
en  efi:  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leur  propre  fub- 
fiance  ,  ne  tirent  guere  de  purgatif  du  fenné 
ni  de  la  femence  de  violette,  5c  d’autant  moins 
qu’il  entre  dans  la  decoéfion  beaucoup  d’autres 
ingrediens  qui  aident  à  remplir  les  pores  de  la 
liqueur  ,  de  plus  les  coûtions  emportent  une 
bonne  partie  de  ce  qu’il  peut  y  avoir  de  cette 
qualité  ,  on  ne  doit  donc  pas  faire  grand  fond 
fur  ce  purgatif. 

La  vertu  purgative  de  cet  éleéfuaire  de  pfyl-  Purgatif* 
lio  vient  de  la  cafie  ,  des  tamarinds ,  du  dia-  ^(jaf-cnom‘ 
grede  ,  de  la  rhubarbe  6c  de  la  femence  de  p  1  ** 
violettes  en  poudre.  1 
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•  Une  dragme  de  cette  compofition  contient 
b  J*  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tamarinds  de  chacun 

cinq  à  fix  grains  ,  de  diagrede  trois  grains  ,  de 
rhubarbe  8c  de  femence  de  violette,  de  chacun  un 
grain  8c  demi. 

•  *  Deux  dragmes  de  la  compofition  contiennent 
U*  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tamarinds  de  chacun 

onze  grains ,  de  diagrede  fix  grains  ,  de  rhubar¬ 
be  8c  de  femence  de  violettes  de  chacun  trois 

grains.  .  . 

iij.  Trois  dragmes  de  cette  compofition  con¬ 
tiennent  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tamarinds  de 
chacun  feize  ou  dix-fept  grains  ,  de  diagrede  1 
neuf  grains,  de  rhubarbe  8c  de  femence  de  vio¬ 
lette  de  chacun  quatre  grains  8c  demi.  .  1 

?  a.  Demi  once  de  cette  compofition  contient  des 
0  *  pulpes  de  caffe  8c  de  tamarinds  de  chacun  vingt- 

un  à  vingt-deux  grains ,  de  diagrede  demi  feru- 
pule  ,  de  rhubarbe  8c  de  femence  de  violette  de 
chacun  tix  grains. 

Ces  deux  dernieres  deferiptions  ont  beaucoup 
de  rapport  ,  elles  font  un  éleétuaire  de  confif- 
tence  meilleure  que  celui  de  Mefué ,  parce  qu  el¬ 
les  contiennent  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tama¬ 
rinds  qui  n’entrent  point  en  l’autre  :  je  trouve 
en  cette  derniere  plufieurs  ingrediens  inutiles , 
comme  le  polypode  ,  les  raifins  ,  lépithyme, 
les  rofes  ,  la  regliffe  ,  le  fantal  citrin  ,  la  rafure 
d’yvoirc  ,  les  femences  froides  ,  d’anis  ,  de  fe¬ 
nouil  ,  de  pavot.  Je  voudrais  donc  reformer 
cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

» 

EleEtuarium  de  Tfyllio  emen  da¬ 
tion. 


C  O  P  Ef  E 

^  Diacrydii  ^  iv , 

Rhabarbari  optimi  >  FoltOYWn  Sennœ 
mundatorum  > 

Seminis  Violarum  cina  §  ij> 

! Tartari  Solubilis  3  j  $• 

Fiat  omnium  pulvis  elecluario  permif - 
cendus. 


EleEtuarium  çDiaphœnicum. 

fyL%  Pulpa  DaElylorum  in  hydromelite  coc - 
torum  per  cribrum  inverfum  tra - 
je  Si  a  &  infpiffatœ , 

Tenidiorum  ana  tb  S  > 

Amygdalarum  dulcium  excorticata - 
rum  3  iij  $  > 

Fur  bit  b  eleEli  §  iv, 

Diacrydii  §  j  S  > 

Zingiberis , 

Piperis  albi , 

Macis , 

Cinnamomi  > 

Foliorum  Rut  a  Jiccorum , 

Seminis  Fœniculi ,  & 

Dauci  ana  3  ij  ? 

Mellis  defpumati  }£,  ij. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 


OZ.  Succorum  depuratorum  Apii>  Borragi- 
nis , 

Fumaria  &  Endiviœ  ana  ij  5 

In  majori  parte  illorum  infundantur 
Seminis  Pfyllii  integri  §  iij  » 

Et  extrahatur  ex  arte  mucilago  & 
fervetnr. 

Reliquâ  decoEli  parte  humeElentur  Fa- 
marindorum  Orientalium  3  x.  (F 

Meduila  libranm  duarum  CaJJia  0- 
rientalis. 

Amborum  pulpa  extrahatur  (y  igné 
lento  infpiffetur ,  ita  ut  uniufcujufque 

Pulpa  infpiffatœ  ^  vij.  fuperfint. 

Servata  ver  b  mucilago  am  facchari 
optimi  fk  iv ,  igné  lento  ad  eleBua- 
rii  mollis  confiftentiam  coquatur , 
femique  refrigeratis , 

Pulpœ  &  pulvis  fequens  permifeean- 
tur . 


REMARQUES. 

On  prendra  fept  ou  huit  onces  de  daeffes  mon¬ 
dées  de  leur  peau  8c  de  leur  noyau  ,  on  les 
mettra  cuire  à  petit  feu  dans  deux  livres  d’hy¬ 
dromel  où  il  fera  entré  trois  ou  quatre  onces  de 
miel  :  quand  elles  feront  molles  on  les  feparera 
:  d’avec  leur  décoction  ,  on  les  écrafera  dans  un 
|  mortier  de  marbre  avec  les  amandes  pelées,  on 
battra  bien  le  tout  enfemble  jufqu  a  ce  qu’il  foit 
en  pâte ,  on  le  paffera  par  un  tamis  de  crin  ren- 
verfé  pour  en  tirer  la  pulpe.  On  pulvcrifera  en¬ 
femble  fubtilement  le  turbith  ,  le  gingembre  le 
poivre,  la  macis,  la  canelle  ,  la  rue  8c  les  fe¬ 
mences  ;  d’une  autre  part  la  feammonée  ,  on 
mêlera  les  poudres  ;  on  écumera  le  miel  dans 
la  décoCtion  des  daétes,  on  mêlera  les  penides, 

8c  on  les  fera  cuire  en  confidence  d’opiate  ,  on 
y  délayera  les  pulpes  hors  du  feu  ,  8c  quand  la 
matière  fera  plufqua  demi  refroidie ,  l’on  y  mê¬ 
lera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier, 
pour  du  tout  faire  un  éleCtuaire  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  purge  principalement  la  pituite  craffe  8c  les  Verms, 
ferolitez  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  on 
s’en  fert  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  léthargie, 
pour  l’apoplexie,  pour  la  paraliiie ,  pour  les  ma¬ 
ladies 
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ladies  hyfteriques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu  a  une  once. 

Diaphœnic  lignifie  élettuaire  de  dattes,  parce 
que  ce  fruit  en  eft  dit  faire  la  bafe  ,  ce  n'elt 
pourtant  pas  de  lui  que  la  compoûtion  tire  fa 
vertu. 

Les  ingrediens  purgatifs  du  diaphœnic  font  le 
turbith  8c  le  diagrede. 

Une  dragme  de  cet  élettuaire  contient  de  tur¬ 
bith  lix  grains  ,  de  diagrede  deux  grains  8c  le 
quart  -d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  cet  élettuaire  contiennent 
de  turbith  demi  fcrupule,  de  diagrede  quatre 
grains  8c  demi. 

Trois  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de 
turbith  dix- huit  grains1,  de  diagrede  lix  grains 
8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  once  de  diaphœnic  contient  un  fcru¬ 
pule  de  turbith  ,  8c  neuf  grains  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de 
turbith  trente  grains  ,  de  diagrede  onze  grains 
8c  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  diaphœniccontient  de  turbith 
demi  dragme ,  de  diagrede  treize  grains  8c  de¬ 
mi. 

Sept  dragmes  de  diaphœnic  contient  de  tur¬ 
bith  quarante-deux  grains  ,  de  diagrede  quinze 
grain-s  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Une  once  de  diaphœnic  contient  de  turbith 
deux  fcrupules,  de  diagrede  dix-huit  grains. 

Les  amandes  peuvent  un  peu  adoucir  par  leur 
partie  huileufe,  l’acreté  des  purgatifs  de  cette 
compolition ,  mais  elles  la  rendent  grumeleufe, 
empêchant  une  liaifon  exatte  des  fubftances. 

Le  fucre  commun  feroit  aulîï  bon  ici  que  les 
penides;  le  gingembre  ,  le  poivre  ,  la  canelle, 
le  macis ,  la  rue  ,  les  femences  peuvent  aider 
aux  purgatifs, à  raréfier  la  pituite  vifqueufe  dans 
les  maladies  du  cerveau ,  à  lever  les  obftruttions, 
8c  à  exciter  les  mois  aux  femmes.  Je  voudrois 
y  ajoûter  une  once  de  fel  d’armoife  ,  8c  quel¬ 
ques  gouttes  d’eftence  de  fauge;  je  ferois  donc 
d’avis  qu’on  préparât  le  diaphœnic  en  la  manié¬ 
ré  fuivante. 

Eletüuarium  Tdiaphœmcum 
emendatum . 

Pulpa  DaBylorum  in  aqua  communi 
codlorum  per  cribrum  trajeblœ  & 
infpijfatœ ,  Sacchari  aîbi  &  Md- 
lis  defpumati  in  decodlo  Dactylo- 
rum  codlorum  ana  fb  i  Æ  y 

Pulveris  Turbith  eledh  g  iv* 

Diacrydii  J  i  S  > 

Salis  Arthemifia  \  j , 

Zingiberis ,  Piper js  albi ,  Macis ,  Cin- 
tnemi  3  Foliorum  Rutœ  ficcorum 
Seminum  Fœniculi  &  Daudana  3 
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Ali  [ce ,  fiat  eh  dinar  ium  cui  adde  Efjen- 
tia  Salviœ  aut  MehJJœ  guttas  duodtcim ,  & 
ferva  ad  ufum. 

On  peut  mêler  l’efifence  de  fauge  dans  envi¬ 
ron  lix  dragmes  de  fucre  candi  en  poudre  fubti- 
le  ,  afin  quelle  s’incorpore  mieux  dans  la  com- 
pofition. 


Benedidîa  Laxativa . 

Turbith  eledti  5 

Radicis  Efulœ  minoris  aceto  prœpara* 
ta  ana  5  x  3 
Hermodadîy  lorum  y 
Diacrydii , 

Rofarum  rubrarum  ana  jvj* 
Caryophyllorum  y 
Spica  nardi , 

Zingiberis  9 
Croci  3 

Macropiperis y 
Amomi  y 

Cardamomi  minoris , 

Seminum  Apn ,  v  N 

Petrofelini  y 
Carvi  y 
Fœnicidi  y 
Af par  agi , 

Ru  [ci , 

Saxifragia  y 
Nlilii  Solis  y 
Salis  Gemma:  y 
Galangœ , 

Macis  ana  5  j  y 

Mellis  optimi  defpumati  &  codli  ii  S, 

Fiat  eledluarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede  8c  le 
fel  gemme,  mais  on  mettra  en  poudre  enfem- 
ble  le  relie  des  drogues ,  on  mêlera  les  poudres  : 
on  fera  écumer  8c  cuire  le  miel  jufqu’en  confi- 
llence  d’opiate;  8c  quand  il  fera  à  demi  refroi¬ 
di,  l’on  y  mêlera  exattement  les  poudres  avec 
un  biftortier ,  pour  faire  un  élettuaire  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Il  purge  la  pituite  8c  les  ferofitez  de  toutes  les  Vemss. 
parties  du  corps  ;  il  leve  les  obllruttions ,  il  ex¬ 
cite  les  mois  aux  femmes ,  il  chafle  les  vents  ; 
la  dore  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  fix,on  D  , 
l’employe  auffi  le  plus  fouvent  dans  les  lave- 
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ments ,  on  en  met  dans  chacun  depuis  trois 
dragmes  jufqu’à  une  once. 

Le  nom  debenediélea  été  donné  à  cette  com- 
pofition  à  caufe  de  fes  grandes  vertus;  le  tur-< 
bith ,  la  racine  d’efula  ,  les  hermodaétes  8c  le 
diagrede  en  font  le  purgatif. 

Une  dragme  de  benediéte  contient  de  tur- 
bith  8c  de  la  racine  d’efula  de  chacun  deux  grains 
&  le  quart  d’un  grain ,  d’hermodaétes  8c  de  dia¬ 
grede  de  chacun  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  benediéte  contiennent  de 
racine  de  turbith  8c  "d’efula  de  chacun  quatre 
grains  8c  demi  ,  d’hermodaétes  8c  de  diagrede 
de  chacun  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Trois  dragmes  de  benediéte  contiennent  de 
turbith  8c  d’efula  de  chacun  fix  grains  8c  les 
trois  quarts  d’un  grain  ,  d’hermodaétes  8c  de 
diagrede  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  once  de  benediéte  contient  de  turbith 
8c  d’efula  de  chacun  neuf  grains ,  d’hermodaétes 
8c  de  diagrede  de  chacun  cinq  grains  8c  le  tiers 
d’un  grain. 

Cinq  dragmes  de  benediéte  contiennent  de 
turbith  8c  d’efula  de  chacun  onze  grains  8c  le 
quart  d’un  grain,  d’hermodaétes  8c  de  diagre¬ 
de  de  chacun  lîx  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Six  dragmes  de  benediéte  contiennent  d’efula 
8c  de  turbith  de  chacun  treize  grains  8c  demi , 
d’hermodaétes  8c  de  diagrede  de  chacun  huit 
grains. 

Comme  cette  compofition  n’elt  gtiere  en  ufage 
que  dans  les  lavemens ,  je  trouve  qu’il  vaudroit 
mieux  y  employer  la  racine  d'efula  Amplement 
fechée  qu’infufée  dans  le  vinaigre  ,  parce  que 
cette  préparation  en  ôte  la  vertu  ,  ou  pourroit 
en  diminuer  un  peu  la  quantité. 

'  Les  rofes  rouges  étant  altringentes ,  ne  peu¬ 
vent  produire  ici  aucun  bon  effet.  Four  le  refte 
des  drogues,  quoi  quelles  ne  ibient  point  pur¬ 
gatives,  elles  peuvent  ai der  aux  purgatifs,  à  ra¬ 
réfier  la  pituite  craffe ,  à  lever  les  obftruétions 
8c  à  chaffer  les  vents  :  mais  comme  il  y  en  a 
plufieurs  d’une  même  vertu  ,  on  pouroit  en  a- 
breger  le  nombre  pour  éviter  l’embras.  Voici 
donc  comme  je  voudrais  reformer  la  benediéte 
laxative. 

BenediEta  Laxatif  a  emendata . 

Turbith  elefôi  3X5 
Corticis  Radicis  Efulœ  minorés  3  j  > 
HermodaBylorum ,  Diacryaii  ana  3  vj, 
Salis  Gemmei  3  $  , 

Spicœ  nardï  ,  Zwgiberis  ,  Caryophyl- 
lorum ,  Croci  ,  Cardamomi  mino - 
ris ,  Galanga ,  Macis  ,  Seminum 
Apii ,  Carviy  Saxifragia  ,  Fœni- 
culi  ana  3  i  S  > 


C  O  P  E’  E 

Puherentur ,  mifeeantur  &  cum  MeU 
lis  defpumatt  fb  ü  S-  fiat  elettua - 

rïurn  S.  A. 

Elettuarium  Aperiens,  O. 

2 faquin. 

Foliorum  Sennœ  Orientales  mundato- 
rum  3  vj  , 

Diacrydit , 

Trochifcorum  Albandal , 

Agarici  ele&i , 

PJoabarbari  & 
s  Seminis  Viol  arum  ana$i{$9 
Sagapeni , 

Myrrha > 

Gummi  Ammoniaci  ana  3  j  , 

Antimonii  Diaphoretki , 

Mercurii  dulcis , 

Pulveris  Trium  Santalorum  ana  3  vj, 
Salis  Martis  & 

T amanj ci  ana  §  fj , 

Mellis  optimi  abfque  liquoris  additions 
defpumati  Jfevj. 

Fiat  ex  arte  eleEluarium , 

•  .  *  *  .  - 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  fen- 
né,  les  trochifques  alhandal  ,  l’agaric  ,  la  rhu¬ 
barbe  ,  la  femence  de  violettes  8c  le  fagapenum  ; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfem¬ 
ble  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifie  en 
larmes,  la  myrrhe  fine  8c  le  diagrede  ;  d’une 
autre  part  le  fublimé  doux  8c  l’antimoine  dia¬ 
phonique  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  8c 
l’on  y  ajoûtera  les  fiels  8c  la  poudre  des  trois 
lantaux.  \ 

On  mettra  chauffer  fur  un  petit  feu  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  bon  miel ,  8c  l’on  en  ôtera  l’é¬ 
cume:  on  pefera  fix  livres  de  ce  miel  écume, 
8c  l’on  y  mêlera  exaétement  les  poudres  avec 
un  biftortier,  pour  faire  du  tout  un  éleétuaire 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  toutes  les  humeurs, il  raréfié  les  ma¬ 
tières  vifqueufes  8c  groflieres ,  il  leve  le  obftruc- 
tions,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  on  en 
donne  dans  les  fievres  quartes ,  dans  les  cache¬ 
xies,  dans  les  maladies  hypochondriaques,  dans 
l’hydropifie;  la  dofe  en  efl  depuis  une  dragme 
jufqu’à  fix. 

11  entre  dans  cet  éleéluaire  quatre  fois  autant 
de  miel  que  de  poudre  :  les  purgatifs  font  le 
fenné  ,  le  diagrede  ,  les  trochifques  alhandal, 
l’agaric ,  la  rhubarbe  ,  la  femence  de  violettes 
8c  le  mercure  doux. 

Une 


Vertui. 


Dole. 


Purgatifs 
de  1a  com 
pofitioa. 


ON 


i 


universelle. 


-  ;  Une  dragme  de  cet  élediuaire  contient  de 
.  fenné  trois  grains  ,  de  diagrede,  de  trochifques 
alhandal ,  d’agaric ,  de  rhubarbe  6c  de  îcmence 
de  violettes,  de  chacun  un  grain  ,  de  fublimé 

doux  demi  grain.  „  . 

'Deux  dragmes  de  cet  eleéluaire  contiennent 

de  fenné  fix  grains,  de  diagrede,  de  trochifques,, 
alhandal,  d  agaric,  de  rhubaibe  êv  ce  femencç 
de  violettes,  de  chacun  deux  grains,  de  jubli- 
me  doux  un  grain. 

Trois  dragmes  de  cet  éleéluaire  contiennent 
de  fenné  neuf  grains  ,  de  diagrede  ,  de  trochif¬ 
ques  alhandal  ,  d’agaric  ,  de  rhubarbe ,  de  fc- 
mence  de  violettes  de  chacun  trois  grains ,  de 
fublimé  doux  un  grain  6c  demi. 

Demi  once  de  cet  éleéluaire  contient  de  fen¬ 
né  demi  fcrupule  ,  de  diagrede,  de  trochifques 
alhandal ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  6c  de  femence 
de  violettes,  de  chacun  quatre  grains,  de  iubli— 
mé  doux  deux  grains. 

Cinq  dragmes  de  cet  éleéluaire  contiennent 
5V •  de  fenné  quinze  grains  ,  de  diagrede  ,  de  tro¬ 

chifques  alhandal,  d’agaric,  de  rhubarbe,  &  de 
femence  de  violettes  ,  de  chacun  cinq  grains, 
de  fublimé  doux  deux  grains  6c  demi. 

_  v{  Six  dragmes  de  cet  éleéluaire  contiennent  de 
3  fenné  dix-huit  grains ,  de  diagrede  ,  de  trochif¬ 
ques  alhandal,  d’agaric,  de  rhubarbe  8c  de  fe¬ 
mence  de  violettes,  de  chacun  fix  grains,  de 
1  fublimé  doux  trois  grains. 

Cetre  compofttion  eh  un  mélange  de  reme- 
des  effentiels ,  je  n’y  trouve  que  h  poudre  des 
trois  fantaux  d’inutile. 

EleFïuarium  çDidfebeften ,  B  art  h. 
Montagnanæ. 

Of.  Succorum  beos , 

jdngurîœ  id  efl  Mêlants  ma - 
gni  Indicé  ana  fb  $  , 
MeYcurialis  g  iv  > 

Pemdmum  5.  viij, 

Coque  ad  juflam  crafitudmem ,  deinde 
dijjolve 

DiapYtmi  Simplicis  fb if? 3 
Pulpa  Sebeften  > 

PvunOYum  & 

' T’amarindoYUm  ana  g  v  > 

Puhens  Stminis  Vtolarum , 

Quatuor  Semin .  frigid.  ma 
jor.  mandat,  ana  2)> 
Diacrydit  3  iii  $. 

Fiat  ehïluarium  ujut  reponendum. 

REMARQUES. 

On  fera  une  décoélion  de  violettes  dans  la¬ 
quelle  on  mettra  cuire  les  febeiles  6c  les  prunes. 
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jufqu’à  ce  qu’elles  foient  molles;  on  humeélera 
les  tamarinds  avec  la  même  décoélion ,  6c  l’on 
en  tirera  les  pulpes  par  un  tamis  de  crin  ren- 
verlé  :  on  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la 
maniéré  ordinaire;  on  les  dépurera  en  les  fai- 
fant  bouillir  un  bouillon  ,  6c  les  pafifant  par  un 
blanchet  on  y  fera  cuire  les  penides  jufqu’a  con- 
liilence  de  miel,  puis  on  y  délayera  hors  du  feuÿ 
les  pulpes  6c  le  diaprunum  fimple.  On  pilera  les 
quatre  femences  froides  mondées ,  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  jufqu’à  ce  quelles  foient  bien 
en  pâte ,  on  les  mêlera  dans  la  compolition ,  on 
y  incorporera  enfin  le  diagrede  6c  la  femence 
de  violettes  iubtilement  pulverifez  pour  faire  un 
éleéluaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  fans  violence  ,  on  s’en  fert  dans  les  vertu® 
fièvres. intermittentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  Dote,’ 
dragmes  jufqu'à  une  once  6c  demie. 

Les  principaux  purgatifs  de  cette  compofition  Principal* 
font  les  fucs  d'iris  6c  de  mercuriale,  la  pulpe  de  Pury-  dti3* 
tamarinds ,  les  poudres  de  .graines  de  violette  6c  conH°fi- 
le  diagrede.  £l£>n* 

Deux  dragmes  de|  l’éleéluaire  contiennent  les  ~  j  ; 
extraits  de  dix-huit  grains  de  fuc  d’iris ,  6c  de  ^ 
demi  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  de 
tamarinds  quinze  grains ,  de  poudres  de  femen¬ 
ce  de  violettes  trois  grains  ,  6c  de  diagrede  un 
grain  8c  le  quart  d’un  grain.  . 

Demi  once  de  l’éleéluaire  contient  les  extraits  g  {J, 
de  demi  dragme  de  fuc  d’iris  6c  d’un  fcrupule 
de  fuc  de  mercuriale, de  pulpe  de  tamarinds  tren¬ 
te  grains  ,  de  poudres  de  femence  de  violettes 
fix  grains  ,  6c  de  diagrede  deux  grains  6c  de¬ 
mi. 

Six  dragmes  de  P  éleéluaire  contiennent  les  $VF 
extraits  de  cinquante-quatre  grains  de  fuc  d’iris, 

6c  de  demi-dragme  de  fuc  de  mercuriale  ,  de 
pulpe-  de  tamarinds  quarante-cinq  grains  ,  de 
poudres  de  femence  de  violettes  neuf  grains,  & 
de  diagrede  trois  grains  6c  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Une  once  de  l’éleéluaire  contient  les  extraits  r  p  > 
d’une  dragme  de  fuc  d’iris  6c  de  deux  fcrupules  de 
fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  de  tamarinds  deux 
fcrupules  6c  demi  ,  de  poudres  de  femence  de 
violettes  demi  fcrupule  ,  6c  de  diagrede  cinq 
grains. 

Dix  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent  les  g 
1  extraits  d’une  dragme  6c  dix-huit  grains  de  fuc 
d’iris ,  &  de  deux  fcrupules  6c  demi  de  fuc  de 
mercuriale  ,  de  pulpe  de  tamarinds  une  drag¬ 
me  6c  trois  grains,  de  poudres  de  femence  de 
violettes  quinze  grains ,  6c  de  diagrede  lix  grains 
6c  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  6c  demie  de  Péleéluaire  contient 
les  extraits  d’une  dragme  6c  demie  de  iuc  d’iris,, 

&  d’une  dragme  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe 
de  tamarinds  une  dragme  6c  dix-huit  grains,  de 
poudres  de  femence  de  violettes  dix-nuit  grains,. 

6c  de  diagrede  fept  grains  6c  demi. 

Il  n’étoit  pas  befoin  de  demanaer  de  la  pulpe 
de  prune  dans  cet  éleéluaire,  puis  qu'il  y  entre 
du  diaprunum  ;  la  pulpe  de  tamarinds  ne  m’y 
:  *  ;  ‘  "  feuabks 


f 
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femble  pas  non  plus  d’une  grande  utilité ,  puif- 
qu’il  en  entre  dans  la  même  diaprunum. 

{ quatre  grandes  femences  froides  font  mi- 
fes  ici  en  ii  grande  quantité ,  qu  elles  font  ran¬ 
cir  l’éleduaire  en  peu  de  tems. 

On  peut  fort  bien  fubftituer  le  fucre  commun 
aux  penides  ,  mais  il  y  en  entre  trop  peu  pour 
la  quantité  des  pulpes ,  ce  qui  fait  que  1  electuai- 
re  ne  peut  pas  être  gardé  long-tems.  Je  vou- 
drois  le  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 

Elettuarium  ‘Diafebejlen  emen- 

datum. 

Succorum  Radias  îreos  &  Herbœ  Afer- 
cuYÏalis  ana  Jb  fi  > 

Sacchari  albi  ib  j  > 

Coquantur  fimul  ad  mellis  craffhiem , 
tune  mijee 

Palpa  Sebeflen  ib  S  j 
Diapruni  Simplias  ibifi> 

Pulveris  Seminis  Violaram  §  i  fi  > 
Tartari  Solubihs  3  fi  > 

Diacrydii  3  iij. 

Fiat  elettuarium  S.  A . 


évaporer  l’humidité  par  un  petit  feu  jufqu’eri 
confidence  d’éleduaire  folide  ;  alors  on  y  mê¬ 
lera  hors  du  feu ,  la  pulpe  des  raifins  qu’on  au¬ 
ra  deifechée  pour  faire  un  éleduaire  de  confi¬ 
dence  du  cotignac ,  5c  on  le  renouvellera  qua¬ 
tre  fois  l’année. 

Il  amolit  les  humeurs  8c  il  purge  fort  douce-  Vertus, 
ment,  on  le  donne  pour  évacuer  les  ferofitez 
8c  l’humeur  bilieufe ,  on  s’en  fert  dans  les  mala¬ 
dies  de  la  poitrine  ;  la  doie  en  elt  depuis  demi  Dofe, 
once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Si  l’on  ajoûtoit  demi  once  de  tartre  foluble 
dans  l’infuiion  ,  l’on  tireroit  mieux  la  teinture 
du  fenné,  8c  il  n’exciteroit  point  de  tranchées. 

Il  entre  fi  peu  de  fucre  dans  cet  éleduaire 
qu’on  ne  peut  pas  le  garder  long-tems  ,  c’eft- 
pourquoi  l’Auteur  demande  qu’on  le  cuife  en 
confidence  dé  cotignac ,  6e  qu’on  le  renouvelle 
quatre  fois  l’année. 

La  décodion  étant  chargée  des  fubdances  des 
racines  de  polypode  8c  d’althæa ,  elle  ne  peut 
guere  en  recevoir  de  celle  du  fenné  qui  cd  la 
principale,  c’ed-pourquoi  je  ferois  d’avis  qu’on 
employât  la  dccodion  des  racines  pour  faire 
cuire  les  raifins ,  6c  qu’on  mît  tremper  le  fenné 
dans  de  l’eau  commune  ,  on  mêleroit  enfuite 
la  dccodion  des  raifins  8c  l’infufion  du  fenné 
pour  y  faire  cuire  doucement  le  fucre  6c  la 
manne. 


EleEtuarium  Eaffularum. 

Radicis  recentis  Polypodii  querni  con - 
tufi  §iijj 
Althaœ , 

Foliorum  Sennœ  ana  3  ij  j 
Seminis  Aniji  3  ij. 

InfundantuY  &  coquantur  in  aqua  fin- 
tanœ  q.  /.  dtinde  fiat  expreffio ,  colaturœ 
adde 

Palpa  Paffularum  tb  fi  > 

Sacchari  albi , 

Mannœ  ana  §  iv. 

Coquantur  rurfus  ad  cydoniati  crajfitu- 
dinm  5  &  quater  in  anno  renovetur. 

remarques. 

On  fera  une  forte  décodion  des  racines ,  dans 
laquelle  on  mettra  infufer  pendant  vingt- quatre 
heures  le  fenné  6c  l’anis,  on  fera  enfuite  bouil¬ 
lir  legerement  l’infufion ,  on  la  coulera  avec  ex- 
preflion  :  on  fera  cuire  les  raifins  dans  de  l’eau , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous  ,  on  les  écrafera 
dans  un  mortier  de  marbre ,  6c  l’on  en  tirera  la 
pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé:  on  fera 
fondre  la  manne  6c  le  fucre  dans  l’infufion  de 
fenné ,  on  coulera  la  difiblution  6c  l’on  en  fera 


EleEîuarium  Catharticum  Çœfct- 
reum ,  A  Mynjîcht. 

If.  Zingiberis  conditi 

Refenœ  Scammonii  3  i  j  > 

ConfeÜionis  Alkermes  3  vj , 

Pulveris  Diarhodon  Abbatis  fpiritu 
vitriolt  irroratiy 
Cryflalli  Tartari  ana  3  £ , 
Trochifcorum  G  allia  Mofchatœ  3iv, 
Olei  Cinnamomi  9  ij , 

Syrupi  fupradi&i  Zingiberis  conditi 

'  / 1 ■ 

Mifce ,  fiat  eleEluarium. 

REMARQUES. 

On  coupera  par  petits  morceaux  ,1e  gingem¬ 
bre  confit ,  6c  l’ayant  battu  en  pâte  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  un  peu  de  fon  fyrop ,  on 
en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  :  on  pulverifera 
chacun  feparément ,  les  trochifques,  le  crydal 
de  tartre  6c  la  refine  de  feammonée.  On  fera 
épaiffir  fur  un  petit  feu, huit  onces  du  fyrop  qu’on 
aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit ,  jufqu’à 
confiftence  de  miel ,  on  y  difioudra  hors  de 
defius  le  feu  ,  la  pulpe  avec  un  biftortier,  puis 
la  matière  étant  prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera 
exadement  les  poudres, la  eonfedion  alkermes. 


Vertus. 

Dofe. 


ôG- 
d  >)■ 

5  J- 
Biv. 


U  N  I  V  E  R 

Se  enfin  l'huile  de  canelle  ,  pour  faire  un  élec- 
tuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  elt  dit  purger  les  humeurs  froides  en  forti 
fiant  rdtomach,  il  excite  l’appetit, 'il  chalfe  les 
vents.  La  dofe  en  eh  depuis  demi  dragme  juf- 
qu  a  quatre  fcrupules. 

Le  nom  de  Ccfar  a  été  donné  à  cet  éleéluai- 
re  ,  parce  qu’il  a  été  inventé  pour  l’ufage  d’un 
Empereur.  De  toutes  les  drogues  qui  y  entrent, 
il  n’y  a  que  la  reiine  de  feammonée  de  purga¬ 
tive. 

Demi  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  de 
refine  de  feammonée  cinq  grains. 

Deux  fcrupules  de  cet  éleétuaire  contien¬ 
nent  de  refine  de  feammonée  fix  grains  8c  le 
quart  d’un  grain. 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  de 
refine  de  feammonée  dix  grains. 

Quatre  fcrupules  de  cet  éleétuaire  contien¬ 
nent  de  refine  de  feammonée  douze  grains  6c 
demi. 

Les  autres  drogues  font  employées  dans  cet 
éleétuaire  pour  étendre  les  parties  de  la  refine  , 
en  forte  quelle  ne  s’attache  pas  trop  contre  les 
membranes  intérieures  des  vifeeres  ,  pour  raré¬ 
fier  les  humeurs  trop  condenfées  :  on  veut  aufli 
qu’elles  fortifient  l’eitomach  8c  le  cerveau  pen¬ 
dant  l’aétion  du  purgatif  ,  mais  ces  deux  effets 
font  bien  contraires ,  6c  il  n’y  a  pas  d’apparence 
que  les  fibres  des  vifeeres  puiffent  être  affermies 
6c  fortifiées  dans  le  tems  que  le  purgatif  les  irri¬ 
te  &c  diffout  les  humeurs  par  une  fermentation 
affez  violente. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie, 
la  defeription  de  la  refîne  de  feammonée. 

Electuaruim  Antihydropcum  , 
eD.  TDaquin .  , 

Rhabarbari  eleEli , 

Foliorum  Sennœ  Orient,  mundat . 
Semints  Geniftœy 
Radicum  Br  y  ont  a  > 

Jalapœ , 

Mechoacan  y 
Scammonii , 

Gummi  Guttœ , 

*IrochiJcorum  Aîhandal  ana  \  j> 
ExtraEh  totius  Ejulay 
Opopanaci) , 

Sagapeni , 

Gummi  Ammoniaci  & 

Salis  Martis  ana  5  v  j  , 

Elûtevh  g  B , 

Succoru?n  Radicis  Ireos  noflratis  (y 
Sambuct  ad  extraÏÏt  rmllmis 
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ccnfîihiîtiam  hifpijfat&ntm 
ana  j  j 

ExtrnEh  mollmis  Granornm  Junipe - 
n  (y 

Syrupi  de  RhamnoCatharêico  anafo  j, 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 

REMARQUES.  * 

On  tirera  les  extraits  du  petit  efula  ,  du  ge¬ 
nièvre  6c  du  concombre  fauvage  en  la  maniera 
ordinaire  avec  de  l’eau  commune  :  on  rapera 
les  racines  d’iris  6c  de  fureau  ,  pour  enfuite  les 
exprimer  6c  en  avoir  les  fucs  qu’on  fera  ^paiffir 
à  petit  feu  en  confidence  de  miel  ;  on  pulveri- 
fera  enfcmble  la  rhubarbe ,  le  fenné  ,  la  femen- 
ce  de  geneft ,  les  racines  feches  ,  l’opopanax  6c 
le  fagapenum:  d’une  autre  part  la  feammonée  9 
la  gomme  gutte  ,  la  gomme  ammoniac  qu’ont 
aura  choifie  en  larmes:  d’une  autre  part  lestro- 
chifques  6c  le  fel  de  mars. 

On  fera  chauffer  le  fyrop  de  nerprun  ,  on  y 
délayera  les  extraits  6c  les  fucs  épaiffis  ,  puis 
quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  ,  on  y 
mêlera  exaéïement  les  poudres  pour  faire  un 
éleétuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  purge  puiffamment  les  eaux  ,  on  s’en  fert 
pour  l’hydropifie.  La  dofe  en  cft  depuis  une  Dofe. 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  éleétuaire  font  la  xngrediena 
rhubarbe  ,  le  fenné  ,  les  racines  de  bryone  ,  de  purgatifs 
jalap  6c  de  mechoacam  ,1a  feammonée, la gom-  d®  €C,t® 
me  gutte ,  les  rrochifques  aîhandal  ,  les  extraits  x~ 
d’efula  ,de  concombre  fauvage ,  d’iris ,  de  fureau  îëur  qu«i~ 
6c  le  fyrop  de  nerprun,  rite  fut 

Une  dragme  de  la  compofition  contient  duchiqued©- 
fyrop  de  nerprun  dix-huit  giains,des  fucs  épaif-  fc*  . 
fis  de  racines  d'iris  6c  de  fureau  de  chacun  demi  3 
fcrupule  ,  de  la  rhubarbe  ,  du  fenné  ,  des  raci¬ 
nes  de  bryone ,  de  jalap  6c  de  mechoacam ,  de 
la  feammonée ,  de  la  gomme  gutte  5c  des  tro- 
chifques  aîhandal  de  chacun  un  grain  ,  de  l’ex¬ 
trait  d’efula  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  l’ela- 
terium  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  compofition  contiennent  ?•> 
du  fyrop  de  neiprun  demi  dragme  ,  des  fucs  é-  3  1? 
paiffis  de  racines  d’iris  8c  de  fureau  de  chacun 
un  fcrupule ,  de  la  rhubarbe ,  du  fenné ,  des  ra¬ 
cines  de  bryone  ,  de  jalap  5c  de  mechoacam  » 
de  la  feammonée  ,  de  la  gomme  gutte  8c  des 
trochifques  aîhandal  de  chacun  deux  grains  *  de 
l’extrait  d’efula  un  grain  5c  demi ,  de  l’elaterium 
un  grain. 

Trois  dragmes  de  la  compofition  contien-  ? 
nent  du  fyrop  de  nerprun  arguante- quatre 
grains ,  des  fucs  épaiffis  de  fureau  5c  d’iris  de 
chacun  demi  dragme  ,  de  la  rhubarbe,  du  fen¬ 
né  ,  des  racines  de  bryone  ,  de  jalap  5c  de  me¬ 
choacam  ,  de  la  feammonée  ,  de  la  gomme 
gutte  5c  des  trochifques  aîhandal  de  chacun 
trois  grains  ,  de  l’extrait  d’efula  deux  grains  5c 
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le  quart 'd’un  grain  ,  de  l’elaterium  un  grain  6c 
demi.  '  ;  ' 

Demi  once  de  la  compofition  contient  du  fy- 
rop  de  nerprun  une  dragme  ,  des  fucs  épaiffis 
des  racines  de  fureau  6c  d’iris  de  chacun  d.ux 
fcrupules  ,  du  fenné  ,  des  racines  de  rhubarbe , 
de  bryone  ,  de  jalap  6c  de  mechoacam  ,de  la 
fcammonée  ,  de  la  gomme  gutte  6c  des  trochif- 

'  de  l’ex- 
deux 


ques  alhandal  de  chacun  quatre  grains  ,  d 
trait  d’efula  trois  grains  ,  de  l’çlaterium 


grains. 

Elecluarïum  Hydragogum ,  Zwel- 

feri. 

%.  Corticis  mediani  Sambucir 
Radkum  Ebuli  ana  3  iij, 

Cucumeris  afinini  5  ij:> 
Seminis  Ebuli  ^  j  fl, 

Afari, 

Foliorum  Hellebori  nigri  & 

Gratta  Dei  ana  3  j. 

Incifa  &  contufa  coquantur  in  aqua 
fimplicis  f  q.  ad  ib  ij  circiter  ,  faBâ  co - 
laturâ  &  exprejfione  ,  decoElum  clarifice- 
tur  y  cui  admifceantur 
Sacchari  albi , 

Meïlis  difpumaù  ana  3  x. 

Coquantur  rurfus  ad  fatis  craffam  con- 
fifientiam ,  in  fine  adde 

Pulveris  Jalap  a  ^  iij , 

,  Qnnamomi  3  vj, 

Caryopbyllorum  , 

IVucis  Mojcbata  r. 

Gummi  G  ut  ta  , 

Ëlaterii  ana  §  fl. 

Mifce  3  fiat  eleBuarium, 

REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  les  ingrediens  mârquez 
dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  ,  pour  avoir  deux  li¬ 
vres  de  forte  décoétion  coulée  ,  exprimée  6c 
clarifiée  par  refidence  ,  on  y  diffoudra  le  fucre 
*  6c  le  miel  ,  6c  l’on  fera  cuire  la  diifolution  à 
petit  feu  jufquVr*  confidence  d’opiate  ,  on  reti¬ 
rera  la  baffine  de  clefius  le  feu ,  6c  quand  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  mêlera  exacte¬ 
ment  l’elateriuru  &:  les  poudres,  pour  faire  du 
tout  un  éleéhuure  qu’on  gardera  au  befoin. 

,  vr  II  purge  Vlgoureufement  les  ferofitez  par  les 
erasî.  feqes  }  &  quelquefois  par  le  vomiflement  ,  on 
Dofc.  s’en  fert  pour  l’hydropiiie.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Turgatifs  Les  purgatifs  de  cette,  compofition  font  le- 
M^ouSt'Corcc  m°yewie  foréau*  les  racines  d’hyeble; 


de  concombre  fauvage  ,  la  graine  d’hyeble,  lcurqum- 
l’afarum,  les  feuilles  d’ellebore  noir,  de  gratia,  tïte  fur 
Dei,  le  jalap,  la  gomme  gutte  &  l’elaterium.  chaque 

Une  dragme  de  l’éle&uaire  hydragogue  con-  dofc>. 
tient  les  fubitances  de  cinq  grains  &  demi  de  la  3  1’ 
fécondé  écorce  de  fureau ,  de  cinq  grains  &  de¬ 
mi  de  racine  d’hyeble  ,  de  quatre  grains  de  ra¬ 
cine  de  concombre  fauvage,  de  trois  grains  de 
iemence  d’hyeble,  de  deux  grains  d’afarum  ,de 
deux  grains  de  feuilles  d’ellebore  noir  ,  6c  de 
deux  grains  de  feuilles  de  gratia-  Dei  ,  des 
poudres  de  jalap  cinq  grains  6c  demi  ,  de  gom¬ 
me  gutte  6c  d’élateriuin  de  chacun  un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’éleétuaire  hydragogue  3  ij. 
contiennent  les  fubflances  d’onze  grains" de  la 
fécondé  écorce  de  fureau  ,  d  onze  grains  de  ra¬ 
cine  d’hyeble ,  de  huit  grains  de  racine  de  con¬ 
combre  fauvage,  de  fix  grains  de  iemence  d’hye- 
ble,de  quatre  grains  d’afarum,  de  quatre  grains 
de  feuilles  d’hellebore  noir,  6c  de  quatre  grains 
de  feuilles  de  gratia  Dei  ,  des  poudres  de  jalap 
onze  grains ,  de  gomme  gutte  6c  d’elaterium  de 
chacun  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  l’éle&uaire  hydragogue  %  in. 
contiennent  les  fubfta'nces  de  feize  grains  6c  de-  ^ 
mi  de  la  fécondé  écorce  de  fureau  ,  de  feize 
grains  6c  demi  de  racine  d’hyeble,  de  demi 
fcrupule  de  racine  de  concombre  fauvage  ,  de 
neuf  grains  de  femence  d’hyeble  ,  de  fix  grains 
d’afarum  ,  de  fix  grains  de  feuilles  d’hellebore 
noir  ,  6c  de  fix  grains  de  feuilles  de  gratia  Dei, 
des  poudres  de  jalap  feize  grains  6c  demi  ,  de 
gomme  gutte  6c  d’élaterium  de  chacun  trois 
grains. 

La  candie  ,  le  gyrofle  6c  la  mufeade  ne  fer¬ 
vent  dans  cette  compofition  qu’à  en  augmenter 
l’acreté  dont  elle  ne  manque  point ,  ces  ingre¬ 
diens  y  ont  été  mis  pour  corriger  les  purgatifs, 

6c  pour  fortifier  les  parties  nobles  contre  leur 
violence  ,  mais  ils  ne  peuvent  faire  ni  l’un  ni 
l’autre  en  ce  rencontre  comme  je  l’ai  montré 
ailleurs:  je  trouverois  à  propos  de  les  retrancher 
de  la  compofition  ,  6c  de  mettre  en  leur  place  ’ 
une  once  de  tartre  foluble  qui  corrigeroit  mieux 
les  purgatifs  que  toute  autre  drogue. 

EleEluarium  Hydragogum ,  Sylvii 

PDeleboe.  '  ^  1 

ExtraEli  Juniper i , 

Pulpa  T'amarindorum  ana  3  iv, 

Radicis  Jalap  a  3  j  fl, 

Scammonii  elePh  3  j, 

Cinnamomi , 

Seminis  Fœniculi  âulcis  ana  3  ij , 

Sacchari  albi  in  aqua  commuai  fiduti 
&  coPli  %  x. 


Mifce  y  fiat  eUBuarium  S,  At 
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Vertus. 

Dole. 

Purgatifs 
principaux 
de  la  com¬ 
pofition. 

3  h 

5  ’i- 
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U  N  I  V  E 

REMARQUES. 

L’extrait  de  genievre  fe  préparé  avec  de  l’eau 
commune  en  la  maniéré  ordinaire. 

On  humectera  fix  ou  fept  onces  detamarinds 
avec  un  peu  d’eau  chaude,  on  en  tirera  la  pul¬ 
pe  par  un  tamis  renverlé  ,  &  on  la  fera  delfe- 
cher;  on  pulverifera  enfemble  la  canelle  ,1e  fe¬ 
nouil  de  le  jalap  ,  on  mettra  en  poudre  fepare- 
ment  la  fcammonée,on  fera  cuire  le  fucre  avec 
de  l’eau  jufqu’à  confidence  d’opiate  ,  on  y  mê¬ 
lera  hors  du  feu  ,  la  pulpe ,  l’extrait  8c  enlin  les 
poudres  pour  faire  un  éleétuaiie. 

Il  purge  les  ferofitez  ,  on  s’en  fert  pour  l’hy- 
dropifie  ,  pour  la  goutte  fciatique.  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

Les  purgatifs  principaux  de  cette  compofition 
font  la  fcammonée  8c  le  jalap  ;  pour  les  tama- 
rinds  ,  leur  qualité  purgative  eii  fi  médiocre 
qu’on  ne  doit  pas  les  compter. 

Une  dragme  de  l’éleétuaire  hydragogue  con¬ 
tient  de  jalap  quatre  grains  8c  demi  ,  de  fcam¬ 
monée  trois  grains. 

Deux  dragmes  de  l’éîeétuaire  contiennent  de 
jalap  neuf  grains,  de  fcammonée  fix  grains. 

Trois  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
jalap  treize  grains  8c  demi  ,  8c  de  fcammonée 
neuf  grains. 

Demi  once  de  l’éleétuaire  hydragogue  con¬ 
tient  de  jalap  dix-huit  grains  ,  de  fcammonée 
demi  fcrupule. 

Cinq  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
jalap  vingt-deux  grains  8c  demi  ,  de  fcammo¬ 
née  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  deja- 
lap  vingt- fept  gtains  &  de  fcammonée  dix-huit 
grains. 

Les  tamarinds  me  femblent  mal  apropriez 
dans  cette  compofition  à  caufe  de  leur  qualité 
aftringente  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place, 
de  la  caffe  ou  de  la  manne. 

La  canelle  8c  la  femence  de  fenouil  ont  été 
ajoutez  ici  pour  fervirde  correctifs  aux  purgatifs, 
quoi  qu’ils  n’en  ayent  pas  befoin  ,  on  pourroit 
leur  fubftituer  le  tartre  foluble  qui  eft  apéritif  8c 
un  peu  purgatif;  je  voudrois  donc  reformer  cet 
éleétuaire  en  la  manière  fuivante. 


Eletfuarium  Hydragogum  emen- 

datum. 

'l/L.  Saccbari  albi  §  x. 

Coquantur  in  nqua  communis  q.  f.  ad 
tnellis  confiftentiam  ,  tune  mtfee  Extratlo- 
rum  Granorum  Jmiperi  &  Cajfia  Fifiula 
ana  |  iv , 

Tandem  infperge  pulvenm  Radtcis 
J  “lapa  %  j  g, 

Scammomï  ek&i  %  j, 

! lartari  Solubilis  g  g. 

Fiat  eletluanum  S.  A . 


R  S  E  L  L  E. 


Elecîuarhtm  Catharticum  Viola¬ 
tion  ,  A  My  njîcht . 

Confier  va  Violarum  y ec enter  vitriolât a 

§  v'îij»  ' 

Herm  oàaÙylorum  mundatorum  g  $ , 
Refîna  Scammonii  g  ij  g , 

Tartari  Vitriolât i  g  j  Q , 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum  ? 

Zingiberis  albi  ana  3  ij, 

Oîei  Cymini  9  ij. 

Cum  fyrupi  è  fiucco  viol  arum  vitriol aù 
ife  ij  >  fiat  eleEluarium  S.  A. 


REMARQUES.  ' 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodaétes  ,  la 
canelle,  les  gyrofles  8c  le  gingembre  :  d’une  au¬ 
tre  part  la  refîne  de  fcammonée  8c  le  tartre  vi¬ 
triolé  ,  on  mêlera  quelques  gouttes  d’efprit  de 
vitriol  dans  la  conferve  de  violette  8c  dans  le 
fyrop  violât  en  confiftence  de  miel  ,  on  y  dé¬ 
layera  la  conferve  hors  dedeiïiis  le  feu,  &  quand 
la  matière  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  incor¬ 
porera  les  poudres  8c  enfin  l’huile  de  cumin 
pour  faire  du  tout  un  eleétuàire  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  purge  les  ferofitez  ,  il  eft  propre  pour  les  Vertu*, 
gouteux  ,  pour  la  fciatique  ,  pour  les  douleurs 
de  jointures.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofe, 
jufqu’à  trois. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  éleétuaire  font  ingredieiu 
les  hermodaétes ,  la  refîne  de  fcammonée  8c  le  Purpifs 

tartre  vitriolé.  tuaire^' 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  des 
hermodaétes  dix  grains ,  de  refine  de  feammo-  3  /• 
née  quatre  grains ,  du  tartre  vitriolé  deux  grains 
8c  demi. 

Deux  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  des  .  r 
hermodaétes  vingt  grains,  de  la  refîne  de  feam-  0 
monée  huit  grains  ,  du  tartre  vitriolé  cinq 
grains 

Trois  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  des  ?  jji 
hermodaétes  trente  grains, de  la  refine  de  feam-  5  y 
monée  demi  fcrupule  ,  du  tartre  vitriolé  fept 
grains  8c  demi. 

La  canelle,  les  gyrofles,  le  gingembre  &  l’hui¬ 
le  de  cumin  ont  été  mis  ici  pour  fortifier  les 
parties  nobles  ,  pendant  que  les  purgatifs  agif- 
fent  ,  mais  ils  ne  fervent  qu’à  donner  plus  d’a- 
creté  au  remede ,  car  ils  ne  peuvent  pas  fortifier 
j  quand  le  purgatif  eft  en  aétion  :  8c  quand  mê- 
|  me  l’on  pouroit  dans  ce  temps-là  raffermir  les 
I  fibres  des  parties ,  il  faudrait  l’éviter,  parce  qu’on 
empêcherait  par  là  que  les  humeurs  ne  fermen- 
!  taffent  &  ne  fe  fondiffent  fuffifamment  pours’é- 
j  couler  par  le  ventre. 

R  r  r  2  £  ite* 
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EleSiuarlum  Rofatum ,  Mefué. 

OJL.  Suai  Rofarum  pallidarum  ife  ij  > 
Saahari  albi  ^  ix> 

Mann  a  §  iij. 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  mellis 
craffitudinem ,  tune  adde  pulverem  fequen- 
temy 

Seammonii  3  vj , 

Trochifcorum  de  Spodio  3  g? 

Berberis  3  ij , 

G  allia  Mofchatœ  > 

Croc;  æhæ  3  j , 

Fiat  eleEluarium  S.  A . 

REMARQUES. 

Mefué  demande  dans  cette  defeription  ,  du 
fuc  de  rofes  rouges  ,  mais  il  doit  entendre  du 
lue  de  rofes  pourprées  qui  eft  aftringent ,  à  moins 
qu’il  n’eût  deflein  de  modérer  par  ce  fuc  aftrin¬ 
gent  le  purgatif  de  la  feammonée  ,  mais  cette 
gomme  n’a  point  befoin  de  ce  correctif. 

On  cueillira  donc  les  rofes  pâles  ou  incarna¬ 
tes  avant  le  lever  du  foleil  ,  quand  elles  font  à 
demi  épanouies  8c  hautes  en  couleur  ,  on  les 
mondera  de  leur  pécule  ,  on  les  battra  dans  un 
mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  quelles  foient  en 
pâte ,  on  les  couvrira,  8c  les  ayant  laiflees  digé¬ 
rer  à  froid  quelques  heures ,  on  les  exprimera 
pour  en  avoir  le  fuc ,  on  expofera  ce  fuc  au  fo- 
leil  dans  une  bouteille  de  verre  ,  pour  le  faire 
un  peu  dépurer ,  puis  on  le  paflera  par  un  blan- 
chet  :  on  diffoudra  dans  ce  fuc  le  fucre  8c  la 
manne ,  on  coulera  la  diflolution  ,  &  l’on  en 
fera  évaporer  à  petit  feu  l’humidité  dans  un  plat 
de  terre  verniifé  jufqu’à  confidence  de  miel ,  on 
retirera  la  matière  de  deffus  le  feu ,  8c  lors  qu’el¬ 
le  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera  exaéfe- 
ment  les  poudres  pour  faire  un  cleétuairc. 

1  II  eft  dit  purger  principalement  la  bile  ,  on 
s’en  fert  pour  la  jaunifle ,  pour  la  goutte  ,  pour 
les  vertiges.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  fix. 

Le  purgatif  principal  de  cet  éleétuaire  eft  la 
-  feammonée; la  manne  8c  les  rofes  lui  donnent 
auffi  quelque  petite  vertu  purgative  mais  bien, 
foible. 

Sur  chaque  dragme  de  cet  éleéfuaire  il  entre 
trois  grains  de  feammonée. 

Sur  deux  dragmes  de  cet  éleefuaire  il  entre 
fix  grains  de  feammonée. 

Sur  trois  dragmes  de  cet  éleétuaire  il  entre 
neuf  grains  de  feammonée. 

Sur  demi  once  de  l’élecftuaire  il  entre  demi 
ferupule  de  feammonée. 

Sur  cinq  dragmes  de  lele&uaire  il  entre  quin¬ 
ze:  grainsde  feammonée., 


Sur  fix  dragmes  de  l’eleétuaire  il  entre  dix- 
huit  grains  de  feammonée. 

Mefué  demande  qu’on  falfe  cuire  la  feammo¬ 
née  avec  la  manne  ,  le  fucre  8c  le  fuc  de  rofe , 
mais  comme  par  cette  coélion  il  fe  pert  beau¬ 
coup  des  parties  purgatives  de  la  gomme,  il  eft 
plus  à  propos  de  l’employer  en  poudre. 

Les  trochifques  qu’on  fait  entrer  dans  la  pou¬ 
dre  y  font  plus  nuiübles  qu’utiles  ,  parce  qu’ils 
font  la  plûpart  compofez  d’ingrediens  aftrin- 
gents  :  le  faffran  n’y  fait  point  de  mal  ,  mais  il 
n’y  fert  de  rien  ,  je  voudrais  retrancher  ces  in- 
grediens  8c  ^mettre  en  leur  place  fix  dragmes  de 
iel  de  foulfre  préparé  comme  je  l’ai  décrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie  ,  il  hâterait  l’aâion  des 
purgatifs  par  fes  parties  pénétrantes  ,  il  aiderait 
à  la  précipitation  8c  à  l’évacuation  de  la  bile 
par  les  felles  8c  par  les  urines,  8c  il  rendrait  l’e- 
leétuaire  plus  agréable  au  goût  8c  à  la  vûë.  Je 
ferais  donc  d’avis  qu’on  -reformât  cette  compo- 
fition  en  la  maniéré  fuivante. 

EleEluarium  Rofatum  emenda - 

tum. 

? 

IjL.  Succi  Rofarum  pallidarum  fb  ij  » 
Manno.  Calabrina& 

S acchari  albi  ana  g  . 

Mifceantur  (j  evaporentur  igné  lento 
ad  confiflentiam  mellis  ,  tune  infperge  pul - 
verem  Seammonii  &  Salis  Sulphuris  ana 

5  vh 

Fiat  eleEluarium  S.  A,  Dofis  erit  û  3  j 
ufque  ad  3  vj. 


EleEtuarium  Catharticum  Rofa - 
tum ,  A  Mynfcht. 

Confervo  Rofarum  rubrarum  vitrio¬ 
lât  a  3  vi j 

Seammoni  Rofati  trochifcati^A  Myn - 
ficht  3  x, 

Pulveris  Diarhodon  Albatis  fpiritu 
vitrioli  irrorati  §  j , 

Nitri  purificati  3  j  g , 

Olei  Cinnamomi  3  j. 

Cum  modieo  fyrupi  rofati folutivi  vitrio¬ 
lât  i  fiat  eleEluarium. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  feparément  les  trochif- 
qu.es  de  feammonée  rofate  8c  le  falpêtre  purifié, 
on  les  mêlera  avec  la  poudre  diarhodon  qu’on 
aura  arrofée  de  quelques  gouttes  d'efprit  de 
i  vitriol  ;  on  délayera  la  confervc  de  rofe  avec 

envi- 


Vertut. 

Dole. 

Purgatifs 
de  la  corn 
pofition. 

Si- 

3'j- 
•  •  • 

3  n)‘ 


) 


Tenus. 


UNIVERSELLE. 


environ  deux  onces  de  fyrop  de  rofes  pâles ,  on 
y  mêlera  environ  une  dragme  d’efprit  de  vitriol, 
puis  on  y  incorporera  les  poudres  &  1  huile  de 
canelle  ,  pour  faire  un  éle&uairc  qu’on  gardera 

au  befoin.  '  * 

Il  purge  fans  violence  principalement  l’hu¬ 
meur  bilieufe,  il  arrête  le  vomiffement.  La  do- 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Il  n’y  a  ici  que  la  feammonée  de  purgative , 
tous  les  autres  ingrediens  n’y  font  mêlez  que 
pour  la  corriger. 

Une  dragme  de  l’élecftuaire  cathartique  con¬ 
tient  fept  grains  8t  demi  de  feammonée  ro- 
fate. 

Deux  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent 
quinze  grains  de  feammonée. 

Trois  dragmes  de  leleétuaire  contiennent 
vingt-deux  grains  8c  demi  de  feammonée  ro- 
fate- 

La  conferve  de  rofes  pâles  ou  incarnates  qui 
eft  purgative  ,  conviendroit  mieux  dans  .cet  é- 
leétuaire  que  celle  de  rofes  rouges  qui  eft  af- 
tringente. 

La  poudre  diarhodon  Abbatis  8c  l’huile  de  ca¬ 
nelle  font  inutiles  ici  ,  elles  y  ont  été  mifes 
pour  fortifier  les  parties  nobles  ,  mais  elles  ne 
peuvent  produire  leur  effet  pendant  que  le  pur¬ 
gatif  agit ,  félon  que  je  l’ai  remarqué  ailleurs ,  il 
feroit  bien  plus  à  propos  de  faire  prendre  ces 
fortifiants  les  jours  qui  fuivent  la  purgation. 

Electuarium  "Diafarum ,  Fer - 

nelït. 

2 £.  Syruporum  Menthœ  &  Violarum  ana 

5  vnj. 

Ctquantur  in  mellis  crajjhiem  :  fubduBo 
igné ,  infperge 

Pulverem  Radicis  Afari  g  ij , 

Peponis  arefaElœ , 

Seminum  Raphani  & 

Urticœ  in  aqua  rofarum  ma- 
cerator .  &  arejaBorum  ana 

1  j> 

Fœniculi , 

Cinnamomi  ana  3  iij. 

Confie e  in  eleBuarium  liquidnm  S.  A] 

REMARQUE*  S. 

On  mettra  fecher  au  foleil  de  la  racine  de 
courge  :  on  fera  tremper  quelques  heures  les1 
femence^  de  rave  8c  d’ort.e  dans  de  l’eau  dero- 
fe  ,  puis  on  les  fera  fecher  :  on  pulverifera  en- 
femble  les  feinences  ,  les  racines  8c  la  canelle: 
on  fera  cuire  les  fyrops  en  confidence  de  miel, 
8c  quand  ils  feront  à  demi  refroidis  ,  on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  pour  faire  un  éleéfuaire. 

Il  fait  vomir  doucement  8c  il  purge  par  les 


1  felles  ,  il  .leve  les  obftruftions.  La  dofe  en  eft  Dofe. 
f  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

L’effet  vomitif  de  cette  compofition  vient  de  E-nerique 
l’afarum.  debrom- 

Une  dragme  de  diafarum  contient  fept  crains  Pofid°n» 
de  racine  d’afarum.  5  j. 

Deux  dragmes  de  diafarum  contiennent  qua-  ~  ij. 
torze  grains  de  racine  d'afarum.  D  ‘J' 

Trois  dragmes  de  diafarum  contiennent  vingt-  r  j [ j 
un  grains  de  racine  d’afarum.  *-y‘ 

Demi  once  de  diafarum  contient  vingt-huit  f 
grains  de  racine  d’afarum.  0 

Cinq  dragmes  de  diafarum  contient  trente-  -  y. 
cinq  grains  de  racine  d’afarum.  0 

Six  dragmes  de  diafarum  contiennent quaran- 
te-deux  grains  de  racine  d’afarum.  ^  *** 

Par  l’infufion  qu’on  fait  des  femences  dans 
l’eau  de  rofe  ,  on  les  prive  de  la  plus  grande 
partie  de  leur  vertu  ,  il  n’y  a  aucune  necefiité 
de  faire  cette  infufion  ,car  ces  femences  ne  con¬ 
tiennent  aucune  qualité  contraire. 

Comme  cette  compofition  tire  fa  vertu  éme-  ~ 
tique  de  l’afarum  ,  il  me  paroît  fort  inutile  de 
la  tenir  dans  les  boutiques,  on. n’a  qu’à  emplo¬ 
yer  en  place  la  racine  d’afarum  pulverifée  ou  en 
infufion  ,  on  en  verra  un  effet  plus  prompt  & 
plus  afifuré  que  de  cet  éleéluaire  qui  eft  farci 
d’ingrediens  inutiles  :  mais  on  ne  fe  fert  plus 
guere  de  ce  remede ,  depuis  qu’on  a  mis  en  ufa- 
ge  les  préparations  d’antimoine. 

Lorfque  le  vomitif  agit  il  faut  faire  prendre 
au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras , 
afin  de  faciliter  le  vomiffetnent  :  fi  l’on  ne  vo¬ 
mit  point  ou  h  l’on  ne  vomit  que  peu  ,  l’effet 
va  par  les  felles. 

La  racine  d’afarum  contient  un  foulfre  falin 
qui  agiffant  dans  l’eftomach  peu  de  temps  après 
qu'on  l’a  pris  ,  en  picotte  les  fibres  &  y  excite 
la  convulfion  ,  qui  fait  que  les  nerfs  de  ce  vif- 
cere  fe  gonflant  &  par  confequent  fe  racourcif- 
fant,ils  élevent  avec  violence  ce  qu’il  contient, 

&.  ils  le  pouffent  dehors  par  là  bouche  ;  mais  fi 
l’eftomach  fe  trouve  afiez  fort  pour  foûtenii; 
cette  irritation  lans  s’ébranler ,  l’afarum  a  le  temps 
de  defeendre  dans  les  inteftins,  &  d’y  exciter  la 
même  fermentation ,  alors  la  pente  des  humeurs, 
tend  par  les  felles.. 

EleEluariim  Diaturbith  miner a~ 
le ,  A  Mynficht. 

1JL  Mithridatii  Damecratis  §  iij , 

‘Turbith  Minerait  s , 

Pulveris  Diarrhodon  Abbatis  ana  ? 

SpPitUS  Vitrioli  reBificati , 

Qlei  Carminativi ,  A  Mynficht ,  an®. 

9i 1 

Syrupi  de  Jujubis  q.  f. 

Fiat  eleBuarium . 

Rrr  3  S  E* 


fOl 

REMARQUES. 

On  mêlera  avec  le  mithridat  quatre  oncesHle 
fyrop  de  jujubes  cuit  en  confiftence  de  miel, 
on  y  ajoutera  l’efprit  de  vitriol ,  l’huile  carmi- 
native  6c  les  poudres,  on  agitera  long-temps  le 
mélange  avec  un  biltortier  6c  l’on  gardera  cet 
éleéluaire. 

Vertus.  JJ  purge  violemment  par  le  vomifiement  6c 
8c  quelquefois  par  les  Telles ,  il  efl  propre  pour 
la  verole,  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  pelle;  la 
°‘®‘  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une 
.  ^  dragme  8c  demie  en  bolus. 
émétiques  Toute  la  vertu  émetique  de  cette  compofi- 

foiition.  tlon  vient  du  turbith  minerai. 

~  i?  *  Demi  dragme  de  l’éleéfuaire  contient  deux 
^  15  '  grains  8c  le  quart  d’un  grain  de  turbith  mine¬ 
rai. 

5  J*  Une  dragme  de  l’éleéluaire  contient  quatre 
grains  8c  demi  de  turbith  minerai. 

5  if?.  Une  dragme  &  demie  de  l’éle&uaire  contient 
Ex  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  de  tur¬ 
bith  minerai. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la 
defeription  du  turbith  minerai. 

Il  ne  faut  point  ufer  de  cet  éleéhiaire  en 
breuvage  de  peur  que  quelque  portion  de  mer¬ 
cure  ne  demeurât  entre  les  dents  8c  ne  les  é- 
branlât. 

Le  mithridat,  la  poudre  diarhodon  8c  l’huile 
carminative  font  employez  dans  cette  compofi- 
tion  pour  refifter  au  venin  ,  8c  pour  fortifier 
l’eftomach  contre  l’aéfion  du  turbith  minerai , 
mais  ces  ingrediens  font  inutiles  pendant  que  le 
vomitif  agit ,  il  vaudrait  mieux  les  garder  pour 
en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation. 

Le  meilleur  correctif  qu’on  puifle  donner  au 
turbith  minerai  eft  le  bouillon  gras  ,  parce  qu’il 
facilite  le  vomifiement  en  adouciflant  l’acreté 
du  remede  :  cette  préparation  me  paroît  donc 
fort  inutile ,  il  fuffit  de  garder  le  turbith  minerai 
pur,  pour  en  faire  prendre  en  pilule  ou  en  bo¬ 
lus  quand  on  voudra  ,  incorporé  dans  un  peu 
de  conferve  de  rofe  ou  de  violette. 

EleEîuarium  Caryocoftinum . 

OL.  Diacrydtiy 

HermodaBylorum  ana  §  j , 

Cofti , 

Ca^yophyl/orum  * 

Zmgîberis , 

Cymini  ana  3  f?  j 
Melhs  defpumati  §  xvj. 

Mijce ,  fiat  eleBuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede  8c  les 
autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  dans  le  miel  écume  8c  cuit  en  confiftence 


Il  eft  employé  pour  purger  les  ferofitez  bi-  Vertus, 
lieufes  8c  melancholiques ,  on  s’en  fert  pour  les 
goutteux  ,  pour  purger  le  cerveau;  la  dofe  en  Do{c> 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Le  purgatif  de  cet  ék&uaire  vient  du  diagre-  de 
de  &  des  hermodafles.  - 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  dudia-  L  • 
grede  8c  des  hermodaéïcs  de  chacun  trais  grains  5 
6c  demi. 

Deux  dragmes  de  l’éleéfuaire  contiennent  31'jj. 
du  diagrede  6c  des  hermoda&es  de  chacun  fept 
grains. 

Trais  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent  du  ^iij, 
diagrede  6c  des  hermodaétes  de  chacun  dix 
grains  6c  demi.  - 

Demi  once  de  l’éleéluaire  contient  du  diagre-  3 
de  8c  des  hermodaétes  de  chacun  quatorze 
grains. 

11  n’y  a  que  les  purgatifs  d’efientiels  dans  cet¬ 
te  cpmpofition ,  le  relie  ne  fert  pas  à  grande 
chofe. 

EleEtuarium  Catharticum  Caryo - 
fihyllatum  ,  A  Mynficht . 

Conjervœ  Florum  Fume  a  vitriolâ¬ 
tes  gviji 

Turbith  albi  &  gummo  fi  §  ij , 

Scammonii  Rofati ,  A  Mynficht ,  3  x, 
Caryophyllorum  ele&orum  ^  j, 

Cryftalli  Tartari  3  vj  3 
Cinnamomi , 

Macis  ana  3  i  f?  > 

Olei  Arantiorum  9), 

Syrupï  Cortkïs  Citri  §  xvij. 

Fiat  eUBuarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  fubtilemeqt  le  tur¬ 
bith,  les  gyrofles  ,  la  canelle  6c  le  macis,  on 
mettra  en  poudre  feparément,  la  feammonée  6c 
le  cryftal  de  tartre ,  on  mêlera  les  poudres. 

On  incorporera  dans  la  conferve  d’œillet  en-  Conferve 
viron  demi  dragme  d’efprit  de  vitriol  pour  le  vi-  d’oe.ll!et 
trioler;  on  fera  cuire  du  fyrop  d’écorce  de  ci- 
tron  en  confiftence  d’opiate  ,  on  y  démêlera  la 
conferve ,  puis  les  poudres ,  6c  enfin  l’huile  d’o¬ 
range  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  purge  la  pituite  crafie  8c  les  ferofitez ,  on  Vertus 
peut  s’en  fervir  dans  l’épiîepfie ,  dans  l’apoplexie, 
dans  l’hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  Do  e' 
dragme  jufqu  a  fix.  Furgat.  de 

‘Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  klacompo- 
turbith  8c  la  feammonée  rofate.  fition. 

Une  dragme  de  l’éleéfuaire  contient  de  tur-  3  J- 
bith  cinq  grains ,  de  feammonée  trais  grains. 

Deux 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  F  E 

d’opiate  ,  pour  faire  un  éleéfuaire  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin. 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E. 


-  j|  Peux  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
^  ‘  turbith  dix  grains  ,  de- fcammonée  fix  grains, 

-jjj  Trois  dragmes  de  1  eleétuaire  contiennent  de 
3  Y*  turbith  quinze  grains ,  de  fcammonée  neuf 
grains. 

X  Demi  once  de  l’élcéluaire  contient  de  turbith 

vingt  grains,  de  fcammonée  demi  fcrupule. 

~V.  Cinq  dragmes  de  leleéluaire  contiennent  de 
turbith  vingt* cinq  grains,  de  fcammonée  quin¬ 
ze  grains. 

3vl  Six  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent  de 
turbith  trente  grains  ,  de  fcammonée  dix -huit 
grains. 

Les  gyrofles ,  la  canelle,  le  macis  &  l’huile 
d’orange  me  parodient  inutiles  dans  cette  com¬ 
pofition  purgative  ,  on  pourrait  les  en  feparer 
pour  en  faire  une  poudre  dont  on  fe  ferviroit 
après  la  purgation  pour  fortifier  le  cerveau  & 
l’eftomach. 


Elettuarium  Indum  majus , 
Mefué. 

OJL.  Turbith  optimi^V) 

Sacchari  Cryftallini  & 

Penidiorum  ana  si  un 
Diacrydii  ^  i  $ , 

Cinnamomt , 

C arycphyllorum , 

Mardi  Indica , 

Rofarum  rubrarum , 

Ca(fia  Ligne  a  > 

Macis , 

Cyperi  ana  §  fj , 

Santah  citrini  5  ii  $ , 

Ligm  Aloes , 

Muets  Mofcbata  ana  5 
Galanga  minoris , 

Cardamomi  majoris  & 
minoris , 

A fari  y 

Mafliches  ana  5  i  {?• 

Ex  arte  fiat  puhis  oleo  amygdalarum 
dulcium  confricandus  &  fequenti  Jyrupo  ex- 
cipiendus , 

Ofi.  Succorum  Cydoniorum , 

Granatorum  > 

A pti  & 

Fœniculi  depuraiorum  ana 
tbl?> 

Mollis  optimï  dcjpumati  {b  iij- 
Coque  ad  confijtemiam  jyrupi  crajfi. 
Fiat  eleÜuarium  S,  A. 


f°3 


REMARQUES. 

Le  noni  de  cet  éleétuaire  vient  de  ce  qu’il  a 
été  inventé  &  premièrement  mis  en  ufage  par 
des  Médecins  des  Indes  Orientales,  il  a  été  iur- 
nommé  majus  à  caufe  de  celui  qui  luit,  lequel 
on  a  moins  compofé. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bois, 
les  gyrofles,  le  fpica-nard,  les  écorces,  les  car¬ 
damomes,  les  rôles,  la  mufeade  ,  6c  le  macis; 
d’une  autre  part  le  mafiieh  6c  la  fcammonée,  011 
mêlera  les  poudres  6c  on  les  frottera  dans  les 
mains  ointes  d’huile  d  amande  douce. 

On  tirera  les  lues  en  la  maniéré  ordinaire,  on 
mettra  dépurer  ceux  de  coing  6c  de  grenade  au 
foleil ,  6c  l’on  fera  bouillir  un  bouillon  ceux  d’a- 
che  6c  de  fenouil  ,  on  les  palfera  tous  par  un 
blanchet  ,  6c  on  les  mêlera  avec  le  miel  écu- 
mé ,  le  fucre  candi  6c  les  penides ,  on  fera  bouil¬ 
lir  le  mélange  jufqu'à  confidence  d’opiate ,  puis 
quand  il  fera  à  demi  refroidi  ,  on  inelera  exac¬ 
tement  les  poudres, pour  faire  du  tout  un  élec- 
tuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  pituite  6c  les  autres  humeurs  de 
toutes  les  parties  du  corps;  la  dofe  en  ell  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  lix. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  tur¬ 
bith  6c  la  icammonée. 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  huit 
grains  6c  demi  de  turbith  &  deux  grains  de  dia- 
grede. 

Deux  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent 
dix-fe.pt  grains  de  turbith  6c  quatre  grains  de 
diagrede. 

Trois  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent 
vingt-cinq  grains  6c  demi  de  turbith  ,&  fix  grains 
de  diagrede. 

Demi  once  de  cet  éleétuaire  contient  trente- 
quatre  grains  de  turbith ,  6c  huit  grains  de  dia¬ 
grede. 

Cinq  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  qua¬ 
rante-deux  grains  6c  demi  de  turbith  ,  6c  dix 
grains  fie  diagrede. 

Six  dragmes  de  l’éleéiuaire  contiennent  cin¬ 
quante  6c  un  grain  de  turbith,  6c  demi  Icrupu- 
le  de  diagrede. 

Je  ne  trouve  d’efifentiel  dans  cet  éleétuaire  que 
les  purgatifs  ,  tout  le  relie  me  paraît  inutile, 
ainli  j’eltime  que  cette  compofition  pourrait 
être  retranchée  des  Difpenfaires  quand  on  en 
auroit  tiré  le  turbith ,  la  fcammonée  6c  l’afarum 
dont  on  feroit  une  poudre  purgative  ,  je  fuis 
perfuadé  que  cette  poudre  étant  donnée  feule 
dans  du  bouillon  ,  produirait  bien  mieux  fon 
effet ,  que  quand  elle  eft  mêlée  avec  le  grand 
fatras  de  drogues  qui  entrent  dans  la  compofi¬ 
tion  ,  mais  fi  l’on  veut  un  éleétuaire  on  pourrait 
le  eompofer  en  la  maniéré  fuivante. 


Vertu® 

Dole. 

Vurgar.  de 
la  com- 
polit  ion,- 
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PHARMACOPEE 


f°4 

Elettuarhm  Indum  majus  émon¬ 
dât  um . 

Ofi.  \ Turbith  eleBi  3  vj, 

Diacrydii  3  1  fi  > 

7 ~artari  Solubdts  3  j, 

5  ij , 

Syrupi  Rofati  folutivi  ad  confiflentiam 
Melin  cotti  ffe  ii  # 

M fie  y  fiat  eleBuavium .  Dofis  efi  à  ^  j 

czd  §  S* 


Eleftiïarium  Indum  minus , 
Mefué. 

Ofi.  Sacchari  albi , 

Turbitb  optïmi  ana  §  vj  3  ij  ? 
Scammonii  3  vj  > 

Macis  y 
Piperis  y 
Zingiberis , 

Caryophylloïum  y 
,  iCinnamomi  , 

Cardamomi  majoris  > 

ISfucis  Mofihata  ana  3  iii  $  » 

Md  lis  defpumati  tb  ij- 

eleBuarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  le  turbith ,  le  ma¬ 
cis,  le  poivre,  le  gingembre  ,  les  gyrofles,  la 
canelle ,  le  cardamome,  &  la  mufeade  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  fubtile  la  feam¬ 
monée  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’hui¬ 
le  d’amande  :  on  diffoudra  le  fucre  avec  le  miel 
écumé  dans  un  peu  d’eau ,  puis  on  le  fera  cui¬ 
re  jufqu’à  confidence  d’opiate  ,  on  le  tirera  de 
delfus  le  feu ,  8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi 
l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  é- 
lectuaire. 

yerus  II  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent;  la 
Dole."  en  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 
tfurgat.  de  Ea  vertu  purgative  de  cet  éleétuaire  vient  du 
îa  compo-  turbith  8c  de  la  feammonée. 
âtion.  Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  de 
si-  turbith  onze  grains  8c  le  quart  d’un  grain ,  de 

feammonée  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain, 
jj  Deux  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
n  turbith  vingt-deux  grains  8c  demi,  8c  de  feam¬ 
monée  deux  grains  8c  demi. 

...  Trois  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
3  11  J*  turbith  trente-trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

z  Demi  once  de  l’éleéluaire  contient  de  tur- 

0  !>• 


j  bith  quarante- cinq  grains  >  8c  de  feammonée 

cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  lelcauaire  contiennent  de  O 
turbith  cinquante  -  fix  grains  8c  le  quart  d’un 
grain ,  8c  de  feammonée ,  fix  grains  ôc  le  quart 
d’un  grain. 

Six  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent  de  3  vî* 
turbith  foixante  8c  fept  grains  8c  demi ,  8c  de 
feammonée  fept  grains  8c  demi. 

Je  dis  la  même  choie  de  cet  éleétuaire  com¬ 
me  du  precedent  ,  on  s’en  palferoit  fort  bien 
dans  la  Médecine,  toute  fa  vertu  confifte  dans 
le  turbith  8c  dans  la  feammonée ,  leiquels  on 
peut  faire  prendre  en  poudre  feuls,  8c  fi  l’on 
veut  faire  ufer  des  autres  drogues  contenues 
dans  la  defeription ,  on  peut  en  faire  prendre  les 
jours  qui  luivront  celui  de  la  purgation  pour  for¬ 
tifier  les  parties  nobles ,  elles  ne  feront  point  a- 
lors  troublées  par  le  purgatif,  8c  elles  produi¬ 
ront  leur  effet.  ’  .  t 

Elettuarium  P  anchymagogum , 
Zwelferi . 

Radicis  Polypodii  3  iij , 

Afari  y 
Rhabarbari , 

Agarici , 

Foliorum  Senna  mundatovum  ana  3  ij$j 
Radicis  Hdlebori  nigri , 

Conicis  Radicis  Efula  ana  3  j. 

Incifa  &  contufa  coquantur  in  f.  q.  a- 
qua  repetitis  vicibus  ajfiufa  &  colata 
donec  omnis  vhtus  extraBa  fit.  DecoBio- 
nes  colata  albumine  ovoYitm  optimè  claYi - 
ficentur  &  additis  tkij  facchaYt ,  coquan- 
tuY  ad  confiflentiam  JyYupi  cYaJfioYis  ,  cuiy 
quando  parum  refrixit ,  adde 

PulveYis  Jalapa  §  iij , 

7 iirbith  3  ij , 

Re/ina  Scammonii  3  j  3 
Seminis  Am  fi  & 

CoYiandviy 

Nucis  Mofihata  ana  3  $• 

Mifce y  fiat  eleBuavium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  drogues  demandées  pour  îa 
décoétion ,‘  on  les  mettra  infufer  8c  bouillir  dans 
une  quantité  fuffifante  d’eau  commune ,  on  cou¬ 
lera  la  liqueur  8c  l’on  exprimera  le  marc  ,  on 
fera  bouillir  derechef  le  marc  dans  de  nouvelle 
eau ,  on  coulera  la  décoélion  avec  expreffion, 
comme  devant ,  on  réitérera  de  faire  bouillir  le 
marc  dans  de  nouvelle  eau  pour  la  troifiéme 


universelle. 


fois,  afin  de  tirer  autant  qu’il  fe  poura  la  fub- 
ftance  des  mixtes  :  on  mêlera  ces  décodions 
coulées  avec  deux  livres  de  fucre ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera 
cuire  en  confiftence  d’opiate;  cependant  on  pul- 
verifera  enfemblc  le  jalap ,  le  turbith ,  les  femen- 
ces,  la  mufcade  6c  en  particulier  la  refîne  de 
fcammonée,  on  mêlera  exactement  ces  poudres 
dans  le  fucre  cuit  6c  à  demi  refroidi  pour  faire 
un  éleduaire. 

Vertus.  h  purge  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  eft 
Dofe.  depuis  une  dragme  jufqu’a  trois. 

Ingrediens  ]]  entre  ici  les  purgatifs  de  la  décodion  6c 
purgatifs  ceux  de  la  poudre  ,  ceux  de  la  décodion  font 
pofitiorf1"  ^a^arum  >  la  rhubarbe  ,  le  fenné  ,  les  racines 
leur  quan-  d’ellebore  noir  6c  d’efufà  :  ceux  de  la  poudre 
tiré  lur  font  le  jalap ,  le  turbith  6c  la  refîne  de  fcammo- 
chaque  née. 

dole- .  Une  dragme  de  l’éleduaire  panchymagogue 
5  J*  contient  les  fubftances  ou  extraits  de  trois  grains 
d’afarum ,  de  trois  grains  de  rhubarbe  ,  de  trois 
grains  d’agaric  ,  de  trois  grains  de  fenné  ,  de 
deux  grains  de  racine  d’ellebore  noir,  &  de  deux 
grains  d’écorce  de  racine  d’éfula  :  des  poudres 
de  jalap  fîx  grains,  de  turbith  quatre  grains, de 
refîne  de  fcammonée  deux  grains. 

3  ij.  Deux  dragmes  de  l’éleduaire  panchymago¬ 
gue  contiennent  les  ftîbftanees  ou  extraits  de  lix 
grains  d  agaric,  de  fix  grains  de  fenné,  de  qua¬ 
tre  grains  de  racines  d’ellebore  noir,  6c  de  qua¬ 
tre  grains  «l'écorce  de  racine  d  efula  :  des  pou¬ 
dres  de  jalap  demi  fcrupule  ,  de  turbith  huit 
grains,  de  refine  de  fcammonée  quatre  grains. 

31‘ij.  Trois  dragmes  de  l’éleduaire  panchymago¬ 
gue  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de 
neuf  grains  d’afarum ,  de  neuf  grains  de  rhubar 
be,  de  neuf  grains  d’agaric  ,  de  neuf  grains  de 
fenné,  de  fix  grains  de  racine  d’cllebore  noir , 
6c  de  fix  grains  d’écorce  de  racine  d  efula:  des 
poudres  de  jalap  dix-huit  grains  ,  de  turbith 
douze  grains  ,  6c  de  refine  de  fcammonée  fix 
grains. 

I.e  polypode^fi:  la  drogue  de  la  décodion  la 
moins  necefiaire  ,  neanmoins  fa  fubftance  s'y 
trouvant  en  plus  grande  quantité  que  d’aucune 
autre  drogue,  elle  en  occupe  plus  les  pores,  6c 
elle  empêche  que  la  liqueur  ne  foit  autant  em¬ 
preinte  qu  elle  pouroit  l’être  de  la  qualité  des 
purgatifs,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retranchât 
le  polypode  de  la  décodion ,  6c  qu’on  mît  les 
autres  drogues  en  infufion  pendant  vingt-quatre 
heures,  avant  que  de  les  faire  bouillir,  afin  que 
leurs  fubftances  euflent  le  temps  de  fe  détacherai 
feroit  auffi  fort  à  propos  d’ajoûterdans  l’infufion 
une  once  6c  demie  de  tartre  foluble  ,  pour  aider 
à  tirer  la  teinture  des  ingrediens ,  6c  pour  em¬ 
pêcher  que  leur  purgatif  n’excitât  des  tran¬ 
chées. 

Je  voudrois  aufîi  retrancher  de  la  poudre,  les 
femences  6c  les  mufcades,  comme  des  drogues 
inutiles  dans  cette  compofition  ,  voici  donc 
comme  il  me  femblcroit  bon  de  reformer  cet 
éleduaire. 
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emendatum. 

R  ndi  ci  s  Afari  ,  Rhti  eleEli y  Agarici , 
Foliorum  Sennx  ,  Tartari  SolubU 
lis  ana  3  i  $ , 

Radicis  Ellebori  nigri ,  Corticis  Radi - 
cis  Efula  ana  3  j , 

Incifa  &  contufa  infundantur  calide  in 
aqua  commuais  q.  f  p^r  hovas  ‘viginti 
quatuor . 

Deinde  coquantur  igné  lento  y  colentur 
&  exprimantur., 

Colatur a  cum  Saccbari  Jb  ij ,  coquatur 
ad  confiftentiam  mellis , 

Cui  femi réfrigérât o  adde  Pulveris  Ja~ 
lapœ^iij, 

‘Turbith  5  ij  y 
Refîna  Scammonii  g  j. 

Mifcey  fiat  eleEluanum  S.  A.  Dofis 
erit  à  9  i  j  ad  3  i  j. 

REMARQUES. 

E’afarum  &  l’ellebore  qui  entrent  dans  cet 
eleduaire  pourroient  exciter  quelque  vomifie- 
ment  aux  malades  ,  s’ils  n’étoient  mêlez  avec 
une  grande  quantité  de  purgatifs  qui  précipitent 
leur  vertu  vomitive  par  les  felles. 

EleFtuarium  Podagricum , 
Samuelïs  Cloffæi. 

fyL,  Sagapeni  in  Aceto  Sulluico  difolutî  > 
purificati  (j  coüi  §  1  8  > 

Refinarum  Scammonii  & 

Jalap  a  ana  3  j  y 
HermodaElylorum  3  vj7 
Caryophyllorum  y 
Mari  y 

Cofli , 

Zingiberis  y 
Seminum  Anifi , 

Fæniculi  y 
Carvi  y 
Mtlii  SoltSy 
Afaflichis  ana  38> 

Effentïa  Anifi  gutt.  x , 

Saccbari  albi  in  aqua  fiillatitia  Iva 
Artbriticœ  foluti  &  co£h  ftjj. 

Fiat  eltEluarium  S.  A , 

/  ’  S  f  f  RE. 
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Dofe. 


Turg.  delà 
com  por¬ 
tion. 
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5o5  P  H  A  R  M 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodaéles ,  les 
femences,  les  gyrofîes,  le  marum  ou  à  Ion  ^de¬ 
faut  la  marjolaine  8e  le  gingembre;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  refî¬ 
nes  8e  le  maftich,  on  mêlera  les  poudres:  on 
fera  difloudre  à  petit  feu  le  fagapenum  dans  ce 
qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  ,  on  coulera  la 
diffolution  par  une  étamine  avec  forte  expref- 
fîon,  puis  on  en  fera  évaporer  l’humidité  juf¬ 
qu’à  coniifîence  d’extrait.  On  fera  cuire  le  fu- 
cre  dans  fept  ou  huit  onces  d’eau  diftillée  de 
chamæpitis  jufqu’à  confidence  de  miel  ,  on  y 
mêlera  hors  du  feu  le  fagapenum  purifié  ,  & 
quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  ,  on  y 
incorporera  les  poudres  8e  enfin  l’eflence  d'anis, 
pour  faire  du  tout  un  éleéluaire. 

L’Auteur  demande  qu’on  en  prenne  par  pré¬ 
caution  tous  les  mois  au  decours  de  la  Lune 
pour  éviter  la  goutte ,  il  purge  les  ferofitez  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  les 
refines  de  feammonée  8e  de  jalap ,  les  hermo¬ 
daéles. 

Demi  dragme  de  l’ éleéluaire  contient  des  re¬ 
fines  de  jalap  de  de  feammonée  de  chacun  deux 
grains  ,  d’hermodaéles  un  grain  8e  le  quart  d'un 
grain. 

Une  dragme  de  l’éleduaire  contient  des  refi¬ 
nes  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  quatre 
grains ,  d’hermodaéles  deux  grains  8e  demi. 

Une  dragme  8e  demie  del’éleéluaire  contient 
des  refines  de  jalap  &e  de  feammonée  de  chacun 
fix  grains,  des  hermodaéles  trois  grains  8e  les 
trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  V  éleéluaire  contiennent  des 
refines  de  feammonée  &  de  jalap  de  chacun  huit 
grains ,  des  hermodaéles  ‘cinq  grains.] 

Les  femences  ,  les  gyrofîes  ,  le  marum  ,  le 
maftich  ,  le  gingembre  ,  le  coftus  8e  l’efîence 
d’anis  font  inutiles  dans  cette  compofition ,  je 
voudrois  retrancher  ces  ingrediens  &  mettre  en 
leur  place  demi  once  de  tartre  foluble. 

EleFtuarium  'Biafennæ  ,  Nie o lai 
Alexandrini . 

Sacchari  Cryflallini  g , 

Avellanas  toflas  n°.  quinquaginta y 
Sennœ  mandata  ^  iij  > 

Cinnamomi  §  j  , 

Lapidis  Laz>uli  loti  &  non  ufli  jiif , 
Serici  tantillum  torrefafli  &  mi  nu- 
tint  incifi  5 
Caryophyllorum , 

Galanga  tenuioris  i 
Piper is  nigri  % 


A  C  O  P  E*  ~  E 

Spica  nardi , 

Seminis  Ocimi  > 

Malabathri , 

Cardamomi  3 
Croci , 

Zingiberis , 

Z  e  do  aria , 

Florum  Rorifmarini , 

MacYOpiperis  ana  3  i j , 

Lapidis  Armani  lott  vel  Cyanei  3  j, 
Niellis  defpumati  tb  ii  &. 

Fiat  eleEiuarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  torréfiera  un  peu  les  avalines  feparées  de 
leurs  écailles,  on  les  pilera  dans  un  mortier,  on 
les  humeétera  en  pâte  avec  un  peu  de  miel  écu- 
mé  ,  8e  on  les  pafîera  par  un  tamis  renverfé 
pour  en  avoir  la  pulpe  ,  on  broyera  le  lapis  la- 
zuli  8e  la  pierre  d’Armenie  enfemble ,  on  les  la¬ 
vera  8e  on  les  fera  fecher,  on  pulverifera  le  fu- 
cre  candi  à  part ,  8e  le  relie  des  drogues  enfem¬ 
ble  ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  écumera  8e 
1  on  fera  cuire  le  miel  en  confidence  d’opiate 
liquide ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  la  pulpe ,  puis 
les  poudres  pour  faire  un  éleéluaire  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Il  purge  doucement ,  on  s’en  fert  pour  la  mé¬ 
lancolie  hypochondriaque ,  pour  la  manie, pour 
la  fievre  quarte;  la  dole  en  eft  depuis  demi  on¬ 
ce  jufqu’à  une  once  8e  demie. 

Cette  compofition  contient  pour  tout  purga¬ 
tif  le  fenné  ,  &  il  eft  mélangé  dans  un  grand 
nombre  d’autres  ingrediens,  qui  ne  fervent  qu’à 
l’empêcher  d’agir  ;  je  voudrois  retrancher  cet 
éleéluaire  des  Difpenfaires  ,  comme  inutile,  il 
fuffit  d’avoir  du  fenné  en  poudre  fubtile  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

cDiabdlzemer  feu  EieEînarium 
.  Semiatum  ,  Renodœi . 

1JL.  Pajfularum  Corinthiacarum  3  vj, 
Corticis  Radicis  Capparisy 
Radicum  Cichorii  3 

Bugloffi  y 

Polypodii  querni  y 

Graminis , 

Glycyrrhifœ  ana  5  S  ? 
Foliorum  Adiantiy 

Hemionitidis  3 
Ceterach , 

Cufcuta  y 
Arthmijiaty 

Fuma £ 


Vertus. 

•  1  \ 

Dofe. 


U  N  I  V  E 

Fumaria , 

Agrimonii , 

B  et  o  nie  a , 

c  Melijfœ  , 

'  Florum  Genifta , 

Viol  arum  ana  man,  fi. 

Coquantur  in  aqua  f.  q,  ad  }b  iij  >  in 
colatura  mfunde  &  coque 

Foliorum  Sema  ^  iv , 

Radicis  Ellebori  nigri , 

Furpethi  ana  5  i  1?  > 
Caryophyllornm  3  i j , 

Seminum  Dauci  & 

Coriandri  ana  3  i  fi. 

BttÏÏiant  ad  confumptionem  tertia  par¬ 
tis ,  colatura  adde 

Sacchari  i  fi. 

Coquantur  ad  conjtflenùam  opiata  ,  eut 
permtfce 

Exprefponem  Rhei  eleSli  in  Aqua  Cha- 
lybeata  infufe  ^fi, 

Vulveris  Senna  §  îj , 

Ligni  Sciff fras  ^  j, 

Lapidis  Lazuh  praparati , 
Cinnamomi  ana  ^  fi, 

Radicis  Pœonia , 

Corticis  Tamarifci , 

Epithymi , 

Corticis  medtani  Fraxini , 
Seminis  Agni  Cafti , 

Nigeïla  Romana, 

Spicœ  Indica  ana  3  i  j , 

Anthos , 

Stœchados  ana  $j. 

Fiat  ehÜuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

Le  nom  de  cet  éleétuaire  vient  de  Abalzemer 
mot  Arabe  qui  lignifie  fenné. 

On  fera  bouillir  dans  environ  fix  livres  d’eau, 
premièrement  les  racines  mondées  8c  concaffées, 
enfuite  les  raifins  8c  enfin  les  feuilles  8c  les 
fleurs ,  pour  avoir  trois  livres  de  décoétion  cou¬ 
lée  ,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant 
vingt-quatre  heures  le  fenné  ,  les  racines  d’ ellé¬ 
bore  noir  8c  de  turbith  »  les  femences  de  corian¬ 
dre  8c  de  daucus  8c  les  gyrofles,  le  tout  bien 
concafTé;  enfuite  l’on  fera  bouillir  l’infufion  à 
petit  feu  jufqu’à  diminution  du  tiers  de  l’humi- 
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j  dité,  on  coulera  la  liqueur  avec  exprefiion,  8c 
l’on  y  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  de  miel; 
cependant  on  aura  fait  infufer  chaudement  pen¬ 
dant  un  jour  demi  once  de  rhubarbe  coupée  par 
petits  morceaux,  dans  une  livre  d’eau  ferrée: 
on  coulera  l’infufion  exprimant  fortement  le 
marc,  on  mêlera  la  colature  dans  le  fyrop  qu’on 
fera  encore  bouillir  doucement  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  repris  une  confidence  de  miel  ,  011  le 
retirera  alors  de  defïus  le  feu ,  8c  quand  il  fera 
à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques,  les  Vertus, 
hypochondriaques  ,  les  épileptiques,  les  vero- 
lez ,  les  lépreux, les  feorbutiques;  la  dofe  en  ed  0  e* 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  . 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  ^urSatirs 
fenné ,  la  racine  d’ellebore  noir ,  le  turbith  8c  potion? 
la  rhubarbe.  ^ 

Deux  dragmes  de  l’ éleétuaire  contiennent  les  z  ij, 
fubftances  ou  extraits  de  dix-huit  grains  de  fen¬ 
né,  de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain 
de  racine  d’ellebore  noir,  de  fix  grains  8c  les 
trois  quarts  d’un  grain  de  turbith ,  de  deux  grains 
&  le  quart  d’un  grain  de  rhubarbe,  de  poudre 
de  fenné  neuf  grains. 

Trois  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  les  3  iij. 
fubftances  ou  les  extraits  de  vingt-fept  grains  de 
fenné ,  de  dix  grains  8c  le  demi  quart  d’un  grain 
de  racine  d’ellebore  noir ,  de  dix  grains  8c  de¬ 
mi  quart  d’un  grain  de  turbith,  de  trois  grains 
8c  un  quart  8c  demi  de  grain  de  rhubarbe,  de 
poudre  de  fenné  treize  grains  8c  demi.  z 

Demi  once  de  l’éleétuaire  contient  les  fub-  3 
fiances  ou  extraits  de  demi  dragme  de  fenné , 
de  treize  grains  8c  demi  de  racine  d’ellebore 
noir,  de  treize  grains  8c  demi  de  turbith,  de 
quatre  grains  8c  demi  de  rhubarbe  ,  de  poudre 
de  fenné  dix-huit  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’éleéfuaire  contiennent  les  3 
fubftances  ou  extraits  de  quarante- cinq  grains 
de  fenné,  de  dix-fept  grains  de  racine  d’ellebo- 
re  noir,  de  dix-fept  grains  de  turbith,  de  cinq 
grains  8c  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fen¬ 
né  vingt-deux  grains  8c  demi. 

Six  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  les  5  VJ* 
fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante  -  quatre 
;  grains  de  fenné,  de  vingt  grains  8c  le  quart  d’un 
grain  de  racine  d’ellebore  noir,  de  vingt  grains 
■  8e  le  quart  d’un  grain  de  turbith ,  de  lix  grains 
}  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  de  rhubarbe  ,  de 
poudre  de  fenné  vingt-fept  grains. 

Sept  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  les  3  Vlj. 
fubftances  de  foixante  8c  trois  grains  de  fenné, 
de  vingt-trois  grains  8c  demi  quart  d’un  grain 
de  racine  d’ellebore  noir ,  de  vingt  trois  grains 
8c  demi  8c  le  demi  quart  d’un  grain  de  turbith, 
de  huit  grains  de  rhubarbe, de  poudre  de  fenné 
trente  8c  un  grain  8c  demi. 

Une  once  de  l’éleétuaire  contient  lyes  fubftân-  5  }• 
ces  ou  extraits  d’une  dragme  de  fenné  ,  de  vingt- 
fept  grains  de  racine  d’ellebore  noir  ,  de 
vingt-fept  grains  de  turbith,  de  neuf  grains 
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de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  demi  drag- 
me. 

La  décodion  étant  déjà  chargée  de  la  fub- 
ftance  des  ingrediens  dont  elle  eft  compofée,  el¬ 
le  ne  peut  guere  recevoir  de  celle  des  purgatifs 
qu’on  y  met  infufer,  ainfi  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  qu’on  retire  ces  purgatifs  encore  empreints 
de  la  plûpart  de  leur  vertu  purgative  ;  de 
plus  le  purgatif  du  turbith  conliftant  en  une  re¬ 
fîne,  il  ne  peut  point  fe  diifoudre  dans  la  dé-  } 
codion  ,  il  faudroit  un  menftruë  fulphureux  [ 
comme  l’efprit  devin  pour  en  tirer  la  Ifubftan- 
ce  ,  mais  quand  on  auroit  extrait  toutes  les  qua- 
litez  purgatives  du  turbith ,  du  fenné  ôc  de  hel¬ 
lébore  dans  quelque  liqueur  que  ce  fût,  on  en 
perdroit  toûjours  beaucoup  en  faifant  confumer 
ou  cuirè  leur  teinture  avec  le  miel,  ainii  je  fe- 
rois  d’avis  qu’on  employât  ces  ingrediens  en 
poudre  dans  l’éleduaire  plutôt  qu’en  infufion. 

Les  gyrofles ,  les  femences  &  toutes  les  dro¬ 
gues  de  la  poudre ,  excepté  le  fenné,  me  paroif- 
fent  bien  inutiles  ,  je  voudrois  mettre  en  leur 
place  des  Tels  de  tamarife  &  de  frêne  de  cha¬ 
cun  demi  once  ,  tant  pour  corriger  les  purga¬ 
tifs  en  empêchant  qu’ils  n’excitent  des  t^enchées 
trop  violentes,  que  pour  donner  à  la  compofi- 
tion  une  qualité  aperitive  &  fort  convenable 
pour  la  guerifon  des  maladies  aufquelles  elle  eft 
employée. 

Si  au  lieu  de  la  décoélion  fi  compofée  que 
l’Auteur  demande ,  on  fe  contentoit  de  fuc  de 
pomme  dépuré  pour  fimplement  faire  cuire  le 
fucre  ,1a  compofition  n’en  ferqit  pas  moins  bon¬ 
ne  &  on  l’abregeroit  beaucoup.  Voici  comme 
je  voudrois  la  reformer. 

Elettuarium  TDiabalzemer 
emendatum. 

Ofi-,  Succi  Pomorum  redolentium  depurati 
&  Sac  char  i  allri  ana  }£>  i  f£. 

Coquantur  Jimul  ad  confiftentiqm  opia- 
ta  y  tune  adde 

Puheris  Senna  §  iij, 

Radicum  Ellèbori  nigri , 

Turbith  gummofi , 

Rhti  eleÉii ,  Salis  Tamarifci  &  Fra- 
xini  ana  J  $ , 

Mijce  y  fiat  tleÏÏuarium  S.  A.  Dofis 
erit  à  5  j  ufque  ad  3  iij. 


Elebîuarium  Elefcoph  ,  uel 
Efiïfcofiï  y  Mejué. 

Ofi.  Diacrydii , 

Turbith  ana  ^vj. 

Myrobalamruyi  mblmrum , 


Cavyophyllorum , 

Cinnamomi , 

Zingiberis , 

A Tucis  Mofchata , 

Polypodii  ana  3  ii  S  * 

Sacchari  fb  $ , 

Mellis  defpumati  3  x. 

Fiat  eleSluarium  S.  A. 


REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemble  le  turbith ,  les  my¬ 
rabolans  ,  les  gyrofles ,  la  canelle  ,  le  gingem¬ 
bre,  la  mufeade  &  le  polypode  ;  d’une  autre 
part  le  diagrede  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on  fe¬ 
ra  fondre  le  miel  &  le  fucre  enfemble  avec  un 
peu  d’eau ,  on  les  fera  cuire  jufqu’à  conliftence 
d’éleduaire  liquide ,  on  retirera  alors  la  matiè¬ 
re  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  elle  fera  à  demi 
refroidie ,  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour 
faire  du  tout  un  éleduafte. 

Il  purge  la  bile  &  la  pituite  de  tout  le  corps, 
il  chafle  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le 
turbith ,  le  diagrede  &  les  myrabolans. 

Une  dragme  de  l’éleduaire  contient  du  dia¬ 
grede  &  du  turbith  de  chacun  deux  grains  & 
demi ,  des  myrabolans  un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  du 
diagrede  &  du  turbith  de  chacun  cinq  grains , 
des  myrabolans  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  du 
turbith  bz  du  diagrede  de  chacun  fept  grains  ôc 
demi ,  des  myrabolans  trois  grains. 

Demi  once  de  î’éleéiuairc  contient  du  dia¬ 
grede  &  du  turbith  de  chacun  dix  grains  ,  des 
myrabolans  quatre  grains. 

Les  gyrofles  ,  la  canelle  ,  le  gingembre  ,  la 
mufeade  &  le  polypode  font  des  ingrediens  fort 
inutiles  ici ,  on  pourroit  les  retrancher  &  met¬ 
tre  en  leur  place ,  une  once  &  demie  de  tartre 
foluble.  Voici  donc  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  l’éleétuaire. 


Vertus, 

Dole. 


Purgatifs 
de  la  con> 
pofition. 

3  b 
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Elettuarium  Elefcoph , 

datum . 


emett - 


'dfi.  Diacrydii  y  Turbith  ana  3  v j  y 
Myrobalanorum  emblicorum  > 
Tartari  Solubilis  ana  3 iij, 
Sacchari  (3  Mellis  defpumati  ana 

Fiat  eleEluarium  S.  A.  Dofis  eft  à 
9  ij  ufque  ad  3  iij . 
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Cotignac 

purgatif. 

Vertus. 

Dole. 
Purgatif 
de  lacom 
pofition. 

3  j* 

ZH 
•  •  • 

3nJ* 

?fi. 

3v. 


Eleâfuarium  cDi^cydonïutn  >  ét- 

nelïi. 

Pomorum  Cydoniorum  à  cnrticibus  & 
femine  mund  it  irum  3  ix, 

Succi  Cy  ionioYum  3  iij, 

Sacchari  albijfimi  tb  j  j 

Coque  in  mellts  crajji tient  y  infpergendo 

fui  finem 

Pulvsris  Diacrydii  3  j  » 

Cinnamomi  5  ij  ? 

Zingiberis , 

Macis  y 

Caryophyllorum  an  a  3  ft. 

Mifce  y  fiat  eleiïuarium  S . 

REMARQUES. 

On  pèlera  des  poires  de  coing  nouvellement 
cueillies  ,  on  en  feparera  le  pépins,  &  l’on  en 
pe.era  neuf  onces,  on  les  fera  bouillir  dans  une 
quantité  fuffifante  d’eau  jufqu’à  ce  qu  elles  ioient 
molles: on  les  fépar'era  alors  de  leur  décoélion, 
&  l’on  en  paffera  la  pulpe  par  un  tamis  de^  crin 
renverié  :  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoc¬ 
tion  ,  on  y  ajoûtera  fur  la  fin  le  fuc  de  coing 
qu’on  aura  tiré  par  expreffion  &  dépuré  :  on 
fera  bouillir  la  matière  jufqu’à  confidence  de 
miel. 

Cependant  on  pulverifera  enfemble  fubtile- 
ment  la  canelle  ,  le  macis  ,  le  gingembre  &  le 
gyrofîe ,  d’une  autre  part  le  diagrede  :  on  déla¬ 
yera  la  pulpe  de  coing  dans  le  fucre  cuit ,  Se 
l’on  agitera  le  mélange  lur  un  petit  feu  avec  un 
biflortier  pour  en  faire  confumer  une  partie  de 
l’humidité  fuperfluë  ,  &  pour  le  réduire  en  con¬ 
fidence  d’éleduaire  :  on  le  retirera  alors  de  déf¬ 
ais  le  feu .  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on 
y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  un 
éleétuaire  de  confidence  aidez  folide:on  le  gar¬ 
de  ordinairement  dans  des  boëtes  comme  une 
gelée  ,  c’ed  un  cotignac  purgatif. 

Il  purge  la  bile  &  la  pituite.  La  dofe  en  ed 
depuis  une  dragme  jufquà  fix. 

Cet  éleétuaire  n’ed  purgatif  que  par  la  feam- 
monée. 

Une  dràgme  du  cotignac  purgatif  contient 
trois  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  du  cotignac  purgatif  contien¬ 
nent  dx  grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  du  cotignac  purgatif  contien¬ 
nent  neuf  grains  de  diagrede. 

Demi  once  du  cotignac  purgatif  contient  de¬ 
mi  fcrupule  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  du  cotignac  purgatif  contien¬ 
nent  quinze  grains  de  diagrede. 


R  S  E  L  L  E.  fc9 

Six  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent 
dix-huit  grains  de  diagrede. 

On  prétend  corriger  la  vertu  purgative  de  la 
feammonée  en  la  mêlant  dans  le  coing  qui  eft 
aftringent. 

La  canelle  ,  le  gingembre ,  le  macis  &  les 
gyrofles  font  ajoûtez  dans  la  compofition  ,  tant 
pour  lui  donner  bon  goût  que  pour  fortifier 
l’eftomach  Sc  les  autres  parties  nobles  contre 
l’aéfion  violente  de  la  feammonée  ;  mais  il  eft 
impoffibie  que  les  vifeeres  foient  fortifiez  pen¬ 
dant  que  le  purgatif  les  irrite  ôcycaufe  une  fer¬ 
mentation  violente  ;  fi  l’on  retranchoit  le  gin¬ 
gembre  &  le  macis  de  la  poudre  ,  1' 'éleétuaire 
en  auroit  un  goût  plus  agréable  &  moins  dé¬ 
crété. 

EleFtuarium  'Diamanna  ,  G  ale  ni. 

Ifé.  Mannœ  purœ , 

Succi  Rofarum  pallidarum  depurati  5 
ana  tb  j. 

Coquantur  igné  lento  ad  mellis  conjîften - 
tiam ,  tune  adde 

Pulveris  Diacrydii  3  j , 

Mafliches  3  iij. 

Fiat  eleEluarium  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  une  livre  de 
belle  &  bonne  manne  dans  une  livre  de  lue  de 
rofes  pâles  dépuré  ,  on  coulera  la  diffolution 
pour  en  feparer  quelques  ordures  qui  pourroient 
être  dans  la  manne  :  on  fera  évaporer  douce¬ 
ment  l’humidité  de  la  diffolution  ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  en  confidence  de  miel  ,  on  la  reti¬ 
rera  de  deffus  le  feu,  &  lorfquelle  fera  prefque 
refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  le  diagre¬ 
de  &  le  maftich  qu’on  aura  fubtilement  pulve- 
rifez  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Il  purge  la  bile  &  les  ferofitez  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Le  principal  purgatif  de  cet  éleétuaire  eft  le 
diagrede 

Une  dragme  de  diamanna  contient  quatre 
grains  &  demi  de  diagrede. 

Deux  dragmes  de  diamanna  contiennent  neuf 
grains  de  diagrede 

Trois  dragmes  de  diamanna  contiennent  trei¬ 
ze  grains  &  demi  de  diagrede. 

Demi  once  de  diamanna  contient  dix-huit 
grains  de  diagrede. 

Le  maftich  eft  inutile  ici  ,  l’on  pouroit  le  re¬ 
trancher  &  mettre  en  fa  place  trois  dragmes  de, 
tartre  foluble ,  qui  agiroit  bien  mieux. 


3  vi- 
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Elettuarium  diabryonias  ,  de- 

mocriti. 

ÏJL.  Radicis  Bryonia  mandata  &  tritœ 
ib  v, 

Sapa  tb  iv, 

Scilla  ajfata , 

Strobilorum  depellatorum  ana  ib  g  > 
Agarici  3  iij , 

Nucis  Mofcbata , 

Cardamomi , 

Macis , 

Zingiberis  ana  3  ij  9 
Caryopbyllorum  , 

Viper is  longi , 

Stœcbadoi  ana  3  j  g  > 

Seminis  Sefeleos> 

Salis  Gemma  , 

Frochifcorum  G  allia  Mofcbata  ana  3  j> 
S  pic  a  nardi  3  g. 

JW  eleBuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  Les  racines  de  bryone  les  mieux 
nourries,  on  les  mondera  de  leurs  écorces,  on 
les  coupera  par  morceaux  ,  8c  on  les  fera  cuire 
dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  quelles  foient  molles, 
on  les  pilera  avec  les  pignons  mondez  8c  la 
fcille  préparée ,  dans  un  mortier  de  marbre ,  on 
en  paftera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renver- 
fé  ;  on  fera  évaporer  l’humidité  de  la  décoéfion 
de  bryone  jufqu’à  confidence  d’extrait  ,  cepen¬ 
dant  on  pulverifera  cnfemble  le  refte  des  dro¬ 
gues  ,  on  mêlera  fur  un  petit  feu  les  pulpes 
qu’on  aura  defiechées ,  avec  l’extrait  de  bryone, 
îe  fapa  8c  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  élec- 
tuaire. 

Il  eft  dit  purger  le  cerveau  8c  les  nerfs,  onle 
donne  pour  les  humeurs  froides  ,  pour  l’épilep- 
lie,  pour  la  paralme ,  pour  la  letargie ,  pour  le 
vertige.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Cette  compofition  eft  fort  peu  ufitée  ,  les 
proportions  des  ingrediens  y  font  mal  obfervées, 
car  fur  neuf  ou  dix  livres  de  l’éleétuaire  il  n’en¬ 
tre  que  trois  dragmes  d'agaric  ,  il  vaudroit  au¬ 
tant  n’y  en  avoir  point  mis  :  au  refte  la  plupart 
de  ces  ingrediens  font  inutiles  ici  ;  fi  l’on  veut 
avoir  un  éleéfuaire  diabryonias  ,  il  me  femble 
qu’il  feroit  meilleur  en  la  maniéré  fuivante. 

EleVluarium  diabryonias  emcn- 

datum. 

Succi  Radicis  Bryonia  mandata  ,  re- 
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cens  extraÜi  Jb  iv> 

Mellis  optimi  ib  ij. 

Coquantur  ad  conjïfientiam  mellis ,  tune 
adde 

Puheris  Turbith ,  HermodaElylorum  , 
Jalap  5  Agarici ,  Salis  Bryonia 
ana  3  vj , 

Fecul.  Bryonia  3  g. 

Fiat  eleÜuarium  S .  A.  Dojîs  erit  à  3  j 
ufepue  ad  3  j. 


Elettuarium  Am  arum  Magift  ra¬ 
ie  ,  majus . 

Aloes  Succotorina  3  g , 

Agarici  trockifcati , 

Furbitb  y 

Specierum  Hier  a  jimplicis  pulverat . 
Rhabarbart  optimi  ana  3  i j , 

Zingiberis  > 

Cryflalli  Tartari  ana  9  iv  > 
îreos  Florentia  9 
Fœniculi  dulcis  ana  9  i  j , 

Syrupi  Rofarum  jolutiui  ad  conjiften- 
tiam  meibs  coph  3  vj. 

Fiat  eleEluarium  S.  A, 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  la  rhu¬ 
barbe,  l’agaric,  le  gingembre,  l’iris  8c le  fenouil; 
d’une  autre  part  l'aloes  8c  le  cryftal  de  tartre , 
on  mêlera  ces  poudres  avec  les  efpeces  de  hiere 
fimple  pulverifées  :  on  fera  cuire  à  petit  feu ,  le 
fyrop  de  rofes  pâles  en  confidence  de  miel ,  puis 
étant  retiré  de  defius  le  feu  8c  à  demi  refroidi , 
l’on  y  démêlera  exaélement  les  poudres  pour 
faire  un  éieétuaire. 

11  purge  la  bile  ,  la  pituite.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  fix  en  bol. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’a- 
loes,  les  efpeces  de  hiere  ,  l’agaric  ,  le  turbith, 
8c  la  rhubarbe. 

Une  dragme  de  l’éleéfuaire  amer  magiftral 
contient  d’aloes  quatre  grains  8c  demi ,  des  efpe¬ 
ces  de  hiere  ,  de  l’agaric  ,  du  turbith  8c  de  la 
rhubarbe  ,  de  chacun  deux  grains  8c  le  quart 
d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’éleéfuaire  contiennent  de 
l’aloes  neuf  grains ,  des  efpeces  de  hiere ,  de  l’a¬ 
garic  ,  du  turbith  8c  de  la  rhubarbe ,  de  chacun 
quatre  grains  8c  demi. 

Trois  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  de 
l’aloes  treize  grains  8c  demi ,  des  efpeces  de  hie¬ 
re. 


Vertus. 

Dofe. 
Purgatifs 
delà  com¬ 
pétition. 

5i- 


5IJ- 


5nj- 
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re  ,  de  l’agaric  ,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe , 
de  chacun  fix  grains  &  les  trois  quarts  d  un 

grain.  •  J  V  1 

Demi  once  de  l’életfuaire  contient  de  1  aloes 

dix-huit  grains ,  des  efpeces  de  hiere  ,  de  1  aga¬ 
ric  ,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun 

neuf  grains.  '  . 

Cinq  dragmes  de  l’électuaire  contiennent  de 

l’aloes  vingt- deux  grains  &:  demi  ,  des  efpeces 
de  hiere  ,  de  l’agaric  ,  du  turbith  Sc  de  la  rhu¬ 
barbe  ,  de  chacun  onze  grains  &  le  quart  d’un 

grain.  . 

Six  dragmes  de  l’ ele&uaire  contiennent  de 
l’aloes  vingt-fept  grains  ,  des  efpeces  de  hiere , 
de  l’agaric,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe  ,  de 
chacun  treize  grains  &  demi. 

Cet  éleéïuaire  eft  bien  nommé  amer,  car  l’a- 
loes,les  efpeces  de  hiere  &  l’agaric  lui  donnent 
une  amertume  qui  feroit  infupportabk  au  goût 
li  on  le  prenoit  en  potion  ,  mais  ôn  1  avale  en 
bol  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter  ,  on  de- 
vroit  plûtôt  le  réduire  en  pilules. 

Les  efpeces  de  hiere  fimple  ne  font  guere  au¬ 
tre  chofe  que  de  l’aloes,  ceft-pourquoi  l’on  eût 
bien  pu  les  retrancher  de  la  compofition  ,  en 
augmentant  de  deux  dragmes  la  quantité  de  l’a- 

loes.  '  „ 

Le  gingembre  ,  l’iris  &  le  fenouil  font  muti¬ 
les  ici ,  l’on  pourroit  les  ôter  fans  diminuer  la 
vertu  de  la  compoiition.  Voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  1  éleétuaire. 

Eletfuarïum  Âmarum  Magijlrale 
majus  emendatum. 

dJL.  Aloes  Succotorinœ  3  vj , 

Agarici  trocbifcati  ,  Turbith  3  Rba- 
barban  optrni  ana 5  jj, 

Cry/tiilli  Tir  tari  5  j  > 

Syrupi  R® [arum  Solutivi  ad  conjlften - 
tiam  melhs  ccEli  Jb 

Fiat  eleBuarium  S.  A.  Dojis  erit  a  3} 
njque  ad  §  S, 


EleSiuarium  Amarum  minus . 

'dfj.  Aloes  Succotorinœ  ib  S  > 

Epithymi  §  {$  3 
Radicum  Angelicœ  5  i  j  > 

Gentiane  » 

Zedoariœ  3 
Acori  ana  3  ij  5 
Cinnamomi  3  j 
Caryophyllorum  » 

.  Macis , 

Hucis  Mofcbata* 


Croci  ana  5  j , 

Sacchari  albi  » 

Syruporum  Scaliofœ  & 

Fumaria  ana  ^  viij  $. 

Fiat  eleBuarium  S .  A, 

REMARQUES. 

On  pulveriferafeparémentl’aloes  dans  un  mor¬ 
tier*  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile 
d’amande  douce  ,  8c  l’on  mettra  en  poudre  les 
i  autres  drogues  enfemble  :  on  mettra  fondre  le 
!  fucre  dans  les  fyrops  ,  èc  les  ayant  fait  bouillir 
légèrement,  on  les  retirera  du  feu  ,  on  les  laif- 
fera  refroidir  à  demi, puis  on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  pour  en  faire  un  éleétuaire. 

Il  purge  l’humeur  bilieufe  &  les  ferofitez  ,  il 
:  purifie  le  fang  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes, 
i  La  dofe  eft  en  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix  dra¬ 
gmes. 

1  II  n’entre  de  purgatif  que  l’aloes  dans  cette 
compofition. 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  trei¬ 
ze  grains  &  demi  d’aloes. 

Deux  dragmes  de  cet  éleétuaire- contiennent 
vingt-fept  grains  d’aloes. 

Trois  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent 
quarante  grains  &  demi  d’aloes. 

Demi  once  de  cet  éleétuaire  contient  cin¬ 
quante-quatre  grains  d’aloes. 

Cinq  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent 
foixante-fept  grains  tk  demi  d’aloes. 

Six  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent 
une  dragme  &  onze  grains  d’aloes. 

L’aloes  feul  eft  eflentiel  dans  cette  compo¬ 
fition  ,  tous  les  autres  ingrediens  avec  lefquels 
il  eft  mêlé  ,  y  ont  été  mis  à  deffein  de  corri¬ 
ger  fa  qualité  ,  mais  ils  ne  font  .qu  augmenter 
fon  acreté  ,  le  meilleur  correétif  qu  on  puîné 
lui  donner,  eft  de  manger  auffi-tot  qu  on  la  pris. 
Je  trouve  donc  cette  compofition  toit  inutile, 
puis  que  l’aloes  tout  pur  en  pilules  produiia^dcs 
effets  pareils  à  ceux  qu’on  lui  attribue ,  de  meme 

meilleurs.  „  .  .  ,  , 

J’ai  tiré  ces  deux  derniers  electuaires  de  la 

Pharmacopée  de  Londres*,  ce  font  deux  clpe- 

ces  de  hiere. 

Hier  a  Ticra  fimpleXy  G  aient. 

'df.  Aloes  Succotorinœ  §  vj  3  ij  9 
Cinnamomi  9 

Xylobalfami ,  vel  hujus  loco  Sur  euh- 
rum  Lenùfci  > 

Afari , 

Spica  Indicé  y 
Croci  y 

Mafliches  ana  3  iij , 

Mollis  defpumati  Jb  i  j  3  i  & 

Fiat  eleBuarium  S.  A* 

R  En¬ 


verras.' 

Dofe. 

Purgatif 
de  la  corn- 
pofition. 

3  j* 

5  ij. 

3  iij. 
%$• 
3V- 

3vi- 
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fîZ 

REMARQUES. 

Hier  a  picra  font  deux  mots  Grecs,  dont  le  pre¬ 
mier  lignifie  grande  &  facrée ,  8c  le  fécond  ame- 
re;  Galien  avoit  fi  bonne  opinion  de  cette  com- 
pofition  ,  qu’il  lui  a  donné  ce  beau  nom 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  ,  le  xylo- 
balfame,  ou  à  fon  défaut  ,  du  bois  de  lentif-  ■ 
que ,  l’afarum  &  le  fpicanard  ;  d’une  autre  part 
l’aloes  8c  le  maftich  ,  d’une  autre  part  le  faf- 
fran  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers 
par  une  lente  chaleur  ,  on  mêlera  ces  ingre- 
dicns  pulverifez  ,  &:  l'on  pourra  garder  cette 
Poudre  de  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin  :  elle  entre 
luere  pi-  (jans  pluf1Curs  compofitions. 

Elc&uaire  Quand  on  voudra  faire  l’éleéîuaire ,  on  n'au- 
1  *  ra  qu’à  mêler  une  partie  de  cette  poudre  dans 
trois  parties  de  miel  écumé  8c  cuit  en  confif- 
tence  d’éleétuaire  liquide  ,  quelques-uns  met¬ 
tent  quatre  parties  de  miel  fur  une  partie  de 
poudre. 

Vertus.  La  hiere  picre  eft  employée  pour  purger  l’ef- 
tomach,  pour  lever  les  obftruétions,  pour  exci¬ 
ter  les  mois  aux  femmes  8c  les  hemorrhoïdes , 
Dole.  P0llr  purifier  le  fang.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once  ;  on  n’en  prend  par 
la  bouche  qu’en  bol  à  caufe  de  fa  grande  amer¬ 
tume;  on  s’en  fert  aufîi  dans  les  lavemens  pour 
la  colique ,  pour  les  maladies  hyfteriques  ,  pour 
l’apoplexie  :  on  en  met  dans  chaque  lavement 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once,  on  en 
mêle  aufîi  dans  les  fuppoiitoires  pour  les  rendre 
plus  acres  8c  plus  aétifs. 

Purgatif  La  vertu  purgative  de  la  hiere  picre  confifte 
de  if  hiere  dans  l’aloes. 

picre.  Une  dragme  de  hiere  picre  fimple  contient 
5  j.  treize  grains  d’aloes  fuccotrin. 

5  jjt  Deux  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent 
vingt- fix  grains  d’aloes. 

2  jjj  Trois  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent 
^  *'  trente-neuf  grains  d’aloes. 
z  I?  Demi  once  dé  hiere  fimple  contient  cinquan- 
^  15  te-deux  grains  d’aloes.  v 

Toute  la  qualité  necefïaire  de  cette  compofi- 
tion  refide  dans  l’aloes  ,  les  autres  drogues  n’y 
fervent  de  rien  ,  on  les  y  a  mifes  pour  corriger 
ce  purgatif  ,  &  pour  fortifier  l’eftomach  ,  mais 
elles  ne  peuvent  faire  ni  l’uh  ni  l’autre;  car  pre¬ 
mièrement  l’effet  incommode  de- l’aloes  eft  de 
picoter  les  membranes  de  l’eftomach  par  fon  fel 
acre  fermentatif  :  or  il  n’y  a  pas  d’apparence 
que  cette  acrcté  foit  émouffée  8c  adoucie  par 
la  canelle  ,  par  le  fpicanard  8c  par  les  autres 
drogues  qu’on  y  mêle ,  lesquelles  la  plupart  font 
remplies  de  Tels  incififs  8c  pénétrons*  1  expérien¬ 
ce  ne  nous  montre  point  que  ces  prétendus  cor- 
reétifs  faffent  l’effet  qu’on  leur  attribue. 

Le  correétif  qu’on  doit  donner  à  l'aloes,  c’eft 
de  manger  immédiatement  devant  ou  auffi-tôt 
après  qu’on  l’a  pris  ,  afin  que  la  fubftance  hui- 
leufe  8c  mucilagineure  des  alimens  lie  &  emba- 
raffe  en  quelque  façon  ,  le  fel  pénétrant  de  ce 


purgatif,  &  l’empêche  d’exciter  les  irritations,’ 
qu’on  appelle  trenchées  :  pour  ce  qui  eft  de  for¬ 
tifier  feftomach  ,  il  eft  impotïible  que  ces  in- 
grediens  fi  fortifiants  qu’ils  foient ,  pui fient  agir 
dans  le  tems  que  le  purgatif  fait  fon  effet  ;  car 
alors  les  fibres  des  vifeeres  font  irritées  8c  relâ¬ 
chées  par  la  fermentation  8c  par  la  dilfolution 
des  humeurs ,  il  ne  feroit  pas  même  à  fouhaiter 
que  ces  remedes  fortifiaffent  durant  la  purgation, 
parce  qu’en  affermiffant  les  fibres ,  ils  empêche- 
roient  que  les  humeurs  qui  doivent  être  ..raré¬ 
fiées  ne  fe  détachàffent. 

C’eft  donc  un  abus  ou  du  moins  une  chofe 
inutile  que  de  mêler  avec  l’aloes  tant  de  ftoma- 
chiques  ;  mais  on  peut  les  faire  prendre  fe- 
parement  de  ce  purgatif  ,  les  jours  qui  fuivront 
la  purgation  ,  8c  alors  ils  produiront  un  bon  ef¬ 
fet. 

L’afarum  eft  apéritif  8c  un  peu  vomitif,  mais 
il  en  entre  une  fi  petite  quantité  dans  cette  hie¬ 
re,  qu’il  ne  peut  produire  aucun  elfet. 

Après  les  raifons  que  j’ai  alléguées  fur  la  pré¬ 
paration  de  la  hiere  picre  ,  je  conclus  qu’il  eft 
bien  inutile  de  faire  cette  composition,  puifque 
l’aloes  feuleft  capable  d’agir  pour  le  moins  aufîi 
bien:  de  plus  l’ufage  en  fera  beaucoup  plus  com¬ 
mode  ,  car  au  lieu  de  prendre  ,  par  exemple, 
deux  dragtnes  de  hiere  en  bol  le  matin  à  jeun  , 
on  n’aura  qu’à  avaler  vingt-fix  grains  d’aloes 
fuccotrin  ou  d’extrait  d'aloes  en  pilules ,  dans  le 
tems  du  repas  ,  il  excitera  bien  moins  de  tren¬ 
chées  que  la  hiere. 

Au  lieu  de  diffoudre  dans  un  lavement  demi 
once  de  hiere ,  on  n’aura  qu’à  y  mettre  cinquan¬ 
te-deux  grains  d’aloes. 

Si  l’on  ajoute. fur  chaque  livre  de  cette  hiere  Hiere  pî- 
fix  dragmes  xde  trochifques  d’agaric  pulverifez  cre  avec 
fubtilement,  on  aura  la  hiere  picre  avec  agaric,  a8aric* 
qui  eft  un  peu  plus  forte  que  l’autre. 

*On  tire  une  teinture  de  la  hiere  picre  qu’on  TinfturA 
appelle  Tinttura  Sacra ,  en  la  maniéré  fuivan-  Sacra» 
te. 

Mettez  dans  un  matras  une  once  de  la  pou¬ 
dre  des  efpeces  de  hiere  picre  ,  8c  un  ferupu- 
le  de  grains  de  Kermes  aufli  pulverifez  ,  verfez 
deflus  deux  livres  8c  demie  de  vin  blanc, brouil¬ 
lez  bien  le  tout  ,  8c  ayant  bouché  le  vaiffeau , 
placez-le  en  digeftion  en  un  lieu  chaud  ,  8c  l’y 
laiffez  trois  ou  quatre  jours  ;  filtrez  enfuite  la 
liqueur,  vous  aurez  une  teinture  rouge  ,  d’une 
odeur  qui  ne  fera  point  defagreable  ,  8c  d’un 
goût  fort  amer. 

Elle  eft  bonne  pour  nettoyer  8c  fortifier  le  Vertus, 
ventricule  ,  pour  exciter  de  l’appetit,  pour  tuer 
les  vers  ,  pour  provoquer  les  hemorrhoïdes  8c 
les  mois  aux  femmes ,  pour  la  fièvre  tierce.  La  Dofe. 
dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre. 

Elle  lâche  un  peu  le  ventre. 

Hier  a  compofîta ,  Nicolai  Ale - 
xandrinï. 

Aloes  Soccotorina  5  ij, 

•  '  Tro~ 
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7 rochifcorum  Aîbandal , 

Turbith , 

Agarici  trochifcnti , 

Seminis  Vtolarum^ 

‘  Afari , 

Cajfla  Ligne# , 

Cinnamomiy 
Spica  Indic#  * 

Crocz , 

Schœnanthi , 

Xylobalfami ,  vel  Sur culorum  Lentifci, 
Carpobalfami  vel  Cubebarum9 
jibjmthii  Pontici  > 

Bpitbymi , 

Rofarum  rubrarum * 

Mafliches  ana  3  j,  * 

Mellis  defpumati  tb  j. 


lubie  ,  pour  empêcher  les  trenchées  que  pour- 
roient  exciter  le  turbith,  l’agaric  &  la  coloquin¬ 
te;  car  ce  Tel  eft  bien  plus  capable  que  ces  dro¬ 
gues  de  raréfier  &  de  difloudre  la  lubftance  re- 
fineufe  des  purgatifs  ,  qui  en  s’attachant  contre 
les  membranes  des  vifceres  les  irrite  de  produit 
ce  qu’on  appelle  trenchées.  Voici  donc  comme 
je  voudrois  reformer  cette  hiere. 


Hiera  comflofîta  cmendata. 


TjL.  Aloes  Succotorina  |  ij, 

Trochifcorum  Alhandal  &  Agarici  3 
Buy  bit  h ,  Afari ,  Seminis  Viola - 
mm  ana  3  j , 

Bar  tari  Solubilis  §  {?  > 

Mellis  defpumati  3  x. 


Fiat  eleEîuarium  S, 
ufque  ad  3  iij. 


JF/tf*  eleEîuarium  S.  A . 

Hp  ^  /.j  /  • 

REMARQUES. 

On  puïverifera  l’aloes  &  le  maftich  fcparé- 
ment  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble ,  on 
fera  cuire  le  miel  en  confiftence  de  fyrop  épais, 
puis  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêle¬ 
ra  les  poudres  pour  faire  un  éle&uaire. 

On  s’en  fert  pour  purger  l’eftomach  &  le  cer¬ 
veau  ,  on  en  donne  dans  Vépilepfie  ,  dans  les 
cruditez,  d’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once; on  en  mêle  dans  les 
lavements  carminatifs,  depuis  trois  dragmes  juf¬ 
qu’à  une  once. 

Purgatifs  Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’a- 
de  la com-  locs,  les  trochifques  alhandal,  le  turbith, l’aga- 
pofition.  ric  9  pafarum  ôc  la  femence  de  violettes. 

3  j.  Une  dragme  de  hiere  compofée  contient  d’a- 
loes  neuf  grains  ,  de  trochifques  alhandal  ,  de 
turbith,  d’agaric,  d’afarum  8c  de  femences  de  vio¬ 
lettes  ,  de  chacun  demi  grain. 
z  i  j.  Deux  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent 
d’ aloes  dix-huit  grains ,  des  trochifques  alhandal, 
du  turbith,  de  l’agaric  ,  de  l’afarum  8c  de  la  ie- 
mcnce  de  violettes,  de  chacun  un  grain. 
zi[\  Trois  dagmes  de  hiere  compofée  contien- 
ô  y  nent  d’ aloes  vingt-iept  grains,  de  trochiques  al¬ 
handal  ,  de  turbith  ,  d’agaric  ,  d’afarum  8c  de 
femence  de  violettes  ,  de  chacun  un  grain  Sc 
demi. 

3 1?.  Demi  once  de  hiere  compofée  contient  d’a- 
loes  demi  dragme ,  des  trochifques  alhandal ,  du 
.turbith, de  l’agaric  8c  des  femences  de  violettes, 
de  chacun  deux  grains. 

Cette  compofition  eft  farcie  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’ingrediens  inutiles  qu’on  y  a  mis  à  deflein 
de  fortifier  l’eftomach ,  8c  pour  corriger  les  pur¬ 
gatifs.  J’ai  prouvé  ailleurs  qu’ils  ne  peuvent  fervir 
ni  à  l’un  ni  à  l’autre,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  re¬ 
tranchât,  8c  qu’on  mît  en  leur  place  du  tartre  fo- 


Hiera  T  ter  a  ,  Mefué, , 

TL.  Aloes  Soccotorinœ  5  xv3 
Agarici , 

Caffiœ  Ligne œ» 

Mafliches , 

Calami  Aromatici  ana  5  vij  i 
Euphorbii , 

Croci  y 

Spicœ  nardi  y 
Chamœdryos  ana  3  vj  , 

Epithymi , 

Cofli  ana  3  V  > 

Xylobalfami  3  S s 
Diacrydii , 

CaryophyÏÏQYum  ana  3  Ij> 

Piperis  albi  & 
nigri , 

Gentiana  > 

Amomi  ana  3  j  y 

Mellis  defpumati  fo  ij  §  ix  S, 

Fit  eleEîuarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  puïverifera  enfemble  l’agaric  ,  le  cafîîa  li- 
gnea ,  le  calamus  aromaticus ,  le  faffran ,  le  fpi- 
canard,  le  chamædrys,  l’épithyme  ,  le  coftus , 
le  xylobalfamum  ,  les  gyrofles ,  les  poivres,  la 
gentiane  8c  l’amome  ;  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  l’alocs ,  l’euphorbe  ,  le 
maftich  8c  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres  : 
on  écumera  8c  l’on  fera  cuire.le  miel  jufqu’en 
confiftence  de  fyrop  bien  épais,  6c  quand  il  fe- 
T  t  t  ™ 


9 


5*4 
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ra  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exactement 
les  poudres  pour  en  faire  un  éleétuaire  qu’on 
gardera  au  befoin. 

11  purge  avec  allez  de  force  ,  on  s’en  fert 
pour  la  colique  venteufe  ,  pour  l’apoplexie, 
pour  la  léthargie ,  pour  l’épilcpfîe.  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix  :  on  en  mêle 
auffi  dans  les  lavemens  carminatifs. 

Les  purgatifs  de  cette  compolition  font  l’a- 
'  loes,  l’agaric,  l’euphorbe  &  le  diagrede. 

Une  dragme  de  hiere  contient  d’aloes  trois 
grains ,  d’agaric  un  grain  &  demi ,  d’euphorbe 
un  grain  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  diagrede 
près  de  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  fix 
grains  ,  d’agaric  trois  grains ,  d’euphorbe  deux 
grains  &  demi ,  de  diagrede  près  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes 
neuf  grains  ,  d’agaric  quatre  grains  &  demi , 
d’euphorbe  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un 
grain ,  de  diagrede  un  grain  &  le  quart  d’un  grain. 

Demi  once  de  hiere  contient  d’aloes  demi 
fcrupule  ,  d’agaric  fix  grains  ,  d’euphorbe  cinq 
grains  ,  de  diagrede  un  grain  &  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes 
quinze  grains  ,  d’agaric  fept  grains  &  demi , 
d’euphorbe  fix  grains  &  le  quart  d’un  grain »  de 
diagrede  un  peu  plus  de  deux  grains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  dix- 
huit  grains  ,  d’agaric  neuf  grains ,  d’euphorbe 
fept  grains  &  demi ,  de  diagrede  deux  grains  & 
demi. 

L’euphorbe  a  une  fi  grande  acreté  ,  quelque 
préparation  qu’on  lui  donne ,  qu’elle  eft  toujours 
à  craindre  quand  on  la  prend  par  la  bouche.  Je 
ferois  d’avis  qu’on  la  retranchât  de  cette  com- 
pofition. 

Le  caffia  lignea ,  le  mafiich ,  le  calamus  aro- 
maticus,  le  faffran  ,  le  fpicanard  ,1e  chamædrys, 
l’épithyme ,  le  coftus ,  le  xylobalfamum  ,  le  gy- 
rofle  ,  les  poivres ,  l’amome  &  la  gentiane  me 
femblent  inutiles  ici:  je  voudrois  mettre  en  leur 
place  une  once  de  tartref  oluble  ,  &  reformer 
îa  defcription  en  la  maniéré  fuivante. 

Hier  a  Ticra  emendata . 

Ofi,  Aloes  Soccotorinœ  ^  ij  > 

Agarici  trochifcati  &  lartari  Solu- 
bilis  ana  ^  j , 

Diacrydii  dtfpumati  g  xiij. 

Fiat  eleEhtarium  S .  A.  Dofis  efl  à  5  fj , 
tifque  ad  3  iij. 


Hier  a  ‘Diacolocynthidos ,  *Pachii , 

Ofi.  Trechifcorum  Alhandal 
Agarici , 

Stœchadis  Arabica  3 


C  O  P  B*  E 

Marrubii  aibi , 

Chawadryos  ana  3  x , 

O  pop  onacis , 

Sagapeni , 

Seminii  Petrofelini , 

Radicis  Ariflolocbia  rotunda  ÿ 
Piperis  atbi  ana  5  V» 
Cinnamomi » 

Sptcœ  nardi , 

MyrYba , 

Folii  lndi , 

Croci  ana  ^  S  » 

Mellis  defpumati  &  coSli  fb  iij. 
Fiat  ektluarium  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble 
fubtilement ,  on  écumera  &  l’on  fera  cuire  le 
miel  jufqu’à  confifience  de  fyrop  épais ,  on  le 
retirera  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  il  fera  à  de¬ 
mi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  éleéïuaire. 

Il  eft  employé  dans  l’épilepfie  ,  dans  l’apo¬ 
plexie  ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie ,  pour 
faire  venir  les  mois  aux  femmes  &  pour  pouf¬ 
fer  l’arriere-fais  ,  il  purge  là  pituite  du  cerveau 
&  des  jointures.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dra¬ 
gmes  jufqu’à  une  once  :  on  s’en  fert  auffi  dans 
les  lavemens  depuis  demi  once  jufqu’à  une  on¬ 
ce  &  demie  pour  chaque  lavement. 

Toute  la  vertu  purgative  de  çette  compofi- 
tion  vient  des  trochifques  d’alhandal  &  d’aga¬ 
ric. 

Deux  dragmes  de  hiere  de  coloquinte  con¬ 
tiennent  des  trochifques  d’ alhandal  &  d’agaric 
de  chacun  quatre  grains. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  des  tro¬ 
chifques  de  coloquinte’  &  d’agaric  de  chacun  fix 
grains. 

Demi  once  de  hiere  contient  des  trochifques 
d’alhandal  &  d’agaric  de  chacun  huit  grains. 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  des  tro¬ 
chifques  d’alhandal  &  d’agaric  de  chacun  dix 
grains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochif¬ 
ques  d’alhandal  &  d’agaric  de  chacun  douze 
grains. 

Une  once  de  hiere  contient  des  trochifques 
d’alhandal  &  d’agaric  de  chacun  feize  grains. 

On  rendroit  cette  compofition  plus  aéftve  & 
plus  falutaire  ,  fi  au  lieu  de  la  feuille  d’inde  & 
du  chamædris  qui  n’y  donnent  pas  grande  ver¬ 
tu  ,  l’on  y  mettoit  fix  dragmes  de  fel  armo- 
niac. 


Vcrtue, 

Dofif, 

Purgatif* 
de  la  com- 
politioü. 
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UNIVERSELL 


YeitiH, 


Hier  a  Logadii ,  Nicolai  My- 

repfi. 

Colocynthidos , 

Alocs  Soccotorinœ , 

Euphorbii , 

Polypodii  querni  ana  3  ij  * 

Grant  Gnidiidd  eft  Scminis  Tbytnelaa , 
Scammonii  y 
Eliebori  nigri  > 

Agarici , 

Elaterii , 

£tf//x  Armoniaciy 
Abfinthii , 

Foliorum  Malabathri  y 
Gummi  Ammoniaci  % 

Scilla  tofta> 

Spica  nardi  > 

Âiyrrh a  y 

Zingiberis  ana  3  j  fi  > 

* 

Marrubii  albiy 
Chamœdryos , 

Centaurii  minoris  > 

Hyperici  y 
Cajfta  Ligne  a , 

Bdellii  ana  3  j  xviij. 

Ctnnamomi , 

Opopanacis , 

Sagapeni , 

Croc/ , 

Seminis  Petrofelini  Macédonien  y 
Piperis  longi , 

« /£/  æ  hæ  3  j , 

, 

Caftor  ei , 

Ariflolochia  rotunda  ana  9  ij.  gra.  xv> 
Mellis  defpumati  ffe  j  g. 

.F/d*  eleBuarium  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  mon¬ 
dée  de  fes  pépins  &  incifée  menu  ,  les  racines , 
les  feuilles ,  les  fleurs ,  les  grains ,  les  femences, 
l’agaric, le  caftor  &  la  fcille  torréfiée:  d’une  au¬ 
tre  part  les  gommes ,  d’une  autre  part  le  fel  ar- 
moniac  ,  on  mêlera  les  poudres ,  on  écumera 
&  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confiftence  de 
fyrop  épais ,  puis  on  y  mêlera  exaélement  l’ela- 
terium  &  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire. 


Dofe. 
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E.  fif 

Cette  hiere  purge  avec  beaucoup  de  violence, 
on  l’employe  pour  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  pour  le  vertige ,  pour  1  epilepfie  ,  pour  la 
lepre ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie ,  pour 
la  goutte  feiatique ,  pour  la  paralifie ,  pour  l'hy- 
dropifie ,  pour  le  feorbut ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes.  La  dofe  en  eit  depuis- une  dragme 
jufqu’à  trois ,  on  en  employé  aufîi  dans  les  la- 
vemens  en  plus  grande  dofe ,  &  dans  les  fuppo- 
ütoires. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  Purgatifs 
coloquinte,  l’agaric,  l’aloes ,  l’euphorbe ,  la  fe-  de  la  com¬ 
mence  de  thymelea ,  la  feammonée  ,  l’ellebore  Pofitlon* 
noir  &  l’eiaterium. 

Une  dragme  de  la  hiere  de  Logadius  contient 
de  la  coloquinte ,  de  l’aloes  ,  de  l’euphorbe  de 
chacun  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  l’agaric , 
de  la  femence  de  thymelea,  de  la  feammonée, 
de  l’ellebore  noir  &  de  l’elaterium  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  hiere  de  Logadius  con-  j  j  j, 
tiennent  de  la  coloquinte  ,  de  l’aloes ,  de  l’eu¬ 
phorbe  de  chacun  un  grain  &•  demi ,  de  l’aga¬ 
ric  ,  de  la  femence  de  thymelea  ,  de  l’ellebore 
noir,  de  la  feammonée  &  de  l’elaterium  de  cha¬ 
cun  un  grain. 

Trois  dragmes  de  la  hiere  contiennent  de  la  3 
coloquinte  ,  de  l’aloes  ,  de  l’euphorbe  de  cha¬ 
cun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain ,  de  l’agaric, 
de  la  femence  de  thymelea  ,  de  la  feammonée, 
de  l’elîebore  noir  &  de  l’elaterium  de  chacun  un 
grain  &  demi. 

L’euphorbe  &  la  graine  de  thymelea,  quel¬ 
que  bien  préparez  qu’ils  •  foient ,  contiennent 
des  fels  cauftiques  qui  les  rendent  trop  acres 
pour  être  employez  dans  un  éleéfuaire  qu’on 
prend  par  la  bouche  ,  je  voudrois  les  en  retran¬ 
cher. 

Je  trouverois  à  propos  d’ôter  encore  de  cette 
compofition  ,  plufieurs  drogues  inutiles  ,  com¬ 
me  les  poivres ,  la  feuille  d’Inde  ,  le  cafîia  li- 
gnea ,  la  canelle ,  l’hypericum ,  la  centaurée ,  le 
chamsedrys,  le  marrube,le  polium ,1e  gingem¬ 
bre,  le  fpica  nard  ,  la  fcille  &  labfinthe.  Voici 
donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  cet¬ 
te  hiere. 

Hier  a  Logadii  reformata. 

‘Irochifcorum  Alhandal  (y  de  Agari- 
co  ,  Aloes  Soccotorina  ana  3  fi , 

Diacrydii ,  Eliebori  nigri  y  Elaterii  y 
Salis  Armoniaciy  Gummi  Ammonia¬ 
ci  ana  3  v  j , 

Bdellii ,  Opopanacis ,  Sagapeni ,  Croci , 

Caftor ei, Ariflolochia  rotunda  ana^ij, 

-  Mellis  defpumati  ife  j  fi. 

Fiat  eleÜuarium  cujus  dofis  erit  à  3  fi 
ai  3  ij. 


I 


Ttt  z 


R  E- 


f  î€ 


PHARMACOPE’  E 


REMARQUES. 


Cette  hiere  a  pris  fou  nom  de  fon  Auteur 
Logadius  Médecin  de  Memphis ,  Nicolas  My- 
replus  l’a  rapportée. 
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des  eaux 
diftiliées. 


CHAPITRE  XL 

Des  Eaux  diflillées  en  general. 

O  MME  la  diftillation  des  eaux  eft  auflî 
necefiaire  dans  la  Pharmacie  ordinaire  que 
dans  la  Chymie  ,  j'ai  trouvé  à  propos  d’en  faire 
fuivre  ici  un  Traité  ,  je  ne  rapporterai  point 
celles  qui  dépendent  purement  de  la  Chymie , 
comme  les  eaux  fortes ,  l’eau  de  vie  ordinaire , 
Peau  ftyptique ,  l’eau  phagedenique  ,  parce  que 
je  les  ai  décrites  allez  au  long  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

La  diftillation  eft  une  rarefaélion  &  une  exal- 
c’eftq'ucla-tation  des  parties  humides  &les  plus  eflentielles 
diftill*-  (jes  mixtes ,  réduites  par  le  feu  en  vapeurs ,  lef- 
quelles  étant  montées  au  chapiteau  ,  &  y  trou¬ 
vant  du  rafraichiflement,  fe  condenfent  en  gout¬ 
tes  qui  defeendent  dans  le  récipient. 

«  On  fait  les  diftillations  afin  de  feparer  lesfub- 
ftances  les  plus  pures  des  mixtes ,  &  pour  les 
pouvoir  conferver  fans  quelles  fe.  corrompent. 

.On  divile  les  eaux  diftiliées  en  Amples  &  en 
compofécs,  les  Amples  font  celles  qu’on  tire  de 
la  plante  fans  addition  ,  comme  l’eau  de  plan¬ 
tain  ,  l’eau  de  rofe ,  l’eau  d'ofeille  :  les  compo- 
fées  font  celles  où  il  entre  plufieurs  efpeces  d’in- 
grediens ,  comme. l’eau  theriacale  ,  l’eau  impé¬ 
riale.  ' 

On  doit,  autant  qu’on  peut,  employer  les  vaif- 
feaux  de  verre  ou  de  terre  pour  la  diftillation  des 
eaux  ,  mais  quand  ces  vaifleaux  ne  font  pas  af- 
fez  grands  pour  beaucoup  de  matière  qu’on  veut 
diftiller  à  la  fois ,  il  faut  fe  fervir  de,  vaifleaux  de 
cuivre  étamez  en  dedans  comme  je  l’ai  remar¬ 
qué  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

11  y  a  de  deux  fortes  de  diftillations,  une  qui 
fe  fait  per  afeenfum  &  l’autre  per  defeenfum  :  la 
première  &  la  plus  ordinaire  eft  quand  on  é- 
ùj'um  £  '  chauffe  la  matière  par  defîous  ;  la  fécondé  eft 
quand  on  met  le  feu  fur  la  matière  qu’on  veut 
échauffer  ,  alors  la  vapeur  qui  en  fort  ne  pou¬ 
vant  point  s’élever,  elle  fe  précipite,  au  fond  du 
vaiiTeau. 

Comme  les  mixtes  dont  on  tire  les  eaux  font 
de  differentes  fubftances ,  les  unes  volatiles,  les 
autres  fixes  ,  les  unes  aqueufes  ou  phlegmati- 
les  autres  feches  <k  falines  ,  il  faut  fe  fer¬ 
vir  de  moyens  differens  pour  enlever  par  la  dif¬ 
tillation  ,  autant  qu’il  fe  peut  de  leurs  parties  les 


Diftiila- 
îion  per 

afctnfîtm 


La  raifon 
pourquoi 
les  eaux 

dili  niées  ni1(OC 
<c  gardent  S™*; 
long- 
teins. 


plus  eflentielles  :  je  donnerai  des  modelles  pour 
On  doit  y  réüflir. 
les  renou-  Les  eaux  diftiliées  peuvent  être  gardées  plu- 
veliei  à  fleurs  années  fans  quelles  fe] corrompent,  parce 
«nnee6  ^’oii  en  a  feparé  par  la  diftillation ,  les  fubftan¬ 


ces  fermentables  qui  pouvoient  les  faire  gâter  ’ 
mais  on  doit  les  renouveller  toutes  les  années* 
à  caufe  que  la  vertu  quelles  ont  apportée  de  la 
plante ,  fe  détruit  beaucoup  dans  l’hyver. 

Aqaa  *Plant aginis. 

i  * 

1JL.  Foliorum  Plant  aginis  recenter  collec~ 
torum  cf.  v.  contunde  in  mortario , 
pone  in  vefica  anea  ftanno  intus  obduc~ 
ta  &  fuperajfunde 

Sücct  Plantaginis  recenter  fer  expreffto - 
Hem  extraïli  q.  f.  tune  appofito  capttello 
aneo  etiam  intus  (lanno  obduElo  ,  cum  fuo 
refrigeratorio  &  addito  reapiente  fiat  dtf~ 
tillatio  S.  A 

Simili  ratione  elicientur  fequen « 

tes 

-  / 

Aque  Centinodie  > 

Portulace , 

LaEluca , 

Sempervivi , 

Sympbyti , 

Bugulky 
‘Telepbii , 

Hypfcyami  9. 

Mandragore > 

Malva , 

Borr aginis , 

Buglofiiy 
Sciant  y 
Pentaphyllt  » 

Alkekengi  y 
Verbafci , 

Agrimonii  y  ^  • 

Nymphéa , 

Argentine , 

Euphrafia , 

Cbeltdonii , 

P apaveri s  rhœados  3 
Alcbimille , 

Sanicule , 

Vtnce  Pervinca , 

Prunelle  y 
Millefolti  y 
Buphtbalmi .2, 

‘  "  /’  .  RE* 


Yemis. 

Dofc. 


U  N  I  v  E 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aura  une  ou  deux  hottées  de  grand  plan 
tain  nouvellement  cueilli  quand  il  eft  en  la  p  s 
grande  vigueur  ,  on  en  pliera  dans  un  mortier 
ce  qu’il  faudra  pour  en  remplir  a  moitié  ,  une 
cran  de  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans. 
On  tirera  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinai¬ 
re  ,  dix-huit  ou  vingt  livres  de  fuc  d’autre  plan¬ 
tain  ,  &  on  le  verfera  fur  le  plantain  pilé  pour 
le  bien  hume&er  ,  enforte  qu’il  ne  s’attache 
pas  au  fond  du  vailTeau  pendant  la  diftiilation , 
on  placera  la  cucurbite  fur  un  fourneau ,  on  la 
couvrira  de  fa  tête  de  more  etamée  en  dedans 
&  garnie  de  fon  réfrigérant  qu’on  remplira  d’eau 
fraiche  ,  on  adaptera  à  fon  bec  un  récipient , 
puis  on  mettra  du  feu  de  charbon  dans  le  four¬ 
neau  pour  faire  diftiller  1  humidité  moyenne¬ 
ment  vite,  enforte  qu’une  goutte  ne  tarde  pas 

à  fuivre  l’autre.  .  .  . ,  ,  . 

Quand  on  aura  tire  environ  la  moitié  de  la 
liqueur,  on  lailfera  éteindre  le  feu,  Ôclesvaif- 
feaux  étant  refroidis ,  on  exprimera  le  marc  de 
la  plante  &  on  le  rejettera  :  on  remettra  le  fuc 
exprimé  dans  le  même  vailTeau  ôc  l’on  recom¬ 
mencera  la  diftiilation  ,  laquelle  on  continuera 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  plus  guere  de  liqueur  : 
on  expofera  l’eau  de  plantain  diftilléc  quelques 
jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  de  grés  ou  de 
verre  débouchées  pour  faire  diffiper  l’odeur 
d’empircume  qui  vient  du  feu ,  puis  on  bouche¬ 
ra  les  bouteilles  &  on  la  gardera  peur  s’en  fer- 
vu  au  .befoin. 

Elle  cft  deterlive  ,  alfringente  ,  raffaichiflàn- 
te ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les 
hémorrhagies  ,  les  gonorrhées  ,  les  fleurs  blan¬ 
ches;  la  dofe  en  ell  depuis  une  once  jufqu’à  lix, 
on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  laver  les 
yeux  dans  les  ophthalmies  ,  pour  les  injeétions 
deterfives  &  aftringentes. 

On  peut  faire  diftiller  de  la  même  maniéré, 
les  eaux  de  toutes  les  plantes  qui  abondent  en 
un  phlegme  humeéïant  &  rafraîchi  fiant ,  &  fi 
quelques-unes  d’entr’eiles  ne  rendent  pas  leur 
fuc  aifément  ,  on  en  fera  une  forte  décoétiôn 
dont  on  humeéiera  les  herbes  pilées. 

Si  les  v  aideaux  de  cuivre  par  lefquels  on  fait 
diftiller  les  plantes  n’étoient  pas  étamez,ils  com- 
muniqueroient  aux  eaux  une  imprefîîon  de  verd 
de  gris  qui  leur  feroit  fort  nuilible ,  parce  que 
le  cuivre  eft  un  métal  des  plus  diflblubles.  L’é¬ 
tain  ne  l’eft  pas  tant ,  il  ne  donne  rien  aux  eaux 
à  moins  quelles  ne  foient  chargées  d’acide:jmais 
li  Ton  avoit  quelque  fcrupulc  de  faire  pafler  ces 
eaux  par  un  alembic  de  métal  ,  on  peut  faire 
diftiller  les  fucs  des  plantes  feuls  au  feu  de  fa¬ 
ble  ,  dans  des  cueurbites  de  grés  ou  de  verre  des 
plus  grandes  garnies  de  leurs'  chapiteaux  de 

verre. 

jiqua  Acetofœ . 

Folionim  Aietofœ  virent  mm  legitimo 
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tempore  leBoïum  y.  antequam  femine  prœ~ 
gnantes  fint  y  q.  v. 

Tundantur  in  mortario  lapideo  &  in- 
dantur  vefica  anea  flanno  obduBa  y  fuper~ 
affundendo  s 

Suai  ejufdem  planta  q.f 
Tune  appojïto  capitello  cum  fuo  refrige - 
ratorio  &  addito  recipiente  >  fiat  dfiilla - 
ùo  S.  A.  Deinde  ex  materia  rémanents 
extrahatur  fal  ejjentiale  >  vel  extra Bum 
&  fal  fixiim . 

Modem  mode  difiillantur 

Aquœ  Car  dut  benediBi > 

Scabiofa , 

Nafiurtii , 

Fumariœ , 

Oxytriphylli  3 
Farietaria  , 

,  Cichorii , 

Ulmaria , 

Cockleariœ  > 

Eruca , 

Becabungœ  3 
S  in  api , 

Sifymbrii  > 

Nîcotianœ  3  * 

Ctntaurii  minoris 5 
Hyper  ici  y 
Morfus  Diaboli , 

Ceparum  y 
Bardana , 

Scrophularia  > 

Pimpinella  > 

Scorz,onera  9 
Tujjilaginis  > 

>  Primula  Veris  * 

Verbena  > 

Humuli  9 
Perfecariay 
Taraxaci  y 
Endivia  y 
Chamœdrym  y 
Chamapityos , 

Calendula  y 
P œ  onia  , 

G  a  r y  opby  H ata , 

Lapathi  acutiy 

Ttt  3  JEntiUy 
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Fnula  Campan a, 

Raphani , 

Anagallidis , 

Brajfica , 

Lithofpermi. 

REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  d’ofeille  tendre 
bien  verte  &  dans  fa  vigueur ,  avant  qu  elle  ait  I 
monté  en  graine,  cueillie  en  beau  temps,  pi- 
kz-ia  ou  l’écrafez  dans  un  mortier  de  pierre  ou 
de  marbre,  emplifiez-en  environ  la  moitié  d’u¬ 
ne  grande  veffie  ou  cucurbîte  de  cuivre  étamée 
en  dedans ,  verfez  defius  beaucoup  de  fuc  d’o¬ 
feille  nouvellement  tiré  par  expreffion  ,  enfor- 
te  qu’il  furpaffe  la  matière.  Adaptez  à  la  cucur- 
bite ,  fon  chapiteau  ou  tête  de  more  auffi  éta¬ 
mée  en  dedans  avec  fon  réfrigérant ,  placez  le 
vaiifeau  fur  un  feu  nud ,  adaptez-y  un  récipient 
&  faites  diftiller  l’humidité  par  une  chaleur  af- 
fez  forte ,  en  forte  que  les  gouttes  fe  luivent  de 
près.  Quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié , 
on  laiifera  refroidir  les  vaiifeaux ,  on  mettra  à 
la  preife  ce  qui  fera  refté  dans  la  cucurbîte,  on 
laiifera  repofer  le  fuc ,  on  le  palfera  par  un  blan- 
chet,  on  le  mettra  dans  une  terrine,  &  l’on  en 
fera  évaporer  fur  un  feu  lent ,  environ  les  deux 
«  tiers  de  l'humidité  ;  on  tranfportera  enfuite  le 

Sel  efTen  va^eâu  en  un  ^cu  ^ra^s  »  on  Liftera  quelques 
tiel  d’o”"  jours  en  repos,  il  s’y  fera  autour  de  petits  cry- 
feiile.  ftaux  qui  font  le  fel  elfentiel ,  on  les  feparcra  & 
on  les  gardera. 

Extrait  Si  l’on  ne  veut  point  fe  donner  la  peine  de 
d’ofeille.  préparer  le  fel  elfentiel  de  l’ofeille  ,  on  fe  con¬ 
tentera  de  mettre  évaporer  le  fuc  jufqu’en  con¬ 
fidence  de  miel  épais  ,  ce  fera  l’extrait  d’o¬ 
feille. 

Sel  fixe  On  fera  fecher  le  marc  qu’on  aura  tiré  de  la 
d’oieille.  preife,  on  le  joindra  avec  beaucoup  d’autre  o- 
feille  feche ,  on  brûlera  le  tout ,  on  en  fera  cal¬ 
ciner  les  cendres ,  puis  en  ayant  fait  une  lelfive, 
on  la  filtrera ,  on  fera  évaporer  l’humidité  fur  le 
feu,  il  reliera  au  fond  un  fel  qu’on  gardera, 
c’eft  le  fel  fixe  d’ofeille. 

Vertus  de  L’eau  d’ofeille  eft  eflimée  cordiale  ,  rafrai- 
l’cau  d’o-  chifiante  ,  propre  pour  les  fievres  ardentes  & 
ieille.  *  bilieufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  juf- 
Dofe.  qu’à  fix. 

Vertus  du  Le  fel  elfentiel  d’ofeille  eft  incifif,  pénétrant, 
(el  effèn-  raréfiant  ,  il  excite  l’apetit ,  il  eft  cordial  ;  la 
ttel  d0-  ft0fe  en  e£  ^epUjs  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 

Dofc.  diagme. 

,  Venus  de  L’extrait  d’ofeille  a  la  vertu  approchante  de 
l’extrait  celle  du  fel  elfentiel ,  mais  la  dofe  en  doit  être 
d’oieille.  plus  grande,  elle  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
Dole,  une  dragme. 

Vertus  du  Le  fel  fixe  d’ofeille  eft  apéritif,  pénétrant, 
fel  fixe  propre  pour  lever  les  obftruétions  ;  la  dofe  en 
d’ofeille.  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

D°fe*  On  pourra  de  la  même  maniéré  diftiller  les 
fels  &  l’extrait  des  autres  plantes  non  odorantes* 
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falines;  &  fi  de  leur  nature  elles  étoient  trop 
feches  pour  qu’on  n’en  pût  tirer  le  fuc ,  il  faut 
les  humeéter  en  les  pilant  avec  une  forte  décoc¬ 
tion  de  la  même  plante. 

On  doit  faire  diftiller  ces  eaux  allez  vite, afin 
quelles  puiftent  enlever  avec  elles  quelque  por¬ 
tion  du  fel  elfentiel  de  la  plante;  car  c’eft  dans  ce 
fel  que  confifte  toute  la  vertu  des  eaux  ,  qui 
n’ont  point  d’odeur  :  par  cette  raifon  on  ne  doit 
jamais  mettre  diftiller  ces  plantes  au  bain  marie, 
ni  au  bain  de  vapeur  qui  ne  pourroient  faire  é- 
lever  qu’un  phlegme  pur. 

Mais  quelque  méthode  &  quelque  précau¬ 
tion  qu’on  puilfe  obferver  dans  la  diftillation  de  ces 
plantes, il  arrive  toûjours  que  la  plus  grande  partie 
de  leurs  principes  aétifs  &  efîentiels  demeurent 
dans  le  fond  de  la  cucurbite ,  c’eft-pourquoi  je 
trouve  qu’on  feroit  mieux  de  fe  fervir  du  fuc 
ou  d’une  forte  décoéUon  de  la  plante,  pendant 
qu’elle  eft  dans  fa  vigueur ,  que  de  fon  eau  dif- 
tiliée;  mais  quand  on  n’a  plus  la  plante  dans  fa 
force,  l’eau  diftillée  peut  être  mile  efi  ufage, 
&  afin  de  la  rendre  plus  efficace ,  on  y  dilfou- 
dra ,  lors  qu'on  voudra  la  faire  prendre ,  un  peu 
de  fon  fel  elfentiel ,  ou  de  fon  extrait  &  de  fon 
fel  fixe;  par  ce  moyen  on  fupléera  fort  bien  au 
défaut  de  la  plante  en  vigueur. 

Il  faut  expofer  ces  eaux  diftillées ,  pendant 
quelque  temps,  au  foleil,  la  bouteille  débouchée, 
afin  que  leur  odeur  empireumatique  fe  diffipe. 

Aqua  Abfinthii > 

jfi.  Foliorum  Abfinthii  virentium  ifexv, 
Incidantur  (y  contundantur  in  morta~ 
rio ,  indantur  vefitca  a  ne  a  &  fuperajfun - 
dantur  decoEli  fortis  ejufdem  planta  x, 
aut  q.f  (lent  in  digeflione per  biduum ,  dein- 
de  appofito  capitello  cum  refrigeratorio  , 
adjuntlo  recipiente  &  juntluris  claufis 
fiat  diftillatio. 

Simili  ratione  deflillantur 

Aqua  MeliJJophylliy 
Mentha  > 

Calamintha  > 

Salvia  y 
Major  ana , 

Sature'ia , 

Sa  bina  y 
Rorfmarini  > 

O  ami  y  ' 

Hyffopi , 

Man  ubïi  y 
Artemfia  % 

Cerefolti  y 
Scordii , 


Pnlcgüy 


Vertus. 


Dole. 


Extrait 

d’abfin- 

thc. 


U  N  I  V  E 

Pulegii , 

Lavandula  > 

Petrofelini  > 

Fœmcuh  >  ’ 

Jlpü  y 
Lauri , 

Buta  y 
Origcmi  y 
Retomca , 

Cofit  hortenfo  i 
Ebuli , 

Abrotani , 

Chamomtllœ  > 

Meltloti  y 
Matricariœ  y 
Tanaceti  y 
Juniper  i  y 
Serpylli. 

R  E  M  A  R  Q  UES. 

On  aura  une  bonne  quantité  d’abfinthe  vul 
gaire  verte  récemment  cueillie  pendant  qu’elle 
eft  en  fa  plus  grande  vigueur,  on  en  prendra 
les  feuilles  qu’on  coupera  8c  qu’on  écrafera  bien 
dans  un  mortier,  on  en  remplira  environ  la 
moitié  d’une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée 
en  dedans,  on  fera  cependant  une  forte  décoc¬ 
tion  d’autre  abfinthe,  on  la  coulera  toute  bouil¬ 
lante  ,  8c  l’on  en  verfera  fur  l’ablinthe  pilée ,  ce 
qu'il  en  faudra  pour  la  bien  hum  e  été  r ,  de  peur 
qu’elle  ne  s’attache  au  fond  du  vaifieau.  On 
bouchera  exaélement  la  cucurbite  8c  on  laiflera 
la  matière  en  digeftion  deux  jours,  après  lef- 
quels  on  débouchera  le  vaiifeau  ,  on  le  placera 
dans  un  fourneau  ,  on  adaptera  deffus  la  tête 
de  more  avec  fon  réfrigérant ,  on  y  joindra  un 
récipient,  on  luttera  les  jointures  ,  8c  par  un 
feu  modéré,  l’on  fera'  diftiller  environ  la  moi¬ 
tié  de  la  liqueur:  on  laiifera  alors  refroidir  les 
vailfeaux,  on  les  feparera,  on  exprimera  ce  qui 
fera  demeuré  dans  la  cucurbite ,  8c  l’on  y  met¬ 
tra  diftiller  le  fuc  comme  auparavant,  jufqu’à 
ce  qu’il  n’en  relie  que  deux  ou  trois  livres ,  on 
gardera  l’eau  diftillée  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées. 

Elle  eil  propre  pour  incifer  &  atténuer  la  pi¬ 
tuite  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  exciter 
l’appetit ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  pro¬ 
voquer  les  mois  aux  femmes,  pour  abbatre  les 
vapeurs  ,  pour  les  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  quatre  onces.  ; 

On  peut  clarifier  la  liqueur  demeurée  au  fond 
de  la  cucurbite  après  la  diftillation ,  8c  en  faire 
évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  miel, 
ce  fera  l’extrait  d’abfinthe:  il  eft  apéritif  8e  pro¬ 
pre  pour  les  maladies  hyfteriques;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  délayé 
dans  fa  propre  eau  ou  pris  en  bol. 
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On  peut  auffi  faire  fechcr  le  marc  exprimé  8c 
le  brûler  avec  beaucoup  d’autre  abfinthe  ,  on 
mettra  tremper  les  cendres  dans  de  l’eau  chaude 
pour  en  faire  une  leflive ,  laquelle  étant  bien  fil¬ 
trée  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une 
terrine  de  grés,  ou  dans  un  vaiffeau  de  verre 
.  au  feu  de  fable ,  il  reftera  un  fcl  qu’on  gardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  le  lel 
d’ablinthe. 

Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  lever  les  ob- 
ftruétions  du  foye ,  de  la  rate ,  du  mefentere , 
'-delà  matrice,  pour  exciter  l’urine, pour  la  jau- 
nifle ,  pour  l’hydropifie ,  pour  les  retentions  des 
mois;  la  dofe  en  eft  depuis  lix  grains  jufqu’à  de¬ 
mi  dragme  délayé  dans  de  l’eau  d’abfinthe. 

Comme  l’abfinthe  eft  peu  fucculente ,  on  en 
fait  une  décoétion  ,  au  lieu  d’en  tirer  du  fuc 
pour  humeéter  celle  qui  eft  dans  la  cucurbite  : 
on  peut  auffi  employer  pour  le  même  fujet,  de 
l’eau  d  abfinthe  reftée  de  l’année  precedente. 

Si  à  la  place  de  l’abfinthe  verte  8c  tendre ,  on 
fait  diftiller  de  l’abfmthe  blanchâtre  montée  en 
graine,  par  un  feu  du  troifiéme  degré,  on  trou¬ 
vera  fur  l’eau  diftillée,  un  peu  d’huile  ætherée, 
c’eft  l'huile  ou  effence  d’abfinthe ,  on  la  ramaf- 
fera  avec  un  peu  de  cotton ,  8c  on  la  mettra 
dans  une  petite  bouteille  à  part  pour  la  garder. 

On  peut  faire  une  eau  d’ abfinthe  plus  fpiri- 
tueufe  que  celle  que  je  viens  de  décrire ,  en  ar- 
rofant  ouhumeéhnt  l’abfinthe  pilée  avec  du  vin 
blanc  8c  la  mettant  diftiller  au  bain  marie  ou  au 
bain  de  vapeur.^ 

Far  les  mêmes  méthodes  on  tirera  les  eaux , 
les  effences  ,  les  extraits  8c  les  fels  de  toutes  les 
plantes  odorantes. 

Aqua  Rofarum. 

Rofaru?n  albarum  aut  palîidarum 
legitimo  tempore  colleEhirum  &  à  parte 
herbacea  repur gatarum  1b  xv , 

Terantur  in  mortario  lapideo  fen/hn  af- 
fundendo  Succi  Rofarum  palîidarum  aut  al~ 
barum  xvj  > 

Maeerentur  per  biduum  in  vafe  claujoy 
deinde  defîtllentur  b  aine  9  maria  aut  vapo~ 

ris  S.  A . 

Eodem  modo  défit llentur 

Aqua  Elorum  Papaveris  rhœadcs  9 
Nympkaa , 

Lilti  convallium 
Borraginis  3 
Eabarum  y 
*Ttlia  arborisy 
Ronfmarini  7 
Buglojft 


Sel  d’ab¬ 
finthe. 


Veïtts», 


Do  fs* 


Huile  o» 
efience 
d’abfia- 

the. 


Eau  d’sb- 
finthe  fpf» 
ntueuic* 


Violant;?* 
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fZO 

v  'ïFk>laŸum> 

Sfafmini  > 

‘lunkœ  s 
‘ïziffiiaginis , 

Pyi;::pla  Veris , 

.Arantiorum  Aqua  Naphœ  dlUa  y 
,  Lavandulœ  3 

Thymi  , 

Salviœ , 

Pœoniœ, 

REMARQUES. 

On  aura  des  rofes  nouvellement  épanouies 
pâles  ou  blanches  des  plus  odorantes  ,  cueillies  ! 
peu  de  temps  après  le  lever  du  foleil  en  temps 
ïec ,  on  les  mondera  de  leur  pécule  ,  on  les  é- 
crafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  :  on  les 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  é- 
tamée  en  dedans,  on  verfera  deffus  du  fuc  d’au¬ 
tres  rofes  femblables  nouvellement  tiré  par  ex- 
prefiion,  pour  les  bien  humecfter,  ou  bien  on 
employera  en  la  place  du  fuc,  de  l’eau  de  rofe 
diftillée  reliante  de  l’année  precedente  fi  Ton  en 
a.  On  placera  le  vaifieau  au  bain  marie,  ou  au 
bain  de  vapeur, on  le  couvrira  de  fon  chapiteau 
.•garni  d’un  réfrigérant  ,  on  y  adaptera  un  réci¬ 
pient  ,  on  luttera  exactement  les  joinrures,  on 
laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux 
jours  ,  puis  en  en  fera  la  diftillation  par  un  bon 
ieu,  ayant  foin  de  changer  l’eau  du  réfrigérant 
à  mefure  quelle  s’échaufera.  Quand  on  aura 
difiillé  environ  les  deux  tiers  de  la  liqueur ,  on 
fera  celfer  le  feu ,  8c  ayant  feparé  les  vailfeaux, 
on  mettra  la  matière  reliante  à  la  prelfe  pour 
-en  tirer  le  fuc ,  lequel  on  remettra  diftiller  com¬ 
me  auparavant,  on  aura  une  bonne  eau  de  rô¬ 
le  qu’il  faudra  expofer  quelques  jours  au  foleil 
dans  des  bouteilles  débouchées  afin  d’exciter  fon 
odeur,  puis  on  les  bouchera  8c  on  les  garderaf 
pour  s’en  fervir  au  befoin. 

•ferras.  Elle  fortifie  la  poitrine ,  le  cœur ,  l’eltomâch; 

Dole,  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix,  on 
s'en  fert  auffi  dans  les  collyres  pour  les  maladies 
des  yeux  &  dans  les  parfums. 

Eau  ce  Si  à  la  place  des  rofes  pâles  ou  blanches,  on 
joleiou-  employoit  les  rofes  rouges  pourprées  dans  cette 
diftillation ^  l’eau  qu’on  en  tireroit  ferait  aftrin- 
gente  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  pour  le  crachement  de  fang ,  pour  les  in¬ 
jections  déterfives,  elle  ferait  même  meilleure 
que  la  precedente  pour  les  collyres,  mais  elle 
n’auroit  prefque  point  .d’odeur..:  au  refie  ce  fe- 
;roit  l’eau  de  rofe  la  plus  convenable  pour  les 
maladies  dans  lefquelles  on  employé  ordinaire¬ 
ment  ce  remede,  8c  il  ferait  à  fouhaiter  que  le 
monde  qui  veut  fouvent  être  trompé ,  ne  s’at- 
tachatpoint  tant  à  l’odeur  de  cette  eau  pour  ju¬ 
ger  de  fa  bonté ,  les  Apotiquaires  la  feraient  a- 
yec  les  rôles  rouges ,  8c  l’on  en  recevrait  de 


meilleurs  effets  ;  car  j’ai  fouvent  apperçu  que 
l’eau  de  rofe  bien  odorante,  laquelle  on  em¬ 
ployé  par  tout  comme  la  meilleure ,  eft  laxative, 
quoi  qu’on  la  donne  à  defièin  de  refferrer  le 
ventre,  or  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  qua¬ 
lité,  puifque  les  rofes  pâles  font  purgatives. 

On  peut  de  la  même  manière  tirer  les  eaux 
de  toutes  les  fleurs,  mais  conme  un  grand  nom¬ 
bre  d’entr’ elles  font  trop  peu  Idcculentes  pour 
qu’on  en  puiffe  tirer  le  fuc,  il  faut  les  humeéler  - 
avant  la  diftillation  avec  une  infunon  forte  d’au¬ 
tres  fleurs  femblables ,  faite  tantôt  dans  de  l’eau 
chaude,  tantôt  dans  du  vin  blanc, félon  la  qua¬ 
lité  quelles  ont. 

Il  faut  cueillir  les  rofes  nouvellement  épa¬ 
nouies  en  beau  tems  ,  avant  que  le  Soleil  ait 
paffé  deffus,afin  de  les  avoir  empreintes  de  leur 
meilleure  fubftance;  car  lalpluye&cle  Soleil  pou- 
roient  en  emporter  beaucoup. 

Pour  tirer  facilement  le  fuc  des  rofes ,  il  faut,  Moyeu  de 
les  ayant  bien  pilées ,  les  laiffer  fermenter  quel-  tirer  faci. 
ques  heures  à  froid  ,  afin  que  leurs  parties  vif-  lement  le 
queufes  fe  raréfient,  8c  foient  rendues  plus  cou-  *uc 
lantes  :  enfuite  on  les  mettra  à  la  preffe  dans  un  r°k,# 
linge.  Si  on  les  exprimait  dez  qu  elles  font  pi¬ 
lées,  elles  rendraient  moins  de  fuc,  8c  le  linge 
creveroit.  *  '  . 

On  fe  fert! fouvent  pour  la  diftillation  des  ro-  Refaire, 
fes,  d’un  rofaire  qui  eft  un  vaifieau  diftiîlatoire  . 

de  médiocre  grandeur ,  compofé  d’un  baffm  plat  jjj  1  at01' 
de  cuivre  étamé  en  dedans  8c  d’une  dupe  d’é¬ 
tain  ,  on  emplit  la  bafiine  de  feuilles  de  rofes 
entières ,  8c  y  ayant  adapté  fa  chape  8c  un  réci¬ 
pient,  on  donne  un  petit  feu  defious,  pour  fai¬ 
re  diftiller  de  l’eau  de  rofe;  on  leve  enfuite  la 
chape  8c  l’on  trouve  les  rofes  amaiïées  8c  apla¬ 
ties  en  une  efpcce  de  gateau  qui  a  pris  la  figure 
du  baffm,  c’eft  ce  qu’on  appelle  chapeau  de  ro-  chapeau 
fe,  on  le  retire  du  vaifieau  tout  entier,  8c  on  de  rofes. 
le  met  fecher  au  Soleil  fuffifamment  pour  le  gar¬ 
der.  On  s’en  fert  en  fomentation  bouilli  dans  du  Vcrtu** 
vin  pour  fortifier. 

Si  en  faifant  cette  diftillation ,  on  pouffe  le 
feu  trop  vivement ,  le  gateau  fe  rôtit  8c  s’atta¬ 
che  au  fond ,  ce  qui  donne  à  l’eaff  diftillée  une 
odeur  brûlée  8c  d  empireume. 

On  fait  encore  de  l’eau  de  rofe  per  defeenfum ,  'Diftillt* 
en  la  maniéré  fuivante.  non  de 

Ayez  un  grand  pot  de  terre  dont  rembou-  1,eau  dc 
chure  foit  large  ,  couvrez-le  d’une  toile  nette ,  *°ie  ftf 
8c  la  liez  d’une  ficelle  autour  du  rebord  ;  en-'  eJctn*um' 
foncez  le  linge  avec  la  main  dans  le  pot  pour  y 
faire  une  cavité  ,  laquelle  vous  remplirez  de 
feuilles  de  rofes;  pofez  fur  ces  rofes  le  cul  d’un 
plat  ou  d’une  terrine  qu’on  aura  chauffé,  lequel 
joigne  bien  avec  le  haut  du  pot,  mettez  dans 
cette  terrine  des  cendres  chaudes  8c  un  peu  de 
braize  pour  échauffer  les  rofes  :  la  vapeur  qui 
s’en  élevera  fera  précipitée  par  le  cul  de  la  ter¬ 
rine  ,  8c  elle  dilUllera  au  fond  du  pot  ;  conti¬ 
nuez  le  même  degré  de  feu ,  changeant  les  'ro¬ 
fes  à  mefure  qu’elles  feront  feches  ,  jufqu  a  ce 
que  vous  ayez  allez  d’eau  de  rofe. 

On 


UNIVERSELLE. 


•Eau  de  On  tire  au^î  de  ^au  des  Pecu^es  r0jres  en 
pécules  de  la  manière  fuivante.  .  ,  . 

xofes.  On  prend  une  bonne  quantité  des  pécules  oc 

*•  des  calices  des  rofes  qui  redent  après  qu  on  en 
a  ôté  la  fleur,  on  les  pile  dans  un  mortier,  on 
les  humeéte  avrec  une  forte  decoétion  d  autres 
pécules  de  rofes,  on  laiflfe  le  tout  macerer  un 
jour  ou  deux ,  puis  on  en  fait  diftiller  1  liumidi- 
té  en  la  maniéré  accoutumée. 

Cette  eau  eft  déterfive  ,  aftringente,  propre 
pour  les  maladies  des  yeux  ,•  pour  les  injec- 

tions.  _  ^ 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Oiiymie, 

les  deferiptions  de  l’efprit  &  de  l’huile  de 

rofe. 

Aqua  Fragorum. 

Of.  "Fragorum  maturorum  q.  v. 

Contundantur  ïn  mortano  marmoreo > 
indantur  alembico  vitreo  &  balneo  maria 
dijîillentur  S.  A. 

Simili  ratione  eheientur  fequentes 


fera  diftiller  ce  qu’on  pourra  de  l’humidité  du 
fruit ,  ce  fera  l’eau  de  fraize. 

tlle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur ,  le  cer¬ 
veau,  pour  fortifier  le  fang;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu  a  trois  :  les  Dames  s’en  fer¬ 
vent  extérieurement  pour  fe  decrafler. 

De  la  meme  maniéré  on  peut  tirer  les  eaux 
des  autres  fruits  fucculents. 

On  fait 'de  l’eau  de  fraize  par  plufieurs  autres 
méthodes  ;  les  uns  laiflent  fermenter  le  fruit  é- 
crafé  pendant  trois  ou  quatre  jours,  afin  que  fes 
principes  s’exaltent  avant  la  diftillation  ,  comme 
je  l’ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie:  les 
autres  humerftent  leurs  fraifes  écrafées  avec  du 
vin  blanc  pour  rendre  l’eau  plus  fpiritueufe  & 
plus  aperitive:  les  autres  les  humeéfent  avec  du 
lait  d’ànefle  ,  pour  rendre  l’eau  plus  propre  à 
rembelliflément  de  la  peau. 

Aqua  Nucis  Juglandis. 

af.  julorum  feu  Fl  arum  Nucis  Juglan- 
dis  tb  x. 

Terantur  (y  infundantur  calide  per 
diem  naturalem  in  decoBi  colati  aliorum 


Aqua  Ceraforum , 

Prunorum  > 

Pomorum  > 

Sorborum  > 

-  Mefpilorumy 
Cornorum , 

Mororum , 

Frambœfiorum  5 
Berberis , 

Ribefiorum , 

Cydomorwn , 

Malorum  Ptrfcorum , 

Arantiorum  5 
Citrorum , 
jArmeniaconim  > 
Baccarum  Sambuci , 

Solani , 

Melonis , 

Cucumeris , 

Citrulli  j 
Cucurbita , 

Ficuum  recentium. 

REMARQUES.  - 

On  aura  quatre  ou  cinq  livres  de  fraizes  meu¬ 
res,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de 
marbre,  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cu¬ 
curbite  de  verre  ,  qu’on  placera  au  bain-marie , 
on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient,  on 
luttera  les  jointures  8c  par  un  feu  affez  fort, on 


julorum  fâxij. 

Deinde  diftillentur  per  aîembicum  ;  aqua 
diflillata  cohobitur  fupra  primarum  nucum 
immaturarum  contufarum  ffovj,  tdque  re¬ 
pet  atur  fupra  eandem  quantitatem  nucum 
ferè  ?naturarum ,  &  fervetur  aqua. 

REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  chatons  ou 
fleurs  de  noyers  nouvellement  cueillies,  quand 
elles  font  en  leur  vigueur ,  on  en  pilera  dix  li¬ 
vres  dans  un  mortier  ,  &  on  les  mettra  dans 
une  grande  cucurbitede  cuivre.  On  fera  cepen¬ 
dant  une  forte  décodion  d’autres  chatons,  on 
la  coulera  avec  expreflion  ,  l’on  en  verfera 
environ  douze  livres  toutes  chaules  dans  la  cu- 
curbite,  ou  autant  qu’il  en  faudra  pour  bien 
humeder  les  fleurs  pilées:  on  placera  le  vaif- 
feau  fur  un  fourneau,  on  y  adaptera  fa  tête  de 
more  étamée  en  dedans  ave:  fon  réfrigérant 
un  récipient;  on  laiflera  la  matière  en  digeftion 
pendant  vingt  quatre  heures,  puis  ayant  mis  du 
feu  dans  le  fourneau  ,  on  fera  diftiller  environ 
la  moitié  de  la  liqueur, on  laiflera  enfuite  étein¬ 
dre  le  feu  &  les  vaifleaux  étant  refroidis  &  fepa- 
,  rez,  on  exprimera  ce  qir  fera  demeuré  dans  la 
cucurbite,  on  remettra  le  fuc  exprimé  feul  dans 
llftembic ,  8c  l’on  en  fera  diftiller  environ  les 
trois  quarts,  on  mêlera  cette  eau  avec  la  pre¬ 
mière. 

On  amafiera  fix  livrés  de  noix  quand  elles 
feront  au  tiers  de  leur  grolfeur  ordinaire ,  on 
les  écrafera  bien  dans  un  mortier,  on  les  mettra 
dans  la  veffie  ou  grande  cucurbite  de  cuivre , 
on  verfera  dcflüs  toute  l’eau  diftillée  des  fleurs  de 

V  v  v  noix, 


« 


Vertus. 

Dofe. 


Première 

diftiila- 

tion. 


Secnr.de 

diftilla¬ 

tion. 


Troifiéme 

diftilla- 

tion. 


Eau  des 
trois  noix. 
Vertus. 

Dofe. 

Extrait  de 
«oix. 
Venus. 


Dofe. 


Sel  fixe 
alkali  de 
noix. 

Vertus. 

Dole. 


PHARMA  COPE*  E 


noix,  on  Liftera  la  matière  en  digeilion  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  en  fera  la  diftillation 
comme  devant,  on  gardera  <.ette  eau  de  noix. 

On  aura  fix  livres  de  noix  entières  quand  el¬ 
les  font  bonnes  à  confire ,  ou  même  en  cer¬ 
neaux  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  8c  | 
on  les  mettra  dans  la  cucurbite  de  cuivre,  on  ! 
verfera  deftfus ,  l’eau  de  noix  dillilîée ,  on  Lifte  - 
ra  le  tout  en  digeilion  vingt-quatre  heures ,  puis 
on  le  fera  diililler  comme  auparavant,  on  aura 
l’eau  des  trois  noix  qu’on  expofera  cinq  ou  fix 
jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  débouchées 
pour  en  Lifter  difîiper  l’o  leur  empireumatique , 
puis  on  bouchera  ces  bouteilles. 

L’eau  {ts  trois  noix  ell  fudorifique,  propre 
pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  pelle ,  pour 
la  petite  verole  ,  pour  la  colique  vemeuie, 
pour  les  vapeurs  hyfteriques,  pour  fortier  l'ef- 
tomach  ;  la  dofe  en  efl  depuis  une  once  juf- 


portable  :  de  plus  il  y  auroit  moyen  de  fauver 
cette  délicateflé  de  goût  ,  en  faifant  avaler  en 
bol  l’extrait  8c  le  fel  mêlez  enfemble,  8c  don¬ 
nant  à  boire  parJefTus,  l’eau  dillilîée  des  trois 
noix. 

L’eau  de  noix  dillilîée  efl  fouvent  rougeâtre 
ou  bleuâtre  ,  à  caufe  d’une  portion  de  la  tein¬ 
ture  de  la  noix  quelle  a  enlevée  dans  la  diftilla- 
tion. 

#  Aqua  St  er coris  Vaccini ,  vulgô 
Aqua  Mille florum  diëta. 

UL,  S  ter  coris  Vaccini  '  recentis  menfe  maio 

J  _  J 

colleai ,  q.  v. 

Diftilletur  balneo  maria  S.  A.  &  fer* 
venir  aqua. 


qu’à  fept. 

Si  après  chaque  diilillation ,  on  veut  ramafler 
la  liqueur  reliée  dans  la  cucurbite,  la  palier  par 
un  blanchet  ,  8c  en  faire  évaporer  l’humidité 
jufqu’à  confidence  de  miel  épais,  puis  mêler  ces 
trois  fucs  épaiiïis  enfemble ,  on  aura  un  fort  bon 
extrait  de  noix, qu’on  gardera  dans  un  pot; il  ell 
fudorifique,  apéritif,  fébrifuge,  il  fortifie  l’efto- 
mach  ,  il  refille  à  la  malignité  des  humeurs;  la 
dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me  en  bolus  ou  délayé  dans  fa  propre  eau. 

On  peut  auffi  mettre  feclier  les  marcs  qui  rcl- 
tent  dans  la  prefie  ,  les  brûler  8c  en  tirer  un 
fel  fixe  alkali  par  une  leffive,  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire. 

11  efl  apéritif  8c  propre  pour  lever  les  obftruc- 
tions;  la  dofe  en  efl  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Les  noix  ni  leur  fleur  n’étant  pas  trop  aqueu- 
fes,  il  faut  les  humeéler  avec  quelque  liqueur 
pour  empêcher  quelles  ne  s’attachent  au  fond 
de  la  cucurbite  en  ditlillant.  On  ne  peut  pas  en 
employer  une  meilleure  8c  plus  convenable  que 
la  décoélion  forte  des  fleurs  de  noyer;  on  laille 
les  matières  en  digedion  vingt-quatre  heures, 
afin  que  leurs  principes  ayent  le  tems  de  fe  dé¬ 
layer  dans  la  liqueur;  h  cohobation  ou  didilla- 
tion  deux  fois  réitérée ,  donne  à  l’eau  autant  de 
vertu  quelle  en  peut  avoir,  parce  qu’elle  enle- 
ve  toûjours  à  chaque  didillation  quelque  peu  du 
fel  edentiel  ou  volatile  de  la  noix ,  c’ed  ce  qui 
la  rend  diaphonique ,  mais  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ce  fel  edentiel  de  noix  eft  demeuré  dans 
le  fuc  qu’on  trouve  au  fond  de  la  cucurbite  a- 
près  h  diftillation ,  8c  dont  on  fait  l’extrait.  Je 
trouve  donc  qu’on  augmenteroit  confiderable- 
jnent  la  vertu  de  l’eau  des  trois  noix  ,  fi  avant 
que  de  la  faire  prendre  au  malade,  on  y  diflfol- 
voit  un  peu  de  cet  extrait,  mais  on  auroit  en¬ 
core  une  vertu  plus  complette  de  la  noix, fi  on 
y  ajoûtoit  une  petite  quantité  de  fel  fixe  alkali 
tiré  des  marcs,  comme  il  a  été  dit  ;  à  la  vérité 
la  potion  en  fera  moins  claire  8c  moins  agréa¬ 
ble  à  boire ,  mais  le  goût  n’en  fera  pas  infup- 


\  REMARQUES. 

Au  mois  de  Mai ,  dans  le  tems  que  les  herbes 
commencent  à  avoir  de  la  vigueur  ,  on  ramaf- 
fera  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite, 

8c  en  ayant  rempli  à  demi  des  cucurbites  de 
verre  ou  de  grez,  on  les  placera  au  bain  marie, 
on  y  adaptera  des  chapiteaux ,  8c  par  un  feu  af- 
fez  fort,  on  fera  diftiller  une  eau  claire  qu’on 
appelle,  Eau  de  mlllefleurs ,  on  la  verfera  dans 
des  bouteilles  de  verre,  qu’on  expofera  dé¬ 
bouchées  au  Soleil  pendant  cinq  ou  fix  jours, 
afin  que  l’odeur  defagreable  quelle  pouroit  a  - 
voir  le  diffipe ,  puis  on  bouchera  les  bouteilles 
8c  on  la  gardera. 

Elle  ell;  aperitive  8c  adouciiïante  ;  on  en  fait  Vertus, 
prendre  pour  l’hydropilie,  pour  les  rhumatifmes, 
pour  la  goutte  feiatique;  la  dofe  en  eft  depuis  Doï'e* 
une  once  jufqu’à  fix.  On  s’en  fert  aulîi  extérieu¬ 
rement  pour  nettoyer ,  rafraîchir  8c  adoucir  la 
peau ,  elle  eft  réfolutive. 

On  a  entendu  par  le  nom  millefleuns  ,  qu’on 
a  donné  à  l’excrement  de  la  vache,  un  amas 
d’un  grand  nombre  de  fleurs  que  l’animal  avoit 
brouté  en  fon  chemin. 

On  a  encore  donné  le  nom  d’eau  de  mille-  Autre  eau 
fleurs  à  l’urine  de  vache  nouvellement  fortie  de 
l’animal ,  8c  l’on  s’en  fert  avec  fuccès  pour  plu-  pudne  de 
fieurs  maladies  au  printems  8c  en  automne.  On  vache, 
en  boit  tous  les  matins  à  jeun  deux  ou  trois  ver¬ 
res,  8c  l’on  continue  pendant  neuf  ou  dix  jours, 
on  fe  promene  dans  ce  tems-là  ;  il  eft  bon  que 
ce  foit  à  la  campagne.  Cette  urine  purge  beau¬ 
coup  les  ferofttez ,  mais  fans  trenchées;  elle  pro¬ 
duit  de  bons  effets  par  les  purgations  ,  elle  eft 
propre  pour  l’aflhme  ,  pour  l’hydropifie,  poul¬ 
ies  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  ;  pour  les  va¬ 
peurs. 

On  peut  voir  une  petite  diftertation  que  j’ai 
faite  à  ce  fujet,  dans  l’Hiftoirc  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  de  1707. 


Eau  de 
mille- 
fleurs. 

Eau  de 
mille- 
fleurs 
compofe'e 


Vertus. 


Dole. 


U  N  I  V  E 

*  Aqua  Omnium  F lorum ,  Bat  et. 

Fu  ex  Stercore  Vaccino  menfe  niaio  col- 
letto  cum  Leucœni  feu  Vmi  albi  tertia  parte 
deflillato . 

Vel  ex  Stercoris  Vaccini  recentis  &  Li- 
macum  cum  teflis  contufis  partibus  œquali- 
lus  y  organis  deflillationi  idoneis. 

REMARQUES. 

On  ramaflera  au  mois  de  Mai  de  la  fiente  de 
vache  nouvellement  faite ,  on  la  pefera  8c  on  la 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez,  ,  on  y  mêlera  environ  le  tiers  de  fon 
poids ,  de  vin  blanc ,  on  placera  le  vailfeau  au 
bain-marie  ,  ou  de  vapeur  ,  on  y  adaptera  un 
chapiteau  8c  un  récipient  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures,  &  par  un  feu  allez,  fort ,  on 
fera  diftiller  l’humidité  de  la  matière,  ce  fera 
l'eau  de  millefleurs. 

Ou  bien  on  ramaflera  des  limaçons  avec 
leurs  coquilles ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier 
de  pierre  ou  de  marbre  ,  on  les  mêlera  avec  un 
pareil  poids  de  bouiée  de  vache  recente,&une 
troifiéme  partie  de  vin  blanc  ;  on  fera  diftiller 
le  tout ,  comme  il  a  été  dit ,  on  aura  une  au¬ 
tre  eau  de  millefleurs ,  peu  differente  de  la  pre¬ 
cedente. 

L’une  8c  l’autre  eaux  font!  eftimées  arthriti¬ 
ques  ,  bonnes  pour  le  rhumatifme,  pour  la  gout¬ 
te  feiatique ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  fuppref- 
fion  d’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  quatre. 

On  s’en  fert  aufli  pour  nettoyer  8c  adoucir  la 
peau ,  pour  les  rougeurs ,  les  démangeaifons  8c 
les  taches  du  vifage ,  &  pour  les  dartres. 

Aqua  Sflerniolæ  y  feu  Sfermatis 
Rauarum . 

2JL.  Sperniclœ  recent is  tb  xx  ,  dut  q.  v. 

Diftillentur  balneo  mariez  S.  A.  & 
fervetur  aqua . 

Eodem  modo  diftillaniur 

Aqua  Lattis , 

Sanguinis , 

Cerebri  humani , 

Me  lit  s  y 
Mann  a , 

Vluvia , 

Roris. 

REMARQUES. 

On  ramaflera  au  Printemps  vers  le  mois  de 

Mars ,  la  quantité  qu’on  voudra  de  frais  de  grc- 


R  S  E  L  L  E.  *  yî? 

nouilles  bien  pur  ,  qui  foit  allez  condenfé  ou  é- 
pais,  8c  qui  ait  peu  d’odeur,  on  en  fera  diftiller 
l’humidité  au  bain-marie  ,  en  la  maniéré  ordi¬ 
naire  ,  8c  l’on  expofera  l’eau  diftillée  au  Soleil 
pendant  fept  ou  huit  jours ,  puis  on  la  bou¬ 
chera. 

Crollius  décrit  une  autre  maniéré  de  diftiller 
l’eau  de  frais  de  grenouilles  fans  feu ,  en  la  ma¬ 
niéré  fui  vante. 

On  remplira  un  ou  plufieurs  facs  de  toile  de  Autre  dif, 
frais  de  grenouilles  bien  conditionné  ,  comme  tdlanon 
devant  ,  on  les  fufpendra  les  attachant  à  quel- 
que  poteau ,  on  les  y  laiflera  long-tems ,  8c  l’on 
recevra  la  liqueur  claire  qui  en  découlera  juf-  nouille 
qu’à  ce  qu’on  en  ait  aflez  ,  on  mettra  cette  li-  fans  feu* 
queur  dans  des  bouteilles  de  verre  ,  8c  on  l’ex- 
pofera  au  Soleil ,  elle  s’y  purifiera  8c  il  s’y  fera 
au  fond  un  fediment  mucilagineux,  on  féparera 
l’eau  claire  par  inclination,  jettant  le  fediment, 

8c  on  la  remettra  au  Soleil  pour  la  faire  encore 
purifier  ,  on  continuera  de  même  jufqu’à  ce 
quelle  foit  claire  comme  de  l'eau  commune; 
alors  on  la  gardera ,  mais  elle  ne  fe  conferve 
pas  fi  long-temps  que  celle  qui  eft  diftillée  par 
le  feu.  A  la  vérité  elle  doit  être  meilleure  pour 
le  rcfraichiflement  8c  pour  l’embelliflement  de 
la  peau. 

L’eau  de  frais  de  grenouille  eft  fort  rafrai-  Venus, 
chiflante,  condenfante,  propre  pour  les  hémor¬ 
ragies  ,  pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte , 
pour  les  cancers  ,  pour  les  érefipeles  ,  8c  pour 
les  autres  rougeurs  de  la  peau  :  on  rapplique 
extérieurement  avec  des  linges  ,  on  s’en  fert 
auffi  pour  decraffer  le  vifage  &  pour  tenir  le 
teint  frais. 

La  vertu  adouciflante  8c  rafraichiflante  de 
l’eau  de  frais  de  grenouille  ,  confifte  principale¬ 
ment  en  ce  quelle  a  enlevé  ou  retenu  un  peu 
de  mucilage  ,  quelque  diftülation  ou  purifica¬ 
tion  qu’on  en  ait  fait ,  c’eft  la  caufe  pourquoi 
elle  fe  corrompt  plus  vite  que  d'autres  eaux  dis¬ 
tillées. 


Aqua  Limacum . 

2t.  Limacum  vivorum  cum  teflis  ibiij, 
Contundantur  ,  indantur  alembico  vi- 
treo  &  fuperaffundantur 
Lattis  Afinini  recentis  tb  J  j  > 

Stent  in  digeflione  per  horas  duodecim , 
deinde  d  fit  lient  ur  balneo  martes  S.  A. 
Injoktur  aqua  dftillata  &  fervetur . 

Simili  ratione  elicientur 

Aqua  Ranarum  fluviatilium  > 

Cancrorum  ?  &c. 


V vy  2  RE- 


■Si 


Vertus. 


) 


/ 


fi4  P  H  A  R  M 

REMARQUES. 

On  aura  des  limaçons  vivants  avec  leurs  co¬ 
quilles  ,  on  les  lavera ,  puis  on  les  écrafera  dans 
un  mortier  de  marbre,  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  qu’on  placera  au  bain 
marie ,  on  verfera  deffus ,  le  lait  d'ândfe  nou¬ 
vellement  tiré  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec 
une  efpatule  de  bois,  &  ayant  adapté  fur  la  cu¬ 
curbite  Ton  chapiteau  avec  fon  récipient  ,  & 
ayant  lutté  les  jointures ,  on  laiffera  la  matière 
en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  puis  on  en 
fera  la  diftillation  :  on  qxpoféra  l’eau  difrillée 
pendant  plulieurs  jours  au  Soleil  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  débouchée,  puis  on  la  gar¬ 
dera. 

Elle  effc  humeélante  ,  rafraichi (Tante  ,  propre 
pour  les  rougeurs  de  la  peau ,  on  s’en  fert  pour 
décraflêr  le  vifage,pour  adoucir  les  rugofttez  du 
cuir ,  on  remployé  avec  de  petits  linges  fins  : 
on  peut  auffi  en  donner  intérieurement  pour  la 
phtiiie  ,  pour  le  crachement  de  fang,  pour  la 
néphrétique  ,  pour  les  ardeurs  d’urine  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  une  once  jüfqu’à  fix. 

La  principale  qualité  de  cette  eau  vient  d’u¬ 
ne  efpece  de  mucilage  quelle  a  pris  des  lima¬ 
çons  &  du  lait  d’âneffe,  elle  feroit  fujette  à  fe 
corrompre  li  on  ne  la  mettoit  quelques  jours  au 
Soleil , 'qui  raréfié  une  partie  de  ce  mucilage, &; 
qui  fait  diffiper  le  peu.  d’odeur  empireumatique 
quelle  peut  avoir  acquis. 

On  peut  aulfi  faire  diililler  les  limaçons  écra- 
fez  fans  addition  d’humidité. 

Quelques-uns  préfèrent  pour  cette  eau  les  li¬ 
maçons  rouges  ou  autres  nuds,  a  ceux  qui  ont 
des  coquilles  ,  mais  les  uns  ne  different  pas 
beaucoup  des  autres  en  vertus. 

Aqua  è  Typhis  Ccrvinis  , 
Schroderi . 

Cornua  Cervi  novella ,  fanguine  adbuc 

fucculenta ,  irifiruftula  concide ,  di fl  ilia¬ 
que  balheo  maria  aut  balneo  vaporis y 
vtl per  fe  i  vtl  cum pauco  vino  generofoj 
donec  omnis  tiquer  extillarit . 

Eodem  modo  dflillari  pojfunt 

Aqua  Secundinarum  ? 

Bujfonum , 

Viper  arum  3 
Lacertorum , 

REMARQUES. 

On  aura  de  jeunes  cornes  ou  des  rejettons 
qui  pouffent  au  Printemps  à  la  tête  du  cerf,  on 
les  coupera  par  tranches  minces, &  on  les  met¬ 
tra  dans  une  cucurbite  de  verre ,  on  les  arrofe- 
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ra  d’un  peu  de  vin  blanc,  on  mettra  un  chapi¬ 
teau  fur  la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  réci¬ 
pient  ,  on  luttera  exaélement  les  jointures,  &c 
Ion  fera  diililler  l’humidité  de  la  matière  au 
bain  marie ,  ou  au  bain  de  vapeur ,  on  gardera 
l  eau  difiillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée,, 
c  eu  ce  qu’on  appelle  eau  de  tête  de  cerf. 

Elle  ell  eflimée  propre  pour  aider  à  l’accou¬ 
chement  des  femmes  ,  pour  refiller  au  venin , 
pour  les  fièvres  malignes;  la  dofe  en  eff  depuis 
demi  once  jufqu’à  quatre  onces. 

On  peut  de  la  même  maniéré  faire  diililler 
les  animaux  entiers  ou  leurs  parties, dont  laver- 
tu  eft  de  fortifier  ,  de  reiîfter  au  venin  &  de 
cnaiier  les  humeurs  par  tranfpiration. 

L’Auteur  donne  le  choix  de  faire  diililler  cet¬ 
te  eau  fans  addition,. ou  d’y  ajoûter  un  peu  de 
v"l  >. mais  l’eau  de  corne  de  cerf  diftillée  fans 
addition ,  n’ell  proprement  qu’un  phlegme  qui 
ne  peut  pas  avoir  de  vertu  ,  ainfi  l’on  doit 
toujours  arrofer  les  cornes  coupées  d’un  peu 
de  vin.  r 

La  corne  de  cerf  qui  relie  dans  la  cucurbite 
apres  la  diftillation  ,  a  prefqu’autant  de  vertu 
qu’elle  a  voit  avant  qu’on  la  mît  dans  l’alembic: 
on  peut  encore  en  tirer  par  la  cornue,  l’efprit, 

1  huile  &  le  fel  volatil,  comme  j’ai  dit  dans  mon 
Livre  de  Chymie. 

Aqua  è  Typhis  Cervinis  com¬ 
porta. 

'l/L.  Commun  Cervi  tenuiorum  in  fruflula 
conci forum  ffojy 
Baccarum  fum péri , 

Cmnamomi  ana  3  jj , 

Alyrrha , 

MaeiSt 

Cor ti iis  exterioris  Arantii  amari  a- - 
na  3  iij , 

Contundantur ,  mifeeantur  &  mfundan- 
tur  per  triduum  in 

Vrai  albi  generofi  & 

Aqua  Meliffa  dtflillata  ana  foj. 

Deinde  dtflilhntur  pL-r  balneum  maria 
aut  vaporis  ,  &  in  aqua  deflillata  una - 
quaqae  libra  dijfolve 

Salis  volattlis  Cornu  Cervi  optimè  rec¬ 
tifie  aü  3  j , 

Servetur  aqua  in  lagena  exaSlè  obtura - 
ta  ad  ufum. 


R  E, 


Eau  ds 
tv  te  de 
cerf. 
Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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REMARQUES. 

On  aura  de  jeunes  cornes  de  cerf  encore 
tendres,  on  les  coupera  par  rouelles  minces, on 
les  mêlera  avec  les  autres  drogues  qu  on  aura 
bien  concaifées,on  mettra  le  mélangé  dans  une 
cucurbite  allez  grande,  on  verfera  deftus,le  vin 
blanc  5c  l’eau  de  melifle  ;  on  couvrira  exacte¬ 
ment  la  cucurbite ,  &  on  la  placera  dans  un  lieu 
chaud  ,  comme  en  une  étuve  ou  dans  du  iu- 
mier ,  on  y  lailiera  la  matière  en  digeftion  trois 
jours ,  puis  ayant  débouché  la  cucurbite  ,  6c  a- 
dapté  deflus  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  6c 
lutté  les  jointures  exactement,  on  fera  la  diftil- 
lation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur.  On 
difloudra  dans  chaque  livre  de  l’eau  diftillée,une 
dragme  de  fel  volatil  de  corne  de  cerf  bien  rec¬ 
tifié  ,  &  l’on  gardera  cette  eau  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  1  accouchement 
&  la  fortie  de  l’arriere-fais ,  pour  refifter  à  la 
malignité'  des  humeurs  ,  pour  abbattre  les  va¬ 
peurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  cuillerée  juf- 
qu’à  quatre  cuillerées. 

La  vertu  de  la  corne  de  cerf  confifte  dans 
Ton  fel  volatil ,  qui  ne  peut  être  détaché  par  des 
diftillations  faites  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur, fi  Ton  n’a  auparavant  raréfié  les  fubftan- 
ces  de  cette  corne  par  quelque  préparation.  La 
fermentation  qu’on  y  a  excitée  avec  les  autres 
drogues  ,  peut  avoir  volatilifé  quelque  portion 
de  ce  fel  qui  fera  montée  avec  l’eau  dans  la  dii- 
tillation  ,  mais  comme  il  s’y  en  eft  mêlé  peu , 
6c  que  la  plus  grande  partie  eft  demeurée  atta¬ 
chée  dans  ce  qui  eft  refié  au  fond  de  la  cucur¬ 
bite  ,  on  fupplée  a  ce  défaut  en  diflblvant  une 
dragme  de  fel  de  corne  de  cerf  fur  chaque  livre 
de  l’eau. 

Les  ingrediens  qu’on  joint  à  la  corne  de  cerf 
augmentent  beaucoup  la  vertu  de  cette  eau  , 
car  ils  font  remplis  de  feis  6c  de  foulfres  volati¬ 
les  ,  pénetrans ,  très-convenables  aux  effets  qu’on 
en  attend.  Ainfi  l’eau  de  tête  de  cerf  compofée 
fera  incomparablement  plus  falutaire  que  la  fim- 
ple. 

Aqita  Vttlnerarïa . 

IjL.  Foliorum  &  Radicum  Confolida  ma - 
joris , 

Foliorum  Salvia , 

Anhemifia , 

Bugula  ana  man.  iv  > 

Betonica  5 
Saniculœ , 

Buphtalmi  > 

Symphyti  minoris  > 
Scrophularia  majoris  3 
Plant  agi  ni  s  5. 
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Agrimonia  y 
Verbenœ , 

Abfinthii  » 

Fæniculi  ana  man .  ij , 

\  Hyper  ici , 

Arijloloihia  longœ , 

‘Telephii , 

Veronicœ , 

Centaurii  minoris  ? 

Millefolii  y 
Nicotiana  y 
Memhœ  3 

Hyffopi  ana  man,  ]. 

Contundantur  omma3mifceantur  &  ma- 
cerentur  per  triduum  in  loco  calido  cum 
vini  albi  jfo  xij. 

Deinde  dijhllentur  balneo  maria  aut  va- 
poris  &  fervetur  aqua. 


REMARQUES. 

Après  avoir  amaffé  les  herbes  les  plus  en  vi¬ 
gueur  qu’il  fe  poura  ,  on  les  mondera  ,  on  les 
hachera  6c  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier , 
on  les  mettra  dans  un  vaifleau  d’étroite  embou¬ 
chure,  on  verfera  defliisfie  vin  blanc,  on  brouil¬ 
lera  bien  le  tout ,  on  bouchera  le  vaifleau  6c  on 
le  mettra  dans  le  fumier  de  cheval  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  ,  pour  y  laiffer  la  matière  en 
digeftion  pendant  trois  jours;  enfuite  on  la  fera.' 
diftiller  par  le  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  6c 
quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié  de  1  hu¬ 
midité  ,  on  laiflera  refroidir  les  vai  fléaux  ,  on 
les  féparera  6c  l’on  mettra  à  la  preffe  ce  qui  fe¬ 
ra  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  on  remettra  dif¬ 
tiller  le  fuc  exprimé  comme  devant  ,  6c  ayant 
mêlé  la  première  6c  la  fécondé  eau  enfemble , 
on  les  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchee 
pour  s’en  fervir  au  befoin ,  c’eft  ce  qu’on  appel¬ 
le  eau  d’arquebufade ,  à  caufe  qu’elle  a  été  em-  Eau  d’ar-' 
ployée  pour  les  play  es  d’arquebufe.  “ a  '  ^ 

Elle. eft  bonne  pour  les  contuftcns,  pour  les  er  us* 
diflocations  ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  ,  pour 
nettoyer  les  playes  6c  les  ulcérés,  pour  fortifier , 
pour  refifter  à  la  gangrené  appliquée  extérieu¬ 


rement.  '  ,  ,  / 

Si  l’on  met  fecher  &  brûler  le  marc  des  her-  Seî  des 

bes ,  qu’on  en  fa  fie  tremper  les  cendres  dans  de  ** 

l’eau  ,  pour  en  faire  une  lefiive  ,  qu'on  filtre  j>e  u  di/ 
cette  lefiive,  ôc  qu’après  en  avoir  tiré- le  fel  par 
évaporation  ,  on  le  diflolve.  dans  l’eau  diftillée, 
elle  en  fera  plus  déterfive  6c  plus  refolutive. 


Aqua  Regin æ  Plungariœ ,  feu  Sui¬ 
vit  us  Vint  Anthofatus . 


Impie  atur  pars  media  cucurbita  vitre  a 

*  y  y  y  3  J?.’**"— 


sr^- 
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flortbus  RorifnuiYtui  recentibus  quibus  adda- 
tur  fpiritus  vint  q .  f.  ita  ut  fuperemineat 
duobus  digitis. 

JunBuris  claufis ,  macerentur  per  très 
die  s , 

Deinde  diftillentur  igné  arenœ  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  romarin  nouvellement 
cueillies  en  leur  vigueur,  on  en  remplira  la  moi¬ 
tié  d’une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deffus 
de  l’efprit  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  furpaffe  de  deux 
doigts  les  fleurs, on  couvrira  la  cucurbite  defon 
chapiteau ,  &  on  laifl'era  la  matière  en  digeftion 
pendant  trois  jours  :  enfuite  y  ayant  adapté  un 
récipient  &  lutté  exactement  les  jointures  ,  on 
fera  la  diftillation  au  feu  de  fable  ,  &  l’on  gar¬ 
dera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée  ,  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  paralifie ,  pour  l’apo¬ 
plexie,  pour  la  léthargie  ,  pour  les  maladies  hyf- 
teriques  ,  pour  les  palpitations  ,  pour  les  maux 
de  cœur  &  d’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis 
une  dragme  jufqu’à  trois  :  on  s’en  fert  aufli  ex¬ 
térieurement  pour  le  mal  des  dents,  pour  la  brû¬ 
lure  ,  pour  les  humeurs  froides  ,  pour  les  con- 
tufions  ,  pour  décraffsr  la  peau  ,  pour  fortifier 
&  raffermir  les  membres  débilitez,  pour  les  va¬ 
peurs  étant  mife  au  nez,  aux  temples,  aux  poi¬ 
gnets,  pour  la  gangrené. 

Quelques-uns  mêlent  avec  les  fleurs, des  feuil¬ 
les  de  romarin  pilées  ou  écrafées  ,  pour  rendre 
l’eau  plus  forte  ,  il  ne  faut  pas  pouffer  le  feu 
trop  fort  dans  cette  diftillation  ,  de  peur  que 
l’eau  qui  eft  toute  efprit,  ne  fortît  par  les  join¬ 
tures  ,  ou  que  les  fleurs  ne  s’attachaffent  au 
fond  de  la  cucurbite  ,  &  ne  donnaffent  à  l’eau 
une  odeur  d’empireume.  On  pouroit  faire  la 
diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur, 
&:  alors  on  n’auroit  pas  lieu  de  craindre  ces  ac¬ 
cidents  ,  mais  il  eft  meilleur  de  fe  fervir  du  feu 
de  fable  ,  qui  étant  plus  fort  que  celui  de  ces 
bains  ,  éleve  mieux  les  parties  effentielles  de  la 
fleur  de  romarin  ;  quand  on  aurai  fait  diftiller 
environ  les  deux  tiers  de  la  liqueur  ,  il  fera  à 
propos  de  faire  ceffer  le  feu  ,  de  laiffer  refroi¬ 
dir  les  vaiffeaux ,  de  les  feparer ,  de  mettre  à  la 
preffe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite 
pour  en  tirer  la  liqueur  qu’on  remettra  diftiller 
feule  comme  auparavant  :  cette  derniere  eau 
contenant  les  parties  les  plus  phlegmatiques , 
n’aura  pas  tant  de  force  que  la  première  ,  mais 
elle  ne  iaiffera  pas  d’avoir  beaucoup  de  ver¬ 
tu. 

Si  l’on  veut  rendre  l’eau  de  la  Reine  de 
Hongrie  plus  empreinte  de  la  vertu  du  roma¬ 
rin  qu’elle  n’eft  d’ordinaire  ,  il-  faut  y  mêler 
Hnile  ou  fur  chaclue  hvre,  une  dragme  de  bonne  effen- 
cflbsre  de  ce  011  huile  de  romarin  qu’on  tire  par  la  dif- 
romain.  tillation  des  feuilles  de  romarin  comme  celle 
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d’abfinthe  ,  ou  comme  celle  des  bayes  de  ge¬ 
nièvre  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Aqua  Reginœ  Hungariœ  corn - 
pofita. 

Florum  Rorif?narini  recentium  ife  jfîs 
Sumtnitatum  Rorifmarini  > 

Tbymi , 

Satureiœ , 

Lavendulœ , 

Cofti  hortenfis , 

Salviœ  minoris , 

Majorant  ana  §  ij. 

Contundantur  omnia  fimul ,  indantur 
cucurbttœ  vitre  a:  &  adde 

Salis  Armoniaci  & 

‘Tartari  feparatim  pulverati 
ana  ^  S  y  v 

Mifce  exattè  &  fuperaffunde 
Spiritus  Vini  tb  iv. 

Tune  appofeto  capitello  cum  recipiente  & 
junBuris  lutatis  ,  fiat  maceratio  &  deflil - 
latio  fient  in  operatione  prœcedenti. 

REMARQUES. 

On  aura  les  fleurs  &  les  herbes  les  plus  en 
vigueur  qu’il  fera  pofîible:  on  les  écrafera  dans 
un  mortier  &  on  les  mettra  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ,  on  y  mêlera  feparément 
les  fels  de  tartre  6c  armoniac  après  les  avoir 
bien  pulverifez ,  puis  on  y  verfera  aufli-tôt  l’ef- 
prit  de  vin  ,  on  brouillera  le  tout  avec  une 
efpatule  de  bois  ,  &  l’on  adaptera  prompte¬ 
ment  fur  la  cucurbite  ,  fon  chapiteau  &  fon  ré¬ 
cipient,  on  luttera  exactement  les  jointures  :  on 
Iaiffera  ainfi  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours  ,  enfuite  l’on  en  fera  la  diftillation 
par  le  feu  de  fable  comme  en  l’operation  pre¬ 
cedente  ;  on  aura  une  eau  ou  plûtôt  un  efprit 
très-fubtil ,  pénétrant  6c  aromatique  qu’il  faudra 
garder  dans  me  bouteille  bien  bouchée. 

11  eft  excellent  pour  toutes  les  maladies  où 
l’on  a  befoin  de  raréfier  ,  de  penetrer  6c  d’exci¬ 
ter  le  mouvement  des  efprits  ,  comme  en  l’a¬ 
poplexie  ,  en  la  paralifie  ,  en  la  léthargie,  il  a 
les  mêmes  vertus  que  l’eau  de  la  Reine  de  Hon¬ 
grie  ordinaire ,  mais  il  eft  plus  fubtil  8c  plus  aro¬ 
matique  ,  tant  à  caufe  des  herbes  odorantes  qui 
y  entrent,  qu’à  caufe  du  fel  volatil  armoniac 
qui  ayant  été  détaché  par  le  fel  de  tartre  ,  s’eft 
élevé  8c  diffout  dans  la  diftillation.  La  dofe  eft 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

On  ne  doit  jamais  pulverifer  enfemble  lesfels 
de  tartre  8c  armoniac  à  caufe  que  leur  jonétion 
fait  détacher  6c  échaper  beaucoup  des  fels  vo¬ 
latils 


Vertus. 


Dofe. 


Eau  de  la 

Reine 

d’Hongrie 

«ompolee 

camphrée. 


Vertus. 


Dole. 


UNIVERSELLE. 


latils  dont  on  a  le  plus  de  befoin ,  mais  il  faut 
les  réduire  en  poudre  feparément  ,  puis  les  mê¬ 
ler  avec  les  herbes ,  alors  le  détachement  de 
ces  Tels  volatils  fe  faiiant  ,  ils  ne  fe  perdront 
point  ,  car  ils  feront  acrochez  6c  aglutinez  par 
l’humidité  des  herbes  6c  parl’efprit  de  vin  qu’on 
verfe  incontient  après  fur  la  matière  ;  il  elt  ne- 
celîaire  de  couvrir  le  vaiffeau  dès  que  le  mélan¬ 
ge  eft  fait,  afin  que  rien  ne  s’évapore. 

Si  l’on  dilTout  trois  dragmes  de  camphre  fur 
chaque  livre  de  cette  eau  diftillée ,  on  aura  l’eau 
de  la  Reine  de  Hongrie  compofée  camphrée , 
qui  fera  encore  meilleure  que  l’autre  pour  les 
vapeurs ,  6c  pour  refifter  à  la  gangrené. 

Aqua  Melijfæ  Magijîralis . 

OJL.  Foliorum  Melijja  recentium  man.  vj, 
Corticis  exterioris  Citri flcci , 

^  Nucis  Mofchatœ  > 

Coriandri  ana  §  j  y 
Caryophyllorum , 

Cinnamomi  ana  §  jj. 

Omnia  contufa  infundantur  fimul  per 
triduum  in 

Vint  albi  ibij, 

Aqua  Vitœ  tb  fir 

Pcftea  deftillentur  igné  arenœ  moderato , 
aut  balneo  mari#. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  meliffe  nouvellement  cueillie 
en  fa  vigueur ,  on  la  pilera  dans  un  mortier ,  6c 
on  la  mêlera  avec  les  autres  drogues  bien  con- 
caffées  ,  on  mettra  le  tout  dans  une  cucurbite 
de  verre, on  verfera  deffus , le  vin  blanc  &  l’eau 
de  vie, on  adaptera  le  chapiteau  8c  le  récipient, 
on  luttera  les  jointures  ,  6c  on  laiffera  digerer 
la  matière  pendant  trois  jours ,  enfuite  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  par  un  feu  de  fable  modéré 
au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  pa- 
ralifte ,  pour  la  léthargie  ,  pour  l’épilepiie ,  pour 
les  palpitations ,  pour  les  vapeurs  hyfteriques , 
elle  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  6c  l’eftomach. 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une 
once. 

Cette  eau  a  été  mife  en  ufage  à  Paris  depuis 
quelques  années. 

Aqua  Cinnamomi . 

■V  Cinnamomi  optimi  crajfiufculè  triti 

ife 

Vint  albi  gener o fi  fb  iij, 

Jnfunde  per  biduum  &  dtfiilla  S.  A . 


Simili  ratione  elicietur  aqua  Seminis  AniJÎ • 

REMARQUES. 

On  choifira  de  la  canelie  bonne  &  bien  pi¬ 
quante  ,  on  la  concaffera  6c  on  la  mettra  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès  ,  on  verfera 
deflus,  le  vin  blanc  ,  on  adaptera  un  chapiteau 
à  la  cucurbite  avec  fon  récipient  ,  on  luttera 
exactement  les  jointures  avec  de  la  veflie  mouil¬ 
lée  ,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant 
deux  jours  ;  on  placera  enfuite  la  cucurbite  au 
bain  marie ,  6c  l’on  fera  diftiller  toute  l’humidi¬ 
té  ,  on  aura  une  eau  blanchâtre  qu’on  gardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  l’efto¬ 
mach  6c  le  cerveau  ,  elle  chaffe  6c  difîipe  les 
vents ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  ,  elle  provoque  l’accouche¬ 
ment,  elle  pouffe  l'arriéré- fais.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once. 

La  vertu  de  la  canelie  confifte  dans  un  foui- 
fre  falin  volatil,  c’eft-pourquoi  le  vin  blanc  qui 
contient  les  mêmes  principes  ,  eft  un  diffolvant 
très- convenable  pour  en  extraire  la  vertu,  La 
première  eau  qui  diftille  eft  claire  ,  parce  qu’el¬ 
le  contient  l’efprit  de  vin  qui  a  diffout  exaéie- 
ment  ce  qu’il  a  enlevé  avec  lui  de  Peffence  de 
la  canelie  ,  mais  Peau  qui  coule  enfuite  ,  blan¬ 
chit  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  le  récipient, 
parce  qu’elle  s’eft  chargée  de  l’effence  de  la  ca- 
nelle  quelle  n’a  raréfiée  ou  diffoute  qu’à  demi  : 
aufîi  voit-on  que  quand  on  garde  l’eau  de  ca- 
nelle  long- temps  ,  il  fe  précipite  au  fond  de  la 
bouteille  ,  quelques  goutelettes  d’effence  ,  & 
l’eau  devient  claire  ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  bon¬ 
ne.  On  peut  fe  fervir  aufîi  du  feu  de  fable,  pour 
la  diftillation  de  l’eau  de  canelie  ,  mais  il  faut 
prendre  garde  que  fur  la  fin  ,  la  canelie  ne  s’at¬ 
tache  au  fond  du  vaifîeau  ,  ce  qui  communi- 
queroit  à  Peau ,  une  odeur  d’empireume  ou  de 
brûlé.  _ 

Le  marc  de  la  canelie  qui  refte  au  fond  de  la 
cucurbite  après  la  diftillation  ,  n’a  rien  de  bon 
en  foi  ,  parce  qu’il  eft  privé  de  tout  ce  qu’il  a- 
voit  de  volatil  6c  d’eflentiel,  on  le  rejette  cora^ 
me  inutile. 

Aqua  Cinnamomi  Cardiaca y 
Batei . 

Succi  Borraginis  refidentiâ  depmaù 
tfexij, 

Florum  Caryophyllorum  fîmplki  flore 
man.  iv , 

Plorum  Borraginis  man.  ij, 

Croci  9  j , 

Cinnamomi  optimi  g  ix. 

Mifceantur  y  digerantur  &  difiillentur 
balneo  maria  S.  A , 


Vertus; 


Do  (ci 


R 


Vertus. 

Do(e. 


Vertus. 


fi8  P  H  A  R  M 

REMARQUES. 

On  tirera  par  expreffion  du  fuc  de  borrache 
quand  la  plante  fera  dans  la  vigueur ,  on  le  laif- 
fera  repoier  dans  des  bouteilles  jufqu’à  ce  qu  il 
foit  clair  ,  on  le  filtrera  &  l’on  y  mettra  infufer 
chaudement  pendant  trois  jours  dans  une  gran¬ 
de  cucurbite  de  terre  ou  de  verre  bien  bouchée, 
la  canelle  ,  les  fleurs  récemment  cueillies  6z  le 
fafran  ,  puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau  8c  un 
récipient,  8c  ayant  lutté  exactement  les  jointu¬ 
res  ,  on  fera  difliller  la  liqueur  au  bain  marie  , 
on  aura  une  eau  odorante  qu'on  gardera  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  foiblefles  8c  palpita¬ 
tions  de  cœur  ,  pour  la  colique  venteu  e.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  on¬ 
ces.  ♦ 

Le  fuc  de  borrache,  fi  bien  dépuré  qu’il  foit, 
retient  toujours  un  goût  fade  8c  defagreable  ,  il 
me  ifemble  qu’il  ne  convient  pas  trop  bien  à 
l’eau  de  canelle  qui  donne  ordinairement  l’idée 
d’une  eau  fort  agréable  au  goût;  j’ai merois  donc 
mieux  me  fervir  en  cette  occafion  de  l’eau  de 
borrache  diftillée  au  bain  marie  :  il  eft  vrai  que 
la  vertu  de  l’eau  de  borrache  diftillée  n’égale 
pas  tout- -à-fait  celle  du  fuc  ,  mais  il  me  paroît 
que  la  qualité  de  la  borrache  n’eft  pas  celle  qui 
doit  dominer  le  plus  dans  cette  préparation,  les 
fleurs  de  cette  plante  qui  y  entrent  lui  en  com¬ 
muniquent  allez . 

4» 

Aqua  .Cinnamomi  Hordeata> 
Batei. 

jJL.  Aquœ  Hordei  Ü3  viij, 

Cinnamomi  -optimi  ib  j. 

Macéra  ac  diftilla  S.  A.  in  B .  M. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  de  l’orge  bien  nette  dans  de 
l’eau  pour  en  faire  une  décoélion  ,  on  la  cou¬ 
lera,^  I  on  y  mettra  infufer  chaudement  la  ca¬ 
nelle  concaflee  pendant  trois  jours ,  on  mettra 
enfuite  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grès  ,  8c  l’on  en  fera  la  diftillation  au  bain 
marie  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  aura  l’eau 
de  canelle  orgée  qu’il  faudra  garder  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

On  l’eftime  pour  l’afthme  étant  mêlée  avec 
un  poids  égal  d’oxymel  fciliitic  8c  prife  à  la 
cuillère. 

Je  ne  reconnois  pas  une  grande  vertu  à  l’eau 
d’orge  qu’on  fait  entrer  dans  cette  préparation, 
8c  je  tiens  la  description  de  l’eau  de  canelle  or¬ 
gée  alfez  inutile  ,  on  pourroit  fe  fervir  en  fa 
place  des  autres  eaux  de  canelle ,  mais  quelques 
Médecins  l’ont  rnife  en  ufage  dans  la  pratique. 
L’occafion  en  eft  peut-être  venue  de  ce  que 
quand  on  tire  l’eau  de  canelle  ordinaire  qui  fe 
Lit  avec  le  vin  ,  comme  j.e  l’ai  décrite,  la  par- 


A  C  O  P  E’  E 

V 

tie  la  plus  phlegmatique  qui  diftille  la  derniere 
&  qui  eft  la  plus  foible,  a  une  couleur  blanchâ¬ 
tre  comme  fi  1  on  y  avoit  mêlé  de  la  dilfolution 
d’orge  mondé.  Cette  couleur  procédé  d’une 
portion  de  l'huile  de  canelle  qui  n’étant  plus  dil- 
foute  exactement  par  la  partie  fpiritueufe  de 
l’eau  comme  elle  étoit  au  commencement 
de  la  diftillation ,  lé  condenfe  en  quelque  façon 
8c  nage  dans  l’eau  ;  aufti  cette  derniere  eau  de 
canelle  eft  -  elle  foible  ,  8c  elle  convient  allez  à 
l’intention  qu’ont  ceux  qui  mettent  en  ufage 
l’eau  de  canelle  orgée. 

Aqua  altéra  Cinnamomi  Hor~ 

de  at  a» 

3^.  DecoElionis  Hordti  \v , 

Cinnamomi  optimi  crafftufcülè  triti  ^  vj9 

Infunde  per  viginti  quatuor  horas  in  lo - 
co  calido  ,  (y  difiilla  S.  A.  ufque  ac  gut- 
ta  injipidœ  appareant . 

REMARQUES. 

On  choilira  de  la  meilleure  canelle ,  on  la 
concalfera  8c  on  la  mettra  dans  une  cucurbite 
de  verre:  enfuite  on  fera  une  décoélion  d’or¬ 
ge  qu’on  lailfera  bouillir  jufqu’à  ce  que  l’orge 
foit  crevée ,  on  prendra  quatre  livres  de  la  dé¬ 
coélion  que  l’on  verfera  fur  la  canelle  con- 
caftee  ,  on  lailfera  intufer  la  matière  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pendant  14  heures  ,  on  adaptera 
un  chapiteau  à  la  cucurbite ,  8c  après  avoir  lutté 
les  jointures  on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain 
marie  jufqu’à  ce  que  les  gouttes  viennent  infi- 
pides. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedentes, 
mais  celle  ci  devient  en  ufage ,  parce  quelle  eft 
moins  compofée. 

V 

Aqua  Theriacalis, 

'df.  Radicum  G  en  ti  an  a, 

Angelica , 

Imper  atoria ,  ' 

Valerianœ , 

Contrayervœ  ana  3  ijj 
Corticum  Citri  & 

Arantiorum  * 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi , 

Baccarum  Jtmiperi  ana  §  }  >  ' 
Summitatum  Scordiiy 
Rut  a , 

Hyperki  and man.  j. 

Infunde  per  triduum  a  i  cakrem  balnei 
maria  in 

;  Spi- 


•v. 


I 


Vertus. 


Dole. 


Eau  the- 
xîacale  fai¬ 
te  fui  le 
champ. 

Teinture 

thciiacale. 


-U  N  I  V  E 

Spiritus  Vint , 

Aquarum  Cardui  BenediEli  CT 
Nucum  ana  ib  ij  > 

Deinde  addttis 
‘Iheriaca  Vtteris  §  iv. 

Macèrent ur  denuoper  horas  2.4.  tandem - 
que  fi.it  defiillatio  igné  lento  ,  5. 

REMARQUES. 

On  concafiera  bien  les  racines  ,  les  écorces , 
les  bayes  ,  les  gyrofles  ;  on  incifera  menu  les 
fommitez,on  mettra  le  tout  cnfemble  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deffiis, 
l’efprit  de  vin  &  les  eaux  diftillées,  on  couvrira 
bien  la  cucurbite  ,  &  on  la  placera  dans  de 
l’eau  un  peu  chaude ,  ou  à  une  autre  petite  cha¬ 
leur  ,  pour  y  laiiîer  la  matière  en  digeftion 
pendant  trois  jours  :  on  découvrira  enfuite  le 
vaifleau  &  l’on  y  diffoudra  la  theriaque  ,  on 
le  couvrira  ,  Sc  on  le  remettra  encore  en  di¬ 
geftion  pendant  vingt-quatre  heures  :  enfin  on 
adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  avec  un 
récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures, 
&  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie, 
on  aura  l’eau  theriacale  qu’on  gardera  dans 
une  bouteille  bien  bouchée 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  no¬ 
bles  ,  pour  refifter  au  mauvais  air ,  pour  re¬ 
veiller  les  efprits ,  pour  chafler  par  transpiration 
les  mauvaifes  humeurs  ;  on  s’en  fert  dans  l’apo¬ 
plexie,  dans  la  pâralifie,  dans  la  léthargie ,  dans 
l’épilepfie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  fix. 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans 
la  compofition  de  l'eau  theriacale ,  font  remplis 
de  parties  fulphureufes  &  volatiles ,  l’efprit  de 
vin  qui  eft  fulphureux  ,  eft  un  diftblvant  fort 
convenable  pour  les  détacher  &  pour  les  exal¬ 
ter.  Les  eaux  diftillées  de  noix  &  de  chardon- 
benit  font  cordiales  fudorifiques  ,  elles  ont 
été  mêlées  avec  l’efprit  de  Yin  pourentemperer 
la  force. 

Ceux  qui  voudront  rendre  l'eau  theriacale 
plus  forte ,  pourront  difioudre  dans  chaque  on¬ 
ce  ,  quinze  grains  de  fel  volatil  huileux  ,  décrit 
dans  mon  Traité  de  Chymie. 

En  cas  qu’on  n’eût  point  d’eau  theriacale , 
dans  le  befoin  on  peut  fupléer  au  défaut ,  en  dif- 
folvant-une  dragme  de  theriaque  dans  trois  on¬ 
ces  d’eau  de  vie. 

On  peut  encore  tirer  la  teinture  de  quatre 
ou  cinq  onces  de  theriaque  ,  les  mettant  trem¬ 
per  pendant  quelques  jours  dans  douze  ou  quin¬ 
ze  onces  d’efpnt  de  vin  ,  puis  on  filtrera  la  li¬ 
queur  La  dofe  de  cette  teinture  fera  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes  ,  on  pourroit  y 
ajouter  fur  chaque  livre  ,  une  once  de  teinture 
de  myrrhe ,  demi  once  de  teinture  de  làffran 
une  dragme  de  camphre ,  elle  en  feroit  plus  hyf- 
terique. 


R  s  E  L  L  E.  f  f25 

Aqua  feu  Spiritus  Theriacalis 
Camphoratus ,  Crollii. 

rlfi.  Tkeriaca  Andromachi  g  v  3 
Myrrhœ  e  le  El  a  g  ij  fi , 

Croci  Orientale  ^  fi  > 

Camphorœ  3  ij , 

Mixtis  fuperaffunde  fpiritus  vint  relit- 
ficati  |  x. 

St  et  in  loco  tepido  cucurhita  ,  impofito 
alembico  ,  bene  claufa  per  z  4  die  s  ,  hinc 
difiilla  in  balneo  maria ,  fie  Jpiritus  pro- 
dit  elegam  quem  reaffunde  materiez  ,  in  cu- 
curbita  digéré  y  atque  denuo  difiilla ,  idque 
vice  ttrtiâ. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groftierement  la  myrrhe  ,  ou 
la  mettra  avec  le  fafîfan  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  on  difloudra  le  camphre  &  la  theriaque 
dans  l’efprit  de  vin  ,  on  verfera  la  diftolution 
dans  la  cucurbite  ,  on  la  couvrira  exactement,  . 

&  on  la  placera  en  un  lieu  chaud ,  on  y  laifiera 
la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours, 
enfuite  l’on  adaptera  un  chapiteau  &  un  réci¬ 
pient  à  la  cucurbite  ,  on  luttera  exaélement  les 
jointures,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie  ;  on  reverfera  l’efprit  diftillé  fur  les  feces 
dans  la  cucurbite ,  &  après  vingt-quatre  heures 
de  digeftion  ,  on  le  fera  diftiller  comme  aupara¬ 
vant  :  on  réitérera  la  même  diftillation  ou  co- 
hobation  une  troifiéme  fois,  &  l’on  gardera  l’eau 
ou  l’efprit  diftillé  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Il  excite  la  fueur  ,  il  abat  les  vapeurs  ,  il  re-  Vertus, 
fifte  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs  ,on 
l’employe  dans  les  temps  de  pefte.  La  dofe  en  D0fc. 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

L’Auteur  demande  une  longue  digeftion  des 
matières  &  plufieurs  cohobations ,  pour  exalter 
&  pour  feparer  mieux  toutes  leurs  fubftances 
volatiles  dans  la  diftillation,  mais  il  y  a  à  crain¬ 
dre  que  dans  ces  cohobations  réitérées ,  le  plus 
fubtil  de  ces  fubftances  ne  fe  diiïipe  ou  par  les 
pores  du  verre,  ou  par  les  jointures  fi  bien  lut- 
tées  qu’elles  foient.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on 
fe  contentât  d’une  feule  diftillation  après  une  di¬ 
geftion  de  vingt-quatre  jours  ,  un  fi  long  efpace 
de  temps  aura  été  fuffifant  pour  faciliter  le  dil- 
folvant  à  diflbudre  &  à  exalter  tous  les  princi¬ 
pes  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  com¬ 
pofition  ,  &:  d'autant  plus  que  ces  principes  font 
prefque  tout  fulphureux  &  volatils. 


X  x  x  Aqu* 


Vertes. 
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Aqua  vel  Mixtura  de  Tribus . 

OJL.  Aqua  Tberiacalu  Camphorata  3  v, 

-  Spiritus  Tartari  retlificati  3  iij  > 
Vitrioli  3  j. 

&  ferva  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  prendra  des  efprits  de  tartre  8c  de  vitriol 
préparez  8c  rectifiez  fuivant  les  defcriptions  que 
j'ai  données  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  on 
les  mêlera  avec  leau  theriacale  compofée  ,  8c 
l'on  gardera  le  mélange  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  refifteràla  maligni¬ 
té  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  de.mi.dra- 
gme  jufqu’à  une  dragme. 

Aqua  Imperialis * 

rïfi.  Cinnamomi  §  iv> 

Nucis  Mofchata, 

Corticis  Citri  ana  3  ij , 
Caryophyllorum ,  * 

Calami  Aromaticiy 
Santali  citrini , 

Radicis  Pœonia  ana  3  j  s. 

Foliorum  Laurin 
Summitatum  Hyffopi  j 
Major  an  a , 

Thymi , 

Satureia  y 
Florum  Suivi  a , 

Rorifmarini , 

Lavandula  ana  man.  j. 

Contundenda  contundantur  ,  omniaque 
fimul  macerentur  horis  zq.  in 
Vint  albi , 

Aqua  Melijfa  ana  tb  iv.  & 

»  Florum  Arantiorum  tb  !?• 

Deinde  dejliilentur  &  fervetur  aqua. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  concaiTera  toutes  les  drogués,  on  les  met¬ 
tra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de 
grès ,  on  verfera  deflus  ,  le  vin  8c  les  eaux  dif- 
tillécs  de  melilTe  8c  de  fleur  d’orange  ,  on  cou¬ 
vrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau ,  on  y  adap¬ 
tera  un  récipient  ,  on  luttera  exactement  les 
jointures  ,  &  après  vingt- quatre  heures  de  di- 
geftion  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  ma¬ 
rie  ,  on  aura  l’eau  Impériale. 

Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau, 
de  l’eftomach  8c  de  la  matrice, on  s’en  fertpour 


exciter  les  mois  aux  femmes  8c  pour  faciliter 
!  l’accouchement.  La  dol’e  en  eft  depuis  deux 
dragmes  julqu’à  une  once. 

Ii  y  a  apparence  que  le  nom  de  cette  eau 
vient  de  ce  qu’elle  a  été  inventée  pour  quelque 
Empereur,  mais  c’eft  ce» qu’il  n’eft  pas  neceffai- 
re  de  favoir  au  jufte  ;  on  en  voit  dans  les  Dif- 
penfaires  piufieurs  defcriptions  un  peu  differen¬ 
tes  les  unes  des  autres  ,  j’ai  préféré  celle-ci  par¬ 
ce  qu’elle  m'a  paru  la  meilleure, je  l’ai  tirée  de 
la  Pharmacopée  Royale. 

On  concaffe  les  drogues  ,  8c  on  les  laide  in- 
fufer  vingt-quatre  heures  dans  la  liqueur  ,  afin 
de  donner  le  temps  à  la  fermentation  d’en  déta¬ 
cher  les  principes  aétifs  ,  que  la  diftillation  fait 
élever  enfui  te  ;  fi  on  les  laiflbit  tremper  trois 
jours,  l’eau  n’en  vaudroit  que  mieux.  Le  vin 
blanc  étant  rempli  de  parties  falines  8c  lulphu- 
reufes ,  eft  très-propre  pour  exciter  la  fermenta¬ 
tion  ,  8c  pour  penetrer  les  mixtes  dans  leurs  par¬ 
ties  les  plus  cachées.  Les  eaux  de  melifle  8c  de 
fleur  d’orange  font  hyfteriques  8c  convenables  à 
la  vertu  de  ce  remede  ;  mais  on  rendroit  l’eau 
Impériale  plus  forte  8c  plus  aélive  fi  l’on  fecon- 
tentoit  du  vin  blanc  pour  toute  liqueur, car  ou¬ 
tre  que  le  vin  feul  tireroit  mieux  la  vertu  des 
ingrediens ,  fon  efprit  donneroit  un  grand  véhi¬ 
culé  à  l’eau  diftillée ,  mais  ilfaudroit  y  employer 
,  huit  livres  8c  demie  de  vin  blanc  ,  au  lieu  de 
quatre  livres  qui  font  demandées. 

Si  l’on  veut  rendre  l’eau  Impériale  encore 
plus  forte  8c  plus  efficace  ,  on  y  ajoutera  fur 
chaque  livre  ,  une  once  de  teinture  de  fel  de 
tartre  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Aqua  Vitæ  Matthioli  comfojïta , 
feu  Aqua  Cœlejiis . 

rï/L.  Cinnamomi  §  j , 

Santalorum  omnium  ana  3  vj  > 
Zingiberis , 

Zedoaria  ana  §  S  y 
Cardamomi  majoris  & 
minoris , 

Seminis  Nigella  Romanœ> 

Corticis  Citri  fie  ci , 

Pulveris  Diambra , 

Aromatici  Rofati , 

Diamofchi  dulcis , 
Diamargariti  frigidi , 
Diarhodonis  Abbatis , 
de  Gemmis  ana  3  iij  » 
Caryophyllorum  > 

Galangœ , 

Nucis  Mofchata  ana  3  ij  S  ? 

S e?ninis  Amfi , 

Fœniculi , 

„  P#(IF 
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Paflinacœ  fylvefîris , 

Bafilici , 

Radicis  Ange  lie  a ,  - 
Caryophyllatœ , 

Liquiriùœ , 

Calamï  Aromatici y 
Valerianœ  tninorisy 
Foliorum  Sclâreœ , 

Thymi , 

Calaminthœ  y 
Pulegii  y 
Menthe  y 
Serpylli , 

Major  ana  ana  3  ij  > 

Florum  Rofarum  rubrarum> 

Salviœ , 

Rorifmarini  > 

Betonicœ , 

Stœchadis  > 

Bugloffi  & 

Borraginis  ana  3  j  !?• 

Contundenda  contundantur  &  infun- 
àantur  per  qumdecim  dies  in 
Aquœ  Vît  a  optimœ  }b  xij  9 
Deinde  diftillentur  ut  artis  efl.  In  aqua 
deftillata  infundantur 
Santali  citrini  5  i j  9 
Ambra  grifeœ  & 

Mofcht  in  nodulo  incluforum  ana  9  fi  9 
y Rofatt  1d  j. 

Mifce  (Jr  reponantur  per  quindecim  dies: 
âemum  colentur  &  referventur  ufui. 

REMARQUES. 

On  concajfera  les  bois  ,les  racines, les  femen- 
ces,les  feuilles  8c  les  fleurs ,  on  les  mêlera  avec 
les  poudres  ,  8c  l’on  mettra  infufer  le  mélange 
pendant  quinze  jours  dans  douze  livres  de  bon¬ 
ne  eau  de  vie ,  en  un  vaifleau  de  terre  bien  bou¬ 
ché  ,  on  fera  enfuite  diftiller  la  matière  en  la 
maniéré  accoutumée  ;  on  mettra  infufer  dans 
l’eau  diftillée  pendant  quinze  autres  jours  le  fan- 
tal  citrin  râpé  ,  le  mufe  8c  l’ambre  gris  pulveri- 
fez  8c  mêlez ,  8c  envelopez  en  un  nouet ,  on 
pourra  même  laifîer  toujours  le  nouet  dans  l’eau, 
qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  efl:  eftimée  un  grand  cardiaque  pour 
fortifier  le  cœur  8c  les  autres  parties  vitales ,  elle 
refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  rcveille 
les  efprits,  elle  aide.à  la  coétion  ,  elle  excite  la 
femence.  La  dofe  en  efl  depuis  unedragme  juf- 
qu’à  demi  once. 
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Quoique  la  defeription  de  cette  eau  ne  foit 
que  trop  ample  ,  elle  l'eft  beaucoup  moins  que 
celle  qu’a  donné  Jean  de  Vigo  fous  le  même 
nom. 

Aqua  Vitre  Mulierum . 

1JI.  Foliorum  Salviœ  minoris , 

Menthœ  crifpœ  y 
Melijfœ  ana  man.  j  > 
Cinnamomi , 

Nuciftœ  y 
Macis  y 
Zingiberis , 

Caryophyllorum  y 
Granorum  Paradifeos , 

Cubebarum  9 
Cardamomi  ana  §  j  i?  * 

Galangœ  §  j  y 
Piperis  longi  §  fj. 

Pulverifentur  craffiufculè ,  &  infundan¬ 
tur  per  ip.  dies  in  vini  albi  generojî  ffe  v  j, 
vafe  claufoy  poflea  defiillentur  balneo  ma¬ 
ria. 

REMARQUES. 


On  incifera  8c  l’on  concaffera  bien  tous  les 
ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grès ,  on  verfera  deffus  ,  le 
vin  blanc  ,  on  bouchera  bien  la  cucurbite  ,  8c 
on  la  placera  dans  le  fumier  ,  on  y  laiflera  la 
matière  en  digeflion  pendant  quatorze  jours, 
enfuite  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie  ,  &  1  on 
gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  vifeeres  8c  principalement  la  \rcrtlw; 
matrice,,  elle  diffipe  les  vapeurs  8c  les  vents, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  8c  la  lueur. 

La  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu’à  une  Dofe. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  camphrée  ,  il  devie 
faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  une  dragme  de 'camphrée? 
camphre  dilfout  dans  un  peu  d’efprit  de  vin  >  el¬ 
le  en  fera  plus  hyfterique. 

Aqua  Mirabilis . 

yL.  Cinnamomi  eleElt  3  j  9 
Corticis  exteriuris  Citriy 
Nucis  Mofchatœ  ana  3  vj> 

Caryophyllorum  >  - 

Galangœ , 

Cubebarum  > 

Macis  9 
Cardamomi  y 

X  x  x  1  Zm~ 
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Zingrberis  ana  g  ij , 

Contufa  omnia  macerentur  horis  24.  in 

Succi  Meliffœ  depurati > 

Vmi  albi , 

Spiritus  Vint  ana  fb  )• 

Deinde  igné  arenœ  moderato  ex  arte 
difiillentur. 

REMARQUES. 

On  concaffera  toutes  les  drogues  enfemble , 
on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  011 
verfera  deffus  ,  le  fuc  de  melilTe  dépuré  ,  ou  à 
fon  defaut,  autant  d’eau  de  mehffe  diftillée,  le 
vin  blanc  &  l’efprit  de  vin  ;  on  adaptera  fur  la 
cucurbite  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  on 
luttera  les  jointures  exa élément  ,  on  laillera  la 
matière  en  digeftion  à  froid  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures ,  puis  on  fera  la  diftillation  au  feu  de 
fable  modéré,  on  aura  l’eau  admirable. 

Vertus.  Elle  fortifie  toutes  les  parties  nobles,  elle  ré¬ 
jouît  le  cœur  St  le  cerveau, elle  excite  les  mois 
Dofe.  aux  femmes  St  la  femence.  La  dafe  en  eft  de 
puis  deux  dragmes  jufqu’à  fix. 

Toutes  les  deferiptions  de  cette  eau  ne  fe 
trouvent  pas  entièrement  conformes  dans  les 
Difpenfaires  ,  elles  different  en  quelque  choie. 
Celle-ci  m’a  paru  la  meilleure ,  je  l’ai  tirée  de  la 
Pharmacopée  Royale.  . 

Je  ferois  d’avis  qu’au  lieu  de  vingt  quatre  heu¬ 
res  de  macération  qu'on  donne  aux  drogues ,  on 
leur  donnât  trois  jours  ,  afin  que  les  liqueurs 
euffent  plus  de  temps  pour  s’empreindre  de 
toute  la  vertu  des  ingrediens. 

Aqua  Alexipharmaca. 

Ifi.  Nucum  ffuglandium  cum  cor ti cibus , 
menfe  Junio  colltEhirum , 

Herbarum  Cardui  BenediEli  * 

Meliffœ , 

Rut  a, 

Scabtofœ , 

Scordii  ana  §  iv  5 
Vint  albi  q.  f. 

Deflillentur  S.  A. 

REMARQUES. 

Aqua  ?ro-  Le  mot  d’Alexipharmaquc  fignifîe  un  reme- 
fhylaâica»  de  qui  refifte  au  venin  en  fortifiant  la  nature , 
on  donne  aufli  à  cette  eau  le  fumom  de  Pro- 
phylattica  ,  qui  lignifie  à  peu  près  la  même 
chofe. 

On  prendra  des  noix  avec  leurs  écorces ,  dans 
le  temps  quelles  font  bien  tendres  comme  au 
mois  de  Juin,  on  les  écrafera  dans  un  mortier, 
k  mieux  qu’il  fe  poura.  On  choifira  les  herbes 
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dans  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  incifera& 
on  les  pilera  jufqu  a  ce  quelles  foient  bien  en 
pâte ,  on  les  mêlera  avec  les  noix ,  &:  l’on  met¬ 
tra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grès,  on  i’humeélera  avec  ce  qu’il  faudra  de 
bon  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  avec 
fon  chapiteau  ,  on  lailfera  la  matière  en  digef- 
tion  pendant  vingt -quatre  heures  ,  puis  on  en 
fera  la  dillillation  au  bain  marie  ,  on  gardera 
l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  à  la  Vertu*, 
malignité  des  humeurs ,  pour  preferver  de  cor¬ 
ruption  ,pour  chalfer  par  tranfpiration.  La  dofe  Dote, 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Les  autres  deferiptions  demandent  qu’on  fe 
ferve  de  vinaigré  peur  bumeéter  les  ingrediens, 
mais  il  eft  bien  plus  à  propos  d’y  employer  Je 
vin  blanc  comme  je  l’ai  décrit  ,  parce  que  le 
vinaigre  étant  àftringent  &t  fixant,  il  produirait 
un  effet  contraire  à'  celui  qu’on  attend  de  l’eau 
alexipharmaque. 

Aqua  Antidotalis  Alexipharma¬ 
ca  >  Matthioli . 

Antidoti  Matthioli , 

Syrupi  de  Corticibus  Citri  ana  tfe  fî» 

Spiritus  Vint  quant  optimê  reHficati 

ib  ij  fi- 

Omnia  vajî  vitreo  capaci  indita^ore  va- 
fis  diligenter  obturato ,  fimul  agitentur  da- 
nec  d’ffolvantur  ,  idque  per  menfem  fiat  9 
finguhs  hebdomadibus  bis]  agitationem  rei - 
terando  ;  tum  vero  eleEluarium  in  va  fis 
fundo  refidere  permittatur  ut  aqua  fuper - 
natans  aureo  colore  t initia  elarefeat  ,  quœ 
paulatim  in  altud  vitrum  effundatur ,  & 
à  turbida  face  fegregetur  ,  vas  vero  ex- 
a&e  cl  au  f  Min  ,  ne  quid  expiret ,  eufiodia - 
tur . 

REMARQUES. 

On  diffoudra  l’antidote  de  Matthiole  tk  le 
fyrop  d’écorce  de  citron  dans  i’efprit  de  vin , 
on  mettra  la  diffolution  dans  un  matras  ,  on 
le  bouchera  exaélement  &  on  le  placera  dans 
du  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie  tiede, 
pour  faire  digerer  la  matière  pendant  un  mois, 
agitant  î’e  vaifieau  deux  fois  lar  femaine  ,  on  - 
laiffera  enfuite  précipiter  les  feces  au  fond  ,  & 
i’on  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille, 
la  liqueur  claire  qui  fera  de  couleur  dorée , 
on  bouchera  bien  la  bouteille,  &  Ton  gardera 
cette  teinture  pour  le  befoin. 

Elle  fortifie  ,  elle  recrée  les  parties  nobles,  Vertm. 
elle  refifte  au  venin  ,  elle  arrête  le  vomiffe- 
ment ,  elle  chafte  par  tranfpiration ,  les  mau- 

vaifes 


Dofe. 


Vertus. 

Dole. 
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vaires  humeurs; la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu’à  trois  dragmes.  ,  % 

Cette  préparation  auroit  été  appellée  a  plus 
jufte  titre  elixyr  ou  teinture,  queau,  mais  les 
n.oms  ne  font  rien  ,  j’eftime  cette  liqueur  meil¬ 
leure  en  teinture  ,  que  fi  on  l’avoit  diftillée  ;  car 
elle  contient  une  fubftance  faline  que  la  diftilla- 
tion  n’enleve  pas. 

„  Le  fyrop  d’écorce  de  citron  tempere  la  force 
de  l’efprit  de  vin,  6c  il  adoucit  un  peu  l’acreté 
de  l’antidote. 

Aqua  FrophylaEtïca ,  feu  Acetum 
Febrifugum ,  Sylvïl  EDelebe  . 

ip,  Nucum  fuglandium  immaturarum  j 
conctfarum  fb  ij  > 

Pomorum  Citriorum  recentium  conci- 
forum  fb  jy 

Foliorum  Rut  et  hortenjîs  3  iv> 

Mthjfœ  » 

Scabiofœ , 

Florum  Calendula , 

Radicum  Petafitidis  ana  5  ij,5 
Z  e  do  aria , 

Angelicœ  ana  gj. 

Conîundantur  omnia  fimul ,  dtin  af- 
funde 

Aceti  dijldlati  fb  xij. 

Figer  antur  per  noEîem ,  mane  dejiillen- 
tur  îgns  lento  ferè  ad  Jiccitatem* 

REMARQUES. 

On  prepdra  des  noix  quand  elles  font  pro¬ 
pres  à  êtrè*  confites  6c  des  citrons ,  on  les  cou¬ 
pera  par  petits  morceaux  ,  on  les  écrafera  dans 
un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  ,  on  pilera 
bien  auffi  le  refie  des  drogues,  6c  l’on  mettra 
le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfe- 
ra  deflus ,  le  vinaigre  diflillé ,  on  couvrira  la  cu¬ 
curbite  de  fon  chapiteau  ,  on  laiffera  la  matière 
en  digeftion  pendant  une  nuit,  puis  ayant  pofé 
le  vaifleau  fur  le  fable ,  adapté  un  récipient  au 
chapiteau,  6c  lutté  les  jointures,  on  fera  diftil- 
ler  la  liqueur  à  petit  feu ,  6c  l’on  gardera  cette, 
eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  parties  nobles ,  elle  refifle  au- 
venin  , .  elle  chaffe  les  fièvres  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

On  pouroit  retirer  un.  extrait  du  marc  qui 
refie  dans  la  cucurbite,  il  contiendroit  les  fels 
effentiels  des*  ingrediens. 

Prophylattica  lignifie  Alexitaire  ou  refiflant  an. 
venin ,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs. 

Le  vinaigre  fixe  beaucoup  les  fubflances  vo¬ 
latiles  qui  me  paroiflent  les  principales  dans  la 
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compofition  de  cette  eau  ,  je  trouverois  qu’il 
feroit  plus  à  propos  d’y  employer  le  vin  blanc. 

Aqua  Magnanïmitatis ,  vel  de 
Formicis . 

Formicarum  man.  ij  > 

Spirjtus  Vint  fbij. 

Figer  e  vaje  claufo  donec  putrefaEhone 
in  liquorum  abierint ,  hinc  difiilla  per  bal - 
neum  tnariœ  &  aromathetur  aqua  tantïl - 
lo  cinnamomi. 

REMARQUES. 

On  choifira  des  fourmis  les  plus  grolTes,  on 
les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre, on  les 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verfera 
deflus ,  l’efprit  de  vin,  on  couvrira  la  cucurbi¬ 
te  de  fon  chapiteau,  6c  on  les  laitfera  en  digef- 
tion  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  prefque  toutes 
difloutes  ou  réduites  en  liqueur  ;  '  on  placera’  a- 
lors  la  cucurbite  au  bain. marie,  ôc  ayant  adapte 
un  récipient  au  chapiteau  ôc  lutté  exactement 
les  jointures  ,  on  fera  diftiller  toute  1  humidité, 
on  aromatizera  cette  eau  en  y  mettant  infufer 
quelque  temps,  un  petit  nouet  de  canelle  con- 
caflee,  on  pourra  même  placer  ce  petit  nouet 
dans  le  col  du  récipient  ,  afin  que  les  gouttes  qui 
diftilleront  ,  paflent  au  travers  6c  prennent  in- 
fenfiblemenr  l’odeur  de  la  canelle  :  mais'fans  fe 
donner  tant  de  peine,  l’on  n’a  quà  ajoûter  dans 
l’eau  de  fourmis  diftillée,  une  once  ou  deux 
d’eau  de  canelle,  ou  bien  deux  gouttes  d’eflen- 
ce  de  canelle,  on  gardera  cette  eau  ou  plûtot 
cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Son  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fes  gran-  Venus-, 
des  vertus;  elle  elt  propre  pour  reveiller  les  ef- 
prits ,  pour  difloudhe  ôc  refoudre  les  humeurs 
froides,  pour  exciter  lafemence,  pour  refllter 
au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofe,. 
jufqu’à  deux. 

Aqua  Apoplectica*. 

'IjL.  Summitatum  Ain j  or  ana  y 
Florum  Filuz  ar boris  y 

liilii  convallium  y. 

Rorifmarini  $ 

Lavandula 

S  ah  ta  & 

Primula  Verts  ana  man  i  g, 

Macerentur  per  oÜo  dtes  ad  folem  vel 
in  hypocauft'Oy  in 
Sptritus  Vini  & 

Aqua  Florum  Ar antior um  ana  fb  i 

Deinde  in  balneo  arenœ  ex  art*  ddtU- 

lentur  &  fervent?  aqua. 

Xxx  3 


R».  E- 


m  ■ 


Vertus. 

Dole. 


PHARMAC  OPE’E 


REMARQUES. 

On  concafiera  bien  toutes  les  drogues ,  on  les 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre ,  ou  de  grez, 
on  verfera  delTus  ,  l'efprit  de  vin  &  l’eau  de 
fleurs  d’orange,  on  couvrira  exactement  la  cucur¬ 
bite,  &  on  la  mettra  en  digeftion  au  foleil  ou 
dans  un  autre  lieu  chaud  pendant  huit  jours, 
l’agitant  de  temps  en  temps ,  on  adaptera  enfui- 
te  à  la  cucurbite  ,  un  chapiteau  avec  fon  réci¬ 
pient  ,  on  la  placera  fur  le  fable  &  par  un  feu 
modéré  ,  l’on  fera  diftiller  la  liqueur,  ce  fera 
l’eau  apoplectique. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  on  s’en  fert  dans  l’a¬ 
poplexie;  la  dofe  en  effc  depuis  une  dragmejuf- 
qu’à  demi  once. 

Cette  eau  fe  trouve  diverfement  décrite  dans 
les  Difpenfaires  :  j’ai  choifi  cette  defcription 
comme  la  meilleure  &  la  plus  fimple  ,  elle  eft 
tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Aqua  Apopleffica ,  A  Mynjîtht. 

OjL.  Seminis  E  ruca  Jb  g  j 

Radicis  Caryophyllata  §  ij , 

B cicc arum  Juniper i  g  i  g  > 

Radicum  Pœonia  maris , 

Pyrethri , 

Acori  aquatici  ana  g  j , 
Baccarum  Lauri  excorticatarum  3  vj , 
Seminis  Sileris  montani* 

Carvi , 

Anifi  ana  3  g , 

Herbarum  Ivre  Arthritica  y 
Hyjfopi , 

Majorante* 

Origani  * 

Ver  Lena  ana  3  ij. 

ConfraBis  &  contufis  crajjo  modo  *  in - 
de  matratio  &  affunde 

Vint  Malvatici  ib  V , 

Spiritus  Rofarum  fb  j  y 
Stent  in  infujione  per  1 4.  dies ,  poflea  in 
balneo  maria  difttlla  ad  Jiccitatem  in 
liquore  defiilîato  iterum  infunde 

Florum  Liliorum  convallium  recen - 
tium  y 

Primula  Veris  recentis  s 
Lavandula  ana  3  ij , 

Suivi  a , 

Calendula , 

Betonicœ , 

Anthos  ana  3  vj , 


Cardamomi  utriufquey 
Cubebarum  5 
Ligni  Aloes  , 

Macis  Mof chatte  y 
Macis  * 

Cinnamomi , 

Galanga  minoris , 

Ri  péris  longi , 

Caryophyllorum  ana  ^  g. 

Mifce  &  denuo  digerantur  per  triduum s 
deinde  mediante  balneo  maria  in  organis 
vitreisy  igné  lentiffimo  deflillentur.  Aqua 
pojleà  per  fe  reBificetur  *  inferendo  roftro 
alembici 

Trochifcorum  G  allia  Mo f ch  ata  bom - 
bace  involutorum  3  g. 


remarques. 

Après  avoir  bien  concafie  les  premières  dro¬ 
gues,  on  les  mettra  en  digeftion  avec  la  mal- 
voifie ,  ou  à  Jfon  defaut ,  avec  du  vin  d’Elpa- 
gne  &  l’efprit  de  rofe  pendant  quatorze  jours  9 
dans  un  matras  ou  dans  une  cucurbite  bien  bou¬ 
chée.  Enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie;  on  mettra  infufer  comme  devant  pen¬ 
dant  trois  jours  dans  l’eau  diftillée , les  dernieres 
drogues  bien  concafiees,  puis  on  fera  diftiller 
l’infufion  par  le  même  bain ,  on  rectifiera  l'eau 
diftillée  en  la  faifant  diftiller  derechef  feule  jus¬ 
qu'aux  deux  tiers  ,  ayant  attaché  au  bec  de  l’a- 
lembic  ou  au  col  du  récipient  demi  fcrupule  de 
trochifques  de  gallia  mofchata  envelopés  dans 
un  petit  morceau  de  cotton  bien  net  :  on  gar¬ 
dera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  &  les  nerfs ,  elle  rap-  Vertu*, 
pelle  la  mémoire ,  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie, 
dans  la  paralifie  &  dans  les  autres  maladies  du 
cerveau ,  elle  raréfié  la  pituite  groftiere  &  elle 
réveille  les  efprits  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  o0f€t 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  ces  dif- 
tillations  réitérées, on  ne  laiffe  échaper,les  fub- 
ftances  les  plus  volatiles  des  ingrediens  qui  font 
les  plus  cffentielles. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  diftillée  encore 
plus  apoplectique  quelle  n’eft  ,  il  faut  y  mêler 
fur  chaque  livre ,  deux  onces  d’cfprit  volatil  hui¬ 
leux  aromatique  que  j’ai  décrit  dans  mon  Cours 
de  Chymie. 

L’eau  qui  refle  dans-da  cucurbite  après  la  rec¬ 
tification  ,  eft  la  partie  la  plus  phlegmatique , 
mais  comme  il  lui  refte  toujours  quelque  vertu, 
l’on  peut  s’en  fervir  comme  d’une  eau  céphali¬ 
que  fimple. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  & 
plus  convenable  pour  cette  operation  que  la 
malvoifie,  parce  que  l’efprit  en  eft  plus  exalté. 

Aqua 


universelle. 


nr 


Aqua  Hyjlerica  Amfielodamen - 

Jium . 

Radicis  Bryonia  Jtcca  9 
Baccarum  Sambuci  maturarum  ficca- 
tarum  ana  §  ij , 

Corticis  Arantiomm  exterioris  ficci 

fitf, 

Foliorum  Artemijiœ , 

DiElamni  Cretici a 
Mntricaria  > 

Nepetœ> 

Ocimi  y 

f j/  Pulegii j 

Ruta> 

Sabinœ  Jtcca  ana  5  f?  * 

Myrrha , 

Cajlorei  ana  3  ii j  > 

Cwz  3  j. 

Pulverifata  macerentur  per  oSîiduum  in 
Spiritus  Vini  optimi  }fe  iv. 

Deinde  fiat  dijlillatio  S,  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes'  les  dro¬ 
gues  enfemble,  on  les  mettra  dans  un  grand  ma* 
tras ,  on  verfera  deftfus ,  l’efprit  de  vin ,  on  bou¬ 
chera  exactement  le  matras ,  &  on  le  placera 
en  digeftion  au  bain  marie  ou  dans  un  fumier , 
on  l’y  laiflera  pendant  Luit  jours,  on  verfera 
enfuite  l’infufion  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez,à  laquelle  on  adaptera  fon  chapiteau 
&  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  join¬ 
tures,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  ma¬ 
rie  ou  au  bain  de  fable.  On  gardera  l’eau  dif- 
tillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

^feitus.  Elle  eft  propre  pour  les  pallions  hyfteriques , 
elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  on  peut  auffi 
s’en  fervir’  pour  la  paraliiie ,  pour  l’apoplexie  ;  la 
[  Dofe.  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmesi 

Teinture  °n  Peilt  §arc^er  1*  teinture  coulée  &  filtrée 
hyfteii-  fans  ^re  diftiller,  elle  a  plus  de  vertu  que 

que.  l’eau  diftillée,  parce  quelle  contient  quelques 

parties  falines  qui  ne  montent  point  par  la  dif- 
Dofc.  tillation  ;  la  dofe  fera  la  même. 

Aqua  Hyjlerica ,  Fabrtcii . 

OJL.  Foliorum  Salviœ  3  ij , 

Florum  Rorifmarim  3 
Herbarum  Suiriola^ 

Pultgti  y 


Scordii  y 

MeliJJay 

Menthœy 

Abrotani  fœminai 
Aiatricariœ  ana 
Cajtorei  3  i  j , 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi , 

Zingiberis , 

Nucis  Mojchata  ana  3  i  S  r 
Corticis  Ci  tri  y 

Ar antior um , 

Foliorum  Major  ana  ana  5  j  j 
Vtni  adufti  ÿjifty 
Rhenani  tb  iv*. 

Digerantur  per  triduum  loco  calido  >  pofi 
tea  defiillentur  S.  A. 

REMARQUES. 

Oh  concaftera  toutes  les  drogues ,  on  les  met¬ 
tra  dans  une  cucurbite  de  verre  oude'grez,on  y 
verfera  le  vin  du  Rhin  8c  le  vin  brûlé  ou  privé 
de  fon  efprit  par  la  diftillation  ,  on  couvrira  la 
cucurbite  de  fon  chapiteau ,  on  laiiTera  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  pendant  trois  jours,  après  lef- 
quels  on  placera  la  cucurbite  au  bain  de  fable , 
8c  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  &  lut¬ 
té  exactement  les  jointures,  on  fera  diftiller  la 
liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ,  pour  abatre  les  vapeurs  ,  pour  rani¬ 
mer  les  efprits  dans  la  léthargie,  dans  l’apoplexie, 
dans  la  paralifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag¬ 
me  jufqu’à  une  once. 

La  fcariole  n’eft  point  neceffaire  dans  cette 
defcriptfon ,  on  pourrait  la  retrancher. 

On  appelle  vin  brûlé  ,  celui  dont  on  a  fait 
diftiller  ou  évaporer  les  efprits ,  mais  comme  on 
le  prive  par- là  de  ce  qu’il'contient  de  meilleur, 
j’aimerais  mieux  l’employer  naturel  que  brûlé. 

Si  l’on  n’a  point  de  vin  du  Rhin  ,  on  peut  lui 
fubftituer  du  vin  blanc  ordinaire. 

Aqua  Hyjlerica  ,  Çrollii . 

1JL.  Radicum  Diptamni, 

Semims  Dauci  ana  §  j  > 

Cinnamomi  5 
Caffia  Ligneay 
Mehjfa  ana  9  ij  3 
Cajlorc  'î  3  g  , 

Croci  9  j , 

Aqua  Ruta  dcjlillatœ  ib  ii  6. 

Fiat  deflillatio  S.  A. 


Vertus. 

Dofe. 


R  E- 


Vertus. 


Dole. 


5  j<S  P  H  A  R  M 

REMARQUES.  f 

On  concaffera  toutes  les  drogues,  on  les  met¬ 
tra  enfemble  dans  une  cucurbitc  de  verre  ou  de 
grez ,  on  verfera  deffus  ,  l’eau  de  rue  diftillée , 
on  couvrira  la  cucurbite  ;  on  laiffera  la  matière 
en  dfgeftion  pendant  deux  jours  au  bain  marie 
tiede,  enfuite  l’on  adaptera  un  chapiteau  la 
cucurbite  8c  un  récipient  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures  ,  8c  l’on  fera  diftiller  la  li¬ 
queur  au  feu  de  fable,  on  gardera  l’eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  cft  propre  pour  difeuter  6c  pour  déter- 
ger  les  humeurs  groftïeres  de  la  matrice,  pour 
exciter  les  mois ,  pour  abbatre  les  vapeurs  hy- 
ftenques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  juf- 
qu’à  trois. 

Le  cailla  lignea  ne  me  paroît  pas  bien  necef- 
faire  dans  la  compofttion  de  cette  eau ,  puis  qu’il 
y  entre  de  la  canelle;  on  pourroit  le  retrancher 
8c  mettre  le  double  de  canelle;  la  melifle  y  eft 
en  trop  petite  quantité  ,  cette  plante  ne  doiç 
point  être  dofée  par  fcrupules,  je  voudrois  en 
mettre  demi  poignée. 

On  trouve  dans  les  Difpenfaires  plufieurs  au¬ 
tres  deferiptions  d’eaux  hyfteriques ,  mais  celles 
que  j’ai  rapportées  font  les  meilleures  8c  elles 
doivent  fuffire . 

Aqua  Cefhalica  ,  Caroli  Quint  i. 

If.  Summitâtum  Majorante  y 
Florum  Rorifmariui  y 
Suivi  te  y 

Ltliorum  convallium  , 

Lavandulte , 

Rofarum  rubrarum  ana  man.  i  j> 
Cinnamomi , 

Caryophyllorum , 

Macis  y 
Cardamomi , 

Cubebarum , 

Granorum  Paradifl  ana 
.  Incidanuir  &  contundantur  omnia  grof- 
fo  modo  y  &  infundantur  in 
Spiritus  Vtni  optimi  jfc  vj. 

Stent  loco  caîido  per  dies  fex  ,  poflea 
diflillentur  ;  diftillato  iterum  infunde  no¬ 
uas  fpecies  &  deflilla  fecundâ  vice . 

REMARQUES. 

On  concaffera  toutes  les  drogues, on  les  met¬ 
tra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  ver¬ 
re  ou  de  grez ,  on  verfera  deflus ,  1  efprit  de  vin, 
on  couvrira  la  cucurbite  exactement ,  on  la  pla¬ 
cera  dans  un  lieu  chaud ,  pour  laiffer  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  pendant  fix  jours:  enfuite  ayant 


A  C  O  P  E*  E 

découvert  la  cucurbite ,  l’on  y  adaptera  un  cha¬ 
piteau  8c  un  récipient,  on  luttera  exactement 
les  jointures  ,  8c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
bain  marie  :  on  mettra  infufer  derechef  dans 
l’eau  diftillée ,  une  pareille  quantité  de  nouvel¬ 
les  drogues  femblables  ,  8c  l’on  réitérera  la  dif- 
tillation  comme  auparavant ,  on  aura  une  eau , 
ou  plûtôt  un  efprit  qu'il  faudra  garder  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  8c  elle  réjouît  le  cerveau,  en  ra¬ 
réfiant  la  pituite  trop  épaiffe  qui  en  offu  queroit 
les  efprits ,  elle  cft  bonne  dans  l’épilepfie ,  dans 
la  paralifie ,  dans  l’apoplexie ,  dans  la  léthargie; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

La  leconde  infufion  8c  diftillation  qu’on  fait , 
eft  pour  rendre  l’efprit  de  vin  autant  empreint 
des  fubftances  8c  des  qualitez  des  ingrediens  qu’il 
peut  être,  mais  on  laiffe  toujours  échaper  quel¬ 
que  partie  de  l’efprit  le  plus  fubtil ,  pour  bien 
qu’on  lutte  les  jointures. 

Aqua  Epileptica ,  vel  Aurea , 
Langii. 

J/L.  Florum  Liliorum  convallium  man.  xij. 

Infundantur  per  dies  quinque  in 
Vmi  Hifpanici  generofi  viij , 

Deinde  vitreis  organis ,  tepentis  aqua 
balneo ,  diflillentur  quoufque  flores  in  f  un- 
do  cucur bitte  ferè  aridi  rehnquantur ,  poflea 

ïfl.  Florum  Lavandulte  recentium  modicè 
Jiccatorum  §  j  > 

Cinnamomi  5  vj  y 
Nucis  Mo  [chat  te  y 
Vif  ci  querciniy 
Radicum  Pœoniay 
Diptamni , 

Florum  Rorifmarim  recentium  modicè 
flccatorum , 

Stœchados  ana  |  , 

Piperis  longi  y 
Cubebarum  ana  5  ij 

Omnia  craffiufculè  trita,  rurfus  in  fupe- 
riori  aqua  dfltllata  per  dies  0EI0  mater  en- 
tura,  poftmodum  defhllentur  ut  fupra. 

REMARQUES. 

On  choifira  des  plus  belles  fleurs  de  muguet 
récemment  cueillies  en  beau  temps  8c  dans  leur 
vigueur,  on  les  écrafera  dans  un  mortier, 8c  on 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  ,'on  verfera  deffus,  du  vin.  d’Elpa- 
gne  le  plus  fort  qui  fe  trouvera  :  on  bouchera  la 

cucur- 


Vextus. 


Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


U  N  I  V  E  R 

cucurbite  exactement ,  &  on  la  placera  en  un 
lieu  chaud,  on  y  laifiera  la  matière  en  digeluon 
pendant  cinq  jours  ,  après  leiquels  on  adapteia 
un  chapiteau  -a  la  cucurbite  &  un  récipient ,  on 
luttera  exactement  les  jointuies ,  &  1  on  fera  dif- 
tilier  la  liqueur  au  bain  marie,  julqua  ce  que 
les  fleurs  relient  prefque  feches  au  tond  du  vaif- 

feau.  ,  , 

On  concaflera  toutes  les  autres  drogues,  ou 

plutôt  on  les  mettra  en  poudre  groffiere,on  les 
fera  infufer  enfemble  pendant  huit  jours  dans 
l’eau  dillillée  en  un  vaifleau  de  verre  exaéle- 
ment  couvert ,  puis  on  en  fera  la  diftillation 
comme  auparavant ,  8c  l’on  gardera  1  eau  diftil- 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  elle  recrée  les  par¬ 
ties  vitales,  elle  raréfié  &  elle  diffipe  la  pituite 
crade,  elle  excite  l’appetit,  on  s’en  fert  parti¬ 
culièrement  pour  répilepfie;  la  dofe  en  elt  de¬ 
puis  deux  dragmes  jufquà  une  once.  _ 

Je  prefererois  dans  cette  préparation  le  vin 
blanc  ordinaire  au  vin  dEfpagne,  parce  quê¬ 
tant  plus  clair,  plus  pénétrant  8c  ayant  fes  prin¬ 
cipes  plus  détachez,  il  eft  plus  propre  a  diüou- 
dre  8c  à  exalter  les  fubftances  des  mixtes. 

Aqua  Antiepileptica ,  Schroderi. 

IL.  Cerebri  Humani  > 

Aquarum  defttllatarum  Liiii  conval- 

hum , 

Lavandula , 

Primula  Veris , 

Vmi  Mahatict  ana  ib  iij- 
Stent  tnfufa  dies  quinque ,  dein  deflil- 
hntur  per  balneum  maria  ,  &  fervetur 
aqua. 

REMARQUES. 

On  aura  le  cerveau  d’un  jeune  homme  nouvel¬ 
lement  mort  de  mort  violente ,  on  le  démêlera 
avec  les  eaux  diftillées  8c  la  malvoifie ,  on  met¬ 
tra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez ,  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau ,  on 
laiflera  ainfi  la  matière  en  digeflion  pendant 
cinq  jours  ,  on  placera  enfuite  la  cucuroite  au 
bain  marie,  on  adaptera  un  récipient  au  bec  du 
chapiteau,  on  luttera  exactement  les  jointures, 

&  l’on  fera  diftiller  l’humidité ,  on  aura  une  eau 
qu’il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on 
s’en  fert  dans  l’épilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  cerveau  d’un  homme  mort  violemment 
comme  d’un  pendu,  doit  être  plus  rempli  d’ef- 
prits ,  que  celui  d’une  perfonne  morte  de  mala¬ 
die  ,  parce  qu’il  ne  s’en  eft  point  tant  diffipé. 

Je  trouve  que  l’Auteur  demande  une  trop 
longue  digeflion ,  6c  il  y  a  à  craindre  que  le  cer- 
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veau  ne  fe  corrompe  pendant  ce  temps-là,  8c 
qu’il  ne  donne  une  mauvaife  odeur  à  l’eau  dif- 
tillée  ,  il  ne  feroit  pas  même  befoin  de  digeflion 
pour  cette  operation  ;  car  la  fubftance  du  cer¬ 
veau  étant  molle  ,  ce  qui  doit  s’élever  par  la 
diftillation  eft  tout  dilpofé,  mais  il  ne  peut  guè¬ 
re  s’en  élever  autre  chofe  que  fa  partie  phleg- 
matique,  c’eft-pourquoi  j’eftimerois-  beaucoup 
mieux  l’efprit  de  tête  humaine ,  tiré  comme  il 
eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  8c  mêlé 
dans  des  eaux  diftillées  de  lis  des  vallées  ;  de  la¬ 
vandes  8c  de  prime vere  ,  que  cette  préparation 
d’eau  antiepileptique. 

Aqua  Efdeptica ,  A  Mynfïcht , 

TfL.  Radicum  Pœonia  %ij  » 

Ariflolochiœ  rotundœ  s 
Diptamni  albi ,  ' 
jingelka  ana 
Vif  ci  quercini , 

Ster coris  Pavonis , 

Squillœ  prœparata , 

Anarcadi  ana  g  j , 

Seminum  Pœcma  maris  $ 

Coriandri , 

Carvi> 

Fœniculi  ana  5  vj » 

Herbarum  Cardui  BenecuBiy 
Mille folii , 

Rut  a:  fylveflris  , 

Salvia , 

Rorifmarini  ana  5  ij. 

Secundinœ  exficcata  in  qua  mafculus 
fuit , 

Caflorei  vert  ana  g  fi- 

Incifa  &  contafa  infundantur  in  vint 
malvatici  Jb  xij  ,  «9*  digerantur  in  loco 
calido  per  oBiduum ,  vafe  quotidii  multo - 
ties  commoto  ,  pojlea  per  alembicum  def • 
tilla  &  liquort  deflillato  à  novo  impone 

Florum  Pœonia  maris , 

Liliorum  convallium  ana  giv, 
Betonicœ , 

‘Tiliœ  y 
Lai;  en  du  la , 

Mehjfæ , 

Borragtnis , 

Bugloffi  ana  g  i  fi  > 

Nucis  Mofchatay 
Qubibarum , 

<■  Y  y  y  Màcist 
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Dofe. 
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Macis  ? 

Cinnamomiy 
Piper is  longi , 

Caryophyllorum. 

Mifce  &  igné  lentiffimo  in  baîneo  maris 
fecundâ  vice  deftilla. 

*  REMARQUES. 

On  concafiera  les  premières  drogues ,  on  les 
mettra  infufer  pendant  huit  jours,  dans  douze 
livres  de  malvoifie  en  un  vaifleau  bien  bouché , 
le  remuant  tous  les  jours  plulieurs  fois  pour  y 
exciter  la  fermentation  &  la  diflolution  des  fub- 
ftances  :  on  verfera  enfuite  l’infufion  dans  une 
cncurbite  de  cuivre  ctamée  ,  on  y  adaptera  fon 
chapiteau  garni  d’un  réfrigérant,  on  y  mettra  un 
récipient ,'  &  l’on  fera  diftiller  l’humidité  par  un 
feu  modéré ,  à  la  maniéré  ordinaire. 

On  mettra  derechef  infufer  dans  l’eau  diftil- 
lée  ,  les  dernieres  drogues  concaflees  pendant 
trois  jours,  &  l’on  en  fera  la  diftillation  au  bain 
marie ,  on  gardera  l’eau  diflillée  dans  une  botir 
teille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  contre  l’épilepfie ,  la  paralifie, 
le  vertige  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once  &:  demie. 

Cette  eau  me  paroît  trop  compofée ,  on  pour-  _ 
roit  retrancher  de  fa  defcription  ,  plulieurs  in-' 
grediens  inutiles ,  comme  la  millefeuille. ,  les 
fleurs  de  borrache  &  de  buglofe. 

Aqua  Taralytica , 

OJb.  Radkis  Sarfaparillœ  ^ 

Ligni  Guayaci  ana  §  ix> 

Sajfafrâi  g  i  g , 

Herlarum  Betonicœ> 

Calaminthœ  montant  * 

Ch am  ce  dry  os , 

Chamœpityos  > 

Hyffop, 

Majorante  > 

Origani , 

Prajfii , 

Primulœ  Veris  3 
Tulegii , 

Rorifmarini  > 

Salvia > 

Serpyïli  , 

Thymi  y 

Florum  Calenduta  & 

Stœchadis  ana  man .  {?, 
Raccarum  Juniperi  §  g  , 

Jnfundantur  tri  duo  in  f  q.  fpiritus  vi¬ 


nt  ut  fuperemineat  quatuor  digitos ,  àeinde 
S.  A.  deftilhntur .  Liquori  deftillato  ite- 
rum  per  diem  naturalem  infundantur 

Caftorei , 

Styracis  calamité  3 

Cinnamomiy 

Fiperis , 

Caryophyllorum  > 

Seminis  Sinapi  albi , 

Radicum  Cofii  amari> 

Pyrethri , 

Z  ivgiberis  ana  5  g. 

Defiiilentur  S »  A.  &  aqua  fiillatitïa 
fervetur  ufui . 

REMARQUES. 

‘  On  concafiera  bien  les  premières  drogues  ,  on 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez,  on  verfera  deflus  de  l’efprit  de  vin 
à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  couvrira  exac¬ 
tement  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  &  on 
laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois 
jours:  enfuite  l’on  placera  le  vaifleau  au  bain  de 
vapeur,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera 
bien  les  jointures  &  l’on  fera  difliller  toute  la 
liqueur.  On  mettra  infufer  dans  l’eau  diflillée 
pendant  vingt-quatre  heures,  les  fécondés  dro¬ 
gues,  puis  on  réitérera  la  diftillation  comme  au¬ 
paravant  ,  on  gardera  cette  eau  diflillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  nerfs ,  elle  eft  propre  pour  la 
paralifie  ,  pour  la  letargie  ,  pour  les  vapeurs 
hyfteriques  ,  pour  l’apoplexie  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux. 

Aqua  Bezoardica. 

IjL.  Radicum  Carlina , 

Vincetoxici  ana  §  iv  * 

Foliorum  Scordii , 

Ruta  y 

Cardui  Benedicli, 

Meliffa , 

Summitatum  Hyperici  ana  man.  ij. 

Aîacerentur  contufa  vel  incifa  omnia  in 

Aqua  Nucum  ftillatitiœ  jfo  iv , 

Spiritus  Vini  fb  j. 

Deinde  igné  arenœ  moderato  deftillen - 
fur  :  ex  refidentia  Qero  combufla  J  al  ex- 
traïlum  iu  aqua  ad  ufus  fervanda  dt/fol- 
watur . 

R  E4 


Vertus. 

Dole. 
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REMARQUES. 

On  concaffera  toutes  les  drogues,  on  les  met¬ 
tra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez ,  on  verfera  defîiis  ,  l’eau  de  noix  &  l’ef- 
prit  de  vin  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau, on  biffera  la  matière  en  digeflion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  enfuite  on  placera  la 
cucurbite  fur  le  fable  :  on  adaptera  un  récipient 
au  bec  de  l’alembic,  8c  par  un  feu  modéré  l’on 
fera  diftiller  la  liqueur. 

On  mettra  fecher  8c  brûler  le  marc  qui  fera 
refié  dans  la  cucurbite  :  on  lavera  les  cendres 
avec  de  l'eau  commune  chaude  :  on  filtrera  la 
leffive  8c  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité,  il 
reliera  un  peu  de  fel  au  fond  du  vaifîeau ,  on  le 
difloudra  dans  l’eau  diftillée ,  8c  l’on  gardera  la 
diffolution  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  preferver  de  la  pelle  8c 
des  autres  maladies  contagieufes  ,  elle  excite  la 
Dofe.  fucur;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
quatre  onces. 

Cette  eau  eft  appellée  bezoardique  ,  à  caufe 
qu’elle  a  une  vertu  fudorifique  femblable  à  celle 
du  bezoard  ,  elle  eft  décrite  de  plulieurs  autres 
manières  dans  les  Difpenfaires  :  celle-ci  m’a  pa¬ 
ru  la  meilleure ,  je  l’ai  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale. 

Aqua  Anti-Melanchotica ,  Fif 

chéri . 

OJL.  Carnis  Cydoniorum  & 

Pomorum  duk'ium  oâoratorum 
ana  g  ijj 

Citri  cum  eonkibus  contufiy 
Florum  Borraginisy 
Rorifmaïini , 

Buglojfit  ana  §  i  f? , 

Radicum  Buglojfi  utriufque  ana  § }, 
Croci  Orientalis  integri  5  j , 

Concifa  mifce  &  ajfiunde 

% 

Vint  albi  optimi  ib  ii  {$• 

Macerentur  horis  2.4.  pofl  deflillentur 
in  balneo  maria  ,  deflillatum  rejlituatur 
capiti  mortuo  trito  ,  dtgerantur  fimul  & 
dejlillentur  denuo. 

L’  ■  ■  j 

REMARQUES. 

On  coupera  les  fruits  8c  les  racines  par  mor¬ 
ceaux  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
grez  ou  de  verre  avec  les  fleurs  ,  on  y  verfera 
le  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau  ,  on  laillera  la  matière  en  digellion 
pendant  vingt-quatre  heures ,  on  dillillera  en- 


rs  9 

fuite  la  liqueur  au  feu  de  fable  dans  un  récipient 
qu’on  aura  adapté  au  bec  du  chapiteau.  On  pren¬ 
dra  le  marc  qui  fera  relié  au  fond  de  la  cucur¬ 
bite,  on  le  pilera  dans  un  mortier,  on  le  re¬ 
mettra  tremper  dans  l’eau  dilfillée  encore  vingt- 
quatre  heures ,  puis  on  dillillera  l’humidité  com¬ 
me  auparavant ,  c’elt  ce  qu’on  appelle  cohoba- 
tion ,  on  gardera  Peau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  le  cer-  Vert**; 
veau ,  pour  chafler  la  melancholie  ;  la  dofe  en  ^ole, 
eft  depuis  une  once  j  ufqu’à  quatre. 

Aqua  O  dorât  a  egregia ,  feu 
Aqua  Angeli . 

Radicis  Ireos  Florentin ? 

Benz,oini  ana  g  i  S  » 

Styracis  eleBi 
Ligni  Rb  0 dti  j  $  , 

Santali  citrini  5  ij , 

Calami  Aromatici  y 
Labdani  ana  3  ij  > 

Florum  Benzoini  9  j. 

Pulverata  omnia  maîratio  diligenter  oh~ 
turato  conmijja ,  macerentur  horis  zq.,  bal¬ 
neo  maria  tepido  in 

Aqua  Rofarum  jrb  j  > 

Florum  Araniiorum  fb  S  > 

Deinde  in  eodem  balneo  calidiori  deftil - 
lentur ,  &  in  aqua  défit  II  ata  dijfolvantur 
Mofcht  & 

Ambra  gr if e a  anagr.  vj. 

R  EM  ARQUES. 

On  pulverifera  grofîierement  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbi¬ 
te  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  dédits ,  les 
eaux  diftillées  de  rofe  8c  de  fleur  d’orange ,  on 
bouchera  bien  la  cucurbite  ,  8c  l’on  mettra  la 
matière  en  digeflion  au  bain  marie  tiede  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  enfuite  l’ayant  dé¬ 
bouchée  ,  l’on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un 
récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures, 
avec  de  la  vefTie ,  8c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  même  bain  marie  chaud,  on  difloudra  dans 
l’eau  diftillée  le  mufe  8c  l’ambre:  on  gardera 
cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  c’eft  Eau  d’Aa- 
ce  qu’on  appelle  Eau  d'Ange.  £c* 

Elle  n’dl  employée  que  pour  les  parfums ,  on 
en  arrofe  les  habits ,  les  gands ,  les  toilettes. 

On  peut  attacher  le  mufe  8c  l’ambre  gris  pul- 
verifez  8c  enveloppez  dans  un  peu  de  cotton  au 
bec  de  l’alembic  avant  la  diftillation,  afin  que 
l’eau  qui.diftillera  ,  s’empreigne  infenfiblement 

de  ces  aromates  en  les  diflolvant. 
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Quelques-uns  fe  contentent  de  tirer  la  tein¬ 
ture  des  drogues  dans  les  eaux  de  rôles  &  de 
fleur  d’orange  fans  la  faire  diftiller- 

On  peut  faire  fecher  le  marc  des  drogues  qui 
eft  relié  dans  la  cucurbite ,  &  l’employer  pour 
purfumer  quelques  hardes ,  ou  pour  faire  brû¬ 
ler  au  lieu  de  caffolettes  ou  de  paltilles  ,  car  il 
a  retenu  encore  beaucoup  d  odeur. 

Quand  on  retrancheroit  le  labdanum  de  la 
compofition,  l’eau  d’ange  n’en  feroit  pas  moins 
odorante. 

On  n’employe  plus  guere  d  eaux  de  fenteur 
ambrées  &  mufquées,  depuis  qu’on  a  reconnu 
que  ces  odeurs  excitoient  des  vapeurs  aux  fem¬ 
mes,  &  quelquefois  memes  aux  hommes. 

Aqua  Stomachica  ,  A  Mynficht. 

2£.  R  adieu  Galanga  minons  5  i  > 
Ztngiberis  albi  ? 

Pimpinellœ , 

Enulœ  Campant  y 
Acori  aquaticiy 
Caryophyllorum , 

Nu  ci  s  Mofchatœ  > 

Cinnamomi  y 
Mafliches  ana  5  j , 

Foliomm  Mentbœ  crifpœ 
Rorifmarmi  > 

S  al  via  y 

Abfinthii  ana^fty 
Cardamomi  utriufqtie > 

Seminis  Ameos , 

Calami  Aromatici.y 
Macis  y 

Pi  péris  longi  ana  jiijî 
Schœnanthi  > 

Spicœ  Indicœ  y 
Ligni  Aloes  ana  5  ij. 

Mixta  &  contufa  macerentur  per  14. 
dies  in 

Vtni  Malvatki  ib  viij, 

Aquarum  Pulegii  & 

Meltjfœ  ana  fbj. 

Pojtea  balneo  maria  dejïillentur  S.  A . 

REMARQUES. 

Ou  concaffera  bien  toutes  les  drogues,  &  on 
les  mettra  dans  un  grand  matras  ,  on  verfera 
délais ,  la  malvoifie  de  les  eaux  diftilîées  ,  on 
bouchera  exactement  le  matras,  &  on  le  place¬ 
ra  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede.,  pour 
v  laiffcr  la  matière  en  digellion  pendant  qua- 


torze  jours, après  lefquels  on  verfera  toute  l’in- 
fufion  dans  une  grande  cucurbite.  de  verre  ou  de 
grez ,  &  y  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un  ré¬ 
cipient,  &  lutté  exactement  les  jointures,  on 
en  fera  difliller  l’humidité  au  bain  marie,  ou 
au  bain  de  vapeur  ;  on  gardera  l’eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  &  elle  réchauffe  les  ellomachs 
trop  froids  ,  elle  en  appaife  les  douleurs ,  elle 
difeute  la  pituite  craffe  ,  elle  arrête  le  vomiffe- 
ment,  elle  excite  l’appetit,  elle  chaffe  les  vents, 
elle  provoque  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en 
efl  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

On  peut  fubftituer  a  la  malvoifie, le  vin  d’Ef- 
pagne  ou  même  le  vin  blanc  ordinaire. 

Aqua  Stomachica ,  Le  Mort . 

Corticis  exterioris  Arantiorum  gj, 

Galanga  minoris  5  v  > 

Zingiberis  3  iij , 

Calami  Aromatici , 

Enulœ  Camp  an  œ  ana  5  ij , 

Cardamomi , 

CaryophylloYum  ana  5  i#3 

Spiritus  Vini  §  xx , 

Ni  tri  3  ij. 

Digerantur  Jimul  per  f ex  dies ,  de  in  ch - 
mm  à  fptjfo  S .  A.  Jepara . 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  drogues ,  on  les  mettra  in- 
fuier  pendapt  fix  jours  dans  les  efprits  de  vin  & 
de  nitre  en  un  vaiffeau  bien  bouché  ,  enfuite 
l’on  filtrera  la  teinture  ,  &  on  la  gardera  ,  ou 
bien  l’on  fera  difliller  l’infufion  en  la  maniéré 
ordinaire. 

Cette  eau  efl  propre  à  fortifier  l’efiomach,  à 
aider  à  la  digeftion,.  à  chaffer  les  vents;  la  dofe 
en  efl  depuis  un  fer upule  jufqu’à  quatre. 

L’efprit  de  nitre  a  été  mêlé  dans  cette  com¬ 
pofition  pour  tirer  mieux  la  teinture  des  ingre- 
diens ,  il  donne  à  l’eau  une  odeur  agréable. 

Aqua  Cordialis  Frigida  ,  Herc. 

Saxoniœ . 

IjL.  Aceti  Vint  albi  jb  j  y 
Succorum  Borraginis  5  * 

BUgloffi  y 

Melijjœ  y 
Biflortœ  y 
Forment!  lia , 

^  v*.. 

S  cordii  y 
Verbenœ  y 
Oxylapathiy 

AcetO' 


Vertus. 


Dofe, 


\ 


Vertus. 

Dofe. 


'Vertus. 

Dofe. 
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Acetofay 
Ruta  Capraria , 

JMyrrhidis , 

Cyani  majoris  & 
minoris  3 
Rofarum , 

Calendula , 

Limonum , 

Citr ii  ana  jfe  {?  ? 

Pentaphyili , 

Pimpinella  ana  3  iij , 

Seminwn  Portulaca  5  ij  > 

Omï , 

Cardui  BenediÜi  ana  §  15  ? 

Florum  Nymphaa  3  ij 3 
Borraginis  > 

Buglojfî  y 
Vtolarum  r 
‘ Tunica  ana  §  j  ? 

Puheris  Di  atrium  Santal  orum  3  v  j  • 

Infundantur  omnia  vite  praparata  per 
dies  très ,  deftillentur  mtr  eh  orga¬ 

nisa  adde  (iillatitio  liquori 

Terra  Sigillata  §  $  * 

Margaritarum  cum  acido  citrî  prépa¬ 
rât  aYurn  5  iij. 

Affatim  mifceantur  &  fimnl  conferven - 

tur. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  focs  des  plantes  cueillies  dans 
leur  vigueur  ,  on  mêlera  ces  Tues  avec  le  vinai¬ 
gre  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de 
verre  ;  on  y  mettra  infufer  pendant  trois  jours, 
les  femences  concaflees  ,  les  fleurs  &  la  poudre 
des  trois  fantaux  ,  enfuite  l'on  fera  diftiller  la 
liqueur  au  feu  de  fable  ;  on  démêlera  dans  l’eau 
diflillée  la  terre  figillée  8c  les  perles  préparées  ou 
broyées  fur  le  porphire  avec  da  fuc  de  citron 
dépuré, puis  fechées,  on  gardera  le  tout  enfem- 
ble  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  eftimée  cordiale  8c  rafraichiflan- 
te,  on  prétend  quelle  refifte  à  la  malignité  des 
humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une.  once  juf~ 
qu’à  ftx. 

Elle  feroit  un  peu  acide  à  caufe  des  fucs  de 
citrons  ,  de  limons  8c  d’ofeille  ,  8c  le  vinaigre 
qui  entrent  dans  fa  compofttion  mais  cette  a- 
cidité  eft  détruite  ou  abforbée  par  la  terre  figil- 
lée  8c  par  les  perles  qu’on  y  ajoûte. 


Ao[ita  Cor  di  ali  s  Calida  ejnfdem 
Herc .  Saxoniæ . 


J/L.  Corticis  Citri , 

Foliorum  Meliffay 
Ocimi  y 
Vincetoxici , 

Florum  Tunica , 

Rorifmarini  y 
Satureia , 

Seminis  Diptamni  > 

Scordii , 

Petrofelini  y 
Fænkuli  ana  man,  j. 

Infundantur  in  f  q.  roini  malvatïcï 
per  très  dies ,  pofiea  deftillentur  y  in  deftil - 
lato  iterum  infundantur 

Caryophyllorum  y 
Macis  y 
Nucifta  y 

Ligni  Aloes  ana  5  ij. 

Deftillentur  denuo  &  addi  pojjunt  aqua 
deftil  lata  y  grana  aliquot  mofehi  &  ambra. 


REMARQUES. 

On  concaiTera  l’écorce  de  citron  ,  les  femen- 
:es  ,  les  feuilles  8c  les  fleurs  ,  on  les  mettra  en- 
émble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , 
pn  verfera  deflus  ,  de  la  malvoiiie  ,  ou  à  fou 
léfaut  du  vin  mufeat  ,  à  la  hauteur  de  quatre 
doigts  ,  on  bouchera  bien  le  vai fléau  ,  8c  on  le 
nettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie 
rendant  trois  jours  :  on  fera  enfuite  diftiller  1  in- 
ufion  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  8e 
ians  l’eau  diftillée  on  fera  infufer  pendant 
:rois  autres  jours  ,  les  gyrofles  ,  la  mufeade , 
e  macis  8e  le  bois  d  aloes  :  on  fera  enfui- 
e  diftiller  cette  fécondé  inf  ufion ,  8c  l’on  en  gar- 
iera  l’eau  diftillée  ;  fi  on  veut  la  rendre  plus 
adorante  ,  on  pourra  envelopper  ceux  grains 
le  mufe  8c  autant  d’ambre  gris  dans  un  peu  de 
:otton ,  pour  les  attacher  au  bcc  du  châpiteaup. 
afin  que  l’eau  diftillant  deflus ,  s  en  empreigne. 

Elle  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomacn ,  elle  relifte  Vertus. 
\  la  malignité  des  humeurs ,  elle  reveille  les  ef- 
prits  elle  excite  la  femence ,  elle  pouffe  par  la 
tranipiration.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  d:a- 
gmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  les  femences  de  diptam  8c  de  icor- 
dium  ne  font  pas  communes,  on  peut  leur  fub- 
ftituer  la  racine  du.  diptam  8c  les  fommitez  da 
feordium. 


Dofl 


Tyy  J 


jZqHA 


Vertus. 


Dole. 


Défaut  de 
ja  compO' 

fïtign. 
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Aqua  Panaris  Heraclei  com¬ 
porta. 

Ojb.  Vifci  quercini , 

Seminis  Sileris  montant  ana  3  iv  > 
Radicis  P œ onia  3  iij , 

Levifiici , 

Diptamni  alhi , 

Zedoariœ  ana  §  ij3 
Seminis  Pœoniœ  3  j  $  > 

Papaveris  albi  §  j, 

Caftorei , 

JMyrrhœ  ana  3 

ïnfundantur  per  dies  decem  cal  idc ,  in 

jiqua  Meliffa  ifc  iv , 
odorati  jfo  iij.  j 

Voftmodum  lege  artis  deftittentur • 

REMARQUES. 

On  concafTera  bjfen  toutes  les  drogues on  les 
mettra  dans  une  grande  cucurbitc  de  verre  ou 
de  grez,  on  y  verfera  le  vin  mufcat  &  l’eau  de 
melifle,on  couvrira  exaéfement  le.vaiffeau ,  on 
le  placera  en  digeftion  en  un  lieu  chaud ,  com¬ 
me  dans  le  fumier  ou  au  Soleil  pendant  dix 
jours  ,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu 
de  fable  ,  &  l’on  gardera  l’eau  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  affrétions  de  matrice, 
pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
abattre  les  vapeurs,  pour  l’épilepfie,  pour  chaf- 
fer  les  vents ,  pour  refifter  au  venin.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
d’ Ausbourg ,  elle  prend  fon  nom  du  panaces  he- 
racleum  ,  qui  eft  une  plante  ferulacée ,  d’où  l’on 
croit  que  découle  l’opopanax,&  qui  croît  abon¬ 
damment  en  Beotie ,  en  Achaie ,  en  Macédoi¬ 
ne  ,  mais  il  eft  étonnant  qu’il  n’en  entre  point 
dans  la  defeription  ;  il  <y  a  bien  de  l’apparence 
quelle  a  été  oubliée  dans  les  imprefflons  des 
Difpenfaires  ;  car  pourquoi  l’Auteur  de  la  com- 
pofttion  lui  aur oit-il  donné  ce  titre  ,  s’il  n’y  a- 
voit  fait  entrer  que  les  drogues  qu’on  y  trouve 
décrites  ?  11  feroit  donc  à  propos  d’y  ajouter 
des  feuilles  du  panaces  heracleum  fix  poignées, 
des  racines  de  la  même  plante  deux  onces  :  mais 
comme  cette  ferule  ne  fe  trouve  pas  dans  fa 
force  en  nos  climats  temperez  ,  on  pourroit  lui 
iubftituer  deux  onces  d’opopanax. 

Aqua  Siphylica ,  Batei. 

‘DJL.  Scobis  Guajaci  ib  j  S  > 

Cerevijîa  meraeœ  recentis  £b  ij. 


A  C  O  P  E’  E 

Macerentur  fuper  etneres  c  ali  do  s  per 
très  dies  ?  dein  dejlillentur  ad  ficcitatem% 

REMARQUES. 

On  mettra  la  feieure  de  gayac  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus , 
la  biere  récemment  faite  &  bien  purifiée  ,  on 
bouchera  le  vaiffeau  &  on  le  placera  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pour  y  laifler  la  matière  en  digef¬ 
tion  pendant  trois  jours,  puis  on  la  fera  diftiller 
au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  Judorifique ,  déficcative, propre  pour 
les  catarres,  pour  les  rhumatifjnes ,  pour  la  gout¬ 
te  feiatique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  fix. 

Si  l’on  diffolvoit  dans  cette  eau  diftillée  une 
dragme  &  demie  de  fel  de  gayac  ,  on  la  ren- 
droit  encore  plus  falutaire. 

Aqua  contra  Vermes ,  A  Myn~ 

Jicht . 

1JL.  Rafurœ  Cornu  Cervi  3  iv, 

Foliorum  Sema, 

Seminis  contra  Vermes  , 

Ctîri  y 

Corallinre  verre  ana  3  j  f?  > 

Nucleorum  Perficorum , 

Rhabarbari  eleSli  5 
Agaric/  optimi , 

Myrrhre  ana  g  j , 

Radicis  Diptamni  albi , 

Ar/ftolochiœ  rot  un  dre  y 
Zedoariœ  ana  3  vj, 

Tartari  albi , 

ISfitri  purificati , 

Croc/  Orient alis  ana  3 
Summitatum  Centaurii  minoris  & 
Tanaceti , 

Folioru/n  Perficorum , 

Ligni  Coryli  rafi  ana  3  iij, 

Hydrargyri , 

Omni  a  incifa  &  contufa  infundantur 
per  0SI0  dies  in  hydromelitis  fb  iv  ,  poftea 
ad  de 

A  quarum  Abfinthii  Pontici 
Abrotani  ana  fb  j 
Cardui  BenediEli , 

Graminis , 

Scordii  ana  fb  i. 

Mifct 


Vertus. 

Dofe, 


Venus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


UNIVERSELLE. 


Jliifce  &  in  balneo  maria  per  alembicum 
âeflillentur . 

remarques. 

'  On  concaffera  le  fenné,  les  femences,  la  co- 
ralline ,  les  noyaux  de  pêches ,  les  racines ,  l’a¬ 
garic,  la  myrrhe,  le  tartre, le  falpêtre , les  fom- 
mitez  de  les  feuilles  ,  on  les  mettra  enfemble 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez 
avec  le  vif  argent ,  les  rafures  de  le  faffran  ,  on 
verfera  deflus  l’hydromel,  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  vaiifeau  ,  de  on  le  mettra  en  digeftion 
au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  pendant  huit 
jours  ,  on  y  ajoutera  enfuite  les  eaux  diftillées, 
&  ayant  bien  brouillé  le  tout  on  en  fera  la  dif- 
tillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  faire  mourir  les 
vers  de  pour  empêcher  qu’il  ne  s’en  forme  d’au¬ 
tres  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  re- 
fifte  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  quatre. 

Si  au  lieu  de  faire  la  diftillation  ,  on  fe  con¬ 
tenait  de  l’infufion  ,  elle  feroit  purgative  ,  de 
elle  vaudroit  mieux  pour  les  vers ,  mais  elle  fe 
garderoit  peu  de  tems. 

Aqua  Hirundinum 

OJL.  Pullos  Hirundinum  vivo  corpore  lace- 
ratos  ain  dijjeclos  n*.  xxiv. 

Vif  ci  quercini  g  iij , 

Radicis  P œ onia  g  ij , 

Seminis  Pœonia  §  j, 

A  quarum  Liliorum  coHvallium » 
Florum  Sambuci  > 

Pœonia  , 

Tilia  an  a  ffe  ij. 

Stent  in  infufione  loco  calido  per  horas 
24.  deinde  deftillentur . 

REMARQUES. 

Gn  aura  des  petits  d’hirondelles  tirez  de  leurs* 
nids,  on  les  coupera  vivans  par  petits  morceaux, 
de  on  les  mettra  infufer  avec  les  autres  drogues 
concaffées  pendant  vingt- quatre  heures  dans  les 
eaux  diftillées ,  au  Soleil ,  ou  au  bain  marie  tie¬ 
de  ,  puis  on  fera  diftiller  le  tout  au  feu  de  fable  : 
on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’apo¬ 
plexie  ,  pour  la  paraliiie  ,  pour  les  vertiges.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  on¬ 
ces. 

La  fubftance  des',  hirondelles  la  plus  falutaire 
pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  donne  cet¬ 
te  eau  ,  feroit  le  fel  volatil  ,  mais  il  ne  s’en  dé¬ 
tache  guere  dans  la  diftillation  ,  prefque  tout 
celui  que  ces  petits  animaux  contiennent  de¬ 
meure  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc; 


f4? 

ainfi  l’eau  en  diftillation  n’a  emporté  avec  elle 
que  la  partie  phlegmatique  des  hirondelles  ;  je 
ferois  donc  d’avis  pour  profiter  de  tout ,  qu’on 
mît  la  matière  reliante  après  la  diftillation ,  dans 
une  cornue  de  grez  ou  de  verre  luttée  ,  qu’on 
lui  adaptât  un  gros  balon  de  verre  ,  qu’on  lutât 
exactement  les  jointures,  de  que  par  un  feu  gra¬ 
dué  ,  l’on  en  fît  fortir  premièrement  le  phleg- 
me ,  puis  l’efprit  ,  l’huile  de  enfin  le  fel  volatil  : 
qu’on  laiflat  éteindre  le  feu  de  refroidir  les  vaif- 
feaux  :  qu’on  les  feparât  de  qu’on  versât  l’eau 
diftillée  dans  le  balon  avec  Tefprit  ,  l’huile  de  le 
fel  volatil  :  qu’on  agitât  bien  le  balon  pour  dé¬ 
tacher  de  diflbudre  tout  le  fel  volatil  :  qu’on  fil¬ 
trât  la  liqueur  par  un  papier  gris,  poqr  en  fepa- 
rer  l’huile ,  de  qu’on  re&ifiât  cette  liqueur  filtrée 
en  la  faifant  diftiller  par  un  alembic  de  verre  fur 
un  petit  feu  de  fable  ;  on  auroit  une  eau  em¬ 
preinte  des  principales  fubftances  des  mixtes  qui 
entrent  dans  la  compofition  ,  de  qui  répondroit 
bien  mieux  que  l’autre  aux  bons  effets  qu’on 
doit  en  attendre  ;  à  la  vérité  elle  auroit  acquis 
une  odeur  de  un  goût  un  peu  defagreable;  mais 
on  ne  doit  point  avoir  tant  d’égard  à  ces  délica- 
teffes ,  qu’à  rendre  le  remede  profitable. 

— \ 

Aqua  Hirundinum  alia. 

Hirundines  in  nidis  exifientes  n *.  xx. 

Has  intégras  in  alembicum  vitreum  cou**; 
jice  5  fuperaddendo 

Crami  Humani  raji  5  iij  > 

Cafiorei  5  j  S  > 

Vifci  querni  craffiu  feulé  triti  §  j  p 
Aquarum  Florum  Tilia  3 
Lavendula  (y 

Lilii  convallîum  an  a  j£j  fis 
Succi  Radicis  &,  Foliorum  Pœonia' 
maris , 

Aceti  S  cil  lit  ici  an  a  ffe  Si 

Macerentur  omnia  igné  lenùjjimo  Loris 
quadraginta  ;  deinde  igné  arena  moderato 
difinlenlur  &  fervetur  aqua. 

REMARQUES. 

On  tirera  vingt  petites  hirondelles  de  leurs 
nids ,  on  les  mettra  vivantes  de  entières  dans  une 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  le 
crâne  humain  râpé ,  le  gui  de  chêne  de  le  caftor 
pulverifez  groifierement ,  011  rapera  de  la  racine 
de  pivoine  mâle  ,  de  l’on  en  pilera  les  feuilles 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  exprimera  le 
tout  pour  en  tirer  fix  onces  de  fuc  qu’on  verfe¬ 
ra  dans  la  cucurbite  avec  le  vinaigre  fcillitic  de 
les  eaux  diftillées  de  fleurs  de  tillot  ,  de  laven- 
de  de  de  lis  des  valées,  on  couvrira  exactement 
le  vaiifeau  de  on  le  mettra  en  un  lieu  chaud 

pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant 

qua- 


Reforma¬ 
tion  de 
l’eau  d’hi¬ 
rondelle. 


PHARMACOPEE 
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quarante  heures:  enfuite  l’ayant  découvert,  on 
y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient, on  lut¬ 
tera  les  jointures  ,  8c  par  un  petit  feu  de  fable, 
l’on  fera  diftiller  la  liqueur. 
r  Cette  eau  eft  propre  pour  répilepfie,pour  les 

Vole,  maladies  hyfteriques ,  pour  l’apoplexie.  La  dofe 
en  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  On 
met  ici  les  hirondelles  vivantes  ,afin  qu’en  mou¬ 
rant  dans  la  cucurbite,  elles  communiquent  plus 
de  leur  vertu  aux  liqueurs  dans  lefquelles  on  les 
fait  macerer  :  mais  par  cette  diftillation  on 
.n’enleve  guere  de  leur  fubftance  principale  qui 
confifte  dans  le  iel  volatil ,  comme  j’ai  dit  en 
l’operation  precedente. 

11  en  eft  de  même  à  l’égard  du  crâne  humain, 
cette  diftillation  n’en  peut  détacher  que  la  par¬ 
tie  la  plus  phlegmatique  qui  a  peu  de  qualité , 
8c  fon  fel  volatil  qui  fait  toute  fa  force ,  refte  au 
fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc. 

Les  principes  du  caftor  étant  beaucoup  plus 
exaltez  ou  naturellement  détachez  ,  que  ceux 
des  autres  parties  d’animaux  dont  je  viens  de 
parler  ,  ils  fe  communiquent  aufîi  bien  plus  fa¬ 
cilement  aux  liqueurs ,  8c  il  en  diftille  beaucoup, 
car  l’eau  eft  empreinte  de  leur  odeur ,  mais  il 
en  refte  aufli  un  peu  dans  le  marc  au  fond  de 
la  cucurbite. 

Eaud’hi-  Le  vinaigre  fcillitic  ne  me  paroît  pas  bienap- 
rondelic  proprié  dans  la  compofttion  de  cette  eau ,  parce 
reformée,  qu’étant  acide  il  fixe  8c  il  détruit  en  partie  les 
volatiles  qui  doivent  être  confervez  ;  je  vou- 
drois  le  retrancher  8c  employer  en  fa  place  une 
once  8c  demie  d’oignon  de  (cille.  Je  ferois  auiïi 
d’avis  par  les  raiforts  que  j’ai  dites  ,  qu’après  la 
diftillation  de  l’eau  ,  on  procédât  à  celle  du 
marc  par  la  cornue  ,  pour^  en  tirer  le  fel  vo¬ 
latil  8c  les  autres  fubftances  qu’on  mêleroit  a- 
vec  l’eau  diftilléc,  puis  on  filtreroit  le  mélan¬ 
ge,  8c  on  le  reéfifieroit  par  l’alembic  de  ver¬ 
re  ,  comme  il  a  été  dit  dans  les  remarques  fur 
l’operation  precedente.  Par  ce  moyen  on  au- 
roit  une  fort  bonne  eau  d’hirondelle. 

Aqita  Tïcarum  comporta. 

Ofi.  Florum  P œ onia , 

Paralyfeos  ana  ^  vjy 
Lavendula , 

Ronfmarini  ana  $  Vy 
Sa  l via  y 
Major  ana  > 

Betonica , 

HyjJopi, 

Vif  ci  que  r  ni  ana  §  g  9 
Radicis  Ariftolochia  lovga  5  iij, 
Cinnamomi , 

Caryophyllorum  ? 

Cardamomi , 

Nucifia  y 


Cubebarum  ana  5  ,j  g* 

Florum  Stœchados  Arabica , 

Cajiorei  y 
Semrnis  Pœonia , 

Radicis  ejufdem  y 
Vyrethri  ana  5  j, 

Florum  Lilit  convallium  5  g. 

Singula  grojfo  modo  contufa  infundan - 
tur  in 

Aquarum  Lilii  convallium  iij , 

Florum  Tilia  tb  j  g  > 

Primula  Veris  ffc  j. 

Deinde  adde  pullos  picarum  w.  xij ,  qui 
pennis  majufculis  abjeElis  conquaffentur  & 
fiat  dvfiîllato  balneo  maria . 

REMARQUES. 

On  concaiïera  bien  tous  les  ingrediens ,  on 
les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  ver¬ 
re  ou  de  grez,on  y  verfera  les  eaux diftillées, 
on  bouchera  bien  le  vaifleau  ,  on  le  mettra 
dans  le  fumier  en  digeftion  ,  on  l’y  laiflera 
trois  jours  ,  puis  l’ayant  débouché  ,  l’on  y  a- 
joûtera  les  petits  des  pies  tirez  de  leurs  nids , 

|  plumez  8c  bien  déchirez  ,  on  agitera  le  tout 
enfemble  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on 
luttera  exaéfement  les  jointures  ,  8c  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain-marie  ,  on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  eft  propre  pourl’épilcplie  8c  pour  les  au-  ycrfUf 
très  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  £>o(c.* 
demi  once  jufqu’à  une  once. 

Les  pies  ne  peuvent  pas  communiquer  beau¬ 
coup  de  leur  vertu  dans  cette  diftillation  ,  car 
étant  Amplement  échauffées  par  une  chaleur 
auiïi  douce  qu’eft  celle  du  bain  marie  ,  il  ne 
s’en  éleve  que  du  phlegme.  Ainfi  le  fel  vola¬ 
til  à  qui  l’on  peut  attribuer  toute  la  vertu  de  ces 
oifeaux  ,  refte  dans  la  cucurbite  avec  le  marc 
|  des  drogues.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’après  la 
diftillation  de  l’eau ,  on  tirât  par  la  cornue  à  feu 
gradué ,  le  fel  volatil  de  la  matière  reliante  ,  8c  ,,on  df 
qu’on  le  mêlât  dans  l’eau  diftillée  ,  de  même  c 
que  j’ai  dit  dans  les  remarques  fur  les  eaux  dlii-  ^ 
rondelles.  Par  ce  moyen  on  auroit  une  eau  em¬ 
preinte  de  toute  la  qualité  des  drogues  ;  fon  o- 
deur  à  la  vérité  en  ferait  devenue  plus  defagréa- 
ble  ,  mais  on  doit  avoir  moins  d  égard  au  goût 
qu’à  la  vertu. 

*  Aqua  Tic  arum  comporta , 

Batei . 

rdjL.  Pullos  Picarum  n\  vj. 


Ster - 


Vertus. 

Dole. 
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Stercorisalbi  de  P  avoue  mare  fofi? 
Vif  ci  quercini  veriy 
Radicis  Poéoniæ  maris  ana  3  iv  * 
Florum  Primulte  Veris  recentium  ib  j , 
Vint  albi  & 

Hifpanici  ana  ib  v. 

Infunde  &  diftilla  S.  A. 

REMARQUES. 

Gn  prendra  au  commencement  du  Printemps 
les  petites  pies  tirées  de  leurs  nids  ,  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux  ,  &  on*les  mêlera  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  terre  ,  avec 
l'excrement  blanc  d’un  paon  mâle  ,  le  gui  de 
chêne  râpé  ou  grofiierement  pulverifé,  la  racine 
de  pivoine  mâle  coupée  par  petits  morceaux ,  & 
concaflee ,  &  les  fleurs  de  primevere  récemment 
cueillies  dans  leur  vigueur  ;  on  verfera  fur  ce 
mélange  le  vin  blanc  6c  le  vin  d’Efpagne  :  on 
bouchera  le  vaifieau,  6c  on  le  mettra  en  un  lieu 
chaud  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ;  on  débouchera  alors 
le  vaifieau  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  6c  un 
récipient,  on  luttera  exaélement  les  jointures , 
&  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  de  fable , 
ou  au  bain  marie.  On  gardera  l’eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eftimée  un  bon  remede  contre  l’épi- 
lepfie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à 
quatre  :  on  en  prend  matin  6c  foir  quelques 
jours  avant  la  pleine  lune  ,  6c  la  nouvelle  lune. 

Aqua  Carminativa ,  feu  Spiritus 
Çarminativu'S ,  Sylvii  JDeleboe. 

Ifi.  Summitatum  Centaurii  minoris  , 
Foliorum  Rorifmarint  > 

Jldajoranœ , 

Rutte  hortenjis , 

Bafeliconis  ana  man.  S  > 
Cinnamomi  3  vj  > 

Seminum  Ange  lie  a  > 

Levijlki  > 

Anifi  ana  3  S  , 

Baccarum  Lauri  3  iij , 

A lacis  Moj chatte  y 
Maceris , 

Radtcum  Imper  atorite , 

Galangte , 

Zingiberis  ana  3  j  Qy 
Angelicte , 

Caryophyllorum  y 

Cortkis  Arantiorum  ana  5  j  > 

Concijis  &  crajjè  contufis  affunde 
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Spiritus  Vini  fb  iij  3  iV. 

Digerantur  per  biduum  inbahteo  maritey 
hinc  ad  ficcitatem  defîillentur  yfervetur  de - 
fiillatus  fpiritus  ad  ufum. 

REMARQUES. 

Après  avoir  incifé  &  con cafté  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbi- 
te  de  verre  ou  de  grez,  ou  verfera  deflus  ,  l’ef- 
prit  de  vin  ,  on  couvrira  la  cucurbite  exaéle- 
|  ment  ,  6c  on  laiftera  la  matière  en  digeftion 
|  pendant  deux  jours  au  bain  d’eau  tiede  :  enfui- 
|  te  l’on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  6c 
un  récipient ,  on  luttera  exaélement  les  jointu¬ 
res  6c  au  même  bain  l’on  fera  diftiller  toute 
l’humidité,  on  gardera  l’eau ,  ou  plûtôt  l’efprit 
diftillé  ,  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe,  elle 
difeute  &  elle  raréfié  les  glaires,  elle  appaife  les 
trenchées.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  deux  dragmes. 

Aqua  Carminativa  feu  de  Cham&~ 
milia  comporta ,  Gr immer 
Wajfer. 

fyd.  Florum  Chamomillte ,  man.  x. 

Incidantur  ,  contundantur  per  horas 
viginti  quatuor  in 

Aqute  Chamomillte  deflillattc  fb  v, 
Vtni  gener  ofi  £b  ij  j 

Hinc  exprime  fortiffimè ,  in  colatura  ite - 
rum  infundantur  horis  viginti  quatuor ,  a- 
liorum  florum  chamomillte  man.  viij.  dein 
colentur  &  exprimantur  y  in  colatura  ma¬ 
céra 

Florum  Chamomillte  man.  ivj 
Herbarum  Abfinthiiy 

Centaurii  minoris  y 
Pulegiiy 

Origani  ana  man.  j  9 
Seminum  Anethi  §  j, 

Anifi  y 
Fœniculiy 
Carvi , 

Cumini  y 

Cardui  BenediEliy 
Cardui  Beat  te  Maria  y 

Flavedinis  Corticis  Arantiorum  ana  §  $y 
Baccarum  Juniperi 

Lauri  ana  9  iv. 

Stent  horis  tune  balneo  maris  lento 
deftilla  S.  A . 

Z  z  2  R  E- 
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R  E  M  A  R  Q  U  -E  S. 

On  prendra  dix  poignées  de  fleurs  de  chamo- 
mille  recentes  ,  on  les  mettra  en  infufion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  chaudement  dans  l’eau 
de  chamomilie  &c  le  vin  blanc  en  un-  vaifleau 
de  terre  bien  bouché ,  on  coulera  rinfufion  avec 
forte  exprefiion  ,  8c  l’on  y  fera  infufer  comme 
auparavant  ,  huit  poignées  de  nouvelles  fleurs 
de  chamomilie  ,  on  coulera  cette  fécondé  infu- 
iion  ,  exprimant  fortement  le  marc  ,  8c  l’on 
mettra  dedans  en  digeftion  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  en  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez 
bien  bouchée ,  quatre  poignées  de  fleurs  de  cha- 
momille  &  les  autres  drogues  concaflees  ,  puis 
ayant  adapté  à  la  cucurbite  une  chapiteau  8c  un 
récipient,  8c  lutté  exa&ement  les  jointures,  on 
fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  fort  bonne  pour  difcuter  les  glai¬ 
res,  8c  pour  difliper  les  vents;  on  s’en  fert  pour 
la  colique  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  ai¬ 
der  à  la  digeftion,  pour  exciter  les  mois.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Cette  eau  a  ordinairement  une  couleur  lait- 
teufe  ,  à  caufe  de  quelque  portion  d’huile  qui 
monte  par  la  diftiliation  ,  8e  qui  fe  tient  raré¬ 
fiée  ;  il  faut  la  garder  dans  une  bouteille  bien 
bouchée ,  de  peur  que  les  parties  fpiritueufes  ne 
fe  diffipent ,  car  ce  font  elles  qui  font  fa  vertu. 

Aqua  Cafonis . 

OJL.  Caponem  exjiccatum  ,  evifeeratum  at- 
que  infrufta  incifum ,  dejnptâ  pingue- 
cline  decoque  in  f.  q.  aqua  fontis  5 
claufo  vafe. 

*yL.  Brodii  exprejfi  tb  üj  > 

Aqua  Borraginis  (yy 

Viol  arum  an  a  tb  j  B  y 
Mica  Punis  è  fur  no  calentis 
Cinnamomi  confra&i  g  fi  » 

Florum  Rofarum  rubrarum  3  j  $  y 
Viol  arum , 

Borraginis , 
j Bugloffi  ana  3  j. 

Deflillentur  in  alembico  vitreo  S.  A. 

REMARQUES. 

On  vuidera  un  chapon  de  fes  entrailles  ,  on 
le  coupera  par  morceaux ,  on  en  ôtera  la  graif- 
fe ,  on  le  fera  cuire  avec  une  quantité  fuffiiante 
d’eau  dans  un  pot  bien  bouché  ,  au  bain  marie. 
On  coulera  le  bouillon  ,  exprimant  fortement 
le  chapon  cuit,  On  mettra  dans  une  grande  cu¬ 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  la  canelle  concaf-- 
fée,  la  mie  de  pain  chaud  fortant  du  four  ôdes 
fleurs,  on  verfera  Jeflus,le  bouillon ‘8c  les  eaux 
diftiflées ,  on  lailfera  le  tout  en  digeftion  pen¬ 


dant  dix  ou  douze  heures ,  puis  on  eh  fera  là 
diftiliation  au  feu  de  fable ,  on  gardera  cette  eau 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Elle  eft  cordiale  ,  peéforale  8c  reftaurante,  Vertuî* 
elle  eft  bonne  dans  la  phtifie  8c  dans  les  autres 
maladies  de  confomption.  La  dofe  en  eft  depuis  D°k* 
demi  once  jufqu’à  quatre  onces. 

On  fait  cuire  le  chapon  au  bain  marie  ,  dans 
un  vailfeau  bien  bouché,  afin  d’éviter  la  diffipa- 
tion  qui  fe  feroit  du  fcl  volatil  en  qui  confifte 
principalement  fa  vertu.  Le  bouillon  doit  être 
en  gelée  quand  le  chapon  a  été  exprimé. 

On  ôte  la  grailfe  du  chapon  ,  parce  qu’il  en 
pourroit  diftiller  quelque  portion  avec  l’eau ,  ce 
qui  la  rendroit  defagreable. 

Il  s’élève  par  la  diftiliation  ,  un  peu  des  fcls 
volatils  du  bouillon  8c  du  pain  ,  ce  qui  rend 
l’eau  reftaurante  8c  fortifiante,  mais  le  meilleur 
du  bouillon  en  qui  confifte  le  plus  de  fel  volatil, 
refte  avec  le  marc.  Je  trouverois  donc  qu’il  fe¬ 
roit  bien  plus  à  propos  de  faire  prendre  au  ma¬ 
lade  le  bouillon  du  chapon  fortant  du  bain  ma¬ 
rie  ,  que  de  le  faire  diftiller  ,  on  pourroit  alors 
mettre  infufer  ou  bouillir  legerement  les  autres 
drogues  8c  y  mêler  les  eaux  diftillées  ,  ou  bien 
les  employer  au  lieu  d’eau  commune  à  la  cuite 
du  chapon. 

Aqua  Cafonis  ,  Quercetani . 

Caponem  unum  antiquum  exentera - 
tum , 

In  frufta  difeinde  &  in  matraùum  ca- 
pax  injice  5  addendo. 

Sacchari  albi  fb  i?  > 

Santah  citrini  > 

Ligni.Aloes , 

Caryophyllorum  9 
Nucis ;  Mofchata , 

Coralli  praparatiy 
Cinnamomi  y 
Macis  ana  g  j , 

Galanga , 

Corticis  Citri , 

2,edoariœy 
Croci  ana  3 

Granorum  Kermes  3  iij , 

Florum  Rorifmarim , 

Suivi œ , 

Betonica , 

Lavendulæ , 

Borraginis , 

Bugloffi  y  ..  ^  '  ,  ||1 

Rofarum  rubrarum  ana  pug.  j, 

Vint  Canaria  ij  3  viij. 

rai 
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Vas  bme  claufum  collocetur  in  balneo 
maria  fervido  ,  per  0B0  vel  decem  die  s  3 
donec  capo  vi  bulhentis  aqua  in  p articulas 
mïnuùfjimas  decoBus  fuerit.  Expriwantur 
pofiea  omnia  per  torcular  ,  &  in  alembico 
deftillentur. 

REMARQUES. 

On  choifira  un  chapon  vieux  préférablement 
à  un  jeune  ,  parce  qu’étant  moins  chargé  de 
grailfe ,  il  donne  plus  au  bouillon  de  la  fubftan- 
ce  necelfaire  pour  le  rendre  bon  ;  on  en  fepa- 
rera  les  entrailles  &  la  grailfe  ,  on  le  coupera 
par  petits  morceaux  qu’on  mettra  dans  un  ma- 
tras ,  on  y  mêlera  les  autres  drogues ,  on  verfe- 
ra  deflus ,  le  vin  de  Canarie  ,  on  bouchera'  exac¬ 
tement  le  matras ,  &  on  le  placera  au  bain  ma¬ 
rie  bien  chaud  ,  l’y  lailfant  huit  ou  dix  jours, 
ou  Jufqu’à  ce  que  le  chapon  foit  exactement 
cuit ,  on  coulera  enfuite  l’infufion  avec  forte 
expreffion ,  &  l’on  fera  diftiller  la  colature ,  on 
gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée; 

Elle  eft  propre  pour  rétablir  les  forces  per¬ 
dues.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf¬ 
qu’à  une  once. 

Le  corail  eft  ici  une  drogue  fort  inutile  ,  car 
il  ne  s’en  détache  rien  qui  puilfe  être  élevé  avec 
l’eau  dans  la  diftillation  ;  mais  quand  il  s’en  éle- 
veroit  quelques  particules ,  elles  ne  produiroient 
aucun  effet  reftaurant. 

Le  fucre  ne  donne  pas  non  plus  grande  cho- 
fe  dans  cette  diftillation  ,  il  refte  au  fond  de  la 
cucurbite  à  peu  près  comme  il  a  été  mis. 

Il  arrive  à  l’égard  du  chapon  la  même  chofe  j 
que  j’ai  dite  en  la  préparation  précédente,  il 
s’en  éleve  à  la  vérité  quelque  peu  de  fel  volatil 
avec  l’eau ,  mais  la  plus  grande  quantité  en  qui 
confifte  fa  principale  vertu  ,  refte  au  fond  du 
vailfcau  avec  le  fucre  ;  il  vaudroit  donc  beau¬ 
coup  mieux  faire  prendre  au  malade ,  des  bouil¬ 
lons  de  chapon  que  de  l’eau  diftillée. 

On  peut  faire  diftiller  les  autres  drogues  après 
les  avoir  mifes  infufer  dans  le  vin  de  Canarie , 
pour  en  faire  une  eau  ,  de  laquelle  on  donnera  j 
une  cuillerée  immédiatement  après  le  bouillon  i 
de’ chapon.  Si  l’on  veut  qu’il  entre  du  fucre  &  1 
du  corail  préparé  dans  cette  eau  ,  l’on  y  en 
diiïoudra  après  la  diftillation. 

Aqua  Cap  oui  s  ,  A  Mynjîcht . 

rïjL,  Caponem  quem  S.  A.  coque  in  olla 
nova  vitre  ata  cum 
PajJularwH  minorum  > 

Pinidrutn  > 

G!ycyrrhiz,œ  ana  5  j> 

Jujubas ,  •  j 

Scbeften  ana  ne  xij>  j 


Caricas  recentes  nc.  viij3 
Herbarum  Pulmonaria  > 

Endivia , 

7 uffilaginis , 

La  Bue  a  ana  g  $ 

Plorum  Violarum , 

Betonica  ana  3  j  , 

PeraBâ  coBione  contufes  omnibus  in  mor* 
tario  lapideo ,  adde 

Vini  Canarienfis  jb  iij  > 

Aquarum  Tuffilagmis , 

Marrubii , 

Bugloffi  ana  ib  j  j 

Mica  Panis  albi  luBe  caprillo  mace « 
rata  ib  S  > 

Conferva  Borraginis  > 

Rofarum , 

Polytrkbi  ana  g  iij  ? 

Pulveris  Diamargariti  frigidi  3  S  j 
Cinnamomi , 

Macis , 

Seminis  Anifi  ana  5  ij. 

Mixta  per  alembicum  >  balneo  maria 
difttlla  S.  A.  &  liquor  dtftillatus  ufui 
fervetur. 

REMARQUES. 

On  aura  un  vieux  chapon  ,  on  en  ôtera  les 
entrailles  &  la  grailfe  ,  on  le  coupera  par  mor¬ 
ceaux  ,  on  le  fera  bouillir  dans  ce  qu’il  faudra 
d'eau ,  en  un  pot  de  terre  vernillé  bien  couvert, 
par  un  feu  médiocre:  quand  il  fera  cuit  à 'plus 
de  la  moitié  ,  on  y  ajoutera  les  raifins  de  Co¬ 
rinthe  ,  les  pignons,  les  ligues,  les  jujubes,  les 
febeftes,  puis  la  regüfle  ,  les  herbes  &  les  fleurs, 
on  continuera  de  faire  bouillir  le  mélange  juf¬ 
qu’à  ce  que  le  chapon  foit  parfaitement  cuit. 
On  retirera  alors  du  pot  le  chapon  &:  les  autres 
ingrediens  ,  on  écralera  bien  le  tout  dans  un 
mortier  de  pierre  avec  un  pilon  de  bois  ,  ^  on  y 
rc mêlera  le  bouillon  :  on  mettra  le  mélange 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez, 
on  y  ajoutera  le  vin  de  Canarie,  les  eaux  diftii- 
lées ,  la  mie  de  pain  blanc  infufée  dans  du  lait 
de  chevre ,  les  conferves  ,  la  poudre  diamarga* 
r'itum  frïgidum  ,  la  canclle  ,  le  macis  ôt  lanis, 
on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un 
récipient  ,  on'  luttera  exactement  les  jointures, 
&  après  cinq  ou  flx  heures  de  macération  ,  on 
fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on 
gardera  cette  eau  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  phtilie,pour  l’afthme, 
pour  la  toux  inveterée  ,  &:  pour  les  autres  ma¬ 
ladies  de  poitrine.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  une  once, 

Zzz  2. 
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Cette  préparation  contient  beaucoup  de  bon¬ 
nes  drogues  bien  appropriées  pour  les  maladies 
dans  lesquelles  on  la  donne  ,  mais  le  malheur 
eft  quelle  n’en  profite  guere  ;  car  pendant  que 
les  parties  volatiles  &  phlegmatiques  montent 
en  vapeur  &  dillillent  en  eau  ,  ce  qu’il  y  a  de 
plus  balfamique  &  de  plus  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  de  poitrine  ,  refte  dans  la  cucurbite.  je 
ferois  donc  d’avis  qu’on  fe  contentât  de  faire 
des  bouillons  avec  le  chapon  ,  les  fruits  ,  la  re- 
glifle,  les  herbes, les  fleurs  ,  la  mie  de  pain  & 
les  conferves:  que  d’une  autre  part  on  mît  in- 
fufer  diftiller  avec  le  vin  de  Canarie  &  les 
eaux  diftillées ,  l’anis  ,  le  macis  ,  la  canelle ,  la 
poudre  diamargaritum  ,  pour  en  avoir  une  eau 
îpiritueufe  dont  on  donneroit  aux  malades  im 
mediatement  après  ou  devant  le  bouillon  de 
chapon  :  par  ce  moyen  on  profiteroit  de  toutes 
les  iubftances  utiles  des  ingrediens. 

Aqua  AntïheElica « 

Foliorum  Pimpinellœ , 

Epaticœ , 

Mille folii  f 
Agrimonit  , 

Veronicœ , 

Naflurtii  aquatici  ana  uan .  j  j 
Radkum  Pimpinellœ , 

Enulœ  Camp  an  a  , 

Cichorii  an  a  3  vj , 

Seminum  quatuor  frigidor.  majorum 

ana  §  S  y 

Florum  Borraginis , 

Buglojji , 

Cichorii  y 

Rofarum  ana  pug.  j5 
Cancros  fluviutiles  n° .  xiij. 

Limaces  n°.  xvj , 

Sanguinis  de  Vitulo  nigro  jb  j>  / 
Pulmonis  Vituhni  Jb  fi  > 

Aqua  Epaticœ  jb  j  > 

LaElis  Caprini  q.  f. 

hfundantur  &  diflilltntur  halneo  ma¬ 
ria  S.  A. 

REMARQUE  S» 

On  coupera  par  morceaux  le  poulmon  de. 
veau ,  on  écrafera  les  écrcvifles  &  les  limaçons, 
on  concaflera  les  femences ,  les  feuilles  éc  les 
fleurs ,  on  mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  detfus  ,  du  fang 
d’un  veau  noir  nouvellement  tiré  ,  l’eau  d  epa- 
tique,  &  environ  deux  livres  de  lait  de  chevre,; 
on  couvrira  la  cucurbite ,  &  après  douze  heures 


A  C  O  P  E’  E 

de  digeflion  ,on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au 

bain  marie. 

On  eftime  cette  eau  pour  la  fièvre  hedique, 
elle  purifie  le  fang, elle  eft  propre  pour  lespoul- 
mons  deflechez.  La  dofe  en  eit  depuis  demi  on¬ 
ce  jufqu’à  quatre  onces. 

Il  entre  dans  cette  compofition  des  ingrediens 
qui  produifent  un  fort  bon  effet  quand  on  les 
prend  feuls  ,  comme  le  lait  de  chevre  ,  ou  en 
bouillon,  comme  le  poulmon  de  veau,  le  fang 
de  veau  ,  les  écrevifles  ,  les  femences;  froides , 
mais  ils  ne  donnent  pas  grande  vertu  à  l’eau 
qu’on  en  fait  diftiller  ;  ainfi  j’eftîmerois  beau¬ 
coup  mieux  des  bouillons  ou  des  décodions, 
que  cette  grande  préparation 

Aqua  pro  'Phthi/i,  IV echert. 

rdjL.  Radicis  Confolidœ  major is  jb  fi, 
Pinearum  mundatarum , 
Amygdalarum  dulcium , 

Conjervarum  Rofarum  ana  §  iijV 
Violarum , 

Borraginis  y 
Ireos  y 

Enulœ  Campanœ  ana  §  j , 
Pulmonis ;  Vulpini  > 

7 'erra  Sigillatœ  ana  5  vj, 

Foliorum  Nicotianœ  man .  ij, 
Seminum  Melonumy 
Cucurbita  , 

Citruli  y 
Cucumeris  , 

Pajfularum  y 
Ficuum  y 
Sebeflen , 

Jujubarum , 

Glycyrrhizœ  ana  ^  fi, 

Rofarum  rubrarum  5  iij 
Seminis  Papaveris  albi  y 
Gummi  Fragacanthi  y 
Arabici , 

Sanguinis  Draconky 
Pulveris  Diagemmœ*y 

Diamargariti  frigidiy 
Lœtttiœ  ana  z  ij , 

Ahuris , 

Maftiches  ana  5  j , 

OQis  de  Corde  Cervi  9  j , 

Aquarum  Conjolidœ  major  is <*-. 
Tujflagtnis , 

Nicotianœ  > 

Melij fœ% 

tou* 


Vert  us, 
Dofe. 


/ 


Tèitus. 

Dole. 


ü  M  V  V  E 

Bagïojjiy 

Captllorum  Veneris  ana  fb£, 
Mica  Panis  albi  in  vino  malvatko  in - 
fuft  q.  f 

Contundenda  contunde  >  mifce  &  in  bal- 
mo  maria  i tel  cineribus  >  lento  igné  défit  F 
la  &  confère  a  : 

REMARQ  UE  S. 

On  coupera  le  poulmon  de  renard  par  petits' 
morceaux ,  on  concaffera  les  racines ,  les  femen- 
ces,  les  fruits, les  feuilles, l’os  de  cœur  de  cerf, 
on  pulverife.a  groffierement  les  gommes  6c  la 
terre  ligillée  ;  on  mêlera  le  tout  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  les  fleurs,  les  conferves, 
les  poudres  6c  environ  demi-livre  de  mie  de 
pain  blanc  infufée  dans  un  vin  d’Efpagrie;  on 
mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez ,  on  verfera  deffus  ,  les  eaux  diftil- 
lées ,  6c  après  quelques  heures  de  macération , 
on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  6c  un 
récipient,  on  luttera  les  jointures,  6c  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  cen¬ 
dres. 

Cette  eau  eft  eflimée  bonne  pour  la  phtifie , 
pour  déterger  les  ulcérés  du  poulmon ,  pour  fa¬ 
ciliter  la  refpiration ,  pour  l’afthme  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

La  terre  flgillée  ne  fert  de  rien  ici  ;  car  il  ne 
s’en  éleve  aucune  chofe  par  la  diftillation  ;  il 
entre  encore  plufteurs  autres  ingrediens  dans 
cette  compofltion  qui  me  paroiffent  ou  inutiles 
ou  nuifibles ,  comme  le  maftich,  le  fang  de  dra¬ 
gon  ,  les  rofes  rouges. 

Les  conferves  contiennent  des  fubftances  qui 
peuvent  fe  mêler  6c  s’élever  dans  la  diftillation, 
mais  comme  tout  le  fucre  refte  au  fond  de  la  j 
cucurbite ,  il  vaudroit  mieux  employer  les  fleurs 
dont  elles  font  compofées. 

Aqua  pro  Ththïfî,  Hier.  Rubei. 

Carnium  Limacum  in  vmo  aufiero  & 
aqua  plmtaginis  coElàrum  ij , 
Confervarum  Rofarum  & 

Confolida  majoris  ana  ffej, 

Cum  litnacum  decoEltone  fiat  defttllatio 
in  alembico  ;  hac  aqua  per  manicam  hippo- 
cratis  coletur  cum 

Sacchari  dijfoluti  in  aqua  plantagi- 
nis  §  ij  y 
Santali , 

Spicœ  nardi  ana  9  S. 


R  S  E  L  L  E. 

REMARQUES. 

On  prendra  deux  livres  de  limaçons  feparez 
de  leurs  coquilles  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de 
gros  vin  6c  de  l’eau  de  plantain  jufqu’à  ce  qu'ils 
loient  cuits ,  on  coulera  la  déco&ion  exprimant 
fortement  le  marc, on  délayera  dedans, les  con¬ 
ferves  ,  on  mettra  le  tout  dans  une  curcubite  de 
verre  ou  de  grez ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
6c  un  récipient,  on  luttera  les  jointures ,  6c  l’on 
fera  '.iftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable:  on  mê¬ 
lera  dans  l’eau  diftillée ,  deux  onces  de  fucre  a- 
près  l’avoir  dilfout  dans  environ  autant  d’eau  de 
plantain,  ompaffera  la  liqueur  plufieurs  fois  par 
une  chaufle  d’hypocras,  au  fond  de  laquelle  on 
aura  mis  le  fpicanard  incifé  menu ,  6c  le  fantai 
râpé,  on  gardera  erfluite  cette  eau  dans  une  bou¬ 
teille  bien' bouchée. 

e  lle  eft  eftimée  bonne  pour  la  phtifie ,  pour  Vertus> 
les  ulcérés  du  poulmon  ;  la  dofe  en  eft  depuis  p0(e%‘ 
demi  once  jufqu’à  une  once. 

11  me  femble  que  l’eau  de  feabieufe  ou  quel¬ 
que  autre  eau  vulnéraire  conviendroit  mieux 
pour  la  coéfion  des  limaçons ,  que  le  vin  aufte- 
re  6c  l’eau  de  plantain  ;  car  l’adftriéhon  de  ces 
liqueurs  peut  empêcher  le  crachement  qui  eft 
neceffaire  dans  la  phtifie.  Si  au  lieu  des  confer¬ 
ves  on  employé  les  rofes  rouges  6c  la  racine  dé 
grande  confoude  râpée  ou  bien  concaffée ,  on 
épargnera  du  fucre  qui  ne  fert  à  rien  ici  ;  car  il 
refte  au  fond  de  la  cucurbite. 

On  mêle  dans  l’eau  diftillée  un  peu  de  fucre, 

6c  on  la  paffe  dans  une  chauffe  fur  le  fpicanard 
6c  le  fantai,  afin  de  la  rendre  agréable,  un  peu 
odorante  6c  plus  déterfive  ,  mais  le  fpicanard 
lui  donne  un  mauvais  goût. 

Aqua  Te  Et  or  dis ,  Batei 

#  Ligni  Guajati  pulverati  g  viij, 

Radicum  Helenii , 

Ariftolochiœ  rotundœ  ana 

§  “j  > 

Iridis  noftratis  §  jfj, 

Indu  Fiorentia  3 
Petrofelini  y 
Fœniculi , 

Glycyrrhifa  ana  §  j. 

Folio  Y  um  îslicotianœ  viridium  man>  vïy 
Scabiofa  y 
Veronicœ  3  » 

Tujfilaginis  5 

;  HyjJoPt  y 

Summitatum  Marrubii 9  v 

Car  dut  BenediEH  ana ; 
man.  j, 

é 

Uhfi 


Jujubas  y 


Zzz  3 


PHARMACOPEE 


5T° 

Stbeftsn  anatJ.  xxx, 

Caricas , 

DaBylos  ana  n°.  xvj, 

Biucarum  Lauri  3  vj , 

Seminis  Nicotianne  3  iij , 

Nigellne  3  j , 

Uni, 

Unie  a , 

Nafturtit , 

Sinapi  ana  3  ij. 

Ferebinthinœ  Ven  et  es  vitelîis  ovorum 
foluta  §  ij , 

Leucœni  tb  xvj , 

Macerentur  per  très  dies  &  diftillentur 
S.  A.  inter  diflillandum  millepedas  contu - 
fas  n°.  lx.  i»  petia  ligatas  fujpendendo  in 
reeeptaculo. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grez 
ou  de  verre  ,  le  gayac  réduit  en  poudre  grof- 
liere ,  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  ; 
on  concaffera  les  feuilles  hachées,  les  fruits  ouverts 
8c  coupez  par  petits  morceaux  ,  les  bayes  8c  les 
femences  concaffées  ,  la  terebenthine  démêlée 
avec  cinq  on  fix  jaunes  d’œufs,  8c di  (Toute  dans 
le  vin  blanc.  On  brouillera  le  tout  enfemble, 
on  couvrira  la  vaiffeau  ,  8c  on  laiffera  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  dans  un  lieu  un  peu  chaud  pen¬ 
dant  trois  jours,  puis  on  le  découvrira  ,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  dans  le 
cou  duquel  on  aura  fufpendu  un  nouet  de  linge 
fin  ,  qui  contiendra  foixante  cloportes  feches  8c 
concaflees:  on  luttera  les  jointures  exactement, 
8c  l’on  placera  la  cucurbite  au  bain  marie  pour 
faire  diftiller  la  matière  par  un  feu  allez  fort, 
l’eau  en  diftillant  paffera  fur  le  nouet  8c  s’em¬ 
preindra  de  la  fubftance  8c  de  la  qualité  des  clo¬ 
portes.  O11  gardera  cette  eau  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées. 

Vertus.  Elle  eft  d’un  bon  ufage  dans  l’afthme ,  pour 
la  difficulté  de  refpirer ,  pour  la  toux ,  pour  at¬ 
ténuer  les  humeurs  groffieres  dupoulmon  8c  des 
reins,  pour  la  néphrétique,  pour  les  ulcérés  de 
Dofe.  veffie,pour  provoquer  l’urine;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu’à  deux.  On  en  prend 
deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Aqua  Ve  El  or  ali  s ,  A  Mynjicht . 

Amygdalarum  amararum , 

Pajjularam  minorurn  ana  ib  f5  > 
Radicum  Ireos  Florentine  7 
Glycyrrhifa , 

Altheeney 

TujJUaginis  ana  3  j  3 


Malva  minoris, 

Symphyti  major is } 

Énula  Camp  ana  ana  3  fis 
Seminum  Fœniculi  3 
Anifi  y 

Cydoniorum  y 
Cardui  BenediBiy 
Cardui  Beat  a  Maria  ? 

Myrtillorum , 

Urticne  ana  3  iij , 

Croci  Orientalis , 

Cardamomi  minorisy 
Macis , 

Cinnaynomi  ana  3  ij  j 
Folwrum  Pulmonarine  utriufque  5 
Veronica , 

Marrubii , 

Hederee  terrefiris  y 
Capillorum  Veneris  3 
Scalmfne , 

Hytfopi,  .  _  j 

S  a  faine  ana  3  i  f? , 

Florum  Ghamomillne  > 

Far  far  ne , 

Violarum  y 
face  ne  ana  3  j , 

Inc  if  a  &  contufa  infundantur  in  hydro¬ 
mel!  s  optimi  ibxij. 

Digerantur  per  oBiduum  ,  pofiea  bal - 
neo  maries  deftillehtur . 

REMARQUES. 

I 

On  incifera  8c  l’on  concaffera  toutes  les  dro¬ 
gues,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande 
cucurbite  de  grez  ou  de  verre,  on  verfera  def- 
fus ,  douze  livres  d’hydromel  fait  avec  trois  li¬ 
vres  de  miel  diffout  6c  écumé  dans  dix  livres 
d’eau ,  011  couvrira  bien  la  cucurbite ,  8c  on  la 
mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
pendant  huit  jours  ,  puis  lui  ayant  adapté  un 
chapiteau  8c  un  récipient  ,  8c  les  jointures  étant 
lutées,  on  fera  diltiller  la  liqueur  au  bain 
marie. 

Cette  eau  eft  propre  dans  toutes  les  maladies 
de  poitrine ,  elle  atténué  8c  elle  déterge  douce¬ 
ment  la  pituite  crafle,  elle  fortifie  les  poulmons 
8c  l’eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  deux  onces. 

La  décoéfîon  des  ingrediens  qui  entrent  dans  Hydromel 
cette  compofition ,  cuite  avec  du-  miel  en  hy-  vulnéraire 
dromel,  produiroit  un  effet  bien  meilleur  pour  pe&oral. 
les  maladies  de  poitrine, que  ne  peut  faire  Peau 
diftillée;  car  cet  hydromel  vulnéraire  auroit  re¬ 
tenu 


N 


UNIVERSELLE. 


tenu  les  fubftances  bàlfamiques  du  miel  8c  des 
autres  drogues  que  l’eau  ne  peut  enlever  dans  la 
diftillation. 

Aqua  Tulmonis  Vituli ,  A 
Mynjicht . 

Dfi.  Interiora  Vituli  ,  Cor  fcilicet ,  Pul- 
mones ,  Hepar ,  eaque  ,  depojitâ  pin- 
guedine  ,  minutim  confonde  ,  poftea 
adde 

Radicis  Confolidœ  majoris  3  iv, 
Herbarum  Pulmonaria , 

Sanguiforbœ , 

HyJJopi , 

Veronicœ , 

Salvia , 

Àgrimonii  ana  3 1?. 

Affunde  earumdem  aquarum  q.  f.  &  de- 
coque  in  olla  vitre  ata  nova  cooperta. 

yL.  Brodii  cum  toto  ih  iij  > 

Aquarum  Borraginis , 

Bugloffi  > 

Rofarum  ana  tb  j  > 

Pulveris  Dïamar garni  frigidi  > 

Radicis  Pimpinellœy 
Cinnamomi  acerrimi  ana  3  j , 

Seminum  quatuor  frigidorum  majorum 
ana  5  i  j , 

Florum  Cordialium  ana  3  j. 

Mtfce  &  balneo  maria  per  alembkum 
deftillentur. 

remarques. 

On  prendra  le  cœur ,  les  poulmons  8c  le  foye 
d’un  veau ,  on  en  feparera  la  graiflc  ,  8e  après 
les  avoir  lavez,  on  les  coupera  par  morceaux, 
8c  on  les  mettra  dans  un  pot  verni,  on  y  ajoû- 
tera  les  racines  concaflees ,  les  herbes  incifées  8c 
les  eaux  diftillées  des  mêmes  efpeces  d’herbes  la 
quantité. qu’il  en  faudra  pour  faire  trois  livres  de 
bouillon  ,  on  couvrira  bien  le  pot ,  8c  on  le  met¬ 
tra  au  bain  marie  pour  y  faire  cuire  le  tout: 
enfuite  l’on  verfera  le  bouillon  8c  fes  ingrediens 
en  fubftance  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez,  on  y  ajoûtera  les  eaux  diftillées,  la  canel- 
îe ,  la  racine  de  pimprenelle  concaftee ,  la  pou¬ 
dre  diamargaritum  frigidum  ,  les  quatre  grandes 
femenccs  froides  ,  8c  les  fleurs  cordiales  -,  on 
adapterea  à  la  cucurbite  un  chapiteau  8c  un  ré¬ 
cipient,  on  luttera  les  jointures,  8c  après  dix 
ou  douze  heures  de  digeftion,on  fera  ladiftilla- 
tion  au  bain  marie  :  on  gardera  l’eau  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 


rr  i 

Elle  eft  propre  aux  phtifiques  &auxhe&iques, 
elle  humeéfe  8c  elle  fortifie  les  poulmons  en  pu¬ 
rifiant  le  fang;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu  a  deux  onces. 

La  diftillation  emporte  peu  des  principales 
parties  des  vifceres  du  veau,  de  la  confoude, 
de  la  véronique,  de  l'aigremoine,  de  la  pulmo¬ 
naire,  on  n’en  tire  guere  que  du  phlegme,  8c 
ce  que  ces  ingrediens  contiennent  de  vifqueux 
8c  d’eftentiel  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec 
le  marc;  il  me  paroît  donc  qu’il  feroit  à  propos 
de  fe  contenter  de  faire  des  bouillons  avec  le 
cœur,  le  foye,  les  poulmons  de  veau,  la  con¬ 
foude  ,  la  pulmonaire  ,  la  véronique  ,  l’aigre- 
moine,  la  racine  de  pimprenelle  ,  8c  les  quatre 
grandes  fcmences  froides  pour  en  faire  prendre 
au  malade  ;  car  par  ce  moyen  ,  on  profilerait 
des  fubftances  glutineufes  de  ces  ingrediens,  lef- 
queiles  peuvent  par  leurs  parties  rameufes  8c 
embarafîantes ,  lier  8c  adoucir  les  pointes  de  la 
ferofité  trop  acre,  qui  defcendant  du  cerveau 
fur  la  poitrine  8c  fur  les  poulmons,  les  ulcéré, 
les  brûle  8c  engendre  la  phtifie. 

D’ailleurs  je  ferois  d’avis  qu’on  fît  infufer  8c 
diftiller  dans  les  eaux  de  borrache ,  de  buglofc 
8c  de  rofe ,  les  feuilles  de  pimprenelle ,  de  fau- 
ge  8c  d’hyfope  ,  les  fleurs  cordiales ,  la  poudre 
diamargaritum  frigidum ,  8c  la  canelle  ,  pour  en 
tirer  une  eau  fpiritueufe  ,  dont  on  donnerait 
une  ou  deux  cueillerées  au  malade  enfuite  du 
bouillon. 

Les  ingrediens  de  cette  eau  étant  tous  rem¬ 
plis  de  parties  volatiles  dans  lefquelles  conlifte 
leur  principale  vertu  ,  ils  font  très-convenables 
pour  la  diftillation  qui  emporte  toujours  ce  qu’il 
y  a  de  plus  leger  8c  de  plus  fubtiî. 

Aqua  Terjicariœ  comfiojîta , 
Batei. 

*  1JL.  Foliorwn  recentium  Perjicariœ  ma - 
culofœ  îbiij> 

Pari  et  aria , 

Portulacœ , 

Thecarum  Fabarum  ana  fb  j , 

Contujis  adde  laElis  recentis  ibviij. 

Diftülentur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  prendra  les  herbes  nouvellement  cueillies 
dans  leur  vigueur,  8c  les  goufles  de  feves  vertes 
8c  bien  nourries ,  on  les  écrafera  enfemble ,  on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  cuivre  étamée 
I  en  dedans.  On  verfera  deiïus,  le  lait  de  vache, 

|  on  brouillera  bien  le  tout  eniemble  ;  on  adap- 
|  tera  fur  la  cucurbite  la  tête  de  more  garnie  de 
j  fon  réfrigérant  8c  d’un  récipient ,  on  luttera  les 
I  jointures,  8c  l’on  fera  diftiller,  par  un  feu  nud 
médiocre  ,  environ  quatre  livres  de  la  liqueur  ; 
on  paflera  enfuite  dans  un  linge  le  marc  qui  fe¬ 
ra 


Vertus. 

Dofè. 


Vertus. 

Dole. 
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ra  relié  au  fond  de  la  cucurbite ,  8c  l’on  en  met¬ 
tra  diftiller  la  liqueur  exprimée,  jufqu’àce  qu’il 
n’en  refie  qu’environ  une  livre  &  demie:  on 
mêlera  enfemble  les  deux  eaux  diftillées  dans 
une  bouteille ,  on  l’expofera  débouchée  au  So- 
JeiF  pendant  fept  ou  huit  jours  pour  en  faire  dif- 
fiper  l’odeur  empireumatique ,  puis  on  la  bou¬ 
chera  ,  8?  on  la  gardera. 

Cette  eau  eft  eftimée  un  bon  remede  pour  le 
calcul  du  rein  8c  de  la  vefîie;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  deux  onces  jufqu’à  quatre.  On  l’adoucit  a- 
vec  un  peu  de  miel,  8c  l’on  en  prend  deux  fois 
le  jour  pendant  vingt  jours  de  fuite. 

La  diflillation  n’enleve  guere  autre  chofe  que 
le  phlegme  des  plantes  qui  entrent  dans  la  coin- 
polition  de  cette  eau  ;  la  matière  la  plus  eflen- 
tielle  8c  la  plus  remplie  de  vertu  relie  au  fond 
du  vaifleau,  8c  on  la  rejette.  Il  me  paroît  qu’on 
feroit  un  remede  bien  plus  falutaire  ,  fi  au  lieu 
de  mettre  diftiller  le  mélange  des  plantes  avec 
le  lait  on  fe  contentoit  de  le  laifler  macerer 
cinq  ou  fix  heures  chaudement,  puis  de  l'expri¬ 
mer  fortement.  Le  fuc  qui  en  fortiroit  contien- 
droit  le  fel  elfentiel  8c  huileux  des  plantes ,  8c 
par  confequent  toutes  leurs  vertus  ;  il  eft  vrai 
qu’il  feroit  épais  ,  vifqueux  8c  plus  dégoûtant 
que  l’eau,  8c  qu’il  ne  fe  garderoit  pas  fi  bien, 
mais  on  pqurroit  le  dépurer  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  8c  le  rendre -par  confequent  clair  8c 
plus  potable  :  pour  ce  qui  eft  de  la  difficulté  de 
le  conferver ,  elle  n’eft  pas  grande ,  on  n’auroit 
qu'à  en  remplir  des  phioles  jufqu’au  cou ,  8c  le 
couvrir  d'un  peu  d’huile  d’amande  douce ,  on 
auroit  bien-tôt  retiré  cette  huile  quand  on  vou¬ 
drait  employer  le  fuc. 

\  ,■  ••  1 

*  Aqua  T>ivina  Cordialis. 

IL.  Radicum  Morfus  D iabali , 

Gentiana  > 

Cyperi  longiy 
Ireos  Florentia , 
Caryopkyllata  > 

Acori  •vert  ana  ^  ij , 
Cinnamomiy 
Saut  ali  citriniy 
Caryophyllorum  ana  §  j, 

Corticum  Citri  & 

Ar  antior um  ana  5  v  j , 

Macis , 

Foliorum  MeliJJa , 

Mentha  ana  man.  i  fi , 
Florum  recentium  Violarumy 
Primulœ  Verts  y 
Leucoii  lutei  njulgaris  5 
yonquillœ , 

Hyacinthi  y 


C  O  P  E'  E 

Hyacinthi  Indiciy 
Rofœ  rubra. 

Refis  pallidis  y 
Rofœ  mofehata , 

Rorfmarini  3 
Salviœ  y 
Thymi , 

Lavandulut  s 
Major  an  a , 

GeniftiS  y 
Tunicœ  , 

Aurantii , 

Jafmini , 

Sambuci  $ 

Meliloti-y 
Hyperici  y 
Rojfolis  y 
Çalendula  > 

»  Chamemillœ  > 

Nicotianœ , 

Lilii  convallium  t 
Narcifft  albi  y 
Caprifolii  y 
Borraginis , 

Bugloffi  ana  man .  fi  y 
B  ccarum  Juniperi  ^j, 
:Seminis  Coriandri  5  vj. 

Contundenda  contundantur ,  omnia  mif- 
ceantitr  &  infundantur  tn  fprititus  vint 
ib  xx.  deinde  diflillentur  balneo  maria 
S.  A.  f  Z 

.  REMARQUES, 

On  commencera  cette  operation  à  l’entrée  du 
Printems,  on  con caftera  les  racines,  les  bois, 
les  écorces ,  les  bayes  8c  les  femences ,  on  les 
mettra  dans  un  grand  vaifleau  de  verre  ou  de 
terre ,  on  verfera  defliis ,  l’efprit  de  vin ,  &  on 
le  bouchera  bien. 

On  aura  foin  de  ramafler  toutes  les  fleurs  à 
mefure  qu’elles  paroîtront  dans  leur  vigueur, 
8c  on  les  mêlera  avec  les  autres  drogues  dans 
l’infufion,  puis  on  laiflera  le  tout  en  digeftion  à 
froid  encore  trois  jours,  remuant  de  temps  en 
temps  la  matière;  on  le  mettra  enfin  diftiller  au 
bain  marie  ,  on  aura  une  eau  odorante  ,  qu’il 
faut  garder  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 
Quelques-uns  mettent  tremper  dans  chacune  de 
ces  bouteilles  un  petit  nouet  rempli  d’un  grain 
d’ambre  mêlé  dans  deux  dragmes  de  fucre  can¬ 
di  en  poudre. 

Cette  eau  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  8c  l’ef- 
tomach ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  eft  bonne 

pour 


•  - 


> 


Vertw. 


j 


TDofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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pour  l'afthme  .pour  l’apoplexie  ,  pour  la  parah- 
fie,  elle  provoque  les  m ois  aux  femmes ,  elle 
hâte  l'accouchement ,  elle  excite  1  urine  ;  la  do¬ 
fe  eneft  depuis  demi  cuilleree  jufqu  a  une  cuil¬ 
lerée.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs'  &  pour  refoudre.  _ 

On  doit  employer  à  la  préparation  de  cette 
eau  les  trôis  parts  de  1  annee  ,  le  Printemps , 
l'Eté  &  l’Automne  ;  car  il  y  entre  des  fleurs  qui 
tfont  leur  force  &  leur  vigueur  que  dans  ces 

faifons.  , 

Cette  defeription  m'a  été  donnée  par  une 

Princeffe,  qui  l’avoit  mife  beaucoup  en  ufage; 
je  l’ai  préparée  ,  &  j’en  ai  reconnu  de  très- 
bons  effets. 

Aqua  Antifcorbutica. 

ïf.  Radicum  Raphani  rufticani  & 
hortenjîs  ana  fb  j  > 

4 Succorum  Cochleariœ , 

Nafturtii  aquatici  y 
Beccabungœ , 

Nummulariœ  > 

Menthœ , 

Meltjfœ  j 

Fumariœ  ana  ibfî- 

Macererttur  Jtmul  horis  24.  deinde  igné 
arenœ  moderato  deftillentur  &  fervetur 
aqua . 

REMARQUES. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  autant  en  leur 
vigueur  qu’on  pourra ,  on  les  pilera  bien  &  1  on 
en  tirera  les  fucs  par  expreflion  en  la  maniéré 
ordinaire  :  la  menthe  &  la  meliffe  étant  des 
herbes  peu  fucculentes,  doivent  être  arroféesde 
leurs  eaux  diftillées  après  qu'elles  auront  été  pi¬ 
lées;  car  autrement  on  auroit  bien  de  la  peine 
à  en  avoir  un  peu  de  fuc  :  on  concaflera  bien 
les  racines ,  &  on  les  mettra  macerer  dans  les 
fucs  pendant  vingt-quatre  heures ,  en  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  couverte  de  fon 
chapiteau , enfuite  on  y  joindra  un  récipient, on 
luttera  exactement  les  jointures ,  &  Ion  fera 
diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable.  x 

Cette  eau  eft  propre  pour  les  maladies  feor- 
butiquess,  pour  lever  les  obftruétions,  pour  la 
pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  ex¬ 
citer  l’urine;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  fix. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
Royale ,  elle  eft  compofée  de  plantes  bien  choi- 
fies  ;  mais  comme  leur  vertu  confifte  principa¬ 
lement  dans  un  fel  effentiel ,  dont  la  plus  gran¬ 
de  partie  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le 
marc  ,  je  ferois  d’avis  qu’après  «la  diftillation , 
l’on  tirât  avec  de  l’eau  commune  ,  l’extrait  de 
cette  matière  reftée,  par  la  méthode  ordinaire, 

-i 
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&  que  cet  extrait  étant  épaifîi  en  confidence  re- 


quife ,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diffou- 
dre  une  dragme  dans  fix  onces  d’eau  diftillée , 
à  mefure  qu’on  en  voudroit  faire  prendre  au 
malade. 

Il  me  fembleroit  aufli  fort  à  propos  de  brûler 
le  marc  des  plantes  dont  on  auroit  tiré  les  fucs , 
de  tirer  le  fel  de  leurs  cendres  par  la  leflive  & 
de  le  mêler  dans  l’eau  diftillée,  par  ce  moyen 
on  auroit  ramaffé  autant  qu’on  auroit  pû ,  tou¬ 
tes  les  fubftances  utiles  des  ingrediens ,  &  l’on 
auroit  lieu  d’attendre  de  cette  eau  ,  un  effet 
beaucoup  meilleur  que  de  celui  de  l’eau  Ample¬ 
ment  diftillée. 

Dans  le  tems  que  les  plantes  font  vertes  & 
en  leur  vigueur ,  on  trouvera  plus  de  vertu  dans 
leurs  fucs  que  dans  leurs  eaux  diftillées  ;  mais 
comme  elles  ne  demeurent  pas  long-tems  dans 
leur  force  ,  il  eft  neceflaire  d’en  faite  les  eaux 
diftillées  pour  s’en  fervir  en  place  des  fucs. 

Aqua  Antifcorbutica ,  A  Myn-  \ 

fecht .  \ 

1JL,  Radicum  Raphani  fylveflris  in  taleo* 
las  incijî  ib  j  > 

Polypodii  §  ij* , 

Angtlicœ  y 
Oftrutti , 

Zedoariœ  ana  g  i 
Galangœ  minons , 

Ligné  Guajaci  rafi , 

Sajfafras , 

Calami  Aromatici  ana  , 
Cardamomi  minoris  5 
Croci  Orientale  y 
Seminis  Fœnicuh  ? 

Corticis  Capparum  & 

Ta?narifci  ana  gvj** 

Incifa  &  contufa  infundantur  &  dige » 
rantur  calidè  per  ottiduum ,  in  vint  mal- 
vatici  tbvj,  vafe  quotidit femel  atque  ite - 
mm  txagitato  >  poflea  adde 

Aquarum  Naflurtii  aquatici  s 
Cochleariœ  y 
XJrticœ  minoris  y 
Vermicûlaris , 

Chelidonii  minoris , 
Nwnmulariæ , 

Fumariœ  ana  fb  j 

Aiifce  &  in  balneo  maria  dijlill^tur  a- 

qua  S .  A. 


A  a  a  a 


R  E- 


Vertus. 

Dofe. 
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REMARQUES. 

On  coupera  ,  on  concaffera  les  drogues  8c  on 
les  mettra  infufer  enfemble  pendant  huit  jours 
dans  la  malvoifte  ,  ou  à  Ton  défaut  dans  du  vin 
d’Efpagne  en  un  vaiffeau  bien  bouché  ,  agitant 
la  matière  une  fois  ou  deux  à  chaque  jour  ,  on 
verfera  enfuite  le  tout  dans  une  grande  cucurbi- 
te  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoûtera  les  eaux 
diftillées,  on  adaptera  à  la  cucurbite,  un  chapi¬ 
teau  &  un  récipient  ,  on  luttera  exactement  les 
jointures  ,  8c  l’on  fera  diftiller  toute  la  liqueur 
au  bain  marie  ;  on  gardera  l’eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  le  fcorbut  ,  elle  leve  les 
obftructions ,  elle  diffipe  la  mélancolie  ,  elle  pu- 
rifk  le  fang.  La  dofe  en  eft  depuis  une  oncejuf- 
qu’à  trois. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  pour 
cette  compofition ,  que  la  malvoifie ,  parce  qu’é¬ 
tant  plus  clair  8c  plus  pénétrant  ,  il  fera  difpofé 
à  diffoudre  8c  à  exalter  les  fubftances  des  ingre- 
diens  qu’on  y  met  infufer. 

Quand  on  prépare  cette  eau  en  Eté  ,  il  eft 
meilleur  d’employer  les  fucs  des  plantes  nouvel¬ 
lement  tirez  que  leurs  eaux  diftillées. 

Comme  il  relie  dans  la  cucurbite  après  la  dis¬ 
tillation  ,  beaucoup  de  fel  effentiel  des  ingre- 
diens,  qui  feroit  bien  necelfaire  dans  l’eau  ,  je 
trouverois  bien  à  propos  qu’on  tirât  l’extrait  de 
la  matière  reliée ,  avec  de  l’eau  commune  ,  par 
la  méthode  accoûtumée,  3c  qu’après  l’avoir  fait 
épailïir  en  conlillence  raifonnable,  on  le  gardât, 
pour  en  mêler  une  dragme  fur  fix  onces  de  l’eau 
diftillée  quand  on  voudra  s’en  fervir. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  encore  plus  effi¬ 
cace  ,  on  peut  diffoudre  dans  toute  fa  quantité 
des  fels  de  cochlearia  ,  de  crelfon  8c  de  fume- 
terre ,  de  chacun  demi  once ,  des  efprits  de  .co- 
chîearia  ,  de  fel  armoniac  volatil  ,  8c  de  teintu¬ 
re  de  fel  de  tartre ,  de  chacun  trois  dragmes. 

Aqua  Febrifuga  ad  quart anarios. 

If.  Radicum  &  Foîiorum  Fœmculi, 
Foîiorum  Abfimhii , 

S  al  via  > 

Rut  a, 

Artemifiœ , 

Rorifmarini  , 

Summitatum  Centaurii  minons  ana 
man.  ij.  -  . 

Macerentur  per  triduum  in  vint  albi 
Ü3  iv.  deinde  ex  arte  deflillentur . 

REMARQUES. 

On  incifera  8c  l’on  pilera  bien  les  plantes,  on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  ,  on  verfera  déifias ,  le  yin  blanc,  on  cou. 


vrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  8c  on  bif¬ 
fera  la  matière  en  digellion  pendant  trois  jours. 
Enfuite  l’on  adaptera  un  récipient  au  bec  de  l’a- 
lembic  ,  8c  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain 
marie. 

Cette  eau  eft  dite  propre  pour  chaffer  les  fiè¬ 
vres  d’accès  ,  8c  principalement  la  quarte  ,  la 
donnant  à  l’entrée  du  paroxifme.  La  dofe  en  eft: 
depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Aqua  vel  Spïritus  ÇaJîoreL 

s* 

Jfj.  Caftorei  recentis  3  iv, 

Florum  Lauenduljc  recentis  3  j> 
Cinnamomi  5  vj  > 

Foîiorum  Salviæ , 

Rorifmarini  ana  3  f$> 

Macis , 

Caryophyllorum  ana  3  ij , 

Spnitus  Vini  reEhficati  fb  vj. 
Digerantur  per  biduum  >  deinde  balneo 
maria  deflillentur . 

REMARQUES.  . 

On  concaffera  toutes  les  drogues, on  les  met¬ 
tra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  grez  ou  de 
verre  ,  on  verfera  deffus  ,  l’efprit  de  vin  ,  on 
couvrira  le  vaiffeau  de  fon  chapiteau ,  8c  on  bif¬ 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours, 
enfuite  l’on  adaptera  un  récipient  àl’alembic, 
on  luttera  exactement  les  jointures,  8c  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  efprit  eft  fort  propre  pour  abattre  8c  pour 
diffiper  les  vapeurs  hyfteriques ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes, pour  reveiller  les  efprits  dans 
l’apoplexie  ,  dans  la  léthargie,  dans  1a  paralifie. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

Aqua  contra  Calculant ,  Renodiei . 

IjL,  Siliquarum  Fabarum  recentium  3  üj  > 

-  Radicum  Eryngii , 

Ononidis , 

Rapbani  fylveflris , 

Apii , 

Bac c arum  Halicacabi > 

Cicerum  rubrorum , 

Seminis  Milii  jolis  ana  3  ij,  - 
Mala  Citria  in  orbiculos  feSla  n°.  iij  > 
Summitatum  Althaœ > 

Foîiorum  Saxif ragiez , 

Bimpinellœ , 

Betonica , 

Cri  fl  jc  marina ,  qua  Gallis  Ba¬ 
cilles  dicitur , 

Sifym- 


Vertus. 

Dole. 


Vertus, 

Dofe. 
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Sifymbrii  dquatici ,  Galltce  CrefTon  5 

Ameos  vel  Seminis  ejnfdem  y  ma 
man.  ij> 

'  Macerentur  per  diem  inteÿ'um  in  vino 
nlbo  tenui ,  dsinde  deftillentUY  per  altmli- 
cum.  Aqua  fervetur  ad  ufum. 

remarques. 

On  cueillira  les  plantes  en  leur  vigueur ,  on 
les  battra  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on 
concaffera  les  femences ,  les  poix  chiches  &  les 
bayes ,  on  coupera  les  citrons  par  tranches ,  on 
mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus  ,  fept  ou 
huit  livres  de  vin  blanc  bien  clair,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  Ton  chapiteau ,  &  on  laiffiera  la 
matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  ayant  placé  la  cucurbite  fur  le  fable , 
adapté  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  &  lut¬ 
té  exadément  les  jointures ,  on  fera  diftiller  la 
liqueur  par  un  feu  médiocre  ,  &  l'on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  atténuer  &  brifer 
les  pierres  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  lever 
Dole,  les  obftruétions  ,  pour  exciter  l’urine  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois:  fi  l’on  a- 
joûte  à  chaque  dofe  une  ou  oeux  gouttes  d’hui¬ 
le  de  vitriol,  ou  quatre  gouttes  d’efprit  de  fel, 
on  rendra  l’eau  plus  efficace  &  plus  agréable  au 
goût. 

On  peut  faire  fecher  &  brûler  le  marc  des  in- 
grediens  qui  relie  dans  la  cucurbite  après  la  dil- 
tillation ,  pour  en  tirer  un  fel  par  la  leffive,  le¬ 
quel  on  diffoudra  dans  l’eau  diftillée. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  defcrip- 
tion  ne  font  apéritifs  que  par  les  fels  effentiels 
qu’ils  contiennent,  c’eft-pourquoi  l’on  trouveroit 
mieux  fon  compte  àkfe  employer  en  décodion, 
qu’à  les  faire  diftiller,  parce  que  la  décodion 
diffout  &  s’empreint  de  ces  fels,  au  lieu  que 
par  la  diftillation  l’on  n’en  fait  guere  élever  dans 
l’eau. 

Aqua  ad  comminuendum  Cal- 
culuni'i  QuercetanL 

Succomm  P  or  ri  y 
Cep  a  y 

Rapbani  ana  ib  ij , 

Limonum , 

Parietaria  ana 

Omnium  horum  fuccorum  fimul  mixto- 
mm  fiat  pnmùm  digcftio  &  fermentatio  y 
deinde  dejhllatio. 


REMARQUES. 

On  pilera  des  poireaux ,  de  l’oignon ,  des  rai¬ 
forts,  de  la  pariétaire,  chacun  féparément ,  on 
écraferades  citrons  après  en  avoir feparé  la  peau, 
on  laiffiera  le  tout  en  digeftion  quelques  heures, 

&  on  les  mettra  à  la  preffie  pour  en  avoir  les 
fucs ,  on  mêlera  ces  fucs  enfemble  dans  un  grand 
matras ,  on  le  bouchera  &  on  laiffiera  digerer  fte. 
fermenter  la  liqueur  pendant  cinq  ou  fix  jours 
en  un  lieu  chaud ,  enfuite  on  la  fera  diftiller  par 
un  alembic  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable,  « 
&  l’on  gardera  cette  eau  pour  s’en  fervir  au  be- 
foin. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
velle,  pour  faire  uriner;,  la  dofe  en  eft  depuis 
une  once  jufqu’à  deux. 

La  fermentation  qui  fe  fait  dans  les  fucs  dé- 
velope  leur  fel  effientiel ,  &  le  difpofc  à  être  é- 
levé  par  la  diftillation ,  enforte  que  l’eau  diftillée 
en  eft  beaucoup  plus  efficace. 

On  pourroit  encore  augmenter  la  vertu  de 
cette  eau  diftillée  en  y  ajoûtant  deux  dragmes 
d’efprit  de  fel. 

Aqua  Lithontriptica ,  A  Myn- 

Jïcht . 

Nucleorum  Ceraforum  & 

PerfecoYum  ana  g  v  3 
Amygdalarum  amararum  g  11  $  y 
Flovum  Sambuci  & 

Acacia  ana  g  i  fi  > 

Radicum  Pimpinella , 

Ononidis  5 
Verbena  y 
Eryngiiy 

Malva  minoris  ana  g  S  s 
Ligni  Fraxini  rajî , 

Opium  Mefpiilorûm  y 
Sanguinis  Hirci  praparati  y 
Cinnamomi , 

Galanga  minoris  y 
Lapidum  Percarum  pifcium , 

Oculorum  Cancvi  ana 
Baccarum  Lauri  excorticatarum  > 
Juniperi , 

Alkekengt  ana  3  ij , 
Foliorum  Hedera  terrefins  3  i  fi  y 
Seminum  Saxifragia  y 

ÜYtlCa  y 

Lapatbi  minoris  y 
Petrofeliniy 
Geniftœy 

Aaaa  2  Milu 


\ 


Vertus. 

Dofe. 


i 


I 


Vertus. 

Dofe. 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’  E 


ff(5 

Milii  Solisy 
■  Dauci  ana  3 

Omn'tci  incifa  &  contufa  infundantur  in 
vint  malvatici  Jbviij,  &  digerantur  fa- 
fe  movendo  per  14.  dies  5  pojleà  baineo 
maria  diftillentur. 

REMARQUES; 

On  concafiera  bien  tous  ces  ingrediens,  on 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez,  on  verfera  deflus,  la  malvoifie  ou 
à  Ton  défaut ,  du  vin  blanc  ordinaire ,  on  bou¬ 
chera  bien  le  vaifleau  6e  on  laiflera  la  matière 
en  digeftion  pendant  quatorze  jours,  l’agitant 
de  temps  en  temps  ;  enfuite  l’on  en  fera  diftil- 
ler  l’humidité  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  8c  divifer 
la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  elle  excite  1  u- 
rine ,  elle  leve  les  obftruélions;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jusqu’à,  trois.  Les  ingrediens 
q.ui  compofent  cette  eau  font  bons  pour  la  pier¬ 
re,  mais  la  diftillation  n’enleve  guere  de  leur 
vertu  :  le  plus  eflentiel  demeure  dans  la  cucur¬ 
bite  avec  le  marc, 

Les- yeux  d’écrevifife  ,  la  pierre  de  perche, 
les  os  de  nefle  font  des  matières  fixes  dont  il  ne 
peut  s’élever  que  très-peu  de  chofe  par  la  diftil¬ 
lation,  il  vaudroit  mieux  les  faire  broyer  fur  le 
marbre  pour  les  réduire  en  poudre,  que  de  les 
employer  dans  cette  compofition,  on  en  pour- 
roit  faire  prendre  dans  l’eau  dfftillée.- 

Je  ferois  d’avis  qu’après  la  diftillation,  on  ti¬ 
rât  l’extrait  de  la  matière  refiée  dans  la  cucur¬ 
bite,  avec  de  Teau  commune  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée,  8c  qu’après  l’avoir  épaiffi  fur  un  pe¬ 
tit  feu  en  confifieice  raifonnable  on  le  gardât 
pour  en  mêler  une  dragme  dans  fix  onces  de 
l’eau  diftillée  ,  lorfqu’on  feroit  prêt  à  en  faire 
prendre  au  malade. 

On  rendroit  cette  eau  encore  plus  falutaire  fi 
l’on  rnêloit.  dans  toute  fa  quantité  deux  drag 
mes  d’efprit  de  fel  ;  car  elle  en  ferait  plus  ape- 
ritive  8c  plus  propre  à  faire  évacuer  le  fable  8c 
les  phlegmes  par  les  urines. 

Aqua  Tfdiuretïca  è  Nucleis. 

Nucleomm  Perficorum  &- 

Ceraforum  ana  ffo  j> 
Amygdaldrum  amararumy 
Florum  Sambuci  feccator .  ana  tb  {5  9 

Incifa  ac  grofsè  contufa  macerentur  in 
vint  aibi  fb  iii  $  >  horis  24.  fojiea  deftil- 
Untur  baineo  maria  S.  A . 

REMARQUES. 

.  On  concafiera  groffierement  les  noyaux  8c  les 
amandes, on  les  mettra  avec  ie^ fleurs  de  fureau 


dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez;cnver- 
lera  deflus  ,  de  bon  vin  blanc  ,  on  couvrira  la 
cucurbite  de  fa  chape  de  verre  ,  8c  après  vingt- 
quatre  heures  de  digefiion  ,  on  placera  le  vaif- 
feau  au  bain  marie ,  on  y  adaptera  un  récipient 
8c  l’on  fera  difiiller  la  liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre 
dans  le  rein  8c  dans  la  veffie  ,  pour  ouvrir  8c 
adoucir  l’uretere  dans  la  colique  néphrétique  8c 
pour  poufier  par  les  urines.  La  doîe  en  çft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

La-  meilleure  fubftance  des  ingrediens  eft  la 
partie  huileufe  qui  demeure  dans  la  cucurbite 
après  la  diftillation  ,  on  rendroit  l’eau  plus  effi¬ 
cace  fi  lorfqu’on  veut  s’en  fervir,  011  piloitdans 
un  mortier  de  marbre  un  peu  d’amandes  ameres 
8c  de  noyaux  de  cerifes  8c  de  pêches ,  8c  qu’on 
les  y  délayât  pour  faire  une  maniéré  d’emul- 
fion  ou  d'amandé  ,  car  par  ce  moyen  on  fe¬ 
roit  prendre  au  malade  toute  la  qualité  des  dro¬ 
gues  qui  compofent  l’eau. 

Aqua  'Tdluretica ,  Sam .  Cîoffæi. 

Ifi.  Vmi  aibi  in  quo  radices  quinque  diu- 
retica  &  eryngii  prius  Iota  qty 
contufa  j  fuerint  macerat a  Jb  ij> 
7 erebinthtna  clara 
Melin  optimi , 

Succortm  Malva  & 

Raphani  ana  §  iij, 

Digerantur  omnia  Jimul  per  4  dies^adde 
'humb.rtcorum  terra  nodulo incluforum  & 

fil 0  f  tfp.en fo rum ,  ^  v. 

Deflillentur  baineo  maria  S.  Ai 

REMARQUES. 

On  prendra  environ  une  once  de  chacune  des 
cinq  racines  aperitives  8c  d’eringium  bien  nou- 
ries  6c  en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  mon* 
dera ,  on  les  concafiera  8c  on  les  mettra  infufer 
dix  ou  douze  heures  à  froid  dans  environ  deux 
livres.  8c  quatre  onces  de  vin  blanc  ,  on  cou¬ 
lera  l’infufion  exprimant  fortement  le  marc, 
on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre ,  des  mau¬ 
ves  ordinaires  8c  des  raves  pour  en  tirer  les 
fucs  ,  on  mêlera  ces  fucs  avec  l’infufion  des 
racines  ,  la  terebenthine  6c  le  miel  ,  on  cou¬ 
vrira  le  vaifleau,  on  laiflera  le  mélange  en  di- 
geftion  pendant  quatre  jours,  enfuite  l’on  y  a- 
joûtera  les  vers  de  terre  envelopez  dans  un 
nouet  6c  fufpendus  par  un  fil  dans  la  cucurbite, 
puis  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  réci¬ 
pient,  on  luttera  les  jointures  8c  l’on  fera  dtf- 
tiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  poufle  le  fable -des  reins  8c  de  la 
veffie  en  excitant  l’urine  ,  on  peut  s’en  fervir 
dans  la  colique  néphrétique ,  dans  la  gonorrhée. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 

on- 


I  ^  I 


N. 


Verîuc. 

Dofe. 


UNIVERS 


onces.  L’Auteur  demande  qu’on  y  ajoute  fur 
chaque  prife  demi  fcrupule  d  eiprit  de  mccin. 

Je  trouve  qu’il  eft  allez  mutile  de  faire  di¬ 
gérer  enfemble  les  ingrediens  pendant  qua  re 
jours:  quand  on  les  feroit  diftiller  immédiate¬ 
ment  après  le  mélange  1  eau  n  en  feroit  pas 
moins  bonne;  car  il  n’y  a  rien  parmi  ces  dro¬ 
gues  qui  puiife  être  exalte  par  cette  fermenta- 

tlC>On  envelope  les  vers  de  terre  afin  qu  ils  ne 
donnent  point  de  mauvais  goût  à  1  eau  ,  mais 
on  empêche  par-là  que  leur  vertu  ne  s  y  com- 
munique  ,  il  vaudroit  mieux  les  mettre  a  nud 
dans  la  cucurbite  ,  on  ne  doit  guere  fe  mettre 
en  peine  de  leur  goût  ,  car  celui  de  la  tereben- 
tine  domine  8c  abforbe  tous  les  autres. 

L’huile  ætherée  de  terebentine  ,  monte  dans 
la  diftillation  avec  1  eau  8c  elle  fumage  toujours, 
c’eft-pourquoi  lorfqu’on  veut  en  faire  prendre 
au  malade ,  il  faut  avoir  bien  agite  la  bouteil  e 
immédiatement  avant  que  den  verfer  dans  le 
verre,,  afin  de  mélanger  autant  quil 
l’eau  8c  l’huile  enfemble;  cette  huile  rend  la  li¬ 
queur  très-defagreable  au  goût ,  mais  elle  tait 

fa  principale  vertu.  ' 

Je  voudrois  ajoûter  fur  chaque  prife  de  cette 
eau  ,  outre  demi  fcrupule  d’efprit  de  fuccin, 
trois  gouttes  d’efprit  de  fel  ou  d  efprit  de  nftre 

dulcifié.  ,  ,  ,  ,  •  rr 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  chaudepilies 
quand  'il  eft  queftion  d’exciter  l’urine  ^  8c  de 
deterger  les  vaifleaux  fpermatiques  8c  l’uretre, 


rato 


E  LEE.  >  1  ff  7 

Defli  lient  ur  ex  arte  ,  igné  arena  mode- 
addendo  f tngulis  libris  aqua  deflil- 
lata  y  Spiritus  Sults  dulcis  5  j.. 

remarques; 

I 

On  choifira  les  plantes  en  leur  vigueur, on  mon¬ 
dera  les  racines  8c  on  les  coupera  par  morceaux.,, 
on  concaflera  les  bayes  de  genièvre  ,  on  pilera 
bien  dans  un  mortier  de  marbre  les  feuilles  8c  les 
fleurs  avec  les  racines  coupées,  on  mettra  le  tout 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,on 
verfera  deflus,le  vin  blanc  8c  les  fucs  qu’on  au¬ 
ra  tirez  par  expreftion  en  la  maniéré  ordinaire  ; 
on  bouchera  le  vaiflèau  8c  on  laiftera  la  matière 
en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  y 
verfera  enfuite  la  terebentine  8c  le  1  miel ,  on 
couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  la> 
placera  fur  le  fable ,  on  y  adaptera  un  récipient 
8c  ayant  lutté  exaéfement  les  jointures  ,  on  fe¬ 
ra  diftiller  la  liqueur  par  un  feu  médiocre  :  on 
pefera  l’eau  diftiîlée  8c  l’on  y  mêlera  fur  chaque 
livre ,, une. dragme  d’efprit  de  fel  dulcifié. 

Cette  eau  eft  excellente  pour  lever  les  ob- 
ftrueftions  ,  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein 
8c  dans  la  vefîic,  pour  exciter  les  urines  ,  pour 
la  colique  nephritique  ,  pour  les  gonorrhées , 
pour  les  retentions  d’urine ,  pour  le  feorbut.  La 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu  a  quatre. 

Quand  on  veut  faire  prendre  de  cette  eau,  il 
faut  bien  agiter  la  bouteille  immédiatement  au¬ 
paravant  que  de  la  verfer  dans  le  verre,  afin  de 


mais  u 1  on  la  donne  dans  le  temps  de  l’inflam-  |  mêler  autant  qu’on  peut  l’huile  .therée  detere- 
mation,  elle  irrite  l’humeur  8c  elle  excite  en-  bentme  qui  a  monte  dans  la  diftillation  8c  qui 

cote  plus  d’acreté.  ,  P^d  toüJou?s  le  defe* 

jicfiia  'Diuretica ,  2).  TDacpuin.  Acpua  Aîitinephviticd  5  A  Myu- 

JL'.  Radkum  Ononidii 
Apii  y 
Fœniculi  y 
Eryngii , 

Baccarum  Juniperi  & 

Alkekengi  ana  5  ij  > 

Foliorum  Virga  A  are  a  y 

Nafturtii  aquaticiy 
Berula  y 

Florum  Sambuci  ana  man.  i  j. 

Contuja  vel  mcifa  omniamacerentur  ho- 
m  24.  in 
Vint  albi , 

Succorum  Raphani  & 

Parietaria  ana  Jb  ij.» 

Ueinde  addantur 
Mellis  Narbonenfis  Jfe  j, 

Ferebintbina  Veneta  Jb  S. 


J/J%  Radicutn  Ononidis  ib  J» 

Minutim  concifa  macèrent  ur  per  très 
aies  in 

Fini  generofi  Jb  iv. 

Deinde  exprimantur  y  &  in  col atura  m * 
fundantur 

Radicum  Glycyrrhiz>a  raja 5 
Saxifragia  cum  toto  3 
Pitrofelini  y 
Eryngii , 

Pimpinella  ana  §  1V5 
Granorum  Alkekengi , 

Juniperi  ana  3  iij? 

S£tninum  Fœniculiy 
Mi  lit  Jolis  y 
Melonum  3 
Urtica  ana  ±  ij» 


A  o  ïî  a  7 


’  T» 


Vertus» 


DofCj 


Vertus. 

Dofe. 


Sf  8  P  H  A  R  M 

Ligni  Sajjaffras  & 

Nephritici  ana  g  j , 
Cinnamomi , 

Macis  ana  §  g. 

in  infufione  per  aliquot  dies, poflea 

adde 

Succorum  Hederœ  terreflris , 
Portulacœ  ana  ib  j  gj 
Fumariœ , 

Petrofelini , 

Veromca  ana  ib  j. 

Aft/c*  (ÿ  in  balneo  maria  ad  fecundum 
cohobium  deftillentur. 

REMARQUES. 

On  mondera  les  racines  d’arrête-bœuf,  on 
les  coupera  par  morceaux  8c  on  les  fera  trem¬ 
per  trois  jours  dans  quatre  livres  de  bon  vin 
blanc  ,  on  coulera  l’infulîon  avec  expreffion  , 
on  y  mettra  infufer  pendant  quelques  jours ,  les 
autres  drogues  bien  concaffées  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grès  ,  enfuite  l’on  y 
mêlera  les  fucs  8c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
bain  marie  par  un  alembic  de  verre  ,  on  rever- 
fera  l’eau  diftillée  fur  fon  marc  8c  l’on  réitérera 
la  diftillation ,  on  reverfera  pour  la  fécondé  fois, 
l’eau  diftillée  fur  le  marc  ,  l’on  fera  diftiller  de¬ 
rechef  la  liqueur,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cohoba- 
tion  ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  atténué  la  pierre  dans  les  reins  8c  dans  la 
veffie,  elle  ouvre  les  conduits  &  elle  excite  bu¬ 
rine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  oncejufqu’à 
quatre. 

La  cohobation  ou  diftillation  réitérée  qu’on 
fait  de  cette  eau  eft  capable  d’exalter  plus  du  fel 
efientiel  des  ingrediens,  qu’il  ne  s’enleveroit  par 
une  feule  diftillation:  mais  je  trouve  qu’on  pro- 
fiteroit  beaucoup  mieux  de  la  vertu  des  mixtes, 
fi  après  les  diftillations  ,  on  tiroit  l’extrait  de  ce 
qu’il  refte  dans  la  cucurbite ,  avec  de  l’eau  com¬ 
mune  en  la  maniéré  accoûtumée  ,  8c  qu’après 
l’avoir  épaifli  fuffifamment  fur  un  petit  feu  ,  on 
le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diiïoudreune  dra- 
gme  dans  fix  onces  de  l’eau  diftillée ,  lors  qu’on 
en  veut  faire  prendre  au  malade;  car  par  cette 
voie  l’on  ramafteroit  là  plus  grande  partie  du  fel 
eflentiel  qui  refte  toujours  avec  le  marc,  8c  l’a¬ 
yant  communiquée  à  l’eau ,  on  la  rendroit  d’au¬ 
tant  plus  efficace  ,qu’ elle  tient  fa  principale  qua¬ 
lité  de  ce  fel. 

On  feroit  cette  eau  encore  meilleure  pour  les 
maladies  aufquelies  elle  eft  deftinée  ,  fi  fur  cha¬ 
que  livre,  on  y  ajoûtoit  une  dragme  d’efprit  de 
nitre  dulcifié. 


A  C  O  P  E’  E 

Aqua  NeJ'hritica  correcïa ,  de 
Bellegarde. 

Mellis  Narbonenfis  ib  g,1 
Terebinthina  Veneta  §  ij, 

Ligni  Me p  b  rit  ici , 

Radicis  Ononidis  ana 
Ligni  Aloes  g  j  j 
Galangœ , 

Caryophyllorum  , 

Cinnamomi , 

Macis  y 
Cubebarum , 

Maftkhes  ana  g  g. 

Contufis  contundendis  omnia  per  triduum 
macerentur  in  aqua  vita  ib  iv.  poftea  igné 
moderato  deftillentur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concaftera  les  bois,  les  racines,  lesgyro- 
fles ,  les  cubebes ,  le  macis  8c  le  maftic,  on  les 
mêlera  dans  une  cucurbite  de  jverre  ou  de  grés 
avec  le  miel  8c  la  terebentine,on  vcrfera  defius, 
l’eau  de  vie  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau  8c  on  laiftera  la  matière  en  digeftion 
pendant  trois  jours,  on  placera  enfuite  la  cu¬ 
curbite  fur  le  fable ,  on  adaptera  un  récipient  au 
chapiteau  ,  8c  après  avoir  exaélement  lutté  les 
jointures ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  modéré  ,  on  gardera  cette  eau  fpiritueufe 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  faire  fortir  la  gravelle  du 
rein  8c  de  la  veffie,  on  la  donne  dans  la  colique 
pephretique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  demi -once. 

J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée 
Royale, c’eft  l’eau  Impériale  de  Bellegarde  cor¬ 
rigée ,  l’Auteur  l’a  voit  donnée  en  la  maniéré  fui  - 
vante. 

Aqua  Imperialis  feu  Nephritica , 
de  Bellegarde . 

Jf.  Turpethiy  Ligni  Aloes ^  Santali  citri- 
ni  ana  g  ij ,  * 

Galanga  ,  Cubebarum  ,  Maftkhes , 
Olibani ,  Cinnamomi ,  Caryo¬ 
phyllorum  ,  Nucis  Mofthata 
ana  g  j , 

Terebinthina  g  ij, 

Mellis  Narbonenjis  jb  i j  > 

Spiritus  Vmi  jb  iv. 

Deftillentur  omnia  rite  prias  pr  a. par  ata 
ut  decet. 


Vertus. 

Dofe, 
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REMARQUES. 

On  a  raifon  de  retrancher  de  la  composition, 
le  turbith ,  fa  vertu  purgative  &  aperitive  reftde 
en  une  refîne  qui  ne  peut  point  s’élever  dans 
cette  diftillation. 

On  a  mis  en  place  du  fantal  citrin  ,  le  bois 
néphrétique  8c  la  racine  d’arrête-bœuf  qui  font 
des  apéritifs  convenables  à  la  vertu  de  cette 
eau. 

On  a  ôté  l’oliban ,  on  auroit  bien  fait  de  re¬ 
trancher  auffi  le  maftic  ;  car  cette  larme  étant 
aftringente ,  elle  ne  peut  pas  être  bien  utile  ici , 
elle  y  a  été  mife  avec  le  bois  d’aloes  ,  le  galba- 
num  ,  les  gyrofles  ,  la  canelle  ,  le  macis  ou  la 
mufeade  8c  les  cubebes  ,  pour  fortifier  l’efto- 
mach  ,  qui  dans  les  douleurs  de  la  néphréti¬ 
que  eft  débilité  par  un  vomifiement  frequent.  Je 
doute  que  ces  drogues  puiflent  agirœn  cette  oc- 
ca fion  ,  car  les  fibres  du  ventricule  font  trop 
fecouées  pour  pouvoir  être  raffermiesimais  fi  el¬ 
les  pouvoient  produire  quelqu’effet ,  en  forte  que 
le  vomifiement  s’arrêtât, on  devroit  lesfupprimer 
de  la  compofition  par  cette  feule  raifon  ;  car  le 
vomifiement  eft  utile  en  ce  qu’il  aide  à  pouffer 
les  matières  groffieres  qui  font  contenues  dans 
l’uretere  ,  8c  qui  font  la  colique  néphrétique , 
il  s’agit  d’ôter  la  caufe  du  mal  par  des  apéritifs, 
8c  aufti-tôt  que  l’uretere  fera  defobftrué ,  le  vo- 
miffement  ceflera  ,  parce  que  le  ventricule  qui 
a  grande  communication  avec  les  reins  &  par 
confequent  avec  les  ureteres  ,  ne  fera  plus  ir¬ 
rité.  N 

J’eftime  que  les  drogues  utiles  &  neceflaires 
qui  entrent  dans  cette  préparation  ,  font  le  miel, 
la  terebenthine  ,  le  bois  néphrétique  ,  la  racine, 
d’arrête-bœuf. 

L’eau  de  vie  me  paroît  une  liqueur  trop  fpi- 
ritueufe  8c  trop  acre  pour  les  maladies  où  l’on 
employé  cette  eau ,  il  y  auroit  à  craindre  qu’elle 
n’excitât  la  jjevre  8c  une  maniéré  d’inflamma¬ 
tion  vers  les  reins, je  voudrois  mettre  en  fa  pla¬ 
ce  du  vin  blanc  8c  du  fuc  de  citron  ,  de  refor¬ 
mer  l’operation  en  la  maniéré  fuivante. 

Aqua  Nephritica  emendata. 

fdjL.  Mellis  Narbonenfis  j , 

Ferebinthinœ  clarœ  §  ij> 

Ligni  Nephritici  ,  Radicis  Omni  dis 
ana  §  j  15  > 

Contujîs  contundendis  ,  omnia  per  tri - 
duum  macerentur  in  vint  albi  generofi  & 
fucci  limonum  recenter  extraEli  ana  tbij  j 

Poflea  igné  moderato  ,  dejhllentur  S.  A. 
&  fervetur  aqua.  Défis  tnt  ab  3  fi$.  ad 
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Aqua  Nephritica ,  Brenggeri. 

Radicum  Althœœ , 

Ononidis , 

Petrofelmi , 

Malva  j 

Saxifragia  a  fia  §  ij\ 

Seminum  Ceparum> 

Cy  no  s  bâti , 

Fœniculi , 

Milii  Solis , 

Urtica  ana  g  )3 
Baccarum  Alkekengi > 

Hedera , 

Juniper  i , 

Corticis  Frangulœ , 

Tamarifci  ana  g  B  y 
Ligni  Guajaci  , 

Nephritici , 

Sajfafras  > 

Cinnamomi , 

Macis  ana  §  iij  5 

Infundantur  per  quatuordecim  dies  in 
Vini  Malvatici  Jfc  iv, 

Spiritus  Vini  Jb  ij  > 

Exprimantur  ,  &  exprejfis  adde 
Succorum  Fragorum  > 

Limonum  5 
Àfparagi , 

Raphani , 

Veronica  ana  ife  fi$  > 

Nucleorum  Ceraforum , 

Perficorum  * 

Prunorum  fylveflrium  ? 
Pulveris  contra  Calculum> 

\ Terebinihwœ  Veneta  ana  ~  ij. 

Deflillentur  ut  artis  eft. 

REMARQUES. 

On  mondera  8c  l’on  concaflera  les  racines-*- 
les  femences,  les  bayes-,  les  écorces,  les  boisée 
le  macis,  on  les  mettra  dans  un  grand  matras* 
on  verfera  defilis ,  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  defaut 
de  bon  vin  blanc  8c  l’efprit  de  vin ,  on  bouche¬ 
ra  exactement  le  matras  8c  on  le  placera  au  So¬ 
leil  ou  dans  le  fumier  pour  y  laifier  la  matière 
en  digeftion  quatorze  jours  ;  enfuite  on  coulera 
la  liqueur  avec  expreflion  ,  on  la  mettra  dans 
une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on 
y  mêlera  les  fines, les  noyaux  concafiez,la  pou-, 
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dre  contre  la  gravelle  &  la  terebenthine  ;  on  | 
couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  &c  on 
laiflèra  le.  tout  en  digeftion  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  ,  puis  y  ayant  adapté  un  récipient  & 
lutté  exactement  les  jointures  ,  on  fera  diltiller 
la  liqueur  au  feu  de  fable  ;  on  gardera  l’eau  dif- 
tillée  dans  une  bouteille  bien  bouchee. 

Vertus.  Elle  atténué  les  phlegmes  &  les  pierres  dans 
le  rein  &  dans  la  veffie ,  ,elle  ouvre  les  conduits 
Dofe.  &  elle  provoque  l’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  terebenthi¬ 
ne  dans  la  compofition  de  cette  eau  ,  comme 
c’eft  un  des  ingrediens  qui  produit  le  meilleur 
effet  dans  la  colique  néphrétique,  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’au  lieu  de  deux  dragmes  on  en  mît  au 
moins  deux  onces. 

On  a  trop  amplifié  cette  defcription.,  il  y  a 
plufieurs  ingrediens  inutiles  comme  la  racine  de 
mauve ,  puis  qu’il  y  a  de  la  racine  d’althæa,  les 
femences  de  cynorrhodon  ,  les  bayes  de  lierre, 
qui  font  aftringentes  ,1e  bois  de  gayac,  le  faffa- 
fras ,  la  canelie ,  le  macis ,  le  fuc  de  véronique, 
les  noyaux  de  prunes  fauvages  qui  font  plus  fu- 
dorifiques  &  afiringents  qu’aperitifs,je  voudrois 
les  retrancher  &  reformer  la  compofition  en  la 
maniéré  fuivante. 

Aqua  Nephritica  Brenggeri  cor - 

re£ta .  N 

3JL.  Radicum  Althaa  >  Ononidis , 

PetYofelini  &  Saxifragia  ana  |  ij, 
Seminum  Ceparum ,  Mihi  S  oit  s , 
Fœniculi ,  Urticœ  ana  §  j, 

Baccarum  Alktkengi  (y  Juniperiy 
Corticis  Frangula  &  Tamarifci , 

Ligni  Nephritici  ana  §  vj. 

Terantur  craffo  modo  &  infundantur 
per  triduum  in  vini  albi  generojî 

ifciv, 

Exprimante  &  exprejfts  addeSucco- 
rum  Fragorum ,  Limonum ,  Rapha - 
ni  ana  §  x  y 

Nucleorum  Ceraforum  &  Perftcorum 
contuforum ,  &  Pulveris  contra  Cal - 
culum  ana  3  ij  > 

Ferebinthina  Veneta  3  ij. 

Dejiillentur  ut  artis  eft . 

J’ai  retranché  les  deux  livres  d’efprit  de  vin, 
parce  qu’ayant  trop  d’aétion  il  pouroit  caufer  de 
l’inflammation  dans  les  humeurs  &  de  la  fiè¬ 
vre. 

i 


Aqua  contra  Ardorem  'JJrinæ* 

A  Mynficht . 

Radicis  Glycyrrhiz,a , 

.Althaa  > 

Malva  minoris , 

Ireos  Florentia  ana  ^  ij, 

Seminum  Melonum  mundatorum  % 
Cydoniortm s 
Apii , 

P ap averti  albi  y 
Endivia , 

LaHuca  ana  ^  vj, 

Granorum  Alkekengi , 

Myrtillorum , 

Cajfta  Fftula  mundata , 

GaLinga  minoris  ana  ^  iij, 

Foliovum  Viol  art  a , 

Symphyti  minoris  y 
'Veronica  ana  ^  ij. 

Incidaniur ,  contundantur  &  infundan - 
tur  in 

Aquarum  Florum  Papaveris  erraticiy 
Malva  utriufque  ana  tb  j  S  9 
Plantaginis , 

Portulaca , 

Violarum , 

LaZluca , 

Foliorum  Quercus  9 
Nummularia  ana  j . 

Digerantur  per  aliquot  dies  ,  poftea  in 
b  aine  0  maria  per  alembicum  deftillentur 
S.  A.  ' 

REMARQUES. 

On  mondera  &  l’on  concaffera  les  racines,, 
les  femences, les  feuilles, les  bayes,  on  les  met¬ 
tra  avec  la  caffe  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez.,  on  verfera  deffus;,  les  eaux 
diftillées  ,  on  bouchera  la  cucurbite  ,  &  on  la 
placera  en  digeftion  au  bain  marie  ,  l’y  laifïant 
deux  ou  trois  jours  ,  enfuite  l'on  fera  diftiller 
l’humidité  au  feu  de  fable  &  l’on  gardera  l’eau 
diftillée. 

Elle  adoucit  l’acreté  de  l’urine  ,  elle  deterge  Vertus, 
les  ulcérés  de  la  veffie  ,  elle  eft  propre  pour  les 
gonorrhées;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  juf- 

qu  à  quatre  ,  on  peut  auffi  s’en  fervir  en  injec¬ 
tion. 

Aqua 


\ 

\ 
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Arqua  Splenetica . 

OZ.  Radicum  Filicis  §  ij, 

Polypodii , 

Apti  ana  5  j  St 
Ariflolocbiœ  rotundœ  , 

Leviflici , 

Acori  aquatici , 

Calami  Aromatici  ana  5  j , 
Coïticis  Capparum , 

Tarn  ar  if  ci  y 
Ligni  Fraxiniy 
Rbapontici  ele&i  ana  g  15  5 
Seminum  Leviflici  y 
Carvi , 

Anifi, 

Cymini  ana  3  i  j , 

Summitatum  Abjlnthii  , 

Fumariœ  , 

Cufcuta  y 

Foîiorum  Ceterach , 

Linguœ  Cervina  y 
Agrimonii  ana  man.  j  15  > 
generofî  jfc  viij. 

digeflione  duobus  diebns  >  toc 

deflillentur. 

REMARQUES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  &  on  les 
mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus  ,  le  vin 
blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapi¬ 
teau  ,  R  on  laififera  la  matière  en  digcftion  au 
bain  marie  pendant  deux  jours  ,  enfuite  l’on  a- 
daptera  un  récipient  à  l’alembic  8c  l’on  fera  dif- 
tiller  la  liqueur  au  feu  de  fable,  on  gardera  l’eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  obftructions  de  la  ra¬ 
te  8c  du  mefentere ,  elle  excite  l’urine  :  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces. 

Si  après  la  diftillation ,  on  faifoit  deflecher  8c 
brûler  le  marc  qui  reftc  dans  la  cucurbite  ,  8c 
qu’après  en  avoir  tiré  le  fel  par  la  leffive  8c  par 
évaporation ,  on  le  diftolve  dans  cette  eau  dif- 
tiHée  ,  elle  en  feroit  plus  âperitive  8c  plus  effi- 
cace.  , 

Aqua  Antihydropïca  ,  A  Myn - 

ficht. 

Seminum  Erucœ  ib  15  > 

Fraxini  y 
Cymini , 

i  Apti  ana  §  j  15  » 
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Radicum  Acori  vert , 

Caryophyllatœ , 

Vtncetoxici , 

Curcuma , 

Cofli  amari , 

Car  dut  Maria  , 

Fbuli  y 

Sarfaparilla  ana  ^  j  , 

Rbabarbari  cleEli , 

Galanga  minoris  5 
Nucis  Mofchata  y 
Caryopbyîlorum  ana  3  vj  5 
Corticis  Capparum  y 

Aitdiam  Sambuci  y 
Famanfci , 

Foîiorum  Agnmonia , 

Soldanellœ  y 

Summitatum  Juniperi  viridis  ana^fo 
Florum  Hepaticœ  alla  y 
Sambuci  ana  3  ij, 

Incifa  y  contufa  &  mixta  ,  infundantur 
in  vini  malvatki  fb  viij  ,  digérant ur  per 
quatuor  de  cim  die  s  in  loco  caltdo ,  vafe  jtn~ 
guîis  diebus  altquoties  agitato  ,poflea  -adde 

Aquarum  Ahfinthii  Pontici , 

Abrotani  ana  fb  j  15  > 

Hepaticœ  utriujquey 
Artemifia , 

Car  dut  Benedi&iy 
Serpilli  ana  fb  j. 

Mifce  &  per  alembicum  in  balneo  ma - 
via  deflillentur . 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  tous  les  ingrediens,&  les 
ayant  mis  dans  un  grand  matras,on  verfera  défi- 
fus ,  la  malvoifie ,  ou  à  fon  defaut  du  vin  blanc 
ordinaire  ,  on  bouchera  le  matras  8c  on  le  pla¬ 
cera  en  digefiion  dans  le  fumier  l’y  laiiïant  qua¬ 
torze  jours  8c  agitant  la  matière  plufreurs  fois  le 
jour  ,  enfuite  on  la  verfera  dans  une  grande  cu¬ 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  les 
eaux  diftillées,  8c  ayant  placé  la  cucurbite  au 
bain  marie  8c  adapté  un  chapiteau  avec  fon  ré¬ 
cipient  ,  on  luttera  exactement  les  jointures , 
puis  on  fera  diitiller  la  liqueur, on  gardera  l’eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  employée  pour  l’hydropifie ,  elle  leve  vertu*; 
les  obftructions ,  elle  excite  les  urines  ;  la  dofc  pofç, 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois- 

Si  l’on  mêloit  dans  chaque  livre  de  cette  eau 
diftillée  ,  une  dragme  d’efprit  de  nitre  dulcifié , 

B  b  b  b  ~~  elle 


Venus. 

pofe. 


f6»  P  H  A  R  M  A 

elle  en  feroit  plus  aperitive  &  plus  efficace  pour  j 
l’hydropilie. 

Aqua  ad  Gonorrhœam  fœtidam  vi¬ 
rulent  am  atque  etiam  ïnve- 
teratam ,  Quercetani . 
ryL.  Radias  Iveos  Florentin  ,  ' 

Foliorum  DiElamni  Cretici  & 

Mèntha  ficca  ana  g  j  »  - 
Seminum  Agni  Cajii , 

Rata , 

Laîluca  ana  g  vj, 

7 'erebinthina  Veneta  g  iv  > 
all/i  g  xx. 

Contujîs  contundendis  ,  omnia  alembico 
vitreo  excepta  ^in  balneo  maria  ex  artede- 
flillentur  &  fervetur  aqua  ad  ufum . 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  racines  ,  les  feuilles  &  les 
femences  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  la  terebenthine 
6c  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  vaifleau  de  fon 
chapiteau  &  on  laiflera  la  matière  en  digellion 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoi  l’on 
en  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  detcrger  les  vaif- 
feaux  fpermatiques  dans  la  gonorrhée  après 
qu’on  a  ufé  des  rcmedes  adoucifians  ;  la  dofe  en  1 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Aqua  Hepatica ,  A  Mynficht . 

OJL.  Fragorum  maturorum  tb  15  > 

Pulveris  Diarhodon  Abbatis  g  j  fj  > 
Radkum  Cichorii , 

Scorxjonera  > 

Eryngii  y 

Agrimonii  ana  g  jf? , 

Florum  Centaurii  miner is  3 
Eorraginis , 

Hepatica  alba  t 
Rofarum  rubrarum  ana  g  ij  > 
Rhabarbari  g  j  1?  > 

Santalorum  omnium  ana  g  j , 

Seminum  quatuor  frigidor.  majorum  & 
minorum , 

Oxalidis  ana  3  ij  gr.  vj. 

Incifa  &  contufa  infundantur  in  'vini 
rubri  ib  ij  y 

Stent  in  infupone  per  oEliduum  3  poftea 
adde 
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Aquarum  Hepatica  y 
Portulaca , 

Acetofel/a , 

Endtvia , 

Melonum , 

Cichorii , 

Rubi  Idai  y 
Cufcuta  ana  jb  15  y 

Mifce  &  per  ahmbicum  in  balneo  ma¬ 
ria  dejîillentur. 

REMARQUES.  ~r' 

On  écrafera  les  fraifes  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  on  concaflera  les  racines  ,  les  bois  & 
les  femences ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une 
cucurbite  de  verre  ou  de  grez  avec  les  fleurs  6c  la 
poudre  diarhodon ,  on  verfera  fur  le  mélange,, 
le  vin  rouge,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  & 
on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant 
huit  jours  ,  enfuite  on  y  ajoutera  les  eaux  dis¬ 
tillées  ,  &  après  avoir  couvert  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau  avec  fon  récipient  &  lutté  les 
jointures,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie. 

Cette  eau  eft  dite  bonne  pour  fortifier  le 
foye  &  pour  purifier  le  fang;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Aqua  Afthmatica . 

1/L.  Mellis  optimi  g  j  15 , 

Ftcuurn  pinguium  g  j3 
Foliorum  Salvia , 

Major  an  a  y 
Hyjjopiy 

Marrubii  ana  man%  1?> 
Radicum  Enula  Campanay 
Tufftlaginis  ana  g  g  » 

Scilla  praparata  y 
Seminis  Urtica  Romanay 
Fœnicult , 

Ocimi  ana  g  iij  9  j  3 
Amygdalarum  dulcium  > 

Fine  arum  > 

DaBylorum  y 

Uvarum  pajjularum  minorum  y 

Sebejleny- 

jfujubarum , 

Radicum  Liquiritia , 

Folypodii  qiterni , 

Iridis  Florent ia , 

Gentianœ  ana  g  iij  y 

W 


Vertus, 

Dole. 


1 
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Caryophyllata  y 
Zingiberis  albi  , 

Baccarum  Lauri  & 

Juniperi  ana  5  ij  3  j  > 
Cinnamomi  > 

Cardamomi  ana  5  ij , 

Vint  Malvatki  ib  iv> 

Spirttus  Vrai  ib  iij. 

Infundantur  (y  digerantur  fîmul  diebus 

aliquot  y  dein  diftillentur  per  arenam. 

*v  < 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les  fruits ,  les  femences  » 
les  racines ,  les  écorces  &  les  herbes ,  on  met¬ 
tra  tout  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  avec  le  miel ,  l'efprit  de  vin 
&  la  malvoifie ,  on  couvrira  le  vaiffeau  de  fon 
chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  lut¬ 
tera  exaéfement  les  jointures ,  on  laiffera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours, 
puis  on  fera  diftiller  l’humidité  par  un  feu  de 
fable  modéré ,  on  aura  une  eau  fpiritueufe 
qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
on  pourra  y  diffoudre  fept  grains  de  mufe  fi 
l’on  veut  lui  donner  une  bonne  odeur. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  elle  incife  , 
elle  atténué  l’humeur  craffe  qui  empêche  l'ac¬ 
tion  des  poulmons ,  elle  aide  à  la  refpiration  ; 
la  dofe  eh  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  de¬ 
mi  once. 

Si  l’on  ajoute  fur  chaque  prife  de  cette  eau, 
deux  gouttes  de  baume  de  foufre  ,  elle  fera  en¬ 
core  plus  falutaire  pour  l’afthme. 

Aqua  ad  Gutturis  Ajfeffus , 
Schroderi . 

jft,  Herbœ  Perfoliatœ  totius  man.  j  y 
Foliorum  Pyri  fylveftrisy 

Àpii  y 

Saniculœ  > 

Periclymeni  9 
Scordii  > 

Pentaphylli  y 

Ariftolochia  rotundœ  ana 
man .  j, 

Cerevifia  acefcentis  ib  vj. 

Herbis  contufis ,  omnia  vafe  idoneo  clau- 
fo  excepta  yfimul  fermententur  per  très  heb- 
doma  ias ,  deinde  adde 

Albi  G  rat  ci ,  id  eft  Stercoris  Canini  ficci 

Fiat  deftillaùo  S.  A . 
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REMARQUES. 

On  incifera  &  l’on  pilera  dans  un  mortier 
toutes  les  herbes  enfemble  jufqu’à  ce  quelles 
foient  en  pâte,  on  les  mettra  dans  une  gran¬ 
de  cucurbite  de  grez  ou  de  verre,  on  verfera 
deffus ,  de  la  biere  commençant  à  s’aigrir ,  on 
mettra  le  vaiffeau  bien  bouché  dans  du  fumier 
pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  femaines  ,  'enfuite  on  le  débouchera ,  011 
y  ajoutera  les  crottes  de  chien  réduites  en 
poudre  groffiere  ou  Amplement  écrafées ,  on 
adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  avec  un 
récipient,  on  luttera  les  jointures  8c  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  inflammations 
de  la  gorge ,  on  s’en  fert  en  gargarifme  8c  en 
fomentation  autour  du  cou  ,  on  peut  auftï  en 
avaler  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  & 
demie  ,  elle  eft  vulnéraire  &  un  peu  fudorifb 
que. 

Aqua  Anticoltca  feu  Carmïnati - 
va  y  A  Mynficht . 

IjL.  Radicis  Zedoariœ  §  iij , 

Baccarum  Lauri  & 

‘Juniperi  ana  §  j  S  y 
Flavedinis  Corticum  Ar antior um  * 
Calami  Aromatici  y 
Galangœ  minorisy 
Cinnamomi  ana  5  j  > 

Seminum  quatuor  calidorum  majoïwn  & 
minorumy 
Cerefolti  y 
Nigellœ  y 
Anethi  ana  5  iij  y 

Craffiufculè  contufa  &  mixta  in - 
fundantur  in 
Vtni  Malvatici  ib  viij  j 

Stent  in  infupone  per  oEliduum  ?  poftea 
adde 

Aquæ  Chamomillœ  ter  deftillataty 

Serpilli  cum  vino  dftillatœ  anct 

,  ib  j> 

Mifce  &  in  balneo  maria  per  alembi - 
cum  deftillentur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  tous  les  ingrediens  ,  on 
les  mettra  dans  un  grand  matras  ,  on  ver- 
fera  deffus ,  la  malvoifie  ou  à  fon  defaut ,  du 
vin  d’Efpagne ,  on  bouchera  bien  le  matras ,  8c 
on  le  placera  dans  le  fumier  ,  pour  y  lai  fier  la 
matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  enfui- 
Bbbb  z  te 


Vemtî» 

Dole, 


I 


Ÿ«tus. 

Dofc. 
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te  on  la  verfera  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftil- 
lées ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau, 
on  y  adaptera  un  récipient  ,  ou  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures  6c  l’on  fera  dilliller  la  li¬ 
queur  au  bain  marie. 

Elle  eft  bonne  pour  les  coliques  venteufes  ou 
qui  font  caufées  par  une  pituite  vifqueufe;  la 
dofe  en  ell  depuis  demi  once  jufqu’a  trois  on¬ 
ces. 

Aqua  Antïfpafmica ,  Cloffœi. 

Vitriol  i  Hangar  ici  ^  iv  , 

Succini  flavi  per  triduum  in.  aceto 
deftillato  infufi  g  j>- 
Vint  Malvaùct  tb  j  i5  3 

Fiat  digeftio  vafe  claufo  per  oEliduum  in 
Paint  0  mariai  &  defUlletur  lïquor. 

2£,  Hujus  Liquoris  deftillati  §  ix, 

Aqua  ftillatitia  pofl  fir ment ationem 
Cèr a  forum  nigrorum  , 

Aqua  Florum  Lilii  convalliuMy 
Filial  arboris , 

Pœonia  ana  3  ii j > 

Radicis  Valeriana  utriufque  §  i?  > 
Seminis  Pœonia  y 

Baccarum  J uniperi  recent,  maturar. 
ana  3  iij, 

Philo  s  Hirundinum  exenteratos  h*.  iij, 
Corvi  & 

Picarum  detraBis plumis  exen¬ 
teratos  ana  n°.  j > 

Caftorei  3  Q , 

Çaphura  gr.  xv. 

Fiai  deflillatio  in  balneo  maria  bullien- 

te„ 

R  E  M  A  R  Q  U  E  Si 

On  fera  infufer  pendant  trois  jours ,  du  fuccin 
dans  du  vinaigre  diftillé ,  on  feparera  la  liqueur, 
&  on  mettra  le  fuccin  avec  le  vitriol  d’Hongrie 
dans  un  matras,  on  verfera  delfus  ,  la  malvoi- 
fic ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  mettra  dans 
du  fumier ,  pour  y  laiffer  la  matière  en  digellion 
pendant  huit  jours  ,  on  verfera  enfuite  Te  tout 
dans  une  cucurbite  de  verre  oudegrez  à  laquel¬ 
le  on  adaptera  un  chapiteau  6c  un  récipient,  on 
en  luttera  les  jointures  6c  l’on  fera  diftiller  l’hu¬ 
midité  au  feu  de  fable.  La  diftillation  étant 
achevée  ,  on  reparera  les  vailfeaux  ,  on  jettera  ( 
ce  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  6c 
l’ayant  nettoyé,  on  y  mettra  neuf  onces  daleau 
dillillée  de  cerifes  noires  ,  qui  auront  été  écra- 
fées  &.laiGTée$  un  jour  en  digellion  avant  que 
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d’être  diftillées:  comme  aufïi  l’eau  des  lis  déva¬ 
lées  6c  celles  de  fleurs  de  tillot  6c  de  pivoine; 
les  racines  ,  les  femences ,  les  bayes  ,  le  caftor 
6c  le  camphre  pulverifez  groffierement ,  les  pe¬ 
tits  d'hirondelles, de  corbeau  6c  de  pies  plumez, 
vuidez  de  leurs  entrailles  6c  coupez  par  mor¬ 
ceaux  ;  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapi¬ 
teau,  on  y  joindra  un  récipient,  on  luttera  ex¬ 
actement  les  jointures  ,  6c  après  dix -ou.douze 
heures  de  digellion  -,  on  fera  .  difliller  la  liqueur . 
au  bain  marie. 

Cette,  eau  eft  bonne  contre  la  convulfion , 
contre  l’apoplexie ,  la  paralilie ,  l’épiieplie  :  l’Au¬ 
teur  veut  qu’on  la  mêle  avec  la  moitié  de  ion 
poids  d’eau  clairete  ambrée  6c  mufquéc  ,  6c 
qu’on  en  donne  à  l’entrée  du  paroxyfme  depuis 
demi  once  jufqua  une  once; 

Le  vitriol  ne  donne  pas  une  grande  qualité  a 
cette  eau  ,  car  on  n’en  peut  tirer  que  le  phle- 
gme  par  une  diilillation  aufli  douce  quel!  celle- 
ci  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  mît  en  la  place  fon 
efprit'ulphureux. 

Bien  loin  que.  l’infufion  qu’on  fait  du  fuccin 
dans  le  vinaigre  lui  communique  quelque  ver¬ 
tu,  elle  emporte  une  partie  de  ce  qu’il  a  de  bon, 
6c  elle  fixe  ce  qui  pouroit  y  être  relié  de  vola¬ 
til  ,  en  forte  qu’il  n’en  monte  rien  par  la  diftil¬ 
lation  :  je  trouverais  donc  plus  à  propos  qu’on 
employât  le  fuccin  fans  autre  préparation  que 
celle  de  le  réduire  en  poudre  fubtile,  ou  fi  l’on 
veut  encore  mieux  faire  ,  on  mêlera  dans  l’eau 
après  - la  diftillation  demi  .once  d’efprit  de  fuc¬ 
cin. 

La  plus  grande  partie  des  fels  volatils  des  pe¬ 
tits  d’hirondelles  ,  de  pies  &  de  corbeau  en  qui 
conilfte  leur  veitu,  relie  dans  la  cucurbite  avec 
le  marc  ;  car  cette  diftillation  n’en  peut  faireé- 
lever  que  la  partie  la  plus  phlegmatique ,  c’eft- 
pourquoi  pour  fuppléer  au  defaut  de  ces  fels, on 
feroit  bien  d’ajouter  dans  l'eau  dillillée  ,  une 
once  6c  demie  d’efprit  de  corne  de  cerf  :  voici 
donc  comme  je  voudrais  reformer  cette  prépa¬ 
ration. 

Aqua  Antifpafmica  eorreffa. 

1JL.  Radicis  Valeriana  3  j , 

Seminis  Pœonia ,  Baccarum  Juniperi 
recentium  maturarum  ana  3  S , 
PuUos  Hinindinum,  exenteratatos  < 
h6,  iv> 

Pullos  Cor'ui  &  Picarum  detraBis 
plumis  exenteratos  ana  ne.  ij, 
Caftorei  3  $ , 

Caphuragr.  xv. 

Vint  albi  generofi  §  ix , 

A  quarum  Ceraforum  nigrorum  y  Flo - 
ru  m  Lilii  convalliumy  Tilia  arboris , 
Pœonia  ana.  3  iij, 


VertuSi 

Dole* 
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Bigerantur  fimul  horis  24.  poflea  igné 
trente  moderato  deflillentur  S .  Ai 

In  aqua  deflillata  mi  fie  ^ 

Spintus  fulphurei  dulcis  Vitrioli  5  iij\: 
Spiritus  Cornu  Cerui  rethficati  3  1  fi  > 
Spiritus  Succini  §  fi. 

Seruetur  mixtura  ad  ufunt .  D'ojts  eft 
ab%gu[quead%j. 

RIMA  R  Q  U  E  S.  - 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,îes 
defcriptions  des  efprits  de  vitriol  fulphureux,  de 
fuccin  &  de  corne  de  cerf. 


R  S  E  L  L  E; 

Elle  eft  appelléc  eau  benite  ,  à  caufe  de  fes 
grandes  vertus ,  on  la  donne  dans  les  catharres, 
elle  fortifie  le  cerveau ,  elle  provoque  l’appetit, 
elle  chafle  les  vents  ,  elle  fait  fortir  l’arriere- 
fais;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à 
deux  onces. 

AquaBenediEta  ,  Rulandk 

IJL.  Croci  Adetallorum  §  j  5  - 
Cinnamomi  3  fi, 

Aquœ  Cardui  BenediEli  ib  ij 

Macéra  per  biduum  5  aut  triduum  ?  detH* 
de  tranfiola  &  féru  a  ufut 

R  E  M  ARQUE  S. 


Aqua  BenediEia  S erpillï , , 

A  Mynjichti 

Ofi.  Herbarum  Serpilli  cum  floribus  tem - 
pore  matutino  ,  ante  Solts  exonum , 
decrefcente  Lima  colleBarum  §  iv  > 
Ch.amomillœ  Ecornante  xj 5 
EEhymi , 

Saturera  an  a  §  fi. 

Infundantur  in  Vini  Rhenarù -  opti - 
*»*’  ifeiv» 

Sient  in  infufione  per  aîiquot  dîes ,  pof- 
tea  deflillentur .  In  liquore  deftillato  iterum 
affunde 

Mer  b  arum  Serpilli  cum  fioribus  3^* 
CW///Æ  Lignea  3  fi  1 
Aloes  5 

Macis  an  a  3  i  j. 

Poft  debitam  digeflionem ,  <5/^0  per  a- 
lembicum  in  balneo  maria  deftiïla ,  6r fie 
v/er?  pYœparata  efl. 


On  concaflera  la  caneîle ,  on  la  mettra  avec 
le  faffran  des  métaux  fubtilement  pulverifé  dans 
un  matras  ,  on  veriera  deflus  ,  leau  de  char¬ 
don  bénit  diftillée,  on  bouchera  le  vaifleau,  on 
le  placera  fur  le  fable  un  peu  chaud  ,  pour  y 
laifler  la-  matière  en  digeftion  deux  ou  trois 
jours  ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur  &  on  la 

gardera.^  _  .  ....  . 

On  prétend  qu’elle  fafie  vomir  doucement  , 
&  qu  elle  purge  pàr  bas  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

L’eau  de  chardon  bénit  n’a  pas  allez  de  pé¬ 
nétration  pour  dilToudre  le  foufre  falin  de  l’an¬ 
timoine  qui  feroit  neceflaire  pour  exciter  le  vo- 
miflement,  auffi  l  experience  ne  ni  a  pas  mon¬ 
tré  que  cette  eau  fut  émetique  ;  je  voudrois 
mettre  le  vin  blanc  à  la  place  de  leau  de  chai^ 
don  bénit  8c  alors  on  feroit  du  Vin  Emetique.- 

La  canelle  a  été  ajoûtée  dans  cette  prépara¬ 
tion  pour  fortifier  l’eftomach  contre  la  force  de 
l’Emetique  ,  mais  quand  l  eau  feroit  vomitive  3 
cette  drogue  n’y  lerviroit  guere;  cru  les  vifcc- 
res  ne  font  point  en  état  dette  fouinez  pen¬ 
dant  qu'il  s’y  fait  une  fermentation  violente  U 
des  efforts.' 

Aqua.  ad  defîccandos  Catharros  , 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  ramafiera  du  ferpolet  fleuri,  le  matin  a- 
va-nt  le  lever  du  Soleil,  au  de  cours  de  la  Lune, 
des  fleurs  de  camomille ,  du  thym  &  de  la  fa- 
nette,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez,  on  veriera  deffus  le 
vin  du  Rhin  ,  ou  à  fon  defaut  ,  du  vin  blanc 
ordinaire,  on.  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cha¬ 
piteau;  on  laifîera  digerer  la  matière  pendant 
quelques  jours  ,enfuite  Ion  fera  difiiller  la  li¬ 
queur  au  bain  marie. 

On  mettra  infufer  pendant  trois  jours  dans 
Peau  diftillée ,  les  dernieres  drogues  bien  con- 
caflées,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  bain 
marie  comme  auparavant  ,  &  Ton  gardera  l'eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 


îfi.  Serpilli  fbj- 

Infunde  in  uini  maluàtici  q.  f.  ad  coû* 
ptriendam  herbam  :  fient  in  digeftione  per 
très  [eptimnnas  >  deinde  dfiilla  igné  mode¬ 
rato  j  tn  aqua  defittlata  macéra 
Lignï  Saffafras  r  a  fi  5  j. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  5, 

On  incifera  &  l’on  concafiera  le  ferpolet  fieu- 
dans  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  le  mettra 
ns  une  cucutbite  de  verre  ou  de  grcz.onver- 
■a  deflus ,  la  quantité  neceflaire  de  malvoue 
!  à  fon  défaut  ,  du  vin  blanc  ,  pour  couvrir 
-  -  -  -  >  Bbbb  3  ifterue., 


VertfJtf 


Do  it> 


Veïtus. 

Doi«v 
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l’herbe,  on  bouchera  bien  la  cncurbite  &  on  la 
placera  dans  le  fumier  pour  y  laiiïer  la  matière 
en  digeilion  pendant  trois  femaines  :  on  fera  en- 
fuite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  va¬ 
peur.  On  feparera  le  récipient  &  l’on  mettra 
infufer  dans  l’eau  diftillée  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures ,  le  faflàfras  râpé  ,  puis  on  le  filtrera 
&  on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

VcrtM.  File  eft  propre  pour  atténuer  Sc  diffiper  la 
pituite  du  cerveau ,  elle  ouvre  les  pores  &  elle 
chaiïe  les  humeurs  qui  caufent  les  fluxions  6c  les 
Dole,  câtharres;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once. 

Comme  les  principes  du  ferpolet  font  natu¬ 
rellement  exaltez  &  difpofez  à  fe  détacher  par 
la  diftillation,  la  longue  digeftion  qu’on  deman¬ 
de  de  cette  plante  avec  la  malvoific,  me  paroît 
bien  inutile ,  il  fuffiroit  de  le  laifter  infufer  deux 
jours,  puis  d’en  faire  la  diftillation:  l’eau  n’en 
feroit  pas  moins  bonne. 

Le  faflàfras  eft  non  feulement  fudorifique  & 
convenable  à  la  vertu  de  cette  eau  ,  mais  il  lui 
donne  aufîi  fon  odeur  qui  eft  fort  agréable. 

Aqua  ad  Jidandos  "Dolores  Po - 
dagricos. 

OJL.  S  ter  coris  Bubuh  fie  ci , 

Spermatis  Ranarum  ana  partes  a- 

Simul  mifeeantur  &  al embico  vitreo  ex¬ 
cepta  y  in  balneo  maria ,  calore  moderato 
dflillentur. 


REMARQUES. 

On  fera  fecher  au  Soleil ,  de  la  fiente  de  bœuf, 
on  la  mêlera  avec  le  frais  de  grenouille  dans  u- 
ne  cucurbite  de  verre  ,  on  y  adaptera  un  cha¬ 
piteau  &.  un  récipient,  on  luttera  les  jointures, 
&  après  quelques  heures  de  digeftion  ,  on  fera 
diftiller  l’humidité  au  bain  marie  ,  on  gardera 
cette  eau  en  un  lieu  frais. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  bonne  pour  appaifer  les  dou¬ 
leurs  des  goûtes  chaudes  ou  il  fe  rencontre  de 
Dofe.  l’inflammation  ,  on  en  imbibe  des  linges  qu’on 
applique  fur  les  endroits  douloureux. 

il  me  paroît  que  la  fiente  de  bœuf  recente 
feroit  plus  convenable  dans  cette  operation, 
que  celle  qu’on  -a  laiflée  fecher  ,  parce  qu’elle 
eft  plus  remplie  de  fubftance  anodine  &  rafrai- 
chiflante ,  mais  comme  la  différence  n’eft  pas  de 
grande  confequence ,  on  peut  fuivre  exaétement 
le  fentiment  de  l’Auteur. 


A  C  O  P  E’  E 

CaryophylJoYum , 

Cardamomi  mmoris , 

Galanga  mmoris , 

Macis  5 

Croci  ana  5  ij, 

Ligni  Aloes , 

Santali  citnniy 
Corticis  Citri , 

Semtnis  Ocïmi  ana  5  i  iJ  s 
Florum  Lavendula , 

Ronf mariai  > 

MeliJJa  y 
Salviœ  ana  5  j. 

Macerentur  in  vini  malvatici  ifevj,  per 
noElem ,  &  manè  in  balneo  maria  per  a - 
lembicum  deflillentur . 

REMARQUES. 

On, aura  le  cœur  d’un  cerf  jeune  &  vigou¬ 
reux  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  pn 
concafîera  le  refte  des  drogues  ,  on  mettra  le 
tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez ,  on  y  verfera  le  vin  de  malvoifie ,  ou 
à  fon  defaut  du  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cu¬ 
curbite  de  fon  chapiteau ,  &  on  laiflera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  la  nuit ,  on  fera  en- 
fuite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  l’on 
gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  ? 

Elle  fortifie  le  cœur,  elle  ranime  les  efprits, 
elle  excite  la  digeftion  &  la  femence ,  elle  pro¬ 
voque  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  6c  de¬ 
mie. 

Quoi  que  cette  eau  prenne  fon  nom  du  cœur 
de  cerf  qui  y  entre ,  ce  n’eft  pas  de  lui  quelle 
tire  fa  principale  vertu;  car  il  ne  s’en  éleve  par 
cette  diftillation  que  la  partie  la  plus  phlegmati- 
que,  de  forte  que  le  meilleur  de  fa  fubftance 
qui  eft  le  fel  volatil  refte  au  fond  de  la  cucur¬ 
bite:  c’cft-pourquoi  quand  on  voudra  profiter 
des  bonnes  qualitez  du  cœur  de  cerf,  je  con- 
feille  de  le  mettre  cuire  à  petit  feu  dans  un  pot 
de  terre  bien  bouché  &  d’en  faire  prendre  le 
bouillon  au  malade  plûtôt  que  d’en  tirer  l’eau 
par  la  diftillation. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’égard  des  autres 
ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de 
cette  eau ,  ce  font  des  aromates  dont  les  par¬ 
ties  fulphureufes  &  étherées  font  facilement  dif- 
foutes  par  le  vin  ,  &  exaltées  dans  la  diftilla¬ 
tion. 

Si  Pdh  mêloit  dans  cette  eau  diftillée ,  demi 
once  d’efprit  de  corne  de  cerf,  on  fuppléeroit 
au  defaut  du  fel  volatil  de  cœur  de  cerf,  mais 
l’eau  acquerroit  un  peu  d’odeur  d’empireume. 


Aqua  ex  Corde  Cervi ,  A  Myn- 

Jicht . 

OJL.  Cor  unius  Cervi  minutim  inciji, 
Qinnamomi  acuù> 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 


©  oie. 
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Aqua  Anhaltina. 

r)JL.  Terebinthinœ  Veneta  tb  fi  3 
Tburis  mafculi  Sj  > 

'  Maftiches , 

Cary  ophyllorum  > 

Nuafia  y 
Cubebarum , 

Cinnamomi  ana  5  vj , 

Baccarum  Lanriy 
Seminis  Fœniculi  ana  5  fi* 

Z./gwi  jiij, 

Croci  5  ii  fi. 

Puhsrfata  infundantur  in  fpiritûs  •vi¬ 
nt  ib  v  > 

Diger  antur  fer  fex  dies  5  additis 
Mofchi  in  nodulo  ligati  gr.  xv. 

Hinc  defiillentur  balneo  maria  S.  A, 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  la  terebenthine  8c  les  autres  drogues  grof-, 
lierement  pulverifées  ,  on  verfera  deffiis  ,  Fef- 
prit  de  vin ,  on  couvrira  le  vaifleau  exa élément, 

&  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  fix 
jours:  enfuite  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cu¬ 
curbite,  on  y  joindra  un  récipient  dans  le  col 
duquel  on  aura  iufpendu  le  mule  envelopé  dans 
un  nouet ,  afin  que  l’eau  dillillant  deflus  s’en 
empreigne:  on  luttera  exaélement  les  jointures, 
8c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Elle  fortifie  l’eftomach  8c  le  cœur ,  elle  aide 
à  la  refpiration ,  elle  excite  l’urine ,  elle  atténué 
la  pierre  ,  8c  elle  la  fait  defeendre  ,  on  s’en  fert 
pour  les  catharrcs ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la 
paralifie;  la  dofie  en  eft  depuis  une  dragme  juf-  , 
qu’à  trois ,  on  en  applique  aufîi  extérieurement 
fur  les  parties  attaquées  de  fluxions, de  paralifie, 
de  treffaillement  de  nerf ,  de  contufions ,  de 
fraétures. 

Aqua  Aloetica  Solutiva>  A 
Mynficht . 

'dfi.  Aloes  Hepaticœ  g  xvj , 

Succi  Foliorum  Senna  virid.  expreffiy 
Elaterii  ana  5  iv , 

Myrrha  3  j. 

Omnia  invicem  bene  mixta  per  balneum 
maria  igné  lentîjfimo  deftillentur. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’aloes  8c  la  myrrhe  ,  on  les 
mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez 
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avec  l’elaterium,  8c  le  fuc  des  feuilles  vertes  de 
fenné  ou  de  colutea  :  on  adaptera  à  la  cucurbi¬ 
te  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  luttera  les 
jointures  8c  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain 
marie. 

L’Auteur  de  cette  defeription  demande  qu’on 
imbibe  un  linge ,  ou  une  éponge ,  de  l’eau  dif- 
tillée  8c  qu’on  en  fomente  chaudement  la  ré¬ 
gion  de  l’eftomach ,  il  prétend  qu’on  fera  purgé 
par  cette  feule  fomentation  comme  par  une  mé¬ 
decine  qu’on  auroit  prife  par  la  bouche;  mais- 
comme  dans  cette  diftillation ,  on  n’enleve  que 
les  parties  les  plus  phlegmatiques  des  drogues  9 
il  n’y  a  gueœ  d’apparence  que  cette  eau  puifle 
produire  tant  d’effet.  On  réufliroit  bien  mieux  à 
purger  par  une  fomentation ,  fi  l’on  fe  conten- 
toit  de  réduire  les  ingrediens  en  liqueur  fans  les 
faire  diftiller. 

La  myrrhe  eft  inutile  dans  cette  compofition; 
car  elle  n’eft  point  purgative,  je  voudrois  la  re¬ 
trancher  8c  mettre  en  fa  place  du  fuc  de  tithy- 
male  ,  voici;  donc  comme  je  ferois  d’avis  de 
compofer  la  fomentation. 

Fomentât 20  Aloetica  Solutiva , 

Ifi.  Aloes  Hepaùca  g  iv  , 

Succorum  Cucumeris  agreflis  & 
Foliorum  Colutea  ana  mi, 

Succi  Efula  minoris  ^  ij. 

Al  if  ce  fiat  fotus. 

Aqua  Arthritica . 

dfi.  Summitatum  Rorifimarini  g  iij  > 

Sahia , 

Chamapityos  y 
Myrrha  optima  ana  §iij  > 

Foliorum  Puleoii , 

Lavendulay 
Ai aj  or  an  a , 

Fîorum  Cbamomilla  ana  §  j  7 
Nucis  Aiofchata  y 
Radicum  Pœonia  ana  §fi» 
Caryophyllorum , 

Cinnamomi  ana  5  i  j , 

Iridis  Florenuay 
Pyrethri , 

Cyperi  rotundi  ana  5  j ,  < 

Cardamomi , 

Cubebarum  ana  5  fi, 

Infundantur  in  fpiritûs  vint  re&ificatï 
tb  iv  ,  Jlentque  in  infufione  ,  uafie  probèc 
claufio ,  per  dies  quatuor  deam , pofitea  dejtil - 
lentur  in  balneo  maria, 

1  '  R  E*" 
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REMARQUES. 

On  concaffera  bien  toutes  les  drogues» on  les 
mettra  dans  un  matras  ,  on  vcrfcra  deffus  l’ef- 
prit  de  vin,  on  bouchera  cxaéfement  le  vaif- 
feau ,  &  on  le  placera  en  digeftion  dans  le  fu¬ 
mier,  l’y  laiflànt  pendant  quatorze  jours  :  on 
renrerfera  enfuite  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
&  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  join¬ 
tures  ,  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  ma¬ 
rie,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteil¬ 
le  bien  bouchée. 

Vertus*  Elle  eft  propre  pour  les  'douleurs  des  jointu¬ 
res  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  trcmblemens, 
elle  fortifie  le  cerveau  &  les  nerfs  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

.Aqua  CarbunculL 

OJL.  Floyum  Rorifmarini , 

Liliorum  convallium  » 
J/iolarum  5 
Borraginis  ana  §  iij  > 

Folioïwn  Majorante , 

Salviœ , 

JLavendula^ 

Endiviœy 
Spica  Nardi , 

.  .  Nucis  Mof chatte ,, 

Zingiberis , 

Macis  y 

Caryophyllorum  $ 

Cinnamomi , 

Granorum  Paradijt  ^ 

Cubebarum , 

Galangœ  y 
Vtfci  querniy 
Avellanarum , 

Seminis  Pœoniœ , 

Rafura. Cornu  Cervi  ana 

ContundantUY  &  infundantur  in 

Vint  Maîvatici  fb  i  S  > 

Vint  albi  generofe  ibj> 

A  quarum  Lavendults  y 
Spica  y 
Rofarwny 

Fragorum  ana  ib  i  1?. 

Fiat  deflillatio  in  b  aine  o  mari#  S,  A, 
&  in  aqua  deftillata  adde 

Foliorum  Auri  y 
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Margaritatum  praparatarwn  s 
O  [fis  è  Corde  Cervi , 

Lapidis  Ptrcarum  ana  jij, 

Mofchi 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  ingrediens  &  on  les  mettra 
enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre, 
on  verfera  deffus ,  les  vins  &  les  eaux  diftillées, 
on  couvrira  exactement  la  cucurbite  &'  on  la 
placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  laif- 
fer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours, 
enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie. 

On  envelopera  dans  un  linge  fin,  les- feuilles 
d’or ,  les  perles ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  la  pierre 
de  perche  &  le  mufe ,  pour  en  faire  un  nouet 
qu’on  mettra  dans  la  bouteille  qui  contiendra 
l’eau  diftillée, on  l’y  laiffera  toujours  tremper. 

Cette  eau  fortifie  les  parties  vitales  ,  elle  re- 
fifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  eft  propre 
pour  ceux  qui  ont  des  carboncles  &:  pour  pre- 
ferver  de  la  pefte  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  trois. 

Cette  description  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
de  Schroder,  il  me  paroît  inutile  d’y  .employer 
deux  fortes  de  vin ,  le  vin  blanc  ordinaire  Suffi¬ 
rait  en  quantité  proportionnée. 

"  L’or  ni  les  perles  ne  peuvent  communiquer 
aucune  vertu  à  l’eau  diftillée ,  ce  font  des  ma¬ 
tières  fixes  privées  de  principes  actifs. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  la  vertu  qu’el¬ 
le  a  contre  les  carboncles. 

Aqua  Cancrortm  fîmplex. 

1JL,  Cancrorum  fluviatilium  vivorum 

q .  V. 

Contunâantur  &  dejlillentur  in  haines» 
maria  S.  A. 

REMARQUES. 

On  prendra  une  bonne  quantité  d’écrevififes 
vivantes  quand  elles  font  dans  leur  plus  grande 
vigueur,  on  les  écra  era  bien  &  on  les  mettra 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  lut¬ 
tera  les  jointures  &  l’on  fera  diftiller  toute  l’hu¬ 
midité  au  bain  marie ,  ou  au  bain  de  vapeur , 
on  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  reftaurer  &  pour 
rétablir  les  phtifiques,  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  ,  pour  exciter  l’urine  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Cette  eau  eft  phlegmatiquc  ;  car  il  ne  monte 
prefque  point  de  fel  volatil  par  ces  cfpeces  de 
diftillations  :  on  pouroit  faire  diftiller  les  écre- 
viffeslpar  la  cornue  à  grand  feu,  l’eau  qui  en 
fortiroit  feroit  empreinte  de  fel  volatil ,  mais  el¬ 
le  auroit  trop  d’acreté  pour  les  maladies  de  la 

poitri- 


Vertu:. 

Dofe. 


Vertus. 

Dole. 
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poitrine  ,  &  elle  auroit  acquis  une  odeur  d  cm- 
pireume  bien  forte  qui  la  reudroit  defagreat.  le. 
te  trouve  donc  qu'il  feroit  bien  plus  a  propos 
de  fe  contenter  de  faire  des  bouillons  d  ecrevif- 
fes  pour  les  maladies  de  poitrine  ,  que  de  es 
faire  didiiler;  car  ces  bouillons  contiendront  les 
principes  les  meilleurs  de  ces  animaux,  exempts 
du  goût  &  de  l’odeur  empireumatique  des  dif- 

tillations.  '  '  .  « 

Si  l’on  calcine  le  marc,  des  ecreviües  qui  reite 

au  fond  de  la  cucurbite  après  la  didillation,qu  on  , 
en  tire  le  fel  par  la  leffive  en  la  maniéré  ordi-  i 
paire  ,ôc  qu’on  didolve  ce  fel  dans  leau  diftillee,  | 

elle  en  fera  plus  aperitive.  i 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  1  eau  de 
ci  cogne  8c  celle  des  autres  animaux. 

Aqua  Ophthalmica  de  C an  cris , 
A  Mynjicht. 

0/.  Cancvos  fluviatiles  vives ,  Menfe  Ju- 
nio ,  Sole  &  Luna  in  Cancre  exi- 
fientibus ,  n°.  xxxj. 

Pro  pondéré  horum  adde  tantum 
Hirbœ  Chelidonii  cum  toto.  ^ 

Confonde  bac-  unà  ,  iifdemque  porrb 
adde 

Seminis  Fœnkuli  contufi  §  ]  > 

Fabarum  marinaramy 
Campbora  ana  g  S  > 

Caryophyllorum  » 

Aloes  hepaticœ, 

Tut  ht  a  prœparatæ  ana  5  ij. 

Mifce  &  divide  in  très  partes  œquales , 
pr  imam  que  partem  in  balneo  mari#  dejlil- 
la  ;  deinde  partem  alteram  immite  cucur- 
Hue  &  deftillatam  illam  à  parte  prima  a - 
quam  affunde ,  rurfumque  abflrahe  ut  pri¬ 
ma  vice  y  tum  tertiam  quoque  partem  in¬ 
féré  aquas  antea  defltllatas  omnes  iterum 
fuperinfunde  >  adeoque  tertio,-  vice  defiilla 
&  ferva. 

Qui  vult  ex  facibus  calcinatis  Jalem 
extraherey  poteft  ymajoris  efficaciœ  gratta^ 
aliis  admifeere , 

REMARQUES. 

On  prendra  des  ecre vides  de  riv’ere  vivantes 
des  plus- grodes  8c  des  mieux  nouries  ramadees 
au  mois  de  Juin  quand  le  Soleil  8c  la  Lune  font 
au  ligne  du  Cancer  ,  on  les  pefera  &  on  les 
mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  égal 
poids  de  chelidoine  ou  éclaire,  he  be  de  racine 
inciièes  ,  on  les  ecraferd  bien  eniemble,  puis  on 


y  ajoutera  les  autres  ingrediens  grodîerement 
pulverifez ,  on  battra  le  mélange  long-temps  a-  , 
vec  un  pilon  de  bois,  puis  on  le  divirfera  en 
trois  parties  égales ,  on  en  mettra  didiiler  une 
au  bain  marie  par  un  alembic  de  verre ,  pour  en 
tirer  toute  l’humidité  ,  on  ôtera  de  dedans  le 
vaideau  didillatoire  le  marc  qui  y  fera  refté  a- 
près  la  didillation ,  8c  l’on  y  mettra  en  fa  place 
une  autre  partie  de  la  matière  ,  on  verfera  def- 
fus,  l'eau  didillée,  on  recouvrira  la  cucurbite 
de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  le  récipient , 
8c  ayant  lutté  les  jointures  ,  on  fera^  didiiler 
comme  devant  toute  l’humidité.  On  ôtera  en- 
fuite  le  marc  du  fond  de  la  cucurbite ,  on  y  met¬ 
tra  en  fa  place  la  troifiéme  8c  derniere  partie  de¬ 
là  matière ,  on  verfera  dclTus  ,  l’eau  didillée  8e 
on  la  (fera  didiiler  comme  auparavant  au  bain 
marie,  on  gardera  cette  eau  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Si  1  onveut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc 
qui  fera  relié  des  trois  didillations ,  d’en  laver  les 
cendres  dans  de  l’eau  bouillante,  8c  d  en  faire 
évaporer  la  leffive  filtrée,  on  aura  un  fel  quil 
faudra  didbudre  dans  l’eau  didillée  pour  la  rendre 
plus  efficace. 

Elle  ell  fort  edimée  pour  déterger  8c  confo- 
lider  les  ulcérés  des  yeux,  on  en  fait  entrer 
dans  l’œil  quelques  gouttes  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

La  tuthie  étant  appliquée  en  fubdance  dans 
les  yeux  y  produir  un  bon  effet,  mais  il  ne  s  en» 
détache  rien  qui  puidc  monter  dans  la  didilla¬ 
tion  «  ainii  elle  ed  inutile  en  cette  operation. 

Il  ne  me  paroît  pas  fort  neceffaire  d’obferveif 
exactement  ce  que  l’Auteur  recommande  a  l’é¬ 
gard  du  tems  qu’on  doit  ramafier  les  écrevilles; 
car  il  importe  fort  peu  que  ce  foit  au  mois  de 
Juin  ou  en  un  autre  mois  ,  fous  le  ligne  du 
Cancer  ou  fous  un  autre  ligne,  pourvû  qu elles 
foient  grodes  8c  bien  nourries  ,  les  induences 
qu’on  prétend  qu’elles  tirent  des  Adres  font 
bien  imaginaires. 

Si  l’on  n’a  point  de  feves  de  mer ,  on  peut 
leur  fubdituer  les  grodes  feves  communes. 


Aqua  Ophthalmica  infignis:- 

TJL.  Florum  Cycini  cum  propriis  calicibus 1 
colUBoïum  ife  il j  > 

Aquœ  Nivis  f  q. 

Macerentur  &  dejlillentur  S.  Av 


S,' 


REMARQUE 

On  aura  des  deurs  de  Cyanus  -qu’on  appelle 
leuëts,  récemment  cueillies  en -leur  vigueur, 
,n  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
e  qu’il  f  uidra  de  neige  ou  d’eau  de  neige,  pour 
îs  bien  humeaer ,  on  les  mettra  dans  une  cu- 
urbite  de  verre  ou  de  grez,  8c  y  ayant  acaPt2 
n  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  laiifera  dige- 
er  la  matière  par- une  chaleur  lente  au  bain  ma- 

O  c  c  c  -  tx  - 
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rie  pendant  un  jour  ,  puis  on  en  fera  diftiller 
l’humidité,  on  expofera  quelques  jours  au  So¬ 
leil,  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  débou¬ 
chée  ,  puis  on  la  gardera. 

Vertus.  Elle  eil  propre  pour  les  inflammations  &  pour 
les  autres  maladies  des  yeux ,  elle  les  rafraichit 
&  elle  en  raffermit  les  fibres  ,  on  s’en  fert  pour 

Eau  de  *es  vieillards  8c  on  l’appelle  eau  de^  caffe-lunet- 
cafie  lu-  *  ^s ,  parce  qu'en  éclairciffant  la  vûë ,  elle  ém¬ 
iettes,  pêche  qu’on  n’ait  befoin  de  lunettes  ,  il  en  faut 
faire  tomber  quelques  gouttes  dans  les  yeux.} 

Aqua  Aluminofa  ,  Liebautiu 

OJL.  Succorum  Plantaginis , 

Boy  tu  lac  a , 

Aluminis  rupet  ana  fb  j  > 
Agrejlœ  , 

Albumina  Ovorum  ne.  xij. 

Deftillentur  Jhnul  ut  artis  eft. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  trois  efpeces  de  fucs  par  expref- 
fion  en  la  maniéré  ordinaire ,  on  y  démêlera  les 
blancs  d’œufs  8c  l’alun  de  roche  pulverifé  ,  on 
mettra  le  mélange  dans  un  alembic  de  verre , 
on  en  fera  diftiller  l’humidité  au  feu  de  fable. 

Vertus.  Cette  eau  eft  propre  pour  nettoyer  les  playes 
8c  les  ulcérés. 

Comme  il  ne  monte  que  îephlegme  de  l’alun 
par  cette  diflillation  ,  plufieurs  voulant  rendre 
l’eau  plus  forte  ,  y  diflblvent  deux  dragmes 
d’alun. 

Aqua  Aluminofa  Magiflralïs , 
Falloftü . 

Aluminis  rupei  y 
Aiercurii  Subhmati  ana  3  i j  > 

A  quarum  Plantaginis  & 

Rofarum  ana  fb  j. 

B  alliant  in  vafe  vitreo  ad  medietatis 
confumptionem/i j  poft  refideniiam  fervetur 
arqua  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  mettra  l’alun  &  le  fublimé  pulverifez  dans 
un  matras ,  on  y  verfera  les  eaux  diftillées ,  on 
placera  le  vaiffeau  fur  le  fable,  on  donnera  def- 
fous  un  petit  feu  pour  l’échauffer  doucement , 
enfuite  on  l’augmentera  peu  à  peu  pour  faire 
bouillir  doucement  la  matière  jufqu’à  diminu¬ 
tion  de  la  moitié  :  on  tirera  alors  le  matras  de 
deffus  le  feu  ,  on  laifiera  purifier  la  liqueur  par 
refidence,  puis  on  la  verfera  par  inclination ,  ou 
bien  on  la  filtrera  par  un  papier  gris. 

Cette  eau  eft  beaucoup  plus  deterfive  que  la 
precedente,  on  l’employé  pour  nettoyer  les 


ulcérés  8c  les  chancres  qui  proviennent  d’une 
caufe  venerienne ,  pour  refifter  à  la  gangrené. 

On  ne  doit  pas  faire  cette  operation  dans  un 
vaiffeau  de  metail  ,  parce  que  le  fublimé  s’y 
attacheroit. 

Aqua  FAvina ,  Fer  ne  lit.  -  | 

'IjL.  MercuYii  Sublimati  9  (J  3 
Aqua  Plantaginis  fb$> 

Decoquantur  fupra  cineres  calidos  in 
phtala  vitrea  ad  médias  & fervetur  aqua% 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  grande  phiole  ou  dans 
un  matras  douze  grains  de  fublimé  corrofif  en 
poudre  8c  fix  onces  d’eau  de  plantain ,  on  pla¬ 
cera  le  vaiffeau  fur  le  fable ,  on  fera  deffous  un 
petit  feu  pour  l’échauffer  infenfiblement ,  on 
l’augmentera  peu  à  peu  pour  faire  bouillir  dou¬ 
cement  la  liqueur  julqua  diminution  de  la  moi¬ 
tié  ,  on  retirera  alors  la  phiole  de  deffus  la  feu , 
on  laifiera  repoiér  la  liqueur  8c  on  la  filtrera  par 
un  papier  gris  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  deterge  puiffamment ,  on  l’employe  dans 
les  ulcérés  veneriens  8c  pour  refifter  à  la  gan¬ 
grené  ,  on  en  lave  la  playe  avec  du  charpi. 

Aqua  ad  Gangrœnam. 

IJL.  Sacchari  albi  §viij> 

Radicis  Ariflochiœ  rotundœ  ^  iv  > 

Fini  albi  fb  iv. 

Infundantur  Jimul  per  horas  fex  aut 
feptem ,  poftea  bulliant  in  vafe  figulino  be¬ 
lle  claufo ,  igné  lento ,  ad  tertta  partis  con- 
Jumptionem. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  la 
racine  d’ariftoloche  ronde  bien  concaffée  8c  le 
lucre ,  on  verfera  deffus ,  le  vin  blanc ,  on  cou¬ 
vrira  ie  pot  8c  on  laiffera  la  matière  en  digeftion 
pendant  fix  ou  fept  heures,  puis  on  la  fera 
bouillir  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  tiers 
de  l’humidité  ,  on  coulera  la  liqueur  pour  s’en 
fervir. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  à  la  gangrené,  Vertu*, 
pour  deterger  8c  pour  fortifier  ,  on  en  applique 
•des  linges  imbus  8c  l’on  en  feringue  dans  les 
playes ,  elle  atténué  les  humeurs  grofifieres  8c 
vifqueufes. 

Cette  operation  eft  proprement  une  fomenta¬ 
tion  ou  une  injeétion. 


Aqua 


Vertus. 
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Aqua,  ad  Sujfujîonem ,  Bauderoni. 

2 L.  Herbarum  Chelidontœ  majoris, 

Fœnicuh  > 

-  Verbena , 

Euphrafia  ana  inan.  j» 

Rutœ  man .  {$. 

Omnia  recentia  minutim  incifa  9  afper- 
gantur  vino  malvatico  aut  aho  optimo > 
adde 

Relis  Perdicum  aut  alterius  Ammalis  j 
tjufdem  natura  giff» 

Seminum  Rutœ> 

Sileris  montant , 

Sez,deos  Maffilienfis  ana  giij, 
Florum  Rorifmarini  pug.  y. 

«REMARQUES* 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre , 
les  herbes  8c  les  fleurs ,  on  concalfera  les  femen- 
ces  ;  on  mêlera  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  on  verfera  delfus ,  environ  une  livre  de 
malvoifie ,  ou  a  fon  defaut,  du  vin  blanc  ordi¬ 
naire  8c  le  fiel  de  perdrix  ou  de  quelque  autre 
oifeau  de  la  même  nature ,  on  couvrira  la  cu¬ 
curbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  ré¬ 
cipient  ,  on  luttera  les  jointures ,  8c  l’on  fera 
diftiller  l’humidité  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur , on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

Elle  eft  deterfive  8c  propre  à  confumer  infen- 
fiblement  les  cataraéles  qui  commencent  à 
fe  former ,  c’eft  d’où  vient  fon  nom ,  on  en  fait 
inftiller  fouvent  quelques  gouttes  dans  les  yeux 
malades. 

Aqua  ad  Oculorum  Nebulas  & 
Sîijfujîones ,  Joannis  à  Vigo . 

Herbarum  Euphrafia  man.  ij> 

Rut  a  pug.  j. 

Gumm'î  Sagapeni  g  j , 

Sarcocolla  5  ii  §  ? 

Caphura  $  i  j , 

Me  lit  s  Rofati  Zpc , 

Fellis  Vervecim  g  i  V3 
Succorum  Fœniculi  &  * 

Chelidonïi  ana  g  ij, 

/Aifce  &  diftilla  S.  A . 

REMARQUES.  ' 

On  pilera  les  he’bes,on  concaffera  le  fagape- 
îiuni,  la  farcocolle  8c  le  camphre, on  mettra  le 


Ï7* 

tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  degrez; 
on  y  verfera  le  miel  rofat,  le  fiel  de  mouton  & 
les  fucs  tirez  par  exprefïion  en  la  maniéré  ordi¬ 
naire  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapi¬ 
teau  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  après  dix  ou 
douze  heures  de  digefiion  on  fera  diftiller  l’hu¬ 
midité  au  feu  de  fable ,  on  gardera  l’eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente.  Vert;’?, 

Aqua  ad  Sujfujîonem  y  Schroderi. 

Ij.  Sacchari  albi  Jij, 

Sarcocollœ , 

Aloes  hepatica , 

Piperis  longi , 

Nucis  Mofchatay 
Caryophyllorum  ana  gij  5 
Croci , 

Florum  Rorifjnarini  man. 

A  quarum  Euphrafia  > 

Fœniculi  > 

Verbena  ana  g  iij  , 

Succorum  Cbelidonii  majoris-  > 

Rut  ne  ana  g  ij  > 

Fellis  Perdicum  g  j  5 
Mellis  Rofati  g  vj , 

DeJUllentnr  in  alembico  vitreo9  lalmo 
maria. 

REMARQUES. 

On  réduira  en  poudre  groftiere  le  drogues 
folides  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez,on  verfera  delfus, les  liqueurs, 
on  adaptera  à  la  curcubite  un  chapiteau  avec 
fon  récipient ,  on  luttera  les  jointures  8c  l’on 
fera  diftiller  toute  l’humidité  au  bain  marie. 

Cette  eau  a  les  qualitez  des  precedentes,  Veïîiî^ 
mais  elle  eft  plus  acre  8c  plus  deterfive ,  on  en 
met  fouvent  quelques  gouttes  dans  les  yeux 
malades. 

Aqua  Ophthalmica ,  Qnercetanh 

Ij.  Croci  Metallatorum  5  i  j , 

Aqua  Euphrafia  aut  Fœniculi  g  vj  3 

Mifce  &  digerantur  per  très  aut  qua -• 
îuor  dtes  calide  ,  deinde  filtra  liquorem 
fer  va  ad  ujum. 

REMARQUES. 

On  mettra  le  faffran  des  métaux  dans  une 
grande  phiole  ,  on  verfera  delfus ,  \ eau  ^ 
phraife  ou  de  fenouil, on  mettra  la  phiole  auSo- 
i  lcil  ou  fur  le  fable  un  peu  chaud  pour  Y  laiiler 
la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  la- 

Cccc  2»  Sitanv j 


Venus. 
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gitant  de  temps  en  temps  :  on  filtrera  enfuite  la 
liqueur  ,  ou  bien  on  la  laiflera  toujours  fur  la 
poudre ,  qui  par  fa  pefanteur  fe  tiendra  precipi 
tée  au  fond.. 

Cette  eau  deterge  8c  nettoye  les  yeux  de  leur 
fanie,elle  confume  les  cataraéies  8c  les  nuages.  . 


C  O  P  E*  E 

Aqua  Rofarum  albarum  & 

Vni  albi  ana  part,  a  quai,  f.  q. 

Deftîllentur  in  balneo  maria. 
REMARQUES. 


Aqua  Ofhthalmica  alia ,  Quer  ~ 

cetanï . 

Qf.  -Vitrioli  albi  5  iij , 

Zwgiberis , 

Macis  ana  3  j  5 
Aloes  5  , 

La  Eli  s  Caprini  fb  j , 

Succorum  Chelidoniœ  & 

Euphrafia  ana  fb  fi. 

Macerentur  omnia  fimul  quatuor  aut 
quinque  dierurn  [patio ,  deflillenturque  per 
balneum  vaporojum.  Aqua  défit I lata  adde 
tuthia  f r uftula  aliqua  non  tamen  pulveri- 
fat  a ,  qua  priùs  in  cochleari  ftrreo  ignita 
fuerint  ,  n opales  extinguantur  (y  tandem 
cum  aqua  pradiEla  continué)  rejïdere  fi- 
nantur . 


Vertus. 


REMARQUES. 

On  concaflera  les  drogues  folides ,  on  les  met¬ 
tra  infufer  quatre  ou  cinq  jours  dans  les  liqueurs, 
puis  on  en  fera  difiiller  l’humidité  au  bain  de 
vapeur ,  on  mettra  tremper  dans  l’eau  diltillée 
quelques  petits  morceaux  de  tuthie  quon  aura 
auparavant  mis  rougir  au  feu  dans  une  cuilliere 
de  fer  neuve  &  éteints  dans  l’eau  difiilée  neuf 
fois ,  8c  on  les  laiflera  enfemble  dans  une  bou¬ 
teille,  la  tuthie  fe  précipitera  toùjours  au  fond. 

Cette  eau  efl:  bonne  pour  les  ophtalmies ,  elle 
deterge,  elle  adoucit  l’acreté  des  humeurs,  el¬ 
le  diffipe  les  çataraéfes  6c  les  nuages. 


Aqua  Communitatis  Ofhthalmi- 
ca>  Renodæi . 

Ofi.  Herbarum  Euphrafia  man.  iij5 
Chelidonii  y 
Fœniculi  y 
Verbena , 

Si  1er  i s  montant  and  man  à) , 
Rut  a , 

Meliffa  ana  man.  j  > 
Caryophyllorum , 

Macis  y 

Piperis  longt  ana 
Macerentur  per  mElem  itt 


On  pulverifcra  groffierement  le  poivre  long, 
le  macis  &  les  gyrofles,on  incifera  5c  l'on  pilera 
bien  les  herbes  enfemble  ,8c  ayant  mêlé  le  tout 
on  le  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  ver¬ 
re  ou  de  grez,  on  verfera  deflus,  parties  égales 
de  vin.  blanc  &  d’eau  de  rofe  blanche  diflillée, 
la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  faire  que  les  in- 
grediens  trempent,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau  ,  5c  on  laiflera  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  une  nuit.,  enfuite  l’on  fera  dif- 
tiller  la  liqueur  au  bain  marie,  8c  l’on  .gardera 
l’eau  diflillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  deterge  les  yeux  de  leur  fanie  ,  elle  en 
emporte  les  taches ,  8c  elle  en  guérit  les  ulcérés, 
on  en  fait  entrer  quelques  gouttes  dedans, 

Aqua  Ocularis  interna  ,  A 
Mynficht. 

If.  Baccarum  Juniperi  §  ij  s 
Caffiœ  Lignea  3  j , 

Seminum  Sileris  montani , 

Ftœniculi  ana  5  i?  > 

Ruta  3  iij  y 

Pulveris  Specierum  Diamofchi  dulcis * 
Nucis  Mofchata, 

Ligni  Aloes  ana  3  ij  > 

Foliorum  Euphrafia  y 
Vtrbenœ , 

Ruta  y 

Summitatum  Rorifmarini  y 
Salviœ , 

Pulegii  y 
'  Anethi , 

Fœniculi  ana  31  fj , 
Florum  Chelidoniœ  majoris  y 
Betonicay 
Lavendulœ , 

Rofarum  rubrarumy 
Rorifmarini  ana  %). 

Macerentur  in  vint  malvatici  fb  vj.  per 
oEliduum  y  poflea  balneo  maria  deflillen - 
tur . 


REMARQUES.  - 

On  concaflera  les  drogues,  on  les  mettra  en¬ 
femble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez,  on  verfera  deflus,  la  malvoifie  ou  à 

fon 


Vertus, 


Vertus. 

D*fe. 


Vertus. 
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fon  defaut  du  vin  blanc  ordinaire  ,  on  couvrira 
le  vaifleau  8c  on  le  mettra  au  Soleil  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  pour  y  laitier  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  huit  jours ,  enfuite  1  on  fera  dil- 
tiller  la  ligueur  au  bain  marie ,  8c  1  on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  la  vûë .,  pour  at¬ 
ténuer  8c  dîïîiper  les  humeurs  crades  ducei  veau. 
La  dofe'en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une 
once  8c  demie. 

Comme  cette  eau  eft  fpiritueufe  ou  remplie 
de  parties  volatiles  ,  elle  peut  raréfier  les  hu¬ 
meurs  trop  crades  qui  embaraffent  le  nerf  opti¬ 
que  ,  8c  empêchent  que  les  efprits  foient  portez 
aux  yeux  en  allez  grande  quantité ,  8c  c  eft  par- 
là  quelle  fortifie  la  vûë. 

Aqua  Viridis  correct  a ,  Hart- 
manni . 

21.  Mellis  Rofati  3  ij, 

Sulfhuris  vivi  > 

Viridis  Æris , 

Aluminis  crudi  ana  §  J , 

Stercoris  Canini  fiai , 

Comarum  Sabinæ  & 

Sambuci  ana  3  j  9 
Foliorum  Hyperici , 

Rorifmarini  > 

Rut  a, 

Plantaginis  * 

Salvia  j 

Pulegii  ana  man.  > 

Vint  albi  & 

Aquœ  Solani  ana  fb  j. 

Omnia ,  excepto  viridi  æris,mifceantur  & 
per  hora  fimiquadrantem  bulliant  ,  poftea 
addito  extra  ignem  &  dtffoluto  æris  vin- 
di ,  coletur  aqua  viridis  &  fervetur . 


remarques. 

On  pulverifera  l’alun  ,1e  foulfre  vif  8c  les  crût¬ 
es  de  chien, on  pilera  bien  les  plantes  dans  un 
nortiei  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un 
jot  de  terre  verpifTé  avec  le  miel  roiat  ,  le  vin 
>lanc  8c  l’eau  de  folanum  diftillée ,  on  couvrira 
e  pot  8c  l’on  fera  bouillir  la  matière  pendant 
lemi  quart  d’heure  ,  enfuite  on  la  retirera  du 
«u  l’on  y  diffoudra  le  verd  de  gris  en  poudre, 
mis  on  coulera  la  liqueur  verte  a\  ec  exprcfîion, 
ic  on  la  gardera  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  bonne  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  , 
du  eoficr,  du  nez  &  des  autres  parties  du  corps 
tant  veroliques  que  feorbutiques  ou  autres  ,  on 
[es  touche  avec  du  cotton  ou  du  charpi  imbu 
de  cette  eau,  elle  deterge  8c  refout. 


Aqua  Epidémie  a ,  Batei , 

J/l.  Foliorum  Chelidoniœ  9 
Rorifmarini , 

Rutœ , 

Artemfiœ  9 
Abfinthii  > 

Anagallidis  9 
'  '  Dracontii , 

Scabioja , 

Agrimoniœ  ■> 

Meliffæ  > 

Scordii  > 

Centaurii  mxnoris  y 
Cardui  Benedi£ii9 
Eetonicæ , 

Roris  Solis  ana  man.  ija 
Radicum  Angelicæ , 

Formentillœ , 

Gentianœ  > 

Zedoariœ , 

Glycyrrhizœ  ana  §  j. 

Macerentur  in  vint  albi  fb  viij,  per 
duos  dies ,  dem  deflillentur  S.  A . 

REMARQUES. 

On  cueillira  les  feuilles  &  les  racines  au  temps 
de  leur  vigueur ,  on  les  concaffera ,  on  les  met¬ 
tra  dans  une  cucurbite  de  grez  ou  de  verre  ,  011 
verfera  defïus,  le  vin  blanc,  on  bouchera  la  cu¬ 
curbite  ,  on  1  aidera  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  deux  jours,  enfuite  Ion  y  adaptera  un  cha¬ 
piteau  avec  fon  récipient,  on  luttera  les  jointu* 
res ,  8c  ayant  placé  le  vaiffeau  au  bain  maiie  ou 
de  vapeur  ,  on  fera  diftiller  par  un  feu  gradué 
toute  l’humidite ,  on  gardera  leau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  en  ufage  à  Londres  dans  les 
maladies  epidemiques  ,  comme  dans  la  petite 
verole ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  pefte. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  deux 
onces  ,  ou  depuis  une  cuillerée  jufqu’à  qua¬ 
tre 

Si  après  la  diftillation,  on  faifoitfecher  le  marc 
qui  refte  au  fond  de' :1a  cucurbite ,  qu’on  le  brû¬ 
lât,  qu’on  en  tirât  le  fel  par  la  leffive  ,  8c  qu’on 
le  fit  diffoudre  dans  l’eau  diftillée  ,  elle  en  au- 
roit  d’autant  plus  de  vertu. 

Il  me  paraît  qu’on  pourrait  retrancher  de  la 
compofition  de  cette,  eau  fans  diminuer  de  fes 
qualitcz  ,  les  feuilles  de  chelidoine  ,  de  mou¬ 
ron  ,  de  feabieufe  8c  d’aigremome  ,  les  racines 
de  reglifie  8c  de  tormentille ,  parce  que  ces  plan¬ 
tes  ne  contenant  prefque  point  de  parties  yoia- 
1  .  Cccc  3  tllcs> 


Vertus; 

Dole, 


Vertus. 
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tiles,  il  ne  s’en  éleve  que  du  phlegme  par  cette 
diftillation  8c  les  effentiels  8c  fixes  qui  font 
leurs  qualité!  principales  demeurent  au  fond  de 
la  cucurbite ,  il  vaudroit  donc  mieux  faire  pren¬ 
dre  ces  plantes  non  odorantes  en  décoction , 
qu’en  eau  diftillée. 

Aqua  Lattis  Akxiteria ,  Bat  et . 

OJL.  Foliorum  Vint  aria , 

Cardui  BenediPli  , 

Galega  ana  man.  vj> 

Ment  h  a , 

Affinthii  ana  man.  v  > 

Rutœ  man .  iij  > 
jingelica  man.  ij> 

Contufis  adde 

LaSlis  recentis  congios  iij,  vel  tb  xxiv. 

Fiat  diftillatio  S.  A . 

REMARQUES. 

On  cueiüira  les  herbes  en  leur  vigueur  ,  on 
les  pilera  bien,  8c  on  les  mettra  dans  une  gran¬ 
de  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  on 
verfera  deffus  ,  le  lait  nouvellement  tiré  ,  on 
brouillera  bien  le  tout  enfemble  ,  puis  ayant 
couvert  le  vailTeau  de  fa  chape  à  réfrigérant ,  on 
le  placera  dans  un  fourneau  à  feu  nud ,  ou  pour 
mieux  faire  ,  au  bain  marie  ou  de  vapeur  pour 
en  faire  diftiller  l'humidité  dans  un  récipient  de 
verre  bien  clos,  on  gardera  cette  eau  pour  s’en 
fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
chaffcr  par  une  douce  tranfpiration ,  les  mauvai- 
fes  humeurs,  pour  fortifier  8c  réjouir  les  parties 
vitales.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’  à 
fix. 

Le  lait  étant  une  liqueur  vifqueufe  8c  rafrai- 
chiflante  ne  me  paroît  pas  un  menftruë  bien 
convenable  pour  cette  operation  ,  mais  appa¬ 
remment  il  a  été  mis  pour  temperer  la  chaleur 
des  ingrediens;  on  fe  fert  de  cette  eau  principa¬ 
lement  en  Angleterre. 

Aqua  Lattis  B  ett  or  ali  s  ,  Batei . 

Sanguinis  Porcini  tb  i j  > 

Limacum  bortenf  contuf.  tb  ij  > 
Capillorum  Veneris , 

Hederœ  terrejiris  ana  man.  iij , 
Linguœ  Cervina  man.  ij  , 

Uvarum  pajjarum , 

'Jujubarum  ana  g  ivr, 

Glycyrrhiz .a  , 

Seminis  Anfi  ana  §  iij , 

LaElis  recentis  tb  xij. 

Mifce  &  fiat  deJUllatio  S.  A . 


REMARQUES. 

On  aura  des  limaçons  de  jardin  vivants  ,  on 
les  nettoyera  8c  on  les  écrafera  ,  on  pilera  en¬ 
femble  dans  un  mortier  les  herbes  qu’on  aura 
cueillies  dans  leur  vigueur,  on  concaffera  exac¬ 
tement  la  regliife  8c  l’anis  ,  on  ouvrira  les  juju¬ 
bes,  on  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins,  on 
mettra  ces  ingrediens  dans  une  grande  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deffus,  le  fang 
de  porc  8c  le  lait  de  vache  nouvellement  tirez , 
on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule,  8c 
ayant  adapté  un  chapiteau  fur  la  cucurbite,  8c 
un  récipient  au  bec  du  chapiteau  8c  lutté  les 
jointures  ,  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie,  8c  l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  propre  pour  rafraichir  8c  adoucir  les 
acretez  de  la  poitrine,  pour  la  phtifîe,pour  ex¬ 
citer  le  crachat ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe 
eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix  ,  on  peut  auffi 
s’en  fervir  pour  nettoyer  8c  embellir  la  peau. 

Il  eft  à  propos  d’expofer  cette  eau  diftillée 
fept  ou  huit  jours  au  Soleil ,  la  bouteille  débou¬ 
chée;,  fi  l’on  veut  la  garder;  car  autrement  elle 
feroit  fujette  à  fe  corrompre  àcaufede  quelques 
parties  glutineufes  quelle  enleve  avec  elle  en 
diftillant. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  maladies  de  con- 
fomption  où  le  lait  fortant  de  la  vache  ou  de 
l’aneffe  ne  peut  point  pafler  à  caufe  qu’il  fe  cail¬ 
le  dans  l’eftomach  par  des  acides  qui  fe  rencon¬ 
trent  en  trop  grande  quantité. 

Aqua  Bneumonica ,  Batei. 

Ifi.  Foliorum  Peti  optimi  non  convolutor . 
Corticis  extern.  Aurant.  ana^  iv> 
Seminis  Anifi  3  j  g  > 

Corticis  Wmterani  3  vj , 

Fini  Hifpanici  }b  vj, 

Spiritus  Vint  tb  j- 

Macerentur  fimul  &  deftillentur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  feuilles  de  tabac  récemment  fe- 
chées,  de  l’écorce  jaune  8c  extérieure  des  oran¬ 
ges  ameres  ,  de  l’anis  8c  de  l'écorce  de  Win- 
ter ,  laquelle  on  appelle  vulgairement  coflus  cor - 
ticofus ;  on  concaftera  bien  les  ingrediens ,  8c  les 
ayant  mêlez,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre ,  on  verfera  deffus ,  le  vin  d’Efpagne ,  l’ef- 
prit  de  vin ,  on  bouchera  le  vaiffeau  exactement, 
8c  on  le  placera  en  un  lieu  un  peu  chaud ,  pour 
y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre 
jours:  enfuite  l’an  adaptera  un  chapiteau  fur  la 
cucurbite  avec  un  récipient  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures  8c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  on  gardera  l’eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  faciliter 

la 


Vertu»; 

Dofe. 


v«w$; 


Pofe. 
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U  refprration  j  pour  lever  les  obftruélions  du 
poumon ,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ,  elle 
fait  fouvent  vomir  à  caufe  du  tabac  quelle  con¬ 
tient. 

Aqua  &  Spiritus  Lumbricorum 
Magiftralis. 

Lumbricorum  lotorum  fb  iij  > 

Limacum  cum  teflis  mundatonim  con - 
gios  duos  ,  feu  fb  xvj , 

CoYitundantur  in  mortario  ,  indantur 
vajl  convenienti  addendo 

Foliorum  Unie  a  urentis  cum  Radi- 
cibus  man.  vj , 

Angelica  fylveflris ]  man .  iv > 
Branca  Urfinœ  man.  vij  > 
Agvimoniœ , 

Betonicœ  ana  man.  iij , 
Abfinthii  communis  man.  ij , 
Ruta  man.  j , 

Florum  Rorifmarini  3  vj, 

Radicum  Lapathi  §  x , 

Oxahdis  3  v, 

Cure  uma:  > 

Corticis  interioris  arb.  Oxyacanthi , 
Cornu  Cervi  crafsè  pulverati , 

Eboris  fubtiliter  prapar.  ana  §  iv5 
Caryophyllorum  pulverat.  §  iij  , 
Seminis  Fœnugrœci  g  ij , 

Croci  3  iij. 

Spiritus  vint  tenuioris  congii  quatuor 
cum  dimidio  pofl  infujionem  'viginti  quatuor 
horarum  deftillentur  per  alembicum. 

Librœ  quatuor  prima  pro  fpiritu  refer- 
wentur ,  qua  fequuntur ,  pro  aqua  lumbri¬ 
corum  magiftrali. 


pée,  bien  con  caftez  ,  ou  groffierement  pulveir 
fez  ,  puis  l’yvoire  préparée  en  poudre  fubtile  & 
le  faffran  ,  on  brouillera  bien  le  tout  enfemble 
avec  un  bâton  &  l’on  verfera  deflus  ,  l’efprit  de 
vin  reélifié  ,  quatre  congius  &  demi  d’Angle¬ 
terre  qui  font  environ  vingt-quatre  livres ,  on 
couvrira  auffi-tôt  la  cucurbite  de  fon  chapiteau 
à  réfrigérant  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  on 
luttera  exactement  les  jointures,  8c  après  vingt- 
quatre  heures  de  digeftion  ,  on  fera  diltiller  la 
liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ;  les  quatre 
premières  livres  de  la  liqueur  diilillée  feront  gar¬ 
dées  à  part  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  ce  e rprït de' 
fera  l’efprit  de  vers  de  terre,  on  continuera  la  vers  de 
dillillation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien,  terre  nu- 
&  l’on  aura  1  eau  de  vers  de  terre  magiftrale ,  giftral. 
laquelle  on  gardera  dans  des  bouteilles  bien  bou-  Eau,dc 
chées.  ”” 

L’efprit  &  l’eau  de  vers  de  terre  magiftrale  ,  gjft.aîe,  ~ 
font  bons  pour  le  feorbut  ,  pour  l’apoplexie  ,  b vertus, 
pour  la  paralifie  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
les  maladies  hyfteriques  ,  pour  exciter  l’urine , 
pour  la  gravelle.  La  dofe  de  l’efprit  eft  depuis 
une  dragme  jufqu’à  deux  :  la  dofe  de  l’eau  eft 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

J’ai  tiré  cette  delcription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres,  il  y  auroit  plus  de  lieu  de  lui  faire 
prendre  le  nom  des  limaçons  que  celui  des  vers, 
puis  qu’il  y -en  entre  davantage  ;  mais  les  noms 
ne  font  rien  aux  chofes. 

Pour  avoir  un  véritable  efprit  de  vers  fans  ad¬ 
dition  ,  il  faudrait  mettre  les  vers  de  terre  dans 
une  cornue  &  les  poufîer  par  le  feu  ,  il  en  for- 
tiroit  du  phlegme  ,  de  l’efprit  ,  de  l’huile  &  du 
fel  volatil ,  on  brouillerait  bien  le  tout  pour  dif- 
foudre  le  fel  volatil  ,  &  ayant  filtré  la  liqueur 
par  un  papier  gris  pour  en  feparer  l’huile ,  on 
reélifieroit  ce  qui  ferait  paffé,  en  faifant  diftiller 
par  un  petit  feu  environ  la  moitié  ,  ce  feroit 
l’efprit  de  vers  ,  &  ce  qui  relierait  feroit  la 
partie  phlegmatique  qu’on  rejetterait  comme 
inutile. 

Aqua  Gcntianœ  compofita . 

jf.  Radicum  G  en  ti  an  a  incif.  tb  j 

Foliorum  &  Florum  Centaurii  mino - 
ris  ana  5  iv5 


REMARQUES. 

On  aura  des  vers  de  terre  vivants  gros  &  bien 
nouris  ,  on  les  lavera  exactement ,  puis  on  en 
pefera  trois  livres  qu’on  mettra  dans  une  grande 
cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  :  on  aura 
des  limaçons  vivants  avec  leurs  coquilles,  on  les 
nettoyera  autant  qu’on  poura  ,  &  l’on  en  écra- 
fera  neuf  ou  dix  livres  dans  un  mortier  ,  on  les 
mettra  enfuite  avec  les  vers  de  terre  ,  on  aura 
les  herbes,  les  racines,  l’écorce,  les  fleurs  nou¬ 
vellement  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les 
pilera  dans  un  mortier  ,  &  on  les  mêlera  avec 
les  animaux  dans  la  cucurbite  ,  on  y  ajoutera 
les  gyrofles ,  le  fœnugrec  ,  la  corne  de  cerf  ra- 


Macerentuf  in  vint  albi  optimi  libr.  duo- 
decim  per  dies  oïlo  5  deflillentur  poflea  per 
alembicum. 

REMARQUES; 

On  aura  de  la  racine  de  gentiane  bien  choi- 
fie ,  on  la  coupera  par  petits  morceaux ,  &  on  h 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez, 
avec  les  feuilles  &  les  fleurs  de  la  petite  centau¬ 
rée  écrafées,  on  verfera  deflus  le  vin  blanc,  on 
bouchera  bien  le  vaifleau  ,  on  le  placera  dans 
du  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  tiede  ,  pour 

y  laifler  la  maticre  en  digeftion  pendant  huit 
J  -  jours, 


Vertus. 

Dofe. 


Extnôum 

hyfteri- 

cam. 
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jours ,  enfuite  on  débouchera  la  cucurbite  ,  on 
adaptera  deffus,  un  chapiteau  de  verre  avec  Ton 
récipient  ,  &  ayant  lutté  exactement  les  jointu¬ 
res  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable , 
on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

,  Elle  eft  fébrifuge ,  propre  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour^  purifier  le  fang.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu  a  trois  onces. 

J’ai  tiré  cette  delcription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres. 

Âqua  Bryontæ  compofîta. 

Ofi.  Succi  Radkis  Bryoniœ  Jb  iv  , 

Foliorum  Rutœ  & 

Artemifia  ana  ib  ij  j 

Foliorum  Salin  a:  ficcat.  man.  iij  > 
Matricanœ , 

Nepetœ  , 

Pulegii  ana  man .  ij., 

Ocimt , 

DiBamni  Cretici  ana  man . 

ÏG>  ' 

Coïticis  Arantiorum  flav,  recent. 

3  iv , 

A îyrrha  ^  ij  , 

Caftorei  3  j  j 

Vini  generofi  Canarini  ib  xi  j. 

Digerantur  per  quatriduum  ,  vafe  ido- 
neo ,  mox  fiat  in  balneo  maria  dejiillatio , 
deinde  fui  medium  dtflillationis  ,  expreffio 
&  colatu^a  5  &  tandem  per  deflillationis 
continuationem  &  tinBura  infpijjationem, 
fiat  extraBum  hyfiericum. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  nouvelle¬ 
ment  tirée  de  terre  ,  on  la  rapera  6c  l’on  en  ti¬ 
rera  par  expreffion  ,  du  fuc,  on  aüra  des  . feuil¬ 
les  de  rue  6c  d’armoifes  recentes ,  on  les  pile¬ 
ra  bien  dans  un  mortier ,  &  l’on  en  tirera  le  fuc 
en  la  maniéré  ordinaire  :  on  aura  la  fabine  fe 
che ,  le  diélame  de  Crete  6c  les  autres  feuilles , 
on  concalfera  le  tout  ,  on  les  mêlera  avec  de 
l’écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  ame- 
res ,  la  mirrhe  6c  le  caftor  ,  on  les  mettra  dans 
ime  grande  cucurbite  ,  on  verfera  deffus  ,  les 
fucs  6c  le  vin  de  Canarie  ,  on  bouchera  le 
vaiffeau  exactement  ,  on  le  placera  en  un  lieu 
chaud  pourylaiffer  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  quatre  jours  ,  puis  on  la  mettra  diftiller  au 
bain  marie  :  quand  on  en  aura  tiré  environ  la 
moitié ,  on  exprimera  ce  qui  fera  refte  dans  l’a- 
îemb:c,8c  l’on  fera  diftiller  l’expreffion  comme 
auparavant ,  julqu a.  ce. qu’il  ne  demeure  plus 
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guere  de  liqueur ,  alors  on  fera  évaporer  l’hu¬ 
midité  jufqu’àconfiftence  folide.on  aura  un  ex¬ 
trait  qu’on  gardera ,  on  mêlera  les  eaux  diftillées 
enfemble  ,  ce  fera  l’eau  de  bryone  compofée, 
on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  hifterique  ,  aperitive ,  propre  pour  les 
vapeurs  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  refifter  au  venin,, pour  fortifier  le  cerveau 
&  les  nerfs  ,  pour  chaffer  par  la  tranfpiration 
les  mauvaifes  humeurs.  La  dofe.  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  trois  onces. 

L’extrait  eft  hyfterique  6c  propre  pour  exci¬ 
ter  les  mois  aux  femmes. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres. 

Aqua  Limacum  Magifiralis. 

Ifi.  Limacum  hortenf.  incif.  Jb  ij. 

Folia Nicotiana ficc.  n0  v iij, 

Radicis  Glycyrrhiz.cz  puher.  ^  j  j , 
Ireos  Florentia  ^  j , 

Enula  Campana  3  JJ, 
Seminum  Bombacis  ^  j  fi , 

Frigidorum  majorum ,, 

Anifi  ana  3  vj , 

Croci  5  j , 

Florum  Rofarum  rubramm  pug.vjr 
Viol  arum , 

Borr  agiras  ana  pug.  [v,. 
Sanguinis  Porcini  recentis , 

Fini  albi  ana  Jb  iv, 

Succorum  Hedera  terrefiris > 
Fuffelaginis , 

Scabiofœ , 

Pulmonariœ  maculofa  ana < 

ib  j  fl  » 

Portulaca , 

Planiagtnis , 

Ambrofiœ , 

Veronica  ana  ib  j. 

Macerentur  per  triduum  tepidè ,  deinde 
dejlillentur  vitreis  or  gants  5  catore  anerum 
ad  ficcîtatem. 

REMARQUES.* 

On  aura  des  limaçons  de  jardin  ,  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux  6c  on  les  mettra  dans  un 
grand  vaiffeau  de  terre  ,  ôn  les  mêlera  avec  les 
feuilles  de  tabac  feches ,  la  regliffe  ,  l’iris  6c  les 
femences  pulveri  ées  groflierement  ,  la  racine 
d’enule  campane  coupées  par  petits  morceaux, 
les  fleurs  ,  le  fang  de  cochon  nouvellement  ti¬ 
ré  ,  le  vin  blanc  6c  les  fucs  tirez  par  expreffion 
à  la  maniéré  ordinaire  ,  on  brouillera  bien  le 

tout 


* 


\ 


Extrtit. 


Vertu», 


Dofe, 


Vertus. 

Dofe. 
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tout  enfemble  ,  &:  l’on  bouchera  exactement  le 
vaifîeau  ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  com¬ 
me  au  bain  marie ,  ou  dans  le  fumier ,  ou  dans 
une  étuve  ,  ou  l’on  laiflera  la  matière  en  digef- 
tion  pendant  trois  jours,  puis  on  la  fera  diftiller 
.dans  une  ou. dans  plufieurs  cucurbites  de  verre 
ou  de  grez ,  couvertes  de  leurs  chapiteaux  de 
verre  avec  leurs  récipients ,  au  feu  de  cendre  ou 
de  fable ,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon, 
de  la  poitrine ,  pour  la  phtifie ,  pour  l’afthme , 
pour  la  toux  inveterée ,  pour  exciter  le  crachat. 

La  dofe.  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Quand  on  aura  fait  diftiller  environ  la  moitié 
de  la  liqueur  ,  il  fera  à  propos  de  couler  avec 
cxprefîion  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbi- 
te ,  afin  de  faire  diftiller  enfuite  lexpreffion  fans 
le  marc:  car  fi  l’on  n’obfervoit  cette  circonftan- 
ce  ,  les  ingrediens  s’attacheroient  au  fond  du 
vaifieau  ,  &  donneraient  à  l’eâu  qui  diftilleroit 
une  fort  méchante  odeur  de  brûlé  &  une  cou¬ 
leur  rougeâtre. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres. 

Aqua  Petajitidis  compojïta . 

OjL.  Radicum  Petafitidis  recent .  &  contu- 

farum  ib  j  S  > 

Angelica  , 

împeratoriœ  ana  ib  f?. 

Macerentur  in  cerevifia  non  lupulatœ 
generofa  ib  x  ,  deinde  difiillentur  »  donec 
faporis  mutatio  vires  radicum  extradas  ef- 
fe  tefietur. 

REMARQUES. 

On  aura  les  racines  récentes  &  bien  nourries, 
on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  mettra 
dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  ;étamée, 
on  verfera  defius  ,  de  la  biere  forte  faite  fans 
houblon  ,  on  couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapi¬ 
teau  à  réfrigérant  ,  &  après  trois  jours  de  digef- 
tion  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  ,  on  reverfera 
l’eau  diftillée  fur  le  marc  &  on  la  fera  diftiller 
de  nouveau  ,  on  réitérera  les  cohobations  juf- 
qu  a  ce  que  l'eau  ait  acquis  un  goût  de  racine 
allez  fort  ,  alors  on  la  gardera  dans  des  bouteil¬ 
les  bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
le  feorbut ,  pour  les  fièvres  malignes.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

J’ai  pris  cette  defeription  dans  la  Pharmaco¬ 
pée  de  Londres. 

Aqua  Rafihani  compojita . 

%t  Foliorum  Cochlearia  utriufque  mun- 
datijfimorum  ana  ib  vj. 
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Ex  hifee  contufis  fuccus  exprimatur^ 
cui  admifeeantur 
Suce  or  um  Beccabunga  > 

Nffiurtii  aquatici  ana  ibjfî» 

Vint  albi  optimi  fb  viij , 

Mala  Limon,  cum  toto  incif .  nt  xij  3 
Radicis  Bryonia  recentis  Jb  iv , 

Raphani  fylveflris  ih  ij, 

Corticis  Winterani  fb  B  > 

Mucum  Mofchatarum  ^  iv. 

Macerentur  per  triduum  &  difiillentur. 

REMARQUES. 

On  aura  les  herbes  dans  leur  vigueur ,  &  l'on 
en  tirera  les  fucs  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les 
mêlera  avec  le  vin  blanc  ,  on  les  mettra  dans 
une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on 
y  fera  infufer  pendant  trois  jours  les  limons  cou¬ 
pez  avec  leurs  écorces  *  par  tranches  ,  les  raci¬ 
nes  recentes  râpées  ,  la  mufeade  &  l’écorce  de 
Winter  concaiïeés  en  poudre  grofliere  ,  on 
fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable, 

&  l'on  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive ,  vulnéraire ,  pro-  Vertu*; 
pre  pour  le  feorbut  ,  pour  la  colique  néphréti¬ 
que.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  D°k* 
fix. 

Cette  defeription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
de  Londres. 

Aqua  Gilbert u 

.  A 

Ifi.  Foliorum  Scabiofie, 

P  impin  e  lia , 

Dracuntii >  t  . 

ALeliffa*  ^ 

Ange  lie  a , 

Anagallidis  flore  purpureo  , 

T  or  ment  il  la  cum  radicibus  ana 
man.  ij. 

Omnia  rite  colleBa  &  praparata  in  vi- 
ni  Canarini  congiis  quatuor  macerentur ,  & 
dijhlla  in  alembico  congios  très  qui  bus  adde 

Florum  Cordialium  ana  ^  iij, 

Tunica  §  vj, 

Croci  B  y 

Radicum  Curcuma  §  ij  , 

Galanga , 

Seminis  Ocimi  ana  5  j,  i 

Citri , 

Cardui  BenediBi , 

CaryopbylloYum  ana  5  v  y 

k  p  d  d  a  P*-: 
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Cortkis  Citri  ficci  ^  j , 

Rajura  Cornu  Cervi  3  iv. 

Macerentur  per  horas  &  dift  illent  ur 
in  balneo  maria. 

Aqua  difttllata  adjicias. 

Cbelarum  Cancrorumfubtihffimipul- 
veratarum  3  vj  > 

Verlanim  praparatarum  %  Sx 
Coralti  rubn  prapar. 

Oculorum  Cancrorum  prapcir 
Succtni  albi  ana  3  ij , 

Lapidis  Btzoardici  Orientalisy 
Ambra  grifea  ana  9  ij. 

Vafe  optimè  obturât 0  macerentur  ad  fo ' 
Us  calorem ,  per  fex  feptimanas  fœpiw  agi - 
tando  y  pofiea  filtretur  aqua  ,  mifcendo  fac- 
chari  candi  cum  aqua  rofarum  rubYa- 
rum  ^  v j ,  &  aqua  cinnamomi  optimi  3  iv. 
defpumati  3  xij. 

Specits  exficcari  &  refervari  poffunt  pro 
pulv.ere  cordiali  temperato . 

REMARQUES. 

On  cueillira  les  plantes  dans  leur  vigueur,  on 
les  pilera,  8c  on  les  mettra  dans  une  grande cu- 
curbite  de  cuivre  étamée  en. dedans,  on  verfera 
deflus  ,  trente-, deux  livres  de  vin  de  Canarie, 
on  couvrira  le  vaiileau  de  ion  chapiteau  à  réfri¬ 
gérant^.  on  laiffera  la  matière  vingt-quatre  heu¬ 
res  cif4  digeftion  ,  puis  on  en  fera  diftiller  les 
trois  quarts,  de  l’humidité.  On  mettra  infufer 
dans  l’eau  diftillée  pendant  vingt-quatre  heures, 
au  bain:  marie  ,  les  racines  ,  les  femences,  l’é- 
.  corce  de  citron,  les  gyrofles  concaffez,  les  fleurs 
8c  la  corne  de  cerf  râpée  ,  puis  on  en  fera  la 
diflillation  au  même  bain  marie. 

On  mettra  dans  un  grand  vaifleau  de  verre, 
les  pâtes  8c  les  yeux  d’écreviiïe,le  corail  prépa¬ 
ré,  le  fuccin,  le  bezoar  Oriental  8c  l’ambre  gris 
fubtilement  pulverifez,  on  verfera  deflus,  l’eau 
de  la  derniere  diflillation  ,  on  bouchera  le  vaif- 
feau  exactement  ,  8c  on  l’expofera  au  Soleil  ou 
à  une  autre  chaleur  Approchante ,  pour  y  laitier 
la  matière  en  digeflion  pendant  fix  femaines  la 
remuant  fou  vent:  enfuite  l’on  filtrera  la  liqueur 
&  l’on  y  mêlera  les  douze  onces  de  fucre  candi 
qu’on  aura  auparavant  fait  difloudre.  8c  écumer 
dans  fix  onces  d’eau  de  rofe  rouge  ,  8c  quatre 
onces  d’eau  de  canelle  ,  on  gardera  cette  eau 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fer- 
vir  au  befoin. 

7.£itüs  Elle  eft  cordiale  ,  alexitaire,  propre  pour  re- 
!  fifler  au  venin ,  pour  chafier  par  la  tranfpiration 
les  mauvaifes  humeurs, pour  fortifier  l’eftomach 
8c  le.ce.rve.au3  pour  corriger  l’haleme  mauvaife. 


A  C  O  P  E’  E 

La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqua  une  Dofe. 
once,. 

On  peut  mettre  fecher  la  poudre  qui  feraref-  Poudre 
tée  dans  le  filtre  8c  la  garder  comme  une  pou-  cordiale, 
dre  cordiale  ,  qu’on  poura  donner  intérieure-  Do^* 
ment  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres. 

Le  vin  blanc  ordinaire  feroit  du  moins  aufîi 
convenable  pour  cette  operationque  le  vin  de  Ca¬ 
narie  ,  parce  que  les  efprits  dont  on  a  befoin, 
en  font  plus  détachez  8c  plus  propres  à.  enlever 
les  fubftances  des  ingrediens. 

On  fait  infufer  lesdernieres  drogues  dans  l’eau 
diftillée  ,  afin  qu’elle  s’empreigne  de  leur  fub- 
ftance  8c  de  leurs  teintures ,  mais  elle  ne  prend 
rien  des  perles  ,  ni  du  corail ni  des  yeux  d’é- 
crevifle ,  on  retire  ces  matières  comme  on  les  a 
mi  fes. 

L’Auteur  demande  qu’on  écume  le  fucre  can¬ 
di  après  l’avoir  fait  fondre  dans  les  eaux  de  ro¬ 
fe  rouge  8c  de  canelle  ,  mais  cette  circonftance 
eft  non  feulement  inutile  ,  parce  que  le  fucre 
candi  eft  un  fucre  pur  8c  qui  n’a  point  befoin 
d 'être  écumé ,  elle  eft  aufii  préjudiciable ,  car  en 
faifant  fondre  8c  écumer  le  fucre  dans  ces  eaux 
qui  tirent  leur  vertu  de  leurs  parties  volatiles  8c 
odorantes ,  le  feu  auroit  bien-tôt  fait  difiiper  en 
Pair  ce  qu’elles  contiennent  de  meilleur ,  il  vaut 
donc  beaucoup  mieux  pour  conferver  les  vertus, 
de  tous  les  ingrediens, réduire  le  fucre  candi  en 
poudre  fine  ,  le  mettre  dans  l’eau  diftillée,  ver- 
fer  par  deflus  ,  les  eaux  de  rofe  8c  de  canelle  , 
puis  brouiller  le  tout  de  temps  en  temps  ,  juf¬ 
qu’à  ce  que  le  fucre  foit  fondu  lan s  l’aide  du 
feu. 

Ce  fucre  eft  ajouté  dans  cette  compofition 
d’eau  pour  la  rendre  plus  agréable  ,  mais  elle  fe 
garderoit  mieux  fi  l’on  n’y  en  mettoit  point. 

Aqua  Scordii  compojîta . 

24,  Sttccorum  Galega , 

Act  tofa  > 

Scordii , 

Citri  ana  fe  ij  > 

Theriaca  fe  j. 

Macerentur  per  triduum  &  deftillentur 
alembko  uitreo  ad  cinerum  calorem. 

REMARQUES. 

Gn  aura  du  galega  ,  de  l’ofeille  8c  du  fcor- 
dium  récemment  cueillis  en  leur  vigueur  ,  on 
les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  8c  les  ayant  laif- 
fez  cinq  ou  fix  heures  en  digeftion  à  froid  ,  on 
en  tirera  les  Lues  par  cxprefïïon  ;  on  les  pefera.  « 

8c  l’on  y  diiïbudra  la  theriaque  ,  on  mettra  1&- 
diffolution  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  ,  on  la  bouchera  bien  8c  on  la  placera  en 
un  lieu  chaud  pour  y  laifter  la  matière  en  di¬ 
geftion  trois  jours ,  on  la  débouchera  alors,  on. 

.  ~  "  y 
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Y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  récipient  8c 
ayant  lutté  exactement  les  jointures  ,  on  fera 
difiiller  au  feu  de  cendres  ou  de  fable  ,  toute 
l’humidité  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

,  Elle-eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  -,  le  cer¬ 
veau  ,  l’eftomach  ,  pour  ranimer  les  efprits, 
pour  l’apolexie ,  pour  la  letargie ,  pour  lepilep- 
fie ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  la  pelle ,  pour 
Dole,  les  piqueurcs  des  bêtes  venimeufes.  La  dole  en 
elt  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres ,  c’efi:  une  eau  theriacale  foible. 

Flos  Cordialium  neenon  Cardia - 
cum  magnum ,  Batei. 

Ofi.  Florum  ficcatorum  Rorifmarim  > 
Caltha , 

Tunicœ , 

Suptrba  y 
B  or  r  agi  ni  s  y 

Bugloffi  y 

Rofarum  rubrarum  s 
Rofarum  pâlit darum 3 
Rorella , 

Violarum  > 

AEiesy 

Betonicœy 

Aurant. 

Jafmini  ana  §  js 
Croci  9  iv , 

Foliorum  Jiccatorum  Cardui  Benedi&i: 
Scordii  y 
At.geltcay 
Aptuflri  y 
Menthœ  , 

Amaraci  y 

Valerianæ  ana  3  Vj  > 

Radicis  Heptapbylli , 

Zedoariœ  y 

Artftolochiœ  rotundœy 
Cary  ophy  liât œ  ana  3  B  y 
Gentiana  3  ij, 

Cortkum  Sajfafras  & 

Xyloaloes  ana  |  j  > 

Cl  tri  y 

Santali  citrini , 

Baccarum  funiperi > 

Kermefini , 

Cardamomi  > 

S  mini  y  Ocimt  ana  3  g. 


Contufis  contundendts  adde 
Spiritus  Vint  Jfc  xxx, 

Pofl  mactrationem  debitam  abflrahe  per 
balneum  maria  Jfc  xx.  qua  ferventur  ad  n- 
[um,  nommât#^  Flos  Cordialium.  Refidut  Flos  cor- 
fiat  exprejfio  &  colatara  qua  per  ulterio -  <luliura* 
rem  diflillationem  exhaletur  ad  mellagi- 
nem.  Stngulis  hujus  unciis  accuratè  admifee 
Sacchari  Candi  albi  3  ij , 

Suça  Kermefini  3  j , 

7 inEhira  Corallt  3  vj  1 
Margaritarum  préparât.  ^  i?> 

T  en#  Sigillatœ  3  ij , 

Bez,oar  Animalis , 

Bezoar  Ortentalis  ana  z  j  s 
Ambra  grifea  9  ij> 

|  Mtfch  |  fi. 

Folia  Auri  n°.  xx. 

Fiat  cardiacum  magnum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  toutes  les  drogues  fechées  à  propos, 
on  les  concaflera  8c  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite ,  on  verfera  deflus ,  l’efprit  de 
vin  ,  on  couvrira  le  vailfeau  de  fa  chape  avec 
Ton  réfrigérant,  on  le  placera  au  bain  marie  ou 
au  bain  de  vapeur,  on  adaptera  un  récipient  au 
bec  de  la  chape  ;  on  excitera  une  tres-douce 
chaleur  de  digellion  fous  la  cucurbite  pendant 
cinq  ou  fix  jours ,  après  le  quels  on  augmentera 
le  feu  pour  faire  difiiller  vingt  livres  ou  les  deux 
tiers  de  la  liqueur  ,  on  gardera  cet  e  prit  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’efi  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  flos  cordialium  ,  ou  la  fleur  des  cordiaux  , 
pour  exprimer  une  très-granie  vertu  à  fortifier 
le  cœur  ,  elle  réjouit  auffi  le  cerveau  ,  el.e  efi 
propre  pour  refiller  au  venin  ,  pour  l’épilepfie, 
pour  la  paralifie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  lin- 
cope.  La  dofe  en  eit  depuis  une dragme  jufqu’à 
demi  once  ,  on  s’en  fert  auffi  en  fomentation, 
aux  temples ,  aux  poignets  -,  fur  le  cœur ,  au 
nez 

On  coulera  avec  expreffion  ce  qui  fera  de¬ 
meuré  dans  la  cucurbite  ,  8c  1  on  en  fera  diftil- 
ler  ou  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence 
d’extrait ,  on  pefera  alors  cet  extrait  8c  l’on  y 
mêlera  fur  chaque  once  exactement  le  fuc  de 
kermes  ,  la  teinture  de  corail  *,  la  terre  figillée 
bien  pulverifée ,  les  perles  préparées ,  le  bezoard 
animal  en  poudre  fubtile ,  le  mufe  8c  l’ambre 
qu’on  aura  réduits  en  poudre  fine  avec  un  peu 
de  fucre  candi  ,  puis  enfin  les  feuilles  d’or, on 
gardera  cette  efpece  d’éleétuaire  ou  de  confec¬ 
tion  dans  un  pot  bien  bouche,  c’efi  ce  qu  on 
appelle  le  grand  cardiaque. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau 
8c  les  autres  parties  vitales  ,  pour  exciter  de  la 
vigueur,  pour  refificr  au  mauvair  air. 

Dddd  z  Corn- 


Flos  cor¬ 
dial -im. 
Fleui  des 
cordiaux. 

Vertus. 

Dole. 


Cirdiacum 

magnum. 


Grand  cal' 
chaque. 

Vertu*. 


Vertus. 

Dtffe. 

Vinaigre 
èe  w€. 
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Comme  on  n’a  pas  en  tous  pais  le  fuc  de 
kermes  ,  on  fe  feryira  à  fon  defaut  du  fyrop  de 
kermes  qu’on  tranfporte  par  tout  ,  mais  il  fora 
bon  d’en  mettre  le  double  fi  l’on  veut  fuivre 
exaélement  l’intention  de  l’Auteur  ,  8c  l’on  re¬ 
tranchera  la  moitié  du  fucre  candi. 

Plufieurs  fleurs  8c  feuilles  odorantes  qui  en¬ 
trent  dans  ces  compofitions  n’ont  prefque  plus 
d’odeur  ni  de  vertu  quand  elles  ont  été  léchées: 
c’eft-pourquoi  je  les  croi  bien  inutiles  ,  telles 
font  les  fleurs  de  rofes  pâles,  de  violette, de  jaf- 
min ,  d’orange ,  d’œillet ,  les  feuilles  de  menthe* 
de  meliiïé. 

Aqua  Bardanæ  comporta. 

n}JL.  Radicum  Bardanæ  recentis , 

Vincetoxici  recentis  > 

Corticis  mediam  Radicis  Fraxini  ana 

ife  b 

Mtnutim  incifa  infundantur 
horis  2.4.  in 
Fini  albi  & 

Aceti  Rutacei  ana  }b  ij  B  *  - 

Fcftea  deflillentur  in  balneo  maria ,  ad- 
dendo  pofi.  deflillationem  ,  olei  fulpburi r 
acidi  q.f.  pro  mauifcfto  acore ,  &  ad  fin- 
gulas  libras  liquoris  egrejji  camphora  feru n 
puïwn  femis  ,  qua  in  nodulo  ligata  fit  lia- 
îitio  huic  liquori  immer  fa  pendula- perma¬ 
nent. 

REMARQUES. 

On  coupera  5c  on  concaflera  les  racines  8c  les 
écorces  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez,on  verfera  deflus ,  le  vin  blanc 
<8c  le  vinaigre  de  rue  ,  on  couvrira  la  cucurbite 
de  fon  chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient  ; 
on  luttera  les  jointures  8c  après  vingt-quatre 
heures  de  digeftion,on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie ,  on  feparera  enfuite  le  récipient, 
8c  l’on  verfera  l’eau  diflillée  dans  une  bouteil¬ 
le  ,  on  y  mêlera  exaélement  goutte  à  goutte 
de  l’efprit  de  foulfre,  ce  qu’il  en  faudra  pour 
la  rendre  aigrelette,  on  pefera  cette  eau,  8c  fur 
chaque  livre  on  y  mettra  infufer  demi  feru- 
pule  de  camphre  envclopé  dans  un  nouet  qu’on 
attachera  par  une  ficelle  au  col  de  la  bouteil¬ 
le,  afin  qu’il  demeure  toujours,  fufpendu  dans 
î’eau. 

Elle  eft  bonne  contre  la  pefte ,  elle  refifte  .à 
la  malignité  des  humeurs  ,  elle  excite  l’urine, 
elle  abat  les  vapeurs  hyfteriques.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à.une  once  8c  de¬ 
mie. 

Le  vinaigre  de  rue  fe  préparé  en  mettant  in- 
fufer  douze  ou  quinze  jours,  des  fleurs  de  rue 
dans  le  vinaigre  au  Soleil. 


A  C  O  P  E*  E 
Aqua  Narcotica>A  Mynjicht ; 

IfL.  Opii  in  aqua  Solani  dtjfoluù  ^  ij , 

Co)  ticis  Radicis  Madr agora  3 
Croci  Orientais  ana  %  fi  > 

Styracis  caiamita  5  ij , 

Ligni  aloes  5  j , 

•  Suça  Florum  Papaveris  erratici  depu * 
rati  §  xvj., 

Mifce  &'  balneo  maria  deftillentur  ai 
tertium  cobobium. 

REM  A  R  Q  U  E  S.* 

On  concaflera  l’écorce  de  mandragore le 
bois  d’ aloes  8c  le  ftorax  ,  on  liquéfiera  l’opiuîn 
dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  folanum  fur 
un  petit  feu  ,  on  mêlera  le  tout  avec  le  faffran 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de grez ,  on  ver¬ 
fera  delïus,  le  fuc  de  fleur  de  coquelicoq ,  nou¬ 
vellement  exprimé  8c  dépuré  ,  on  couvrira  la 
cucurbite  de  fon  chapiteau ,  .on-  y  adaptera  un 
récipient ,  8c. après  vingtr quatre  heures  de  di- 
geftion  ,  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain 
marie ,  on  cohobera  l’eau  diftillée  en  la  rever- 
fant  fur  fon  marc  ,  8c  la  rediftillant  encore 
deux  fois  comme  devant , afin  quelle  s’emprei¬ 
gne  mieux  de  la  qualité  des  ingrediens,on  gar¬ 
dera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  provoque  le  fonrmeil  ,  elle  rétablit  les 
forces  abatuës elle,  apaife  les  douleurs.  La 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

L’eau  de  folanum  n’eft  pas  capable  de  dif- 
foudre  tout  l’opium, car  elle  ne  peut •  penetrer 
fa  partie  refineufe ,  mais  il  fuftk  qu’elle  le  liqué¬ 
fié  ,  afin  que  fes  principes  s’étant  un  peu  déta¬ 
chez,  il  s’en  éleve  quelque  portion  dans  la  dis¬ 
tillation  ,  il  ne  peut  pourtant  monter  que  fa  par¬ 
tie  volatile  ,  c’eft-pourquoi  l’eau  ne  doit  pas 
être  fort  fomnifere. 

Aqua  Embryonum . 

r)jL.  Florum  Tilia  arboris , 

Tunica  recentis  ana  fb  fi , 
Rofarum  D  imafcenarum  re* 
cent.  §  ij, 

Nucis  Mofchata  5  j  5  vj3  • 

Htrbarum  Suivi  a  cum  fioribus9 
Carvi  > 

Fœniculi  5 
Verlena , 

Florum  Lavendula  ana  g  j  fi  9 
Radicum  Pœonia  maris  recentium  > 

-  Seminis  ejufdem  planta  > 

Vf- 


Vertus 

Dofe. 


Vertus. 


Dofe. 
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Vifci  querni  > 

Z  e  do  aria , 

Granoriim  Paradifi> 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi  > 

Zingiberis  » 

Cubebarum  ana  3  j  > 

Macis  3  vj , 

Galanga  3  iij , 

Croci  Orientais  %  ï). 

Jncifa  &  contufa  crajjlufculè  >  infan- 
dantur  in 

%  '  ■  * 

Vint  gener oji  ft  vj , 

Liliorum  convallhim 9 
Spiritus  Fragorum  ana  §ix* 

Aquarum  Salvia  & 

Fœniculi  ana  ib  S- 

Stent  in  infajione  loco  tepido  vel  in  cil - 
lâvinarià  per  menjem ,  poftea  deflillentur 
in  balneo  maria . 

REM  A  R  Q  U  E  S.- 

Après  avoir  concafie  ou  pulverifé  groftiere- 
mcnt  tous  les  ingrediens  lolides ,  &  pilé  les  her¬ 
bes  &  les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre,  on 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez ,  on  verfera  defTus ,  le  .vin  de  Cana- 
rie,  les  eaux  diftillées  &  l’efprit  de  fraize,  on 
bouchera  bien  le  vaifleau ,  êc  on  le  placera  dans 
îe  fumier  ou  dans  une  cave  pour  y  laifler  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  un  mois ,  ensuite  l’on 
adaptera  à  la  cucurbite ,  un  chapiteau  &  fon  ré¬ 
cipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures  & 
l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on 
gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomach  ,  elle 
eft  propre  pour  empêcher  l’avortement,pour  l’é- 
pilepfie ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie;  la 
dofe  en  efl  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once 

&  demie.  „ 

Le  nom  de. cette  eau  vient  de  ce  qu  elle  for¬ 
tifie  l’embryon  ou  l’enfant  dans  le  ventre  de  fil. 
mere. 

Aqua  Maflichina. 

Maftiches  §  iv  3 
Macis  3  ij , 

Caryophyllorum  3  j  > 

Cinnamomi  \  S- 

Pulverifentur  omnia  &  commifceantury 
4mde  infandantur  per  triduum  in 
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Vint  Malvatici 

Tandem  deflillentur  in  arena  igné  lento , 

REMARQUES. 

On  réduira  en  poudre  grofîiere  les  ingrediens, 
on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
degrez,  on  verfera  deflus,  la  malvoifle,  ou  à 
fon  defaut  du  vin  blanc,  on  couvrira  le  vaifleau 
dé  fon  chapiteau  ,  on  y  laiflera  la  matière  en 
digeftion  pendant  trois  jours ,  enfuite  l’on  y  a- 
daptera  un  récipient,  on  luttera  exactement  les 
jointures,  &  par  un  feu  de  fable  modéré,  Ion 
fera  diftiller  l’humidité  ,  on  gardera  l’eau  diftil¬ 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  l’eftomach ,  elle  aide  à  la  digef¬ 
tion  ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  arrête  le  vomif- 
fement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  ]uf- 
qu’à  une  once. 

La  malvoifle  en  fon  état  naturel  eft  plus  fto- 
machale  que  le  vin  blanc  ordinaire  ,mais  elle 
l’eft  moins'  étant  diftillée  ,  parce  qu’ayant  été 
moins  exaltée  par  la  fermentation,  il  s  eft  éleve 
moins  d’efprit  à  l’alembic  :  on  peut  dire  encore 
que  le  vin  blanc  ordinaire  étant  plus  clair  que 
la  malvoifle ,  il  eft  plus  en  état  de  difloudre  les 
fubftances  des  ingrediens  qu’ôn  y  met  infufer  , 
pour  ces  raifons  je  prefereroiS  le  vin  blanc  ordi¬ 
naire  aux  vins  de  liqueur ,  dans  les  diftillations. 

Il  feroit  plus  à  propos  de  faire  cette  diftilla- 
tion  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  qu  au 
feu  de  fable,  à  caufe  du  maftich  qui  pâf  le  feu 
de  fable,  peut  s’attacher  au  fond  delà  cucurbi¬ 
te  &  donner  à  l’eau  qui  diftille ,  une  odeur  de 
brûlé,  ce  qui  n’eft  point  à  craindre  par  les  bains 

humides.  '  . 

La  Ample  infufiom  des  drogues  danpfta  mal- 
voifie,  feroit  pour  le  moins  auffi  falutaire  pour 
fortifier  reftomacli,que  l’eau  diftillee ,  elle  con- 
tiendrait  une  fubftance  faline  dont  il  ne  monte 
guere  par  diftillation. 

Aqua  Mercurîata . 

JJL.  Cerufœ  Vtneta  §  i  j  > 

Aluminis  crudi  3  if?  > 

Lithargyri , 

Mercurii  Sublimati  ana  3  J  3 
Salis  Nitri , 

«  O 

Ammoniaci  ana  3  ij  3 
Zingiberis  5  i  f?  > 

Aceti  tfe  j , 

Aquarum  -  Centinoâtœ  5.^3  i 

Solaniy 

Plantnginis  9  . 

Rofarum  albarum  ana  %  iij ^ 
Jliifce  bulltant  parutn\ 


*  • 

.  >  <  , 


Dddd  3 
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Vertus. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  les  drogues ,  on  les  mettra  en- 
femble  dans  un  pot  de  terre  verniffe,  on  y  ver-  ! 
fera  le  vinaigre  8c  les  eaux  diilillées  ,  on  agitera  j 
bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois,  on  la  \ 
fera  bouillir  legerement,  puis  l’ayant  biffée  re¬ 
froidir  ,  on  la  gardera  fans  la  couler ,  elle  fe  cla¬ 
rifiera  pat*  refidence. 

Elle  eff  propre  pour  la  gratelle ,  pour  les  dar¬ 
tres  ,  pour  les  demangeaifons  du  cuir  ,  pour  la 
teigne,  pour  les  pullules  \eroliques,  on  en  fo¬ 
mente  les  parties  malades  ,  mais  il  faut  aupara¬ 
vant  avoir  fait  précéder  les  remedes  generaux , 
comme  la  faignée  8c  la  purgation. 

Aqua  Hœmoptoica . 

Jfj.  Radicum  Biftorta, 

Symfbyti  major is 
forment  ilia  ana  5  j , 
Herbarum  Centtnodiœ , 

Mlllefy olli , 

Ver  on  ica: , 

Pyro!an 
Sam,  ula , 

Pur  fa  P  zfloris  cum  toto  ana 
wan  jj 
Summitatum  Rubi , 

Lent  if  ci  ana  man%  f?  > 

G  r  an  or  um  Suma<-  h , 

Myvtillorum , 

Seminum  Plu-  taginis 5 
Berberis  & 

Papaveris  ulbi  ana  g  vj  > 
Florum  Nympbaa , 

Cucurbita  y 
Cydoniorum  y 

Rofarum  rubrarum  ana  pug.  ij. 

Contufts  &  commixtis  omnibus  ,  mace- 
rentur  per  epuatriduum  ad  tgnem  balnei , 
in 

Succorum  Plantaginis , 

Portulaca , 

Acttofa 9 

Agrimonia  ana  tfe  ij  > 

Deinde  fonder  exprimantur  >  bis  adde 

Acacia , 

Hypociftidos , 

Perre  Sigillatœ , 

Boli  Armenœ  ana  g  {5, 

Puhens  Diatragacamki  frigidi  5  i j. 


A lacer entur  denuo  per  quatriduumy  déin~ 
de  in  balneo  maria  deftillentur. 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  premiers  ingrediens,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  y  ver- 
fera  les  lues  nouvellement  tirez  par  expreiïion, 
on  couvrira  le  pot  exactement ,  6c  on  le  place¬ 
ra  dans  le  bain  marie  tiede  pour  y  laiffer  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  quatre  jours,  enl'uite 
on  la  coulera  avec  forte  expreiïion ,  on  h  met¬ 
tra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  011 
y  mêlera  l’acacia  ,  l’hypociitis  bien  concaffez, 
la  terre  figillée  ,  le  bol  pulverifé  6c  la  poudre 
diatragacanthi  ,  on  couvrira  la  cucurbite  8c  on 
la  placera  au  bain  marie  tiede,  pour  y  laiffer  la 
matière  encore  quatre  jours  en  digcltion,  puis 
j~on  fera  diltiller  la  liqueur  au  même  bain,  on 
;  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille. 

Elle  elt  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hémor¬ 
rhagies,  les  cours  de  ventre  ,  les  gonorrhées; 
la  dofe  en  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  trois 
onces. 

J’ai  tiré  cette  deferiptiom  de  la  Pharmacopée 
de  Bruxelles  ,  fon  nom  vient  de  fon  effet;  car 
h&rnoptoïta  lignifie  propre  à  arrêter  le  crache¬ 
ment  ie  fang. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com-i 
pofirion  ne  cette  eau  font  propres  à  arrêter  le 
crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies , 
mats  on  n’en  tire  pas  une  grande  vertu  par  cette 
j  diftillation  ;  car  leuu  qualitez  aftringentcs  font 
contenues  ou  dans  une  fubflance  mucilaginèufe 
j  8c  aglutinante  propre  pour  épaifiir  le  fang,com- 
j  me  celle  du  fymphytum,du  pourpier, du  pavot, 
j  des  fleurs  de  nénuphar,  de  courge  ,  de  coing, 
j  dudiatragacanth;ou  dans  unefubltance  ftyptiquè 
;  qui  provient  d'une  acidité  terreftre  8c  fixe,com- 
\  me  celle  de  la  tormentille  ,  de  la  bifto^te,  dû 
j  fumach ,  des  myrtilles ,  du  plantain ,  de  la  ccn- 
tinode  ,  de  roleille,de  l’aigremoine,  de  l’aca¬ 
cia  ,  de  l’hypociftis  ,  du  lentilque ,  des  foifcmi- 
tez  de  ronce ,  ou  dans  une  matière  alkaline  qui 
par  la  figure  de  fes  parties ,  eft  propre  à  emba- 
raffer  8c  à  adoucir  les  acides  8c  les  acretez  du 
fang ,  comme  le  bol ,  la  terre  figillée. 

Or  toutes  ces  fubftances  étant  trop  fixes  pour 
s’élever  par  la  diftillation ,  elles  demeurent  pref- 
que  entièrement  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le 
i  marc  ,  8c  il  ne  diftille  que  la  partie  la  plus 
phlegmatique  des  ingrediens:  je  trouve  donc  que 
cette  diftillation  n’eft  pas  fort  utile  ,  8c  quon 
profiteroit  bien  mieux  des  vertus  des  drogues 
qui  y  entrent  fi  on  en  faifoit  ufer  aux  mala  .es, 
les  unes  en  fubftance  comme  la  terre  figill  ’e ,  le 
bol  ,  racacia,l’hypociftis,les  bayes,  les  femen- 
ces,  la  poud:e  diatragacanth ,  les  !ucs  depurez: 
les  autres  en  décoélion  comme  les  racines,  les 
feuilles,  les  fleurs. 


éAqua 


Vertus. 

Dofç. 


Vertus. 

Dofe. 


U  N  I  V  E 

Aqtia  Antidyf enteriez 

^L.  Parus  tofti  cum  crufta  ^  iij, 

Florum  Balaufliorum  man.  j , 

Ttrra  Sig:/latay 
Boli , 

FruÉluum  Acacia  noftratis  ficcatorumy 
Cydoniorum  fîccatorumana  §  j, 
Qallarum  ^vj, 

Mefpillorum  ficcatorum  y 
Sorborum  ficcorum  y 
JWucifla  y  ’ 

Seminis  Plantaginis  s 
Sanguinaria , 

Burfa  P  a  (loris  y  . 

Sanguiforba . 

Radicis  Acon  ana  ^ 

Infunde  per  0B0  dies  in 

Aquarum  Plantaginis , 

Tonnentillœ  , 

Burfa  Pafloris  ana  q.f. 

Deinde  deflillentur  balneo  maris  S .  A. 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  doucement  au  four  le  pain 
avec  fa  croûte  ,  les  prunes  fauvages  appellées 
acacia  nofiras ,1e  coing  coupé  par  morceaux,  les 
nefles  &  les  forbes ,  enfuite  on  les  concaflera  a- 
vec  les  femences ,  la  racine  d’acorus ,  la  mufea- 
de,  les  noix  de  gale  &  les  fleurs  de  grenade 
d’une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée 
&  le  bol ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une 
cucurbite  de  verre,  on  veriera  deflus , parties  é- 
gales  des  eaux  diftillées,  la  quantité  qu’il  en  fau¬ 
dra  feulement  pour  faire  tremper  les  drogues 
concaflejs,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  &  on 
le  placera  dans  le  fumier  ,  pour  y  laiiTer  la 
matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  puis 
ayant  adapté  à  la  cucurbite,  un  chapiteau  &  un 
récipient  &  lutté  exactement  les  jointures ,  on 
fera  diitiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  l’on  • 
gardera  l’eau  diitillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  diflenterie  &  pour  les 
autres  cours  de  ventre ,  pour  le  crachement  ,de  j 
fang,  pour  arrêter  la  gonorrhée  5  la  dofe  en  eft  j 
depuis  une  once  jufqu  a  quatre. 

Je  dis  la  même  chofe  de  cette  operation  que 
de  la  precedente,  les  ingrediens  qui  la  compo- 
fent  produiroient  un  effet  beaucoup  meilleur, 
étant  donnez  en  fubffance  qu’en  eau  diitillée; 
car  la  diftillation  n’en  eleve  que  la  partie,  la 
plus  phleginatiqiie. 
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!  Slqua  Thyjogona. 

i 

If.  Stminis  Amfi  prubè  contufi  §iv5 
Cinnamomi  gij, 

Seminis  Dauci  Jylveflris 
Nitcis  Mofchatay 
Macis  y 
Galanga  > 

Caryophyllorum  ana  3  ij. 

Tri  ta  infundantur  in  vin:  malvaticP 
ife  iv  3  per  biduum  aut  triduum  in  loco  ca¬ 
lent  e  >  deinde  deflillentur  lege  artis . 

REMARQUES. 

On  concaflera  bien  tous  les  ingrediens  enfem- 
ble ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre, 
ou  de  grez,  on  veifera  deflus,  la  malvoifie,ou 
à  fon  defaut,  de  bon  vin  blanc,  on  bouchera  le. 
vaifleau  exadement  ,  on  le  placera  dans  le  fu¬ 
mier, pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  jours  ,  enfuite  l’on  débou¬ 
chera  la  cucurbite ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
&.  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures  &  l’on 
fera  diitiller  la  liqueur  au  bain  marie ,  on  gar¬ 
dera  l’eau  diitillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  difeute  &  elle  atténué  les  humeurs  trop  Vertu* 
vifqueufes  ,  elle  chafle  les  vents  ,  elle  fortifie 
l’eftomach,  elle  aide  à  la  digeftion  ;  la  dofe  en  Dofs, 
eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  une  once. 

Le  nom  de  phyfogona  a  été  donné  à  cette 
qau ,  parce  quelle  fait  difîiper  les  flatuofitez. 

Aqua  Thilofophorum . 

IL.  Florum  Sambuci  recentium  Jb 
Nymphœœ  ^  ix., 

Herbarum  LaBuca , 

Portulaca , 

Solani  cum  ioto  ana  fb  fâ  y 
Hyofciami  albt, 

Florum  Papaveris  erratici  & 

domeftici  ana  giijx 

Rofarum , 

Violarum  ana  g  ij, 

Suçcorum  Sempervivi , 

Plantaginis , 

Acetofa  ana  j> 

,  Eudtvia  fb  S * 

Omnia  recenter  contufa  infundantu r  pe/r 
dies  decem  in  cella  frtgida  ,  poflea  de~- 
flillentur  in  balneo  maria  ad  fie  citât  em  »,  " 
fexies  reiterando  femperque  dfltllatum  af- 
fundendo  fuper  novas  herbus ,  omifjîs  fie-- 


Vertus. 

Dole. 
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cis  ,  tandemque  Yeïhfica  :  reftificato  ad- 
de  fal  ex  facibus  extrailum  depuratum ■ 
que  j  fcpeli  in  terram  frigidijjimam  per 
menfem. 

R  EM  ARQUES, 

Après  avoir  incifé  &  pilé  dans  un  mortier  de 
marbre,  les  herbes  &  les  fleurs,  on  les  mettra 
enfemble  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de 
grez,  on  verfera  deflus,  les  fucs,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  on  la  placera  dans 
une  cave  fraîche  ,  pour  y  laifler  la  matière  en 
digeflion  pendant  dix  jours  ,  puis  on  adaptera 
un  récipient  à  l’alembic  ,  on  luttera  les  jointu¬ 
res  ,  &  l’on  fera  diftiller  l’infufion  au  bain  ma¬ 
rie  jufqu’à  ficcité  ,  on  retirera  le  marc  qui  fera 
refté  au  fond  de  la  cucwbite,  on  y  mettra  à  la 
place  de  nouvelles  feuilles  &  fleurs  comme  au¬ 
paravant  ,  on  verfera  deflus ,  l’eau  diftillée ,  3c 
l’on  recommencera  la  diftillation,  on  reïterera 
à -mettre  de  nouvelles  plantes  dans  la  cucurbite 
en  la  place  des  precedentes ,  d’y  verfer  l’eau  dif¬ 
tillée  &  de  la  faire  difliller  jufqu’à  fix  fois  :  en- 
fuite  l’on  rectifiera  l’eau  diftillée  enlafaifant  dif¬ 
tiller  feule  au  bain  marie  ou  de  vapeur  jus¬ 
qu'aux  deux  tiers  qui  feront  la  partie  la  plus 
exaltée. 

On  fera  fecher  entièrement  le  marc  des  her¬ 
bes  3c  des  fie  qu’on  aura  tiré  de  la  cucurbite 
fix  diverfes  fois,  en  le  brûler  ,  on  en  tirera  le 
fel  par  la  leiïïve  en  la  man;ere  ordinaire  ,  on 
difloudra  ce  fel  dans  [’cau  difUllée  ,  après  quoi 
.  la  mett  a  dans  une  u  uteilie  ,  on  1  enfouira 
dans  la  terre  à  la  cave  3c  on  l’y  laiflera  pendant 
un  mois,enfuite  on  la  retirera  &  l’on  s’en  fervi- 
ra  au  befoin. 

Elle  efl  propre  pour  calmer  le  trop  grand 
mouvement  des  humeurs,  pour  a  ffoupir  les  dou¬ 
leurs  aiguës,  pour  arrêter  les  hémorrhagies;  la 
dofe  en  efl;  depuis  demi  once  jufqu’à  une  ;pnce. 
On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  les  in¬ 
flammations.. 

Le  nom  de  cette  defeription  vient  fans  doute 
de  ce  quelle  a  été  inventée  par  des  Alchimiftes 
qui  fe  nomment  entr’eux  Philofophes  par  excel¬ 
lence;  il  y  a  bien  des  circonftances  inutiles;  car 
premièrement  ii  -a’ efl:  nullement  neceflàire  de 
faire  une  fi  longue  digeflion  des  drogues  qui  y 
entrent,  ce  font  des  feuilles  &  des  fleurs  dont 
les  principes  font  aifez  à  détacher ,  3c  par  çon- 
fequent  une  digeflion  de  dix  ou  douze  heures 
fuffiroit:  en  fécond  lieu  la  fraîcheur  de  la  cave 
où  l’on  demande  qu’on  mette  l’infuflon  ne  peut 
rien  communiquer  à  la  matière,  8c  elle  empê¬ 
che  que  les  principes  ne  s’en  exaltent,  c’efl  donc 
retarder  d’une  maniéré ,  ce  qu’on  veut  faire  par 
une  autre.  De  plus  quand  la  fraîcheur  de  là 
cave  _  pouroit  donner  quelqu’imprefîion  à 
î’infufioTi  ,  les  diftillations  qu’on  ne  peut 
faire  que  par  le  moyen  du  feu  ,  la  deirijifent. 
Eü  troifiéme  lieu ,  la  rectification  qu’on  fait  en- 
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core  de  l’eau  qui  a  été  diftillée  fix  fois  ne  peut 
fervir  à  rien,  &  principalement  en  une k eau  peu 
fpiritueufe  &  dont  la  principale  vertu -confifte 
dans  un  phlegme  narcotique  3c  épaifliflànt.  Ea 
quatrième  lieu  le  fel  iixivieux  qu’on  a  retiré  par 
la  calcination  des  plantes  3c  qui  étant  alkali ,  efl 
rempli  de  corpufcules  ignées  ,  ne  convient  guè¬ 
re  dans  cette  eau  ,  il  ne  peut  qu’affoiblir  fa  ver¬ 
tu  narcotique,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  tirer 
l’extrait  du  marc  des  plantes  qui  relient  après  les 
diftillations,  avec  de  l’eau  commune, en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ,  3c  le  garder  dans  un  pot  pour 
en  mêler  une  dragme  dans  fix  onces  d’eau  dif¬ 
tillée  ,  lorfqu’on  voudroit  s’en  fervir  ;  cet  extrait 
contiendroit  le  fel  eflentiel  des  plantes,  qui 
n’ayant  point  receu  de  calcination ,  aurait  rete¬ 
nu  leur  principale  qualité. 

Le  rafraichiflement  qu’on  donne  à  Peau  dif¬ 
tillée  en  mettant  la  bouteille  qui  la  contient  un 
mois  dans  la  terre,  n’ efl:  pas  tout-à  fait  inutile, 
pourveu  qu’on  laifle  la  bouteille  débouchée; 
car  par  ce  moyen  on  en  fait  difliper  l’odeur  de 
diftillé ,  &  on  la  rend  plus  en  état  de  produire 
fon  effet. 

Aqua  Lavendulæ  comporta , 

']p.  Florum  Lavendula , 

Lihi  convallium  ana  man .  vj, 
Suivi  a , 

Rorifinarini  > 

Fœonia , 

Tilt  a  ana  pug.  j  > 

Radicis  Pœoniœ , 

Eruca  ana  5  ii  j  > 

Galanga , 

Zingiberis , 

Çalami  Aromaticij 
Nuciflœ 9 
Çubebarum , 

Cinnamomi , 

Macis  y 

Caryopbyllorum.y 

Vtfci  quercim  anagr.  xxvij, 

Vint  optimi  q.  f. 

Fiat  infufio  &  dejiillaùo  in  b  aine  0  ma¬ 
ria. 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  ingrediens  ,  on  les  mettra 
enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre ,  ou  de 
grez ,  on  verfera  deflus ,  ce  qu’il  faudra  de  bon 
vin  blanc ,  en  forte  qu’il  furpafle  la  matière  de 
quatre  doigts ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  lutte¬ 
ra  exactement  les  jointures ,  3c  après  deu?  ou 
trois  jours  de  digeflion  ,  on  fera  diftiller  la  li¬ 
queur 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


UNIVERSELLE. 


queur  an  bain  marie,  'on  gardera  cette  eau  dans 

une  bouteille  bien  bouchée.  _  ^ 

Ëlle  ç{\  céphalique  8c  arthritique ,  elle  fortifie 
le  cerveau  8c  les  jointures,  on  peut  s  en  fervir 
dans  l’épilepfie  >  dans  la  parahfie  ,  dans  1  apo¬ 
plexie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
qu’à  une  once. 

Jqua  Salviæ  comporta, 

Foliorum  Salviæ  , 

Majorant , 

‘Tbymi , 

Lavendalœ , 

Epi  tbymi , 

Betonica  ana  man.  j. 

Radicis  Ireos  > 

Cyperi  rotundi  > 

Calami  Aromatici  ana  §  j  > 
Cinnamomi  §  S  > 

Sioracis  calamité  y 
£  enjoint  ana  3  i  B  » 

Spiritus  Vint  reBificati  ife  iv. 
Digerantur  Jhnul  per  quatuor  dits , 
défi  ilia  per  balneum  maria. 

REMARQUES. 

fr  Après  avoir  coupé  &  bien  concafle  les  iflgre- 
diens,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  defius ,  1  ef- 
prit  de  vin  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  lut¬ 
tera  les  jointures, &  après  quatre  jours  de  digef- 
tion ,  on  fera  diitiller  l’humidité  au  bain  marie , 
on  gardera  cette  eau  ou  plûtôt  cet  esprit  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les 
jointures,  on  peut  en  donner  dans  lepilepfie, 
dans  l'apoplexie  ,  dans  les  autres  maladies  du 
cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  demi  once. 

Aqua  contra  Terrorem  ,  aut  Ca - 
fum  mulïerum  gravidarum . 

Civùiamomi  3  i  S  % 

Cubebarum  3  $  >  » 

Caryophyllorum  3  iij  9 

Macis , 

Galangœ , 

Zingiberis , 

Zedoariœ ,  f 

Croci  Orientais  ana  3  ij  > 

Floïum  Lavendulœ  9 

Spica  noftratis  y 


fSf  - 

A  (pu  a  Florum  Lilîi  convalïïum  cum  vino 
albo  generofo  defiillatï  iv. 

Digerantur  fimul  per  quatuor  dies ,  pof- 
iea  deflilLentur  baljaeo  maria. 

REMARQUES, 

?  On  concaftera  bien  les  ingrediens ,  on  les 
mettra  dans  une  cucurbite,  on  verfera  deftiis , 
l’eau  de  lis  des  valées  faite  avec  le  vin  blanc , 
on  bouchera  exactement  le  vaifieau  ,  8c  on  le 
placera  dans  le  fumier ,  pour  y  laiffer  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  pendant  quatre  jours,  on  débou¬ 
chera  alors  la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  cha¬ 
piteau  avec  fon  récipient  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures,  8c  l’on  fera  diitiller  l’humi¬ 
dité  au  bain  marie ,  on  gardera  cette  eau  dans 
une  bouteille  bien  bouchée.  Vertus; 

Elle  eft  propre  pour  les  femmes  groftes  qui 
ont  eu  peur,  ou  qui  font  tombées  ;  elle  empê¬ 
che  l’avortement  en  fortifiant  la  mere  8c  l’en-  Dofe, 
fant,  elle  aide  à  1^  digeftion;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  deux  dragmes,  jufqtfà  une  once, 

Aqua  SDominarum ,  A  Mynjlchî, 

* 

rdJL.  Cajfia  Ligneœ  |  ij  5 
Radicis  Artemifiœ , 

Genttanœ  > 

j DfBamni  aîbi  ana  3  i  B* 

Nucleorum  Perficorum * 

Ceraforum  , 

Amygdalarum  amararum 
ana  g  j , 

Myrrhœ  > 

Boracis  Veneti , 

Seminis  Lavendulœ  ana  5  $  s 
Herbarum  Marruliiy 
Rutœ , 

Sabin œ  ana  3  iij  y 
Florum  Centaurii  minoris  y 
✓  Sambuci  5 
Keiriy 

Medullœ  Nucleorum  interiorum  Lapi -  ' 
dis  Aetitis , 

Cajiorei  t 
Opopanacis , 

Sagapeni , 

Ajjœ  fœtidœ  ana  3  i  f?  a 
Piperis  nigri , 

Croci  Orientais , 

Succim  albp  ana  3  j. 

E  e  e  c  Craf- 


Vertus. 

Dofe. 


P  -  H  A  R  M 

Crajfiufculè  inctfa  &  contufa  injundan - 
tur  in 

Vint  Malvatici  fb  vj , 

Digerantur  per  aliquot  dies,pcfieci  adde 
A  quarum  Calamintha  5 
Bugloffe , 

Matricaria , 

Artemifia  > 

Pulegii , 

Verbena  and  tbj. 

Jldifce  &  in  balneo  maria  per  alembi- 

eum  diftilla . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  grofficrement  les  ingrediens , 
on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  ver- 
ré*ou  de  grez,  on  verfera  deffus,  la  malvoitie, 
ou  à  fon  defaut *du  vin  blanc,  on  bouchera  ex¬ 
actement  le  vaiffeau ,  on  le  placera  dans  le  fu¬ 
mier  ,  pour,  y  laiffer.  la  matière  en  digeftion 
pendant  quatre  ou  cinq  jours,  enfuite  l’ayant 
découverte  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées, 
on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un 
récipient  ,  on  luttera  exactement  les  jointures 
8c  l’on  fera  dittiller  l’humidité  au  bain  marie; 
on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  , 

Elle  eh  propre  pour  faciliter  l’accouchement, 
pois:  faire  fortir  l’enfant  mort  8c  l’arriere-fais 
de  la  matrice, pour  fortifier  le  cerveau  8c  l’efto- 
mach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
qu’a  dix. 

-  Le  borax  ni  la  moelle  ou  matière  molaffe 
qu’on  trouve  quelquefois  dans  la  pierre  d’aigle 
ne  fervent  de  rien  ici;  car  ce  font  des  matières 
fixes  defquelles  il  ne  peut  fortir  qu’une  très-pe¬ 
tite  quantité  de  phlegme  infipide  par  la  diftilla- 
tion  ;  on  feroit  bien  de  referver  le  borax  pour 
le  difioudre  dans  l’eau  après  qu’elle  auroit  été 
diftillée;  car  alors  il  produiroit  un  fort  bon  ef¬ 
fet  ,  &  il  ne  feroit  point  changer  la  couleur  de 
l’eau.  Pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  ætites  ou 
d’aigle ,  il  y  a  plus  d’imagination  que  de  réali¬ 
té  dans  la  vertu  qu’on  lui  attribue  pour  faire  ac¬ 
coucher  ,  mais  fi  l’on  en  peut  tirer  quelque 
vertu,  c’eft  en  mettant  fon  noyau  réduit  en 
poudre  fubtile  ,  infufer  toûjours  dans  l’eau  dif¬ 
tillée. 

Aqua  Vomit iv a ,  Plat  cri . 

OJL.  Nucum  Juglandium  'vtridium  > 

Radicis  Raphani  ana  ib  ij  > 

Aceti  tb  ii  j. 

Digerantur  levi  calore  per  dies  quinque 
vd  fex *  poftea  difiilla  ex  balneo  maria, 


A  C  O  P  E’  E 

JSlonnulli  fortiorem  illam  aquam  red - 
dunt  addendo  nonnihil  aqua  beneditla  Aw- 
landi. 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les  noix  vertes  6c  les  ra¬ 
ves  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez ,  on  verfera  deffus  le  vinaigre ,  on 
bouchera  bien  la  cucurbite  8c  on  la  placera  en 
digeftion  dans  le  fumier,  on  l’y  laiffera  pendant 
cinq  ou  fix  jours  ,  puis  on  diftillera  l’humidité 
au  bain  marie  6c  l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

On  prétend  qu’elle  foit  un  peu  vomitive  ;  la  Vertus, 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'a  trois  on-  Dole.* 
ces,  on  peut  la  rendre  plus  forte  en  y  ajoûtant 
un  peu  d’eau  benite  de  Rulandus  ou  de  vin  é- 
metique. 

Aqua  Saturnina ,  Efcitlafiii . 

Difiilla  acetum  fortififmum  per  alembi - 
cum  plurnbeitm  magnum  abjiciendo  quar- 
tam  partem  aceti  primo  extillantis  tanquam 
nimis  debilis  >  reliquttm  excipe  ad  Jiccita - 
tem  fere  totalem  ,  cavendo  tamen  ne  ab  a- 
ceti  mellagine  tetrum  acquirat  odorem . 

REMARQUES. 

On  mettra  fept  ou  huit  livres  de  fort  vinaigre 
dans  une  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  grand 
chapiteau  de  plomb  a  fiez  ample  avec  un  reci-" 
pient  de  verre  ,  on  luttera  les  jointures  6c  par 
un  feu  de  fable  modéré,  on  fera  diftiller  envi¬ 
ron  la  quatrième  partie  de  la  liqueur,  on  la  re¬ 
paiera  comme  l'a  partie  la  plus  phlegmatique  6c 
la  plus  foible  ,  on  changera  de  récipient  ,  8c 
ayant  augmenté  un  peu  le  feu  ,  on  continuera 
la  diftiliation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu’une 
matière  mielleufe  au  fond  de  la  cucurbite ,  on 
gardera  cette  dernieré  eau  dans  une  bouteille. 

On  l’eftime  propre  pour  faire  vomir,  on  s’en  Vertus* 
fert  dans  les  fievres  intermittentes  8c  dans  l’épi- 
lepfie;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  Doje, 
deux,  elle  a  un  goût  douçâtre. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pouffer  pas  le  feu 
trop  fortement  fur  la  fin  de  la  diftiliation ,  par¬ 
ce  que  la  fubftance  mielleufe  du  vinaigre  s’at- 
tacheroit  au  fond  de  la  cucurbite ,  8c  l’eau  qui 
en  diftilleroit  acquerroit  une  odeur  d’empireu- 
me  ou  de  brûlé. 

La  douceur  de  cette  eau  8c  fa  vertu  vomiti¬ 
ve  ne  viennent  que  d’un  peu  de  plomb  quelle 
a  détaché  de  la  chape  en  y  paffant. 

Cette  eau  eft  proprement  un  vinaigre  de  Sa¬ 
turne  ,  mais  peu  empreint  de  plomb ,  s’il  fait 
vomir  ce  n’elt  que  par  accident  en  pefant  fur 
l’eftomach  8c  figeant  ce  qu’il  y  rencontre;  je 
n’approuve  point  l’ufage  de  ce  remede  intérieu¬ 
rement  ,  il  eft  defiççauf  étant  appliqué  extérieu¬ 
rement,  ‘  c 

Aqua 


Vertus. 


Eau  ce- 
lefte. 


Calcina, 
tion  de 
l’alun. 


Alun  trû' 
le,  alun 
calciné. 
Venus. 


Eau  ou 
phlegme 
d’alun. 


Vertus. 


U  N  I  v  E 

Aqua  CœleJIis . 

#  Ofi,  Aluminis  ufti  §  iv , 

Salis  Armoniaci  §  ij  > 

Aqua  Calcis  ifeiv. 

Bulliant  fimul  igné  lento  in  vafe  aneo 
ad  confumptionem  tertia  partis . 

Filtretur  Uquor  &  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  8c  l’on  mêlera  enfemble  l’alun 
'brûlé  8c  le  fel  armoniac ,  on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  dans  l’eau  de  chaux  en  une  baffine  de  cui¬ 
vre  j u! qu’à  diminution  d’environ  le  tiers  de 
l’humidité,  on  retirera  alors  la  baffine- de  deffiis 
le  feu,  8c  la  liqueur  étant  à  demi  refroidie,  on 
la  filtrera  &  on  la  gardera. 

Elle  eft  deterfive  ,  deficcative  8c  vulnéraire , 
on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement  pour  les 
playes  menacées  de  gangrène. 

Cette  liqueur  en  bouillant  s’empreint  du  cui¬ 
vre  quelle  diffiout  de  la  baffine  8c  qui  lui  com¬ 
munique  une  couleur  bluâtre ,  c  eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  d’eau  celefte.  Si  en  bouil¬ 
lant  elle  n  avoit  pas  pris  allez  de  cette  couleur 
il  faudrait  la  biffer  refroidir  dans  le  même  vaif- 
feau,  afin  quelle  fe  chargeât  fuffifamment  de  la 
fubftance  de  ce  metail;  car  elle  acquerrait  par 
là  une  qualité  plus  deterfive. 

Pour  brûler  ou  calciner  l’alun,  il  faut  rem¬ 
plir  d’alun  de  Rome  le  tiers ,  ou  la  moitié  d  un 
creufet  ou  d’un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point 
verni  en  dedans,  on  placera  le  pot  au  milieu 
des  charbons  ardens,  l’alurt  fe  mettra  en  fufton, 
8c  fe  gonflera  beaucoup.  Son  humidité  phleg- 
matique  s’évaporera  ,  on  continuera  la  calcina¬ 
tion  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fume  plus,  &  qu’il  foit 
réduit  en  une  malle  blanche  raréfiée  qu’on  ap- 
’  pelle  alun  brûlé  ou  alun  calciné. 

Ceux  qui  ne  veulent  faire  calciner  qu’une  pe¬ 
tite  quantité  d’alun  fe  contentent  de  le  mettre 
fur  une  pelle  de  fer  dont  on  fe  fert  dans  la  che¬ 
minée.  L’alun  brûlé  eft  efearotique,  on  s’en 
fert  pour  confirmer  les  excroiflances  de  chair  8c 
pour  pénétrer  les  chairs  mortes  dans  la  gan- 
grene. 

On  peut  profiter  de  l’eau  ou  phlegme  de  l’a¬ 
lun  en  le  calcinant  par  la  maniéré  fuivante. 

Rempliffcz  d’alun  de  Rome  la  moitié  d’une 
cucurbite  de  terre  ,  adaptez  y  un  chapiteau  8c 
un  récipient  ,  luttez  les  jointures  8c  placez  ce 
vaifleau  en  diftillation  fur  un  feu  médiocre ,  il 
en  diftillera  une  eau  ou  phlegme  infipide ,  con¬ 
tinuez  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien. 
Cette  eau  d’alun  eft  propre  pour  nettoyer ,  a- 
doucir  8c  fortifier  les  yeux, on  s’en  fert  auffi  en 
gargarifme  pour  U  fquinancie. 

On  trouvera  dans  la  cucurbite  l’alun  brûlé. 
Toutes  ces  préparations  ne  font  proprement  que 
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des  déphlegmations  ou  deflechemens  de  l’alun , 
elles  font  improprement)  appellées  alun  brûlé 
O*  alun  calciné ,  le  véritable  alun  calciné  eft  ce-  FjUX  ou 
lui  qu’on  trouve  dans  la  cornue  après  la  diftilla-  desefeTseS 
tion  de  l’efprit  d’alun,  j’en  ai  parlé  dans  mon  mincia«x. 
Cours  de  Chymie.  On  peut  diftiller  de  la  mê¬ 
me  maniéré  les  eaux  ou  phlegmes  du  vitriol,  du 
nitre  6c  des  autres  fels  minéraux. 

Aqua  Calcis . 

1JL.  Calcis  viva  ib  J*  > 

Infunde  calidè  in  aqua  communis  tb  vj  3 
per  24.  horas  ,  tune  filtretur  li- 
quor  ix  fervetur.- 

REMARQUES. 

On  mettra  la  chaux  vive  dans  une  terrine  ou 
dans  un  autre  vaifleau  de  terre, on  verfera  def- 
fus  l’eau  commune  après  l’avoir  fait  chaufer.  La 
chaux  bouillonnera  6c  s’éteindra  en  peu  de  tems 
fe  reduifant  toute  en  bouillie  ,  on  l’agitera  de 
temps  en  temps  8c  l’on  la  laiflera  infuier  pen¬ 
dant  vingt- quatre  heures  ,  on  filtrera  enfuite  la 
liqueur  par  un  papier  gris  8c  on  la  gardera  dans  Eau  dc 
une  bouteille ,  c’eft  l’eau  de  chaux.  ^  chaux. 

On  s’en  fert  particulièrement  pour  l’exterieur,  vertu*, 
elle  eft  deficcative,  on  en  employé  auffi  quel¬ 
quefois  par  la  bouche  mêlée  avec  du  iirop  vio¬ 
lât  ou  avec  du  lait  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
caille  dans  i’eftomach  ,  on  prétend  que  cette 
eau  de  chaux  foit  bonne  pour  les  écrouelles , 
pour  les  ulcérés  du  poumon ,  mais  elle  échauf-  i 
fe  8c  altéré  beaucoup;  la  dofe  en  eft  depuis  une  Dole» 
once  jufqu’à  quatre, je  préférerais  en  cette  ren¬ 
contre  la  fécondé  eau  à  la  première ,  elle  exci- 
teroit  moins  de  chaleur  dans  les  vifeeres.  Cette 
fécondé  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  trem-  E^°dneae 
per  une  fécondé  fois  le  marc  de  la  première  chaux. 
eau  de  chaux  dans  de  nouvelle  eau  chaude 
pendant  24.  heures.  L’eau  de  chaux  a  pris  fa 
qualité  des  parties  de  feu  qui  font  forties  de  la 
chaux  quand  elle  s’y  eft  éteinte,  voyez  ce  que 
j’en  ai  écrit  dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  ces 
parties  de  feu  font  retenues  8c  envelopées  dans 
l’eau  par  des  molécules  terreftres  8c  bitumineu- 
fes,  c’eft  ce  qui  fait  qu’elles  fubfiftent  long¬ 
temps  fans  s’y  détruire.  On  reconnoîtra  ce  que 
j’avance  fi  l’on  met  cette  eau  de  chaux  fur  le 
feu,  8c  fi  après  en  avoir  fait  évaporer  quelque 
quantité,  on  la  laifle  refroidir,  Ion  verra  pa¬ 
raître  à  la  furface  de  l’eau  reliante  une  maniéré 
de  creme  ou  de  croûte  tendre ,  laquelle  étant 
feparée  par  la  filtration, l’eau  demeurera  plus  foi- 
ble  quelle  n ’étoit.  Si  l’on  continue  à  faire  éva¬ 
porer  l’eau  filtrée ,  il  s’y  fera  encore  un  peu  de 
creme  8c  l’eau  s’afFoiblira  de  plus  en  plus ,  par¬ 
ce  qu’elle  contiendra  à  proportion  moins  de 
parties  terreftres  qui  puiflent  •  retenir  les  corps 
ignées. 

L’eau  de  chaux  peut  être  gardée  fix  mois  , 

; -  -  -  Eeee  z  mais 


Eau  pha- 

gedeni- 

que. 

Eau  ul- 
ceraire. 
Eau  jaune, 
Veitus. 
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mais  plus  elle  eft  nouvelle  &  meilleure  elle  eft.  f“t 

parce  que  les  parties  de  feu  y  ont  un  plus  on  np  la  remnl,ra  auaux  dLUX  tier* 
grand  mouvement  ,  elle  ne  perd  fa  vertu  que 
parce  que  ces  mêmes  parties  de  feu  le  font  dif- 
fîpées  on  abforbées. 


Aqua  Thagedenica. 

y-  *1  uœ  Cal  ci  s  fft,  üj» 

Mercurù  fubhmati  corrojîvi  in  morta- 
rio  vitreo  aut  marmoreo  Jubtiltffme 
pulverati  3  i  S . 

Mifce  ad  ufum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera_Jnbtilement  une  dragme  8c 
demie  de  fublirmrcorrofif  dans  un  mortier  de 
verre  ou  de  marbre ,  on  le  mêlera  avec  trente 
fix  onces  d’eau  de  chaux  ,1e  mélange  prendra 
aufli-tôt  une  couleur  jaune ,  on  le  verfera  dans 
une  bouteille  pour  le  garder ,  c’eft  l’eau  phage- 
denique  ,  ou  ulceraire  que  les  Chirugiens  appel¬ 
lent  eau  jaune. 

Elle  elt  vulnéraire,  on  s’en  fert  pour  net¬ 
toyer  les  vieux  ulcérés  ,  pour  confirmer  les 
chairs  baveufes  8c  fuperfluës ,  pour  la  gangrené, 
on  y  mêle  quelquefois  de  l’efprit  de  vin  ,  quel¬ 
quefois  de  l’elprit  de  vitriol  ,  oiLpeut  même  y 
augmenter  la  quantité  du  fublimé ,  félon  qu’on 
voudra  la  rendre  plus  forte. 

.  L’eau  phagedenique  en  fe  repofant  devient 
claire  comme  de  l’eau  de  chaux  ,  parce  qu’il 
s’eft  fait  au  fond  du  vaiffeau  un  précipité  de 
mercute  jaune;  quand  on  veut  fe  fervir  de  cet¬ 
te  eau  on  l’agite  pour  la  troubler;  car  fa  prin¬ 
cipale  qualité  confifte  dans  ce  précipité. 

11  arrive  fouvent  que  quand  l’eau  de  chaux 
eft  nouvellement  faite  &  forte,  le  précipité  jau¬ 
ne  devient  rouge ,  ce  qui  eft  indifferent  pour  la 
vertu  de  l’eau  ,  mais  qui  marque  la  forte  ac¬ 
tion  des  corps  ignées. 

Phagedenica  eft  un  mot  Grec  dont  on  trou¬ 
vera  1: ethnologie  dans  le  Lexicum  qui  eft  au 
commencement  de  cette  Pharmacopée. 


Aq\ 


ma  Fortïs  commuais . 

Vi trioli  viridis  Germanict , 

Ni  tri  an  a  j£>  iij , 

' Tere  Jimiil  ac  mifce  ,  deflillentur  per 
retortam  probè  loricatam  cujus  tertia  pars 
fit  vacua ,  igné  aperto  per  gradus ,  in  reci - 
pientem  capacijfimum. 

REMARQUES. 


l'on  ne  la  remplira  qu’aux  deux  tiers  au  plus, 
on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  de  re- 
verbere,  on  y  adaptera  un  grand  récipient,  on 
luttera  exactement  les  jointures ,  8c  l’on  mettra 
un  peu  de  feu  dans  le  fourneau  pour  échauffer 
la  cornue,  8c  pour  faire  dilliller  doucement  le 
phlegme  8c  les  premiers  efprits,  on  continuera 
la  diftillation  par  un  feu  médiocre  8c  gradué; 
car  fi  l’on  l’augmentoit  trop  fort  dans  ces  com- 
mencemens,  la  matière  fe  gonfleroit  Sefe.de- 
gorgeroit  en  fubftance  dans  le  récipient  ce  qui 
obligeroit  l’Artifte  à  remettre  ce  dégorgement 
dans  la  cornue  pour  le  faire  diftiller. 

Lorfqu  il  lera  forti  par  la  diftillation  quelque 
quantité  de  phlegme ,  il  paroîtra  dans  le  réci¬ 
pient  des  vapeurs  rouges  qui  proviendront  du 
mélange  du  foufre  du  vitriol  8c  des  parties  les 
plus  volatiles  du  falpêtre,  on  entretiendra  alors 
le  feu  au  même  degré  jufqu  a  ce  que  les  va¬ 
peurs  s’éclairciffent ,  8c  que-  le  récipient  com¬ 
mence  à  fe  refroidir,  puis  on  augmentera  le 
feu  jufqu’ à  la  derniere  violence ,  &  quand  il  ne 
fortira  plus  rien  de  la  cornue,  l’operation  fera 
achevée ,  l’on  y  employé  ordinairement  fix  ou 
fept  heures  ,  il  faut  laiffer  refroidir  les  vaif- 
feaux  8c  verfer  l’eau  force  dans  une  bouteille 
de  verre  pour  l’y  garder  ex- élément  bou¬ 
chée  ;  elle  eft  employée  pour  diftoudre  les 
métaux.  _ 

Le  vitriol  d’Allemagne  eft  préférable  pour 
cette  operation  au  vitriol  d’Angleterre ,  parce 
qu’il  a  plus  d’acreté,  le  falpêtre  de  Houffage 
y  eft  auffi  meilleur  que  le  commun,  parce  que 
contenant  moins  de  fel  fixe,  fes  efprits  fe  déta¬ 
chent  plus  aifement. 

Le  vitriol  donne  peu  de  vertu  à  l’eau  forte , 
il  ne  fert  guere  qu’a  étendre  8c  divifer  les  par¬ 
ties  du  falpêtre  afin  que  le  feu  en  puiffe  fepa.rer 
l’acide  ;  l’eau  forte  commune  eft  donc  propre1- 
ment  un  efprit  de  nitre  bien  abreuvé  de  phleg¬ 
me  ,on  tire  à  la  vérité  du  vitriol  par  une  lon¬ 
gue  diftillation  un  efprit  très-corrofif ,  mais  dans 
le  peu  de  temps  qu’on  employé  a  faire  l’eau 
forte,  cet  efprit  ne  fort  point,  il  demeure  con¬ 
centré  dans  la  malle  qui  relie  dans  la  cornue  ;  fi 
l’on  veut  avoir  cette  maffe  ,  il  faut  cafter  la 
cornue  ,  elle  eft  dure  ,  blanche  ,  fans  odeur, 
d’un  goût  falé  ,  on  en  tire  par  la  diffolution , 
filtration  8c  coagulation  un  fel  qu’on  appelle  Sal  Saldeduo 
de  duobus ,  ou  Arcanum  daplicatum  ,  il  eft  fort  bus  ‘ArsL 
apéritif  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  num  du. 
jufqu’à  demi  dragme.  A  plicatur». 

On  peut  faire  encore  de  l’eau  lotte  par  la  Vcxtus* 
même  méthode  avec  deux  parties  d’alun  de  Ro¬ 
me  Ôc  une  partie  de  falpêtre  mêlez  enfemble:  ^ 
l’alun  tient  ici  la  place  du  vitriol  ,  mais  on  y  Vrc  l’ai 
en  met  davantage  ,  parce  qu’il  11e  contient  pas  &  le  far¬ 
tant  de  foufre  8c  qu’il  ne  peut  pas  raréfier  fi  fa-  Fa¬ 
cilement  les  parties  du  (alpêtre. 

La  grande  quantité- de  phlegmes  qui  renfer¬ 
ment  les  feJs  dont  on  fefert  dans  ces  operations. 


Dole. 
L’Eau  for- 
a- 
lllll 


On  pulverifera  8c  l’on  mêlera  enfemble  par¬ 
ties  égales  de  vitriol  d’Allemagne  &  de  falpêtre 
d’Houffage  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une!  affoiblit  tellement  l’aélion  de  l’efprit  de  nitre 


qui 
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qui  eft  la  bare  de  ces  eaux  fortes  ,  qu’on  pour- 
roit  l’appellcr  eau  foible  plutôt  qu  eau  forte , 
auffi  ne  diffout-eile  que  lentement  les  tnetaux  > 
quoi  qu’on  en  employé  dans  leur  diflolution 
une  bien  plus  grande  quantité  qu  il  n  y  faudroit 
d’elprit  de  nitre  pur  ,  c’eft  ce  qui  m’a  oblige 
Fm  forte  d’inventer  6c  de  décrire  dans  mon  Livre  de  C  hy- 
trèi -pure  mie,  une  autre  maniéré  de  faire  leau  forte,  je 
de  la  la  préparé  à  la  vérité  avec  les  memes  drogues; 

compo-,  mais  ce  n’eft  qu’apres  les  avoir  fait  deftécher , 
fition  de  &  y  aVOjr  mêlé  de  l’argile  en  poudre. 
l’Auteur.  ye  pUiverife  donc  &  mêle  enfemble  du  vitriol 

calciné  en  blancheur  ,  du  falpetre  de  Houflage 
&  de  l’argile  fccs  de  chacun  deux  livres  ,  je  les 
fais  diftiller  comme  en  l’operation  ordinaire,  6c 
^  j’en  tire  trente-deux  onces  d’eau  forte  prefque 
auffi  aétive  que  de  l’efprit  de  nitre  &  qui  com¬ 
me  lui  exhale  toujours  une  petite  vapeur  iou- 
ge  quand  on  lui  donne  de  1  air  en  débouchant  la 

'  bouteille.  ... 

L’argile  ne  fert  ici  que  pour  aider  au  vitriol 

à  etendre>  6c  divifer  les  parties  du  falpetre ,  la 
matière  qui  refte  dans  la  cornue  après  la  diftil- 
lation  eft  eu  morceaux  rouges  prefque  comme 
du  colcGthar  ,  il  eft  facile  de  les  retirer  de  la 
cornue  fans  être  obligé  de  cafter  ce  vaifîeau. 

Trois  circonftances  rendent  cette  prépara¬ 
tion  plus  commode  6c  meilleure  que  la  pre¬ 
cedente  :  là  première  parce  qu’il  n’y  a  point  à 
craindre  en  celle-ci  que  dans  le  commence* 
ment  de-  la  diltillation  il  Te  fafle  un  dégorge¬ 
ment  la  ieconde  parce  que  l’eau  forte  étant 
privée  de  la  plus  grande  partie  du  phlegme 
des  drogues  ,  elle  eit  beaucoup  plus  pure  6c 
plus  aétive.  La  troifieme  parce  que  ce  qui 
refte  dans  la  cornue  peut  en  être  retiré  fans 
qu’on  foit  obligé  de  cafter  le  vai fléau. 

Au  refte  quoique  l’eau  forte  dont  je  viens 
de  pailer,  foit  préférable  à  toutes  celles  qui 
Sfprit  de  portent  ce  nom  ,  je  n’en  trouve  point  qui  ait 
antre.  tant  de  force  que  l’efprit  de  nitre  privé  de 
phlegme  duquel  j  ai  donné  la  préparation  dans 
mon  Cours. deXhy mie,  cet  efprit  eft  une  véri¬ 
table  eau  forte  ,  6c  l’on  fe  pourroit  paflér  de 
toutes  les  autres,  mais  les  diflillateurs  n'y  trou- 
veroient  pas  leur  compte,  car  on  leur  demande 
l’eau  forte  à  trop  bon  marché. 

Aqua  Secunda . 

Aqua  hac  ex  aqua  forti  fit ,  poftquam 
Aarificum  ufibus  infervup: 

REMARQUE  S. 

Quand  les  Orfèvres  veulent  feparer  de  l’or 
qui  eft  mêlé  8c  incorporé  avec  de  l'argent  ,  ils 
mettent  la  matfe  dans  trois  ou  quatre  fois  autant 
pefant  d’eau  forte  ,  l’argent  s’y  eiffout  pendant 
que  l’or  fe  précipité  au  fond  du  vaitTeau  ,  c’eft 
Départ,  ce  qu’on  appelle  départ.  On  verfe  par  inclina¬ 
tion  la  diflolution  d’argent  dans  une  terrine, où 
l’on  avoit  mis  auparavant  dix  ou  douze  fois  au-* 
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tant  d’eau  commune  &  une  plaque  de  cuivre  : 
on  laiiïé  ce  mélange  en  repos  pendant  quelques 
heures ,  8c  quand  on  voit  le  cuivre  couvert  d’un 
précipité  d  argent  &  que  l’eau  a  pris  une  cou¬ 
leur  blâtre  ,  en  la  filtre,  c’eft  ce  qu’on  appelle  E.1U  çe. 
eau  fécondé.  condc. 

Elle  eft  acre  ,  efearotique  ,  propre  pour  ou-  venus, 
vrir  les  chancres  veneriens ,  6c  pour  manger  les 
chairs  baveufes  ,  on  ne  s’en  fert  qu’extérieure- 
ment. 

L’acreté  de  cette- eau  8c  fa  qualité  de  faire 
des  efearres  vient  d’une  eau  forte  afFoiblie  St) 
d’un  peu  de  cuivre  quelle  a  diflout.  Voyez  ce 
que  j'en  ai  écrit  dans  mon  Cours  de  Chymie. 


Aqua  Regia,  vel  Regalis • 


If*.  Aqua  Forti  s  g  xvj  » 

Salis  Armoniaci  pulverati  giv. 


Mi  fie  in  matratio  amplo  &  fient  in  di- 
geftione  igni  arena  \donec  fiai  fin  diffulutunh 
fiervetur  aqua  in  vafe  obturât o . 


REMARQUES.  ' 

On  mettra  dans  un  matras  afléz  grand  quatre 
onces  de  fel  armoniac  pulverifé,on  verfera  def- 
fus  feize  onzes  de  bonne  eau  forte  ,  on  placera 
le  vaiftéau  en  digellion  fur  un  très-petit  feu  de 
fable  ,  ou  à  une  autre  chaleurTemblable  l’agi¬ 
tant  de  temps  en  temps ,  quand  il  y  aura  été 
environ  demi  quart  d’heure  les  acides  de  l’eau 
forte  pénétreront  le  fel  armoniac  ,  il  fe  fera 
une  grande  ébullition  avec  chaleur ,  &  il  for- 
tira  par  le  cou  du  matras  beaucoup  de  vapeurs 
qu’il  faut  éviter  de  refpirer  ,  parce  qu’elles  font 
nuifibles  à  la  poitrine.  La  fermentation  durera 
jufqu’à  ce  que  touCle  fel  armoniac  foit  ditTout, 
on  aura  alors  l’eau  regale  qu’il  faut  garder  dans  Eaux  re- 
une  bouteille  bien  bouchée  ,  elle  aura  confide-  gales, 
rablement  diminué  de  poids  à  caufe  des  va¬ 
peurs  qui  en  feront  forties  ,  fa  couleur  fera  jau¬ 
nâtre,  6c  elle  ne  fumera  point  comme  fait  l’efi- 
prit  de  nitre. 

On  peut  préparer  une  autre  eau  regale  en  Autres 
faifant  diftiller  au  feu  de  reverbere  le  mélange  Eaux  re2a" 
d’une  livre  de  falpetre  ,  d’autant  de  fel  marin  ics* 

8c  de  fix  livres  d’argile  fechè. 

On  peut  faire  encore  une  eau  regale  fur  le 
champ  en  mêlant  enfemble  huit  onces  d’eau  for¬ 
te  6c  fix  onces  d’efprit  de  fel. 

L’efprit  de  fel  bien  dephlegmé  eft  auffi  lui 
feul  une  eau  regale 

Les  eaux  regales  ne  font  guere  employées 
que  pouf  difioudre  l’or  6c  l’antimoine  ,  mais 
elles  peuvent  pénétrer  auffi  plufieurs  autres  mé¬ 
taux  6c  minéraux,  elles  ne  diffolvent  point  l’ar¬ 
gent  ,  on  peut  voir  la  raifon  que  j'en  ai  donnée 
dans  mon  Cours  de  Chymie.  '  ^  ‘ 

L’eau  regale  eft  appeliée  Aqua  Regalis ,  par-  Re' 
ce  que  fon  ufage  particulier  6c  principal  eft  de  ^0^es 
diftoudre  l’or  qui  eft  appelle  le  Roi  des  me  métaux. 
Eeee  3  taux: 


lAqm  fty- 
gia.chryful 
CA  Bajllit. 

Vcaus. 


Dote. 


r 


Vertus. 

Dofe. 
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taux:  on  la  nomme  encore  par  la  même  rai- 
fon  Aqua  fiygia ,  chryfulca  Bafilii. 

Quoi  qu’on  ne  fe  lerve  ordinairement  des 
eaux  regales  que  pour  les  difiolutions  ,  elles 
pouroient  fort  bien  être  employées  comme  l’ef- 
prit  de  fel  pour  exciter  l’urine  ,  pour  la  colique 
néphrétique  ,  pour  la  pierre  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  deux  goûtes  jufqu  a  huit. 

Aqua  T>amajcena  odorîfera. 

%.  Ireos  Florentin p 
Caryopbyllorum , 

Cubebanm , 

Cinnamomi  y 
Gvanorum  Paradfeosy 
Calami  Âromatici  ana  g'  j  3  \ 

Füiiorum  Majorant  , 

Thymi , 

-  Lauri, 

Florum  Rorifmarini , 

Ro far  uni  rubrcirum  ana  man.]y 
Lavendulœ  3  iij  > 

Vint  albi  optimi  tb  ^ij 

Macerentur  &  dejlillentur  >  deflillato 
liquori  addantur 
Mofcbi  d  g  ? 

Zibcthi  gr.  vj. 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  ingrediens  ,  on  les  mettra 
enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez  ,  on  verfera  deiTus  ,  le  vin  blanc  ,  on 
bouchera  le  vaiffeau  ,  on  le  placera  dans  le  fu¬ 
mier  pour  y  laiffer  1a.  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  trois  jours, on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie  ,  ayant  attaché  au  bec  du  chapi¬ 
teau  ou  au  col  du  récipient  ,  un  petit  cotton 
dans  lequel  on  aura  envelopé  la  civette  8c  le 
mufe ,  afin  que  l’eau  en  diftillant  difiblve  infen- 
fiblement  ces  aromates  ;  on  gardera  l’eau  diftil¬ 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur,  le  cerveau  &  l’eftomach, 
elle  raréfié  les  humeurs  vifqueufes  8c  elle  chafie 
les  vents.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu  a  une  once  :  on  s’en  fert  aufii  pour  parfu¬ 
mer  les  mains  8c  les  mouchoirs. 

Aqua  ad  delenâas  Faciei  Macu * 

las. 

rdf.  Fragorum  tb  j  St 
Florum  Liliorum  >  & 

Fabarum  ana  tb 
Alumïnis  plumet  & 

rupet  ana  3  S  ? 


C  O  P  E*  E 

Salis  Gemma , 

Nitri , 

Viridis  Æris  ana  3  ij , 

Macerentur  per  decem  dies  in 

Vini  Malvatici , 

Acett  albi , 

Mellis  Narbonenfis  ana  tb  )• 

Deinde  igné  arenœ  moderato  deflillentur  y 
(j  fervetur  aqua. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’alun  ,  le  fel  gemme  ,  le  fal- 
pêtre,  le  verd  de  gris,  on  écrafera  les  fraifes  8c 
les  fleurs ,  on  mettra  le  tout  avec  l’alun  de  plu¬ 
me  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  ,  on  verfera  deiTus  le  miel,  la  malvoifie  8c 
le  vinaigre,  on  brouillera  bien  la  matière  avec 
une  efpatule  de  bois ,  on  couvrira  le  vaiffeau 
exactement  8c  on  le  placera  dans  le  fumier, 
pour  y  biffer  b  matière  en  digeftion  pendant 
dix  jours;  enfuite  l’on  fera  diftiller  l’humidité 
au  feu  de  fable  modéré  ,  8c  l’on  gardera  l’eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  efi  propre  pour  emporter  les  taches  du 
vifage  ,  on  en  imbibe  des  linges  qu’on  applique 
delîus  8c  on  s’en  lave  fouvent. 

Il  faut  que  1a  cucurbite  foit  grande  à  caufe 
du  miel  qui  en  fe  raréfiant  beaucoup  par  1a  cha¬ 
leur  ,  pafieroit  en  fubftance  dans  le  chapiteau , 
s’il  ne  trouvoit  allez  d’efpace  vuide. 

L’alun  de  plume  ne  fert  de  rien  ici ,  car  il  ne 
s’en  détaché  aucune  chofe. 

On  ne  retire  par  cette  diftillation  ,  de  l’alun 
de  roche ,  du  nitre  8c  du  fel  gemme ,  qu’un  peu 
de  phlegme  qui  n’a  pas  grande  vertu ,  8c  les  Tels 
demeurent  au  fond  de  1a  cucurbite  avec  le  marc; 
je  trouverois  plus  à  propos  qu’au  lieu  de  les 
employer  dans  1a  diftillation  ,  on  fit  ditfoudre 
fans  feu ,  dans  l’eau  diftillée,  de  l’alun  de  roche 
une  dragme,du  fel  gemme  8c  du  falpêtre  rafiné 
de  chacun  demi  dragme. 

On  peut  fort  bien fubftituer  le  vin  blanc  ordi¬ 
naire  à  1a  malvoifie  ,  8c  il  fera  pour  le  moins 
aufii  bon  pour  cette  operation. 

Il  me  paroît  inutile  de  faire  macerer  la  matiè¬ 
re  aufii  long-temps  qu’on  le  demande  ,  les  frai- 
zes  ,  les  fleurs  8c  le  verd  de  gris  dont  on  peut 
attendre  qu’il  fe  détachera  quelques  principes 
utiles  pour  1a  qualité  de  cette  eau  ,  ne  font  pas 
des  mixtes  fi  difficiles  à  raréfier ,  qu’il  faille  leur 
donner  dix  jours  de  digeftion  ,  if  fuffiroit  donc 
de  biffer  b  matière  en  infufion  deux  ou  trois 
jours. 

Aqua  Cofmetica.fr  etiofa. 

Albuminis  Ovorum , 

MeduHœ  Punis  albi  in  lacle  madf ac¬ 
ta  ana  3  j  > 


Vertus 


Saccha - 


Vertus. 


.  m' 
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Sacchari  albi>  - 
Cerufa , 

Gummi  Tragacanthi  > 

Lupin  or  unt  5 
Cicerum , 

Fabarum , 

Ireos  Florentin  ana  5  g , 

Florum  IJliorum  alborùm  5  vj> 
Fabarum  recentium  >man. 

Oltbani , 

Gummi  Arabici  ana  5  iij3 
Boracis , 

Aluminis  pîumofi  ana  5  ij , 

Camphora  5  j  jj. 

lnfundantur  per  très  die  s  in 
A  quarum  Florum  Fabarum  & 
Rofarum  ana  q.  f. 

Deinde  deflillentur  ut  artis  eft, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  cerufe ,  le  fucre  ,  les  gom¬ 
mes  ,  le  camphre,  le  borax, les  lupins, les  pois, 
les  feves  8c  l’iris,  on  écrafera  les  fleurs  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  on  mettra  le  tout  enfem- 
ble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on 
y  mêlera  la  mie  de  pain  imbue  de  lait  8c  les 
blancs,  d’œufs  delayez  dans  ce  qu’il  faudra  des 
eaux  de  rofe  8c  de  fleur  de  feves  ,  pour  faire 
que  la  matière  trempe ,  on  couvrira  la  cucurbi¬ 
te  8c  on  la  mettra  en  digefiion  pendant  trois 
jours  en  un  lieu  chaud  ;  enfuite  on  en  fera  dif- 
tiller  l’humidité  au  bain  marie  &  l’on  gardera 
î’cau  dans  une  bouteille. 

Elle  efl  propre  pour  nettoyer  ,  pour  adoucir 
8c  pour  embellir  la  peau,  on  s’en  lave  les  mains, 
le  vifage. 

Le  borax,  le  fucre, l’alun  de  plume  8c  la  ce¬ 
rufe  font  des  ingrediens  bien  inutiles  dans  cette 
préparation  ,  car  il  ne  s’en  détaché  rien  8c  ils 
relient  au  fond  de  la  cucurbite  comme  on  les  y 
a  mis  ,  on  pouroit  rendre  le  borax  8c  le  fucre 
utiles ,  fi  au  lieu  de  les  employer  dans  la  difiilla- 
tion ,  on  en  difîolvoit  une  dragme  ou  deux  de 
chacun  ,  dans  l’eau  diftillée  ,  car  l’eau  en  feroit 
plus  deterfive  8c  plus  propre  à  nettoyer  les  ta¬ 
ches  du  vifage. 

A  quel  Myrrhata  Cofmetica , 
Clojjæi . 

Ifé.  LaElis  Caprilli  rècenter  mulEli  tfciv, 
Vint  Htfpanici  fb  iij , 

S uc ci  Sempervivi  majoris  fb  j  f?  > 
Aquarum  Nenupharis , 

Rofarum  albarum  ana  jfc  j  y 
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Albumina  Ovorum  n \  xij, 

Fiat  deftillatio  in  balneo  maria. 

IflL.  Aqua  deftillata  fupraferipta  fb  ij, 
Myrrha  optima  fubtilijftme  pulvera - 
ta  l  ij. 

Digerantur  per  2.4.  horasCX  fiat  iterum 
deftillaüo  per  balneum  maria. 


REMARQUES. 


On  tirera  du  fuc  de  joubarbe  par  exprefîion 
en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  le  mêlera  avec  le 
lait  de  chevre  nouvellement  tiré  ,  les  eaux  dif- 
tillées[&  le  vin  d’Efpagne,  on  délayera  les  blancs 
d’œufs  dans  ces  liqueurs ,  on  mettra  le  mélange 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , 
on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient,  on 
luttera  les  jointures  &  l’on  fera  difiiller  l’humi¬ 
dité  au  bain  marie.  On  pefera  l’eau  difiillée  8c 
fur  deux  livres  on  mettra  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  deux  onces  de  myrrhe  fubtile- 
ment  pulverifée  ,  puis  011  mettra  difiiller  la  li¬ 
queur  au  bain  marie  ;  l’Auteur  demande  qu’on 
y  diflolve  du  fucre  candi,  du  borax  8c  de  l’alun 
brûlé  fuivant  la  defeription  qui  fuit. 

If.  Aqua  Myrrhata  praferipta  tb  S  y 
Sacchari  Candi  5  ij , 

Boracis  5  j, 

Aluminis  ufli  9  j, 

Mifce  fiat  mixtura. 

Cette  mixture  efi  propre  pour  nettoyer  8c  Mixtura 
blanchir  le  vifage  ,  pour  effacer  les  taches  8c  cofmeiic», 
pour  en  remplir  les  cavitez  ,  il  faut  imbiber  des 
linges  dans  cette  eau  ,  pour  en  laver  fouvent  la 
peau. 


Aqua  Cofinetica  Columborum. 

Columbos  juniores  exenteratos  &  in 
f  ru  fl  a  dijjecîos  n°.  ij  5 
Mica  P  unis  albi  tb  J*  ? 

Nucleorum  Perficorum  , 

Seminum  quatuor  frigidorum  majo- 
rum  mundatorum  ana  3  iv , 
Albumina  Ovorum  xij> 

Succum  quatuor  Ltmonum , 

Macerentur  horis  duodecim  in 
LaElis  Caprini  ib  iv  > 

Deinde  in  balneo  maria  deflillentur  > 
aqua  deftillata  addantur 

Boracis , 

Caphura  s 


Vertus. 


sçz 

Sacchari  Candi 
Aluminis  ufii  ana  5  iij. 

Soli  per  triduum  prms  expo  fît  a  ,  per 
quindecim  Aies  incella  winaria  fient ,  filtra - 
ta  que  aqua  ad  ufium  fervetur. 

remarques. 

On  aura  deux  pigeonneaux  nouvellement 
tuez,  on  les  plumera  ,  on  les  vuidera  de  leurs 
entrailles  8c  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on 
emiera  le  pain  blanc,  on  'Concaflera  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  les  noyaux  de  pêche  8c  les 
femences  froides  mondées  ,  on  mettra  le  tout 
enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre:  on  ex¬ 
primera  quatre  gros  citrons  pour  en  avoir  le  fuc 
quon  verfera  fur  la  matière  ,  on  y  ajoutera  le 
kit  de  chevre  nouvellement  tiré  ,  dans  lequel 
on  aura  délayé  les  blancs  d’œufs ,  on  brouillera 
bien  le  mélange  ,  &  on  le  biffera  en  digeflion 
pendant  douze  heures  ,  puis  ayant  adapté  à  la 
cucurbite  un  chapiteau  8c  lutté  les  jointures, 
on  fera  difliller  l’humidité  au  bain  marie ,  on 
mêlera  dans  l’eau  diftillée,  le  borax,  le  camphre, 
le  fucre  candi  8c  l’âlun  brûlé  pulverifez ,  on  bou¬ 
chera  le  récipient  8c  on  l’expofera  au  Soleil  pen¬ 
dant  trois  jours  ,  enfuite  on  le  tranfportera  à  la 
cave  qù  l’on  le  biffera  pendant  quinze  jours, 
remuant  le  vaiffeau  de  temps  en  temps:  On  fil¬ 
trera  enfin  la  liqueur  8c  011  la  gardera. 

Cette  eau  nettoyé  le  vifage  ,  elle  blanchit  la 
peau ,  elle  l’empêche  de  rider ,  elle  en  emporte 
les  taches  8c  elle  remplit  les  cavitez,  on  s’en  la¬ 
ve  fouvent  avec.de  petits  linges. 

L’alun  brûlé  ayant  été  dépouillé  .de  fa  partie 
phlegmatique  dans  la  calcination ,  &  ne  reliant 
en  lui  qu’une  matière  faline  fixe, il  ne  peutgue- 
res  donner  d’impreffion  à  l’eau  ,  parce  qu’il  ne 
s’en  éleve  rien  ,  je  trouverois  à  propos  qu’on 
employât  en  fa  place  l’alun  naturel. 

Aqua  ad  Vlcus  cum  OJJîs  Carie , 

IV zckeri. 

Ofi.  Mellis  Rofati  ^  iij, 

Corticis  Pmi  ^  ij , 

Radicis  Ariftolochiœ  utriufque^ 

Ireos  Florentin , 

Centaurii  minoris  ana  |  j  iî, 

Herbœ  Roberti , 

Symphyti  majorisy 
Hyper  ici , 

Pedts  Columbini  ana  man.  j , 
Florum  Rorifmarini ,5 

Rfiarum  rubrarum  ana  pug.  {$, 
Agarici  5  iij. 

Irrorentur  omnia  vino  albo  çÿ  defüllen- 
tur  alembho  plumbeo  S.  As 


E’  E 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien.cn femble  l’écorce  ,  les  ra¬ 
cines  8c  l’agaric  ,  on  écrafera  les  herbes  ,  on 
mettra  le  tout  avec  les  fleurs  dans  une  cucurbite 
de  cuivre  étamée  ,  on  y  mêlera  le  miel  refat, 
on  arrofera  8c  l’on  humeétera  le  mélange  avec 
du  vin  blanc  ,  on  .couvrira  la  cucurbite  d’une 
chape  de  plomb ,  on  y  adaptera  un  récipient  8c 
après  dix  ou  douze  heures  de  digellion  ,  on  fe¬ 
ra  difliller  l’humidité  au  bain  marie. 

On  fc  fert  de  cette  eau  pour  les  ulcérés  qui  Vertus» 
font  accompagnez  de  carie  d’os  ,  on  en  appli¬ 
que  deftus  avec  des  linges. 

On  fait  difliller  cette  eau  par  une  chape  de 
plomb,  afin  quelle  s’empreigne  de  quelque  pe¬ 
tite  portion  de  métal  qui  la  rende  un  peu  délie  - 
cative. 

Cette  dîflillation  n’enleve  que  les  parties  les 
plus  détachées  des  mixtes ,  8c  elle  biffe  au  fond 
de  la  cucurbite  ,  les  fubflances  falines  qui  pou- 
roient  donner  le  plus  de  vertu  à  cette  teau, 
c’efl-pourquoi  je  voudrois  tirer  l’extrait  .de  ce 
qui  refie  après  la  diflillation  avec  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  8c  en  diffoudre  une  dragme  dans  trois 
onces  de  l’eau  diftillée  quand’' on  voudroit  s’en 
fervir,  elle  agirait  avec  bien  plus  de  force. 

J’eftime  auffi  qu’on  ferait  mieux  de  referver 
le  miel  rofat  pour  en  mêler  avec  de  l’eau  diflil- 
lée  quand  on  ferait  prêt  de  l’employer  ,  que  de 
le  mettre  difliller  avec  les  autres  drogues, car  la 
partie  la  plus  deterfive  du  miel  refie  dans  la  cu¬ 
curbite. 

Au  refie  cette  operation  me  paraît  être  allez 
inutile ,  car  on  pouroit  du  moins  aufii  bien  tirer 
la  qualité  des  ingrediens  de  laquelle  on  a  be- 
foin ,  par  une  decoélion  dans  du  vin  blanc  que 
par  la  diflillation. 

Aqua  Crmalis. 

Pfi.  Mufcarum  rui'ventium  §  iv, 

Melhs  if,  j , 

LaEhs  tb  ij.  , 

Mifceantur  &  deftilkntur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  les  mouches  vivantes  dans  une 
cucurbite  de  verre  ou  de.grez  ,  on  verfera  def- 
fus  le  miel  8c  le  lait  nouveau  tiré  de  la  vathe  , 
on  brouillera  bien  le  tout  enfemble  avec  une 
efpatule  de  bois ,  ou  adaptera  un  chapiteau  à  la 
cucurbite  ,  on  y  joindra  un  récipient  de  verre, 

8c  ayant  exactement  lutté  les  jointures ,  on  fera 
difliller  la  matière  au  feu  de  fable  modéré  ,  on 
aura  une  eau  claire  ;  fi  l’on  augmente  le  feu  fur 
la  fin  ,  il  fortira  des  efprits  qui  rendront  cette 
eau  jaunâtre,  8c  qui  augmenteront  fa  vertu. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux, 
pour  la  furdité.  , 

Le  kl  volatile  qui  fort  des  mouches  donne 

beau- 
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beaucoup  de  vertu  à  cette  eau  pour  la  faire  pé¬ 
nétrer  8c  ouvrir  les  pores,  afin  que  les  cheveux 
croiflent  plus  aifément. 

Aqua  Alberti  Magni . 

#  r)JL.  Sacchari  Candi  albi , 

Vitrioli  albi  an  a  g  j , 

Vitrioli  Cyprci  ad  albe dînent  calci- 
nati  ^  fi , 

Croci  gr  a.  xxx. 

Pulverentur ,  mifceantur  &  fer  duede- 
cim  horas  infundantur  in 

Aquœ  communis  ib  ij. 

Filtretur  liquor  &  fervetur  ad  uftim. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  8c  l’on  mêlera  enfemble  les 
vitriols  8c  le  fucre  candi ,  on  les  mettra  avec  le 
fafran  dans  l’eau ,  on  laiflera  le  tout  en  infuiion 
chaudement  pendant  douze  heures ,  on  filtrera 
enfuite  la  liqueur  8c  on  la  gardera. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  les  playes  recentes,  fai¬ 
tes  par  des  inftrumens  trenchants  étant  appliquée 
pure  au  premier  appareil ,  il  ne  faut  la  relever 
qu’au  bout  de  24.  heures  ,  8c  la  mêler  avec  par¬ 
tie  égale  d’eau  de  fontaine  pour  s’en  fervir  aux 
penfemens  fuivans  ,  [on  continuera  jufqu’à  par¬ 
faite  guerifon  ,  mais  fi  la  playe  pénétré  dans 
quelque  capacité  l’Auteur  veut  qu’on  en  fafle 
boire  au  blefle  dix  goûtes  à  la  dofe  dans  un  ver¬ 
re  de  vin.  Elle  eft  bonne  encore  pour  les  aph¬ 
tes  8c  pour  l’inflammation  des  yeux. 

Le  fucre  8c  les  vitriols  fediflolvent  dans  l’eau, 
en  forte  qu’il  11’en  refte  gueres  fur  le  filtre. 
Quant  au  faffran  il  ne  donne  qu’une  teinture  le- 
gere  à  la  diifolution. 

Cette  compofition  eft  une  eau  ftyptique  la¬ 
quelle  a  beaucoup  de  raport  avec  celle  que  j’ai 
donnée  dans  mon  Cours  de  Chymie.  Elle  eft 
vulnéraire  8c  propre  pour  arrêter  le  fang. 

fDefiillatio  Granorum  Juniferi . 

OjL,  Baccarum  Juniperi  maturarum  recen- 
tium  exa&è  contuforum  fb  iv ,  . 

Infundantur  in  aquœ  calida  tb  per 
très  diesjvafe  obturato ,  deinde  'deftdlentur 
per  alembicum  aneum  flanno  intus  obduc - 
tum ,  cum  fuo  refrigeratorio  5  a  .dito  reci 
fiente  &  junEîuris  lutatis  ,  igné  fecundi 
aut  tertii  gradus  :  prodibit  aqua  lui  mna- 
tabit  oleunty  feparentur  (p  ferventur. 

Eodem  modo  deflillentur  baccœ  non  fuc- 
culentœ ,  femina  ^  ligna  odorata. 


fPÏ 


REMARQUES. 


Huile  ois 
efience  de 
bayes  de 
genièvre. 


Vertus* 


On  aura  quatre  livres  de  bayes  de  genièvre 
des  plus  greffes,  meures,  nouvelles  ou  recueil- 
-lies  dans  l’année  ,  on  les  pilera  bien  dans  un 
mortier  ,  8c  on  les  mettra  dans  une  grande  cu- 
curbite  de  cuivre,  on  verfera  deflus  ,  douze  li¬ 
vres  d’eau  chaude  ,  on  placera  le  vaiffeau  dans 
un  fourneau  ,  on  y  adaptera  fa  tête  de  more 
étamée  en  dedans  avec  fon  réfrigérant  8c  un  ré¬ 
cipient,  on  luttera  les  jointures  8c  on  laiflera  la 
matière  endigeftion  pendant  trois  jours  ,  on  la 
fera  enfuite  diftiller  par  un  feu  de  charbon  aifez 
fort ,  il  fortira  dans  le  récipient  une  eau  fpiri- 
tueufe  8c  un  peu  d’huile  qui  nagera  deflus. 

Quand  le  récipient  fera  plein,  on  le  retirera ,  8c 
l’on  feparera  par  le  moyen  du  petit  cotton, 
l’huile  ætherée  qui  fera  deflus  ,  on  la  gardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  8c 
l’eftomach  ,  pour  atténuer  la  pituite  grofliere , 
pour  la  pierre, pour  le  fcorbut,pour  exciter  l’u¬ 
rine,  pour  la  douleur  néphrétique,  pour  la  co¬ 
lique  venteufe ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  refifter 
à  la  corruption.  La  dofe  en  eft  depuis  une  gout¬ 
te  jufqu’à  fix. 

L’eau  a  la  même  vertu.  La  dofe  en  eft  depuis 
une  once  jufqu’à  fix. 

On  peut  mettre  à  la  prefle  ce  qui  fera  demeu¬ 
ré  dans  la  cucurbite  ,  8c  ayant  pafle  la  liqueur 
exprimée  au  travers  d’un  blanchet  ,  en  faire  é- 
vaporer  l’humidité  à  petit  feu, jufqu’à  confiften- 
ce  de  miel  épais,  ce  fera  l’extrait  de  genievreque 
quelques-uns  appellent  theriaca  Germanorum. 

11  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour 
exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
abbatre  les  vapeurs,  pour  refifter  au  venin.  La 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
gme. 

La  macération  qu’on  donne  aux  bayes  de  ge¬ 
nièvre  pilées  avec  l’eau  ,  aide  beaucoup  au  dé¬ 
tachement  de  l’huile  ætherée  qui  diftille  enfui¬ 
te,  mais  il  ne  faut  pas  la  faire  durer  trop  long¬ 
temps  ,  car  la  fermentation  rarefieroit  tellement 
cette  huile  qu’elle  la  convertiroit  en  efprit. 

Il  eft  neceflàire  que  la  diftillation  le  fafle  par 
un  feu  aflez  fort, car  autrement  l’huile  nemon- 
teroit  point. 

On  peut  encore  faire  une  eau  fpiritueufe  de  Autre eja 
genievre,  en  humeétont  les  bayes  concaflees  a- 
vec  du  vin  blanc  ou  avec  de  l’eau  de  vie  ,  8c  v^enie 
mettant  diftiller  la  matière  au  bain  marie ,  ou  au 
bain  de  vapeur  ,  mais  alors  on  ne  retirera  point 
d’huile feparée, parce  quelle  aura  été  raréfiée  8c 
difloute  par  l’efpnt  de  vin. 

On  peut  diftiller  de  la  même  maniéré  tous 
les  mixtes  fecs  odorants. 

Quoique  l’extrait  de  genievre  fuit  privé  des 
parties  les  plus  volatiles  8c  les  plus  eflentieles 
des  bayes  ,  il  ne  laifle  pas  de  contenir  encore 
,  quelques  principes  aétifs  qui  le  rendent  propre  à 
1  plufieurs  maladies.  Je  prefero'ois  neanmoins  les 
l  f  f  f  f  '  bayes 


Dofe. 

Vertus  de 
l’eau. 

Extrait  de 
bayes  de 
genievre. 

Theriaci 

Germano- 

rum. 

Vertus. 

Dole, 


I 


Ratafia 
de  bayes 
de  geniè¬ 
vre. 

Dofe. 

Vertus. 
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bayes  de  genievre  enfubftance  à  leur  extrait ,  on 
en  mâche  deux  ou  trois  le  matin  pour  refifter 
au  mauvais  air. 

On  met  auiïï  infufer  des  bayes  de  genievre 
des  plus  grottes  8c  des  plus  meures  dans  l’eau 
de  vie  ,  on  y  ajoute  du  fucre  pour  faire  une 
efpece  de  ratafia  ou  de  teinture  très-propre  pour 
le  même  fujet  :  la  dofe  eft  une  ou  deux  cuille¬ 
rées.  ' 

! Diftillatio  Granorum  A  fies. 

*  1JL.  Baccarum  maturarum  Sambuci  quan¬ 
tum  volueris  ;  mundentur  &  te- 
rantur  in  vafe  marmoreo  ad  ex- 
preffeonem  fiicci  ,  deinde  défi  i  II  en - 
tur  per  alembicum  œneum  flanno 
intus  obduBum  cum  fuo  capitello , 
addito  recipiente  &  junBuris  lu- 
tatis ,  prodiba  aqua  in  vafe  obtu- 
rato  Jervanda . 

REMARQUES. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  bayes  de 
fureau  ,  lorfqu’elles  font  bien  mures  ,  8t  après 
les  avoir  mondées  8c  écrafées ,  on  en  exprimera 
le  fuc  ,  dont  on  remplira  un  petit  barril ,  que 
l’on  tiendra  à  la  cave  ,  pour  y  fermenter  à  la 
maniéré  du  vin  ;  8c  lorfqu’on  reconnoîtra  que 
ce  fuc  aura  acquis  une  odeur  vineufe  approchan¬ 
te  un  peu  de  l’acide  ,  on  percera  le  barril  au 
deffus  des  feces ,  on  en  tirera  tout  le  fuc ,  on  le 
mettra  dans  une  veffie  de  cuivre  étamée  en  (de¬ 
dans  ,  puis  l’ayant  couverte  de  fa  tête  de  more 
bien  luttée ,  adapté  à  fon  bec  un  récipient ,  on 
fera  la  diftillation  de  ce  fuc  par  un  feu  gradué , 
jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  tiré  environ  les  deux 
tiers,  il  en  fortira  une  eau  fpiritueufe  qu’on  fer¬ 
rera  5c  gardera  à  ipart  comme  un  efprit  inflam¬ 
mable  5c  fort  pénétrant. 

II  eft  diaphonique ,  très-propre  aux  maladies 
du  cerveau,  il  purifie  la  matte  du  fang  ,  refifte 
à  la  pourriture  des  humeurs  ,  ouvre  les  obftruc- 
tions  de  la  matrice  5c  en  abaitte  les  vapeurs.  On 
le  donne  dans  fa  propre  eau  depuis  demi  dra- 
gjne  jufqu’a  deux  dragmes. 

On  peut  faire  les  mêmes  ^préparations  fur  les 
bayes  d’hyeble. 


7*  pourrais  ajouter  ici  un  grand 
nombre  a  autres  Baux  diflillées  ,  ou  qu'on 
invente  encore  tous  les  jours  ,  mais  outre 
que  cette  matière  iroit  à  l'infini ,  celles  que 
j'ai  décrites  fujfifent  pour  modèles  de  toutes 
fortes  d'autres  defcriptions  à  ce  fujet. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Eltxyrs. 

0 

LE  nom  d’Elixyr  vient  du  verbe  Grec, 
trabo ,  parce  qu’en  faifant  l’Elixyr ,  on  tire 
la  plus  pure  partie  des  mixtes  ,  ou  de  ètXe fécu 
auxilior ,  à  caufe  du  grand  fecours  qu’on  tire  de 
ce  remede  dans  la  Medecine,  quelques  uns  veu¬ 
lent  qu’il  dérivé  du  mot  Arabe  Alechflro  ,  qui 
dénoté  une  extraction  de  quelque  ettence.  On 
appelle  quelquefois  i’Êlixyr  Enchiloma. 

L’Elixyr  eft  un  efprit  ou  une  teinture  quin- 
teflencielle  de  plufieurs  mixtes  choifis  contenant 
leur  fubftance  la  plus  pure  ;  il  eft  deftiné  pour 
les  ufages  internes. 

Elixyr  Trofrietatis . 

Jfi.  Myrrha  eleElæ , 

Aloes  Socgitorinœ  ana  §  ij> 

Croci. Orientais  §  j. 

Pulverifata  indantur  matratio  &  fu- 
peraffundatur  fpiritus  vint  ad  unius  digiti 
eminentiam .  ExaBè  obturetur  vas ,  eoque 
loco  tepido  collocato ,  digeratur  materia  per 
biduum ,  deinde  adde  Jpiritus  fulphuris  ad 
altitudinem  quatuor  digitorum  ,  fiat  denuo 
maceratio  ut  antea  per  quatuor  dies  ,  tan - 
dem  filtra  tinBuram  &  fer  va  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  myrre  5c  l’aloes ,  on  les 
mettra  avec  le  ^affran  dans  un  matras ,  on  ver- 
fera  deffus  de  l’efprit  de  vin  reétifié  à  la  hauteur 
d’un  doigt  ,  on  bouchera  exactement  le  vaif- 
feau ,  5c  l’ayant  placé  dans  un  lieu  un  peu  chaud* 
on  laiffera  deux  jours  la  matière  en  digeftion, 
enfuite  on  le  débouchera  Sc  l’on  y  ajoutera  de 
l’ efprit  acide  de  foufre  jufqu’à  la  hauteur  de 
quatre  doigts  ,  on  rebouchera  bien  le  vaiffeau  , 
5c  on  le  placera  en  digeftion  au  Soleil  ou  au 
bain  marie  tiede  ,  on  l’y  laiffera  pendant  quatre 
jours  ,  après  lefquels  on  filtrera  la  liqueur  qui 
fera  une  forte  teinture  5c  on  la  gardera  ,  c’eft 
l’elixyr  de  propriété. 

Il  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomach  ,  il  aide  à  la 
digeftion  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  provoque  les 
fueurs ,  il  abat  les  vapeurs  hifteriques  ,  il  excite 
les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis 
quatre  jufqu’à  feize  gouttes. 

Paracelfe  eft  le  premier  qui  a  décrit  cet  e- 
lixyr  ,  plufieurs  Auteurs  y  ont  changé  depuis 
quelques  circonftances ,  mais  tous  s’accordent  à 
tirer  la  teinture  des  trois  ingrediens  qui  y  font 
employez. 

Elixyr 


Enchilo* 

ma. 


Vertus» 

Dofe. 
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Elixyr  Vit  a ,  Matthioli . 

Cinnamomi  §  j  > 

Santalorum  omnium  ana  3  vj  * 

Radicum  Zingiberis , 

Zedoariœ  ana  g  f?  > 

Corticii  Citri  , 

Cardamomi  utriufquey 
Seminis  Melanthïi , 

Puherum  Di  ambra , 

Aromatici  Rofati  j 
Diarmfchi  dulcis , 

Diamargariti  caîiài  y 
'  Diarrhodon  Abbatis , 

J?  Gemmis  ana  3  iij , 

2V«c/V  Mofchata , 

Galanga , 

Caryophyllorum  ana  3  ij  f?  > 

Seminum  Anifi , 

Fceniculi  dulcis , 

Paflinacœ  fylveflris  s 
Ocimi  y 

Radkum  AngeUcœ , 

Caryophyllata 
Glycyrrhizœ , 

Calami  0 dorât i  > 

Valeriana  minoris  , 

Foliorum  Sclarea , 

Fhymi , 

Calamintha , 

Pulegii  y 
Menthœ , 

Serpylli , 

Amaraci  ana  3  ij , 

Florum  Rofarum  rubrarum9 
Suivi  a  y 
Betonica  y 
RoYifmarini , 

Stœchados , 

Bugloffi  ér 
Borraginis  ana  3  j  jj 

Terantur  quœ  terenda  funt  &  infun - 
dantur  diebus  qumdtdm  in  aquœ  vit  a  pra- 
ftantijfimœ  ifc  xij ,  occlufo  fubinde  va  fis  of- 
culo  y  ac  demde  vitreo  alembico  y  in  bal - 
neo  maria  deftillentur  :  in  aqua  defiillata 
infunde  per  quindecim  dies 

Julepi  Rofati  clanjfmi  ib  J  > 
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Santali  citrini  raji  3  fj , 

Mofchi  & 

A?nbra  grifea  ana  3 
Filtretur  &  fervetur  liquor. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  enfemble  ,  les 
racines ,  Iss  bois ,  les  écorces  ,  les  femences  & 
les  fruits ,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre, 
les  feuilles  &  les  fleurs  ,  on  mettra  le  tout  avec 
les  poudres  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  ,  on  verfera  deiïus ,  l’eau  de  vie 
qu’on  aura  choifie  bonne  &  forte  ,  on  bouche¬ 
ra  bien  le  vaiiïeau  6c  on  le  mettra  dans  un  lieu 
chaud  comme  dans  du  fumier  ou  dans  de  l’eau 
tiede  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion 
pendant  quinze  jours  ,  enfuite  l’on  fera  diftiller 
i’infuflon  au  bain  marie ,  on  feparera  le  réci¬ 
pient  de  l’alembic ,  8c  l’on  mêlera  dans  l’eau  dis¬ 
tillée  ,  le  julep  rofat ,  le  fantal  citrin  râpé ,  l’am¬ 
bre  8c  le  mufe  pulverifez  avec  un  peu  de  fucrc 
candi  8e  envelopez  dans  un  nouet,on  bouchera 
bien  le  matras  8c  on  laifiera  la  matière  en  di¬ 
geftion  pendant  quinze  jours ,  l’agitant  de  temps 
en  temps  ,  puis  on  filtrera  la  liqueur  8e  on  la 
gardera ,  c’eft  l’elixyr  de  vie. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  les  fynco- 
pes,  pour  fortifier  le  cœur  ^le  cerveau  ,  l’efto- 
mach  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  aider  à  la 
digeftion ,  pour  exciter  la  femence ,  pour  corri¬ 
ger  la  mauvaife  bouche  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
une  drâgme  jufqu’à  trois. 

Cet  élixyr  eft  compofé  d’ingrediens  fpiritueux 
&  propres  pour  les  maladies  aufquelles  -on  le 
deftine ,  mais  comme  il  y  entre  une  grande  di- 
verfité  de.  drogues  d’une  même  qualité,  on 
pourroit  fort  bien  abréger  la  compofition  ,  en  en 
retranchant  quelques-unes  &  augmentant  la  dofe 
des  autres  :  on  pourroit  par  exemple  employer 
le  fantal  citrin  pour  tous  les  trois  ;  le  grand 
cardamome  ou  graine  de  paradis  pour  tous  les  au¬ 
tres  cardamomes;  les  poudres  diambra ,  diamof- 
chi  6c  diarhodon,  pour  celles  de  gemmis ,  de  aro- 
mat.  rofat.  diamargariti  calidi ;  les  femences  d’a- 
nis  6c  de  bafilic  pour  celles  de  fenouil  8c  de 
panais ,  la  fleur  de  ftœchas  pour  celle  de  be- 
toine.  On  pouroit  retrancher  comme  drogues 
inutiles ,  la  regliflé  ,  les  fleurs  de  bugl  fie  &  de 
borrache  ,  car  elles  ne  donnent  guere  que  du 
phlegme  dans  la  diftillation  :les  rofes  rouges  n’y 
font  point  non  plus  neceflaires,  puis  qu’il  y  en¬ 
tre  de  la  poudre  diarhodon.  11  me  paroît  auffi 
que  le  julep  rofat  eft  bien  peu  utile  dans  cette  eau 
diftillée  ,  il  l’affoiblit  6c  il  ne  lui  donne  qu’une 
vertu  bien  médiocre  ,  voici  donc  comme  je 
voudrais  reformer  cet  élixyr. 

Elixyr  Vit œ  Matthioli  y  refor - 
matant . 

If,.  Santali  citrini  §  ij  3  Cinnamomi  y  Car¬ 
damomi  major is  ana  5  j  Si 
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Radicum  Zingiberis  &  Zedoaria ,  Corticis 
Citri  ficci , 

Pulverum  Diambray  Diamofchi  dulcis  & 
Dior  ho  don  Ab  bâtis  an  a  3  vj > 

Seminum  Anifi  &  Ocimi  ,  Radicum  An- 
gelicay  Calami  Aromatici ,  Valeriana 
ana  §  $> 

Nucis  Mofchata ,  Galanga ,  Caryophyllo- 
rum  ana  3  i  j  $  , 

Foliorum  Sclarea  ,  Thymi ,  Calamintha  5 
Pulegii ,  Mentha > 

Serpylli ,  Amarati  ana  man .  1 ,  Florum 
Suivi  a  ,  Rorifmarini ,  Stœchados  ana 
man.  {$. 

Ferantur  qua  terenda  funt&  infundantur 
diebus  quindecim  in  aqtta  vita  praftan - 
tiffima  £b  xij ,  occlufo  fubinde  vafis  oj - 
culo  ,  æc  deindevitreo  alembicOyin  bal - 
maria  defiillentur  ,  défi  il¬ 

lata  infunde  per  quindecim  dies  Mofcbi 
&  Ambra  grifea  ana  3  g. 

Filtretur  &  fervetur  liquor. 

l 

Elixyr  Vitre  majus  ,  Quercetani . 

Ofi.  Radicum  Zedoaria  y 
Angelica  , 

Gentiana , 

Valeriana , 

Formentilla , 

Scorzonera  y 
Galanga , 

Aloesy 

Santali  citrini  ana  3  iij  » 

Foliorum  Melijjœ , 

Mentha  rubray 
Major  ana  > 

Bafilici  y 
Hyfiopij 
Fhymi  > 

Chamœpityos , 

Chamadryos  ana  man.  JJ* 
Baccarum  Lauri  & 
funiperi , 

Corticis  Limonum  & 

Arantiorum  ficcatl 
Seminis  Pœontœ  3 
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Sezeleos , 

Anethi , 

Fœniculi  y 
Anifi  y 
Citri  y 

Cardui  BenediÜi  ana  §  ij » 
Caryophyllorum  >  * 

Cinnamomi  y 
Al  a  ci  s  5 
Zingiberis  y 
Cubebarumy 
Cardamomi  y 
Bip  cris  longi  & 
nigri  > 

3 

Benzomi , 

Myrrha  y 
Olibani  > 

Succinî  y 

Mafliches  ana  3  vj  > 

Florum  Rorifmarini  y 
Salvia , 

Pœonia  > 

Stœchados  y, 

Calendula , 

Lavendula.  y 
Hyperici  > 

Centaurii  minoris  J. 

Betonica , 

Lilii  convalliumy 
Filia  arboris  ana  pug,  ij> 
Cichorii  > 

Rofarum  rubrammy 
Buglojfi  ana  pug.  j  3 
Mellis  optimiy 
Sacchari  aïbi  ana  ffe  j , 
optima  fb  x. 

Digerantur  ftmul  0EI0  vel  decem  diebus 
vafe  claufoy  deinde  fiat  diftillatio  ponend® 
in  rofiro  alembici 

Croci , 

Ambra  grifea  ana  3  j  , 

Mofchi  5  fj  «0^/0 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les'  ingrediens ,  on  les 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez  ,  on  verfera  deffus  ,  l’eau  de  vie  &  le 
miel ,  on  brouillera  le  tout  cnfemble  ,  ôc  ayant 

bien 
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bien  bouché  le  vaiiïeau  ,  on  le  placera  dans  le 
fumier  ou  au  bain  d’eau  tiede,  pour  y  laiffer  la 
matière  en  digeltion  huit  ou  dix  jours  ,  enfuite 
l’on  adaptera  fur  la  cucurbite  un  chapiteau  de 
verre,  on  concaffera  l’ambre  &  le  mufc,  on  les 
mettra  dans  un  linge  fin  avec  le  faffran  ,  on  en 
fera  un  nouet  qu’on  attachera  au  bec  de  l’alem- 
bic  par  un  fil  &  qu’on  fera  entrer  dans  le  réci¬ 
pient,  on  luttera  les  jointures  &  l’on  fera  diftil- 
ler  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette 
eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée , 
c’eft  l’elixyr  de  vie. 

On  peut  faire  brûler  le  marc  des  ingrediens 
qui  refte  dans  la  cucurbite  après  la  diftillation , 
&  en  tirer  le  fel  par  la  leffive  &  par  évapora¬ 
tion  de  l’humidité  ,  pour  le  mêler,  dans  l’eau 
diftillée. 

On  eftime  cet  elixyr  contre  l’épilepfie  ,  con¬ 
tre  la  paralifie  ,  l’apoplexie  ,  la  léthargie  ,  les 
fyncopes,  l’afthme.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

Comme  cette  defcription  eft  fort  embaraffan- 
îe  par  la  grande  diverfité  des  ingrediens  qui  la 
compofent ,  on  pourroit  en  retrancher  les  inu¬ 
tiles  ou  les  moins  utiles ,  comme  le  fucre  ,  la 
tormentille  ,  la  fcorfonnaire  ,  le  chamepytis ,  le 
chamedrys ,  le  fuccin  ,  le  maftich  ,  les  fleurs  de 
chicorée ,  de  buglofe ,  les  poivres ,  les  femences 
d’aneth  &  de  citron. 

Le  mufc  &  l’ambre  peuvent  exciter  des  va- 
peurs  à  ceux  qui  y  font  fujets  ,  je  ferois  d’avis 
qu’on  les  retranchât,  de  qu’on  mît  en  leur  pla¬ 
ce  dans  l’eau  diftillée  ,  trois  onces  d’efprit  vola¬ 
til  de  fel  armoniac, 

Elixyr  Vitœ  minus ,  Quercetani. 

Radicis  Gentianœy 

Florum  Centaurii  minoris  ana  §  iij, 

Galangœ  minoris  y 

Cinnamomi  y 

Macis , 

Caryophyllorum  ana  §  j , 

Florum  Salviœ  & 

Rorifmarini  ana  pug .  ij  3 
Vini  albi  generoji  ffc  vj. 

Macerentur  fimul  per  oïlo  dits  ,  p  eft  ta 
fiat  deftillatio  S.  A .  incinéra  materias  re¬ 
liras  &  elice  fal  per  lixivium  ,  fal  in - 
fpijjatum  &  purificatum  dijfolve  in  aqua 
deftillata  &  ferva  ufui, 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les  ingrediens  ,  on-  les 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez, 
on  verfera  dciïîis ,  le  vin  blanc  ,  on  bouchera 
bien  le  vaiiïeau  &  on  le  placera  dans  le  fumier , 
pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant 


huit  jours  ,  enfuite  l’on  fera  diftiller  toute  la  li¬ 
queur  au  bain  marie ,  on  brûlera  le  marc  qui  fe¬ 
ra  relié  dans  la  cucurbite  ,  ite  l’on  en  tirera  le 
fel  par  une  leffive  qu’on  fera  des  cendres ,  on 
diffoudra  ce  fel  deffeché  &  purifié  dans  l’eau 
diftillée ,  &;  l'on  aura  l’elixyr  de  vie,  on  le  gar¬ 
dera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  fortifie  l’eftomach  &le  cerveau, il  diminue 
les  fievres  intermittentes.  La  dofe  en  elt  depuis 
deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Elixyr  Vitœ  ,  Leon .  Fioraventi. 

Sacchari  albi  i  §  iv  7 
Mellis  albi  §  iv , 

Fine  arum , 

Amygdalarum  y 
DaBylorum  > 

Paffularum , 

Ficuum  ana  ^  i  j  7 
Caryophyllomm  y 
Nucis  Mofchatœ  y 
Radicum  Zedoariœ9 
Zingiberis  y 
Galangœ  y 
Piperis  albi  & 
nigriy 

Baccarum  Juniperi  & 

Lauri  y 
Corticis  Citri  ç*r 

Arantiorum  3 
S  pic  a  Nardi  , 

Cubebarum , 

Cardamomi) 

Ligni  Aloes  y 

Cinnamomi  >  .  * 

Calami  Aromatici 9  -  ;  =■  . 

Granorum  Paradtfi? 

Macis , 

Olibani  > 

Aloes  hepaîicay 
Seminis  Artemifiœ  & 

Majorante  > 

Folmum  Salviœ  y 

Bafiliconis  y 
Rorifmarini 
Menthœ , 

Majorants  3 
Pulegii  y 
Calaminthœ  r 
Sambuciy 
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r?s 

Chamadryos » 

Chamœpityos , 

Florum  Stœchados , 

Rofarum  rubrarum  & 

albarum  ana  3  ij , 

Mofehi  9  j , 

T'/Væ  optima  fb  v. 

1 Terenda  terantur  ,  mifeeantur  &  ma- 
cercntur  per  dies  decem  in  cucurbita  vi~ 
trea  optime  claufa  ,  deinde  calore  balnei 
deflillentur  »  âemùm  per  menfes  duos  ar - 
culetur  aqua  &  habebis  elixyrium. 

REMARQUES. 

'  On  concaflera  les  bois,  les  écorces,  les  fe- 
mences  ,  les  .bayes,  les  fruits,  les  gommes,  les 
fleurs  6c  les  feuilles ,  on  mettra  le  tout  mêlé 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez, 
on  y  jettera  deffus,  le  fucre  en  poudre,  le  miel 
blanc  6c  l’eau  de  vie ,  on  bouchera  bien  le  vaif¬ 
feau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y  laif- 
fer  la  matière  en  digeftion  pendant  dix  jours  , 
enfuite  l’on  adaptera  à  la  cucurbite  ,  un  chapi¬ 
teau,  au  bec  duquel  on  attachera  avec  un  fil, 
le  mufe  envelopé  dans  un  nouet>  on  placera  un 
récipient  8c  ayant  exaélement  lutté  les  jointu¬ 
res  ,  on  fera  diftiller  la  matière  au  bain  marie, 
on  feparera  le  récipient,  on  verfera  l’eau  diftil- 
lée  dans  un  matras  qui  foit  allez  grand  pour 
‘qu’il  ne  foit  rempli  qu'à  moitié  ,  on  adaptera 
delfus  un  autre  matras ,  pour  faire  un  vaiffeau 
de  rencontre,  on  luttera  exactement  les  jointu¬ 
res  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  ou  au 
bain  marie  ,  pour  faire  circuler  l’eau  pendant 
deux  mois ,  6c  l’on  aura  l’élixyr  de  vie. 

Il  fortifie  les  parties  vitales  5c  la  vûë ,  il  eft 
vulnéraire,  il  excite  la  femence;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Je  trouve  dans  cette  defeription  ,  plufieurs 
drogues  inutiles  ou  peu  neceftaires  qu’on  pour- 
roit  retrancher,  comme  le  fucre  qui  refte  entiè¬ 
rement  au  fond  de  la  cucurbite,  lé  miel,  les 
pignons ,  les  amandes ,  les  daéfes ,  les  raifins ,  les 
figues. 

On  fait  circuler  l’eau  diftillée  dans  un  vaif¬ 
feau  de  rencontre  pour  l’exalter  6c  la  rendre  plus 
aCtive ,  mais  on  fe  trompe  ;  car  bien  loin  que 
l’eau  foit  rendue  meilleure parjeette  préparation, 
on  en  laiffe  toûjours  échaper  la  partie  la  plus 
fubtile ,  foit  par  les  jointures,  foit  par  les  pores 
du  verre,  6c  ce  qui  refte  eft  plus  phlegmatique 
qu’il  n’étoit  auparavant ,  il  vaut  donc  mieux  fe 
contenter  de  faire  diftiller  l’eau  :  fi  l’on  veut 
l’exalter  davantage  ,  il  ne  faut  que  la  rectifier 
en  la  faifant  diftiller  de  nouveau,  jufqu’ aux  deux 
tiers ,  6c  rejettant  le  tiers  qui  refte  comme  la 
partie  la  plus  phlegmatique. 

L’Auteur  demande  qu’après  la  diftillation ,  on 
tranfpofe  le  vaiffeau  fur  les  cendres ,  Se  que  par 


un  grand  feu ,  l’on  faffe  diftiller  dans  un  autre 
récipient ,  ce  qui  pourra  s’élever ,  on  aura  une 
eau  rougeâtre  ,  trouble  6c  de  mauvaife  odeur, 
il  veut  qu’on  la  faffe  circuler  comme  la  premiè¬ 
re  8c  qu’on  la  garde;  il  l’eftime  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  matrice ,  pour  la  pleurefie  ,  pour  la 
colique,  pour  le  mal  des  dents,  6c  pour  toutes 
fortes  de  fièvres  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu  a  deux  dragmes. 

Elixyr  feu  Enchiloma  de  Tr  'tbui. 

y.  Radicum  recens  exftccatarum  Enula 
Campana  & 

Angelica , 

Baccarum  Juniper  i  anci  §  iv , 

Groffo  modo  concifa  &  contufa  mifee 
&  inde  matratio  3  affunde 

Spiritus  Vtni  reftificati  Jb  i  {?• 

Stem  in  loco  calido  donec  fpiritus  fatu - 
ratim  fuerit  tin  Bus ,  tune  filtra  fier  va 
ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  ingrediens ,  on  les  mettra 
dans  un  matras ,  on  verfera  deffus ,  l’efprit  de 
vin ,  on  bouchera  bien  le  matras  ôc  on  le  pla¬ 
cera  au  bain  marie  tiède ,  on  y  laiffera  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin 
foit  bien  teint ,  ce  qui  arrivera  en  trois  ou  qua¬ 
tre  jours,  on  exprimera  alors  la  matière  forte¬ 
ment  fur  un  linge  6c  on  la  filtrera  ,  on  gardera 
cette  teinture  filtrée  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée  ,  c’eft  l’élixyr. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  contre  l’afthme,  Vertus, 
la  paralifîe  ,  l’apoplexie  ,  la  léthargie  ;  la  dofe  Dofe» 
en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  deux  dragmes. 

Elixyr  *P eflilentiale ,  Crollii. 

Ealfami  Sulphuris  juniperati  (ÿ*  fuc - 
cinati  §  iv5 

TinBurœ  Tberiacalis  myrrbatai  & 
camphoratœ  §  iij , 

Elixyris  de  Tribus  §  i  {$. 

Mtfce  &  matratio  inde  exaBe  clauden- 
do  ;  matratium  claufum  in  balneo  maria 
calido  dtpone  per  quatuordecim  dies  ,  ut 
bene  jungantur  &  uniantur . 

REMARQUES.  , 

Le  baume  de  foufre  qu’on  employera  dans 
cette  operation  aura  été  fait  avec  leseffences  ou 
huiles  de  fuccin  6c  de  genievre  en  la  maniéré 
ordinaire. 

La  teinture  theriacale  myrrhée  6c  camphrée 

eft 
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Vertus. 

Dofe. 


Vertus, 
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maladies  épidémiques  -,  la  dûfe  eu  cft  depuis  de-  Dofe, 
mi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Elixyr  Sulfihuris  ,  A  Mynjicht* 

Ifi*  Sacchari  Candi  §  ij, 

Myrrhœ , 

Croci  Orientalis  ana  §  ifi3 
Mafiichis  > 

Benz,oini , 

Cardamomi  minoris  9 
Cinnamomi  ana  §j, 

Succi  Glycyrrhiza:  y 
ConfeEhonis  Alkermety 
Radicis  Enuîa  Campant  ana  3  vjy 
Trochifcorum  Aliptœ  Mofchata  3  iij. 

Vulverifanda  pulverentur ,  omnia  mif- 
ceantur  (f  humeÊlentur  fpiritu  vini  reÙi- 
ficato  >  ut  fiat  quafi  pa.fi a  :  poftea  fpiritum 
fulphuris  ad  éminentiam  quatuor  dtgitorum 
affunde  y  digerantur  &  circulentur  per 
menfem  :  tandem  quod  tinElum  &  extrac- 
tum  fuerit  per  inclinationem  fepara ,  ma- 
teriam  infundo  reftantem  fpiritu  vini  ex - 
trahe ,  fepara  ,  ac  priori  liquori  colorato 
immifee  ad  ufum  repone. 

REMARQUES. 


'U  N  I  V  E 

efl  décrite  dans  les  remarques  que  j’ai  faites  fur 
l’eau  theriacale ,  enfuite  de  fa  defcription. 

On  mêlera  les  trois  liqueurs  dans  un  matras 
allez  grand  ,  enforte  qu’il  ne  foit  qu’à  demi 
plein  ,  on  le  bouchera  avec  un  autre  matras 
dont  le  col  entre  dans  le  fien ,  on  luttera  exac¬ 
tement  les  jointures ,  on  placera  le  vailTeau  dans 
le  fumier  chaud  ,  &  on  laiflera  les  liqueurs  en 
digefiion  pendant  quatorze  jours ,  afin  quelles 
circulent  &  quelles  fe  mêlent  bien ,  enfuite  l’on 
deluttera  les  vaifleaux  &  l’on  gardera  l’ elixyr 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

C’eft  un  prefervatif  &  un  remede  contre  la 
pefie  &  contre  les  autres  maladies  contagieufes, 
il  aide  à  la  refpiration  ,  il  eft  bon  contre  l’aith- 
me,  il  deterge  les  ulcérés  de  la  poitrine;  la 
dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Je  trouve  cette  longue  digefiion  ou  circula¬ 
tion  aidez  inutile ,  puifque  les  trois  liqueurs  font 
de  nature  à  fe  mêler  &  à  s’unir  très- facilement 
enfemble. 

Elixyr  Alliât um . 

X.  Allia  mandata  n°.  xx. 

Contundantur  &  indantur  alemhico  vi¬ 
trée  y  affunde  fpiritum  vint  ad  quatuor  di- 
gitorum  eminentiam ,  deftilla  ex  balneo 
maria  per  cohobia  yfemper  nova  alita  ad * 
dendo ,  in  ultima  diftillatione  adde 

Camp  h  or  es  in  petia  ligatœ  3). 

remarques. 

On  prendra  vingt  aulx  des  plus  gros  &  des 
plus  forts,  on  en  feparera  la  première  peau,  on 
les  coupera  par  morceaux,  on  les  écrafera  dans 
un  mortier  de  marbre  &  on  les  mettra  dans  u- 
ne  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deifus ,  de 
l’efprit  de  vin  reélifié  julqu’à  la  hauteur  de  qua¬ 
tre  doigts ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cha¬ 
piteau ,  on  luttera  exaélement  les  jointures,  on 
adaptera  un  récipient  au  bec  de  l’alembic,  & 
&  après  douze  heures  de  digefiion  à  froid ,  on 
fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  jufqu’à 
ce  que  l’ail  demeure  prefque  fec ,  on  deluttera 
les  vaifleaux,  on  rejettera  le  marc  des  aulx  qui 
fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite ,  on  y  en 
mettra  pareille  quantité  d’autres  préparez  de 
même ,  on  verfera  defius  la  liqueur  diftillée ,  on 
laiflera  encore  la  matière  en  digefiion  comme 
auparavant  /'afin  que  l’efprit  ait  le  temps  de  pé¬ 
nétrer  la  fubftance  des  aulx ,  puis  on  fera  diftil¬ 
ler  toute  la  liqueur  au  bain  marie,  on  réitérera 
encore  une  fois  la  même  digefiion  &  diftilla- 
tion,  mais  en  cette  derniere  l’on  ajoutera  une 
dragme  de  camphre  lié  dans  un  nouet ,  on  gar¬ 
dera  l’efprit  diftillé  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée  ,  c’eft:  l’elixyr  d’aulx. 

11  prefeave  de  la  pfefte,  on  s’en  fert  contre  les  | 


On  pulverifera  grofiierement  enfemble  la  ca- 
nelle,  le  cardamome  ,  la  racine  d’énule  cam- 
pane  &  les  trochifques  d’alipta  mofchata,  d’une 
autre  part  le  benjoin,  le  maftich,  la  myrrhe  & 
le  fuc  de  regliffe ,  d’une  autre  part  le  fucre  can¬ 
di,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  faffran,  on 
en  fera  une  pâte  avec  là  confeéiion  alkermes  & 
ce  qu’il  faudra  d’efprit  de  vin  ,  on  mettra  cette 
pâte  dans  un  matras ,  on  verfera  defius  ,  de  l’ef- 
prit  de  foufre  jufqu’à  ce  qu’il  furpafie  la  matiè¬ 
re  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras  avec 
un  autre  pour  faire  un  vaiffeau  de  rencontre  r 
on  luttera  les  jointures,  on  placera  le  vaifleau 
dans  le  fumier  chaud  ou  bien  dans  l’eau  chaude* 
pour  y  laifier  la  matière  en  digefiion  &  en  cir¬ 
culation  pendant  un  mois;  enfuite  l’on  fepare¬ 
ra  les  vaifleaux  ,  on  verfera  par  inclination  la 
teinture,  &  l’on  mettra  de  nouvel  efprit  de  vin 
fur  la  matière  reftante  à  la  hauteur  de  quatre* 
doigts ,  on  bouchera  le  matras  &  on  laiflera  le 
tout  en  digefiion  pendant  deux  jours,  puis  on: 
filtrera  la  teinture ,  &  on  la  mêlera  avec  l’autre* 
ce  fera  l’elixyr  de  foufre. 

Il  efi  eftimé  propre  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  ,  pour  deterger  les  poumons  des  hu¬ 
meurs  groflieres  &  vifqueufes  qui  caufent  l’afth- 
me ,  il  fortifie  le  cœur  ;  la  dofe  en  efi  depuis;  Eteife. 
huit  gouttes  jufq.ua  vingt. 

Quoi*- 


/ 


dco  P  H  A  R  M 

Quoique  le  foufre  foit  bon  pour  les  maladies 
de  la  poitrine,  l’efprit  qu’on  en  tire  étant  aci¬ 
de,  il  ne  peut  pas  être  propre  pour  les  mêmes 
affeéïions ,  parce  qu’il  excite  la  toux ,  laquelle 
fait  tellement  fecouer  8c  ébranler  les  fibres  du 
poumon  ,  qu’il  y  a  lieu  de  craindre  que  cet  ef- 
pritn’y  caufe  par  accident  plûtôt  de  l’inflamma¬ 
tion  que  du  foulagement  ,  je  ne  ferois  donc 
point  d’avis  qu’on  fe  fervît  de  cette  préparation 
pour  les  maladies  de  la  poitrine. 

Elixyr  Afthmaticum  ,  Zwelferi . 

Of.  Cinnamomi , 

Seminis  Anifi  ana  gj> 

Foliorum  recentium  Calamintha , 

Hyffopi , 

Salvia , 

Rorifmarini  ana 

1 v)  3  ij  > 

Baccarum  y  uni  péri , 

Radicum  Ireos  Florentin , 

Enulœ  Campanœ  ana 

5  v3  j- 

Camphora  9  j , 

hicifis  j  contufis  &  cucurbita  vitre  a  im - 
mijfîi  [uperaffundantur 

Spintus  Vmi  optimi  ffo  ij  ? 

Aqua  Rofarum  ifcfi. 

FaBâque  digcftione  ,  deflillentur  per 
balneum  maria  ad  ficcitatem  fpecierumi  im - 
mijfis  ahmbici  rofiro  in  petia  ligatis 
Salis  Armoniaci  9iva 
ÇrGci  9  ii  #  > 

Benzoini, 

Styracis  calamita  ana  9  i j. 

Qua  ,  peraBâ  diflillatione  ,  etiam  li- 
quori  diflîllato  ad  majorem  extraBionem 
immergi  pojfunt ,  tandem  dulcoretur  aqua 
defiill ata  jyrupi  alicujus  peBoralis  5  ij. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  grofïier-ement  les  ingrediens 
fecs,  on  coupera  8c  l’on  pilera  les  herbes  dans 
lin  mortier,  on  mettra  le  tout  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus , 
l’elprit  de  vin  8c  l’eau  de  rofe  ,  on  couvrira  la 
cucurbite^de  fon  chapiteau,  on  laiflera  la  ma¬ 
tière  en  dîgeftion  pendant  deux  jours,  on  liera 
au^bec  du  chapiteau  ou  dans  le  col  du  récipient 
qu’on  y  adaptera ,  un  nouet  où  feront  envelo- 
pez  le  fel  armoniac,  le  faffran  ,  le  benjoin  8c 
le  ftorax,  on  luttera  bien  les  jointures ,  8c  l’on 
fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  :  les  gout¬ 
tes  de  l’eau  en  dittillant,  tomberont  fur  le  nouet 


A  C  O  P  E*  E 

8c  elles  s’empreindront  de  la  fubflance  des  dro¬ 
gues  qui  y  feront  contenues ,  mais  afin  que  l'eau 
diftillée  puifle  s’en  charger  fuffifamment ,  onia 
verfera  dans  une  bouteille  au  col  de  laquelle 
on  attachera  par  un  fil  le  nouet  qui  y  trempera 
toujours. 

r'our  rendre  cet  éîixyr  plus  agréable  au  goût, 
on  l’adoucira  avec  deux  onces  de  quelque  fyrop 
peéloral  comme  avec  celui  d’hyifope. 

Il  cft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  deterger  les 
ulcérés  du  poumon  ,  pour  raréfier  8c  difliper  la 
pituite  vifqueufe , pour  fortifier  le  cerveau,  pour 
abattre  les  vapeurs  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes;  la  dofe  en  efl:  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  trois. 

Cet  élixyr  fera  bon  principalement  dans  les 
païs  froids  pour  des  perfonnes  de  temperamens 
phlegmatiques  8c  robufles, mais  fi  on  le  mettoit 
en  ufage  dans  les  climats  chauds  ou  temperez 
pour  des  perfonnes  maigres  |8c  fanguines ,  il  y 
auroit  à  craindre  qu’il  n’allumât  la  fievre  ,  8c 
qu’il  ne  caufat  plus  de  mal  que  de  bien ,  il  eft 
à  la  vérité  neceflfaire  d’employer  des  remedes 
raréfiants  dans  cette  maladie  pour  atténuer  ou 
difioudre  les  obftru&ions  qui  fe  font  faites  dans 
les  fibres  des  poumons  8c  du  diaphragme,  mais 
on  en  peut  employer  de  plus  doux ,  ou  qui  agi¬ 
tent  moins  la  mafie  du  fang  que  ceux  qui  font 
ici  décrits. 

Elixyr  Antiepilepticum  ,  Cra- 

tonis . 

Grdnorum  Filia  Autumno  colleBo - 
rwn  g  ij  > 

Cinerum  Cornicularum  ex  nido  extrac- 
tarum , 

TurtuYum  » 

Cranii  Humani  calcinati  ana  g  j  , 

St er coris  Leonini  g 

Affunde Jpiritum  vint  ad  eminentiam  di - 
gitorum  trium  ,  àigerantur  fimul  per  très 
die  s  j  deinde  filtretur  tinBura  eut  adde 

Vini  Malvatici  tantumdem  cum  fpiritu 
vini , 

Sacchari  Candi  g  iv . 

Extrahe  S.  A.  fol  ex  facibus  calcinatis 
&  dijfolvatur  in  elixyrio. 

REMARQUES. 

On  aura  dix-huit  ou  vingt  petites  corneilles 
tirées  de  leurs  nids ,  trois  ou  quatre  tourterelles 
8c  environ  trois  onces  de  crâne  humain  ,  on 
brûlera  8c  l’on  calcinera  le  tout  enfemble  ,  on 
mêlera  les  cendres  8c  le  crâne  calciné  8c  réduit 
en  poudre  ,  avec  les  grains  de  tillot  cueillis  en 
Automne  concaflfez  8c  la  fiente  de  lion ,  on  met¬ 
tra  le  mélange  dans  un  matras ,  on  verfera  def- 


Vertus» 

Dofe. 


/ 


Vertus. 

Dole. 
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fus  de  Tefprit  de  vin  jufqu’à  la  hauteur  de  trois 
doigts,  on  bouchera  le  vaifleau  ,  on  le  placera 
dans  le  fumier  chaud  pop"  y  laifler  la  matière 
en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  on  filtrera  en- 
fuite  la  teinture  ,  &  on  la  mêlera  avec  un  poids 
égal  de  malvoifie  ;  on  fera  brûler  &  calciner  le 
marc  qui  fera  refté  dans  le  matras ,  on  en  tirera 
le  fel  par  la  leffive ,  on  difioudra  ce  fel  8c  le  fu- 
cre  candi  pulverifé,dans  la  liqueur  en  les  agitant 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  puis  on 
mettra  la  diflolution  dans  une  bouteille  ,  ce  fe¬ 
ra  l’élixyr. 

11  eft propre  pour l’épilepfie, pour  l’apoplexie, 
pour  la  paralifie  ,  pour  la  léthargie.  La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Cette  defeription  eft  mal  imaginée,  car  en 
calcinant  les  corneilles ,  les  tourterelles  8c  le 
crâne  humain, on  fait  diffiper  toute  leur  vertu, 
qui  confiftoit  dans  le  fel  volatil  8c  dans  1  huile , 
de  forte  que  l’efprit  de  vin  ne  trouve  plus  rien 
dans  les  cendres  qu’il  puifle  extraire  ,  8c  il  ne 
s’empreint  que  de  la  fubftance  des  grains  de  til- 
lot  8c  de  celle  de  la  fiente  de  lion ,  il  feroit 
donc  beaucoup  plus  à  propos  d  employer  ici  le 
•crâne  humain  râpé  8c  les  oifeaux  plumez 8c  cou¬ 
pez  par  morceaux  :  mais  comme  la  plus  grande 
partie  du  fel  volatil  qui  en  fait  la  principale  qua¬ 
lité,  refteroit  dans  la  cucurbite  ,  8c  feroit  con- 
fumée  par  la  calcination  qu’on  lait  du  marc,  je 
ferois  d’avis  qu’on  mît  les  oifeaux ,  le  crâne  hu¬ 
main  8c  la  fiente  de  lion  dans  une  cornue ,  8c 
que  par  un  feu  gradué ,  on  en  tirât  l’efprit  8c  le 
fel  volatil  comme  on  tire  celui  de  la  vipère , 
qu’on  mêlât  cet  efprit  8c  ce  fel  volatil  reaifiez 
avec  l’efprit  de  vin  empreint  de  la  fubftance  des 
grains  de  tillot  8c  le  vin  d’Efpagne  ,  pour  faire 
de  ce  mélange,  l’élixyr.  Par  ce  moyen  on  au- 
roit  ramaffé  les  fubftances  volatiles  des  mixtes 
qui  font  les  plus  propres  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau  ,  par  confequent  pour  remedier  à  l’épilep- 
fie.  Pour  ce  qui  eft  du  fel  fixe  ,  outre  qu’il  ne 
ferviroit  pas  ici  de  grand’  chofe  ,  on  en  tire  fi 
peu  des  animaux  ,  que  je  ne  croi  pas  qu’on  en 
eût  feulement  quinze  grains  de  ce  qui  refte  dans 
la  cucurbite  après  la  diftillation. 

Le  fucre  candi  n’eft  pas  non  plus  fort  necef- 
faire  dans  cette  operation  ,  mais  fi  l’on  veut  en 
diffoudre  dans  l’élixyr  pour  le  rendre  moins  dé¬ 
goûtant  ,  il  n’y  a  rien  qui  en  empêche. 

Elixyr  Efiilefiticum  ,  Ereyen. 

Spiritus  CoralloYum  & 

Tartari  ana  §  iij  S  > 

Salis  volatilis  Cranii  Humant  y 
Sanguinis  Humant , 

Succini  ana  5  ij.  « 

Mifcey  fient  in  digefiione  per  quatuor - 
decim  (lies . 


REMARQUES. 

On  difioudra  les  fels  volatils  dans  les  efprits 
de  corail  8c  de  tartre  ,  on  mettra  la  diflolution 
dans  un  petit  matras ,  on  le  bouchera  exaéte? 
ment ,  8c  on  laiflera  le  tout  en  digeftion  pen¬ 
dant  quatorze  jours,  puis  on  le  gardera  ,  c'eft 
l’élixyr  épileptique. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour 
purifier  le  fang ,  pour  faire  fuer ,  pour  refifter  à 
la  malignité  des  humeurs ,  on  s’en  fert  dans  l’é- 
pileplie  8c  dans  les  autres  maladies  du  cerveau. 
La  dofe  en  eft  depuis  dix  goûtes  jufqu’à  trente. 

•  Pour  faire  l’efprit  de  corail ,  il  faut  mêler  en¬ 
femble  deux  parties  de  terre  figilléc  en  poudre , 
8c  une  partie  de  fel  de  corail ,  imbiber  le  mê« 
lange  8c  en  faire  une  pâte  avec  d’autre  fel  de 
corail  réduit  en  liqueur  par  l’humidité  de  la  ca¬ 
ve  où  on  l’aura  laiffé  expofé  dans  une  terrine , 
on  mettra  cette  pâte  par  petites  boules  dans  une 
cornue ,  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau 
de  reverbere,on  y  adaptera  un  grand  récipient, 
on  luttera  exactement  les  jointures  ,  8c  par  un 
feu  gradué  ,8c  bien  fort  fur  la  fin  ,  on  fera  diftil- 
1er  une  liqueur  qu’on  appelle  efprit  de  corail ,  ce 
n’eft  autre  chofe  que  du  vinaigre  dont  les  poin¬ 
tes  ont  été  détruites  ou  rompues  par  l’alkali  du 
corail  pendant  la  diflolution,  8c  la  diftillation , 
car  le  corail  refte  en  fubftance  dans  la  cornue , 
c’eft  -  pourquoi  l’on  ne  doit  pas  attendre  un 
grand  effet  de  cet  efprit. 

L’efprit  de  tartre  ,  le  fel  de  corail  8c  les  fels 
volatils  font  décrits  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

11  me  paroit  fort  inutile  de  mettre  en  digef¬ 
tion  les  fels  volatils  pendant  quatorze  jours  avec 
les  efprits,  puifque  ces  fels  fe  diflolvent  facile¬ 
ment  8c  en  peu  de  temps. 

Les  efprits  de  corail  8c  de  tartre  font  des  li¬ 
queurs  de  peu  de  vertu  ,  on  peut  dire  même 
que  comme  ils  contiennent  quelque  peu  d’a¬ 
cide  ,  ils  diminuent  la  qualité  alkaline  8c  vo- 
;  latile  des  fels,  je  prefererois  donc  à  ces  efprits 
pour  cette  operation  ,  les  eaux  impériales  8c 
de  fleurs  d’orange  :  Et  voici  comme  je  vou- 
drois  reformer  cette  operation. 

Elixyr  Efiilepticum  reformatum „ 

Aquarum  Imptrialis  &  Florum  Au* 
rantiorum  ana  g  iij  g. 

In  quibus  difiolve  Salium  volatilium  Cra- 
nii  Humant , 

Sanguinis  Humani  &  Succini  ana  9  ij. 

Fiat  elixyr . 


Elixyr  Efiileptictim ,  Crollii. 

JjL,  Vitriolum  ad  albedinem  aut  fi  ave  dinem 
calcinatum  ,  imbibe  Spiritu  Vini  ut  fiat 

maffa-  y.  Hu. 


G  ? 


8 


Vertus. 


Dofe. 
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Hujus  maffa  }b  i  f? , 

Rafura  Cranii  Humant  ^ 

Vtf ci  querciniy 
Unguia  A  Ici  s  y 
Granorum  P œ onia  ana  §  j. 

Omnia  fcinâantur  &  tundantur  ,  pojlea 
mixta  dejhllentur  per  reiortcnn  gradatim. 

Hujus  egreffi  liquoris  tbj.  reBificetur 
in  balneo  maria  fupra 

FruBuum  Anacardiorum  $vj. 

Caftorei , 

Pulveris  Diamojchi  dulcis  ana  5 1?. 

Pojlea  adde 

Spiritus  Vini  iv  y 
Salis  Pœonia , 

Liquoris  Salis  Perlarum  & 

Corallorum  ana  3  j  > 

Olei  Anifi  & 

Suce  mi  ana  9  i  j. 

Aiifce  cir  digéré  in  balneo  maria  per 
menfem . 

REMARQUES. 

On  mettra  trois  livres  de  vitriol  verd  d'An¬ 
gleterre  dans  un  pot  de  terre  commune  qui  ne 
foit  point  vernifle  en  dedans ,  on  placera  le  pot 
dans  un  fourneau  entre  les  charbons  alumez ,  le 
vitriol  fe  liquéfiera  par  la  chaleur  &  il  bouillira 
jufqu’à  ce  que  le  phlegme  en  étant  évaporé,  il 
fe  reduife  en  une  malle  blanche  tirant  fur  le 
jaune.  On  retirera  alors  le  pot  de  defîus  le  feu, 
on  le  caffera  quand  il  fera  refroidi  pour  en  fepa- 
rcr  le  vitriol  avec  un  marteau  ,  on  pulverifera 
fubtilement  ce  vitriol  calcine  &:  on  le  réduira 
en  pâte  avec  une  quantité  fuffifante  d  efprit  de 
vin ,  on  pefera  une  livre  &  demie  de  cette  pâte , 
on  y  mêlera  le  crâne  humain  &  l’ongle  d’éland 
râpez ,  le  gui  de  chêne  ,  &  la  graine  de  pivoine 
battus  en  poudre  grofiiere  ,  on  fera  entrer  le 
mélange  par  petites  boules  dans  une  cornue  lut- 
tée  qui  foit  allez  grande  pour  qu’un  tiers  en 
demeure  vuide  ;  on  placera  cette  cornue  dans 
un  fourneau  de  reverbere  ,  on  y  adaptera  un 
grand  récipient  ou  balo  ,  on  luttera  exactement 
les  jointures  ,  on  donnera  delfous  un  petit  feu 
pendant  quelques  heures  pour  échauffer  infenil- 
blement  la  cornue  &  pour  faire  diftiller  l’efprit 
de  vin  ,  on  augmentera  enfuite  le  feu  par  de- 
grez,  &  on  le  continuera  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
forte  plus  rien  de  la  cornue.  On  prendra  une 
livre  de  cette  liqueur  difiillée  ,  on  la  verfera 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  & 
l’on  y  mêlera  les  anacardes  ,  le  caftor  pulve- 
rifez  grofiierement  de  la  poudre  diamofehi ,  on 


fera  diftiller  ou  rectifier  la  liqueur  au  bain 
marie,  on  mêlera  ce  qui  fera  diftillé  avec  les 
quatre  livres  d’efprit  de  vin,  le  fel  de  pivoine, 
les  huiles  de  fuccin  &  d’anis ,  les  liqueurs  de 
corail  &  de  perles  qu’on  aura  faites ,  en  expo- 
fant  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  terre, 
les  fels  de  corail  &  de  perles ,  on  mettra  le  mé¬ 
lange  dans  un  grand  matras  qu’on  bouchera  avec 
un  autre  matras ,  dont  le  col  entrera  dans  celui- 
ci  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  vaifleau  de  rencon¬ 
tre  ,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  de  l’on 
placera  le  vaifleau  au  bain  marie  tiede  pen¬ 
dant  un  mois  ,  afin  que  les  liqueurs  &  le  fel 
s’uni,flent  exactement  ,  puis  on  verfera  l’élixyr 
dans  une  bouteille  &  l’ayant  bien  bouchée, on 
le  gardera  pour  le  befoin. 

11  eft  propre  pour  l’épilepfte  &  pour  les  au¬ 
tres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  cft  de¬ 
puis  une  dragnae  jufqu  a  trois. 

Il  n’y  a  que  l’efprit  fulphureux  du  vitriol  qui 
entre  dans  cet  élixyr  ,  car  on  ne  fait  pas  un 
feu  aflez  fort  ni  aflez  long  pour  faire  fortir 
l’efprit  acide  qui  d’ailleurs  ne  feroit  point  mile, 
dans  cette  operation. 

Les  fels  volatils  du  crâne  humain  &  de  l’on¬ 
gle  d’éland  font  les  principaux  ingrediens  de  ce 
remede ,  mais  il  fort  avec  eux  beaucoup  d’hui¬ 
le  qui  ren droit  la  liqueur  defagreable  à  la 
veue  ,  au  goût  &  à  l’odeur  li  on  ne  la  recti- 
fioit;  on  fcparc  donc  par  la  diftillation  ,  cette 
huile  crade  ,  car  elle  refte  au  fond  de  la  cu- 
curbite  avec  le  marc  des  drogues, pendant  que 
ce  qu’il  y  a  de  volatil  ,  de  plus  eflentiel  &  de 
plus  clair  ,  monte  par  ialembic  ,  on  11e  fe  fert 
ici  que  de  la  chaleur  du  bain  marie  ,  afin  qu'il 
ne  s’élève  que  le  plus  volatil. 

Les  liqueurs  des  fels  de  perle  &  de  corail  me 
paroiflent  fort  inutiles  dans  cet  élixyr  où  l'on 
n’a  point  befoin  d’aftringents. 

Elixyr  Antiefïlefticiim  infigne. 

If.  Opu  minutim  incifi  y 

Inde  matratio  &  fuperaffunde  fpiritum 
vini  ad  eminentiam  quatuor  aut  quinque 
digitorum  y  tune  vaje  diligenter  obturato 9 
digerantur  fimul  per  triâuum  loco  tepidoy 
dernde  dejhllentur  pèr  ahmbicum  vitreum 
balneo  maria ,  habebis  fpiritum  clarum . 

If.  Hujus  Spiritus  & 

Spintus  C'apitis  Hmani  ana  panes 
aqualesy 

Mifceantur  &  circulentur  per  lîduum  3 
tandem  fervetur  h  quor.  ~ 

REMARQUES. 

On  coupera  l’opium  par  petits  morceaux,  on 
le  mettra  dans  un  matras  de  l’on  verfera  deflus, 
•  de 


Vertus. 

Dole. 


Gouttes 

d’Angle¬ 

terre. 

Vertus. 


Dofe. 
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de  l*cfprit  de  vin  ,  enforte  qu’il  furpafie  la  ma¬ 
tière  de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  on  bouchera 
exactement  le  matras  &  on  le  .placera  en  un 
lieu  chaud  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion 
pendant  trois  jours,  on  verfera  enfuite  toute  la 
matière  dans  unecucurbite  de  verre  ou  de  grez, 
on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  Ton  récipient , 
&  ayant  exactement  lutfé  les  jointures ,  on  fera 
difliller  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  mêlera  dans  un  matras  l’efprit  diftillé  ,  a- 
vec  un  égal  poids  d’efprit  de  tête  d’homme  dont 
j’ai  donné  la  defeription  dans  mon  Livre  de 
Chymie  ,  on  joindra  à  ce  matras  un  autre  ma¬ 
tras  ,  pour  faire  un  vai fléau  de  rencontre  ,  on 
luttera  exactement  les  jointures  ,  &  ayant  pofé 
le  vaifleau  fur  le  fable  ,  on  donnera  deflbus  un 
petit  feu  de  digeftion  ,  pour  faire  circuler  la  li¬ 
queur  pendant  deux  jours  ,  puis  lelixyr  fera 
achevé  ,  on  le  gardera ^ans  une  bouteille  bien 
bouchée.  Plulieurs  tiennent  que  c’eft  ce  qu’on 
appelle  gouttes  d’Angleterre;  quoi  qu’il  en  foit 
il  en  a  les  vertus. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  parali- 
fic ,  pour  le  déliré  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  les 
vapeurs ,  pour  le  feorbut  ,  pour  reftfter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  exciter  ta  fueur  ,  pour  le  hoquet , 
pour  conciler  le  fommeil,  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  juf- 
qu’à  vingt. 

L’efprit  de  vin  dans  la  diftillationenleve  avec 
lui  les  parties  les  plus  volatiles  de  l’opium ,  lef- 
quelles  produifent  un  fort  bon  effet  dans  cet 
élixyr  ,  car  elles  font  fudorifiques  &  un  peu 
fomniferes. 

On  met  circuler  les  deux  liqueurs  enfcmble , 
afin  qu’elles  fe  mêlent  &  s'unifient  intimement. 

Si  l'on  n’a  voit  point  d’efprit  de  tête  d’hom¬ 
me  ,  on  pouroit  lui  fubftituer  de  l’efprit  de  cor¬ 
ne  de  cerf,  ou  de  celui  de  vipere. 

L’opium  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbite 
après  la  diftillation  n’eft  pas  à  rejetter ,  on  peut 
encore  en  tirer  un  bon  extrait  en  la  maniéré 
que  j’ai  décrite  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

Elixyr  Febrïle ,  A  Mynjîcht . 

DJ.  Pulveris  Ftbrifugi  A  Mynjîcht  §  iij , 
P /péris  longï , 

Caryophylloriim  > 

Nucis  Mofchatœ  ana  g  j , 

Herbarum  Centaurii  minoris  9 
Car  dut  BmediEli , 

Abjïnthii  ana  man .  vj  > 
Qiùnquefohi , 

Rut  a  ana  man.  iij. 

Pulverata  &  mixta  extrahantur  fpiri- 
tu  vint  >  tinBum  fpiritum  aufer  &  recen - 
tem  affunde  tandiu  ,  donec  omnis  tinBura 
ejjentia  extrada  Jît ,  ultimo  fpiritum 


vint  in  b  aine  o  maria  ,  ad  medtetatem  feu 
oleitatem  abfîrahe,&  remanentem  fpiritum 
unà  cum  efjentia  in  vafe  vitre  o  benè  clau « 
fo  ad  ufum  referva. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  le  poivre  long , 
la  mufeade  &  le  gyrofle,on  pilera  bien  les  her¬ 
bes  dans  un  mortier,  on  mêlera  le  tout  enfem- 
ble  avec  la  poudre  fébrifuge ,  on  mettra  le  mé¬ 
lange  dans  une  cucurbite  de  verre  d’étroite  em- 
bouchûre,  on  verfera  deflus  de  l’efprit  de  vin  à 
la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  exac¬ 
tement  le  vaifleau ,  on  le  mettra  dans  le  fumier 
ou  au  bain  marie  tiede ,  agitant  la  matière  de 
temps  en  temps  ,  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin 
fe  foit  chargé  d’une  forte  teinture ,  on  filtrera  la 
liqueur,  &  l’on  mettra  de  nouvel  efprit  de  vin 
fur  le  marc  ,  pour  achever  de  tirer  la  teinture 
des  ingrediens  ,  on  laiflera  la  matière  en  digef¬ 
tion  comme  auparavant ,  puis  on  filtrera  la  tein¬ 
ture  ,  on  la  mêlera  avec  la  première  ,  &  ayant 
mis  ces  liqueurs  dans  une  cucurbite  de  verre,  on 
y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  récipient,  on 
luttera  les  jointures ,  &  l’on  en  fera  diftiller  en¬ 
viron  la  moitié  ,  ce  fera  de  l’cfprit  de  vin  ,  on 
gardera  ce  qui  reftera  en  la  cucurbite  dans  une 
phiole  bien  bouchée ,  c’eft  l’élixyr  fébrifuge. 

L’Auteur  prétend  qu’il  guerifle  toutes  fortes  Vertus, 
de  ;ficvres  ,  il  eft  bon  contre  l’hydropifie  ,  & 
contre  la  mélancolie  hypocondriaque.  La  dofe  Do^u 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

L’efprit  de  vin  diftillé  ou  tiré  de  la  teinture 
fera  empreint  des  parties  les  plus  volatiles  &  les 
plus  eflentieles  des  ingrediens ,  il  eft  propre  pour 
la  paralifie,  pour  l’épilepfie ,  pour  les  fievres  in¬ 
termittentes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  deux. 

Elixyr  Citri . 

yf .  CùYticum  exteriorum  Citri  recent,  ah 
albicante  medulla  feparatorum  tb  ($> 

Aquœ  Vttœ  ib  ij.  v 

Macerentur  aliquanditt ,  poflea  deflilkn - 
tur  donec  phlegma  fiillare  incipiat  ,  huic 
fpiYitui  adde 

•  Succi  Citri  depurati  |  iij  > 

‘IinBurœ  Croci  5  S  5 

Fiat  elixyr. 

REMARQUES. 

On  prendra  de  l’écorce  extérieure  de  citron  / 
nouvellement  feparée;&  purifiée  de  fa  partie 
blanche  qui  eft  la  moins  fpiritueufe  ,  on  la  cou¬ 
pera  bien  menu  &  on  la  mettra  dans  une  cucur¬ 
bite  de  verre  ou  de  grez, 011  verfera  dellus,l  eau 
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de  vie ,  on  couvrira  le  vaiffeau  de  fon  chapiteau, 
on  y  adaptera  un  récipient  ,  &  après  trois  ou 
quatre  jours  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  l’hu¬ 
midité  au  feu  de  fable  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refie 
qu’cnviron  le  quart  de  la  liqueur  au  fond  de  la 
cucurbite ,  ce  qui  fera  la  partie  la  plus  phlegma- 
tique.  On  mêlera  dans  l’eau  diflillée  ,  le  fuc  de 
citron  qu’on  aura  auparavant  bien  dépuré  &  fil¬ 
tré  ,  &  la  teinture  de  fafran  faite  dans  l’efprit  de 
vin  ,  on  aura  l’élixyr  de  citron  qu’on  gardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Quelques-uns  y  ajoûtent  du  fucre  pour  le 
rendre  plus  agréable  au  goût ,  on  peut  même 
le  parfumer  avec  quelques  grains  de  mufc  & 
d'ambre. 

Vertus.  H  réjouît  &  fortifie  le  cœur  ,  il  refifte  au 
mauvais  air  &  à  la  malignité  des  humeurs ,  on 
Dofe.  s’ en  fert  dans  le  temps  de  pefle.  La  dofe  en  efl 
depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

La  teinture  de  faffran  eft  mire  ici  principale¬ 
ment,  pour  donner  à  la  liqueur  une  couleur  de 
citron ,  mais  elle  lui  communique  auffi  une  ver¬ 
tu  cordiale. 

Quelques-uns  retranchent  de  cette  defcription 
le  fuc  de  citron ,  ce  que  je  trouve  affez  à  propos, 
parce  que  cet  acide  fixe  en  quelque  maniéré  les 
volatils  du  remede,  &  empêche  qu’il  n’agiffe  fi 
bien  qu’il  feroit ,  car  fon  principal  effet  eft  d’a¬ 
giter  les  efprits  ,  d’augmenter  un  peu  le  mou¬ 
vement  du  fang  ,  de  raréfier  les  humeurs  trop 
groffieres  &  de  les  chaffer  par  la  tranfpiration. 

L’eau  de  vie  qui  eft  fulphureufe  eft  très-con¬ 
venable  pour  extraire  la  fubftance  huileufe  ou 
effentielle  de  l’écorce  de  citron  dont  la  diftilla- 
tion  enleve  la  partie  la  plus  fpiritueufe  ,  mais 
j'eftime  qu’on  rendroit  l’élixyr  au  moins  auffi 
falutaire,  fi  l’on  fe  contentoit  de  tirer  une  forte 
teinture  d’écorce  de  citron  dans  de  l’eau  de  vie 
fans  la  faire  diftiller. 

Elixyr  C amp  h  or  æ  ,  Hartmanni , 
feu  Spiritus  Vint  Camphoratus . 

Spiritus  Vmi  ntlificati  j> 

Caphura  §  j  S  » 

Croci  Oriental is  9  g. 

Contufa  priùs  camphora  folvatur  fine 
igné  in  fpiritu  vini,  ap pende  crocum  in  no¬ 
dule  ut  fiat  fpiritus  aurei  coloris. 

REMARQUES. 

On  mettra  le  camphre  brifé  par  petits  mor¬ 
ceaux  dans  un  matras ,  on  verfera  deffus  l'efprit 
de  vin, on  bouchera  le  vaiifeau  exactement,  on 
l’agitera  de  temps  en  temps  jufqu’à  ce  que  le 
camphre  foit  diffout ,  on  verfera  la  diffolution 
dans  une  bouteille  qu’on  bouchera  exactement, 
ce  fera  l’élixyr  de  camphre  ou  l’efprit  de  vin 
camphrç.  Si  on  lui  veut  donner  une  couleur 
dorée  ,  on  envelopera  demi  fcrupule  de  faffran 
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dans  un  nouet  qu’on  attachera  par  un  fil  au  col 
de  la  bouteille  ,  &  qu’on  laiffera  infufer  fufpen- 
du  dans  la  liqueur. 

Cet  élixyr  eft  propre  contre  la  pefte  ,  pour  vertus, 
preferver  du  mauvais  air, pour  les  maladies hyf- 
teriques,  pour  1  apoplexie  ,  pour  l’épilepfie  :  la 
dole  en  eft  depuis  fix  gouttes  jufqu’à  vingt.  Dofe. 

.  Comme  cette  operation  n’elt  proprement 
qu  une  diffolution  de  camphre  dans  de  l’efprit 
de  vin  ,  on  peut  fe  referver  à  la  préparer  fur 
le  champ  quand  on  en  aura  befoin  ,  car  le 
camphre  étant  une  matière  toute  fulphureufe» 
il  fe  diffout  en  peu  de  temps  dans  l’efprit  de 
vin  qui  eft  un  foufre  raréfié  ,  on  peut  même 
faire  cette  diffolution  en  un  moment  dans  un. 
mortier.  La  couleur  dorée  que  le  faffran  lui 
donne  n’eft  guere  neceffaire  ni  efientielîe,  mais 
fi  l’on  veut  lui  communiquer  quelque  -vertu  du 
faffran  quand  on  le  préparé  fur  champ  ,  on  y 
peut  mêler  de  la  teinture  de  cette  fleur  faite 
dans  de  l’efprit  de  vin  en  la  quantité  qu’on  vou¬ 
dra. 

Elixyr  Tœonia  ,  A  Mynjïcht, 

Radicum  P  aima  Chvifti  y 
Ange  lu  œ, 

Pyrethri  ana  §  j, 

Vifci  querciniy 
Seminis  Fœmculi , 

Anacardi  ana  3  vj, 

Florum  Rorif marini > 

Stœchados  Arabica  * 

Lavendula  ana  5  iij  > 

Unguia  Alcis  raja , 

Cranii  Humam  rafiy 
Cafîorei  ana  5  j  f£. 

Major  ana  ficca  man.  j , 

Spiritus  Vint  reShficati  fb  i/L 

Incifa  &  contufa  infundantur  in  vafe 
vitreo  b  eue  te&o  in  loco  tepido  per  qua- 
tuordecim  dies  /  poftea  per  alembicum  de- 
ftilla  &  liquori  deflillato  adde 

Radicum  Pœonia * 

Florum  Pœonia  > 

Seminis  Pœonia  ana  §  j5 
Pulveris  Diamofchi  dulcis  & 

Diaxtloaloes  ana  §  {$. 

Mifc.  &  digerantur  leni  calore  per  men - 
femy  fapius  agi  tan  do ,  poftea  filtra  tinttu- 
ram  &  ad  medietatem  Jjaltem  abftrahe ,  re- 
liquum  maneat  cujus  recipe  fe  j ,  Spiritus 
Fitrioli  reElificati  &  à  cinnabari  nativa 
priùs  fpagirice  impragnati  %  iv> 

Sali  j 


/ 


Yeftus. 

Dofe. 
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Salis  Paonia  g  j  #. 

Mifceantur  ,  digerantur  &  chculentuv 
per  ofliduum . 

REMARQUES. 

On  coupera  &  l'on  concaflera  les  ingrediens  > 
on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  on  verfera  deflfus ,  l'efprit  de  vin  ,  on 
bouchera  exactement  le  vaifleau  ,  &  on  le  pla¬ 
cera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede, 
pour  laiflerla  matière  en  digeftion  pendant  qua¬ 
torze  jours ,  on  débouchera  enfuite  la  cucurbite 
&  en  même  temps  on  la  couvrira  de  fon  cha¬ 
piteau,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera 
exactement  les  jointures,  &  l’on  fera  diftiller  au 
bain  marie  toute  l’humidité.  On  mettra  infufer 
pendant  un  mois  dans  l’eau  diftillée  en  un  lieu 
chaud ,  la  racine ,  la  fleur ,  la  femence  de  pivoi¬ 
ne  &  les  poudres  dans  un  matras  bien  bouché  le 
remuant  fouvent;  enfuite  l’on  filtrera  la  teintu¬ 
re  ,  &  l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié 
qu’on  gardera  à  part.  On  prendra  une  livre  de 
la  liqueur  qui  fera  reftée  dans  la  cucurbite  ,  on 
y  mêlera  une  dràgme  &  demie  de  fel  <le  pivoi¬ 
ne  ,  &  quatre  onces  d’efprit  de  vitriol  rectifié , 
où  l’on  aura  auparavant  mis  en  digeftion  pendant 
un  jour, une  once  de  cinnabre  naturel  réduit  en 
poudre  fubtile ,  on  mettra  le  mélange  dans  un 
vaifleau  de  rencontre,  &  par  une  douce  cha¬ 
leur  ;  on  fera  circuler  la  liqueur  pendant  huit 
jours  ,  puis  on  la  verfera  dans  une  bouteille 
qu’on  bouchera  exactement ,  c’eft  l’élixyr  de 
pivoine. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  &  pour  les  au¬ 
tres  maladies  du  cerveau  ,  comme  le  vertige , 
la  paralifie ,  l’apoplexie  ,  la  letargie.  La  dofe 
en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu  a  trente. 

L'efprit  de  vin  qu’on  fepare  par  diftillation 
de  la  derniere  teinture ,  contient  les  parties  les 
plus  volatiles  &  les  plus  eflentielles  des  ingre¬ 
diens ,  je  n’approuve  point  cette  feparation, 
j’eftime  qu’il  vaudroit  mieux  ne  la  faire  point , 
mais  fe  contenter  de  filtrer  la  teinture  après  un 
mois  de  digeftion  ,  &  la  mêler  avec  l’efprit  de 
vitriol  empreint  du  cinabre  naturel  &  le  fel  de 
pivoine, pour  les  mettre  enfuite  circuler  enfem¬ 
ble. 

Eltxyr  Syncopticum. 

Corticis  exteriorû  Citri  jfe  fi , 

Sacchari  Candi  in  aceto  rojato  foluti 
|  v, 

Croci  Orientait s  g  vj, 

Antidoti  Orvietani  §  S  > 

Confeflionum  de  Hyacintbo  > 

Alkermes , 

Diambra  ana  g  ij  > 

Succi  Làmonum  depuraù  ife  j  * 
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Aqttarum  Rofarum  g  ix> 

MeliJJa  tb  Ù , 

Florum  trium  Cordialium , 

Calendulœ , 

Lilii  convallium , 

Roris  Salis  ana  §  iv , 

Tunica  §  üj. 

Digerantur  omnia  in  matratio  luto  te- 
naci  Jîgillato  in  ventre  equino  per  quinde - 
dm  dies>  deinds  in  balneo  maria  diftillen - 
tur  admifeendo 

Pulveris  Diambra  9  iv. 

REMARQUES. 

On  prendra  de  l’écorce  extérieure  des  citrons 
feparée  de  la  partie  blanche ,  on  la  coupera  me¬ 
nu  ,  on  la  mettra  avec  le  fafïran  dans  un  ma¬ 
tras  :  on  difloudra  dans  le  fuc  de  limons  &  dans 
les  eaux  diftillées  ,  les  confections  &  l’orvietan. 

On  fera  fondre  dans  deux  ou  trois  onces  de  vi¬ 
naigre  rofat  le  fucre  candi ,  on  verfera  les  diflo- 
lutions  dans  le  matras ,  on  le  bouchera  exacte¬ 
ment  ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y 
laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze 
jours,  on  verfera  enfuite  l’infufion  dans  une  cu¬ 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un 
chapiteau  avec  fon  récipient  ,  dans  lequel  on 
aura  mis  la  poudre  diambra  envelopée  dans  un 
nouet ,  on  luttera  bien  les  jointures,  &  l’on  fe¬ 
ra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  élixyr  eft  bon  contre  la  défaillance  de  Vertus, 
cœur  ou  fyncope ,  contre  l’apoplexie.  La  dofe  D°te 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  a  une  once  &  * 
demie. 

Le  fucre  candi  eft  inutile  dans  cette  compofi- 
tion ,  parce  qu’il  n’en  monte  rien  par  la  diftilla¬ 
tion  ,  il  refte  en  fubftance  au  fond  de  la  cucur¬ 
bite:  fi  l’on  veut  l’employer  utilement  ,  il  faut 
le  referver  pour  le  difloudre  dans  l’élixyr  quand 
il  fera  achevé  ,  il  fervira  à  lui  donner  un  goût 
agréable. 

Elixyr  Vitrïolï  V tneris  y  A 
Mynficht. 

^5.  Sacchari  Candi  albi  §  iij* 

Galanga  minoris  §  j  Q , 

Calami  Aromatici  §  j> 

Mentha  crifpay 
Salvia  ana  §  S  > 

Cinnamomi , 

Caryopbyllorum , 

Zingiberis  ana  g  iij  r 
Nucis  Mofchata , 

Cubebarum  ana  g  ij* 

G ggg  3  £<* 


I 
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Dofe. 
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Lignt  Aloes , 

Corticis  Citri  ana  3  i  j 

VulverentUY  fpiritu  vini  humeElentur 
ut  fiat  mixtura  mellis  inftar  5 
*0  matratium  &  fuperaffunde  fpiritum  vi¬ 
triolé  veneris  ad  quatuor  digitorum  eminen- 
tiam , 

Digerantur  per  très  aut  quatuor  fepti- 
manas ,  tandem  tinüuram  per  inclinationem 
aufer  &  filtra. 

Super  reliEiam  autem  in  fundo  mater iam 
fpiritum  vint  fuffunde  &  ulteriùs  S.  A. 
Spagyricam  ejfentiam  extrahe  :  Poflea  fine- 
turœ  extraEtiones  mixtas ,  major is  effica¬ 
cité  ergo  y  per  quatuordecim  dies  adhuc  in 
lalneo  martre  circula  &  ad  ufum  referva. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffîerement  (les  ingrediens , 
on  les  mettra  daus  un  matras ,  on  verfera  def- 
fus ,  de  l’cfprit  de  vin  pour  en  faire  une  pâte  li¬ 
quide,  on  y  ajoutera  de  l’efprit  de  Venus  à 
la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  bien 
le  matras  6c  on  le  placera  dans  le  fumier  pour 
y  laiffer  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre 
femaines ,  enfuite  l’on  verfera  par  inclination  la 
teinture  6c  on  la  filtrera ,  on  mettra  de  l’efprit 
de  vin  fur  la  matière  reliante  pour  achever  d’en 
tirer  la  teinture  qu’on  filtrera  comme  l’autre , 
on  mêlera  ces  teintures  enfemble ,  6c  on  les  fera 
circuler  dans  un  vailîeau  de  rencontre  au  bain 
marie,  pendant  quatorze  jours,  puis  on  gardera 
la  liqueur  dans  une  bouteille  bien  bouchée ,  c’eft: 
lelixyr  de  vitriol. 

On  l’eftime  pour  fortifier  l’eftomach  6c  le  cer¬ 
veau  ,  on  s’en  lert  dans  l’épilepfie  6c  dans  les  au¬ 
tres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la 
defcription  de  l’efprit  de  vitriol  de  Venus. 

Elixyr  Nefhriticum . 

Ofi.  Seminis  Melo  num  & 

Cucurbita , 

Florum  Genifia , 

Buglojfi  ana  3  i, 

Nucleos  Avellanarum  n*.  iv  i 
Baccarum  Myrtillorum , 

Hedera ,  , 

Alkekengi , 

Juniperi  ana  3  il  > 

Hcr  b  arum  Adiantiy 
Veronicœj 
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Rufci  ana  pug,  i, 

Radicum  Cyperi , 

Pimpinella , 

Ononidis  ana  3 
Suc  ci  Limonum  3  ii , 

Spiritus  Vini  reEhfieati  q.  f. 

.  Fiat  infufio  in  cella  fubterranea. 

REMARQUES.  * 

On  concaffera  bien  les  ingrediens  ,  on  les 
mettra  dans  un  matras,  on  verfera  deffus,  le 
fuc  de  limons  dépuré  6c  de  l’efprit  de  vin  à  la 
hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  vailfeau  6c  on  le  placera  à  la  cave  pour 
y  laiffer  la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  jours: 
enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  6c  on  là  gardera , 
c’eft  l’élixyr  nephritique. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l’u¬ 
rine,  pour  faire  jetter  le  fable  6c  la  pierre,  on 
s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

La  vertu  des  ingrediens  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  cet  élixyr  confifte  dans  leur  fel , 
lequel  l’efprit  de  vin  qui  eft  un  diffolvant  ful- 
phureuxne  peut  dilfoudre  :  ainfî  je  ferois  d’avis 
qu’au  Jieu  de  ce  menftruë ,  l’on  employât  le  vin 
blanc  qui  eft  falin  6c  fulphureux,  6c  qu’on  aug¬ 
mentât  la  dofe  de  l’élixyr,  en  forte  qu’on  en 
donnât  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Elixyr  feu  Effentia  Antihyjlerica , 
Le  Mort . 

If.Caflorei  optimi , 

Affœ  fœtidœ  ana  3 
Oleorum  flillat.  Succini  3  j , 

Sabinœ  3  g  , 

Rutœ  y 

Camphora  ana  3  i , 
Spiritus  Vini  optime  reclificati  §  x. 

Digerantur  leniter fimul  ^dein  deftillen - 
tur  y  fœcibus  reaffunde  fpiritum  abftrac - 
tum ,  addendo 

Spiritus  Cornu  Ctrvi  reElificati  §  ii , 

Diftilla  denub  ad  médias  ;  fpiritus  défi 
tillatus  fervetur  ufui . 

REMARQUES. 

On  concaffera  groffîerement  le  caftor  6c  l’af- 
fa  fœtida,  on  les  mettra  dans  un  matras,  on 
verfera  deffus ,  les  huiles  diftillées  6c  l’efprit  de 
vin  rectifié,  on  bouchera  exactement  le  matras 
6c  on  le  placera  dans  un  bain  marie  tiede ,  pour 
y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois 
jours  ,  enfuite  l’on  verfera  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  de  verre ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
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Dofe. 


Vertus. 

Dole. 
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&  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  join¬ 
tures  ,  on  fera  diftiller  au  feu  de  fable  la  liqueur, 
en  deluttera  les  vaifteaux ,  &  ayant  levé  le  cha¬ 
piteau  ,  on  renverfera  fur  le  marc  qui  fera  de¬ 
meuré  au  fond  de  la  cucurbite,  l’efprit  diftillé, 
&  deux  onces  d’efprit  de  corne  de  cerf  reétifié, 
on  radaptera  le  chapiteau  5c  le  récipient,  on 
luttera  exactement  les  jointures  ,  &  l'on  fera 
diftiller  au  même  feu  de  fable  ,  environ  la  moi¬ 
tié  de  la  liqueur ,  on  la  gardera  dans  une  phiole 
bien  bouchée ,  c’eft  l’éiixyr  antihyfterique. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice , 
pour  exciter  les  mois  5c  l’accouchement ,  pour 
abatre  les  vapeurs,  pour  la  paralilie,  pour  l’épi- 
lepfie,  pour  exciter  la  fueur,  pour  les  ftevres 
malignes,  pourlapefte;  la  dofe  en  eft  depuis 
douze  gouttes  jufqu’à  deux  fcrupules. 

La  diftillation  ne  me  paroît  point  neceftaire 
dans  cette  operation  :  j’aimerois  mieux  qu’on 
tirât  la  teinture  du  caftor5c  de  l'afta  fœtida  dans 
l’efprit  de  vin ,  en  les  laiflant  en  digeftion  en- 
femble  pendant  trois  jours,  dans  un  matras  bien 
bouché ,  puis  qu’on  la  filtrât  &  qu’on  y  mêlât 
les  huiles  5c  l’efprit  de  corne  de  cerf,  <#auroit 
par  ce  moyen  mieux  tiré  les  fubftances  des  mix¬ 
tes  que  par  la  diftillation 

Elïxyr  feu  TinEîura  Cefihalica  , 

Senncrti , 

Ofi'.  Radicum  Acori  veri , 

Ireos  Florentin , 

P œ onia  maris  ana  §  fi  > 
Galang&y 
Cinnamomi , 

Mu  ci  s  Mofcbata-y 
Caryopbyllorum , 

Corticum  Ligni.  Sajfafras  y 
Granorum  Paradifi , 

Cubebarum  ana  5  iii  fi  s 
Foliorum  Suivi  a  > 

Florurn  Liliorum  convallrutn  y 
Stœcbados  Arabica  y 
Lavendulœ , 

Rorijmarini  ficcatorunty 
ana  man .  fi  > 

Seminum  Fœnuuli  5 
Anijî 

Site-,  ts  montani  y 
Pœonue  ana  5  ii  y 

Corticum  txtenorum  Chri ficcatorunty 
Radias  Zedoanœ  y 
Macis  y 

Santali  citriniy 
Piper  1  s  longi  ana  9  i3 
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Zingiberis , 

Spica  Nardi  Indica , 

CardamomP  minoris  ana  g  ix  , 

Omnibus  ordine  debito  contujis ,  affun~ 
dantur  Spiritus  vint  rechficati  fb  iv. 

Digerantur  vafe  diligenter  obturato  per 
0EI0  dies  y  fingulis  diebus  materiam  agit  an- 
do  y  poflea  colentur  &  exprimantur  ,  li- 
quor  fubfidentiâ  vel  filtratïone  clarus  >  in 
vafe  vitreo  fubere  îx  veficà  claufo ,  con- 
fervetur, 

REMARQUES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues,  on  les  met¬ 
tra  enfemble  dans  un  matras,  on  verfera  deiïus, 
l’efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exactement  le 
vaifteau,  &  on  laiftera  infufer  la  matière  pen¬ 
dant  huit  jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps  9 
enfuite  l’on  coulera  la  liqueur  avec  exprefîion , 
on  la  filtrera  &  on  la  gardera  dans  une  bouteil¬ 
le  bien  bouchée. 

Cet  élixyr'eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau 
&  l’eftomach ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’apople- 
xie,  pour  la  paralifte,  pour  refifter  au  venin. 

La  dofe  en  eft  depuis  .demi  dragme  jufqu’à  deux  Dole, 
dragmes. 

Elixyr  Lïthontriptïcum . 

FruÜus  Fragariœ  tb  j  > 

Sacchari  candi  ib  fi  > 

Seminis  Milii  Solis  contufi  3  iii  a 
Baccarum  Alkekengi  g  i  fi  > 

Summitatum  Virgœ  Aurea  y 
Foliorum  Hederœ  terreflris , 

Saxifragiœ  ana  man .  fi. 

Omnia  incifa  &  contufa  indantur  ma - 
tratio  &  fuperaffundatur  aqua  vit  a  q.f, 
ad  Lminentiam  quatuor  digitomm ,  obturetur 
diligenter  vas  &  digeratur  mater ia  loco  te - 
pido  per  quatuor  aut  quinque  dies  >  fingulis 
diebu j  agitando  ,  deinde  colentur  &  txpri - 
mantur ,  liquor  fubfidentiâ  &  filtratïone  cia - 
nficatus  ferveturin  vafevitreo  bene  claufo : 
REMARQUES. 

On  metra  dans  un  matras  les  fraizes  nouvel¬ 
lement  cueillies  en  leur  force  &  maturité  ,  les 
bayes  d’alkekenge  recentes,  grottes,  feparées  de 
leu«s 'veilles  ou  envelopcs ,  la  fcmence  de  mi¬ 
lium  folis  concaflee ,  les  fommitez  ,  les  feuilles 
incifées  6c  çcrafées  dans  un  mortier  de  marbre,, 

&  le  fucre  candi  pulverilé  ,  on  verfera  fur  le 
mélange  de  bonne  eau  de  vie  jufqu  à  la  lurémi- 
nence  de  quatre  doigts.  On  bouchera  exacte¬ 
ment  le  matras,  5c  on  le  placera  dans  un  iiea 

chaud  > 
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chaud,  comme  dans ]le  fumier  de  cheval  ou  auf 
bain  marie  tiede,  on  laiflera  la  matière  endi-' 
geftion ,  l’agitant  tous  les  jours  pendant  quatre 
ou  cinq  jours,  enfuite  on  la  coulera  avec  forte 
expreftion ,  on  laiflera  repofer  la  liqueur ,  8c 
l’ayant  filtrée  on  la  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  :  c’eft  l’élixyr  lithontriptique. 

Vertus.  Elle  efl  propre ,  comme  fon  nom  le  porte , 
pour  brifer  la  pierre  dans  le  rein  8c  dans  la 
vefiïe,  pour  la  faire  fortir  par  les  urines, pour  la 
colique  néphrétique ,  pour  les  retentions  d’urine  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’àdeux 
Dofe.  onces. 

Cet  élixyr  ou  teinture  eft  en  ufage ,  particu¬ 
lièrement  en  quelques  villes  du  Languedoc;  la 
Pharmacopée  de  Touloufe  le  décrit  fous  le 
Eau  U-  nom  d’eau  lithontriptique. 


thon  Op¬ 
tique  de 
Touloufe. 


L’eau  de  vie  ell  un  menftruë  bien  capable  de 
tirer  fies  fubftances  eflentielles  des  ingrediens, 
principalement  étant  éxcité  par  une  douce  cha¬ 
leur  ,  le  fucre  s’y  diftbut  tout  -  à-  fait ,  8c  rend 
la  liqueur  agréable  au  goût. 


Elixyr  Ambari < 


qu’à  ce  que  les  liqueurs  foientbien  unies  enfem- 
blc ,  on  fera  alors  clarifier  cet  élixir  par  la  feu¬ 
le  refidence ,  8c  on  le  verfera  par  inclination 
dans  une  bouteille  qu’on  bouchera  exactement 
pour  le  garder. 

Il  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomach,  il  met  les 
efprits  en  mouvement,  il  excite  de  la  vigueur 
à  ceux  qui  en  manquent  ,  il  eft  particulière¬ 
ment  propre  aux  vieillards  pituiteux  8c  affaiblis. 
La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqû  a  huit 
dans  du  vin.  Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs 
doivent  s’abftenir  de  ce  remede. 

Le  marc  des  drogues  exprimé  peut  encore 
fervir  dans  les  parfums  pour  l’exterieur. 

Elixyr ,  feu  Ejfentia  Italie  a > 

*  Ifi.  Cinnamomi  eletli  §  iii , 

Cardamomi  majoris  5 
Galanga  ana  3  ii  , 

Caryophyllorum , 

Zmgiberis  ana  §  {? , 

JSnfces  Mofchatas  n§.  ii. 


*  rdJL.  Succini  aibiy 

Sacchari  Candi  ana  3  i , 

Ambari  grifei  3  iii  > 

Atjchi  3  i , 

Omnia  pulverata  &  mixta  indantur  ma - 
tratio  &  fuperaffundatur  Jpiritus  vini  tb  i. 

Exacte  obturetur  vas  (î?  loco  tepido  col - 
locato  digeratur  materia  per  quindecim  diesy 
deinde  filtretur  per  linteum  denfum  >  li- 
quorem  filtratum  repone  in  matratio  >  cui 
adde 

Olei  ejfentialis  funiperi , 

Balfami  Peruviani  ana  ^  ii , 

Obturetur  matratium  ut  antea  &  pona- 
tur  in  frno  equino  ad  dijjolutionem ,  & 
digeflionem  materia  y  tune  fertfa  ad  ufum. 

REMARQUES. 

Ou  pulveiifera  toutes  les  drogues  ,  on  les 
mêlera  8c  on  les  mettra  dans  un  matras  à  long 
cou,  on  verfera  deflus  de  l’efprit  de  vin,  on 
bouchera  exactement  le  vaiffeau ,  on’  agitera  la 
matière  8c  on  la  mettra  en  digeftion  dans  du 
fumier  ou  à  quelque  autre  chaleur  douce ,  l’y 
laiflant  pendant  quinze  jours ,  on  la  verfera  en- 
fuite  encore  chaude  fur  un  linge  pour  couler  la 
teinture ,  8c  l’on  exprimera  fortement  le  marc  ; 
on  remettra  la  teinture  coulée  dans  le  matras , 
on  y  mêlera  l’eflence  |  de  genevre  8c  le  baume 
du  Pérou,  on  agitera  le  vaifleau,  on  le  bou¬ 
chera  bien  8c  on  le  placera  en  digeftion  comme 
devant;,  on  l’y  laiflera  cinq  ou  fix  jours,  oujul- 


Piperis  longi  3  iii , 

Mofchi  y 

Ambari  grifei  ana  gra .  iv. 

Contundantur  y  mifceantUYy  &  infun - 
dantur  per  quindecim  dies  in  jpiritus  vi¬ 
nt  ib  ii ,  poflea  filtretur  tinÜura  >  &  fer - 
vetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  drogues, 
on  les  mêlera  ensemble  8c  on  les  mettra  dans  un 
matras  ,on  verfera  dcfTus  de  l’efprit  de  vin,  on  bou¬ 
chera  bien  le  vaifleau ,  on  le  placera  en  digeftion 
au  Soleil,  ou  en  un  autre  Jieu  chaud,  l’y  laif- 
fant  pendant  quinze j ours, &  l’agitant  de  temps 
en  temps  ;  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  8c  on  la 
gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C’eft 
l’ EJfenctd’  Italie. 

Elle  eft  fortifiante  ,  cordiale  ,  céphalique  , 
ftomachale ,  carminative ,  elle  reftaure  les  ef¬ 
prits,  elle  excite  la  femence,  elle  convient  aux 
temperamens  trop  froids  8c  trop  humides.  La 
dofe  en  eft  depuis  huit  gouttes  jufqu’à  vingt 
dans  un  demi  verre  de  vin  d’Efpagne  ou  autre  ; 
on  en  continue  l’ufage  pendant  plufieurs  jours. 

Ce  remede  a  été  inventé  par  un  Italien  ,  je 
ne  l’ai  veu  décrit  dans  aucune  Pharmacopée; 
c’eft  une  de  ces  receptes  qui  paflfe  en  manuferit 
de  main  en  main ,  &  dont  on  fait  des  fecrets 
chez  plufieurs  particuliers ,  il  eft  rempli  de  fub¬ 
ftances  volatiles  pénétrantes  8c  très-propres  à  é- 
mouvoir  les  efprits  du  corps ,  8c  à  fortifier  les 
fibres  nerveüfes:  mais  quelquefois  ces  fortes  d’ef- 
fences  fi  acres  fe  trouvant  dans  des  corps  fort 
échaufez  fubtilifent  trop  8c  ne  produifent  rien  ; 

on 


Eflènce 

d’Italie. 


Vertus. 


Dofe. 
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on  trouve  mieux  fon  compte  en  cette  occafion 
à  fe  fervir  de  drogues  plus  temperées.  C  eft  ce 
qui  doit  être  diftingué  fuivant  le  tempérament 
du  malade  par  la  prudence  du  Médecin, 

Elixyr  Carminativum  &  Antine - 
phriticum, 

*  %%  Mal  a  Cinea  per  laleolas  deffeBa 
n°.  iii, 

Gratta  Juniper  i  n*.  xxx> 

Seminum  Anethi , 

Dauci  y 
Coriandriy 
A  ni  fi  ^ 

Fœniculi  y 
Carvi  ana  ^  $  j 
Radicis  Viperinœ , 

Ligni  Nephritici  y 
Cinnamomi  ana  3  ii , 

Sacchari  albi  pulverati  ib  J? , 

Infundantur  per  2,4..  dies  in  aqua  Jb  ii 
<vaje  obturato  ,  deinde  filtretnr  tinElura , 
&  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  trois  citrons  qu’on  coupera  par  tran¬ 
ches  ou  par  petits  morceaux ,  on  les  fera  entrer 
dans  un  matras,  on  concalfera  les  autres  dro¬ 
gues  ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  8c  on  les  met¬ 
tra  par  deflus  le  citron  ,  on  y  verfera  alors  l’eau 
de  vie ,  on  brouillera  bien  le  tout ,  on  bouche¬ 
ra  exactement  le  vaifieau  8c  on  le  placera  en 
digeftion  en  un  lieu  un  peu  chaud  pour  l’y  lâif- 
fer  vingt-quatre  jours ,  mais  il  fera  bon  de  l’a¬ 
giter  tous  les  jours ,  afin  de  faciliter  la  diffolu- 
tion  des  fubllances,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur, 
&  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
elle  aura  une  couleur  jaunâtre,  brune ,  une  odeur 
balfamique  8c  agréable,  8c  un  goût  doux  8c 
acre. 

Vertu*.  J’ai  reconnu  dans  la  pratique  de  la  Medecine, 
plufieurs  bons  effets  de  cet  élixir  pour  la  coli¬ 
que  venteufe,  pour  la  douleur  nephrilique,  il 
fortifie  l’eftomach  8c  le  cerveau ,  il  excite  l’uri- 
^  f  ne.  La  dofe  en  *eft  depuis  une  dragme  juiqu’à 
0  e*  une  once. 

Elixyr  AfiopleEîicum ,  feu  Guttæ 
Anglicœ  Regiœ . 

Ofi'.  Spiritus  volatilis  Serici  crudi  ftj  S  > 
Olei  ejfentiaiis  Cinnamami  aut  Macis , 
aut  alterius  cujnfiibet  3  i  S  y 

Mifceantur  &  difiillentur  fimul  in  va- . 
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fe  vitreo  ut  artis  efî. 

On  aura  des  coccons  de  ver  à  foye ,  ôn  les 
mettra  dans  une  cornue ,  8c  on  les  fera  difiiller 
de  la  même  maniéré  que  la  vipere  8c  comme 
je  l’ai  décrit  dans  mon  Cours  de  jChymie  ,  on 
filtrera  la  liqueur  diilillée ,  ce  qui  pafléra  par  le 
filtre  fera  un  efprit  tout  chargé  de  fel  volatil , 
on  le  rectifiera  en  le faifant difiiller,  il  fera  clair. 

C’efi  ce  qu’on  appelle  Spiritus  volât  ilis  Serici  * 
crudi. 

On  mêlera  fix  onces  de  cet  efprit  volatil  de  Efprit  vo- 
foye  avec  une  dragme  8c  demie  de  quelqu’hui-  htilde 
le  eflentielle  comme  celle  de  canelle  ou  de  ma-  ^°ye  wuë. 
cis ,  ou  de  lavande,  ou  de  gyrofle.  Voyez-cn 
la  defcription  dans  mon  Cours  de  Chymie.  On 
mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre, 
on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient , 
on  luttera  exactement  les  jointures  8c  l’on 
fera  difiiller  toute  la  liqueur  au  feu  de  fable  ,  terrebs  ' 
on  aura  les  gouttes  d’Angleterre  Royales  qu’on  Royales, 
gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elles  font  bonnes  pour  l’apoplexie,  pour  l’é- 
pilepfie,  pour  la  paralifie,  pour  les  fièvres  ma-  vertus» 
lignes  accompagnées  de  pourpre ,  pour  la  petite 
verole.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  Dofe. 
jufqu’à  vingt  dans  de  l'eau  de  melifie  ou  de  fieu* 
d’orange. 

Ces  gouttes  d’Angleterre  ont  beaucoup  de  ref- 
femblance  pour  leur  compofition ,  8c  pour  leur 
vertu  avec  l’efprit  volatil  huileux  aromatique 
décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

Elixyr  Hypnotïcumyfeu  Silentium 

peEloris. 

*  Jfi.  Laudani  liquidi  &  Spiritus  volatilis 
oleofi  aromatici  ana  3  iii , 

TmElura  Crocifxiy 

Olei  efientialis  Caryophyllorum  3  i  S  * 

Mi  fie  &  digéré  in  vafe  circulât  or  io  per 
24.  horas,  tune  ferva  ad  ufuml 

REMARQUES. 

On  mêlera  dans  un  matras  toutes  les  liqueurs 
demandées  dans  cette  defcription ,  8c  dont  on 
trouvera  les  descriptions  chacune  en  leur  parti¬ 
culier  dans  mon  Cours  de  Chymie,  on  adap¬ 
tera  fur  ce  matras  un  autre  matras  pour  faire  un 
vaifleau  de  rencontre,  on  bouchera  exactement 
la  jointure,  8c  l’on  mettra  ce  vaifieau  en  digef¬ 
tion  fur  un  feu  de  cendres  très  modéré  ,1’y  laif- 
fant  pendant  vingt-quatre  heures ,  8c  agitant  h 
liqueur  de  temps  en  temps ,  on  gardera  cet  éli¬ 
xir  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  11  eft  fom- 
nifere ,  il  appaife  les  douleurs  8c  les  acretez  de 
la  poitrine ,  il  arrête  le  crachement  de  fang  8c 
les  autres  hémorragies,  il  eft  bon  pour  les  coli¬ 
ques  8c  pour  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  Dofe, 
depuis  fix  gouttes  jufqu  a  vingt. 

H  h  h  h  ,  Elixyr 
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Eltxyr  cüterinum ,  Rolfincït. 

*  IfL,  Foliorum  Calaminthœ  f  Matricaria , 
Pulegii  ana  man .  i. 

Radicum  Bryoninty  Rubia  TinElorum  y 
Zedoariœ , 

DiEïamni  albi  >  Ireos  Florentin  , 
ana  5  i , 

Cirmamomiy  Antophyllorum ,  2Vk/V 
Mofcbata. y  Zingiberis , 
Cardamomi ,  Eaccarum  Lauri  ana 

§  1  > 

Corticum  Citri  ,  Aurantiorum  ana 

5  vi> 

Granorum  Paraâifi  g  fî  > 

Seminum  Anifi 

Ocimi  caryophyllati  ana  3  iii. 

Inc  if  a ,  contufa  grojfo  modo  infunds 
in  fpiritu  vint  q.f  adde  faits  tar- 
tari  3  i , 

digejlione  >  coletur  liqmr  y  Jét- 

t 

REMARQUES. 

Gn  mettra  dans  un  matras  toutes  les  drogues 
demandées  dans  cette  defcription ,  pilées  grof- 
lierement;  on  y  ajoutera  une  once  de  fel  de 
tartre ,  &  on  verfera  deftus  de  l’efprit  de  vin  à 
là  hauteur  de  deux  doigts:  on  laiifera  la  matière 
en  digeftion  pendant  quinze  jours:  on  filtrera 
la  liqueur ,  &  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au, 
befoin. 


Ce  remede  eft  fort  eftimé  pour  corriger  les 
intempéries  froides  de  la  matrice  &  des  parties 
génitales,  il  en  appaife  les  douleurs.  Il  provo¬ 
que  les  mois  aux  femmes,  &  aide  à  f accouche¬ 
ment.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à 
une  dragme. 

m 

Elixyr  Anùfodagricum . 

*  r)JL.  Radicum  Artemijîa  g  ii , 

Rhapontici  elecliy  Arijlolochiéc  rotund a 
ana  gi, 

Sem  'mis  Petrofelini  Macedonici  g  vi , 

Seminis  Chamœdryos ,  Centaurii  mine • 
ris  y  Hyper  ici  ana  3  v  > 

Pulverijata  &  mixta  extrahantur ,  *V- 
rorenturque  fpiritu  vini  tartarifato  ; 
fpiritum  vint  au  fer  per  inclinationem  y  & 
ad  medietatem  abflrahe  y  reliquum  verofer- 
vetur  pro  ufu. 

remarques. 

On  pulverifera  &  on  mettra  toutes  Tes 'dro¬ 
gues  dans  un  matras,  fur  lefquelles  on  verfera. 
de  l’efprit  de  vin  tartarifé  :  on  mettra  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  pendant  quelque  jours,  on  fil¬ 
trera  la  liqueur  par  inclination ,  &  on  la  garde¬ 
ra  dans  un  pot  bien  bouché.,  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

^  Cet  élixyr  étant  eftimé  arthritique ,  on  l’em-  Vertus, 
ployera  utilement  contre  rengourdifiement  des 
nerfs,  contre  les  douleurs  de  la  goutte;  il  dif-  Dcfe. 
fipe  les-  humeurs  catharrales.  Si  l’on  en  oint  les 
parties  malades,  on  enreflentirabien-tôtdufou- 
lagement.  On  le  prend  à  la  dofe  depuis  deux 
fcrupules  jufqu’à  une  dragme. 


QU  A- 


S 


Divifion 
generale 
des  huiles, 


Maniéré 
de  tirer 
l’huile 
d’olive. 


QV  A  TR  IF  ME  PAR  TIE 

DELA 

PHARMACOPEE  UNIVERSELLE, 

CONTENANT 

LES  COMPOSITIONS  QU’ON  APPLIQUE 

EXTERIEUREMENT. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Huiles  en  general. 

SOUS  le  nom  d’huile  on  a  proprement  en¬ 
tendu  le  lue  onétueux ,  ou  la  fubftance  graif- 
leufe  tirée  par  expreffion  des  olives  y  car 
oleum  qui  eft  le  nom  Latin  vient  d’olea  ou 
qui  lignifient  olivier  ou  olives.  Neanmoins  tou¬ 
te  liqueur  grade  &  inflammable  de  quelque  part 
quelle  foit  tirée  ,  eft  appellée  huile  ;  les  graiffes 
des  animaux  ne  font  que  des  huiles  congelées 
par  le  mélange  qui  s’y  eft  fait  des  fels  volatils  & 
d’un  peu  de  phlegme.  Les  fruits ,  les  bayes  & 
les  femences  abondent  en  huile  :  enfin  géné¬ 
ralement  toutes  les  matières  combuftibles  ne 
s'enflâment  que  par  l’huile  quelles  contien- 

nent.  „  _ 

On  peut  divifer  les  huiles  en  naturelles  oc  en 

artificielles ,  les  naturelles  font  comme  le  liqui- 
.  dambar ,  la  terebenthine  ,  qui  fortent  par  les 
incifions  qu’on  a  faites  aux  arbres ,  l’huile  de  pé¬ 
trole  qui  découle  des  fentes  des  rochers.  Les  ar¬ 
tificielles  font  comme  les  huiles  qu’on  tire  par 
expreffion,  ou  par  diftillation ,  ou  qu  on  piepa- 
re  par  infufion. 

Je  ne  parlerai  dans  ce  Traité  que  des  huiles  dont 
on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Galénique ,  puifque 
^  j’ai  donné  des  modèles  des  huiles  Chymiques 
dans  mon  Livre  de  Chymie. . 

Je  décrirai  premièrement  ici  les  huiles  qu’on 
tire  par  expreffion,  puis  je  pafferai  à  celles  qu’on 
prépare  par  infufion. 

L’huile  d’olive  qui  eft  la  plus  commune  de 
celles  qu’on  prépare  par  expreffion  fe  fait  en  la 
maniéré  fuivante. 

On  araaffe  les  olives  meures  au  mois  de  No¬ 
vembre  6c  de  Décembre  ,  on  les  laiffe  dépurer 
de  leur  humidité  aqueuie  pendant  dix  ou  douze 
jours  en  quelque  coin  de  la  maifon  ,  où  on  les 
a  mifes  à  couvert,  6c  où  elles  s’échauffent,  en- 


fuite  on  les  écrafe  fous  la  meule ,  8c  on  les  met 
dans  des  cabats  de  jonc  ou  de  palmier ,  lefquels 
on  place  au  preffoir  les  uns  fur  les  autres, il  fort 
une  huile  par  la  feule  compreffion  des  cabats, 
laquelle  on  appelle  huile  vierge ,  c’eft  la  meil¬ 
leure. 

On  arrofe  les  olives  d’eau  chaude  pour  ren¬ 
dre  l’huile  plus  fluide  ,  8c  on  les  exprime  le 
plus  fortement  qu’on  peut ,  on  en  tire  une  bon¬ 
ne  huile. 

On  remue  les  olives  preffées ,  on  y  jette  beau¬ 
coup  d’eau  chaude,  8c  i’on  tire  par  une  nou¬ 
velle  expreffion ,  de  l’huile  qui  eft  remplie  de 
feces ,  c’eft:  la  moins  bonne  de  toutes  ,  on  fe- 
pare  facilement  ces  huiles  d’avec  l’eau  ,  parce 
quelles  nagent  deftfus ,  mais  il  fe  précipite  au 
fond  de  l’eau  une  fece  d’huile  qui  eft  ce  que 
les  Anciens  appelaient  amurca. 

Quelques-uns  font  repafler  le  marc  des  oli¬ 
ves  dans  de  nouveaux  cabats  plus  forts  que  les 
precedents  fous  une  autre  meule  ,  8c  ils  l’ex¬ 
priment  avec  plus  de  force  qu’auparavant  ,  ils 
tirent  par- là  une  huile  épaiffe  8c  moins  bonne 
que  les  precedentes. 

Four  l’huile  omphacine  -'c’eft  une  chimere, 
on  n’en  a  jamais  eu  &  l’on  n’en  peut  point 
préparer  de  la  maniéré  que  les  Anciens  l’ont 
décrite  ,  ils  prétendoient  qu’on  la  tirât  des  o- 
lives  vertes  par  expreffion  ,  8c  c’eft  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  omphacinum ,  à  cau- 
fe  que  les  olives  vertes  reffemblent  au  rainn 
vert  qu’on  appelle  en  Latin  omphacium ,  c’eft- 
à-dire  crud  8c  aftringent,  mais  après  qu’on  au- 
roit  ©craie  8c  exprimé  les  olives  vertes ,  on  n’en 
pourroit  tirer  qu’un  fuc  vifqueux. 

Ceux  qui  veulent  donner  à  l’huile  d’olive 
ordinaire  les  qualitez  attribuées  à  la  prétendue 
huile  omphacine  ,  y  font  bouillir  des  fommi- 
tez  de  ronce, de  chêne,  de  lentifque,  de  chè¬ 
vrefeuille,  de  rofes  rouges. 

On  demande  ordinairement  pour  les  emplâ¬ 
tres  &  pour  les  onguents  l’huile  vieille  ,  parce 


Huile  vi«’ 


.Amurca, 


Huile  om* 
phacine. 


Huile  osifii 
phacine 
artificiel¬ 
le. 
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qu’ayant  receu  quelque  fermentation  en  fes  par¬ 
ties  infenfibles ,  elle  en  devient  plus  pénétrante  & 
Vernis.  p]us  emolliente  ,  on  l'employé  auffi  pour  la 
bouche  &  dans  les  lavemens  pour  la  colique, 
pour  les  trenchées ,  pour  la  dyfenterie. 


Des  Huiles  tirées  par  expreffion. 

Oleum  Amygdalarum  dùlcïum . 

OJL.  Amygdalarum  dulcium  quantum  libue 
rity 

Contundantur  exctchffimè  in  mortario 
marmoreo ,  ptftillo  ligneo ,  deinde  furti  /ac¬ 
cula  cannabtno  inclujœ  ,  torculan  commit- 
tantur  primo  lente  ,  poflea  former  ex¬ 
primant  ur  , fervtturque  exprejfum  oleum. 

Eodem  modo  extrahantur 
Olea  Seminum  quatuor  jrigidorum 
majorum > 

Papaveris  alli. 

REMARQUES. 

On  aura  des  amandes  douces  feparéesde  leurs 
coquilles ,  des  plus  greffes  &  des  plus  nouvelles, 
on  les  frottera  dans  des  linges,  pour  les  nettoyer 
dune  craffe  rougeâtre  qui  eft  attachée  à  la  peau 
jufqu’à  ce  qu’il  n’en  forte  plus  de  fa) été  ,  on 
mettra  ces  amandes  dans  un  mortier  de  marbre, 
&  on  les  pilera  avec  un  pilon  de  bois  jufqu’à  ce 
quelles  foient  bien  en  pâte ,  on  envelopera  cet¬ 
te  pâte  dans  un  fac  ou  dans  un  morceau  de  toi¬ 
le  forte  ,  on  la  mettra  entre  deux  plaques  de 
noyer  à  la  preffe  ,  on  pofera  deffous  ,  un  plat 
de  fayence  ou  d’étain  ,  &  l’on  preffera  douce¬ 
ment  la  matière  au  commencement,  pour  faire 
couler  l’huile  peu  à  peu  fans  que  la  toile  fe  cre- 
ve ,  mais  quand  il  en  fera  forti  quelque  quan¬ 
tité  ,  on  la  preffera  le  plus  fortement  qu’on 
pourra  ,  on  gardera  l’huile  exprimée  dans  une 
bouteille  de  verre  ou  de  fayence 
Venus.  Elle  adoucit  les  acretez  de  la  trachée-artere 
&  de  la  poitrine ,  elle  excite  l’urine ,  elle  apai- 
fe  les  douleurs  de  la  colique  néphrétique  en  fai- 
fant  couler  la  pierre  ,  le  fable  ou  les  phlegmes 
du  rein  à  la  veffie  ,  elle  apaife  les  trenchées  des 
femmes  en  couche  &  celles  des  petits  enfans. 

Dofe.  La  dofe  en  eft  depuisdeux  dragmes  jufqu’a  une 
once  &  demie ,  on  s’en  fert  auffi  extérieurement 
pour  ramolir  &  pour  adoucir, 

La  méthode  ordinaire  eff  de  monder  les  a- 
mandes  de  leur  peau  avant  que  de  les  battre, 
pour  en  tirer  l’huile  plus  belle  &  plus  nette, 
mais  comme  on  ne  peut  pas  peler  les  amandes , 
qu’on  ne  les  ait  fait  tremper  auparavant  dans  de 
l’eau  chaude  ,  elles  fe  font  empreintes  de  cette 
«au ,  qui  coulant  avec  l’huile ,  la  fait  rancir 


A  C  O  P  E’  E 

pour  peu  qu’on  la  garde.  On  retire  auffi  plus 
d’huile  des  amandes  pelées  que  de  celles  qui  ne 
le  font  point  :  quelques-uns  font  fecher  les  a- 
mandes  au  foleil  après  en  avoir  féparé  la  peau  > 
mais  ils  n’en  peuvent  faire  fortir  la  plus  grande 
partie  de  l’eau  qui  y  eft  entrée  ,  &  qui  s’y  eft 
incorporée  ,  de  forte  qu’il  vaut  mieux  que  la 
peau  des  amandes  y  demeure  quand  on  veut  en 
tirer  l’huile ,  que  de  la  retirer  en  les  mouillant , 
il  fuffit  qu’elle  ait  été  nettoyée  de  fa  craffe,  afin 
qu’elle  ne  communique  point  d’impureté  ni  de 
couleur  à  l’huile. 

Plufieurs  mettent  chauffer  leurs  amandes  pilées 
avant  que  de  les  preffer  ,  afin  d’en  tirer  davan¬ 
tage  d’huile  ,  mais  comme  la  chaleur  du  feu 
donne  toujours  quelque  odeur  defagreable  aux 
huiles ,  &  ies  rend  plus  acres ,  il  vaut  beaucoup 
mieux  en  avoir  moins  &  qu’elle  foit  bien  dou¬ 
ce 

On  peut  tirer  de  l’huile  de  noixfans  feu  comme  Huile  ae 
de  l’huile  d’amande  douce  ;  elle  eft  propre  pour  noix  “ré* 
apaifer  les  coliques.  Sc  les  trenchées  ,  les  Dames  *ans 
s’en  fervent  pour  fe  décraffer. 

Oleum  Amygdalarum  amararum . 

rlfL.  Amygdalarum  amararum  quantum  H - 
huer  h  j 

Contundantur  exaBijfmè  in  mortario 
marmoreo  ,  pijhllo  ligneo  y  deinde  modérait 
calefiant  &  torculan  exprimantur . 

Eodem  modo  extrahantur 
Olea  Nucis  Juglandis  feu  Caryinum * 
Avellanarum , 

Balani  njulgo  de  Ben , 

Nucleorum  Perficorum , 

Armeniacorum * 

Seminis  Lini , 

Cannabis , 

S  inapi , 

Buniados  s 
Sefamt  r 
,  Hyofcyarni . 

REMARQUES. 

*  » 

On  aura  des  amandes  ameres  récemment  lé¬ 
chées  ,  des  plus  groffes ,  dépouillées  de  leurs  co¬ 
quilles,  on  les  effuyera  fortement  dans  plufieurs 
linges,  pour  en  ôter  la  craffe,  on  les  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  quelles  foient 
bien  en  pâte  ,  on  les  fera  chauffer  fur  un  petit 
feu  dans  une  terrine  verniffée  ,  &:  on  les  expri¬ 
mera  comme  les  amandes  douces ,  il  en  fortira 
une  huile  claire  qui  ne  fera  point  amere  ,  car 
l’amertume  des  amandes  demeure  dans  la  par¬ 
tie  groffiere  ,  on  gardera  ceçte  huile  dans  une 
bouteille. 

Elle 


Vettus. 


2>ofe. 


Differen¬ 
tes  des 
huiles  d’a- 
irundes 
ameres  & 
douces. 


Efiences 
des  Parfu¬ 
meurs. 


Pâte  de¬ 
mande. 


Huile  d’a 
nis  6c  de 
mulcade. 


universelle; 


Elle  eff  bonne  pour  les  maladies  de  la  matri¬ 
ce  ,  elle  en  amolit  les  duietez  ,  ehe  en  adoucit 
les  inflammations  ,  elle  fait  iortir  la  pierre  St  la 
gravelle  des  reins,  elle  excite  l’urine,  elle  difïi- 
pe  le  bourdonnement  d’oreille  ,  on  s’en  fert 
pour  emporter  les  taches  de  la  peau.  La  dofe 
par  la  bouche  en  eft  depuis  demi  once  jufqua 
une  once  ,  &  en  lavement  depuis  demi  once 
jufqua  deux  onces: on  en  inftille  quelquesgout- 
tes  dans  les  oreilles  avec  un  petit  cotton  pour  la 
furdité  ,  on  la  mêle  auflfl  quelquefois  en  cette 
occaflon  avec  un  peu  d'eau  de  vie. 

L’huile  d'amande  amere  ne  différé  d’avec 
l’huile  d’amande  douce  ,  qu’en  ce  qu’elle  fe  gar¬ 
de  plus  long-temps  fans  fe  rancir,  foit  parce  que 
les  amandes  ameres  contiennent  plus  de  fel  que 
les  amandes  douces  ,  foit  parce  qu  en  les  chau- 
fant  ,  on  fait  diffiper  une  humidité  aqueufe  qui 
eft  la  caule  du  ranciffement. 

Les  effences  desParlumeurs  ne- font  qu’une 
huile  de  ben  qu’ils  parfument  avec  des  fleurs  odo¬ 
rantes  ,  cette  huile  de  ben  a  la  propriété  de  ne 
fe  rancir  point  comme  les  autres  huiles  ,  appa¬ 
remment  parce  quelle  contient-  moins  de  fle¬ 
gme,  mais  comme  elle  coûte  cher,  on  luifub- 
ftitue  fouvent  mal  à  propos  de  l’huile  d’amande 
amere  ,  qui  à  mefure  que  le  parfum  fe  diffipe  , 
devient  rance  &c  defagreable  à  l’odeur. 

La  pâte  des  amandes  ameres  eft  un  poifon 
pour  les  poules  ,  &  elle  ne  fait  aucun  mal  aux 
autres  animaux  ,  on  s’en  fert  pour  nettoyer  les 
mains. 

On  peut  tirer  les  huiles  des  noyaux  des  fruits, 
&  des  femences  bien  oleagineufes ,  à  la  maniéré 
de  celle  d’amande  amere  ,  mais  quand  il  s’agit 
de  tirer  l’huile  d’une  femence  peu  oleagineufe 
par  expreffion  ,  comme  de  l’anis  ,  ou  quand 
l’huile  eft  naturellement  figée  comme  dans  la 
mùfcade  ,  il  faut  faire  chauffer  la  matière  bien 
pilée  à  la  vapeur  de  l’eau  ou  du  vin  ,  puis  la 
preffer  très- fortement  comme  je  l’ai  remarqué 
•dans  mon  Cours  de  Chymie, 

Oleum  Ovorum, 

JJL.  Ova  elixatione  indurata  n°.  quadra- 
ginta  aut  quantum  Ubuerit. 

Ex  his  vitellos  exima  &  comminutos  in 
fartagine  terrea  vitrata  igné  moderato  af- 
fa  ,  movendo  fpatulâ  >  donec  rubefeant  & 
veluti  pinguedwem  exudent ,  ferventes  fac~ 
culo  forti  cannabino  excipe ,  prœloque  cali- 
do  commijjos  feflinanter  exprime  >  expr ejfum 
oleum  ufui  fer  va, 

REMARQUE  Sv 

On  prendra  des  œufs  de  fept  ou  huit  jours  8t 
non  pas  plus  frais, parce  qu’étant  trop  vifqueux, 
î’huile  ne  s’en  fepareroit  pàs  bien  ,  on  les  fera 
bouillir  dans  de  l’eau  jufqua  ce  qu’ils  foient  durs, 


on  en  feparcra  la  coquille  St  le  blanc ,  on  émie- 
ra  les  jaunes  dans  une  terrine  qu’on  placera  fur 
un  petit  feu  ,  on  agitera  la  matière  avec  une 
e!patule  ou  avec  un  biftortier , jufqua  ce  quelle 
rouffiffe  un  peu  ,  St  qu’il  en  forte  comme  de  la 
moelle  fondue  ,  on  la  mettra  alors  dans  un  fac 
de  toile  de  chanvre  forte  ,  St  on  l’exprimera  le 
plus  fortement  qu’on  pourra  entre  des  plaques 
bien  chaudes  ,  il  en  fortira  une  huile  jaune 
qu’on  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  ,  pour  en 
ôter  les  cicatrices, pour  remplir  les  cavitez  de  la 
petite  verole pour  les  crevaffes  du  fein  ,  pour 
la  brûlure. 

Quand  on  veut  rendre  l’huile  d’œuf  blanche  â 
St  lui  ôter  l’odeur  d’empireume  que  le  feu  lui  a 
donné  ,  il  faut  l’expofer  à  la  rofée  de  la  nuit  &: 
du  matin  pendant  le  mois  de  Mai  ,  1  agitant  de 
tems.  en  tems  St  continuer  douze  ou  quinze 
nuits. 

On  chauffe  St  Ton  deffeche  les  jaunes  d’œufc 
durcis  avant  que  de  les  preffer  ,  afin  d  en  faire 
diffiper  l’humidité  aqueufe  qui  empêcheroit  que 
l’huile  ne  fe  feparât  ,  mais  il  faut  prendre  garde- 
que  ce.  foit  par  un  feu  modéré-,  car  fi  l’on  ÿ 
donnait  une  chaleur  trop  grande,  la  matière  fe 
brûleroit  en  forte  que  1  huile  qu  on  en  tirerait 
feroit  brune  ,  St  elle  fentiroit  trop  le  rôti  :  les 
marques  que  les  jaunes  d  œufs  Iontfuffifamment 
deffechez  ,  font  quand  il  n’en  fort  plus  de  va¬ 
peur,  8t  qu’ils  commencent  à  fe  mettre  en  écu¬ 
me  ,  il  faut  alors  les  mettre  promptement  à  li 

preffe.-  ,  „ 

Si  après  que  l’huile  jaune  a  été  exprimée'» 

on  retire  le  marc  des  œufs  de  la  preffe  ,  qu  on. 
le  reduife  en  poudre  ,  St  qu’on  le  torréfié  par 
un  feu  un  peu  plus  fort  qu  auparavant,  le  re¬ 
muant’ toûjours  avec  un  biftortier  ,  il  fe  mettra 
en  écume  à  cauie  d  une  humidité  viiqueufequ  il 
contient ,  il  faudra  aiors  le  îemettre  chaude^ 
ment  à  la  preffe  ,  il  en  fortira  une  huile  brune 
qui  fentira  plus  l’empireume  que  la  precedente» 
&  qui  fera  moindre  en  vertu  ,  parce- quelle  au¬ 
ra  été  moins  torréfiée.  r 

Quelques-uns  arrofènt  la  matière  avec  de!  efl- 
prit  de  vin  avant  que  de  la  mettre  à  la  preftb 
pour  en  rendre  1  riuile  claire  ou  moins  epaifïe , 
mais  c’eft  de  l’efprit  de  vin  perdu  ,  parce  que  la 
chaleur  le  fait  entièrement  diffiper  en  l’air  ,  de 
plus  l’efprit  de  vin  ne  convient  guere- aux  qualî^ 
jez  de  l’huile  d’œufi 

Oleum  Laurïnum» 

Jfj.  Baccarum  Lauri  recentium  -matura* - 
rum  quantum  vi débit ur , 

Trita  coquantur  in  aqua  commune  &' 
fortiter  exprimantur  in  vas  fubjetlum:  re- 
frigeratum  oleum  pinguedinis  inftar  raquant 
fupernatans  colhgatur  :  materia *  exprejfa 
rurfus  contrit  a  calente 
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exprimatur  y  colligatur  &  reponatur. 

Simili  modo  fiant 
Ole  a  ex  baccis  Lcntifcty 
fpedera , 

Myrtilkrumy 
Palma . 

REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  bayes  de  lau¬ 
rier  meures  8c  nouvellement  cueillies ,  on  les  j 
conciliera  bien ,  &  on  les  mettra  dans  une  gran¬ 
de  chaudière  ,  on  verfera  dellus  allez  d’eau,  j 
pour  qu’elle  couvre  les  bayes  d’un  pied ,  on  fe-  j 
ra  bouillir  la  matière  -pendant  une  heure  au  ! 
moins  ,  puis  on  coulera  la  liqueur  toute  bouil*  j 
lante ,  exprimant  le  marc  à  la  preft'e  le  plus  for¬ 
tement  qu’on  pourra  ,  on  laiflfera  refroidir  la  co- 
îature ,  5c  on  trouvera  une  huile  verte  5c  figée , 
nageante  fur  l’eau,  on  la  ramalfera,  c’eft  l’hui¬ 
le  de  laurier  ;  on  battra  derechef  le  marc  preflé , 
on  le  mettra  bouillir  dans  de  nouvelle  eau  ou 
dans  la  même  ,  on  l’exprimera  comme  aupara¬ 
vant,  5c  après  avoir  laide  refroidir  l’exprefîion , 
on  recueillira  l’huile  furnageante  ,  qui  ne  fera 
pas  fi  belle  ni  fi  bonne  que  la  première ,  on  la 
gardera  à  part. 

L’huile  de  laurier  raréfié ,  ouvre,  amolit,  5c 
fortifie  les  nerfs  ,  elle  chafle  les  vents ,  on  s’en  ■ 
fert  pour  la  paralifie ,  pour  la  foiblefle  des  nerfs, 
pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  les  catharres, 
pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  colique  ven- 
teufe ,  on  en  frotte  chaudement  les  parties ,  on 
en  mêle  aufîi  dans  les  lavements  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once  8c  demie ,  on  peut  même 
en  faire  prendre  quelques  gouttes  par  la  bou¬ 
che. 

L’huile  de  laurier  nous  vient  des  pays  chauds, 
comme  d’Italie  ,  du  Languedoc  ,  où  il  croît 
beaucoup  de  lauriers  ,  8c  où  la  chaleur  du  So¬ 
leil  rend  les  bayes  plus  huileufes  8c  plusfpiritueu- 
fes. 

La  plus  grande  quantité  de  l’huile  de  laurier , 
la  plus  belle  8c  la  meilleure  eft  contenue  dans 
l’écorce  ,  c  eft  elle  qui  fort  la  première  :  plu-  S 
fieurs  tirent  cette  huile  fans  avoir  concafte  les 
bayes ,  afin  que  l’huile  du  noyau  qui  eft  la  moins 
bonne,  ne  s’y  mêle  point. 


Des  Huiles  préparées  par  infufion , 
ou  par  décoftion ,  ou  par  un 
»  Ample  mélange. 

Qleum  Rofatum. 

Rofarum  rubrarum  recentium  contuja- 
rwn  ft  j  fi  >  / 

Olei  Olivarum  ib  iij. 


Excipiantur  vafe  idoneo  obturato  (y  ma- 
cerentur  ad  Solem  yvel  loco  cahdo  per  fep - 
tem  aut  oSlo  dies  ,  deinde  coquantur  levi- 
ter  &  fortiter  expvimantur  :  exprefiis  & 
abjeBis  refis ,  nova  infundantur  &  Eviter 
coquantur  ut  priùs ,  idque  tertio  repetaturt 
reliBis  ultimo  refis  ujûs  démuni  tempore 
tranfcolandis . 

Eodem  modo  per  infufionem  par  en- 
tur 

Olea  Florum  Anethi , 

Chamameli , 

Melilotiy 

Liliorum  alborum  fimplex  » 
Nymphaa , 

Sambuci , 

Verbafci , 

Viol  arum  y 
Ligtiflri  y 
Papaverisy 
Keiriy 
Gemfia , 
jîlthaa  y 
Pamanfciy 
Hyperici  fimplkis  , 

Narcifji  albi  > 

Rorifmarmi  y 
S ummitatum  A bfinthii  9 
Anagalhàis  y 
Ment  h  a , 

Abrotaniy 
Rut  a  y 
Myrti  y 

f 

REMARQUES. 

On  prendra  des  rofes  rouges  récemment  cueil¬ 
lies  ,  on  les  pilera  ,  on  les  mettra  dans  une  cru¬ 
che  ,  5c  l’on  verfera  deffus  l’huile  d’olive  ,  on 
bouchera  la  cruche ,  on  l’expofera  au  Soleil  pen¬ 
dant  fept  ou  huit  jours,  puis  on  fera  bouillir  le- 
gerement  la  matière  ,  &:  on  l’exprimera  forte¬ 
ment  par  un  linge,  on  mettra  une  pareille  quan¬ 
tité  de  rofes  rouges  dans  l’huile  coulée  ,  8c  l’a¬ 
yant  expofée  au  Soleil  comme  auparavant  ,  on 
fera  bouillir  l’infufion  on  la  coulera  ,  &  on 
l’exprimera.  On  mettra  pour  la  troifiême  fois 
de  nouvelles  rofes  dans  l’huile  coulée  ,  8c  l’a¬ 
yant  expofée  au  Soleil  pendant  quelques  jours , 
on  pourra  garder  l’infufion  phlieurs  mois  fans  la 

couler 


Sampfuchi 

Sabtna. 


Vertus. 


Huile  de 
rofes  pà- 
h$. 


Vertus. 


UNIVERSELLE. 


couler  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  befoin  ,  mais 
quand  on  voudra  l’achever  ,  on  la  fera  bouillir 
plus  long-temps  que  les  autres  fois  ,  afin  d  en 
faire  confumcr  le  fuc  des  rofes  qui  pouroit  la 
faire  gâter  :  ou  fi  on  ne  la  fait  pas  bouillir  affez 
'  pour  que  toute  l’humidité  aqueufe  fe  diffipe ,  on 
biffera  dépurer  l’huile  après  l’avoir  coulée  ,  le 
fuc  fe  précipitera  au  fond,  8c  il  fera  facile  de  le 
féparer  en  verfant  l’huile  par  inclination. 

L’huile  de  rofe  fortifie  6c  raffermit  en  adou- 
ciffant,  elle  refout  les  fluxions,  elle  tempere  la 
chaleur  des  reins  6c  de  la  tête  ,  on  en  frotte 
chaudement  les  parties. 

Mefué  a  décrit  une  huile  rofate  omphacine, 
c’eft-à-dire  préparée  avec  l’huile  des  olives  ver¬ 
tes  ,  mais  comme  l’on  ne  peut  point  tirer  de 
cette  huile  omphacine  par  les  rations  que  j’ai 
dites  dans  le  chapitre  de  l’huile  d’olive  ,  la  de- 
feription  eft  inutile. 

Plufieurs  préparent  l’huile  rofat  avec  les  rofes 
pâles  à  la  place  des  rofes  rouges  pour  la  rendre 
odorante,  mais  en  la  faifant  bouillir ,  la  bonne 
odeur  des  rofes  eft  entièrement  abforbée  par  la 
mauvaife  odeur  de  l'huile  ;  fi  l’on  vouloit  faire 
une  huile  de  rofes  odorante  par  infufion ,  ilfau- 
droit  mettre  tremper  au  Soleil  des  rofes  pâles 
©u  des  rofes  mufeates  dans  de  l’huile  vierge  ,~en 
un  vaiffeau  bien  bouché  ,  puis  couler  l’mfufion 
fans  la  faire  chaufer  ,  on  pourrait  réitérer  les 
infufions  de  rofes  dans  la  même  huile  ,  jufqu’à 
ce  quelle  eût  acquis  affez  d'odeur. 

L’huile  de  rofes  pâles  ramolit  6c  refout  plus 
que  l’huile  de  rofes  rouges,  mais  elle  ne  fortifie 
pas  tant  les  parties. 

Oleum  Liliorum  compojïtum , 
Mefué . 

%.  Florum  Liliorum  alborum  g  viij, 
JVlafliches  y 
Calami  aromaticij 
Cofli , 

Carpobalfamt  ana  3  j , 

Cinuamomi , 

Caryophyllortim  ana  3  $  3 
Croci  3  iij , 

Olti  dulcis  fb  ij. 

Mifceantur  &  macerentur  per  dies  qua- 
âraginta  in  vape  obturât  o  >  deinde  but  liant 
kviter  (y  exprimantur. 

REMARQUE  S. 

On  aura  des  fleurs  de  lis  blanches  nouvelle¬ 
ment  cueillies  en  leur  vigueur  ,  on  les  incitera  , 
on  concaffera  h  canelle  ,  les  gy rafles  ,  le  maf- 
tic,  le  calamus  aromaticus  ,  le  coftus  6c  le  car- 
pobaliamum  ,  on  mettra  le  tout  avec  le  faffran 
dans  une  cruche,  on  verfera  deffus  l’huile  d’oli- 


tflf 

ve  ,  on  bouchera  bien  le  vaiffeau  8c  on  l’expo» 
fera  au  Soleil,  pendant  quarante  jours,  on  fera 
enfuite  bouillir  legerement  la  matière  ,  6c  on 
l’exprimera ,  on  gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  refout  en  échaufant  ,  on  s’en  fert  pour 
les  douleurs  de  l’eftomach  ,  de  la  poitrine  ,  du 
bas-ventre , on  en  frotc  les  parties  malades,  elle 
eft  fort  peu  en  ufage  ,  on  employé  ordinaire¬ 
ment  l’huile  de  lis  fimple  qui  fe  préparé  comme 
de  l’huile  de  rofe. 

L’Auteur  demande  qu’on  fafife  infufer  8c 
bouillir  les  ingrediens ,  excepté  les  fleurs  de  lis 
dans  l’eau  commune  ,  avant  que  de  les  mêler 
avec  l’huile  6c  les  fleurs  ,  mais  outre  que  par 
cette  méthode  ,  l’on  fait  diiïiper  leur  partie  vo¬ 
latile  qui  eft  la  plus  effentielle ,  l’infufion  aurait 
peine  à  fe  conferver  fans  fe  corrompre  pendant 
quarante  jours  ,  veu  qu’elle  contiendrait  beau¬ 
coup  d’humidité  aqueufe  :  il  vaut  donc  bien 
mieux  fe  contenter  de  faire  infufer  toutes  les 
drogues  dans  l’huile  comme  je  l’ai  décrit ,  car 
leur  partie  fulphureufe  6c  volatile  fe  diffoudra, 
dedans  plus  facilement  que  par  la  décodion. 
qu’on  en  voudrait  faire  ,  6c  il  ne  fe  difiipersB, 
rien  ou  peu  de  chofe. 

Oleum  Irinum ; 

’f.  Radicum  Iridis  contufarum  fb  ]  * 
Florum  ejufdem  Iridis  tu  S> 

Olei  dulcis  jb  v. 

Omni  a  vafe  fiElili  vitrent  o  excepta ,  ho-- 
ris  24.  fuper  cineres  cahdos  macerentur  r 
deinde  bulhant  leviter  (y  exprimantur ;  ex- 
preflo  oleo  novi  flores  ,  novaque  radtees 
iridis  addantur  ,  macerentur  ,  coquantur 
|  &  exprimantur  ut  prius ,  idqns  tertid  vi¬ 
ce  reiteretur  5  oleum  tandem  depuretur  & 
fervemr. 

R  E  M  A  R  Q  UE  Si 

On  aura  des  racines  d’iris  des  plus  groffes 
6c  des  mieux  nourries,  on  les  rapera  6c  on  les 
mettra  avec  les  fleurs  dans  une  cruche ,  on  ver-- 
fera  deffus  ,  l’huile  commune  ,  on  bouchera  la' 
cruche,  6c  on  la  mettra  fur  les  cendres  chaudes 
ou  au  bain  marie  ,  pour  y  biffer  la  matière  en 
|  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  on  fera 
enfuite  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on-  la 
coulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  infufer  de 
nouvelles  racines  6c  de  nouvelles  fleurs-  d  iris 
dans  l’huile  coulée  ,  6c  l’on  fera  la  codion  6c 
l’exprefîion  comme  auparavant  ,  on  réiterersu 
pour  la  troifiême  fois  à  mettre  en  infufiom 
de  nouvelles  racines  8c  fleurs  dans  l’huile,  cou¬ 
lée  ,  mais  on  biffera  bouillir  la  matière  plus- 
long- temps  afin  de  faire  confumerdc  fuc  de  1 b- 
ris ,  on  coulera  enfin  la  liqueur  avec  expreffion^ 
6c  l’on  gardera  l’huile  pour  s’en  fervir  au  befoin;  . 
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6i  6  PHARMACOPE’E 


Elle  atténué  ,  elle  déterge  &  elle  refout  puif- 
famment,  on  s’en  fert  pour  les  tumeurs  froi¬ 
des,  pour  les  écrouelles ,  pour  avancer  la  fupu- 
ration. 

Oleum  Hyperici  compofitnm. 

OJL.  Summitatum  Hyperici fiorïdarumcontu - 
farum  ffe  i , 

.  t  Olei  communis  jb  ii , 

Vint  rubri  gener  ofi  3  iii  > 

IHtfceantur  &  macerentur  in  vafe  fifti- 
li  cooperto ,  fuper  cintres  calidos  per  24. 
bords ,  deinde  bul liant  leviter  &  expriman- 
tur  fortiter.  ExpreJJio  novis  hyperici  [um- 
mitatibus  contufis  in  eodem  vafe  fuperfun- 
datur ,  endemque  maccratio  ,  coB  10  (y  ex - 
prejjio  repetatur  :  ténia  vice  fimiles  opera- 
tiones  peragantur  ,  puroque  tandem  cleo 
adde 

\ Terebinthinœ  Veneta  fb  i , 

Croci  in  nodulo  ligati  3  iv. 

Oleum  fervetur  ufui. 

On  aura  des  fommitez  de  mellepertuis  fleu¬ 
ries  ,  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur ,  on 
les  concaffera  &  on  les  mettra  dans  une  cruche, 
on  verfera  deffus  le  vin  Sc  l’huile  d’olive.,  on 
bouchera  la  cruche  &  on  la  placera  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  ou  au  bain  marie ,  pour  y  laitier 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre 
heures  :  on  fera  bouillir  legerement  Pinfulion , 
on  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  mettra 
dans  l’huile  coulée  autant  de  fleurs  de  milleper¬ 
tuis  qu’auparavant,  on  fera  les  mêmes  macéra¬ 
tion  ,  coélion  &  expreffion  :  on  réitérera  une 
troifîême  infufion,  procédant  de  la  même  ma 
niere,  excepté  qu’on  fera  bouillir  plus  long-temps 
Pinfulion ,  afin  d’en  faire  diffiper  le  fuc  aqueux. 
Quand  l’huile  fera  coulée ,  on  la  laifiera  repo- 
fer ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  fepa- 
rer  les  feces ,  &  l’on  y  fera  diiïoudre  par  une 
lente  chaleur  la  terebentine ,  on  mettra  la  li¬ 
queur  encore  chaude  dans  une  cruche ,  au  col 
de  laquelle  on  aura  attaché  le  fafFran  envelopé 
au  large  dans  un  nouet ,  &  fufpendu  par  un  fil , 
en  forte  qu’il  trempe  dans  l’huile,  on  couviira 
la  cruche  &  l’on  gardera  cette  huile  au  befoin. 

Vertus.  Elle  atténué ,  elle  digéré ,  elle  refout ,  elle  ap- 
paife  les  douleurs  caufées  par  une  humeur  vif- 
queuie ,  on  s’en  fert  pour  fortifier  les  nerfs  & 
les  jointures ,  pour  la  goutte  feiatique;  on  en 
met  dans  les  playes  pour  les  déterger  &  pour  les 
guérir,  c’eft  un  baume  très-efficace. 

On  doit  choifir  pour  cette  huile,  les  fommi¬ 
tez  d’hypericum,  lors  qu’il  y  paroît  un  petit 
bouton  fous  la  fleur ,  car  c’eft  une  marque  qu’il 
y  a  de  la  iemence ,  laquelle  eft  efifentielle  dans  [ 


:  cette  préparation,  à  caufe  de  l’huile  qu’elle con- 
|  tient. 

La  terebepthine  eft  un  baume  qui  convient 
fort  bien  aux  qualitez  de  cette  huile. 

Quoique  les  fleurs  de  millepertuis  foient  jau¬ 
nes  ,  elles  rendent  l’huile  rouge. 

On  fait  auffi  l’huile  d’hypericum  Ample ,  par  Huile  . 
les  feules  inflations  de  la  fleur  dans  l’huile  d’o-  d’hlP^rï* 
live ,  comme  on  prépare  l’huile  de  rofe ,  mais  JJ”  n3' 
elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  celle-ci. 

Oleum  Nicodemt . 

ly.  Seminum  feu  Summitatum  Hyperici  , 
'Therebinthina  ana  ib  i> 

Croci  3  i , 

Lithargyri  3  vTi , 

Aloës  hepaticœ  j  - 

Tuthiœ  Alexandrin a  ana  3  iiî , 

Olei  fb  ii , 

Vint  albi  ib  iv  j 

Mifceantur  &  bulliant  lento  igné  ad 
confumptionem  quart  œ partis  vint ,  tune  So- 
li  caniculari  exponantur  per  dies  decem , 
deinde  coquantur  a  'â  vint  confumptionem , 
expnmantur ,  (y  fervetur  oleum  expref- 
fwn  ad  ufum.  ‘ 

REMARQUES. 

Quoique  l’Auteur  demande  qu’on  fafle  bouil¬ 
lir  la  terebenthine  avec  le  refte  des  drogues ,  il 
vaut  mieux  ne  la  mêler qu’aprés la  coélion, par¬ 
ce  qu’en  bouillant,  fa  partie  la  plus  volatile  fe 
diffiperoit  :  je  fuis  donc  d’avis  qu’on  prépare 
l’huile  en  la  maniéré  fuivante. 

On  concaffera  les  fommitez  ou  la  femence 
d’hypericum ,  on  pulverifera  l'aloes ,  la  tuthie 
&la  litharge,  on  les  mettra  avec  ledaffran  dans 
un  pot  de  terre,  on  verfera  deffus  le  vin  blanc 
8c  l’huile,  on  couvrira  le  pot  &  l’on  fera  bouil¬ 
lir  la  matière  à  petit  feu  .jufqu’à  diminution  de 
la  quatrième  partie  du  vin  ou  environ ,  on  reti¬ 
rera  le  pot  de  deffus  le  feu,  &  on  l’expofera 
au  Soleil  de  la  canicule  pendant  dix  jours , puis 
on  le  remettra  fur  le  feu ,  &  l’on  fera  bouillir 
derechef  l’infution  ,  jufqu’à  ce  que  tout  le  vin 
foit  confumé,  on  la  coulera  alors  avec  forte  ex¬ 
preffion  ,  on  y  diffoudra  la  terebenthine ,  &  on 
gardera  cette  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin.  Vertus 

Elle  eft  propre  pour  deterger  &  confolider  les 
playes  ,  c’eft  un  baume,  elle  eft  refolutive  & 
nervale. 

Oleum  Jafmini  fragrans . 

Flocculos  goffypinos  oleo  balanino  levi¬ 
ter  imbutos ,  in  lance  latiore  extenfos ,  recen- 

nbus 
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U  N  I  V  E  R. 


ttbus  jaj mini  floribus  operiantur  >  fîatimque 
fimili  lance  tegantur  :  tertio,  velquarta  qua- 
nue  horâ  renoventur  flores ,  reje&ts  prtortbus , 
eademque  florum  renovatto  dectes  repetatur , 
exprejflfque  flocculis  gofypinis >  effluxumfra- 
crans  oleum  ad  ufus  Jervetur. 

REMARQUES. 

On  arrangera  dans  un  baffin  de  fayencc ,  de 
■petits  floccons  de  cotton  cardé  &  bien  blanc  im¬ 
bibez  d’huile  de  ben  tirée  fans  feu  par  exprel- 
fion,  on  mettra  dcflus,  un  lit  de  fleurs  de  jaf- 
min  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur,  a 
l’épaiffeur  d’un  travers  de  doigt ,  on  couvrira  le 
tout  d’un  autre  baffin  renverié,  on  1  envelop¬ 
pera  d’un  drap ,  &  on  Liftera  la  matière  en  di* 
geftion  trois  ou  quatre  heures,  emuite  Ion  reti- 
rera  doucement  les  fleurs,  &  1  on  en  mettra  de 
nouvelles ,  on  biffera  la  matière  en  digettion 
comme  auparavant ,  on  réitérera  la  meme  cho- 
fe  neuf  ou  dix  fois ,  ou  jufqu’a  ce  que  les  cot- 
tons  foient  bien  empreints  de  l’odeur  du  jafmin, 
on  les  mettra  alors  à  la  preffe  fans  les  chauffer , 
&  l’on  aura  une  huile  fort  odorante  que  les  rar- 
fumeurs  appellent  improprement  Effence  dejai- 
min,  on  la  gardera  dans  une  phiole  bien  bou¬ 
chée- 

Elle’ fortifie  &  elle  réjouît  le  cerveau,  on  s’en 
fert  plus  pour  les  parfums  que  pour  la  Medecine. 

On  peut  préparer  delà  meme  maniéré  les  hui¬ 
les  de  fleurs  de  tubereufe, 

d’orange ,  f,e  9 

de  citron,  d œillet, 

de  violette ,  de  gytoflee. 

On  doit  faire  cette  huile  fans  feu ,  parce  que 
l’odeur  des  fleurs  de  jafmin  eff  fi  fuperficielle , 
que  la  moindre  chaleur  feroit  capable  de  la  dif- 
fiper  ;  de  plus  l’huile  en  chauffant  acquiert  tou¬ 
jours  une  mauvaife  odeur;  il  ne  faut  pas  piler 
les  fleurs,  parce  que  leur  volatil  fe  confondroit 
dans  les  parties  groffieres  de  la  fleur,  8c  elle  fe 

perdroit.  *  ,  , , 

L’huile  de  ben  ne  rançit  point  étant  gardee; 
?U*T(n,fn  c’eft-pourauoi  elle  eft  préférable  aux  autres  hui- 
commu-  les  P0lir  cette  operation  où  l’on  a  affaire  de  la 
ne.  bonne  odeur  plus  que  de  la  vertu,  mais  les  Par¬ 
fumeurs  ,  pour  épargner  leur  bourfe  ,  employent 
fouvent  en  fa  place,  l’huile  d  amande  amere  qui 
ne  coûte  pas  tant;  c’eft  ce  qui  fait  que  leurs  pré¬ 
tendues  effences  fe  ranciffent  en  peu  de  temps , 
8c  acquièrent  une  odeur  defagreable.  , 

La  commune  méthode  de  préparer  1  huile  de 
jafmin  ,  eft  femblable  à  celle  de  l’huile  rofat; 
mais  comme  en  bouillant  les  parties  volatiles  de 
la  fleur  fe  diffipent,  l'huile  ne  retient  pas  une 
grande  vertu. 


Oleutn  Croci. 


If.  Croci, 


SELLE, 

Calami  aromatici , 

Seminis  Carvi  ana 
Myrrha  §  S  > 

Infundantur  Jîmul  diebus  quinque  in 
vint  rifbri  foi. 

Deinde  coquantur  igné  lento  cum  oleicom - 
munis  fo  ift.  advint  confumptionem  >  cola 
&  reporte. 

REMARQUES. 

On  réduira  en  poudre  groffiere  le  calamusaro- 
maticus ,  la  femcnce  de  carvi  8c  la  myrrhe ,  on 
les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  pot  de 
terre  verniffé ,  on  verfera  le  vin  defus  ,  on 
couvrira  le  pot  exactement,  8c  on  laiffera 
la  matière  en  infufion  pendant  cinq  jours, 
puis  on  y  mêlera  l’huile ,  8c  l’on  mettra  bouillir 
le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du 
vin,  on  coulera  alors  l’huile  avec  expreffion,& 
on  la  gardera  _  s 

Elle  diffipe  les  duretez  ,  elle  appaife  les  dou¬ 
leurs  de  la  matrice  8c  des  autres  parties ,  elle  for¬ 
tifie  les  nerfs ,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Quoi  que  le  faffran  foit  d’une  fubftance  fort 
tenue,  il  ne  donne  point  de  teinture  ni  d'odeur 
à  l'huile,  mais  il  en  donne  à  l’efprit  de  vin,, au 
vin  ,  aux  liqueurs  aqueufes ,  c’eft- pour  quoi  on 
le  fait  infufer  dans  le  vin  avec  les  autres  ingre- 
diens  pour  en  extraire  la  fubftance  avant  que  de 
le  mêler  dans  l’huile. 

Oleum  Cydoniorum 

Iflt.  Cydoniorum  nondum  maturorum j  con - 
tu  forum , 

Olti  communis  ana  fo  iii> 

Collocentur  in  vafe ficlili  vitre ato  9  & fu- 
per  cineres  calidos  infundantur  horis  24. 
deinde  igné  lento  coquantur  ,  in  expreffo  oleo9 
novorum  cydoniorum  fo  iii.  infundantur , 
decoquantur  &  exprimante  ut  priùs  >  de- 
pur  atum  que  fervetur  ufui. 

REMARQUES. 

On  aura  des  poires  de  coings  qui  ne  foient 
point  tout- à  fait  meures,  on  les  râpera  8c  jOn 
les  mettra  tremper  dans  l’huile  pendant  vingt- 
quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes  en  un  pot 
de  terre  couvert ,  on  fera  enfuite  bouillir  l’infu- 
fion  à  petit  feu  pendant  un  quart  d’heure  ,  on 
la  coulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  infufer  de- 
|  rechef  dans  l’huile  coulée ,  une  pareille'quantité 
5  de  coings  râpez  comme  auparavant  ,  on  fera 
\  bouillir  doucement  l’infufion  jufqu’à  confomp- 
!  tion  de  l’humidité  du  coing ,  on  coulera  1  huile, 
\  exprimant  fortement  le  marc,  &  on  la  gardera 

!  pour  le  befoin.  . 

I  1  i  1  Lite 


Venus; 


Le  faficaa 
ne  doçrac 
à  l’huile 
aucune 
couleur  ni 
odeur. 
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Elle  ^eft  aftringente ,  elle  fortifie  l’eftomach  , 
elle  arrête  le  vomiffement  &  les  Tueurs  immo¬ 
dérées,  on  en  frotte  l’eftomach  ,  la  poitrine  Se 
l'épine  du  dos;  on  peut  en  mettre  dans  les  la-  j 
vemens  aftringents  depuis  demi  once  jufqu’à 
deux  onces. 

Plufieurs  font  leur  huile  de  coingavec  parties  j 
égales  de  fuc  de  coing  &  d’huile  qu'ils  font  bouil-  j 
lir  doucement  enfemble  jufqu’à  confomption  du  ! 
fuc,  mais  l’huile  de  coing  faite  par  cette  der¬ 
nière  méthode,  n’eft  pas  fi  aftringente  que  celle’ 
qui  eft  faite  avec  le  coing  même. 

Oleum  de  Euphorbio  Jimplew. 

ûfi.  Eupborbii  pulverati  3  x  , 

Olei  communts  tb  i.  j 

Mifce  fiat  oleum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  l’huile  dans  une  baffine  fur  le  feu, 

&  quand  elle  fera  bien  chaude  ,  on  y  mêlera, 
l’euphorbe  en  poudre  qui  s’y  fondra  en  un  in* 
fiant,  on  coulera  la  idiflolution ,  &  l’on  garde¬ 
ra  cette  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Tenus.  Elle  eft  refôlutive  ,  elle  eft  employée  pour 
diffoudre  les  humeurs  glaireufes  froides  ,  pourja- 
lethargie ,  pour  la  paralilie ,  on  en  frotte  les  par¬ 
ties  malades. 

Plufieurs  deferiptions  ajoutent  du  vin  dans  cet¬ 
te  compofition  ,  mais  comme  l’euphorbe  fe  dif- 
fout  aifément  dans  l’huile  ,  il  y  feroit  inutile,  & 
il  feroit  difîiper  en  bouillant,  le  volatil  de  la. 
gomme. 

Oleum  de  Eufiborbîo  comfiojitum . 

Ofi.  Calaminthes  montante  §  i  y 
Radkis  Cojîi  3  x , 

Pyretbri  3  vi  3 
Cnftorei  3  v > 

Saponariœ> 

Staphidis  agriœ  ana  ? 

Evita  macerentur  per  triduum  m 

'Vini  rubri  ii , 

Olei  communts  fb  i  g , 

Coque  ad  vint  confumptionm  >  tune  in - 
Iperge 

Euphorbii  recentis  tenuijfiml  triti  3 f$, 

Recoque  parnm ,  &  exprime:  colatum  fer- 

vttur  ufui. 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les  ingrediens,  on  lès  met¬ 
tra  infuier  dans  l’huile  &  le  vin  pendant  trois 
jours,  on  fera  enfuite  bouillir  l’intufion  douce-? 


Ter  tus. 


Dofe. 


Autre 
méthode 
de  prépa¬ 
rer  l’huile 
de  coing. 


ment  jufqu’à  confomption  du  vin,  Stonlacou- 
lera  exprimant  fortement  le  marc,  on  la  remet¬ 
tra  fur  le  feu,  &  l’on  y  démêlera  pendant  qu’el¬ 
le  fera  chaude  ,  l’euphorbe  en  poudre  qui  fe  dif- 
foudra  en  un  inftant ,  on  la  recoulera  &  on  la 
gardera. 

Elle  eft:  propre  pour  raréfier  &  fondre  les  hu¬ 
meurs  froides,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  les 
catharres,  pour  l’apoplexie,  pour  la  paralilie, 
pour  la  léthargie  ,  on  en  frotte  les  parties  atta¬ 
quées  ,  on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  o- 
reilles  au  temps  de  l’apoplexie  ou  de  la  léthargie. 

Oleum  de  Capfaribus, 

Ifi.  Cortkis  Radicum  Capparumy 

FruÜuum  aut  potius  Gemmarum  Cap- 
parum  ana  3  iv  , 

Cortkis  Radicum  Tamarifci  & 
Summitatum  ejufdem  floridaYum  ana 
1  ii, 

Fulrorwn  Rut  a  recentium , 

Ckuta  9 
Ceterach , 

Seminis  Agni  Caftiy 
Florum  Genifla  ana  Ji, 

Radicum  Cyperi  (y 

Gentiana  ana 
Olei  communis  -ffe  iii , 

Fini  albi , 

Aceti  fortis  ana 

Contundenda  contundantur  fy  vafe  fie - 
tili  vitreato  excepta  omni a ,  cooperto  vafe  9 
boris  viginti  quatuor ,  fuper  cineres  cah dos 
infundantur  5  deinde  in  balneo  maria  fer - 
Venti  y  ferè  ad  vini  (y  aceti  confumptionem 
decoquantur  ,  colentur  (y  exprimantur  3 
purumque  oleum  ad  ufius  fervetur . 

REMARQUES. 

On  concaffera  bien  les  ingrediens ,  on  les  met- 
tra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vemiffé ,  on, 
verfera  deffus,  l’huile,  le  vin  &  le  vinaigre,  on 
couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les  cendres 
chaudes  pour  y  îailfer  la  matière  en  digeftion 
vingt- quatre  heures,  on  le  mettra  enfuite  au  bain 
marie  bouillant,  pour  faire  cuire  l’infufion,  & 
confumer  prefque  tout  le  vin  &  le  vinaigre ,  011 
coulera  l’huile  avec  expreffion ,  &  on  la  gardera 
pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  '  pour  les  douleurs 
&  pour  les  obftruélions  de  la  rate  ,  elle  eft 
refôlutive  ,  &  par  confequcnt  bonne  pour 
ramolir  les  fehirres  &  les  autres  humeurs 
groffi€res,-&  on  en  frotte  les  parties  malades* 


Venu*; 


VmSTi 


en  bou 
tons 
H 

cappres 

(impie. 


U  N  i  V  E 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchât  le  vinaigre 
de  cette  compofition ,  fa  'qualité  aftringente  ne 
convient  guere  pour  les  effets  qu’on  attend  du 
remede ,  on  pourroit  en  fa  place  doubler  la  do- 
fe  du  vin. 

Le  câprier  eft  propre,  étant  pris  intérieure¬ 
ment  ,  pour  lever  les  obftruétions  de  la  rate  , 
à  caufe  d’un  fel  apéritif  qu’il  contient,  mais  il 
ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  agiffe  de  même  étant 
appliqué  extérieurement,  il  n’a  pas  affez  de  for¬ 
ce  pour  penetrer  jufqu’à  ce  vifcere,  principale¬ 
ment  lors  que  fon  fel  a  été  émouffé  dans  l’hui¬ 
le:  cette  huile  neanmoins  ne  laiffe  [pas  de  pro¬ 
duire  un  bon  effet,  parce  quelle ramolit  lesdu- 
retez  de  la  partie ,  elle  agira  de  même  aux  au¬ 
tres  endroits  du  corps. 

Les  cap-  On  appelle  ici  les  cappres  de.s  fruits ,  félon  le 
pies  font  vulgaire  ,  mais  ce  n’eft  que  pour  fe  faire  mieux 
des  fleurs  entendre ,  car  ce  ne  font  que  des  fleurs  en  bou¬ 
ton  ,  ou  qui  n’ont  point  encore  été  épanouies , 

Huile  de  ffuon  a  confites  dans  du  vinaigre. 

On  pourroit  encore  préparer  une  huile  de  cap¬ 
pres  fimple  avec  une  partie  de  ces  boutons 
de  capprier  nouvellement  cueillis  &  ccrafez , 
&  deux  parties  d’huile  qu’on  feroit  cuire  à 
petit  feu,  jufqu’à  confomption  de prefque tou¬ 
te  l’humidité  &  qu’on  couleroit  enfuite  pour 
s’en  fervir,  elle  auroit  les  mêmes  vertus  que  la 
précédente. 

Oleum  Nicotianœ. 

OJL.  Succi  Nicotianœ  recenter  extrait, 
Olei  communis  ana  fartes  œ  quale  s , 

Coque  fere  ad  confumptionem  fucci  >  cola 
&  fer  va, 

Eodtm  modo  paretur 
Oleum  Cicutœ 

REMARQUES, 

On  tirera  du  fuc  de  nicotiane  par  expreffion , 
quand  la  plante  eft  en  fa  vigueur,  on  le  mêlera 
avec  partie  égale  d’huile  commune ,  on  fera 
bouillir  le  mélange  jufqu’a  ce  que  le  fuc  foit 
prefque  confumé ,  on  coulera  l’huile ,  &  on  la 
gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  fort  refolutive ,  on  peut  s’en  fervir 
pour  fondre  &  pour  diffiper  les  fehirres  6c  les 
autres  tumeurs. 

Oleum  Cojlimtm ,  Mefué , 

Ofi.  Summttatum  Sampfuchi  ^  viii» 

Cofti  vtri  g  i  i , 

Cajjiœ  Ligutœ  |  i , 

Olei  ivmmunis  }b  iii. 

Vint  albi  q.  f. 

Contufa  biduQ  mfundantur *  deinde  co- 


Oleum  ci* 


R  S  E  L  L  E.  ll9 

quantur  in  dupltci  vafe  ad  humorts  con¬ 
fumptionem:  Colatum  reporte . 

REMARQUES. 

On  concafferabien  les  ingrediens,  on  les  met¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera  def- 
fus ,  trois  livres  d’huile  &  une  livre  de  vin  blanc, 
on  couvrira  le  pot  &  on  laiffera  la  matière  en 
digeftion  pendant  deux  jours,  enfuite  on  la  fera 
bouillir  doucement  jufqu’à  confomption  du  vin, 
on  coulera  l’huile  avec  expreffion ,  &  on  la  gar¬ 
dera. 

Elle  échauffe ,  elle  refout,  elle  fortifie  les  par¬ 
ties  nerveufes ,  elle  diffipe  les  catharres ,  on  en 
frotte  les  parties  malades. 

Cette  huile  pourroit  à  plus  jufte  titre  être  ap~ 
pellée  huile  de  marjolaine,  qu’huile  de  coftus, 
puifqu’il  entre  dans  fa  compofition  beaucoup  plus 
de  cette  herbe  ,  que  de  racine  de  coftus. 

Oleum  Maflichinum, 

Maftich  es  eleElœ  tb  S  t 
Olei  rofati  ib  ii  > 

Vint  generofi  §  ii , 

Omnia  vafe  fi  Eh  li  vitreato  excepta  co - 
quantur ,  deinde  colentur  purumque  oleum 
fervetur . 

Eodem  modo  paretur  oleum  de  Styrace. 
REMARQUES. 

On  prendra  du  maftich  bien  pur,  on  le  pul- 
verilera  grofîicrement ,  8?  on  le  mettra  dans  un 
pot  verniffé ,  on  y  verfera  l’huile  &  le  vin ,  on 
couvrira  le  pot,  &  on  le  placera  fur  un  feu  mé¬ 
diocre  ,  pour  faire  bouillir  doucement  la  matiè¬ 
re,  jufqu’à  ce  que  le  maftich  foit  diffout,  ce  qui 
arrivera  en  peu  de  temps ,  on  coulera  l’huile  & 
on  la  gardera. 

Elle  fortifie  le  cerveau,  les  nerfs,  les  jointu¬ 
res,  l’eftomach,  elle  arrête  le  vomiffemerit,  on 
en  frotte  les  parties  affoiblies ,  on  en  met  aufîi 
dans  les  lavemens  pour  lalienteiie,  pour  lady- 
fenterie ,  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  6c 
demie. 

On  tire  encore  l’huile  du  maftich  feul  par  la 
cornue  à  grand  feu,  mais  elle  eft  noire  6c  pu¬ 
ante.  V 

Le  maftich  étant  une  refîne,  il  fe  diffout  fort 

aifément  dans  l’huile;  le  vin  eft  inutile  ici. 

Oleum  Solani . 

’jfi,  Baccarum  Solani  maturarum>  contu - 
farum  }b  i, 

Olei  communis  ib  iii  , 

Coque  ad  confumptionem  fucci ,  expri* 
me  &  fcvva  ajui. 


Venus; 


Oleum  dg 
ftyraçç. 


Vertus; 

Dofe, 


Huile  de 
maftich 
par  la  coc- 
nue. 


Tl  Tl  1 


6î  o 


P  H  A  R  M 


Vertus, 


REMARQUES. 

On  choifira  des  bayes  de  morclle  meures  des 
plus  grofles ,  on  les  écrasera  bien  dans  un  mor¬ 
tier,  8c  on  les  fera  bouillira  petit  feu  avec  l’hui- 
le ,  prefque  jufqu’à  confomption  du  fuc  ,  on  cou- 
lera  l’huile  exprimant  fortement  le  marc ,  on  la  j 
laiflera  dépurer,  puis  l’ayant  verfée  ;  par  inclina-  j 
tion ,  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  rafraîchifîante  8c  propre  à  jcondenfer 
&  à  airêter  les  humeurs:  on  s’en  fert  pour  les 
playes  enfiâmées,  elle  entre  dans  l’onguent pom- 
pholix. 

Oleum  Mandragore* 

Ofi.  Succorum  Pomorum  Mandr  agor  a  > 
vel  ejus  defe&Uy 
Foliorum  Mandr  agor  a  §  iv  > 

Capitum  Papaveris  nign  3  iii, 
Foliorum  Hyofcyami  §  li  a 
Violaïum.y 
Chuta  ana  3  i  > 

Oplt  y 

Styracis  calamha  ana  3  y 
Olei  commuais  ib  ü. 

Succos  cum  oleo  Soit  expofitos ,  pofl  deci- 
mum  dieiHy  fenfim  ad  fuccoripn  exhauftum 
coque  &  cola ,  dein  opium  dijfolve ,  ftyra- 
cemque  terebenthina  modtco \ folutam  admifce. 

REMARQUE  S. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion ,  après  avoir 
bien  pilé  8c  laide  macerer  quelques  heures  les 
plantes  vertes  &  récemment  cueillies  chacune  en 
particulier,  on  mêlera  ces  fuc&  avec  l’huile,.  8c 
l’on  mettra  en  digeftion  le  mélange  dans  une  bou¬ 
teille  au  Soleil,  pour  l’y  laiffer  pendant  dix  jours, 
on  le  fera  enfuite  bouillir  dans  un  pot  de  terre 
vernififé,  jufqu’à  confomption  des  fucs,  puis  on 
coulera  l’huile ,  8c  l’on  y  diifoudra  autant  qu’on 
pourra  chaudement  l’opium  8c  le  ftorax  dans  un 
peu  de  terebenthine,  on  gardera  cette  huile  pour 
le  befoin. 

Elle  tempere  &  elle  adoucit  les  inflamma¬ 
tions  ,  elle  modéré  les  douleurs  en  affoupifiant; 
elle  eft  bonne  pour  la  brûlure,  pour  les  h'emorroi- 
des. 

Les  têtes  de  pavot  étant  peu  fucculentes ,  fi 
vertes  quelles  foient,.  il  eft  bon  de  les  humec¬ 
ter  un  peu  après  les  avoir  bien  pilées  avec  du  fuc 
de.  mandragore. 

L’opium  ne  fe  diiïoudra  pas  tout  -  à  fait  dans 
l’huile  ,  mais  on  le  laiflera  toujours  tremper 
dedans ,  afin  quelle  s’en  empreigne  fuffifam- 
ment.  '  ,  ■ 

Le  ftorax  eft  employé  ici  pour  corriger  lesau- 


A  C  O  P  E*  E 

eft  pas  beaucoup  neceflaire,  puifque  cette  coin- 
pofition  n’eft  deftinée  que  pour  l’exterieur. 


tre^ingrediens  par.  fes  parties  fubtiles.,.  mais  il  n’y  1  hntur  ufui . 


Oleum  Nardinum. 

Spica  Nardi  minutim  incifa  &  conttr 
fa  §  iii, 

Vint  generofi  3  iv , 

Olei  commuais  fb  i  fi  > 

Macerentur  fimul  in  vafe  cooperto  per 
0EI0  dies  y  deinde  coquantur  ad  vini  con- 
fumptionem  &  exprimante, y  depuratum  0- 
leum  ad  ufus  fervetur, 

REMARQUES. 

On  incifera  menu  le  fpicanard ,  on  lie  mettra 
dans  une  cruche,  on  verfera  deffiis  l’huile  &  le 
vin  ,  on  couvrira  la  cruche ,  &  on  la  placera  au 
Soleil  ou  dans  un  autre  lieu  chaud,  pour  y  laif¬ 
fer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,, 
on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  doucement, 
jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  confumé ,  on  coulera 
1  huile  avec  expreffion,.  8c  on  la  gardera. 

Elle  raréfié ,  elle  digéré ,  8c  elle  refout  les  hu¬ 
meurs  groffieres  8c  pituiteufes,  on  l’employe 
dans  la  paralifie  ,  dans  les  tremblements  de  nerfs ,, 
dans  les  fuffucations  de  matrice,  on  en  intro¬ 
duit  avec  un  petit  cotton  dans  les  oreilles  pour 
les  bourdonnements^. 

Oleum'  Mofchatum  ,  feu  Muffelï - 
nur/iy  feu  Mojchelœum*. 

rhjL.  Florum  Liltorumy 
Folii  Indi 
Mafiiches  y. 

Cofli  y 

Spica  Nardi  ana  3  g  3 

Xylobal  [ami  vel  Ligni  Aloes  r 

Cajfiœ  Ligne  a  y 

Myrrhay 

Croci 

Styracis  calamita  ana  3  ii5 
Bdelltiy 

Carpobalfami  vel  Cubebarum  a. 
Caryophyllorum  ana  9iiii  > 

Nucis  Mofchata  9  ii , 

Mofchi  9  i , 

Olei  communis  iï* 

Vtni  generofi  &• 

Omnia  leviter  trita  macerentur  &  co¬ 
quantur  ad  vini  fer  è  confumptionem  &  co - 


RE 


1 


Vertus, 


universel 


Vertus* 


remarques. 

On  concaffera  bien  les  ingrediens,  excepté  le 
r  Ipq  mettra  dans  un  pot  de  terre  vei 

niff/  'on  verfera  delîus  le  vin  8c  l'huile  ,  on 
'couvrira  le  pot  &  on  le  placera  en  un  lieu 
c,°?,!a  ,iour  v  laiffer  la  matière  en  digefoon 
pendant  fbpt  huit  jours  ,  on  fera  enfuite 
bouillir  1'  nfufion  à  petit  feu  jufqu  a  confomp- 
tion  du  vin,  on  l'exprimera  ,  or il»  verfm  tou¬ 
te  chaude  dans  une  cruche  ,  oc  1  on  y  meara 
infufer  le  mufe  envelopé  dans  un  nouet  )  f 
pendu  par  un  fil  qu'on  attachera  au  col  ou  a 

Fance  de  la  cruche  pour  1  y  laiffer '  t fs 
Cette  huile  ell  propre  pour  fortifier  les  ne :  f  , 
la  matrice,  l'eftomach,  pour  ehaffer  les  vents, 
pour  refoudre  les  humeurs  groffieres  ,  on  en 

frTne  '^e  le  mufe  donne  ici 

une  bonne  fenteur ,  cet  aromate  ne  peut  pas 
furpafler  ni  vaincre  la  mau\aife  odeur  du 

U—  1,  ,»»«■*  d..  .t 

prits. 


Vertus. 


Oleum  Sicy  onium ,  vel  Cucumeris 
agrejiïs ,  fimple x. 
qC.  Radicis  Cucumeris  agreflis  incifœ  & 
contufœ  ib  R  > 

Suc  ci  Cucumeris  agrefiis  tb  j 

>  -  *- 

Olei  commuais  ib  nj, 

Lïfundantur  &  coquantur  ad  fucci  con. 
j'umptionem  >  tune  exprimaniur  £7  ferve- 
tur  oleum. 

remarques. 

On  aura  des  racines  de  concombre  fauvage 
bien  nouries  8c  récemment  cueillies  ,  on  les- 
coupera  par  petits  morceaux,  on  les  pilera  bien, 
&:  on  les  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfera 
deffus  l’huile  8cle  fuc  des  concombres  fauvages 
nouvellement  tiré,  on  bouchera  le  vaiileau  ,  5c 
on  l’expofera  deux  ou  trois  jours  au  Soleil  ,  ou 
à  un  autre  lieu  chaud  ,  enfuite  on  fera  oouillir 
l’infufion  à  petit  feu  jufqu’à  diminution  du  lue , 
on  coulera  l’huile,  8c  on  la  gardera  pour  le  be- 
ioin 

Elle  atténué  ,  die  amollit ,  elle  échauffe  & 
elle  refout  ,  elle  diffipe  les  humeurs  froides  du 
cerveau  ,  étant  introduite  dans  le  nez  avec  un 
petit  tampon  de  linge  ,  elle  refout  les  tumeurs 
fcrophuleufes  étant  appliquée  deffus. 

Comme  le  concombre  iauvage  eft  vifqueux , 
il  faut  le  laiffer  macerer  quelque  temps  quand 
il  a  été  pilé  ,  8c  le.  faire  un  peu  chauffer  avant 
que  de  l’exprimer  pour  en  tirer  le  fuc. 

Le  nom  de  cette  huile  vient  de  ce  quelle  a 


L  E. 

été  autrefois  fort  en  ufage  dans  une  contrée  du 
Peloponefe,  nommée  Sicyonie. 

Oleum  Sicy  onium  comyojîtnm , 
/{ftuarii. 

rï/L.  Radicis  Cucumeris  fyheflris  ib  ja 
Florum  Rorifmarint  a 
Pyrethri , 

Euphorlii > 

Agarici , 

Caflorei  y 
Nitri  ana  ^  iij  > 

Oht  commuais  fb  iv  > 

Vini  generofi  fb  ij. 

Infundantur  &  coquantur  ad  vini  con- 
fumptionem  ,  tune  exprimantur  0  oleum 
depuratum  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  coupera  6c  l’on  pilera  bien  les  racines  de 
concombre  fauvage  ,  on  les  mettra  dans  une 
cruche  avec  les  fleurs  de  romarin  8c  les  autres 
gro (fierement  pulverifees  ,  on  verfera  deffus, 
l’huile  8c  le  vin ,  on  bouchera  la  cruche ,  6c  on 
l’expofera  fept  ou  huit  jours  au- Soleil  ou  à- une 
autre  chaleur,  on  fera  bouillir  enfuite  linfufion 
à  petit  feu,  remuant  de  temps  en  temps  la  ma¬ 
tière  avec  une  efpatule  jufqu’à  confomption  du 
vin, on  coulera  la. liqueur  avec  forte expreiiion, 
&  l’on  gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  échauffe  6c  réfout  plus  que  la  preceden¬ 
te  ,  elle  eft  propre  pour  les  fehirres  du  foye  6c 
de  la  rate ,  pour  les  durerez  de  la  matrice, 

Oleum  Refolutivum. 

2 L.  Radkum  Cucumeris  afinini , 

Bryonia  y 
Althaœ  ana  ib.  j  3 
Olei  commuais  ib  iv. 

Infolentur  fimul  integro  menfe  ,  poflea 
coquantur-  &  exprimante. 


REMARQUES. 

On  râpera  la  racine  de  bryone  ,  on  coupem 
&  l’on'  concaffera  bien  les  autres  racines  -,  on 
mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre, 
on  y  verfera  l’huile ,  on  couvrira  le  pot  exacte¬ 
ment  6c  on  l’expofera  au  Soleil  ou  a  un  autre 
“eu  chud  pendant  un  mois on  fera  enfo.te 
bouillir  doucement  la  matière  jufqu  a  confomp 
tion  de  l'humidité,  on  coulera  l'huile  par  un^lu  - 
ijq  y  exprimant  fortement  le  ma.  c  , 
lardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  ell  propre  pour  digérer ,  PÜUt  '  -  ’ 

T  '  U  U  X 


Veiîusj 


Vertw?; 
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&  pour  réfoudre  ;  ou  s’en  fert  pour  atténuer  les 
humeurs  vifqueufes ,  &  pour  les  faire  diffiper 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

i 

Oleum  Acouifticum  amb-'atum , 

A  Mynjïcht . 

Olei  Amygdalarym  amararum  §  iv, 
Ncirdini  cemp. 

Liliorum  albor .  ana  ^  ij  > 
SuccûYum  Origani , 

Major  ana  % 

Rutœ, 

Pont , 

Raphani  * 

Cap  arum  ana  3  j. 

Mixta  coquantur  ad  fuaorum  confump- 
tionem9  pojlea  oleo  colato  adds 

Spiritus  Vint  millepedibus  prius  im- 
pragnati , 

Acett  Vint  acerrimi  ana  §  $  > 

Ambra  Gnfea^ 

Florum  Serpylli , 

Baccarum  Sabinœ , 

Seminis  Cyminiy 
Macis  ana  3  j  > 

Cubebarum , 

Ellebori  albiy 
Majikhis  y 
Ladani  > 

Styracis  calamita  ana  3  fi  j 
Cafiorei  veri9 
Ptperts  longi , 

Croc* , 

ZV/>r/  9  j. 

Omnia  diligenter  conquaffata  > 
lalneo  maria  coquantur  9  pofiea  oleo  colato 
&  exprefjo  immifee 

Oleorum  Formicarum , 

g  j , 

Frochifcorum  Gallta  Mofchata  3j. 

Mifce  &  ad  ufum  repone. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  fuespar  expreffionen  la  maniéré 
ordinaire ,  on  les  mêlera  avec  les  huiles  dans  un 
pot  de  terre  vernilîé ,  on  fera  bouillir  le  mélan¬ 
ge  jurqu^à  confomption  de  l’humidité  aqueufe, 
on  coulera  l’huile  ,  &  on  la  laiffera  refroidir; 
cependant  on  aura  fait  infufer  pendant  vingt- 


quatre  heures  deux  douzaines  de  cloportes  vi¬ 
vantes  dans  une  once  d'efprit  de  vin  ,  on  cou¬ 
lera  enfuite  l’infufion  avecjexpreffion  ,  &  l’on 
en  mêlera  demi  once  avec  l’huile  coulée ,  le  vi¬ 
naigre  &  les  autres  drogues  groflierement  pul- 
verifées  ,  on  laiiïera  macerer  le  tout  dans  un 
vaiffeau  de  verre  ou  de  terre  bien  bouché  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  jours.  On  mettra  enluite  le 
vaiffeau  au  bain  marie  chaud  pendant  une  heu¬ 
re,  puis  on  coulera  l’infufion  ,  exprimant  for¬ 
tement  le  marc, on  mêlera  dans  la  liqueur  cou¬ 
lée  ,  les  huiles  d’anis  &  de  fourmis ,  &  les  trochif- 
ques  de  gallia  mofchata  bien  pulverifez ,  on  gar¬ 
dera  cette  huile  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  eft  bonne  contre  la  furdité  ,  elle  chaffe  Vertus» 
les  vents,  elle  diffipe  le  brouïffement  des  oreil¬ 
les,  elle  appaife  les  douleur-s  de  cette  partie, el¬ 
le  fait  fuppurer  les  abfcés  qui  s’y  forment  ,  on 
en  inltille  quelques  gouttes  dans  l’oreille  au  ma¬ 
tin  &  au  foir. 

Oleum  Enulatum» 

\ 

Radicis  Enula  Camp  ana  gj 
Vini  rubri  fg  g, 

Olei  commune  fh  ij. 

Mifceantur ,  coquantur  igné  lento ,  expri 
mantur  &  Jervetur  oleum  expr.fjum  ad 
ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  des  racines  d’enule  campane  des 
mieux  nourries  ,  récemment  cueillies  ,  on  les 
râpera  ,  &  on  les  fera  bouillir  à  petit  feu  avec 
l’huile  &  le  vin  ,  jufqu’a  comomption  de  l’hu¬ 
midité  aqueufe  ;  on  coulera  la  liqueur  avec  for¬ 
te  expreffion ,  &  l’on  gardera  l’huile  pour  le  be- 
foin. 

Elle  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  &  les  Vertu*, 
dartres ,  elle  eh  réfolutive  ,  on  en  frotte  les  par¬ 
ties  malades. 

Oleum  de  ‘Piferibns ,  Meftté. 

Myrobalanorum  Cepulorum9 
Bellencorum  , 

Emblicorum , 

Indorum  ana  3  v  > 

Radicis  Apiiy 

Fœniculi  ana  3  iij  fi  > 

Z,ingiberis  9 
Piperis  longi , 

nigri  & 
albi  ana  3  iij, 

Sagapeni , 

Opopanacis  9 


« 


Vertus. 
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Ammomaci  ana  3  i  j  S  > 

Turbitb  5  ij , 

Surculorum  Fbymi  viridih  t 

Foliorum  Ruta  virentium  ana  mcrn .  tf. 

Parum  trita  coquantur  ad  ténias  ,  in 
aqua  fb  vij ,  cclatura  adde 

Olei  Lira  fb  j  i?. 

Percoquantur  ad  aquœ  confumptionewy 

poft,  colatum  ufui  seconde. 

\ 

REMARQUES. 

On  concaflcra  toutes  les  drogues ,  on  les  met¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  vernille  ,  on  y  verfera 
douze  livres  d’eau,  on  couvrira  le  pot,  &  l’on 
fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  ,  jufqu  a  di¬ 
minution  de  la  troifiême  partie  ,  on  coulera  la 
décoétion  ,  &  l’on  y  mêlera  l’huile  de  lin,  on 
fera  derechef  cuire  la  liqueur  jufqu’à  confomp- 
tion  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  gardera  l'huile 
qui  reftera. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour 
la  pa  alifie,  pour  les  convulfions  ,  pour  la  Via¬ 
tique  ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour  les  dure¬ 
rez  de  la  rate  ,  on  en  frottera  les  parties  mala¬ 
des. 

Mefué  demande  ici  l’huile  de  ricinus ,  mais 
comme  elle  ne  fe  trouve  point  chez  les  Apoti- 
caires,on  lui  fubftituera  celle  de  lin. 

Il  entre  trop  d’ingrediens  dans  cette  compo- 
fition  pour  la  quantité  de  l’huile,  &  il  y  enaplu- 
fieurs  qui  me  parodient  inutiles ,  comme  les 
myrobolans ,  le  turbith. 

La  longue  coétion  qu’on  fait  des  drogues 
dans  l’eau ,  diffipe  leur  partie  volatile ,  &  amoin¬ 
drit  beaucoup  leur  qualité  ,  je  trouverois  plus  à 
propos  qu’on  les  mît  en  digeftion  dans  l’huile 
avec  un  peu  de  vin  pendant  quelques  femaines, 
puis ,  que  l’on  fît  bouillir  l’infulion  legerement , 
5c  qu’on  la  coulât  avec  expreffion ,  par  ce  moyen 
l’huile  s’empreindroit  des  fubftanccs  volatiles  & 
fixes  desingrediens.  Voicidonc  comme  je  vou* 
drois  reformer  cette  defcription. 

Oleum  àe  Tiferibus  emendatum . 

J/L.  Piperis  longi  nigri  ana  §  j  f? , 

Radicum  Zingiberis ,  Fœniculi  &  A  pii 
ana  §  f$  > 

Gummi  AmmoniaciyOpopanacis  (ÿ  Sa - 
gapeni  ana  5  iij, 

Surculorum  Fhymi  viridis  &  Ruta 
ana  man. 

Olei  Lini  fb  ij  y> 

Vint  rubri  fb 

Contundaniur  $  mfçeantur  6"  macerm- 


tur  in  loco  calido  per  menfem  ,  vafe  ob- 
turato  j  deinde  coquantur  igné  lento  y  co~ 
lentur  &  exprimante ,  colaium  oleum  fer - 
vetur  ad  ufum. 

4 

Oleum  Carminativum  ,  À  Myn - 

ficbt . 

J/L.  Oleorum  deftillatorum  Cymini  3  {?> 
Fœniculi  , 

Anijty 

Carvi  ana  3  j  > 

Anethi , 

Arantiorum , 

Chamomillœ  ana  3  f?  » 

Mifce  &  ad  ufum  repone. 

REMARQUES. 

On  mettra  toutes  les  huiles  difliliées  ou  eflen- 
ces  eniemble  dans  une  phiole  5  8c  on  les  agitera 
pour  les  mêler  exa&ement,- 

Cette  huile  eil  propre  pour  atténuer  les  vifco- 
fitez  ,  pour  chaflér  les  vents ,  pour  appaifer  les 
tranchées  &  les  douleurs  ;  on  s’en  fert  pour  les 
mélancoliques.  La  dofe  en  eft  depuis  trois  gout¬ 
tes  jufqu’à  fix.  On  peut  auffi  en  oindre  la  région 
de  l’eftomach  8c  le  nombril. 

Toutes  ces  huiles  lé  diftillent  comme  l’huile 
de  canelle,  qu’on  trouvera  décrite. dans  mon  Li¬ 
vre  de  Chymie. 

On  pourroit  abréger  là  compofition  de  l’hui¬ 
le  carminative  fans  diminuer  fa  vertu  ;  car  les 
huiles  d’aneth  ,  d’anis  5c  de  fenouil  ayant  une 
même  qualité  ,  on  pourroit  n’employer  qu’une 
des  trois  en  quantité  proportionnée  ;  ainli  l’on 
peut  reformer  cette  defcription  en  la.,  maniéré 
fuivante. 

Oleum  Carminativum  correflum , 

J/.  Oleorum  defiillatorum  Seminis  Cymini • 

S-S  9 

Anifi  5  ij 

Carvi  3  j, 

Arantiorum  , 

Chamomillœ  ana  3  Q‘. 

Mifce  &  ad  ufum  repone. 

--  _ _  _ _ _ _  1  ■— 1 — rrwrm  m  - 

Oleum  Tofuleum . 

J/L.  OculoYum  Populi  arboris  fb  j?.5. 

Olei  communis  fb  iij  j 
Vint  rubri  fb 

Mmimm Jiïiîîil  fer  eïh  dits 

soquais*- 


Vertus*- 

Dofe< 


Vertus. 


Vertus, 


62 4  P  H  A  R  M 

coquantur  &  exprimtmtur  ,  exprefjum  o- 
teum  depuratum  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  des  ydVix  de  peuplier  récemment 
cueillis,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier,  on 
tes  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfera  délias , 
l’huile  8c  le  vin  ,  on  bouchera  la  cruche  ,  on 
l’expofera  huit  jours  au  Soleil  ou  en  un  autre 
lieu  chaud  ,  puis  on  fera  bouillir  la  matière  à 
petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on  cou¬ 
lera  l’huile  avec  forte  expreffion ,  8c  l’ayant  laif- 
fée  dépurer,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  adoucit  en  rafraîchi  (Tant  ,  elle  eh  bonne 
pour  les  inflammations  ,  pour  la  brûlure  enta¬ 
mée,  elle  eh  refolutive. 

Le  vin  qu’on  fait  entrer  dans  cette  compofi- 
tion  lui --eh  plûtôt  préjudiciable  qu’uriie  ,  parce 
qu’il  détruit  une  partie  de  la  vertu  rafraîchüîan- 
te  des  boutons  de  peuplier  ,  qui  fait  leur  plus 
grande  vertu ,  il  ferait  bon  de  le  retrancher  ;  l’hu¬ 
midité  du  peuplier  fuffit  pour  la  coétion  de 
l'huile.  ^ 

Oleum  Majorant. 

Jfj.  Herbarum  Majorante  man .  iv, 
Serpylli  man.  ij , 

Folionim  Myrti  vel  Baccarum  man .j, 
Abrotani , 

Mtntha  aquaticœ  anaman.fi, 
Olei  communis  fb  iij. 

Macerentur  fimul  cahdè  in  vafe  claufo 
fer  oEîo  die  s ,  deinde  coquantur  &  expn- 
mantur  ,  expreffum  oleum  fervetur  ad  u- 
fum . 

REMARQUES. 

On  incilera  Sc  l’on  concahera  les  herbes  ,  on 
les  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfera  deifus , 
j’huile  ,  on  bouchera  le  vaifîeau  ,  on  l’expofera 
au  Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud  pendant 
huit  jours  ;  on  fera  enfuite  bouillir  legerement 
l’infufion  à  petit  feu  ,  on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc ,  8c  l’on  gardera  l’huile  cou¬ 
lée  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eh  refolutive,  elle  fortifie  le  cerveau, les 
nerfs,  l’eftomach,  elle  chafîe  les  vents  8c  les  vers, 
elle  eh  bonne  pour  la  feiatique ,  elie  atténué  les 
vifeofitez,  on  en  frotte  la  partie  malade 

Quelques  Auteurs  demandent  qu'on  réïtere 
encore  deux  infufions  d’herbes  dans  la  même 
huile  ;  mais  c’eh  donner  de  la  peine  inutilement, 
car  enfin  fufion  décrite  ,  il  y  a  plus  de  plantes 
qu’il  n’en  faut  pour  empreindre  l’huile ,  8c  quand 
on  y  en  remettrait  davantage  ,  elles  lortiroient 
fans  y  avoir  rien  laihé  ,  parce  que  les  pores  de 
l'huile  étant  pleins ,  ils  ne  pourraient  recevoir 
^avantage  de  fubhance. 


A  C  O  P  E*  E 

On  pourrait  faire  une  huile  de  marjolaine 
fimple  avec  la  feule  marjolaine  infufée  dans  l’hui¬ 
le  ,  elle  auroit  autant  de  vertu  que  l’autre. 

On  tire  par  la  dihillation ,  une  huile  ou  efîen- 
ce  de  marjolaine  ,  comme  l’on  tire  l’huile  de 
canelle  qui  eh  décrite  dans  mon  Livre  de  Ghy- 
mie. 

Oleum  Mucaginum . 

~ljL,  Radicts  Althœœ  recentis  5  iv  , 

Seminis  Fœnugraci  & 

Lini  ana  §  j  fi , 

Scillœ  recentis  contufa  g  j. 

Macerentur  calidè  in  f  q.  aquæ ,  dein¬ 
de  coquantur  donec  remittant  crajjam 
vifeofam  mucaginém ,  eut  adde 

Olei  Ànethini , 

*  r 

Chamamelini , 

Liliorum  alborum  ana  ^  xvj. 

Coquantur  fimul  ad  humiditatis  aqueœ 
confumptionem  ,  fubinde  agitando  ne  adu- 
rantur  ,  coletur  &  fervetur  oleum  ad  u- 
fum. 

REMARQUES. 

•  On  coupera  par  petits  morceaux  les  racines 
d’althæa  8c  les  oignons  de  fcille ,  on  les  concaf- 
fera  ,  8c  on  les  mettra  avec  les  femences  entiè¬ 
res  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera  dehus,  hx 
ou  fept  livres  d’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le 
pot  8c  on  laifîera  macerer  le  tout  pendant  dix 
ou  douze  heures  ;  on  fera  enfuite  bouillir  l’ifi- 
fufion  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  mucilagineufe  ,  on 
la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  joindra  les 
huiles,  8c  l’on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à 
confomption  de  l’humidité^  remuant  lur  la  fin , 
pour  empêcher  que  le  mucilage  ne  s’attache 
au  fond  du  vaifîeau  ,  8c  ne  brûLe  ,  on  coulera 
l’huile,  8c  on  la  gardera. 

h  lie  amolit,  elle  refout,  elle  avance  la  fupu- 
ration ,  elle  diffipe  les  douleurs  de  rhumatiime 
8c  des  jointures ,  on  en  frotte  les  parties  mala¬ 
des. 

î  t  * 

Oleum  Nepbriticum ,  A  Mynficht. 

dfi.  Olei  Succini  albi  rePlificati  > 

‘Terebi  nthinœ , 
funiperi  ana  §  iv> 

Fermenti  Punis  y 
Sait  s  communis , 

Fcirtari  albi  ana  §  j  > 

A  quarum  Hederœ  terrefirisy 
Petrofelini ,  , 

Ononidts  ana  ib  iij. 

T  Mifit 


Huile  de 
marjolai¬ 
ne  fimple. 


Vertus 


Vertas. 

Dole. 


Vertus. 


UNIVERSEL!.  E. 


Mifce  &  per  ahmbicum  dijhlla  >  pojlea 
J épura  olewn  &  ad  ujum  refrva. 

REMARQUES. 

-  On  pulverifera  fubtilement  le  tartre  blanc  5c 
le  fél,  on  les  mêlera  avec  le  levain  &  les  huiles  , 
on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cucurbi- 
te  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus ,  les 
eaux  diftillées  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fà 
chape,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  on  luttera 
les  jointures;  8c  par  un  feu  de  fable  gradué  ,on 
fera  diftiller  la  liqueur , pouffant  le  feu  fur  la  fin, 
on  feparera  l’huile  qui  furnagera  l’eau  dans  le 
récipient ,  8c  on  la  gardera. 

Elle  atténué  8c  chafle  la  pierre  8c  le  gravier 
du  rein  ,  elle  foulage  dans  la  colique  nephriti- 
que  ,  elle  poulie  par  les  urines  ,  elle  fortifie  la 
matrice ,  8c  elle  aide  à  l’accouchement.  La  do- 
fe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix. 

L’eau  diftillée  qui  refie  dans  le  récipient  a- 
près  qu’on  en  a  tiré  l’huile  ,  eft  aufîi  fort  aperi- 
tive-,  on  peut  s’en  fervir  aux  mêmes  ufages.  La 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Oleum  de  Staphide  agria . 

22.  Staphidis  agria  g  j  S  y 
Succi  Fœnicuh  tb  S  > 

Olei  Nardini  ib  j. 

Mifceantur  &  macerentur  per  quinde- 
cim  dtes, pojlea  coquantur  exprimante . 
Expreffum  oleum  ferveur  ad  ujum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera*  grofiierement  le  fiaphifaigre» 
©n  le  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfera  def- 
fus ,  l’huile  8c  le  fuc  de  fenouil  nouvellement 
tiré  ,  on  bouchera  la  cruche  ,  on  la  placera  en 
un  lieu  chaud ,  8c  on  l’y  laiffera  pendant  quinze 
jours, on  fera  enfuite  bouillir  doucement  l’infu- 
fion  jufqu’à  confomption  du  fuc ,  on  l’exprime¬ 
ra  fortement  ,  8c  l’on  gardera  l’huile  coulée  8c 
dépurée  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  difiipe  les  fl'atuofitez  8c  le  brouïffement 
des  oreilles  ,  on  en  fait  entrer  quelques  gout¬ 
tes  dedans ,  avec  un  peu  de  cotton. 

Oleum  Balfami ,  A  Mynjîcht. 

Oltorum  Olrvaium  ft  j , 

Hyperici , 

Baccarum  Lauri  ana  §  j , 

*  Granorum  Juniperi , 

Betrolei  ana  g  $  > 
Ligni.Rhodini 
Spicœ  ana  3  ij, 

Semwis  Angelica  & 
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A  ni  fi  ana  3  j , 

Terebinthina  Cypnœ  aqud  violarum 
Iota  tb  S  y 

Mifce  &  cum  fq.  radicis  anchufœ  fiat 
oleum  feu  balfamum  rubicundum . 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  cruche  de  terre  ,  toutes 
les  huiles  ,  la  terebenthine  lavée  dans  de  l’eau 
de  violettes  ,  8c  deux  onces  de  racines  d’orca- 
nette  feche  concaflce ,  on  bouchera  bien  le  vaif- 
feau,8conle  placera  au  bain  marie  chaud,  pour 
y  laifier  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
heures  :  enfuite  l’on  fera  bouillir  le  bain  marie, 
8c  quand  l’infufion  fera  bien  chaude  ,  on  l’agi¬ 
tera  avec  une  efpatule  de  bois  ,  8c  on  la  coule¬ 
ra  avec  forte  exprefîion  :  on  gardera  l’huile  cou¬ 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ;  c’eft  un 
baume. 

Elle  atténué ,  elle  échauffe ,  elle  refôut ,  elle 
ouvre  8c  pénétré  ;  on  peut  s’en  fervir  pour  dif- 
foudre  les  humeurs  froides  ,  pour  la  paralifie , 
pour  la  goutte  feiatique ,  pour  refifter  à  la  gan- 
grenne ,  pour  nettoyer  les  playes. 

Oleum  Balfami  y  Bet.de  Abano 
Aponenjis . 

If.  ‘Ierebenthinœ  tb  j  §  iv  > 

Ladani  3  x , 

Styracis  liquida  y 
Adyrrha* 

Aloët  y 
Spica  nardi , 

Sanguinis  draconis  > 

‘Iburis  y 
Mumia  y 

/ 

Opopanacis  y 
Bdellii  y 
Carpobalfami  9 
Cinnamomi , 

Sarcocollœ  y 
Croci  y 
Aîafliches  y 

Gummt  Arabici  ana  3  j  > 

Mofchi  gr a.  xviij. 

Omnia  mixta  ptr  retortam  difiillentur 
S  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  grofiierement  les  ingrediens , 
on  les  mettra  avec  la  terebenthine  dans  une  gran¬ 
de  cornue  ,  dont  la  moitié  demeurera  vuide  ; 
t  on  la  placera  dans  un  fourneau  de  fable  ,  on 

K  k  k  k  “  ■"  •"  '  '  adaP-. 


VertaL 


Vertus. 


Huile 

d’efcar- 

bots. 

Vertus. 
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adaptera  au  cou  de  la  cornue  un  grand  récipient, 
on  luttera  exactement  les  jointures ,  &  par  un 
feu  gradué  ,  Ton  fera  diftiller  l’efprit  8c  l’huile, 
on  déluttera  le  récipient  ,  8c  l’on  verfera  la  li¬ 
queur  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris , 
l’efprit  palier  a  8c  l’huile  demeurera  dans  le  fil¬ 
tre,  on  la  gardera  dans  une  bouteille. 

Me  raréfié ,  elle  atténué  ,  elle  deterge  ,  elle 
refiiïe  à  la  putréfaction  ,  elle  refout ,  elle  fortitie 
les  nerfs  8c  la  matrice:  on  en  met  dans  les  pla- 
yes ,  8c  l’on  en  frotte  les  membres  douloureux, 
étant  mêlée  avec  quelque  huile  appropriée ,  com¬ 
me  avec  l’huile  de  vers. 

Il  elt  neceiïaire  que  la  cornue  qu’on  employé 
pour  cette  operation  foit  grande  ,  parce  que  la 
matière  étant  échauffée ,  fe  raréfié  beaucoup  ;  8c 
fi  elle  ne  trouvoit  aiïez  d’efpace,  il  y  auroit  à 
craindre  qu’elle  ne  fortît  en  fubffance  dans  le 
récipient. 

Oleum  Scarabœorum. 

Ofi.  Scarabœorum  fiercorum  tb  j  > 

O  lai  Liai  tb  ij. 

Bulliant fimul  igné  lento  ad  humiditatis 
aquojœ  confumpuonem  ,  tune  cokntur  Cf 
exprimantur. 

REMARQUES. 

On  ramaflera  des  efearbots  qu’on  trouve  fur 
les  excremens,8c  qu’on  appelle  par  cette  raifon 
Fouilles-merde ,  lorfqu’ils  font  dans  leur  vigueur; 
on  les  mettra  tous  vivans  dans  un  vaifleau  de 
terre,  qu’on  couvrira  ,  8c  qu’on  placera  fur  un 
petit  feu  ,  pour  y  faire  bouillir  doucement  la 
liqueur:  Et  quand  on  verra  que  l’humidité  a- 
queufe  aura  été  confumée  ,  on  coulera  la  li¬ 
queur  avec  expreiïion,8c  l’on  gardera  l’huile; 
c’eff  l’huile  d’efearbots. 

Elle  eff  refolutive ,  adouciiïante ,  8c  fortifian¬ 
te  ;  on  s’en  fert  pour  refoudre  les  hémorroïdes 
8c  pour  raffermir  l’anus  quand  il  eff  relâché  ,  é- 
tant  appliquée  deiïus. 

On  peut  rendre  cette  huile  plus  forte  8c  plus 
efficace ,  en  réitérant  d’y  mettre  bouillir  de  nou¬ 
veaux  efearbots. 

Oleum  Stomachale . 

0/b*  Summitatum  Abfinthii  man.  j> 
Maftiches  ^  ij 
Caryophyllorum  , 

Santali  citrini  ana  §  ij  > 

Rofarum  rubrarum , 

Macis  ana  5 
01  et  Abfinthii  fb  j3 
Vînt  odonferi  Jb  {$. 

MifceantUYi  macerentur  per  quindecim 


die  s  y  co  quant  ur  &  'exprimantur  ,  expref- 
fum  oleum  fervttttr  ad  ufum. 

REMARQUES. 


Oleum  Excejïrenfe . 

0/b.  Foliorum  Rorifrnarini  §  iij, 
Abrotani , 

B  2  tonie  a , 

Chamœpytios , 
Lavendulœ  ana  §  j  15  > 
Radicis  Ellebon  albi  & 

^  nigri  y 

Cortieis  Fraxini, 

Limonum , 

Seminis  Cymini  & 

Fœnugrœci , 

Florum  Chamœmeli, 

Geniflœ , 

Liliorum  alborum, 
Sambuci, 

Herbarum  Abfinthii, 

Centaurii  minoris  > 
Eupatoni , 

Fœniculi , 

Eyffopi, 

Lauri  5 
Majorant?} 


On  aura  des  fommitez  d’abfinthe  vulgaire ,  on 
les  incifera  ,  8c  on  les  pilera  dans  un  mortier; 
on  pulverifera  groffierement  le  nraffich,  les  gy- 
i  rofles,  le  fantal  8c  le  macis  ,  on  mettra  la  pou¬ 
dre  dans  une  cruche  avec  les  rôles  8c  l’abfinthe 
pilée, on  verfera  deiïus, l’huile  8c  le  vin, on  bou¬ 
chera  bien  la  cruche  ,  8c  on  la  mettra  au  Soleil 
ou  en  un  autre  lieu  chaud  pour  y  lailler  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  quinze  jours  ,  on  fe¬ 
ra  enfuite  bouillir  l’infullon  à  petit  feu  jufqu’à 
confomption  du  vin  ,  on  coulera  l’huile  avec 
exprefîion  forte  du  marc  ,  8c  on  la  gardera  au 
befoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach  ,  8c  elle  empêche  les  Vcrtuj, 
tranchées  ;  elle  chaiïe  les  vers  8c  les  vents ,  elle 
atténué  les  humeurs  grofîieres  8c  vifqueufes ,  on 
en  frotte  les  parties  malades. 

L’huile  d’abfinthe  étant  déjà  empreinte  de 
l’herbe, elle  ne  peut  guere  recevoir  d’imprefîion 
des  drogues  qu’on  y  fait  infufer  8c  bouillir. 

Le  vin  qu’on  doit  employer  ici  pour  fuivre 
l’intention  de  l’Auteur  ,  eff  le  vin  mufeat  ,  ou 
un  autre  femblable  ;  mais  l’odeur  qu’on  y  de¬ 
mande  n’y  fert  de  guere  ,  car  elle  fe  diffipe  en 
bouillant  ;  le  gros  vin  de  teinte  y  feroit  plus 
convenable  que  les  autres, à  caufe  de  fonaftrio 
tion. 


Vertus. 
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MeliJJa  > 

Nepeta , 

Pulegii , 

Sabina  > 

Salvia , 

‘Thymi  ana 
Euphorbii  3 
Stnapeos , 

Cafloret  > 

Pyrethri  ana  5  ij  > 

£/<?/  iv, 

5  ix. 

Herbis  3  floribus  3  feminibus  &  euphov- 
bio  contujis ,  incifis  radicibus  ,  corticibus  & 
caftoreo ,  macerat  if  que  horis  duodecim  affu~ 
fo  vinc  &  oleo  ad  balnei  calorem 3  Ci?'  coSlts 
demum  lento  igné  ad  vint  &  humoris  con- 
fumptionein  ^coletur  oleum  &  fervetur. 

REMARQUES. 

On  coupera  &  l’on  concaffera  bien  toutes  les 
drogues ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
verniffé,on  verfera  deffus  l’huile  8c  le  vin, on 
couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  au  bain  marie 
chaud  ,  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion 
pendant  douze  heures;  on  la  fera  enfuite  bouil¬ 
lir  lentement  jufqu’à  confomption  du  vin  8c  de 
prefque  toute  l’humidité  aqueufe  des  herbes;  on 
coulera  l’huile  avec  forte  exprefîion ,  8c  on  la 
gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  ramolir  en  fortifiant ,  el¬ 
le  chaffe  les  vents  ,  elle  atténué  les  humeurs 
vifqueufes,  elle  refout  les  duretez  du  foye,de 
la  rate  8c  de  la  matrice. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Londres  ,  elle  me  paroît  trop  compofée  ; 
à  la  vérité  toutes  les  drogues  qui  y  entrent 
font  bonnes,  remplies  de  vertus,  8c  convena¬ 
bles  aux  maladies  pour  lesquelles  on  employé 
la  compofition  ;  mais  on  aurait  pû  l’abreger , 
en  doublant,  triplant  ou  quadruplant  la  quan¬ 
tité  de  plufieurs  de  ces  ingrediens ,  8c  retran¬ 
chant  les  autres  qui  ont  les  mêmes  qualitez. 

Oleum  feptem  Florum  3  A  Myn- 

ficht. 

Paratur  ex  oleo  olivanim  per  militas 
repetitas  infufiones  florum  violarum ,  fam- 
luci  3  rofarum  3  cbamomilla ,  liliorum  albo - 
rum  3  verbafet  &  malva  arboris  rubrorum. 
Infundantur  autem  flores  in  oleo  &  quili- 
bet  fuo  ttmpore  dutn  haberi  potefl  ,  recens 
(p  feorfîm  dtgerantur  in  Sole  (y  pofl  debP 


tam  macerationem  ,  quilibet  flos  feorfm 
quoque  former  exprimatur  ,  &  hic  labor 
cum  aliis  (j  recentibus  floribus  aliquoties 
repetendus.  Sic  tandem  oleum  anodynum 
iy  verè  balfamicum  accipies  ,  in  omnibus 
tam  frigidis  quàm  calidis  doloribus  appro - 
priatum>  quod  ufui  repones. 

REMARQUES. 


On  mettra  dans  une  cruche  une  livre  de  fleurs 
de  violettes  ,  on  verfera  deffus  quatre  livres 
d’huile  d’olive,  on  bouchera  la  cruche  8c  on  la 
placera  en  un  lieu  chaud  où  le  Soleil  vienne , 
on  y  laiffera  la  matière  en  digellion  jufqu’à  ce 
que  les  fleurs  de  fureau  Soient  dans  leur  vigueur, 
alors  on  fera  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on 
la  coulera  avec  exprefîion  ,  8c  on  la  reverfera 
toute  chaude  dans  la  même  cruche  où  l’on  au¬ 
ra  fait  entrer  une  livre  de  fleur  de  fureau  nou¬ 
vellement  cueillie  ,  on  bouchera  le  vaiffeau  8c 
on  l'expofera  au  Soleil  comme  auparavant  pen¬ 
dant  quinze  jours  ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  rofes 
Soient  en  leur  force ,  alors  on  fera  bouillir ,  on 
coulera  8c  l’on  exprimera  l’infufion  ,  on  la  ver¬ 
fera  derechef  dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis 
une  livre  de  rofes  pâles  mondées  ,  on  bouchera 
la  cruche  8c  on  la  remettra  au  Soleil  pour  y 
laifier  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze 
jours  ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  lis  blancs  foient 
épanouis ,  alors  on  fera  bouillir  l’infufion  ,  on 
la  coulera  avec  exprefîion  ,  8c  on  la  verfera 
dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de 
fleurs  de  lis  blancs  incifées  ;  on  bouchera  le 
vaiffeau  ,  8c  on  l’expofera  au  Soleil  pendant 
quinze  jours;  on  fera  bouillir  l’infufion,on  la 
coulera  avec  exprefîion  ,  8c  on  la  reverfera 
dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de 
fleurs  de  mauves  en  arbre  rouges  ;  on  bou¬ 
chera  la  cruche  ,  8c  on  la  remettra  au  Soleil 
pour  y  laifier  la  matière  en  digeftion  quinze 
jours  ;  on  fera  bouillir  l’infufion  ,  on  la  cou¬ 
lera  ,  on  l’exprimera  ,  8c  on  la  reverfera  dans 
la  cruche  où"  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs 
de  verbafeum,  on  bouchera  le  vaiffeau,  8c  on 
le  placera  au  Soleil  pour  y  laifier  la  matière 
en  digeftion  pendant  quinze  jours  ;  enfuite  on 
la  fera  bouillir,  on  la  coulera  ,  on  l’exprime¬ 
ra  ,  8c  l’on  reverfera  l’huile  dans  la  cruche  où 
l’on  aura  plis  une  livre  de  fleur  de  chamo- 
mille  ;  on  bouchera  le  vaiffeau,  8c  on  le  pla¬ 
cera  au  Soleil  pour  y  laifier  la  matière  en  di¬ 
geftion  pendant  quinze  jours;  on  fera  bouillir 
l’infufion  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomption  de 
prefque  toute  l’humidité  aqueufe  ;  on  la  coule¬ 
ra,  on  l’exprimera,  on  laiffera  dépurer  l’huile; 
8c  l’ayant  verfée  par  inclination  pour  en  fépa- 
rer  les  fcces,  on  la  gardera  dans  une  bouteil¬ 


le  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  8c  pour  calmer 
les  douleurs  de  la  tête  8c  des  autres  parties , 
Kkkk  1  elle 


Vertus, 


X 
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elle  ramolit  ,  elle  réfout  ,  on  peut  en  mêler 
dans  les  lavemens  pour  les  coliques ,  depuis 
D°fe*  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

L’Auteur  demande  qu’on  réitéré  l’infufion  de 
chaque  fleur  plufieurs  fois  ,  mais  alors  on  peut 
s’affurer  que  l’huile  ne  fera  empreinte  que  de  la 
fubftance  des  premières  fleurs  qu’on  y  aura  mi- 
fes  infufer  ,  car  fes  pores  étant  une  fois  occu¬ 
pez  ,  elle  ne  poura  plus  recevoir  d’autre  im- 
prefïion. 

Oleum  Lumbricorum .. 

OJL.  Lumbricorum  terreflrium  3  crajjioruwiy 
lotorum , 

Olei  communis  ana  fty  iij, 

Vmi  albi  ib  S , 

Macèrent ur  horis  24.  poflea  coquantur 
ad  'vint  confumptionem  &  exprimantur , 
expreffum  oleum  fer  venir  ad  ufum 

REMARQUES. 

On  choifira  des  vers  de  terre  des  plus  gros , 
on  les  lavera  dans  l’eau,  8c  on  les  mettra  in¬ 
fufer  dans  l’huile  8c  le  vin  pendant  vingt- qua¬ 
tre  heures;  enfuite  l’on  fera  bouillir  l’infufion 
à  petit  feu  jufqu’à- confomption  du  vin,  8c  on 
la  coulera  avec  expreffion  pour  la  garder  au 
befoin. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  ramolir  8c  pour  fortifier 
les  nerfs,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour 
refoudre  les  tumeurs  ,  pour  les  diflocations , 

'  pour  les  foulures ,  on  en  frotte  les  parties  ma¬ 
lades. 

Les  vers  de  terre  répandent  beaucoup  de 
leur  fel  volatil  dans  cette  huile  ,  c’eft  ce  qui 
lui  donne  beaucoup  de  vertu. 

Oleum  Scorfionum  Jîmplex . 

Scorpiones  vivos  n\  fexaginta. 

Olei  Amygdalarum  amarum  iij. 

Suffocentur  fcorpiones  in  oleo  ,  Jtmulque 
in  vafe  fiStli  vitre ato  benè  obturato  ,  in 
ferventi  balneo  coquantur  5  deinde  colentur 
&  exprimantur ,  depuratum  oleum  ad  ufus 
fervetur . 

REMARQUE  S. 

On  mettra  foixante  fcorpions  vivans  des  plus 
gros  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera 
defi'us  ,  trois  livres  d’huile  d’amande  amere,  on 
couvrira  le  pot  exactement ,  on  le  placera  dans 
un  bain  marie,  8c  par  un  feu  allez  fart,  on  fe¬ 
ra  cuire  les  fcorpions  ,  on  coulera  l’huile  avec 
expreffion ,  5c  on  la  gardera. 

^  On  en  prend  intérieurement  pour  exciter  l’u- 
fertus.  rine ^  pQUr  attenuer  &  pouffer  la  pierre,  la  gra- 
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yelle ,  pour  relifter  au  venin.;  la  dofe  en  eft  de- 
puis  demi  dragme  jufqu’à.  deux  dragmes.  On 
l’applique  extérieurement  lur  la  région  de  la 
veffie,  furies  reins,  aux  emonéloires ,  pour  les 
mêmes  maladies  ,  elle  raréfié  les  humeurs  froi¬ 
des  8c  vifqueufes  ;  8c  pour  les  refoudre  ,  on  en 
met  fur  la  piqueure  du  fcorpion  ,  pour  refifter 
à  fon  venin  ,  mais  elle  n’y  produit  pas  .grand 
effet. 

On  ne  préparé  l’huile  de  fcorpion  que  dans 
les  pais  où  ces  animaux  naiffent  8c  habitent, 
comme  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  en  Proven¬ 
ce.  On  pourroit  les  tranfporter  vivants  dans  les 
autres  Provinces  ,  mais  ils  perdraient  en  che¬ 
min,  beaucoup  de  leur  vigueur,  8c  l’huile. n’en 
ferait  pas  11  bonne. 

La  codion  de  l’huile  de  fcorpions  au  bain 
marie  dans  un  pot  bien  couvert  eft  préférable 
aux  autres,  parce  qu’on  conferve  par  cette  mé¬ 
thode  ,  le  fel  volatil  des  fcorpions  qui  fait  la 
principale  vertu  de  1  huile ,  quelques-uns  y  ajou¬ 
tent  du  vin  ,  mais  il  ne  me  paraît  pas  qu’il  y 
foit  ne-ceffaire  ,  outre  qu’en  bouillant ,  il  peut, 
enlever  une  partie  du  fel  volatil. 

Quand  on  a  eu  le  malheur  d’être  piqué  par 
un  fcorpion  ,  il  ne  faut  pas  s’attendre  pouvoir 
guérir  par  l’application  feule  de  l’huile  de  fcor¬ 
pions  ,  il  faut  avoir  recours  à  des  remodes  plus  Reniede 
prompts  8c  plus  efficaces  on  prendra  le  fcorpion  c?ntre  14 
qui  a  piqué,  fi  on  le  peut  attraper,  on  l’écrafe- 
ra  8c  on  l’appliquera  le  plus  promptement  qu’il  pj*on> 
fe  poura  fur  la  playe  ,  on  fera  avaller  du  fel  de.  * 
vipere  ou  de  corne  de  cerf  ,  ou  à  leur  défaut, 
de  la  theriaque  ou  de  l’orvietan.  Le  fcorpion 
écrafé  ouvrira  les  pores  de  la  playe  8c  en  fera 
fortir  le  venin , en  forte  que  parce  remede  fcul, 
on  peut  fe  fauver  du  danger  ,  mais  en  cas  que 
le  venin  eût  déjà  pénétré  jufque  dans  le  fang, 
le  fel  volatil  alkaîm  détruira  l’acide  qui  fait  ce 
venin ,  8c  empêchera  la  coagulation  du  fang. 

Le  venin  du  fcorpion  8c  celui  de  la  vipere, 
font  de  même  nature  ,  mais  celui  du  fcorpion 
eft  moins  fubtil  que  l’autre,  c’eft- pourquoi  il 
peut  être  enlevé  de  la  playe  par  la  fimple  appli¬ 
cation  du  fcorpion  écrafé  ,  pourveu  qu’elle  foit 
faite  auffi-tôt  après.la  piqueure ,  ce  que  ne  pou» 
roit  pas  faire  fi  bien ,  la  tête  de  la  vipere. 

On  pouroit  tirer  chymiquement  une  huile  Huile  de 
des  fcorpions  feuls  fans  addition  par  la  cornue ,  ft°fPion* 
elle  ferait  noire  8c  puante  ,  mais  elle  auroit  * 

beaucoup  plus  de  vertu  que  la  commune,  parce  tj'0n#  * 
qu’outre  quelle  ferait  préparée  fans  addition ,  Efprit  & 
elle  contiendrait  beaucoup  plus  de  fel  volatil ,  fel  volatil 
on  auroit  par  même  moyen,  un  efprit  8c  du  fel 
volatile  qui  approcheraient  beaucoup  en  quali- 
tez,  de  ceux  de  la  vipeie. 

Oleum  Scorpionum  tompojîtum. 

If-,  Foliorum  Hyperici  virentium  man.iv y 
Summitatum  Chamadtios  > 

Calamintbœ  (y 

Car - 
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Car  dut  BenediEîi  ana  man.  j , 
Olei  veteris  tb  vj. 

Herbœ  contufa  oîeo  permixta ,  vafe  fie - 
tilt  vitreato  excipiantur ,  obturatoque  vafe , 
per  dm  quindecim  infolentur ,  deinde  in 
halneo  mariai  fervente  per  quatuor  aut 
qui n  que  boras  coquantur  &  exprimantur  , 
tune 

If.  Florum  Hyperici  recentium  contuforum 
man.  vj, 

Eodem  vafe  fiEhlt  excepti  -,  oleoque  ex - 
preffo  permixti  \  obturât o  vafe  Soit  per  dies 
quindecim  exponantur  ,  deinde  in  balneo 
fervente  coquantur  &  exprimantur  5  ex- 
prejfioni  eodem  vafe  excepta  adde 

Granorum  Hyperici  floribus  fpoliato - 
rum  ,  femine  tur gentium  ,  contufo¬ 
rum  man.  ix  , 

Obturato  vafe,  infolatio,  coBio  &  ex- 
preffio  ut  pnùs  celebrentur  ,hifque  peraEîis, 

'dfi.  Foltorum  S  cor  dit  recent,  man.)  fi, 
Calamintha , 

Car  dut  BenediEîi , 

Verbena , 

DiElamni  Cretici, 

Comarum Centaur .  minor.  ana  man,  fi , 
Radicum  Zedoaria, 

Diptamnï  albi  , 

Gentiana , 

4 Tormentillà , 

Arifiolochiœ  rotundœ  ana  3  iij. 

Contundantur •  omnia  &  oleo  exprejfo 
pèrmixta  ,  in  eodem  vafe  reEle  obturato , 
per  très  dies ,  in  balneo  tepido  macerentur, 
per  horam  pofiea  ferventi  balneo  coquan¬ 
tur  &  exprimantur  ut  pnùs ,  tune 

*dfL.  Scorpiones  trecentos  diebus  caniculari- 
bus  captos ,  quos  in  eodem  vafe  inclufos 
fuper  cineres  calidos  detme  donec  prœ 
colore  fudare  &  irafei  ceperint  ,  illoque 
tetnpore ,  oleum  ex  pradiclis  omnibus  ex - 
preffum  illis  fuperfunde  ,  obturatum- 
que  vas  ,  balneo  tepido  horis  zq.  com¬ 
mise  >  deinde  ferventi  balneo ,  per  duas 
boras  coque  ,  pofiea  cola  &  exprime , 
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expYeffofque  feorpiones  abjice ,  tandem 

Cinnamomi  eleïlï  3  ix , 

Styracis  calamita , 

Benz,oini  ana  3  vj , 

Baccarum  Juniperi > 

Santalï  citrini, 

\ Theriacœ , 

Mithridatii  ana  3  fi  , 

Rhabarbari, 

Myrrha , 

Aloes  Succotorina  ana  5  iij» 

Mardi  Indicée, 

Nigellœ  Romanœ  ana  3  ij  > 
funci  odorati, 

Cyperi , 

Croci  ana  5  j  fi. 

Contundenda  contundantur  ,  omnibuf* 
que  in  pradiElo  vafe  oleum  ex  feorpionibus 
expreffum  fuperfundatur ,  obturatoque  va - 
fe  ,  in  balneo  tepido  per  boras  14.  deinde 
ferventi  balneo  per  femi-horam  detinean - 
tur  ,  pofiea  colentur  &  fortiter  exprimant 
tur .  Oleum  depuratum  in  lagena  re&è  ob¬ 
turât  a  ad  ufus  fervetUK 

REMARQUE  S. 

On  aura  des  feuilles  d'hypericum  quand  elles 
font  en  leur  vigueur ,  des  fora  mitez  de  chaîne- 
drys,  de  calament  &  de  chardon  bénit ,  on  les 
incifera  &  on  les  pilera  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifle ,  on  verfera  deflus ,  l'huile  d  olive ,  on  bou¬ 
chera  bien  le  pot  ,  &  on  1  expofera  pendant 
quinze  jours  au  Soleil  ,  on  le  mettra  enfuite  au 
bain  marie  bouillant  ,  quatre  ou  cinq  heures , 
puis  on  coulera  la*  liqueur  avec-  forte  expref- 

îion.  .  ,  , .  ; 

On  mettra  infufer  dans  l’huile  coulée  au  So¬ 
leil ,  pendant  quinze  autres  jours  comme  aupa¬ 
ravant  ,  les  fleurs  d’hypericum  récemment  cueil¬ 
lies  &  pilées ,  on  placera  enfuite  le  vaifleau  au 
bain  marie  bouillant ,  &  on  1  y  laiiïera  cinq  ou 
fix  heures, puis  on  coulera  l’infufion ,  exprimant 
fortement  le  marc. 

On  fera,  tremper  comme  auparavant  dans 
l’huile  coulée  ,  la  femence  d’hypericum  con- 
caffée,  on  placera  l’infufion  au  bain  marie  &  on- 
l’exprimera. 

■  On  incifera  &  l’on  pilera  enfemble  dans  un 
mortier,  lefeordium,  le  calament,  le  chardon 
bénit, la  verveine, le  diétam  de  Crete,  les  fom- 
mitéz  de  petite  .centaurée  ôc  les  racines  ,  on  les 
mettra  dans  le  même  pot  ,  on  le  placera  au  bain 
marie  tiede  pour  y  faire  digerer  la  matière  pen- 
Kkkk  3  “ 
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daiit  trois  jours  ,  on  augmentera  enfuite  le 
feu  fous  le  bain ,  &  on  le  fera  bouillir  pendant 
une  heure  ,  ou  jufqu’à  ce  que  l’infufion  fait  bien 
chaude ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expref* 
fion. 

On  aura  trois  cents  fcorpions  vivants  amaffez 
aux  jours  caniculaires,  on  les  mettra  dans  le  mê¬ 
me  pot,  on  le  couvrira  8c  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes,  on  l’y  laiffera  jufqu’à  ce  que 
les  fcorpions  commencent  à  fuer  8c  à  s’irri¬ 
ter,  on  yverfera  alors  l’huile,  on  recouvrira  ex* 
aéiem  ênt  le  vaiffeau ,  8c  on  le  metrra  au  bain 
marie  d’eau  tiede ,  pour  y  laiffer  la  matière  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  au¬ 
gmentera  le  feu  fous  le  bain  pour  le  faire  bouil¬ 
lir  pendant  deux  heures,  puis  on  coulera  l’huile 
exprimant  fortement  les  fcorpions. 

On  mettra  dans  le  même  pot  la  cànelle,  le 
ftorax,  le  benjoin,  le  genievre,  le  fantal,  la 
myrrhe,  l’aloes,  le  fpicanard,  la  nigelia  Roma- 
na,  le  jonc  odorant,  le  cyperus  concaffez ,  Je 
faffran ,  la  theriaque  8c  le  mitridat ,  on  verfera 
délias ,  l’huile  exprimée,  on  bouchera  le  pot  ex¬ 
actement,  on  le  placera  au  bain  marie  tiede 
pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures ,  on  augmentera  enfuite  le  feu 
fous  le  bain,  pour  le  faire  bouillir  pendant  demi 
heure ,  on  coulera  l’infufion  avec  forte  exprei- 
fion ,  8c  l’ayant  laiffé  dépurer ,  on  la  gardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  huile  eft  eftimée  contre  les  poifons  & 
les  venins ,  on  s’en  fert  pour  faire  fortir  la  pe¬ 
tite  veroie,  dans  les fievres malignes,  dans  l’épi- 
lepfie,  dans  la  paralilie,  8c  dans  les  autres  ma¬ 
ladies  du  cerveau,  pour  faire  mourir  les  vers, 
on  en  applique  fur  l’eftomach,  furie  cœur,  aux 
e  monétaires,  aux  poignets,  aux  tempes,  aux 
narines ,  aux  pieds ,  on  reïtere  l’onélion  de  trois 
en  trois  heures,  on  en  fait  auffi  prendre  quelques 
gouttes  par  la  bouche, 

Mattliioîe  qui  eft  l’Auteur  de  cette  defeription 
n’y  demande  que  trois  livres  d’huile,  mais  j’ai 
fuivila  Pharmacopée  Royale  qui  en  demande  le 
double  avec  beaucoup  de  raifon ,  car  trois  livres  I 
d’huile  ne  font  pas  capables  de  recevoir  l’impref- 
fion  d’une  auffi  grande  quantité  de  drogues  qu'il 
en  entre  ici. 

On  pouroit  abréger  Cette  compofition ,  tant 
pour  le  travail  que  pour  la  diverlité  des  ingre- 
diens,  [car  premièrement  elle  fera  auffi  bonne 
quand  on  multipliera  moins  le  nombre  des  infu- 
iions.  En  fécond  lieu  l’on  fera  fort  bien  d’en  re¬ 
trancher  les  drogues  les  moins  neceffaires ,  com¬ 
me  le  chardon  bénit,  la  verveine,  le  chame- 
drys,  la  petite  centaurée,  les  racines  de  tormen- 
tilîe  8c  de  diptam  :  les  pores  de  l’huile  ne  peu¬ 
vent  recevoir  qu’une  certaine  quantité  de  fub- 
llance;  or  quand  on  y  employé  trop  de  dra¬ 
gues  ,  8c  quand  on  fait  trop  d’infufions  les  unes 
fur  les  autres ,  on  retire  la  plupart  des  derniè¬ 
res  drogues  au  même  état  qu’on  les  y  avoit  mi* 
fes,  8c  l’huile  ne  fe  trouve  empreinte  que  des 
premières  qui  ne  font  pas  quelquefois  les  princi* 


pales,  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on 
reformât  cette  compofition, 

Oleum  Scorpionum  compofitiim 
emendatum . 

Summitatumfloridarum  Hyper  ici  recen* 
tium  cum  granis  femine  turgentibus  con - 
tuf  arum  man.  xi  j , 

Olei  communis  vi , 

Macèrent  ur  Jhnul  c  ali  de  in  vaje  ficlilt 
vitreato  ex  a  fl  è  obturato  per  quindecim  dieu 
poftea  balneo  maria  firventi  coquantur  per 
ftx  bùras y  colentur  &  exprimante. 

‘f*.  Scorpicnes  treceqtos  viventes  quos  in 
eodem  vafe  inclufos  fuper  cineres  calidos 
detine ,  donec  pra  calore  fudare,  &  i* 
rafei  ceperinty  Moque  temporey  oleum 
exprejfum  Mis  fuperfunde ,  olturatum - 
que  vas  balneo  tepido  boris  z 4.  commit - 
te  i  deinde  fervent i  balneo  per  quatur 
horas  coque ,  poftea  cola  &  exprime  5  ex- 
preffofque  fcorpiones  abiiee  >  tandem 

If.  Poliorum  Scord/i  man.  i  S  > 

Calamïntha ,  DiÜamni  Cretici  ana 
man.  i, 

Cinnamomi  fix , 

Styracis  calamita ,  Benzoini  ana  5V1* , 
Baccarum  fumperi ,  Santali  citrini  , 
‘Theriacœ  veteris ,  Mitbridatii  ana 
%8, 

Myrrba  elefla ,  Aloes  Succotorina , 
Radicum  Gentiana ,  Z  e  do  aria  , 
Cyperi  longi >  Artftolocbia 
rotunda  ana  fûj, 

Nardi  Indica  5  ij , 

Junci  odorati }  Croci  ana  5  i 

Contundenda  contundantur  &  omnibus  in 
pradifïo  vafe  fifliliy  oleum  ex  feorpioni - 
bus  exprejfum  fuperfundatur ,  obturateque 
vafe  in  balneo  tepido  per  die  s  oflo  detine  - 
antur  ,  inde  fervent!  balneo  per  du  isboras 
coquantur ,  tandem  colentur  &  fortiter  ex - 
primantur . 

In  oleo  depurato  exaflè  mifeeantur ,  0- 
leorum  y  uni  péri  &  Calamintha ,  Balfami 
Peruviani  ana  £  i , 

Ca- 
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Caphura  in  tiqua  Résina  Hangar i a.  gifc 
dijjolutœ  §  fi  > 

Fiat  oleum  in  lagena  recü  obturata 
firvandum. 

REMARQU  E*S. 

L’huile  de  fcorpions  peut  faire  quelque  bien 
contre  les  poifons  coagulants  comme  ceux  de  la 
vipere,  du  fcorpion ,  en  ce  que  par  fes  parties 
volatiles  elle  met  en  mouvement  les  efprits , 
mais  elle  ne  ferviroit  à  rien  contre  les  poifons  cor- 
roiifs ,  où  les  efprits  n’ont  que  trop  d’agitation. 

On  pouroit  faire  fur  le  champ  une  fort  bonne 
huile  de  fcorpion  compofée  en  la  maniéré  fui- 
Vante. 

Oleum  aliud  Scorpiomim  compofî- 

tum . 

OJL.  Olei  Scorpiomim  fimplicis  fb  i , 

Olecrum  deftillatorum  Culamintbœ , 
ffuniptri,  Myrrhrc  ,  Majorant  , 
Rorifmarini  ,  Baljami  Feruviani 
ana  §  j } 

Olet  Qinnamoni  5  i  > 

Caphurœ  in  fpiritus  vini  §i.  dijfolu- 
ta  5  ii, 

Mifce  &  fiat  oleum . 

Oleum  Scorpionum  comfiojîtum , 

Me fué, 

Ofi.  Ralicum  Ariflolochiœ  rotunda  5 
Gentianœ , 

Cyperi , 

Corticis  radicis  Capparum  ana.  g  i , 
Olei  Amygdalarum  amararum  bb  1  fi  , 
Suc  ci  Ravhani  ib  fi  , 

Contundantur  radices  &  infundantur  in 
cleo  &  fucco  Yaphani ,  dies  vigmti,  in  v el¬ 
fe  fithlt  vitreato  operculato  ,  demde  co- 
quantur  ad  fuccit  conjumptionem  >  addehdo 

Scorpicnes  decem  aut  quindecim , 

Obtura  vas ,  infol a  iterum  menfe  uno  , 
deinde  cola  &  exprime  oleum  depuratum 
ferva  ad  ufum.  q 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement.  les  racines  &  l’é¬ 
corce  de  câprier  y  on  mettra  la  poudre  dans  un 
pot  de  terre  verniffé ,  on  verfera  deffus ,  l’huile 
d’amande  amere  U  le  fuc  de  raye  f  on  couvrira 


bien  le  pot  6c  on  Texpofera  au  Soleil  ou  dans  le 
fumier  chaud ,  pour  y  lai  lier  la  matière  en  di- 
geflion  vingt  jours,  on  fera  enfuite  bouillir l’in- 
fufion  par  un  petit  feu,  remuant  la  matière  de 
temps  en  temps  avec  une  efpatule  de  bois,jufqu’à  la 
conîbmption  du  lue  :  on  y  jettera  fur  la  fin  dix  ou 
quinze  fcorpions  vivants ,  fçavoir  dix  s’ils  font 
gros ,  ou  quinze  s’ils  font  petits:  on  recouvrira 
le  pot  6c  on  le  remettra  au  Soleil  ou  dans  le  fu¬ 
mier  chaud,  pour  y  laitier  encore  la  matière  en 
digeflion  pendant  lin  mois:  enfin  on  fera  chauf¬ 
fer  l’infufion  au  bain  marie  bouillant,  6c  ;on  la 
coulera  avec  forte  expreffion ,  on  1  aidera  repo- 
fer  l’huile  coulée ,  puis  l’ayant  feparée  de  fes  fe- 
ces  par  inclination  on  la  gardera. 

Elle  refide  à  la  pefte  6c  aux  autres  maladies  con- 
tagieufes ,  on  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’à 
la  precedente. 

Je  trouve  que  les  fcorpions  ne  bouillent  point 
a  de  z  long-temps  dans  l’huile  pour  quelle  en  ti¬ 
re  toute  la  vertu,  je  \oudrois  les  mettre  dès  le 
commencement  de  la  codion. 

La  derniere  digeftion  qu’on  donne  à  l’infufion 
après  qu'elle  a  bouilli,  me  paraît  ktrop  longue, 
c’eft  du  temps  perdu  ,  il  fuffiroit  quelle  fût  de 
vingt-quatre  heures  ou  de  deux  jours. 

Au  refte ,  cette  defeription  me  paraît  com¬ 
mode  pour  ceux  qui  veulent  éviter  la  longue  pré¬ 
paration  de  celle  de  Matthiole ,  6c  l’on  peut  di¬ 
re  que  l’huile  qu’on  en  tirera  ne  fera  deguere 
moins  falutaire  que  l’autre.  On  pouroit  pour  la 
rendre  encore  plus  efficace,  y  ajoûter  du  bau¬ 
me  du  Pérou ,  de  l’huile  didillée  de  genievre , 
des  teintures  de  myrrhe  6c  d’aloes  de  chacun 
trois  dragmes. 

Oleum  Ranarum . 

Ifi,  Ranas  vivantes  n°.  x.  aut  xii  > 

Olei  Liai  fb  i  fi  ? 

Coque  in  vaft  fiBili  optimè  çlaufo  ,  dein¬ 
de  cola  &  exprime  3  colatura  fervélur  ad 
ufum. 

Eodem  modo  parentur 
Olea  Bufonum 
Cancrorum, 

REMARQUES. 

On  aura  dix  ou  douze  grenouilles  vivantes, 
on  les  coupera  en  morceaux  6c  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  verierâ  deffius 
aufîitôt  une  livre  6c  demie  d’huile  de  lin ,  on 
couvrira  le  pot  exactement- -,  6c  on  le  placera  au 
bain  marie  bouillant,  on  l’y  biffera  fept  ou  huit 
Heures  ;  enfuite  l’on  coulera  l’huile,  exprimant 
fortement  lés  grenouilles ,  on  la  biffera  repofer 
6c  on  la  verfera  par  inclination  pour  la  depurer 

les  feces 

Elle- adoucit,  eîletempere  les  inflammations, 

elle  exçjte  le  fommeil  appliquée  aux  tem¬ 
pes 


Vertus. 
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pes,  elle  appaife  la  douleur  de  la  goutte,  on  en 
frotte  les  parties  douloureufes. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  les  huiles 
de  crapaux,  d’écrevifte de  riviere,  6c  des  autres 
animaux  aquatiques. 

Oleum  de  S  fier  mate  Rancir  um . 

OfL,  Olei  communis  ffc  iii, 

Spermatis  Ranarum  ffe  ii  5 

Coquantur  Jimul ,  igné ,  ad  confumptio -  j 
nem  ferè  partis  aquofa ,  deinde  colentur  (y 
fervetur  oleum. 

REMARQUES. 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement 
amafle ,  on  le  mêlera  avec  l’huile  dans  un  pot 
de  terre  vernjffé,  on  les  fera  bouillir  enfembleà 
petit  feu,  les  agitant  de  temps  en  temps  avec  une 
efpatuledebois,  jufqu’àceque  l'humidité  aqueu- 
jfe  foit  prefque  toute  confumée  ,  on  coulera 
alors  l’huile ,  &  on  la  gardera  feparée  de  fes  fe- 
ces. 

Elle  eft  anodine  &  refolutive,  elle  apaife  les 
inflammations. 

w  \  j 

'Oleum  Lacertorum . 

ryL.  Lacertos  virides  viventes  n*.  xii.  vel 
xv,  pro  raîione  magnitudinis 

Inikiantur  &  fujfocentnr  in 
Olei  Nucum  cal  émis  tb  iii  > 

Vini  albi  §  iii , 

Coquantur  igné  lento  ferè  ad  confump- 
tionem  bumiditatis  aquofa:  ,  deinde  cola , 
exprime  &  oleu?n  fer  va  ad  ufum. 

Eodem  modo  parentur  oie  a  Viper  arum 
&  aliarum fpecierum  ferpentum. 

REMARQUES. 

On  mettra  l’huile  de  noix  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  verniiïe,  on  la  fera  chauffer ,  6c  l’on  y  plon¬ 
gera  l’un  après  l’autre ,  douze  ou  quinze  ou  vingt 
lézards  verds  vigoureux,  on  en  employera  plus 
ou  moins  félon  leur  grofleur,  on  y  ajoûtera  le 
vin  blanc,  on  couvrira  le  pot,  6c  l’ayant  placé 
lur  un  feu  médiocre ,  l’on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  la  matière,  jufqu’àceque  le  vin  6c  la  plus 
.grande  partie  de  l’humidité  aqueufe  des  lézards 
foit  confumée,  on  coulera  alors  l’huile  avec  for¬ 
te  exprefîion ,  6c  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

On  s’en  fert  pour  faire  croître  les  cheveux  , 

&  pour  les  hernies,  elle  eft  refolutive  &  . fortifi¬ 
ante,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Si  après  que^  cette  huile  eft  coulée  6c  refroi¬ 
die  ,  l’on  y  mêloit  exactement  deux  onces  d’el- 
prit  de  vin ,  on  la  rendroit  plus  efficace  pour  les 
occafions  aufquelles  on  remployé. 
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Vertus. 


Oleum  de  Caftor co  ftmfilex ,  Kic% 

Rrœfiofïti. 

yL.  Caflorei  §  i , 

Olei  veteris  ffo  i , 

Vint  l  ij , 

Bulliant  in  duplici  vafe  ad  confumptio 
nem  vini ,  colatura  fervetur. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  le  caftor,  on  le 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  onverfera 
deiïus ,  l’huile  &jle  vin ,  on  couvrira  le  pot  6c  on 
le  placera  dans  le  fumier  chaud  ou  au  Soleil  pen¬ 
dant  fix  jours.,  pour  y  laifler  digererla  matière, 
enfuite  on  le  mettra  au  bain  marie  bouillant  fept 
ou  huit  heures,  on  coulera  l’huile  toute  chaude, 
on  la  laiffera  dépurer  parrefidence ,  on  la  verfe- 
ra  par  inclination  pour  la  feparer  de  fes  feces , 

&  on  la  garderai  dans  un,  vaiffeau  bien  bou¬ 
ché. 

Elle  .eft -eftimée  pour  les  maladies  du  cerveau 
qui  viennent  d’une  pituite  crafle ,  on  s’en  fert 
dans  la  paralifie,  dans  les  convulfions,  dans  la 
léthargie,  dans  les  frilfonnements ,  on  en  frotte  les 
épaules  6c  l’épine  du  dos,  on  l’empîoye  aufti 
pour  les  maladies  de  la  matrice. 

Il  eft  bon  de  mettre  infuferle  caftor  dans  l’hui¬ 
le  6c  le  vin ,  quoique  l’Auteur  n’en  dife  rien , 
afin  que  les  parties  huileufes  6c  falines  ayent  le 
temps  de  fe  détacher:  je  fais  la  codion  au  bain 
marie  plûtôt  qu’à  feu  nud  ,  afin  d’éviter  que  le 
caftor  ne  s’attache  au  fond,  6c  que  fa  partie  vo¬ 
latile  6c  elfentielle  ne  s’évapore. 

Il  fe  trouve  dans  ‘les  bourfes  du  caftor  quand  Autr.c 
elles  font  nouvellement  feparées  de  l’animal  ,  ^anl€ie 
une  veflicule  contenant  une  liqueur  ondueufe  rerfKc 
très- propre  pour  la  feparation  de  l’huile  de  caf-  de  caftor. 
tor,  oh  en  mêle  trois  onces  avec  une  livre  d’hui¬ 
le  d’olive,  6c  trois  onces  de  vin,  on  les  fait 
bouillir  enfemble  par  une  douce  chaleur  jufqu’à 
confomption  du  vin. 

On  peut  préparer  une  huile  de  caftor  fans  feu,  caft0j  , 
en  mêlant  trois  onces  de  teinture  de  caftor  faite  pareïfans" 
dans  l’efprit  de  vin  avec  une  livre  d’huile  d’o-  -feu 
live. 

La  véritable  huile  de  caftor  fe  fait  chymique-  Huile  de 
ment  par  la  diftillation  fans  addition ,  on  met  du  ritable^ti- 
caftor  dans  une  cornue ,  on  la  place  dans  un  four-  iée  par  la 
neau,  on  y  adapte  un  grand  récipient,  on  en  cornue 
lutte  les  jointures  exadement,  &  par  un  feu  gra-  chymi- 
dué  &  bien  fort  fur  la  fin ,  on  en  fait  fortir  de 
l’huile  fetide,  mais  excellente  pour  les  maladies 
dont  il  a  été  parlé. 

Oleum  de  C'tftoreo  comfiofttum , 

J ac.  de  Manliïs. 

Cyperii  .  ’  - 

"  1  r  •  Schoe ~  * 
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Schœnanthi > 

Piperis  longi  & 
nigri , 

Sabina  > 

J Pyrethri  anci  5  ii  fj  9 
Cafiorei , 

Styracis  calamité  , 

Galbant  , 

Eupborbii , 

Cajfia  Ligne#  > 

Croci , 

Opopanacis , 

Carpobalfami  vel  Cubebarum 
Spica  Nardi 
Cofti  ana  5  ii  > 
albi  y 

Olei  Ohvarum  ana  ib  ij  > 

Bulliant  omnia  fimul  ad  confitmptionem 
•vint. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  vernifle ,  on  verfera  deflus ,  1  huile  &  le  vin , 
on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  au  Soleil  ou 
dans  le  fumier ,  pour  y  laifler  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  quatre  jours ,  l’agitant  de 
temps  en  temps  ,  enfuite  l’on  mettra  le  pot 
fur  un  petit  feu  &  l'on  fera  bouillir  linfufionjuf- 
qu’à  confomption  du  vin,  onia  coulera,  on  1  ex¬ 
primera  fortement ,  &  f  on  gardera  l’huile  dans 
un  vaifleau  bien  bouché. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente , 
mais  on  l’eftime  plus  efficace  ,  on  senfertpour 
la  furdité  ,  pour  le  brouïfîement  des  oreilles , 
on  y  en  inftille  quelques  gouttes. 

La  grande  quantité  du  vin  qui  entre  dans  cet¬ 
te  compofition  fait  diffiperenbouillant beaucoup 
des  parties  volatiles  &  effentielles  dont  les  in- 
grediens  font  remplis ,  je  ferois  d  avis  qu  on  en 
retranchât  les  trois  quarts,  il  y  enauroit  encore 
fuffifamment. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  caftor  dans 
cette  compofition,  car  puis  quelle  prend  le  nom 
de  cette  drogue ,  elle  en  doit  être  allez  emprein¬ 
te  pour  quelle  reponde  à  l’idée  qu’on  a  de  fa 
vertu,  il  me  paroît  auffi  qu’une  fi  grande  diver- 
fité  de  drogues  y  eft  affezinutile ,  de  qu’on  pou- 
roit  fe  contenter  d’y  employer  les  plus  efiéntiel- 
les  en  augmentant  leurs  dofes;  voici  donc  com¬ 
me  je  voudrois  reformer  l’huile  de  caftor  com- 
pofée. 


63? 

Oleum  Cafiorei  comfofitum  emen - 

datum. 

Caflorei  §  ij , 

Spica  Nardi  y  Cofti ,  Pyretlm ,  Piperis 
nigri ,  Sabina  ana  §  S  » 
Styracis  calamita ,  Galbant ,  Opopana - 
cis  ana  3  ii j  3 
Eupborbii  3  ij , 

Olei  commuais  fk  ijj 
Vini  albi  fb  g  , 

Digerantur  fimul  calidè  per  0EI0  dies  in 
vafe  fiElili  vitre ato ,  deinde  coquantur  bal- 
neo  maria  per  fex  horas ,  colentur  &  ex- 
primantur.  In  expreffione  per  reftdentiam 
depurata  ,  diffolve  TinElura  Croci  cum  j fi - 
ri  tu  vini  extra  El  a  3  ij, 

Fiat  okum  S.  A.  &  fervetur  ufui . 

REMARQUES. 

L’efprit  de  vin  qui  entre  dans  la  teinture  de 
faffran ,  fervira  beaucoup  à  rendre  l’huile  effica¬ 
ce  pour  les  maladies  auxquelles  on  l'employé. 


Oleum  Hirundinum . 

Hirundwes  intégras  n°~.  viii , 

Foliorum  Fut# , 

Plantaginis  majoris  & 
nnnoris  > 

Lauri , 

Pulegii , 

Camom'illa , 

Anethi  > 

Hyftopi, 

-  Rorifmarini , 

Salvia , 

Hyper  ici , 

Baljamita  ana ,  man.  j$> 

Olei  commuais  ib  ii  > 

Vini  Htfpanici  ib  S  > 

Conftce  oleum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  plumera  les  hirondelles ,  on  les  coupera 
par  morceaux ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
vernifle  avec  toutes  les  plantes  pilées,  on  ver¬ 
fera  defliis,  l’huile  &  le  vin,  on  couvrira  le  pot, 
&  l’on  fera,  cuire  le  tout  à  petit  feu ,  remuant 
•  ~  ~  LUI  de 
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de  temps  en  temps  au  fond  du  pot  avec  une  ef- 
patule ,  jufqu’à  ce  que  l’humidité  aqueufe  foit 
tout- à- fait  confumée ,  on  coulera  alors  l’infufion , 
exprimant  le  marc ,  &  l’on  gardera  l’huile  pour 
le  befoin. 

Elle  réfout ,  elle  ramolit ,  elle  fortifie  les  nerfs , 
on  peut  s’en  fervirdans  la  paralifie ,  dans  la  gout¬ 
te  fciatique ,  on  en  frotte  les  parties  affectées. 

Le  plantain,  qui  eft  aftringent,  ne  me  paroît 
pas  bien  placé  dans  cette  compofition ,  je  ferois 
d’avis  qu’on  l’en  retranchât. 

O11  rendroit  cette  huile  plus  efficace  pour  les 
maladies  aufquelleson  remployé,  fi  après  qu’el¬ 
le  a  été  coulée  ,  on  y  mêloit  exactement  une 
once  &  demie  d’huile  d’afpic  ou  de  romarin  dif- 
tillée. 

Oleum  Vulpinum 

fyL.  Vulpem  adultam  pelle  exutam ,  exen- 
teratam  &  in  partes  diffeElam, 

Salis  communis  5  iv , 

Summitatum  Thymi , 

Anethi  recentis  ana  man.  ii  > 

Salvia , 

Ronfmarim  & 

Chamapityos  ana  man.  i, 

Olei  commuais  ffe  iv  , 

Contufa  omnïa  injyafe  fichli  exaSlècoo - 
perto ?  balneo  maria. ?,  cocpuantur  per  duo- 
decim  horas ,  dêinde  exprimantur ,  expref- 
fum  oleum  depuraîwn  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  un  renard  vigoureux ,  on  le  tuera  > 
oa  l’écorchera  ,  on  en  ôtera  les  entrailles ,  on  le 
coupera  par  morceaux ,  on  le  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  avec  le  fel  fubtilement  pulveri- 
fé  &  les  fommitez  des  plantes  incifées  &  pilées 
dans  un  mortier,  on  verfera  deflus,  l’huile,  on 
couvrira  le  pot  exactement  &  on  le  placera  au 
bain  marie  bouillant ,  pour  y  faire  cuire  la  ma¬ 
tière  pendant  douze  heures,  ou  jufqu’à  ce  que 
la  chair  du  renard  foit  attendrie;  on  coulera  alors 
la  liqueur  exprimant  fortement  le  marc  ,  onlaif- 
fera  dépurer  l’huile ,  &  l’ayant  féparée  par  incli¬ 
nation  ,  de  fes  feces ,  on  la  gardera  pour  le  be¬ 
foin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  pour  réfoudre 
les  humeurs  froides ,  pour  fortifier  les  nerfs  & 
les  jointures;  on  s’enfert  pour  la  fciatique ,  pour 
la  paralifie ,  on  en  frotte  les  parties  foibles.' 

Quelques  defcriptions  de  cette  compofition 
demandent  qu’on  mêle  de  l’eau  avec  l’huile  & 
les  autrs  drogues,  pour  faire  cuire  le  tout  enfem- 
ble  :  d’autres  demandent  qu’on  fafie  cuire  le  re¬ 
nard  dans  de  l’eau  en  particulier  ;  puisqu’on  mê¬ 
le  le  bouillon  avec  les  autres  drogues  pour  faire 
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bouillir  tout  cnfemble  jufqu’à  confomption  du 
bouillon:  maisj’eftime  davantage  notre  defcrip- 
tion  qui  n’employe  point  d’eau,  &  qui  fait  cuire 
les  ingrediens  enfemble  dans  un  pot  bien  bouché 
au  bain  marie ,  car  par  ce  moyen  il  ne  fe  difïî- 
pe  rien  des  parties  volatiles  des  mixtes,  &  elles 
fe  communiquent  à  l’huile  à  mefure  que  le  re¬ 
nard  &  les  plantes  s’amoliffent  &  fe  cuifent  dans 
leur  propre  fuc. 

Oleum  Catellorum. 

'dJL.  Catellos  nuper  natos  n°.  ii , 

Vermium  terre (Irium  i  , 

Old  communis  ffe  iv, 

Cocpuantur  m  vafe  fiflili  vitre ato ,  obtu - 
rato  ,  balneo  maria ,  deinde  colentur  & 
exprimantur  ;  in  oleo  expreffo  depurato 


Terehinthinœ  cl  ara  g  iii , 

Spiritui  Vint  g  i , 

Perjïciatur  oleum  &  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  deux  petits  chiens  nouveaux  nez,  on 
les  coupera  par  morceaux ,  on  les  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernifle ,  avec  une  livre  de  vers 
de  tene  vivants  bien  lavez  &  dégorgez  de  leur 
terre  ;  on  verfera  deflus ,  l’huile  ,  on  couvrira 
le  pof  exactement ,  on  le  placera  au  bain  marie, 
on  mettra  du  feu  deflous  pour  faire  bouillir  l’eau 
pendant  douze  heures,  ou  jufqu’à  ce  que  les  pe¬ 
tits  chiens  &  les  vers  foient  bien  cuits  ;  on  cou¬ 
lera  alors  l’huile  avec  forte  exprefîion ,  on  la 
laiflera  dépurer,  on  la  féparera  de  fes  feces,  la 
verfant  par  inclination  dans  un  autre  vaifleau, 
on  y  démêlera  la  terebenthine  &l’efprit  de  vin, 
&  l’on  gardera  le  mélange;  c’eft  l’huile  de  pe¬ 
tits  chiens 

Elle  efi  fort  bonne  pour  fortifier  les  nerfs  , 
pour  la  fciatique,  pour  la  paralifie,  pour 
difloudre  &:  réfoudre  les  catarres  qui  vien¬ 
nent  de  pituite  froide  &  vifqueule,  on  en  frotte 
les  épaules,  l’épine  du  dos ,  &  les  autres  par¬ 
ties  malades. 

Comme  les  chiens  nouveaux  nez  font  plus  gros 
les  uns  que  les  autres ,  il  faut  en  employer  ici 
plus  ou  moins  félon  leurs  grofleurs,  s’ils  font  afifez 
gros ,  il  fuffira  d’en  mettre  deux  ;  mais  s’ils  font 
bien  petits ,  on  en  mettra  quatre  ou  cinq. 

On  employé  ordinairement  dans  cette  opera¬ 
tion  de  l’eau  ou  du  vin.,  pour  faire  cuire  les  in¬ 
grediens;  mais  en  faifant  confômmer  ces  liqueurs , 
on  laifle  diffiper  des  fels  volatils  qui  font  necef- 
faires  dans  l’huile ,  outre  que  la  coClion  de  fait 
auffi-bien  fans  humidité  étrangère,  en  la  manié¬ 
ré  qui  a  été  dite. 


Huile  de 

petits 

chiens. 

Vertus. 
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Oleum  Aranearum ,  Mindereri . 

Araneas  pingues  &  magnas  n°.  xlv , 
Foliorum  Rut  a:  recentium , 

Florum  Sambuci  recent,  ana  man.  i  fi  > 
Oîeorum  Nymphœœ , 

Lumbrkor  .tereflrium  ana  ib  fi> 
Hyperki  3  ii, 

Ace  fi  Rofati  & 

Calendula  ana  §  iii> 

Decoquantur  omnia  fimul  in  vafeduplt- 
ci  ad  aceti confumptionem  ^colentur  &  expri¬ 
mante  ,  in  hoc  colato  infunde  rurfus  > 

Araneas  pingues  n°.  xxv  f 
Camphorœ  in  fpiritu  rofarum  diffolu - 
ta  3 fi, 

Digerantur  per  horas  duodecim  in  bal- 
neo  maria  3  vafe  probe  obturato  ac  jine  co- 
latura)  pofiea  reponantur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  aura  quarante-cinq  aragnées  des  plus  gran¬ 
des  8c  des  plus  vigoureufes,  on  lies  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernifle  avec  la  rue  pilée  8c  les 
fleurs  de  fureau ,  on  verfera  deflus ,  l’huile  8c  les 
vinaigres ,  on  couvrira  le  pot  8c  l’on  fera  bouil¬ 
lir  le  mélange  par  un  petit  feujufqu  a  confomp- 
tion  du  vinaigre,  on  couleral’huileavccexpref- 
lion ,  on  y  mettra  tremper  dans  une  cruche  ou 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée ,  pen¬ 
dant  douze  -heures  au  bain  marie  tiede ,  vingt- 
cinq  nouvelles  araignées  Sc  demi  dragme  de  cam¬ 
phre  diflout  dans  deux  ou  trois  dragmes  d’efprit 
de  rofe ,  on  gardera  l’infufion ,  &  on  ne  la  cou¬ 
lera  qu’à  mefure  qu’on  voudia  s’en  fervir. 

On  l’employe  pour  les  fièvres  malignes ,  pour 
la  pelle,  pour  la  petite  verole,  on  en  frotte  les 
arteres  8cles  émonétoires  ;  l’Auteur  prétend  qu’el¬ 
le  puifle  fuppléer  au  défaut  de  l’huile  de  fcor- 
pions  de  Matthiole. 

Il  me  femble  que  le  vinaigre  8c  l’huile  de  né¬ 
nuphar  qui  font  aftringents  8c  condenfants ,  ne 
font  pas  bien  appropriez  dans  cette  compofition; 
car  ils  peuvent  fixer  8c  empêcher  îPa&ion  des 
fels  8c  des  foufres  volatils  des  ingrediens:  Je  vou¬ 
drais  donc  reformer  la  defeription  en  la  manié¬ 
ré  fuivante. 


Hyperki  fcfi, 

Macerentar  fimul  calide  per  horas  24. 
in  vafe  fiElili  vitreato  bene  obturato  3  deinde 
coquantur  balneo  maria  &  exprimante ,  in 
exprejfo  oleo dépurât 0  dijfolve  camphora  36. 

Fiat  oleum  ufui  fervandum . 

On  pourrait  encore  préparer  une  huile  d’ara-  Huile  d'i¬ 
gnées  Ample,  en  mettant  macerer  les  aragnées  «ignées 
dans  l’huile  d’amande  amere  pendant  huit  jours,  fimple. 

8c  procédant  à  leur  [codlion  comme  en  la  deferip¬ 
tion  fufdite. 

"  Oleum  Formicarum. 

rdJL.  Formicarum  §  ii> 

Olei  commuais  §  viii , 

Mifceantur  fimul ,  ac  in  vafe  vitreo  pro¬ 
be  obturato  Soli  aftivo  exponantur  per  qua- 
draginta  dies ,  colatum  oleum  fervetur  ad 
ufum, 

REMARQUES. 

On  fera  amafîer  des  fourmis ,  on  les  mettra 
dans  une  cruche  ou  dans  un  vaifieau  de  verre, 
on  verfera  deflus  l’huile ,  on  bouchera  bien  le 
vaifleau ,  on  l’expofera  au  Soleil  pendant  qua¬ 
rante  jours,  enfuite  on  la  mettra  au  bain  marie 
bouillant  pendant  deux  (heures,  on  coulera  1  hui¬ 
le  avec  expreffion ,  on  la  laiflera  dépurer ,  on  la 
féparera  de  fesfeces,  8c  on  la  gardera  pour  le 

befoin.  .  '  .  ,  r 

'  Elle  ranime  les  efprits ,  elle  excite  la  femen- 
ce,  elle  chafle  les  vents,  on  en  frotte  Tes  parties 
de  la  génération  8c  des  reins  :  cette  huile  prend 
fa  vertu  principale  du  fel  volatil  des  fourmis. 

Oleum  Formicarum ,  A.  Myfncht. 

Formicarum  vivarum3 
Seminis  Fruca  ana  jb  fi  j  aut  quan¬ 
tum  volueris. 

I 

Ad  if  ce  &  contunde  ut  fiat  quafi  pafia: 
banc  vitro  inde ,  &fub  dio  Soli  tamdiu  ex¬ 
porte  donec  oleum  accipias ,  quodper  expref- 
fionem  fepara  &  ad  ufum  referva. 

remarques. 


Oleum  Aranearum  reformatum . 

Ifi.  Araneas  pingues  (y  magnas  n°.  fexa- 
ginta , 

Foliorum  Ruta  recentium  contuforum , 
Florum  Sambuci  ana  man  i  fi  > 
Oleorum  Lumbricorum  ib  i  > 


On  aura  des  fourmis  vivantes,  ôcdelafemen- 
ce  d’eruca  de  chacun  parties  égales ,  on  les  pi¬ 
lera  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  juf- 
j  qu’à  ce  qu’ elles  foient  en  pâte ,  on  mettra  la  pâte 
i  dans  un  vafe  de  verre  plat,  8c  on  l’expofera  auSo- 
leiljufqu’à  ce  qu’elle  devienne  huileufe  ,on  la  met¬ 
tra  alors  à  laprefledans  un  linge,  8c  l’on  gardera 
l’huile  qu’on  en  tirera. 

j  -  -  —  lui  2  Ellc 
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Vertus.  Elle  excite  l’aébe  venerien ,  on  en  oint  la  ré¬ 
gion  des  reins ,  le  perinée  ,  &  l’on  en  frotte  la 
plante  des  pieds. 

On  expofe  la  matière  pilée  au  Soleil  ,  afin 
que  la  chaleur  faifant  diflïper  ce  qu’elle  contient 
d’aqueux ,  l’huile  fe  manifefte  plus  aifément ,  8c 
quelle  fefépare  avec  plus  de  facilité  ;  mais  com¬ 
me  il  refie  toujours  un  peu  de  cette  humidité 
aqueufe  dans  la  pâte,  il  s’y  fait  un  mucilage  qui  fe- 
roit  crever  la  toile  fi  on  la  prefloit  trop  fort  dans 
le  commencement; il  faut  donc  tourner  la  pref- 
fe  peu  à  peu.  Cette  huile  exprimée  ne  fe  garde 
pas  bien  long-temps  à  caufe  du  mucil  ge  qui  s’y 
mêle  ;  fa  bonne  qualité  vient  des  fels  volatils 
des  fourmis  8c  de  l’eruca  ,  dont  elle  s’eft  em¬ 
preinte. 

Oleum  Mirabile . 

\ 

*  hJL.  OîeoYum  ‘ Terebenihinœ  & 

Hyperki  ana  ibj> 

Petrolei  ib  j , 


deinde  auBo  calore  balnei ,  ad  humidi  con* 
fumptionem  coquantur  ,  poftea  colentur  tÜT 
expnmantur  :  Oleumque ,  poft quant  in  illo 
mofcbi  optimi  grana  fex  diluta  fuerint  ,fer- 
vetur  adufum. 

REMARQUES. 

On  aura  du  fpica-nard  du  caftor  8c  de  la  co¬ 
loquinte  incifés  menu  ,  on  y  mêlera  les  huiles  « 
de  femences  de  porreaux  ,  d’amandes  ameres 
8c  de  laurier,  le  fuc  de  rue  8c  le  vin  blanc, on 
mettra  le  tout  dans  un  matras  bien  bouché  au 
bain  marie  ,  on  augmentera  le  feu  jufqu’à  la 
confomption  de  l’humidité  ;  8c  après  avoir  dé¬ 
layé  quelques  grains  de  mufc  dans  cette,  huile  * 
on  la  gardera  pour  l’ufage. 

Elle  eft  réfolutive,  adouciffante,  atténuante , 
8c  très-propre  à  difiiper  les  furditez  qui  ne  vien¬ 
nent  pas  de  naiffance  ;  on  doit  la  mettre  tiede 
dans  l’oreille. 


Mifce  &  in  his  in f un  de  calide  per  fpa- 
tium  horarum  duarum  radius  Ancbufa  fie- 
cœ  &  contufœ  §  j. 

Colentur  &  ferveur  oleum. 

"  REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  la  racine  d’or- 
canette  concaffée,  on  verfera  defius,les  huiles: 
on  placera  le  pot  fur  un  petit  feu ,  8c  on  l’y  laif- 
fera  pendant  deux  heures ,  ou  jufqu’à  ce  que  les 
huiles  ayent  tiré  une  teinture  rouge  de  la  raci¬ 
ne  d’orcanette;  on  coulera  alors  la  liqueur  avec 
Huile  de  exPreffi°n  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile  de  Mer- 
l^ierveille.  veille. 

Venus.  Elle  eft  réfolutive  ,  propre  pour  les  picqueu- 
res,  pour  les  coupures,  pour  fortifier  les  nerfs; 
les  Maréchaux  s’en  fervent  pour  les  encloueures 
qui  arrivent  aux  chevaux. 

La  racine  d’anchufa  ou  orcanette  ne  fert  dans 
cette  compofition  ,  que  pour  donner  une  cou¬ 
leur  rouge  aux  huiles  ;  ce  qui  me  paroît  bien 
inutile. 

Oleum  contra  Snrditatem. 

*  2C.  Qlei  expreffi  Seminis  Porrorum> 
Amygdalarum  amararum  & 
Laurini  ana  g  ij , 

Spicœ  Nardiy 
Caflorei  & 

Colocynthidos  inciforum  ana  5  j, 
Succi  Rutœ  & 

Vint  albi  ana  g  j 

Omnia  matratio  obturato  exceptajn  bal - 
neo  maria  tepido  horis  2,4,  digerantur  j 


Je  pourrois  étendre  beaucoup  davantage 
ce  Chapitre  y  en  y  inférant  un  grand  nom¬ 
bre  d'autres  huiles  qu  on  peut  inventer  ; 
mais  H  fuffit  que  j'aye  décrit  celles  qui  font 
ufitées  dans  la  Pharmacie  ,  &  que  j'aye 
donné  des  modèles  pour  toutes  les  prépara¬ 
tions  qu'on  voudra  faire  pour  ce  fuj  et. 


CHAPITRE  IL 


Des  Baumes. 


LE  S  Baumes  8c  les  huiles  ont  tant  d’affinité 
8c  de  reflemblance  entr’eux  qu’on  les  con¬ 
fond  fouvent ,  8c  qu’on  appelle  une  même  li¬ 
queur  ,  tantôt  Huile ,  tantôt  Baume  ;  il  y  a  pour¬ 
tant  cette  différence,  que  les  Baumes  ont  géné¬ 
ralement  plus  de  confiftence  que  les  Huiles, 

On  divil'e  les  Baumes  en  naturels  8c  artificiels; 
les  naturels  font  ceux  qui  Portent  des  arbres  par 
des  incifions  qu’on  leur  a  faites ,  comme  le  bau¬ 
me  blanc ,  les  terebenthines ,  le  liquidambar  ,les 
baumes  du  Pérou,  de  Copahu.  Les  baumes  ar¬ 
tificiels  font  ceux  qu’on  prépare  par  la  Chymie 
8c  par  la  Pharmacie  ordinaire  ;  ils  font  compo- 
fez  d’huiles ,  d’effences  ,  de  gommes ,  de  cire , 
de  refine  ,  de  poudres  ,  fuivant  les  differentes 
vertus  qu’on  veut  leur  donner  ,  on  en  prépare 
pour  les  playes ,  pour  conferver  les  corps  morts, 
pour  fortifier  8c  réjouir  le  cerveau  ,  le  cœur  8c 
l’eftomach,pour  réfifter  au  venin, pour  les  ma¬ 
ladies  de  poitrine  ,  pour  parfumer. 


rdfi.  Foliorum  utriufque  Plantagmis  3 
Telephiiy 


Sym* 


Vertus* 


Divifîon 
des  bau¬ 
mes. 
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Symphyti  majorisy 
Bugulœ  » 

Symphyti  mtnoris  > 

Saniculœ , 

Qphiogloffiy 
Veronicœ  ut  r  tuf  que  > 

Abfinthii  vulgarisy 
Geranii  Robeniani , 

Millefolii  > 

P  i  lofel lœ , 

Centaurii  minoris , 
Summitatum  Hyper  ici 
Hederœ  terreflris , 

Pentaphylli  ana  man.  j, 

Recentibus  omnibus  in  mortario  contufis 
affunde  - 

aufieri  y 
Aquœ  Vttœ  ana  ib  fi. 

Macerentur  diebus  quatuor  fupra  cine - 
res  calidos,quintodiefuccus  ex  histepefaïlis 
exprimatur ,  quo  mifce 
Olei  Rofati  ib  ij. 

Coque  in  vafe  duplici  ad  confumptionem 
fucci  )  tune  cola  &  in  coïatura  diffohe 
Ter ebint bina  Venetœ  ib  j  > 

Ohbani  fptbtiltjfimè  puherati  5  i  j. 

Fiat  balfamum . 

REMARQUES. 

On  choifira  les  plantes  nouvellement  cueillies 
les  plus  belles  qu’on  pourra ,  on  les  incifera ,  on 
les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  vernifle,.  on  les  humeétera 
avec  l’eau  de  vie  &  le  gros  vin  rouge  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  &  on  le  placera  en  digeftion  quatre 
jours  fur  les  cendres  chaudes  ,  au  cinquième 
jour  on  mettra  la  matière  à  la  prefte  pour  en 
tirer  le  fuc,on  mêlera  ce  fuc  exprimé  avec  l’hui¬ 
le  rofat ,  &  l’on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu  a 
confomption  de  l’humidité  aqueufe,  on  coulera 
l’huile  ,  on  y  diftoudra  la  terebenthine  &  l’oli- 
ban  fubtilement  pulverifé ,  pour  faire  un  baume 
qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Le  nom  de  Polychrefte  a  été  donné  à  ce 
baume  ,  pour  lignifier  qu’il  fert  à  plufieurs  ufa- 
ges  ;  il  eft  propre  pour  déterger  ,  pour  confoli- 
der  les  play  es,  pour  réfiller  à  la  pourriture:  on 
en  applique  fur  les  playes. 

Si  l’on  veut  rendre  ce  baume  plus  aftringent 
oc  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  on  le  préparera 
en  la  maniéré  fuivante. 


/ 

Balfamum  Sanguinem  fiflens. 

Jfi.  Balfami  prœfcripti  3  iv  , 

Cerœ  albœ  &  Refinœ  ana  3  fi  > 

Boli  Armenœ  ,  Sanguinis  Draconis , 
Laptdis  Hœmatitis  ana  3  iijj 
Aloës  hepaticœ  ,  Coralh  rubri  Mu - 

mi  a  ana  3  j  fi, 

Calcanthi  ufli  3  j. 

Fiat  unguemum. 
REMARQUES. 

Si  l’on  veut  rendre  le  baume  polycrelle  aglu- 
tinant  &  farcotique  ,  on  le  préparera  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Balfamum  Sarcoticum. 

Jfi.  Balfami  prœfcripti  3  iv, 

Cerœ  albœ  &  Refinœ  ana  3  vj , 

Gummi  Ammoniaci  3  fi , 

Galbani  y  Pulverum  Ariflolochiœ  ro~ 
tundœ  y  Maftiches ,  Sarcocollœ  & 
Myrrbœ  ana  3  ij , 

Croci  9  j. 

Fiat  unguemum. 

REMARQUES. 

Si  l’on  veut  rendre  le  baume  polychrefte,  ner- 
val  &  fortifiant ,  on  le  préparera  en  la  maniéré 
fuivante. 

Balfamum  Nervale . 

Jfi.  Balfami  Polychrefti  prœfcripti  Ib  fi5 
Gummi  Elemi  g  iij> 

Gummi  Hederœ  ,  Cerœ  albœ  ana  3  j , 
Puherum  Salviœ  ,  Lavandulœ  &■ 
Caflorei  ana  3  ii j , 

Ligni  Aloes ,  Cubebarum  y  Caryophyl - 
lorum ,  Macis ,  Baccarum  Lauri  & 
funiperi  ana  3  j  fi  > 

Croci  9  ij. 

Mifie  y  fiat  unguemum . 

REMARQUE  S.  . 

L’eau  de  vie  qu’on  employé  dans  le  baume 
polychrefte ,  fe  perd  entièrement  dans  la  coéiiom 
ainfi  j’aimerois  mieux  la  retrancher,  &  doubler 
la  dofe  du  vin. 

Balfamum  Bolychrùfmn ,  Le 
Mort . 

JL.  Radiers  SarfœparilU  §  v  y 

LUI  3  sp/nff 


Vertus. 

Dofe. 


P  H  A  R  M 

Spiritus  Vmi  ffe  ij  g. 

înfunde  in  vafe  vitreo  dornc  fpiritus  vi- 
ni  colorent  aureunt  obtinuerity  tum  colatu - 
va  adde  gummi  guaiaci  5  viij. 

Digerantur  Jhnul  fubinde  agjtando ,  do- 
nec  folutio  plenaria  faEla  fuerit  >  poflea 
adde 

Balfami  Peruviani  cochleare  unuml 
Fiat  balfamum. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  matrasla  racine  defarfepa- 
reille  coupée  par  petits  morceaux  &  bien  con- 
caffée  ,  on  verfera  deffus  ,  l’efprit  de  vin  ,  on 
bouchera  bien  le  vaiffeau  ,  &  on  laiffera  la  ma¬ 
tière  en  digellion  pendant  quatre  jours,  ou  juf- 
qu  a  ce  que  l’efprit  de  vin  ait  acquis  une  cou¬ 
leur  jaunâtre  ;  on  le  coulera  alors  ,  &  l’on  fera 
infufer  dans  la  colature  la  gomme  de  gayac 
concaflee  pour  l’y  faire  entièrement  diffoudre ,' 
puis  on  y  délayera  le  baume  du  Pérou;  on  cou¬ 
lera  la  diffolution  ,  &  l’on  gardera  le  baume 
dans  un  vaiffeau  bien  bouché. 

11  eft  fudorifique  ,  on  s’en  fert  pour  les  mala¬ 
dies  veneriennes  ,  pour  la  lèpre  ,  pour  le  fcor- 
but.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu’à 
deux  dragmes. 

La  gomme  de  gayac  eft  proprement  une  ré- 
fine  ,  c’eft -pourquoi  elle  fe  diffout  tout- à-fait 
dans  l’efprit  de  vin  :  une  véritable  gomme  ne  s’y 
diffoudroit  qu’en  partie. 

Quoique  ce  baume  ne  foit  deftiné  que  pour 
l’interieur  ,  on  pourroit  pourtant  s’en  fervir  ex¬ 
térieurement  pour  les  catarres ,  pour  la  paralifie, 
pour  la  fciatique. 

Balfamum  S  finale ,  Batei . 

#  Jf,  Axungia  Humana  3  iv , 

Anferis , 

<  Faxi  an  a  3  iij , 

Olei  Laurini  5  ij , 

Foliorum  Suivi  a , 

Majorante  y 
Ebuli , 

Sambuct  » 

Calamimha  y 
Origani y 

Lavendula  ana  man  j. 

Mfce  &  coque  ad  fuccorum  confumptio- 
nem ,  exprejjioni  adde 

Balfami  Succini  §  j , 

Butyri  Macis  §  f?  > 


A  C  O  P  E’  E 

Petrolei , 

Olei  Spica  ana  3  ij. 

Mifce  fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES.  • 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  au 
temps  de  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  &  on  les 
mettra  dans  une  baffine  avec  les  graiffes  &  l’hui¬ 
le  de  laurier;  on  remuera  le  tout  enfemble  avec 
une  efpatule  de  bois  fur  un  petit  feu,  jufqu’à  ce 
que  l’humidité  aqueufe  des  herbes  fe  foit  con- 
fumée  :  on  coulera  alors  la  liqueur  toute  chau¬ 
de  avec  expreflion ,  &  l’on  y  ajoûtera  le  baume 
de  fuccin  ,  le  beure  ou  huile  de  macis  ,  le  Pe¬ 
troleum  &  l’huile  d’afpic  pour  faire  le  baume, 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s’en  fert  pour  le  rachitis  ,  on  en  oint  & 
l’on  en  frotte  l’épine  du  dos  le  matin  &  le  foir 
un  peu  avant  que  de  fe  mettre  au  lit;  on  appli¬ 
que  deffus  de  la  laine  graffe  avec  un  linge  en 
double.  Il  eft  réfolutif  &  nerval. 

On  peut  donner  à  l’huile  de  mufcade ,  qu’on 
a  tiré  par  expreflion  ,  le  nom  de  Beure  ,  parce 
quelle  en  a  la  confiftence  &  que  fa  couleur  en 
approche;  mais  il  eft  rare  qu’on  donne  ce  nom 
à  l’huile  de  macis,  qui  eft  claire  ,  &  qu’on  fait 
diftiller  comme  les  huiles  de  canelle,  de  geniè¬ 
vre  :  neanmoins  comme  cette  circonftance  eft 
de  petite  confequence,  je  me  fuis  fervi  du  nom 
que  lui  a  donné  l’Auteur. 

Balfamum  Apopletticum. 

f-  Olei  Nucis  Mofcbatœ  exprejji  ?  j , 
Styracis  3  ij , 

Balfami  Peruviani , 

Ambra  gr  if  e  a  ana  z  1*  f? 

Zibethi  9  iv,  ‘ 

Mofchi  Orientais  3  j , 

Olei  Succini  reBificati  3  fj, 

Olei  Cinnamomi  flillathii  9  j, 

Oleorum  flillatitiorum  Lavendula , 
Major  ana , 

Rut  a  y 

Caryophyllorum  ana  gutt.  xv. 
Citri  y 

Arantiorum , 

Ligni  Rhodii  ana 
Gagatis  gutt.  vj. 

Fiat  ex  arte  balfamum . 
REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  ftorax,  le  mufc 
&  1  ambre  gris  dans  un  mortier ,  dont  le  fond 
aura  etc  oint  de  quelque  goutte  d’une  deseffen- 
ces;  on  fera  fondre  l’huile  de  mufcade  dans  une 

écuel- 


Ufagcs. 

Vertus. 


Vertut. 


Dofc. 
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écuelle  de  terre  yerniffée ,  fur  un  très-petit  feu , 
on  retirera  Técuelle  de  deffus  le  feu  ;  8c  1  huile 
étant  à  demi  refroidie  yon  y  mêlera  exactement 
la  baume  du  Pérou ,  la  civette ,  les  huilés  8c  les 
poudres  ,  pour  du  tout  faire  un  baume  quon 
gardera  dans  une  boéte  bien  bouchée. 

On  en  fait  fentir  dans  l’apoplexie ,  &  dans  les 
autres  maladies  du  cerveau  on  en  frotte  les 
tempes ,  les  futures  de  la  tête  ,  &  1  on  en  fait 
entrer  dans  les  oreilles  :  il  réfifte  au  mauvais  air 
par  fon  odeur  forte ,  on  en  met  un  peu  dans  de 
petites  boëtes  qu’on  fait  porter  dans  la  poche, 
afin  qu’on  le  puiffe  fentir  fouvent;on  peut^auffi 
en  faire  prendre  par  la  bouche  pour  les  mêmes 
maladies ,  8c  pour  exciter  la  femence.  La  dofe 
en  eit  depuis  lix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie  les 
defcriptions  de  l’huile  de  mufcade,de  l’huile  de 
fuccin;  celle  de  jais  fe  fait  de  même  que  1  huile 
de  fuccin  ,  de  l’huile  de  gyrofle  ,  de  1  huile  de 
canelle;  celles  de  laveade,  de  marjolaine  ,  de 
rue,  de  citron  ,  d’orange  8c  de  bois  de  Rhode 
fe  font  de  même. 

On  prépare  des  baumes  apoplectiques  chacun 
à  fa  mode  ;  8c  comme  l’on  regarde  ordinaire¬ 
ment  dans  cette  compolition  plus  à  l’agréement 
de  l'odeur  qu’à  la  vertu  du  baume  ,  on  s’appli¬ 
que  particulièrement  à  les  rendre  très-odorants  : 
cependant  il  eft  facile  de  joindre  la  qualité  à  la 
bonne  odeur  ;  car  ce  qui  eft  agréable  au  nez  é- 
tant  compofé  de  parties  volatiles ,  fubtiles  8c  pé¬ 
nétrantes,  elles  touchent  non  feulement  le  nerf 
olfactoire  ,  ^mais  elles  fe  répandent  par  tout  le 
cerveau»,  8c  elles  peuvent  en  raréfier  la  pituite 
&  les  autres  humeurs  groffieres ,  augmentant  le 
mouvement  des  efprits  animaux.  Voici  une  com- 
pofition  de  baume  apoplectique  ,  qui  aura  la 
vertu  8c  la  bonne  odeur. 


Balfamum  Afofleciïcam  Ettmul - 

leri . 

*  y,  Oleorum  Caryophyllorum  3  iij» 

Nucis  A4of :hata , 

Ligni  Rhodii  > 

Ctnnamomi  ana  5  ij , 

Balfami  Peruvinni , 

Mofchi , 

Ambari  grifei  ana  5  j  3 
Afp  h  al  ti  q.  f 

Fiat  balfamum  S .  A . 

% 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfemble  ,  fur  un  peu  de  feu^ 
l’huile  de  mufcade,  le  baume  du  Pérou ,  8c  en¬ 
viron  deux  dragmes  de  bitume  de  Judée  pulve- 
rifé  ;  on  y  mêlera ,  étant  retiré  de  deffus  le  feu, 
les  huiles  effentielles  de  gyrofle ,  de  bois  de  Rho¬ 
des  8c  de  canelle  ,  8c  enfin  l’ambre  gris  8c  le 
mufc  ,  après  les  avoir  réduits  en  poudre  fubtile, 
on  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

Ses  vertus  approchent  de  celles  du  précèdent  Vertus, 
baume  apoplectique  ;  mais  fon  odeur  eft  douce, 

&  elle  ne  pénétré  pas  tant  dans  le  cerveau. 

On  a  inventé  un  grand  nombre  d’autres  bau¬ 
mes  apoplectiques, qui  different  par  les  differen¬ 
tes  effences,  6c  par  plulieurs  autres  drogues  aro¬ 
matiques  qu’on  y  fait  entrer;  mais  il  feroit  trop 
long  de  les  rapporter  ici  ,  chacun  en  peut  or¬ 
donner  ou  compofer  luivant  les  modèles  qui 
ont  été  donnez,  8c  fuivant  l’intention  qu’on  au- 
roit  de  les  faire  plus  ou  moins  foits  8c  pene- 


Balfamum  Afloflletticum  refor¬ 
matant. 

y,  Olei  Nucis  Mofchata  expreffi  5  j  fi  > 
Styracis  calamitœ  3  iij» 

Balfami  Peruviani  3  i  j  » 

Benzoini ,  Ambra  cmeritia  »  Zibethi , 
ana  3  fi , 

Mofchi  9  j , 

Oltorum  flillatitiorum  Caryophyllo¬ 
rum  ,  Ligni  Rhodii  ma  3  j  fi , 
Cinnamomt  »  Citri  »  Arantiorum  ana 

9  ij- 

Mfce  fiat  balfamum  S.  A . 

REMARQUES. 

Quand  on  préparera  ce  baume  pour  les  Da¬ 
mes  qui  font  fujettes  aux  vapeurs, on  en  retran¬ 
chera  le  mufc,  l’ambre  8c  la  civette, 


Liano- 

Les  baumes  apople&iques  fervent  prefente- 
ment  plus  à  fe  préferver  du  mauvais  air ,  8c  des 
mauvaifes  odeurs ,  qu’à  l’apoplexie. 

Balfamum  Aromaticum ,  A  Myn *> 

ficht.  • 

y.  Olei  Abfinthii  vulgaris , 

Nardini  compofiti , 

Mentha  crfpœ  , 

Maflichis  ana  3  j  > 

Nucis  Mofchata  exprejfi  3  iij  a 
Oleorum  flillatitiorum  Caryophyllo¬ 
rum  y 

Calami  Aromatici  ana  5  fi  > 
Rorifmarini  > 

Lavendula , 

Arantiorum  * 

B  enjoint  * 

Cymi- 


Vertus. 


Vertus. 
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Cymini  ana  9  g. 

Diligenter  (y  fideliter  mixtis  adde 

Pulveris  Diatrion  Piperum , 

Gummï  Tacamahaca  ana  5  j  ? 

Trochfcorum  G  allia  Mofchata 

• 

g  VJ- 

Denub  mifce  &  cum  fi  q.  capitis  mor- 
tui  Olei  Nucts  Mofchata  exprejfi  fiat  balfa¬ 
mum . 

REMARQUES. 

On  mêlera  enfemble  toutes  les  huiles  claires , 
on  y  fera  fondre  par  un  feu  très-lent ,  les  huiles 
de  mufcade  8c  de  benjoin  ,  on  retirera  le  vaif- 
feau  de  delfus  le  feu  ,  8c  quand  la  matière  fera 
à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les  poudres , 
pour  du  tout  faire  un  baume.  Si  on  le  trouve 
trop  liquide  ,  on  y  ajoûtera  la  quantité  qu’on 
voudra  du  marc  des  mufcades  preflees  quand  on 
en  aura  tiré  l’huile  ,  on  gardera  ce  baume  dans 
lin  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réchauffer  8c  fortifier  l’efto- 
mach  ,  pour  aider  à  la  coétion ,  pour  chaffer  les 
vents  8c  les  vers  du  bas-ventre ,  on  en  frotte  les 
parties ,  8c  l’on  met  deflus  un  linge  chaud  dou¬ 
blé  en  quatre. 

Je  ne  ferois  nullement  d’avis  de  mêler  dans 
ce  baume,  du  marc  de  mufcade  exprimé, cette 
matière  terreftre  le  gâteroit  ,  8c  y  mettroit  des 
grumeaux  incommodes  dans  l’ufage. 

Balfamum  Arcœi . 

Sévi  Hircini  ib  ij  > 

Gummï  Ëlemi  y 

Terebinthina  Veneta  ana  tb  j  f?, 

Axungia  P  or  ci  Jb  J* 

Fiat  ex  arte  balfamum. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  toutes  les  dro¬ 
gues  enfemble  dans  une  baffine  fur  un  feu  mé¬ 
diocre,  8c  l’on  paffera  la  matière  fondue  par  un 
linge  ,  pour  en  féparer  les  impuretez  qui  fe 
trouvent  dans  la  gomme  elemi  ;  on  laiffera  re¬ 
froidir  la  colature  :  c’eft  le  baume  d’Arceus  ;  on 
le  gardera  dans  un  pot  pour  le  befoin. 

11  eft  propre  pour  confolider  les  playes ,  pour 
les  picqueures  ,  pour  les  diflocations ,  pour  les 
contufions ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ce  baume  eft  fort  en  ufage  ,  il  a  une  confif- 
tence  un  peu  trop  dure  ;  je  voudrois  le  rendre 
plus  mollet ,  en  y  ajoûtant  fix  ou  fept  onces 
d’huile  d’hypericon.  Il  devroit  être  mis  au  rang 
des  onguents ,  puifqu’il  en  a  la  confiftence. 


A  C  O  P  F  E 


Balfamum  feu  Oleum  Benediftum» 
Apparitii. 

fi.  ‘Terebinthina  Veneta  ^  viij , 

Olei  veteris  ^  iv , 

Thuris  pulverati , 

Florum  Hyperici  ana  £  j  9 
Tritia  puri  ^  j  g , 

Radicum  Cardui  BenediEli  & 

Val  en  ana  ana  §  j. 

Radicibus  (y  floribus  contufis  affunde 
tantum  vini  albi  quod  iifdemmergendis  fuf- 
ficiat  y  pofl  biduum  in  olla  macer atïonem  t 
injice  cum  tritico  comminuto  oleum ,  &  fi- 
mul  coque  donec  vinum  evanefeat >binc  ex - 
prime  &  adde  thus  &  terehinthïnam . 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  deux  jours  les  ra¬ 
cines  8c  les  fleurs  concaffées  dans  environ  feize 
onces  de  vin  en  un  pot  couvert  ,  on  y  mêlera 
enfuite  l’huile  8c  le  froment  concaffé ,  on  fera 
bouillir  le  mélange' jufqu a  diminution  du  vin, 
on  coulera  la  liqueur  toute  chaude  avec  forte 
expie fîion  ,  on  y  diffoudra  la  terebenthine  & 

1  encens  en  poudre ,  pour  faire  un  baume  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs  froides.  Vcrtui, 
pour  fortifier  les  nerfs  8c  les  mufcles,  pour  net¬ 
toyer  les  playes, pour  réfiiter  à  la  gangrène,  pour 
confolider.  r 


Balfamum  Abfmthiacum ,  feu  Sto - 
machicum ,  A  Mynjicht. 

Olei  Nucts  Mofchata  exprejfi  5  ij , 
Abfinthii  vulgaris , 

Nardini  compofiti  ana  §  j, 
Maftichis  £  g9 

Oleorum  flillatitiorum  Abfinthii  y 
Caryophyllorum , 

Maceris  ana  3  j , 

Mentha  crifpa9 
Thymi  ana  ^  g. 

Mifce  &  fiat  balfamum.' 
REMARQUES. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l’huile  de  muf¬ 
cade  avec  celles  d’abfinthc  ,  de  nard  8c  de  maf- 
ttch ,  on  raillera  refroidir  la  matière ,  puis  on  y 
mêlera  exactement  les  huiles  diftillées  pour  fai¬ 
re  un  baume,  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l’eftomach,  il  aide  à  la  coétion,  il 

chafte 


Vertu 
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chaffe  les  vents  von  en  frotte  la  région  de  l’efto- 
mach  &  du  bas-ventre. 

On  doit  autant  qu'on  peut  modérer  la  cha¬ 
leur  dans  le  mélange  de  ces  huiles  ,  de  peur  de 
laitier  diffiper  une  partie  de  leur  volatil ,  qui  eft 
le  plus  effentiel  &  le  meilleur  du  remede. 

Balfamum  Ange  lie  a ,  Sennerti . 

Extrafli  Angelica  g  )  > 

Mann  a  felefli  3  ij. 

Mifce  igné  lento  &  adde 
Olei  fiillatitii  Angelica  3  j  fi. 

Fiat  balfamum . 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  vernif- 
fée  ,  l’extrait  d’angelique  &  la  manne ,  on  y  a- 
joûtera  environ  une  once  d’eau  d’angelique  dif- 
tillée  ,  'ou  à  fon  défaut  ,  d’eau  commune  ;  on 
placera  l’écuelle  fur  un  petit  feu  pour  liquéfier 
la  manne  &  l’extrait  enfemble  ,  &  pour  les  ré¬ 
duire  en  confiftence  d’eleéluaire  liquide,  on  re¬ 
tirera  alors  la  matière  de  defius  le  feu;  &  quand 
elle  fera  tout-à-fait  refroidie ,  on  y  mêlera  l’hui¬ 
le  d’angelique  pour  faire  un  baume,  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  on  peut 
s’en  fervir  dans  la  pefte  &  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  il  fortifie  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.^ 

Cette  compofition  tient  plus  de  l’éleétuaire 
que  du  baume,  j’eftjme  qu’on  feroit  mieux  d’y 
employer  la  racine  d'angelique  en  poudre  ,que 
fon  extrait  ;  parce  que  quand  on  a  préparé  cet 
extrait ,  on  n’a  pû  empêcher  qu’il  ne  s’échapât 
la  plus  grande  partie  du  volatil  de  la  plante  qui 
fait  fa  qualité  la  plus  efientielle  ,au  lieu  que  tous 
les  principes  font  attachez  dans  la  racine.  La 
manne ,  qui  eft  purgative ,  ne  me  femble  guere 
appropriée  dans  tin  remede  alexitaire  ;  je  vou¬ 
drais  réformer  ce  baume  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Balfamum  Angtlicæ  reformatum . 

If.  Olei  Nucis  Mofchata  3  ij , 

Olei  Angelica  3  fi  > 

Radicis  Angelica  tenuiffeme  pulvera- 

ta  3  ij. 

Fiat  balfamum  ,  dojis  erit  à  9  fi  ufque 
ad  3  fi. 


Balfamum  Cordiale ,  Sennerti. 

r)jL%  Oleorum  Citri, 

Caryopbyllontm } 


Cinnamomi , 

Rorifmarini  y 

Confeflionis  Alktrmes  ana  9  j , 

Ext  r  a  fl  i  Croci  g  xiv , 

Mofchi  y 

Ambra  grifea  ana  9  fi , 

Olei  Nucis  Mofchata  exprefft  q.  f 

Fiat  balfamum  S.  A. 
REMARQUES. 

On  pulverifera  le  mufe  &  l’ambre  dans  un 
mortier  dont  on  aura  oint  le  fond  avec  une 
goutte  des  huiles  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  la 
confection  d’alkermes  ,  l’extrait  de  faffran  ,  les 
huiles  diftillées  ,  &  deux  onces  d'huile  de  muf- 
cade  qu’on  aura  liquéfiée  par  un  très-petit  feu; 
on  agitera  bien  le  tout  enfemble ,  &  l’on  garde¬ 
ra  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réjouir  le  cœur  ,  pour  for¬ 
tifier  le  cerveau ,  il  rélilte  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  il  excite  la  digeftion ,  il  chafle  les  vents. 
La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  quinze. 

On  trouvera  dans  mon  Litfre  de  Chymie, 
les  deferiptions  des  huiles. 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran  ,  qu’on 
ne  laifle  échaper  ce  que  cette  petite  fleur  con¬ 
tient  de  plus  volatil  &  de  plus  effentiel;  c’eft- 
pourquoi  je  trouverois  bien  plus  à  propos  qu’on 
fe  fervît  ici  ,  &:  par  tout  ailleurs  ,  du  faffran  en 
fubftance  Amplement  pulverifé ,  que  de  l’extrait; 
ce  mixte  a  des  principes  aflez  exaltez ,  fans  qu’il 
ait  befoin  de  préparation  ;  les  extraits  ne  doi¬ 
vent  avoir  été  inventez  que 'pour  les  matières 
dures ,  groffieres  &  terreftres  ,  lefquclles  les  dif- 
folvants  du  corps  ont  peine  à  pénétrer. 

N 

Balfamum  Equitis  SanFti-Vi5io-r 

ris . 

*  r)JL.  Florum  Hyperici  mundatorum  & 
Jtccatorum  g  j , 

Infundantur  per  24.  horas  in  fpiritus 
vini  refltficati  fb  j  fi  >  &  extrahatur  tinc - 
tura  ruhra  ,  coletur  cum  exprejjione ,  & 
in  colatura  rurfus  infandantur  &  digeran - 
tur  fimul  per  fex  dies  in  matratio  exaflè 
obturato , 

Storacis  calamita  §  ij , 

B  al f ami  Peruvïam  optimi  3  j, 

Olibani ,  Aloes  Succotrina , 

»  _  _  ■  _ 

Myrra  e  le  fia  ,  Radicis  Angelica , 
ana  §  fi  > 

Ambari  grifei ,  Mofchi  Orientalis , 
ana  g  vi. 

M  m  m  m  Fiat 


Vertus* 


Dofe» 


V 


I 


Baume  du 
Chevalier 
de  Saint- 
Vi&or. 
Venus. 


Dole. 


Baume  du 
Comman¬ 
deur  de 
termes. 
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Fiat  balfamum  quod  feparetur  à  fœci- 
bus  per  inclinaüonem  &  colaturam. 

REMARQUES. 

On  fera  fecher,  entre  deux  papiers, les  fleurs 
de  millepertuis  mondées  ou  feparées  de  leurs 
calices,  on  les  mettra  dans  un  matras  ,  on  ver- 
fera  defius  l’clprit  de  vin  reétifié  ,  on  bouchera 
bien  le  matras  ,  &  on  le  placera  en  digeftion 
dans  un  lieu  un  peu  chaud  ;  on  l’y  laiiîera  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  l’agitant  de  temps  en 
temps  ;  il  s’y  fera  une  teinture  rouge  ,  on  la 
coulera  avec  exprefîion  par  un  linge  ;  on  la  re¬ 
mettra  dans  le  matras,  on  y  ajoûtera  le  baume 
du  Pérou  8c  les  autres  drogues  pulverifées  grof- 
iierement  ;  on  rebouchera  le  vaifieau  exaéle- 
ment,  8c  on  le  mettra  en  digeftion  dans  du  fu¬ 
mier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  ,  l’agitant  de 
temps  en  temps  8c  l’y  laiflant  pendant  lix  jours; 
on  laifiera  enfuite  repofer  la  liqueur,  on  la  ver- 
fera  par  inclination ,  on  la  paflera  par  un  linge , 
8c  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée.  C’eft  le  baume  du  Chevalier  de  Saint- 
Vicftor. 

Il  eft  eftimé  un  bon  remede  pour  la  colique 
venteufe ,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  foi- 
blefles  d’eftomach  caufées  par  des  phlegmes ,  ou 
par  une  pituite  trop  épaifie  ,  pour  exciter  de  la 
vigueur  à  ceux  qui  n’en  ont  point  allez.  La  do- 
fe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu’à  douze, 
dans  une  liqueur  appropriée.  On  fe  fert  aufti 
de  ce  baume  pour  le  mal  des  dents ,  on  en  met 
entre  les  gencives  douloureufes  avec  un  petit 
cotton  ;  on  remployé  encore  extérieurement 
pour  les  meurtrifeures  8c  pour  les  blefiures. 
On  prétend  qu’il  empêche  que  les  grains  de  la 
petite  verole  ne  marquent  ,  étant  appliqué  def- 
fus  ;  on  en  met  dans  les  playes  attaquées  de  gan¬ 
grène. 

Quelques-uns  ont  donné  à  ce  baume  le  nom 
de  Baume  du  Commandeur  de  Permes. 

Balfamum  Solimani . 

Ova  recentia  n°.  xi;  » 

Tercbenthinœ  clara  §  vj> 

Picis  navalis  & 

Colophoniœ  ana  §  iv> 

Myrrhœ  g  ij  > 

Refinœ  Pim , 

Olibani , 

Sar co colla , 

Vîtnoli  Romani  ana  §  j  S , 

jiloësy 

Nnri , 

Sanguinis  Draconis  ana  ^  f$  > 

Croct  Orient  ah  s  9  iv , 

Spiritus  Vint  ib  iv  jj. 


A  C  O  P  E’  E 

Mifceantur  &  difiillentur  S.  A.  & 
erit  balfamum  optatum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  grofîierement  la  myr¬ 
rhe,  la  farcocolle ,  l’oliban,  l’aloës,  8c  le  fang- 
dragon ,  d’une  autre  part  le  falpêtre  8c  le  vitriol 
Romain  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  faffran , 
8c  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cornue  de 
verre  ou  de  grez  lutée  ,  qui  puifîe  contenir  en¬ 
viron  huit  livres  ;  on  verfera  fur  ces  drogues  les 
blancs  d’œufs  8c  la  terebenthine  qu’on  aura  bien 
mêlez  enfemble  ,  puis  on  y  mêlera  la  poix  na¬ 
vale  ,  la  colophone  8c  la  réfine  concaflees  ;  on 
verfera  enfin  fur  le  mélange  l’efprit  de  vin  ,  on 
brouillera  bien  le  tout;  8c  ayant  bouché  la  cor¬ 
nue  ,  on  le  laifiera  en  digeftion  pendant  deux 
jours,  à  froid;  on  la  débouchera  ,  on  la  place¬ 
ra  dans  un  fourneau  ,  8c  ayant  adapté  un  réci¬ 
pient  8c  lutté  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  par 
un  feu  médiocre  au  commencement  ,  8c  affez 
fort  fur  la  fin ,  tout  ce  qui  pourra  fortir  du  mé¬ 
lange;  ce  fera  le  Baume  de  Soliman.  On  le  gar¬ 
dera  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Il  eft  vulnéraire  ,  fortifiant  ,  réfolutif ,  il  ré- 
fifte  à  la  gangrène  ,  il  déterge  8c  confolide  les 
playes ,  étant  appliqué  extérieurement.  On  peut 
aufli  l’employer  intérieurement  ;  il  excite  les 
mois  aux  femmes,  8c  l’urine;  il  eft  bon  pour  la 
nephritique.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Le  vitriol  8c  le  nitre  ne  rendant  que  leur 
phlegme  dans  cette  préparation,  ne  peuvent  fer- 
vir  qu’à  affoiblir  les  efprits  qui  en  fortent  ;  ainfi 
je  les  croi  du  moins  inutiles. 

Balfamum  Bezoardicum. 

'dfi.  Olei  Nucis  Mofchata  §  j , 

Oleorum  fliUatitiorum  Corticis  Ci  tri  3 
Cortkts  Arantiorum  > 
Lavendulœ  > 

Ruta , 

Angelicœ  ana  9  j , 

Succini  reBificati  gutt,  X  * 
Camphorœ  g  viij. 

Mifce  fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  par  un  feu  très-doux,  l’hui¬ 
le  de  muicade  ;  on  y  mêlera  les  huiles  diftillées 
dans  lefquelles  on  aura  diftout  le  camphre  ,  8c 
l’on  fera  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot 
de  verre  ou  de  fayence  bien  bouché. 

Il  réftfte  au  mauvais  air  ,  il  eft  propre  contre 
la  pefte  8c  les  autres  maladies  contagieufes  ,  il 
abat  les  vapeurs  hyfteriques  ,  il  fortifie  le  cer¬ 
veau  ;  l’on  en  met  un  petit  morceau  dans  le 
nez. 

Le 


Baume  de 
Soliman. 
Venus. 


Dofe, 


Vcrtui. 


Dofe. 


Vertus. 


UNIVERSELLE. 


Le  nom  de  ce  baume  vient  de  ce  qu  il  a  les 
vertus  du  bezoard  pour  réfifter  au  venin  ;  on 
pourroit  en  faire  prendre  par  la  bouche ,  depuis 
quatre  gfains  julqu  à  quinze. 

Le  camphre  le  diffout  en  un  moment  dans 

un  mortier,  avec  les  huiles. 

Balfamum  Bezoarâicum  aut  Cor¬ 
diale  ,  Ange li  Sala. 

Oîei  Seminis  Citri  per  expreffionem 
extratfi) 

Cera  flava  ana  §  j  > 

Succt  Citri  per  evaporationem  adeon - 
Jiflentiam  mellis  redaPli  3  j , 
Oleorum  flillatitiorum  Certicis  Citri , 
Angelicœ , 

Abfinthii  ana  3  S  > 

Thymi , 

Ronfmarini , 

Caryophyllorum  ana  9  j  > 
Caphurœ  g  xv. 

Mifce  fiat  balfamum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  metta  fondre  fur  un  peu  de  feu  la  cire 
jaune  avec  l’huile  de  femence  de  citron  ,  puis 
étant  hors  du  feu  l'on  y  mêlera  les  effences  ou 
huiles  diftillées,  dans  lefquelles  on  aura  aupara¬ 
vant  diffout  le  camphre  ,  le  tout  étant  prefque 
refroidi  l’on  y  incorporera  le  jus  de  citron  é- 
paiffi ,  agitant  beaucoup  le  baume  avec  un  bif- 
tortier,  8c  on  le  gardera.  .  ■ 

11  a  les  mêmes  qualitez  que  le  précèdent, on 
s’en  frotte  le  nez ,  les  tempes  ,  les  mains  ,  les 
poignets  quand  on  eft  dans  un  air  corrompu 
8c  contagieux;  il  fortifie  le  cœur. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition 
le  fuc  de  citron  épaiffi  ;  car  outre  qu’il  eft  diffi¬ 
cile  à  incorporer  avec  toutes  les  fubftances  graf- 
fes  qui  font  le  corps  du  baume  ,  il  eft  caufe 
qu’il  fe  moifit  8c  qu’il  perd  une  partie  de  fa 
bonne  odeur  fi  on  le  garde  long-temps: au  con¬ 
traire  ,  fi  l’on  fait  le  baume  fans  y  faire  entrer 
de  ce  fuc,  il  fe  gardera  tant  qu’on  voudra  dans 
fa  bonne  odeur. 

Balfamum  Hypnoticum  ,  A  Myn- 

ficht. 

Olei  N'icis  Mofchatœ  exprefjt  3  V  > 
Medttlla  Cervt  3  iij , 

Oleorum  Rofarum  vulgarium> 
Vtolarum , 

Nymphœœ  ana  3  ij , 

Seminis  Hyofcyami  & 


Papaveris  albi  efxprejfî  2 
de  Lateiibus, 

Benzoini , 

Unguenti  Populet  ana  3  j  > 

Extra  fit  Opii , 

Croci  Orientais  ana  5  J*  S  a 
Ambra  grifea , 

Mojcbt  i 

Ejjentia  Rofarum  ana  9  j. 

Mifce  )fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  enfemble  par  un  feu  très- 
lent  ,  les  huiles,  la  moelle  de  cerf,  le  popu- 
leum:"on  amolira  par  un  peu  d’efprit  de  vin 
l’extrait  d’opium  au  bain  marie ,  &  on  le  mê¬ 
lera  dans  la  matière  la  remuant  fortement , 
puis  étant  refroidie  ,  l’on  agitera  le  faffran, 
l’ambre  8c  le  mufe  iubtilement  pulverifez  dans 
un  mortier  huilé  au  fond  avec  l’effence  de  ro- 
fe ,  on  aura  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Il  excite  le  dormir,  il  appaife  la  douleur  de 
tête;  on  en  frotte  les  narines,  les  tempes,  les 
poignets 

L’huile  de  brique  donne  une  odeur  fort  def- 
agreable  à  ce  baume  ,  8c  elle  n’y  fert  de  rien  ; 
je  ierois  d’avis  qu'on  la  retranchât  de  la  deferip- 
tion. 

Balfamum  Vulgare . 

Terebenthina  Venetœ  j, 

Gummt  Elemi  ^  iv  > 

Refinœ  Pmi  ^  ij ,  _ 

Anftoïochiœ  longœ  %  j  {$  > 

Sanguinii  Draconis  3  ij. 

Fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  chacun  feparé- 
ment  le  fang  de  dragon  8c  l’ariftoloche  ,  on 
feia  fondre  la  gomme  elemi  8c  la  réfine  avec 
la  terebenthine  fur  un  peu  de  feu  ,  on  paffe- 
ra  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  ré¬ 
parer  les  ordures ,  8c  l’on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  ;  on  gardera  ce  baume  pour  s’en  iervir 
au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  playes  8c  les  ulcérés 
vieux  &  nouveaux  ,  il  déterge  8c.  fait  revenir 
les  chairs  ,  il  fortifie  les  nerfs,  il  eft  bon  pour 
les  diflocations. 

Balfamum  Viride  Metenfum^  feu 

Domina  Fœuillet . 

»  •  ^ 

OZ.  Olei  Seminis  Lini  exprefji > 

Mm  mm  x  * 


Vertus» 


Vertus, 
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OlivctYum  ana  fb  i  > 

Laurini  £  j , 

! Terebinthina  Venetœ  g  ij. 

Simili  igné  lentiffimo  hqua  ^refrigeratif- 
qtie  permifce 

Olei  ftillatith  Baccarum  Juniperi  5  B» 
Vtridis  Æns  3  iij , 

Aloës  Succotonnœ  3  ij , 

Vnrioh  albi  5  j  $  j 
0/e/  Caryophyllorum  5  j. 

jFVæ*  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  chacun  fepa- 
rément  ,  le  vitriol  blanc  ,  l’aloës  &  le  verd  de 
gris  ,  on  mêlera  enfemble  fur  un  petit  feu  ,  la 
terebenthine  6c  les  huiles  de  lin  ,  d'olive  6c  de 
laurier  :  quand  le  mélange  fera  à  demi  refroidi, 
on  y  incorporera  les  poudres  exactement  ,  agi¬ 
tant  la  matière  quelque  temps  avec  un  biftor- 
tier  ,  puis  on  y  ajoutera  les  huiles  diftillées  de 
genievre  6c  de  gyrofle  ,  pour  faire  du  tout  un 
baume  qu’on  gardera  dans  un  vaiffeau  bien  bou¬ 
ché. 

11  eft  propre  pour  mondifier  les  playes  6c  les 
ulcérés  ,  pour  les  incarner  6c  cicatriler ,  pour  les 
morfures  des  bêtes  venimeuies  ;  on  en  fait 
chauffer  &  l’on  en  applique  dans  la  playe  avec 
la  frange  d’une  plume  ou  avec  des  plumaceaux 
de  charpi,  on  met  par  deffus  un  emplâtre  liyp- 
tique  ,  dont  on  trouvera  la  defeription  au  Cha¬ 
pitre  des  emplâtres  ,  fous  le  nom  d '  Emplafirutn 
Stïiïicum  Crolhi. 

Ce  baume  a  été  inventé  en  premier  lieu  par 
Monfieur  Duclos ,  Médecin  de  Mets  ;  Mada¬ 
me  Fœuillet  l’a  mis  en  ufage  à  Paris  ,6c  l’a  fait 
appeller  de  fon  nom 

Balfamum  Guidonis. 

Ofi.  Succi  Caftorei , 

Styracis  calamité  recentis  ana  3  v> 

Aloës  hepaticœ  3 

Bdellii  y 

Carpobalfami  y 

Croci , 

Gummi  Arabici , 

JVlafikh  s , 

Mumiœ , 

Myr  rhœ  deflœ , 

Sanguinis  Draconisy 
Spica  Mardi , 

Thurisana  3  i  j  B  > 

Olei  fiavi  Terebinthina  §  iv  3  vj. 

f-  •  , 


Contrita  omnia  ac  praditlo  terehtnthi - 
nœ  oleo  mifia  ,  défit llentur  per  retort am 
addendo  iis  quœ  defiillantar 

Vniïpptimi  3  viij. 

Liquor  oleagineus  proleElus  feparatus  ah 
aquofo ,  excipiatur  vafe  vitreo ,  diffolve tt* 
do  in  ipfo 

Opobalfami  3  ii. 

Fiat  balfamum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  les  gommes  & 
le  carpobalfamum ,  ou  à  fon  défaut  les  cubebes  ; 
on  incifera  menu  le  fpicanard ,  on  les  mettra  a- 
vec  le  iaffran  dans  une  cornue  de  verre  ou  de 
grez  ,  on  verfera  deffus  l’huile  jaune  de  tere¬ 
benthine  6c  le  fuc  de  caftor,  c’eft-à-dire  une  li-  Sucdecaf- 
queur  onéfueufe  contenue  à  part  dans  les  bour-  tor,ceque 
les  du  caftor  ;  mais  comme  l’on  ne  trouve  pas  c’eft* 
toujours  de  cette  liqueur ,  on  peut  lui  fubflituer 
le  caftor  en  poudre  :  il  ne  faut  pas  que  la  cor¬ 
nue  foit  plus  qu’à  la  moitié  pleine  ,  on  la  pla¬ 
cera  dans  un  fourneau  fur  le  fable ,  on  y  adapte¬ 
ra  un  grand  récipient  ,  on  luttera  exactement 
les  jointures  ,  on  fera  deffous  un  petit  feu  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  heures  pour  échauffer  dou¬ 
cement  le  vaiffeau  ,  6c  pour  faire  diftiller  la  li¬ 
queur  la  plus  volatile  ,  enfuite  l’on  augmentera 
le  feu  peu  à  peu  pour  faire  fortir  les  efprits  6c 
l’huile, on  le  continuera  fort  jufquà  ce  qu’il  ne 
diftille  plus  rien  ,  on  delutera  alors  les  jointu¬ 
res,  &  ayant  feparé  les  vaiffeaux  ,on  verfera  dans 
le  récipient  lur  la  liqueur  diftillée  ,  le  vin  ,  on 
brouillera  le  tout  ,  &  on  le  verfera  dans  un  en¬ 
tonnoir  garni  de  papier  gris  ,  l’efprit  paffera  & 
l’huile  reliera  dedans  ,  on  la  mettra  dans  une 
bouteille,  &  on  y  mêlera  exactement  l’opobalfa- 
mum,  ou  à  fon  défaut  le  baume  du  Pérou,  011 
gardera  cette  huüe  pour  le  befoin;  c’eft  le  Bau¬ 
me  de  Guidon. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  de  la  matrice  6c  de  Vertu*, 
la  veffie  ,  on  en  peut  faire  prendre  quelques 
gouttes  par  la  bouche ,  6c  s’en  fervir  en  injec¬ 
tion  dans  l’uterus ,  étant  mêlé  avec  une  liqueur 
appropriée.  On  en  fait  fentir  auffi  pour  abattre 
les  vapeurs 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie, 
la  defeription  de  l’huile  jaune  de  terebenthi¬ 
ne 

On  doit  laiffer  beaucoup  de  vuide  dans  la 
cornue  ,  parce  que  la  matière  étant  échauffée  fe 
gonfle  beaucoup,  6  elle  pafferoit  en  fubftance 
dans  le  récipient:  il  faut  auffi  que  le  récipient  foit 
grand ,  afin  que  les  vapeurs  ayent  de  l’efpace 
fuffilamment  pour  circuler,  car  autrement  elles 
creveroient  tout. 

Le  vin  eft  mis  dans  le  récipient  après  la  dif- 
tillation ,  pour  en  détacher  plus  facilement  l’huile  » 


U  N  I  V  E  R 

&  afin  que  refprit  dont  on  n’a  que  faire  s’en  fe- 
pare  mieux. 

Balfamum  Vulnerarium  3  F  allô - 

pii. 

If,  Terebenthina  clarœ  tfei> 

Olei  Lini  tb  $  > 

Re/înœ  Pim  5  iijj 
Thuris , 

Myrrhes , 

Aloës  > 

Mtifliches  y 
Surcocol/œ  y 
Macis  y 
Croci  y 

Ligni  Aloh  anci  5  fi  > 

Indantur  omnia  retortœ  &  moderato 
calore  pnmiim  educes  aquam  claramy  dein 
illo  auElo ,  habebis  oleum  rubicundum  y  u- 
trumque  feorfim  fervabis. 

REMA  R  Q  UES. 

On  pulverifera  groffierement  les  gommes,  la 
ïéfine,  le  macis  8c  le  bois  d’aloës,  on  les  met¬ 
tra  dans  une  cornue ,  on  vcrfera  defius  la  tere- 
benthine  &  l’huile  ,  il  ne  faut  pas  que  la  cornue 
foit  plus  qu’à  moitié  remplie  ,on  la  placera  dans 
un  fourneau  fur  le  labié  ,  on  y  adaptera  un  grand 
récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures, 

8c  par  un  feu  modéré  l’on  fera  dilliller  en  pre¬ 
mier  lieu  l’eiprit ,  enfuite  l’on  augmentera  le  feu 
par  degrez  ,  8c  l’on  fera  diftiller  toute  l’huile:  on 
îaiflera  refroidir  lesvaifleaux,  on  verfera  ce  que 
contiendra  le  récipient  dans  un  entonnoir  garni 
de  papier  gris ,  l’efprit  palfera  8c  l’huile  reliera 
dans  le  filtre,  on  la  gardera  dans  une  bouteille; 
c’ert  le  Baume  Vulnéraire. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  6c  confolider  les 
Venus.  pjayes  ^  je$  vieax  ulcérés,  on  en  applique  de¬ 
dans  avec  des  plumaceaux;  il  réfifte  a  la  pour¬ 
riture. 

L’efprit  eft  apéritif,  6c  propre  pour  la  gravel- 
ü°r«  .  le.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
de  refprit.  une  dragme. 

Ce  baume  produit  de  bons  effets ,  mais  il  fe- 
roit  du  moins  auffi  falutaire  fi  l’on  fe  contentoit 
de  pulverifer  les  drogues  feches  qui*  y  entrent, 

6c  de  les  mêler  avec  la  terebenthine ,  la  refîne. 

6c  l’huile  de  lin  pour  en  faire  une  forme  d'on 
guent  fans  diftillation. 

Balfamum  Vulnerarium ,  Minde- 

reri . 

Terebintbinœ  Ve  ne  ta  J  i  S  s 


S  E.  L  L  E.  ?4f 

Olei  Hypericonis  3  i , 

Gummi  Elemi  3  vi , 

Olei  Cera  diftillati^  \\y 

Mifce ,  fiat  balfamum. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  à  petit  feu  la  gomme  elemi 
avec  l’huile  d’hypericum  8c  la  terebenthine , 
on  paflera  la  matieie  fondue  par  un  linge,  6c  l’on 
y  mêlera  l’huile  de  cire  pour  faire  un  baume  qu’011 
gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  propre  pour  les  playes récentes,  on  Vernie 
en  met  dedans  avec  des  plumaceaux,  on  peut 
anffi  s’en  fervir  dans  l’apoplexie,  pour  fortifier 
les  nerfs,  pour  réfoudre  les  catharres,  il  en  faut 
frotter  les  parties  malades. 

On  trouvera  la  defcription  de  l’huile  de  cire 
dans  mon  Traité  de  Chymie. 

Balfamum  Samaritanum . 

If.  Olei  Communis  y 

Vini  gener  0 fi  ana  partes  a  quai  es  y 

Coquantur  fimul  igné  lento ,  invafe  fie - 
tili  'vitrent 0  ad  vini  confumptionem  & 
fervetur  balfamum. 

REMARQUES. 

On  mettra  parties  égales  d’huile  commune  6c 
de  vin  rouge  dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  on 
le  couvrira  6c  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre 
pour  faire  bouillir  la  liqueur  jufqu’à  ce  que  le  vin 
foitconfumé,  on  gardera  cette  huile  pour  s’en 
fervir,  c’eft  le  Baume  Samaritain. 

II  nettoye  6c  confolide  les  playes,  il  fortifie 
les  nerfs ,  il  réfout  les  catharres. 

On  appelle  cette  huile  Baume  de  Samarie ,  à 
caufe  du  Samaritain  de  l’Evangile,  qui  s’en  fer- 
vit  pour  guérir  un  malade  tout  couvert  de  playes*. 

Balfamum  Chrif  iy  Baracelfi \ 

*  Vini  ntgri  fb  iîi  * 

Florum  Hyperici  g 
Liquoris  Mumia 
Olei  Olivarum  g  i  y 

Macerentur  omnia  fimul  per  menfem&  dif- 

tillentur. 

K  i  ’  \  ■ 

remarques. 

Pour  faire  la  liqueur  de  mumie ,  on  pulrerî-  u  ^ 
fera  dix  ou  douze  onces  de  bonne  mumie,  on  mu?- 
mettra  la  poudre  en  pâte  dans  une  terrine  avec  iaie. 
une  quantité  fuffilànte  de  vin  rouge;  on  expo- 
fera  la  pâte  à  la  cave  l’y  laiiTànt  quelques  jouis, 
jufqu’a  ce  qu’on  y  voye  une  hq.u.eur  trouble  6c 
chargée  qui  fe  fera  feparée  delà  pâte;  on, ramai- 

Mm  mm  3  ler* 
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fera  cette  liqueur ,  on  humectera  derechef  la  pâ¬ 
te  avec  du  vin  rouge ,  on  la  laifiera  encore  li¬ 
quéfier,  on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  qui  l'eleparera  ne  foit  plus  chargée  de 
la  fubftance  de  la  mumie,  on  gardera  la  liqueur 
trouble  &  allez  épaiiïe  ;  c’eft  la  liqueur  de  mu¬ 
mie. 

On  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grés  les  fleurs  de  millepertuis,  la  liqueur  de  mu¬ 
mie  ,  l’huile  d’olive  &  le  vin  noir  appellé  Vin  de 
teinte ,  on  brouillera  bien  le  tout  enfemble  ,  on 
bouchera  exactement  le  vaifleau ,  &  on  le  pla¬ 
cera  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud ,  où  on  le 
laifiera  un  mois  :  on  débouchera  enfuite  la  cu- 
Chrift*  decurbite,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  réci¬ 
pient,  &  on  la  placera  en  difiillation  au  feu  de 
fable;  la  liqueur  difiillée  fera  le  Baume  deChrifl. 
Vertus.  Il  eft  vulnéraire,  &  très-bon  pour  les  playes 
des  articles. 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  peu  d’huile 
dans  ce  baume;  je  ferois  d’avis  qu’au  lieu  d’une 
once  on  y  en  mît  une  livre  &  demie,  &  qu’à 
la  place  de  l’huile  d’olive  on  employât  celle  de 
millepertuis,  &  qu’on  retranchât  par  confequent 
la  moitié  des  fleurs  de  millepertuis.  Voici  donc 
comme  je  voudrois  faire  la  reformation  [de  ce 
baume. 

Balfamum  ChriftifParacelfi,re for¬ 
mation. 

ryL.  Vint  nigri  iij , 

Olei  Hyper  tri  Jb  i  S  > 

Liquoris  Mumiœ ,  &  Florum  Hyperici 5 
ana  §  iv , 

Mucerentur  omnia  fimul  per  menjem  & 
difhllentur. 


Balfamum  Jofephi  Balfame  Equi - 
tis  Santlœ  Cruels . 

Radicwn  Angelicœ  utriufque , 
BiJlortœ> 

Tormentilla , 

%  Imperatoriœ , 

Gentianœ , 

Cal  ami  Aromatici , 

Meu  Athamantiri  > 

Carlinœ , 

Rhapontici , 

Volypodii , 

Confoltdœ  majoris , 
Arijlolochiœ  rotundœ  y 
A  pii  ana  §  iv , 

Foliorum  cutn  Flortùus  Rorifmarini } 


A  C  O  P  F  E 

Satina  y 
Rut  a  y 
Lauendula , 

Hyjjoft , 

Abfimhii  Romani  & 
Pontici  y 
Abrotani y 
Mentha , 

Serpylli  y 
Verbena , 

Menthaftriy 
Fœniculi  y 
Petrojelini  y 
Pilofella  y 

Tdmarifci , 

Capilli  Veneris  y 
Scolopendrii  y 
Adianti  y 
Polytnchiy 
Aîelijja  y 
Major  an  a , 

Millefoliiy 
Marrubii  y 
Polypodii  > 

Florum  Geniflay 
Shœnanthi , 

Hyperici , 

Ortgan't , 

Matricaria  y 
Meliloti , 

Chamomilla , 

Rofarum  rub.  ana  man.  i, 
Baccarum  Lauri , 

Juntperi  > 

*  Seminis  Anifi , 

Dauci  Cretici  y 
Coriandri , 

Fœniculi  y 
Carvi , 

Colocynthidos  ana  5  iv  i 

Opiiy 

Nucis  Indica  & 

Mofchatay 

Cinnamomi , 

CaryophylloYum  ana  ^  ii , 

ExtraEli  de  Mumia  (y 

de  Fabaco  ana  §  iij  y 
Gummï  Ammoniaciy 

ThuriSy 


U  N  I  V  E 

Thuris  ana  fc  S , 

Ëlemi , 

Galbant , 

! Tacamahaca , 

Maftiches  ana  §  iv> 

Myrrha  ^  iij , 

B  dellii  y 
Serapini , 

Sarcocolla , 

Opopanacis  ana  3  ii> 
fœtida  3  i  > 

Picis  navalis  ib  f?  > 

Refina  Pini  3  iv , 

4 Terebinthina  3  ij  > 

Pinguedinis  Taxi  §  viij  > 

Hominis , 

Viper  arum , 

Cera> 

Canis  ana  ft  1?  > 

Caballina  > 

///Ve*  ^  iij>  ' 

d<?  Marmot  a  §  ij  > 

Oleorum  Qlivarum  tfexij* 

Nucis  Juglandis  ib  viij  > 
Terebinthina  ibiv> 

Cctæ  ib  i  > 

Lavendula  ib  {$  > 

Abfinthït  y 
Hyperici , 

Millejolii , 

Philofophorum  9 
Ruta  ana  |  iv  > 

Rorifmarim  3  ij  > 

Salvia  5 

Junipcri  > 

Major  ana  * 

Ment  ha , 

Lingua  Vperina  > 

Thymi  j 
Lignt  SanEli 9 
Succini , 

Rofatiy 

Balfamina  ana  §i. 

.F/æê  arte  balfamum. 

REMARQUES. 

On  ama  fiera  les  racines  les  plusrecentes  &  les 
mieux  nourries  qu’il  fe  pourra,  on  les  concafiera 
bien,  on  cueiliira  les  feuilles  &  les  fleurs  en  leur 
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vigueur,  on  les  incifera  &  on  les  écrafera  dans 
un  mortier,  on  concafiera  les  bayes,  les  femen- 
ces ,  les  noix  d’Inde  &  de  mufeade  ,  la  canellc 
&  le  gyrofle ,  on  coupera  l’opium  par  petits  mor¬ 
ceaux,  on  mêlera  le  tout  dans  un  grand  pot  avec 
les  graifles,  les  huile  d’olive  &  de  noix  8c  les  ex¬ 
traits,  on- couvrira  bien  le  pot,  &  l’ayant  placé 
en  un  lieu  chaud  on  laifiera  la  matière  en  digeftion 
pendant  huit  jours  ;  puis  on  la  fera  bouillir  à  pe¬ 
tit  feu ,  l’agitant  inceffamment  avec  une  elpatule 
de  ;bois  julqu’à  confomption  de  prefque  toute 
l’humidité  aqueufe,  on  la  coulera  alors  avec  for¬ 
te  exprefiion,  8c  Y  ayant  laiffée  repofer,  on  la 
feparera  nette  de  fes  feces ,  on  y  mettra  fondre 
fur  un  petit  feu ,  la  poix  noire ,  la  refîne ,  l’en¬ 
cens  8c  la  gomme  elemi ,  on  coulera  la  matière 
fondue  pour  en  feparer  quelques  ordures.  Cepen¬ 
dant  on  fera  difloudre  dans  du  vin,  legalbanum, 
la  gomme  ammoniac,  le  fagapenum,  l’opopa- 
nax ,  Tafia  fœtida  8c  le  bdellium ,  on  coulera  la 
diffolution ,  8c  Ton  en  mettra  évaporer  l’humidi¬ 
té  par  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  d’emplâ¬ 
tre,  puis  on  y  mêlera  la  terebenthine ,  8c  Ton 
difioudra  ce  mélange  dans  le  baume.  On  pulve- 
rifera  fubtilement  les  autres  gommes,  8c  on  les 
y  mêlera  aufii ,  remuant  le  tout  avec  un  biftor- 
tier.  Enfin  la  matière  étant  prefque  refroidie ,  on 
y  ajoûtera  toutes  les  autres  huiles  pour  faire  un 
baume ,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  nerval,  fortifiant,  pénétrant,  refolutif, 
propre  pour  les  catarres ,  pour  les  rhumatifmes, 
pour  les  humeurs  froides,  pour  Ta  paralifie ,  pour 
les  convulfions ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour 
les  diflocations ,  pour  la  migraine  ,  appliqué  fur 
la  tête ,  pour  la  colique  venteufe ,  appliqué  fur 
le  ventre. 

J’ai  tiré  cette  grande  defeription  de  la  Phar¬ 
macopée  de  T oulouze  ;  elle  eft  compofée  de  cent 
quatre  fortes  de  drogues;  il  y  a  apparence  que 
fi  l'Auteur  en  a  voit  connu  davantage  il  les  y  au- 
roit  mifes  :  on  pourroit  bien  la  reformer ,  8c  en 
retrancher  beaucoup  d’ingrediens  inutiles ,  mais 
l’onguent  martiatum  vaut  autant,  8c  Ton  peut 
bien  le  fubftituer  à  cette  longue  préparation. 

L’huile  de  langues  de  viperes  ne  fe  trouve  dé¬ 
crite  en  aucun  endroit  que  je  fçache;  quand  on 
voudra  la  faire,  il  faut  tirer  avec  des  cifeaux  qua¬ 
tre  douzaines  de  langues  de  têtes  de  viperes  qui 
viennent  d’être  coupées  8c  encore  vivantes,  les 
jetter  à  mefure  dans  fix  onces  d’huile  d’amande 
amere  un  peu  chaude ,  puis  les  laifièF en  digef¬ 
tion  dans  une  bouteille  bien  bouchée  au  Soleil 
pendant  quarante  jours ,  enfuite  couler  l’huile  a- 
vec  exprefiion  8c  la  garder.  Elle  eft  fort  refolu- 
tive;  un  fel  volatil  contenu  dans  ces  langues,  8c 
qui  fe  drfiout  dans  cette  huile  fait  fa  vertu.  Si 
au  lieu  de  fe  contenter  des  langues  de  viperes ,  on 
mettoitinfufer  leurs  têtes  é  .’ralees  dans  l’huile  d’a¬ 
mande  amere  en  une  quantité  proportionnée, 
elle  auroit  plus  de  vertu. 

Les  extraits  de  mumie  8c  de  tabac  doivent 
être  tirez  par  Tefprit  de  vin  ,  mais  on  feroit 
mieux  d’employer  ces  drogues  enfubftances  qu’en 

extraits. 


Vertns, 


Huile 
de  langues 
de  viperes. 


Vertus. 


Huile  de 
têtes  de  vi¬ 
peres. 

Extraits 
de  numiie 
&  de  ta¬ 
bac. 
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extraits ,  à  caufe  de  la  diflipation  qui  fe  fait  de  leurs 
parties  volatiles,  dans  les  évaporations. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
maniérés  de  préparer  les  huiles  de  terebentine  , 
.  de  cire,  de  briques,  de  gayac,  de  iuccinum. 

Balfamum  Album ,  Leonardi  Fio- 
raventi  Doâïoris ,  .  &  Equitis 
Bolonienjïs . 

*  Gummi  Arabici  ^iv  > 

Galbani , 

Olibani , 

Myrrha  > 

Gummi  Hedera , 

Aloes  ana  ^  iij  > 

Galanga  minoris  >  v. 

Caryophyllorum , 

Confolidœ  minoris  y 
Cinnamomt , 

Nucis  Mofchata 5 
Ze  do  aria  >/ 

Zingiberis  , 

DiBamni  albi  ana  3  i  > 

Mofchi  , 

Ambari  grifei  ana  5  ij  > 

Omnia  contundantur ,  mifeeantur  5 
nantur  in  retortam  vitream  fatis  capacem 
&  fuperaffundantur 

Terebinthina  cl  ara  fly  i  , 

O/é'i  Laurini  3  iv  > 

AfjuaVnareEhficata ,  attt  SpiritusVi- 
ni  tb  vi. 

Obturato  vafe  agitentur  omnia  jimul ,  lo- 
co  tepido  digerantur  per  novem  dies  ,  dein- 
de  igné  cinerum  aut  arena  gradudto  deflil- 
lentur  S .  A.  £y  fervetur  liquor  deftillatas. 

'  REMARQUES. 

On  pulverifera  grofïiercment  enfemble  le  bois 
d’aloës ,  le  galanga  ,  les  gyrotles ,  la  canelle ,  la 
mufeade ,  le  zedoaria ,  le  gingembre ,  &  le  dic- 
tame  :  d'une  autre  part  le  mufe  &  l’ambre  ;  on 
écrafera  la  petite  confoude ,  on  mêlera  bien  le 
tout  enfemble ,  on  mettra  le  mélange  dans  une 
grande  cornue  de  verre  ou  de  grez. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfemble  la  té¬ 
rébenthine  &  l’huile  de  laurier,  on  les  verfera 
fur  la  matière  dans  la  cornue ,  &  l’on  y  ajoûte- 
ra  en  même  temps  l’eau  de  vie  reétifiée  :  on  bou¬ 
chera  exactement  le  vailleau ,  on  l’agitera  pour 
bien  mêler  toutes  les  drogues ,  puis  on  le  met¬ 


tra  en  digeftion  dans  du  fumier  ou  dans  quel- 
qu’autre  lieu  chaud,  pour  l’y  laiiïer  pendant  neuf 
jours:  on  le  débouchera  enfuite,  on  le  placera 
dans  un  fourneau  au  bain  de  cendres  ou  def/.ble, 
on  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exactement 
les  jointures,  &  par  un  petit  feu  l’on  échauffera 
doucement  la  cornue;  on  augmentera  le  feu  peu 
à  peu,  il  difiillera  une  liqueur  blanche  :  on  con¬ 
tinuera  le  feu  du  fécond  au  troifieme  degré, 
jufqu’à  ce  qu’on  voye  que  les  gouttes  commen¬ 
cent  à  iortir  noirâtres  &  'qu’il  parodie  des  {va¬ 
peurs;  on  changera  alors  le  récipient,  &  l’on 
augmentera  le  feu  jufqu’au  quatrième  degré;  on 
le  continuera  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’il  ne  for¬ 
te  plus  de  vapeurs ,  puis  on  laiiTera  refroidir  les 
vailfeaux. 

La  première  liqueur  diftillée  eftle  baume  blanc.  Baume 
C’eft  proprement  un  mélange  d’une  eau  blan-  b.hnc  arti- 
châtre  &  d’une  huile  brune  qui  y  fumage  }  fon  tl°C4e  • 
odeur  eft  defagreable  tirant  fur  celle  de  la  tere- 
benthine ,  d’un  goût  douceâtre. 

Il  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Chirurgie  ;  c’eft  Verms* 
un  excellent  remede  pour  deterger  &  mondifier 
1  les  playes  &  les  ulcérés  les  plus  malins ,  pour  y 
ranimer  les  efprits  &  refifter  à  la  gangrène ,  ap¬ 
pliqué  avec  des  plumaceaux ,  pour  réfoudre  les 
tumeurs ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  peut  divifer  par  le  moyen  d’un  filtre ,  la 
liqueur  diftillée  du  baume  blanc  en  deux  portions; 
ce  qui  pafiera  par  le  filtre  fera  l’eau  blanche, 
l’huile  reftera  dans  le  filtre.  On  gardera  ces  deux 
fubftances  chacune  en  leur  particulier. 

L’eau  blanche  eft  appellée  Eau  de  Baume  ;  Eau  de. 
ce  qui  fait  fa  blancheur  eft  une  legere  portion  baume, 
d’huile  raréfiée ,  ou  à  demi  diftbute  par  des  fels  „ 
volatils.  Elle  eft  propre  pour  provoquer  l’urine,  * 
pour  la  feiatique ,  pour  la  toux  inveterée.  On  l’ef- 
time  bonne  pour  éclaircir  &  conferver  la  vûe , 
pour  polir  &  embellir  la  peau  ;  elle  eft  vulnérai¬ 
re  &  propre  pour  les  blefiures  étant  appliquée 
deftus.  La  dofe ,  fi  l’on  en  prend  par  la  bouche, 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux.  D°fe* 

L’huile  feparée  d’avec  l’eau  blanche  &  demeu-  Huilc  ^ 
rée  dans  le  filtre ,  eft  appellée  Huile  de  Baume,  baume. 
On  l’eftime  particulièrement  pour  les  playes  de 
la  tête,  quand  les  os  &  les  membranes  ont  été  Vertus, 
offenfez ,  &  pour  refoudre  les  tumeurs  étant  ap¬ 
pliquée  deflus.  On  dit  qu’elle  eft  bonne  pour  la 
pleurefie  &  pour  la  toux,  étant  prife  par  la  bou¬ 
che  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux,  dans  une 
liqueur  appropriée. 

La  fécondé  liqueur  diftillée  qu’on  trouve  dans 
le  récipient,  après  la  fin  de  l’operation,  eft  de 
couleur  noirâtre  d’une  odeur  puante ,  d’un  goût 
un  peu  acre.  C’eft  un  mélange  de  l’efprit  &  de 
l’huile  les  plus  fixes  des  ingrediens  ;  on  appelle 
ce  mélange  Mere  de  Baume.  Elle  eft  eftimée  Merede 
bonne  pour  la  galle,  pour  la  tigne,  pour  la  lé-  baume, 
pre  &  pour  les  ulcérés,  appliquée  extérieure¬ 
ment. 

On  peut  divifer  cette  derniere  liqueur  en  deux 
portions  par  le  filtre,  comme  la  précédente  ; 

Tefprit  qui  pafîera  fera  de  couleur  brune ,  &  l’hui- 


Vertus. 
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le  qui  refera  fur  le  filtre  fera  noire. 

On  trouvera  dans  la  cornue  une  matière 
noire  très-rarefiée ,  très-legere,  6c  comme  feuil¬ 
letée.  , 

Balfamum  Spaftnaticum ,  A  Myn - 

ficht . 

2 L.  Axungia  Anguilla  3  i5 

O/gi  Galhani  cum  fpiritu  terebinthinœ 

diflillati  3  g  > 

Lumbricorum  terreflrium , 

•  •  • 

Liliorum  alborum  ana  3  11J  > 
Succini  albi  reBificati  j 
Rorifmarini ,  '  > . 

Angelica  ana  3  i  , 
funiperi , 

Chamomilla , 

Origani , 

Laurini  ana  3  i  ? 
Caryophyllorum , 

Lavendulœ , 

Salviœ , 

Mifce  &  cum  olei  nucis  mofehat#  expref- 
cerœ  allée  ana  /!  fiaî  balfamum. 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  à  petit  feu  ,  dans  une 
écuelle  de  terre  verniifée ,  de  l’huile  de  mufeade 
&  de  la  cire  blanche  de  chacun  trois  dragmes, 
avec  la  graifle d’anguille  6c  les  huiles  de  vers, de 
lis,  de  chamomille  6c  de  laurier,  on  laiiTera  re¬ 
froidir  la  matière  ,  &  l’on  y  mêlera  les  autres  hui¬ 
les  tirées  par  diftiliation ,  on  aura  un  baume  qu’on 
gardera  pour  le  befoin. 

Il  fortifie  les  nerfs,  il  modéré  lesmouvemens 
convulfifs ,  il  raréfié  6c  refout  les  humeurs  froi¬ 
des,  il  appaife  les  tranchées  des  femmes  nouvel¬ 
lement  accouchées,  on  en  frotte  les  parties  ma¬ 
lades. 

On  trouvera  dans  l’operation  fuivante ,  la  ma¬ 
niéré  de  faire  diftiller  le  galbanum  avec  l’efprit 
ou  l’huile  ætherée  de  terebenthine. 

Il  ne  faut  point  mêler  chaudement  les  huiles 
odorantes ,  de  peur  que  leurs  parties  les  plus  vo¬ 
latiles  ne  fe  diffipent. 

Balfamum  Galbanetum  rüterïnum> 
Sennerti . 

Galbant  fb  $  > 

Olei  Terebinthina  clora  fb  üj  > 

Digèrantur  in  cucurbita  vitrea  lento  calore 
per  1 4.  die  s  ,poflea  d<ftillentur0adde  Olei  La- 
vendula  3  i. 


Iterum  âeflillentur  &  fiai  balfamum  qnoâ 
fi  cum  fpiritu  vint  circutaveris ,  penetran - 
tijfimum  ejficietur. 

REMARQUES.  ' 

On  choifira  du  galbanum  le  plus  net,  on  le 
coupera  par  petits 'morceaux,  on  le  mettra  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera 
defîus  l’huile  claire  ou  ætherée  de  terebenthine, 
on  couvrira  la  cucurbite  defon  chapiteau,  6c  on 
laiflera  le  matière  en  digefiion  pendant  quatorze 
jours;  on  adaptera  alors  un  récipient  au  bec  du 
chapiteau ,  on  luttera  les  jointures  exactement , 

&  par  un  feu  de  fable  gradué  l’on  fera  diftiller 
la  liqueur  pouffant  le  feu  fortement  fur  la  fin  ,• 
on  laiftera  enfuite  refroidir  les  vaifteaux  6c  on  les 
déluttera  ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  diftillée 
l’huile  de  lavende,  6c  l’on  fera  diftiller  derechef 
le  mélange  au  feu  de  Table  dans  des  vaifteaux 
femblables ,  on  gardera  l’huile  diftillée  :  c’eft  le 
baume  de  galbanum  ;  fi  l’on  y  mêle  de  l’efprit 
de  vin  6c  qu’on  fafie  circuler  le  mélange,  il  en 
fera  plus  pénétrant. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  6c  pour  les  duretez  Vcita^ 
de  la  matrice ,  il  fortifie  ce  vifeere ,  il  abat  les 
vapeurs,  on  en  introduit  dans  la  matrice,  6c  l’on 
en  frotte  le  bas-ventre ,  on  en  met  auffi  un  peu 
aux  narines. 

La  derniere  diftiliation  me  paroît  inutile,  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  rectifier  le  baume  3 
en  le  rendant  plus  clair. 

BalfamumcVterinum  aliud . 

Qfi.  Sévi  Hircini  §ij> 

Oleorum  flillatitiorum  Succini  3 
Gagatis  y 
Ruta , 

Salin  a  ana  3  ij  j 
Galhani  puri , 

Affa  fœtida , 

Pinguedinis  in  cyflide  cafiorei  contentez 
ana  3  i  S , 

Fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  battra  les  gommes  dans  un  mortier  de  bron¬ 
ze  chaud  avec  un  peu  de  fuif  de  bouc  julqu  à  ce 
qu’elles  foient  en  pâte ,  puis  on  y  mêlera  peu  à 
peu  les  autres  drogues,  on  agitera  long- temps  le 
tout  enfemble  pour  faire  un  baume  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin.  *  ; 

Il  calme  les  douleurs  de  la  matrice,  il  apaife 
les  vapeurs,  il  -provoque  les  mois,  on  en  appli¬ 
que  fur  le  nombril  6c  l’on  en  frotte  les  nari¬ 
nes. 

Si  l’on  n’a  point  de  la  liqueur  huileufe  qui 
fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor ,  on  lui  fub- 

Nnnn  fti- 


1 


Vertus. 
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ftituerâ  le  caftor  en  poudre  fubtile. 

Balfamum  Hollerii. 

Succorum  Cbamapityos  & 

Herbœ  Paralyfeos  y 
Gummi  Elemi , 

Opopanacis  , 

Benz>oini  , 

! Thuris , 

Mafiiches  ana  §  i  j  > 

Ligni  Aloes  > 

Radicum  Ireos , 

Ariflolochiœ  rotunda > 
Diptamni  y 

Confolida  majoris  ana  §  i? 
Nticleorwn  Piniy 
Baccarum  Lauri  3 
Cubebarum  > 

ISfucis  Mofchata , 

Zedoaria  > 

Galanga , 

Cinnamomi  y 
CaryophylloYum  ana  % 

Myrrhœ , 

> 

Ladatii  y 
Sarcocolla  y 
Caflorei  ana  3  i  > 

7 'erebinthina  ifc  ii  5  iijll?. 

Omnia  incorporentur  &  dtjlillenîur  in 
alembico  5  extillabit  primum  aqua  y  deind<. 
vtluu  oleofum  quid ,  pofinmo  quafi  mal. 

REMARQUES. 

On  concafTera  bien  les  drogues  folides ,  on  les 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  degrez, 
on  verfera  deflus ,  les  lues  6e  la  terebenthine ,  on 
brouillera  bien  le  tout  avec  un  bâton ,  on  cou¬ 
vrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  on  adaptera 
un  récipient,  on  luttera  les  jointures,  8e  l’on 
fera  diftilier  la  matière  au  feu  de  fable  gradué, il 
fortira premièrement  une  eaïqpuis  une  liqueur  hui- 
leufe,  8e  enfin  une  huile  épaiîfe  comme  du  miel, 
on  feparera  la  liqueur  aqueufe  par  le  papier  gris, 
8e  l’on  gardera*  l’huile ,  c’ell  le  baume  d’Hol- 
lerius. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  re¬ 
foudre  les  humeurs  froides,  pourdiffiper  les  ca- 
tarres,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  operation  fe  feroit  mieux  dans  une  cor¬ 
nue  que  dans  un  alembic,  parce  qu’on  en  reti- 
reroit  plus  d’huile  épaifte  qui  eft  la  principale, 


Balfamum  Paralyticum  *  A  Myn - 

Jicht .  , 

Olei  Galbant  cum  fpiritu  terebinthinœ 
deflillati , 

Sucerai  reBificati  ana  §  i  > 

Rorifmariniy 

Ange  lie  a  ana  5  i , 

Chamomillœ  Romanœ> 

Caryvphyllorum , 

Salviœ  ana  3  P , 

Origani  Cretici , 

Lavendulœ  ana  9  i , 

Mifce  &  cum  olei  nucismofchata  expref- 
fi  fi  q  fiat  juftœ  confijlentia  balfamum  feu 
linimentum  molle  cui  pro  ditioribus  Jaltem 
adde 

Trochîfcoïum  Gallia.  Mofchata  9  i. 

» 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  dans  une  écuelle  de  terre  ver- 
nifiéc  à  petit  feu,  une  once  d’huile  de  mufeade 
tirée  par  exprefîion  avec  les  huiles  de  fuccin  8e 
de  galbanum ,  on  retirera l’écuelle  de  deflus  le  feu, 

8c  quand  la  matière  fera  refroidie ,  l'on  y  mêle¬ 
ra  exactement  les  autres  huiles,  pour  faire  un 
baume  ou  un  Uniment;  on  pourra  le  rendre  plus 
i  odorant  en  y  mêlant  un  fcrupule  de  trochifques 
de  gallia  mofehata  en  poudre  fubtile. 

Il  fortifie  les  nerfs  8c  le  cerveau,  il  refout  les 
humeurs  groiïieres  8c  pituiteufes ,  on  l'employé 
dans  la  paralifie,  on  en  frotte  la  nuque  8c  l’épi¬ 
ne  du  dos. 

L’huile  de  galbanum  diftillée  avecl’efprit  tere-  vertus, 
benthine  eft  la  même  chofeque  le  baume  de  gal¬ 
banum  de  Sennert  qui  a  été  décrit  ci-devant. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie,  les 
deferiptions  des  huiles  de  fuccin  8c  de  gyrofles, 
les  autres  huiles  le  tirent  comme  celle  de  canelle 
qui  eft  aufii  décrite  dans  le  même  Livre. 

Balfamum  Medicorum  Florent . 

IL.  Terebinthinœ  i , 

Tegularum  bene  coBarum^  viij  , 

Olei  veteïis  > 

Laurint  317, 

Cinnamomi , 

S p ica  Nardi  ana  3  ij, 

Tritis  terendis  omnia  per  retortam  defiilla . 

REMARQUES. 

On  aura  des  tuiles  récemment  cuites,  on. les 

con- 


v 
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toneaficra,  on  pulverifera  groffîerement  la  ca- 
nelle  6c  le  fpicanard ,  on  mêlera  le  tout  avec  la 
térébenthine  &  les  huiles,  on  mettra  le  mélange 
dans  une  cornue  affez  grande  pour  que  la  moitié 
demeure  vuide ,  on  placera  la  cornue  dans  un 
fourneau  ,  6c  y  ayant  adapté  un  récipient  &  lutté 
les  jointures  exactement,  on  fera  difliller  toute 
l’humidité  par  un  feu  gradué  6c  très- fort  fur  la 
fin,  on  gardera  l’huile  diftillée,  c’eft  le  baume 
de  Florence. 

Vertus.  Il  excite  l’urine,  il  pouffe  la  pierre,  il  tue  les 
vers,  il  fortifie  les  nerfs ,  on  s’en  fert  dans  lapa- 
ralifie,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  on  en 
frotte  les  parties  malades  ;  on  peut  auffi  en  faire 
Dofe.  prendre  par  la  bouche  pour  la  gravelle,  depuis 
dtux  gouttes  jufqu’à  huit. 

Les  tuiles  ne  fervent  pas  de  grande  chofe  dans 
cette  diftillation ,  fi  ce  n’eft  pour  retenir  les  par¬ 
ties  les  plus  fixes  des  ingrediens,  pendant  que  les 
plus  claires  fortiront, 

Balfamum  Tuer or um  dentientïum . 

OJL,  Butyri  Maialis  non  faliti  §  ii j } 
Pinguedinis  Gallinarum  & 

Anatis  ana  §  ij> 

Florum  Papaveris  erratici  5  i , 

Coquantur  in  fucci  è  cancris  vivis  contu - 
fis  cum  aqua  cyani  extraEli  ,  &  mucilaginis 
radicis  althœœ  ana  ^  ij,  ad  confumptio- 
nem  fuccorum 5  poftea  expreffis  adde 

Sacchari  Candi  albi  5  iv, 

’ Trocbifcorum  G  allia  Mofchata  9  i  > 
Vitellum  unius  Ovi. 

Mifce  &  fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

Pour  tirer  le  fuc  des  écreviffes  de  riviere,  on 
en  écrafera  cinq  ou  fix  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  on  les  humeétera  avec  de  l’eau  diftillée 
de  la  fleur  debluet,  puis  on  les  mettra  àlaprel- 

fe. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  pot  de  terre  ver- 
itiffé ,  le  beure  frais ,  les  graiffes  de  canart  &  de 
poule ,  la  fleur  de  coquelicoq ,  le  mucilage  d’al- 
thæa  6c  lefucd’écreviffe,  on  couvrira  le  pot,  on 
le  placera  fur  un  petit  feu ,  6c  l’on  fera  bouillir 
doucement  la  matière  jufqu’à  confomption  de 
l’humidité  aqueufe ,  on  coulera  la  liqueur  6c  l’on 
y  mêlera  le  fucre  candi  pulverifé  iubtilement ,  puis 
le  jaune  d’un  œuf,  6c  enfin  les  trochifques  degal- 
lia  mofehata  aufii  réduits  en  poudre  fubtile ,  on 
aura  un  baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

On  s’en  iert  pour  ramolir  6c  attendrir  les  gen¬ 
cives  des  petits  enfans,  afin  que  leurs  dents  per 
cent  plus  facilement,  on  en  frotte  fort  fouvent 
les  gencives, 


Balfamum  Hiffianicum* 

Frumenti  integri , 

Radicis  Valerianœ , 

Cardui  Benedi&i  ana  ^  i  » 

Fini  albi  ffo  i , 

Omnia  in  vafe  fitlili  yitreato  angnfii  o~ 
rificii  collocentur ,  obturatoque  vafe  fuper 
cintres  calidos  boris  2.4.  macerentur  ,  addi” 
tâque  deinde 

Olei  Hyperici  ife  S  > 

Coquantur  ad  vim  confumptionem ,  deinde 
colentur  &  exprimantur  ,  in  expr efforts 
diffolve 

‘Terebinthina  Venetœ  5  viij , 
fiburis  Jubttliter  puluerati  5  i}* 

'  Fiat  balfamum . 

REMARQUES, 

On  concaffera  les  racines,  on  les  mettra  avec 
le  froment  dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  6c  on  le  placera  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pour  y  laiffer  la  matière  en  digefiion  pendant 
vingt-quatre  heures,  enfuitel’on  y  mêlera  l’huile 
d’hypericum  6c  l’on  fera  bouillir  le  mélange  à 
petit  feu  julqu’à  confomption  du  vin ,  on  cou¬ 
lera  la  liqueur  avec  expr.ffion,  6c  l’on  y  mêle¬ 
ra  la  terebentliine  &  l’encens  pulverile,  pour  fai¬ 
re  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  efl  fort  bon  pour  confolider  &  guérir  toutes 
foites  de  playes,  on  en  applique  dedans  ou  bien 
l’on  y  en  feringue  fi  laplaye  eil profonde,  après 
l’avoir  lavée  avec  de  vin  chaud;  on  joint  autant 
qu’on  peut  les  bords  de  la  playe,  on  l’oint  du 
même  baume  tout  autour  6c  l’on  metpardeffus, 
pluheurs  compreffes  pour  tenir  le  tout  en  é- 
tat. 

Balfamum  Balfaminœ. 

Florum ,  Foliorum  &  FruBuum  Balfa- 
mina  5  iv , 

Raàicum  Confoliclœ  major is , 

Ophyoglojfi, 

Arîflülochiœ  rotunda  5 
Valerianœ  majoris  ana\  i  j  3 
Vif  ci  in  follitulis  Ultni  reperti  > 

Suai  Cancrorum  fluviat ilium  3 
Foliorum  Pervinca  & 

Sanicula , 

Summitatum  floridarum  Hyperici , 

G  allii  lutei  ana  5  i  $  y 

N  n  n  n  2,  Olti 


Venus, 


j 


\ 


Vertus. 


Vertus. 
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Olei  Oîtvarum  tb  iv ,  . 

Contundenda  contundantur  ,  omniaque 
vafe  vitreo  cooferto  excepta  ,  Soit  afltvo 
per  duodecim  dtes  exponantur ,  demde  déco - 
quantur  ad  humiditiitis  confwnptionem  ,  co- 
lentur  &  exprimantur  :  oleo  depurato  per- 
mifceatur 

O/ei  Fernicis  Jlillatitii  tb  fi- 
Fiat  balfamum. 

REMARQUES. 

On  écrafera  bien  les  feuilles ,  les  fleurs  Si  les 
fruits  de  la  balfamine,  les  racines,  le  gui  d’or¬ 
me,  les  feuilles  de  pervenche  ëc  de  fanicle,  les  ! 
fommitez  fleuries  d’hypericum  Si  de  gallium  jau¬ 
ne,  on  mêlera  le  tout  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifle ,  on  verfera  deiïus ,  l’huile  Si  le  fuc  d’écre- 
viiïe  qu’on  aura  tiré  en  battant  dans  un  mortier 
de  marbre  des  écreviflfes  lesarrofant  de  vin ,  puis 
les  mettant  à  la  preiïe.  On  couvrira  le  pot  Si 
on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière 
en  digeflion  pendant  douze  jours,  enfuite  op 
la  fera  bouillira  petit  feujufqu’àconfomptiondu 
vin, on  la  coulera  8c  on  l’exprimera, on  laiflera  repo- 
fer  l’huile,  &  après  l’avoir  feparéepat  inclination 
dç  fes  feces,  on  y  mêlera  l’huile  de  vernix  qu’on 
aura  tirée  par  la  cornue ,  on  gardera  cette  huile 
ou  baume  pour  le  bdoin. 

Il  eft  fort  eflimé  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour 
lesplayes,  pour  la  brûlure,  pour  les  hémorroï¬ 
des  ,  pour  les  crevafles  des  mammelles. 

Balfamum  Stypticumx  A  Myn- 

ficht , 

Emplaftri  Styptici  A  Mynficht  5  iv> 

OletVmilorum  Ovorum  q.  f. 

Fiat  balfamum  eut  adde 

.  Oleorum  Niais  Mofchata , 

Cary  ophy  Forum , 

Salon  a  ana  9  i. 

Mi  [ce  &  ad  ufum  reporte. 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  doucement  dans  un  plat  de 
terre  quatre  onces  de  l'emplâtre  ftyptique  d’A 
Mynficht ,  ony  mêlera  environ  autant  d’huile 
d’œuf,  ou  ce  qu’il  en  faudra  pour  luidonner  une 
confidence  d’onguent,  puis  quand  il  fera  refroi¬ 
di  l’an  y  ajoutera  les  huiles  de  mufeade  fondue  , 
de  gyrofle  Si  de  iauge,  on  . fera  du  tout  un  bau¬ 
me  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

îl  fortifie  l’eftomach  Si  le  bas  ventre ,  il  jaide 
à  la  coélion  des  aliments,  ilapaifele  vomiiïement, 
il  arrête  les  hémorrhagies ,  on  en  frotte  l’eflo- 
mach,  le  bas-ventre  Si  les  autres  parties  affec¬ 
té  çs. 


C  O  P  E*  E 


Balfamum  Heurnii. 

Olei  Terebenthwœ  ^ 

Albummum  Ovorum  indur ator.  ana  tb  b 
Qummi  Ëlemi  5  ij> 

Refinœ  -  vi. 

Fiat  défit! latin  per  arenam3  ex  remta * 
*S\  A. 

% 

\ 

REMARQUES. 


On  fera  durcir  des  œufs  en  les  mettant  bouillir 
dans  de  l’eau  ëcl’on  en  feparera  une  livre  des  blancs, 
on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  les  mettra* 
dans  une  cornue  de  verre  ou  de  grez  avec  la 
refine  Si  la  gomme  demi  rompues  ou  écrafées 
par  morceaux,  on verlera  fur  la  matière,  l’huile 
de  terebenthine ,  on  placera  la  cornue  dans  un 
fourneau  fur  le  fable  ,  on  y  adaptera  un  récipient , 
on  luttera  les  jointures,  Si  par  un  feu  gradué  Sc 
fort  fur  la  fin ,  on  fera  diftiller  toute  l’humidité , 
on  gardera  l’huile  diftillée  ,  c’eft  le  baume 
d  Heurnius. 

il  efl:  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  adou¬ 
cir  Si  pour  confolider  les  playes. 


Balfamum  ad  Nervorum  FttnEf  ti¬ 
ras  ,  de  la  Framboifiere . 

If.  Centaurii  minons  contufe  g  ijfi> 
Marmbii  contnti  5  fi , 

Infundantur  altquandiu  in 
Succi  Plantagtnis  g  ij> 

Olei  communis  5  vi. 


Deinde  parum  bulliant  &  expriman¬ 
tur  :  colaturæ  adde 


Terebinthinœ  Fenetœ  5  i  8  » 

Fitrtoli  5 

Olei  Hyperici  ana  3  i> 

Lumbricorum  , 
de  Spica  3 
Galbani  & 

Ammoniaci  in  aceto  dfolutomm  & 
punficatorum , 

Adyrrhœ , 

Æruginis  ana  5  fi. 

Fiat  balfamum  S.  A.  x 

REMARQUE  S. 

On  aura  des  fommitez  de  petite  centaurée  Sc 
de  marrube  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier 
8c  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniiïe, 
on  verfera  deiïus  ,  le  fuc  de- plantain  8c  l’huile 
commune  ,  on  bouchera  le  pot  Si  on  laifîera  la 
matière  en  digeflion  pendant  quelques  jours,  on 

le 


Vertus. 


Vertus. 


Vertu». 
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le  fera  enfuite  bouillir  doucement  jufqu’à  con¬ 
fomption  du  fuc  &  on  la  coulera  avec  expref- 
iion  ,  on  diffoud  a  dans  l'huile  coulée  ,  le  gal- 
banum  &  l’ammoniac,  les  huiles,  le  vitriol,  la 
myrrhe  &  le  verd  de  gris  fubtilement  pulveri- 
fez  ,  on  fera  du  tout  un  baume  qu’on  gardera 
pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  piqueures  des  nerfs , pour 
nettoyer  les  vieux  ulcérés  8e  pour  les  cicatri- 
fer. 

Balfamum  dolorem  levans . 

Of.  Foliorum  Urtica  mentis , 

Plantaginis , 

Mervurialis , 

Majorant  ana  man.  j  , 

Olei  Nucis  Juglandis  expreffi  iij , 

1  lVi 

Vtni  albi  generofi  §  viij. 

Hérita  contufa,  vafe  fi  Eh  H  vitreato  ex¬ 
cepta  cum  oleo  &  'uinoycooperto  vafe>fuper 
cineres  caltdos  horis  2,4.  macerentur  ypoftea 
igné  lento  coquantur  ad  vint  confumptio- 
nem  ,  deinde  colentur  (y  exprimantur  ,  de - 
facaturn  balfamum  ad  ufus  fervttur . 

remarques.. 

On  pilera  bien  les  herbes  dans  un  mortier  de 
marbre,’ on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé, 
on  verfera  deffus  ,  le  vin  8e  l’huile  de  noix , 
on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  en  digeftion 
fur  les  cendres  chaudes  8c  on  l’y  laiffera  pendant 
vingt- quatre  heures  ,  on  fera  enfuite  bouillir  la 
matière  fur  un  petit  feu  jufqu’à  confomption  de 
l’humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l'huile  ou  le 
baume  avec  exprefïîon  8t  l’ayant  laifle  dépurer 
de  fes  feces  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  humeurs  ,  pour 
apaifer  les  douleurs,  foit  aux  articles,  foit  dans 
les  playes ,  il  feroit  mieux  appelle  huile  que 
baume. 

Balfamum  Venereum ,  A  Myn- 

falot. 

7/.  Radicis  Pyrethri , 

Euphorbii  ana  §  j, 

Cantharidum 

Coque  in  vint  malvatici  fk  ij  ,  ad  con- 
fumpùonern  medietatis  &  coiatura  adde 

Olet  Olivarum  5  iv. 

Deniio  coque  donec  abfumatUr  humidi- 
tas  ypoftea  buic  oleo  adde 


SELLE.  <f} 

Oleorum  Nucis  Mojchatœ  exprejji 
3  ix  S ■ 

* 

Formicarum ,  A  Mynficht  §  fj. 
Caflorei  3  j  8 , 

Mofchatelltni  , 

Caryophyllorum , 

Maceris , 

Spica  ana  3  j , 

Zibetha , 

Mofchi  ana  9  j. 

Mifce  &  cum  f.  q.  cera  alla  fiat  bah 
famum. 

REMARQUES. 

On  concaffera  la  pyrethre  ,  l’euphorbe  8e  les 
cantharides  chacune  feparément  ,  on  les  mettra 
enfembîe  dans  lin  pot  de  terre  verniffé ,  on  ver¬ 
fera  deffus ,  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  ,  du 
vin  d’Efpagne  ,  on  couvrira  le  pot,  8e  l’ayant 
placé  fur  un  feu  médiocre  ,  on  fera  bouillir  la 
matière  jufqu’à  confomption  de  la  moitié  du 
vin  ,  on  coulera  la  decodion  avec  expreftion  & 
l’on  y  mêlera  l’huile  d’olive ,  on  fera  bouillir  le 
mélange  jufqu’à  ce  que  le  reftede  l’humidité  a- 
queufe  fe  foit  diffipé  ,  on  coulera  l’huile  8e  l’on 
y  fera  fondre  fur  un  petit  feu  ,  une  once  de  ci¬ 
re  blanche  8c  l’huile  de  mufeade  ,  puis  à  mefii- 
re  que  la  matière  fe  refroidira  ,  l’on  y  mêlera 
les  autres  huiles  ,  la  civette  &  le  mufe  pukeri- 
fé ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  elt  propre  pour  exciter  l’ade  venerien,  on 
en  frotte  autour  des  parties  de  la  génération  8c 
le  pouce  du  pied  droit. 

Balfamum  Jacomo  de  Tinto „ 

If.  Ohbaniy 
Myrrha , 

Maftiches  y 
Aloes  y  ’ 

Sarcocolla  , 

Storacis  calamita 4. 

B  enjoint  ana  3  j •> 

Olei  Hyper  ici  {{3  iij, 

4  Cera  citrina  tb  8> 

Colophonia , 

4 Terebmthina  Veneta  ana  g  ij* 
Axungia  Humana , 

Olei  Petra  ana  5  j  f?  > 

Spica  g-  j , 

Baccarum  funiperi  g  ij* 
Salvia  9  j. 

Mifce  fiat  balfamum. 

Nnnn  3,  Rlé 


Vertus» 


(îj'.j.  P  H  A-  R  M  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  gommes  ,  on 
fera  fondre  dans  l’huile  d’hypericum  fur  un  peu 
de  feu  ,  la  cire ,  la  colophone  ,  la  terebenthine 
ëc  l’axonge  humaine  ,  6c  quand  la  matière  fera 
à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  la  poudre  8e  les 
huiles  d’afpic  ,  de  petrole  ,  de  bayes  de  geniè¬ 
vre  6c  de  fauge  pour  faire  un  baume  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  ]i  cft  propre  pour  les  hemorrhoïdes  externes 
6e  internes ,  pour  la  fiftule  de  l’anus ,  pour  les 
ulcérés ,  il  deterge  ,  il  refifte  à  la  gangrène  ,  6e 
il  adoucit  l’acreté  des  humeurs. 

Balfamum  Sulphuris  fmplex  feu 
Terebinthinatum . 

y.  Florum  Sulphuris  g  iij, 

Olei  flillatitii  ‘ Terebinthina  g  viij. 

Digerantur  in  vafe  vitreo  fuper  arenam , 
donec  oleum  terebinthina  evadat  rubicun- 
dum  y  hinc  decanta  &  ufuiferva. 

REMARQUES. 

On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  ma¬ 
lras.,  on  verfera  deflus  ,  l’huile  ætherée  ou  l’ef- 
prit  de  terebenthine,  on  agitera  la  matière,  on 
bouchera  le  matras  8e  on  le  placera  en  digeftion 
fur  un  petit  feu  de  fable  pendant  cinq  ou  fix 
heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que  l’huile  foit  devenue 
bien  rouge  ,  on  verfera  alors  la  teinture  par  in¬ 
clination  6e  on  la  gardera  ,  c’eft  le  baume  de 
foufre. 

Vertus.  H  eft  propre  pour  deterger  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon  8e  de  la  poitrine  ,  il  aide  à  la  refpiration  , 
Dofe.  on  en  fait  prendre  aux  afthmatiques.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  fix. 

On  trouvera  dans  le  Traité  de  Chymie  que 
j'ai  fait  imprimer  ,  la  defcription  des  fleurs  de 
foufre  8e  celle  de  l  efprit  de  terebenthine. 

Le  foufre  eft  compofé  d’une  partie  véritable¬ 
ment  fulphureufe  ou  grade  6e  d’une  partie  iali- 
ne.  La  partie  fulphureufe  eft-diffoute  par  l’ef- 
prit  de  terebenthine  qui  eft  une  huile  ætherée , 
8c  la  partie  faline  demeure  indifîbluble  au  fond 
du  matras. 

La  couleur  rouge  du  baume  de  foufre  vient 
de  l’exaéle  difloîution  de  la  partie  grade  dqdbu- 
fre  ,  car  toutes  les  fois  que  le  foufre  a  été mien 
raréfié,  il  acquiert  une  couleur  rouge. 

L’efprit  de  terebenthine  eft  d’autant  plus  con¬ 
venable  pour  fervir  ici  de  didblvant  au  foufre , 
qu’il  eft  propre  de  fa  nature  pour  deterger  les 
ulcérés,  à  quoi  ce  remede  eft  employé;  toutes 
les  huiles  font  capables  de  tirer  la  teinture  du 
foufre  6c  d’en  faire  un  baume  ,  on  peut  les  ap¬ 
proprier  fuivantles  différences  des  temperamens 
6c  des  maladies  pour  lesquelles  on  fe  fert  de  ce 
remede. 


C  O  P  Es  E 

Balfamum  Sulphuris ,  RulandL 

y,  Florum  Sulphuris  g  j , 

Gl  i  Nucum  Juglandium  îfa  $  > 

Vtni  albi  generojt  g  i  j , 

Macerentur  per  oEliâuwn>  igné  lento  ? 
aliquoties  agitentur ,  poflea  lente  coquantur 
ad  vint  confumpiionem  ,  colentur  :  colatu *■ 
ram  pro  balfamo  ufui  ferva. 

REMARQUES. 

On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  pot  de 
grez  ,  on  verfera  deflus ,  J’huile  de  noix  6c  le 
vin  blanc,  on  couvrira  bien  le  pot  6c  on  le  pla¬ 
cera  au  bain  marie  un  peu  chaud,  pour  y  laificr 
la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  l’a¬ 
gitant  de  temps  en  temps  :  enfuite  l’on  mettra 
le  pot  fur  le  fable  6c  par  un  feu  modéré  l’on 
fera  bouillir  l’infufion  jufqu’à  confomption  du 
vin,  puis  on  coulera  la  liqueur  ,  c’eft  le  bau¬ 
me  de  foufre  ,  on  le  laiflera  repofer  pour  en 
feparer  les  feces  qu’on  rejettera. 

11  eft  propre  pour  difeuter,  pour  digerer  6c 
pour  refoudre  les  humeurs  crues  ,  on  en  met 
dans  les  playes  pour  les  nettoyer  ,  6c  l’on  en 
oint  les  parties  où  il  eft  tombé  de  la  pituite 
viqueufe  ,  il  n’eft  employé  que  pour  l’exte- 
rieur. 

On  pourroit  de  beaucoup  abréger  cette  ope¬ 
ration  ,  car  la  digeftion  de  huit  jours  eft  inu¬ 
tile  ,  puifque  la  partie  huileufe  de  là  fleur  de 
foufre  qu’on  veut  difiotidre  ,  peut  facilement 
être  raréfiée  6c  diffoute  en  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  :  il  fuffit  donc  de  faire  infufer  la  fleur  de 
foufre  dans  l’huile  6c  le  vin  deux  ou  trois  heu¬ 
res  à  petit  feu  ,  puis  de  faire  bouillir  le  mé¬ 
lange  doucement  jufqu’à  confomption  du  vin; 
quelques-uns  ajoutent  dans  l’infufion  deux  feru- 
pules  de  fel  de  tartre  pour  aider  l’huile  à  dif- 
loudre  le  foufre  6c  pour  rendre  le  baume  plus 
rouge  ,  mais  fans  s'embarafler  de  tant  de  cir- 
conftances  ,  il  fuffiroit  de  préparer  ce  baume 
de  foufre  avec  de  l’huile  de  noix  ,  comme 
j’ai  décrit  le  precedent  avec  de  l’huile  de  te¬ 
rebenthine  ,  il  feroit  pour  le  moins  auffi  bon , 
car  le  vin  n’y  fert  de  rien  ,  au  contraire  il  y  eft 
nuifible ,  à  caufe  que  l  huile  de  noix  ne  peut  pas 
bien  difloudre  la  fubftance  grade  du  foufre  qu’il 
ne  foit  évaporée.  On  peut  donc  reformer  ce 
baume  de  foufre  en  la  maniéré  fuivante. 

Balfamum  Sulphuris  Rulandï 
reformatum . 

JfL.  Florum  Sulphuris  g  j  , 

Olei  Nucum  Juglandium  jb  {$• 

Digerantur  fimul  m  matratio  donec 
o  oleum 


Vertu». 


R  S  E  L  L  E.  <rry 

catarres.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  ,  iuf-  ~  r 
qu’à  douze.  J  Dafe* 


U  N  I  V  E 

oleum  rubicundum  apparent ,  hinc  decanta 
(j  u fut  ferva. 

REMARQUES. 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  un  bau¬ 
me  de  foufre  avec  l’huile  épaifle  de  terebenthi- 
ne ,  ou  avec  l’huile  de  lin ,  ou  avec  l’huile  com¬ 
mune. 


Balfamum  Sulphuris  Anïfatum . 

Qf.  Florum  Sulphuris  3  j  fi , 

Olei  Seminis  Amfi  fb  fi. 


Balfamum  Sulphuris  compofitum . 

If.  Florum  Sulphuris  §  iijJ 
Myrrhe  3  vj, 

Aloes  Succotorinœ  5  fi, 

Croci  5  fi. 

Pulverifa  ac  digéré  cwn  fpiritti  terc- 
binthine  ad  eminentiam  duorum  digitorum- 
affufo ,  decanta  &  ufui  ferva. 

REMARQUES. 


Excipiantur  matratio ,  tlludque  diligen¬ 
ter  obturatum  digeflioni  moderati  coloris 
committatur  ufque  ad  intégrant  fer  è  florum 
[ulphuris  in  oleo  dijjolutionem  ,  réfrigéra - 
tifque  omnibus ,  balfamum  per  inclinatio- 
nem  à  fœcibus  feparetur  (j  fervetur  ad 
ufum. 

REMARQUE  S* 

On  mettra  la  fleur  de  foufre  dans  un  matras., 
on  verfera  deiïuS  ,  l’huile  d’anis  ,  on  bouchera 
le  vaiiïeau  6c  on  le  placera  fur  le  fable  chaud 
pour  y  Lifter  la  matière  en  digeftion  .jufqu’à 
ce  que  la  fleur  de  foufre  l'oit  prefque  toute  dif- 
foute ,  6c  que  l’huile  ait  acquis  une  couleur 
rouge  ,  ce  qui  arrive  en  neuf  ou  dix  heures,  on 
laifl'era  alors  repofer  le  baume  &  on  le  verfera 
par  inclination  pour  le  feparer  de  fes  feces  qu’on 
rejettera  comme  inutiles. 

Vertus.  fl  eft  bon  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  & 
du  poumon  ,  pour  l’afthme  ,  pour  les  indigef- 
tions  deftomach,  pour  la  colique  venteufe.  La 
Dofe.  dofe  en  eft  depuis  trois  gouttes  jufqu  a  douze. 

Il  fe  fait  en  cette  operation  comme  dans1  les 
baumes  de  foufre  precedents  ,  une  diflolution 
de  la  partie  grafle  cru  véritablement  fulphureufe 
du  foufre  dans  l’huile  d’anis ,  6c  comme  cette 
huile  eft  odorante  6c  agréable  au  goût ,  elle  cor¬ 
rige  un  peu  la  mauvaiie  odeur  6c  le  mauvais  : 
goût  du  foufre ,  en  iorte  que  ce  baume  de  fou¬ 
fre  eft  le  moins  dégoûtant  de  tous. 

Baume  de  On  rejette  comme  inutile  ce  qui  refte  dans 
foufre fuc-  le  matras,  c’eft  la  partie  faiine  du  foufre 
ciné.  On  peut  de  la  même  maniéré  préparer  un 

baume  de  foufre  fucciné  ,  en  employant  l’huile 
de  fuccin  rectifiée  en  place  de  celle  d’anis  ;  6c 
Vertus.  ce  baume  fera  bon  pour  les  maladies  de  la  ma- 
Dole,  trice ,  &  pour  abattre  les  vapeurs.  La  dofe  fera 
depuis  deux  gouttes  jufqu  a  fix. 

Baume  de  *  °n  peut  encore  fâire  un  baume  de  foufre 
foune  bcnjoiné  ,  en  employant  l’huile  de  benjoin  à  la 
benjoiné.  place  de  celle  d’anis  :  on  l’appelle  en  Latin, 
Balfamum  f ulphuris  benzoînatum. 

Vertus.  j]  eft  fort  eftimé  pour  J’afthme  ,  6c  pour  les 


On  pulverifera  la  myrrhe  &  l’aloës ,  on  la' 
mêlera  avec  la  fleur  de  foufre  6c  le  lafran  dans^ 
un  matras ,  on  verfera  deflus  de  Tefprit  de  tere- 
benthine  pour  furpafier  la  matière  de  deux  doigts 
ou  environ  ,  on  bouchera  le  matras  6c  on  le 
placera  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  fable  , 
on  l’y  laifl'era  dix  ou  douze  heures  ,  ju  qu’à  ce 
que  l’efprit  de  terebenthine  fe  foit  cha  gé  d’une 
teinture  rouge  brune  ,  on  |  laifl'era  alors  repolcr 
la  liqueur  à  froid  6c  on  la  verfera  par  inclina¬ 
tion;  c’eft  le  baume  de  foufre  compofé. 

11  eft  employé  pour  les  ulcérés  du  poumon 
&  de  la  poitrine ,  il  deterge  plus  que  les  précé¬ 
dents.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  juf- 
qu’à  fix.  On  peut  auiïi  s’en  fervir  extérieure¬ 
ment  pour  nettoyer  les  playes,  pour  raréfier  les 
humeurs  froides ,  pour  refifter  à  la  gangrène. 

Balfamum  Sulphuris  Antimonii  r 

AuEloris . 

*  Sulphuris  aurati  Antimonii  ^  ij, 

Sp  iritus  Terebenthine  3  iv. 

Digéré  fïmul  in  matratio  igné  arenrc, 
donec  fpiritus  terebinthine  evaâat  rubtcun - 
dus  5  hinc  decanta  &  ferva  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  foufre  doré  d’an¬ 
timoine  ,  on  verfera  défias  l’efprit  de  tereben¬ 
thine  ,  on  bouchera  bien  le  vaifi’eau  6c  on  le 
placera  fur  le  fable  ,  on  l’y  laiflera  en  digeftion 
pendant  vingt-quatre  heures ,  l’agitant  de  temps  - 
en  temps  jufqu  a  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une 
couleur  rouge  brune  ;  on  le  retirera  alors  de 
deflus  le  feu,  &  la  matière  étant  repofée  on  ver¬ 
fera  par  inclination  la  liqueur  claire,  qui  fera  le 
baume  de  foufre.  Bïume  de 

J’ai  parlé  de  cette  operation  dans  mon  Trai-  foufre  fti- 
té  de  l’Antimoine  ,  fous  le  nom  de  Baume  de  biah 
Soufre  Silbial ,  pag.  486. 

11  eft  déteriif ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  Vertus, 
vieux  ulcérés  fales  ,  étant  appliqué  deflus.  On 
en  peut  auffi  donner  par  la  bouche ,  pour  l’afth- 

me3, 


Dofc. 


Vertus. 


me  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  8c  de  la  poi¬ 
trine.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  jufqu  a  lix 
gouttes. 

Si  l’efprit  de  terebenthine  ne  droit  pas  aifé- 
ment  la  teinture  rouge  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  il 
faudroit  augmenter  un  peu  le  feu  fous  le  ma- 
tras,  jufqu  a  faire  jetter  de  petits  bouillons  à  la 
matière  pendant  une  heure.  Si  l’on  peut  profiter 
encore  de  ce  qui  fera  relié  dans  le  matras ,  après 
qu’on  en  aura  feparé  par  inclination  le  baume , 
on  y  verfera  derechef  de  l’efprit  de  terebenthi¬ 
ne  ,  8c  on  lè  mettra  en  digeftion  comme  aupa¬ 
ravant,  on  aura  encore  du  baume  de  foufr^fti- 
bial  ;  mais  il  fera  un  peu  moins  rouge ,  8c  par 
cohfequent  moins  chargé  que  l’autre. 

Il  arrive  dans  cette  operation  ce  qui  eft 
arrivé  dans  celle  du  baume  de  foufre  com¬ 
mun  ,  l’efprit  de  terebenthine  qui  eft  une  huile 
ætherée  a  pénétré  le  foufre  ,  8c  s’eft  chargé  de 
la  fubftance  fulfurée  ,  ou  la  plus  onétueufe  du 
foufre  qui  l’a  rendue  rouge. 

Balfamam  Saturni. 

Ofi.  Salis  Saturni  pulverati  jfc  {$. 

Digeratur  in  matratio  cum  fpiritu  tere- 
lenthinœ  ad  eminentiam  quatuor  digito- 
rum  ajfufo  per  2.4.  horas ,  aut  donec  fpiri - 
tus  evadat  rubicundus  ,  tune  decanta  (J 
novum  fpiri  tu  m  terebinthina  affunde  Ju~ 
per  refidentiamydigere  &  decanta  ut  antea , 
dttnde  mifee  tinShtras  quarum  deftillatio- 
ne  mediam  partem  fpiritus  terebinthinœ 
extrahe ,  &  fervetur  balfamum. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fel  de  Saturne 
pulverifé  ,  on  verfera  defius  de  l’efprit  de  tere¬ 
benthine  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bou¬ 
chera  le  matras  ,  on  le  placera  en  digeftion  fur 
le  fable  chaud  pendant  vingt  quatre  heures,  ou 
jufqu’à  ce  que  Tefprit  de  terebenthine  ait  pris 
une  couleur  rouge  ,  on  feparera  la  liqueur  par 
inclination  ,  8c  l’on  mettra  fur  la  refidence  de 
nouvel  cfpritde  terebenthine;on  fera  la  digeftion, 
8c  lafeparation  comme  auparavant;  on  mêlera  les 
teintures  ,  on  les  mettra  dans  une  cornue  de 
verre  ou  de  grez  ,8c  par  un  feu  de  fable  modé¬ 
ré  l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié  de 
l’efprit  de  terebenthine  ,  on  gardera  ce  qui  fera 
demeuré  dans  la  cornue  ;  c’eft  le  baume  de  Sa¬ 
turne. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  8c  cicatrifer  les 
ulcérés  8c  les  chancres  ;  il  refifte  à  la  gangrè¬ 
ne. 

Le  fel  de  Saturne  fe  diflout  dans  l’efprit  ful- 
phureux-  de  terebenthine  ;  parce  qu’il  vient  du 
plomb  qui  eft  fulphureux  ,1a  couleur  rouge  pro¬ 
cédé  de  ce  que  le  foufre  a  été  extrêmement 


C  P  E*  E  * 

Si  l’on  s’obftinoit  a  mettre  toujours  de 
nouvel  efprit  de  terebenthine  fur  la  refidence, 
elle  fe  difloudroit  entièrement  ,  mais  l’opera¬ 
tion  feroit  longue. 

On  fait  diftiller  la  moitié  de  l’efprit  de  tereben¬ 
thine,  afin  que  la  teinture  reliante  foit  plus  forte  8c 
plus  épaifle  :  cet  efprit  peut  fervir  derechef  en  une 
operation  pareille ,  car  il  fera  aufli  en  état  qu’au- 
paravant,  de  difioudre  du  fel  de  Saturne. 

Si  l’on  veut  difioudre  dans  ce  baume  deux  Ba^me  ae 
dragmes  de  camphre  ,  on  aura  le  baume  de  Sa-  Saturne 
turne  camphré  fort  propre  contre  la  gangrène.  caroPlir®* 

Balfamum  hucatelli. 

Ifi.  Olei  Olivarum , 

Ter ebent hina  Veneta  in  aqua  rofarum 
ad  albedmem  lotœ  ana  i  fi, 

Cerœ  citrinœ  j> 

Santalï  rubri  fubtiliter  pulver ati  gij, 

Vint  Canari  ni  q.  f. 

Coquantur  in  balneo  maria  ad  vini  con - 
fumptionem  ydein  ufui  fervetur. 

N  REMARQUES. 

.  On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifie l’huile 
d’olive ,  8c  huit  ou  neuf  onces  de  vin  de  Cana- 
rie ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant , 

8c  on  l’y  laifiera  jufqu  a  ce  que  le  vin  foit  con- 
fumé  ;  on  coulera  l’huile ,  8c  l'on  y  fera  fondre 
la  cire  8c  la  terebenthine ,  on  retirera  la  matière 
de  defius  le  feu;  8c  quand  elle  fera  prefque  re¬ 
froidie,  l'on  y  mêlera  exaélement  le  fantal  rou¬ 
ge  réduit  en  poudre  fubtile  pour  faire  un  bau¬ 
me,  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  8c  pour  confolider  vertus, 
les  playes  récentes ,  il  fortifie  les  nerfs. 


Balfamum  aut  Oleum  tranquil- 
tiim  ,  Abbatts  Roujfeau. 

*  Foliorum  Solani  racemoji , 

Solani  furiofi  aut  maniaci , 
Solani  Officinarum , 

Hyofcyami  y 
Nicotianœ , 

Capitum  Papaveris  albi  ana  man.  Y)  y 
Foliorum  Rorifmarini y 
Salvia  y 
Rut  as  y 
Abjînthii , 

Nyffofi , 

Fanaceti , 

Per  fie  aria  y 
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Suwmitatum  Lavandulœ > 

7hymi , 

Florum  Sambuci , 

Hy péri ci  ana  man.  {J. 

Omni  a  mixta  &  contufa  infundantur 
&  macerentur  calide  per  iz.  b  or  as  in 
Olei  Oh’varum  ifc  viij. 

Deinde  coquantur  igné  Imto  ufque  ad 
confumptionem  humiditatis  aquofa  ,  tune 
colentur  cum  expreffione  fervetur  o- 
leum . 

REMARQUES. 

On  ramaffera  toutes  les  plantes! cueillies  dans 
leur  force  ,  on  les  coupera  8c  on  les  battra  en- 
femble  dans  un  mortier ,  on  les  mettra  dans  une 
baffine ,  on  verfera  deffus  huit  livres  d’huile  d’o¬ 
live  chaude  ;  on  remuera  le  mélange  avec  une 
efpatule  de  bois  ,  on  le  couvrira  8c  on  le  laiffe- 
ra  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  puis  on 
le  fera  bouillir  à  petit  feu  l’agitant  toujours  juf¬ 
qu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe ,  ou 
jufqu’à  ce  que  les  herbes  commencent  à  de¬ 
venir  riffolées  8c  ceflènt  de  bouillir.  On  jettera 
alors  le  tout  dans  un  linge  ,  l’on  coulera  la 
liqueur  avec  expreffion  8c  on  la  gardera  ;  ce  fe¬ 
ra  le  baume  tranquille. 

L’Auteur  ne  marque  point  la  quantité  d’hui¬ 
le  d’olive  qu’il  prétend  qu’on  employé  ici  ;  mais 
je  croi  y  en  avoir  marqué  une  affez  jufte  pro¬ 
portion  pour  la  quantité  des  plantes  ;  le  but 
qu’on  doit  avoir  en  faifant  cette  préparation  eft, 
que  l’huile  foit  autant  empreinte  de  la  fubftan- 
ce  des  plantes  ,  quelle  le  peut  être.  Elle  n’en 
peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité  qui  rem- 
pliffe  fes  pores  :  on  s’obilineroit  inutilement  à 
lui  en  donner  davantage. 

Je  ne  laifle  la  matière  que  pendant  douze  heu¬ 
res  en  infufion  ,  parce  qu’il  y  auroit  à  craindre 
fi  je  l’y  laiffois  bien  long-temps ,  qu’une  trop 
longue  digeftion  n’alterât  en  quelque  maniéré  la 
vertu  des  plantes  narcotiques  qui  entrent  dans 
cette  compofition  8c  qui  font  fa  principale  qua- 
lité. 

L’Auteur  dit  que  quand  on  veut  faite  ce 
baume  encore  meilleur,  on  y  ajoûtera  autant 
de  gros  crapaux  vifs  qu’il  y  a  de  livres  d’hui¬ 
le  ,  lelqfuels  il  faut  faire  bouillir  tant  qu’ils  de¬ 
meurent  prefque  brûlez  ou  rôtis  au  fond  de  la 
bafline  ,  afin  que  leur  fuc  8c  leur  graille  fe  mê¬ 
lant  dans  le  baume  ,  augmentent  beaucoup 
l’excellence  du  remede.  •  •  . 

Les  qualitez  qu’on  attribue  à  ce  baume  font 
de  guérir  la  fquinancie  ,  par  la  feule  onétion 
avant  que  l’abcés  foit  formé.  On  en  frotte  tou¬ 
te  la  gorge  avec  la  main  le  plus  chaudement 
qu’on  le  peut  fouffrir  pendant  demi  quart  d’heu¬ 
re  ,  puis  on  y  applique  des  linges  chauds.  On 


réitéré  cette  friélion  de  demi -heure  en  demi* 
heure  ,' fi  le  malade  ne  dort  point. 

Si  l’abfcés  eft  formé  l’on  change  de  métho¬ 
de  ,  on  mêle  le  baume  avec  autant  d’efprit  vo¬ 
latil  de  fel  armoniac  ,  en  les  agitant  enfemble  ; 
il  s’en  fait  une  efpece  de  favon  mou  ,  ou  un 
onguent  dont  on  fe  fert  à  froid  pour  en  frotter 
la  gorge. 

On  fait  de  même  du  baume  feul  à  chaud  fur 
,1a  poitrine  ,  pour  les  fluxions  8c  inflammations 
de  cette  partie.  Si  le  mal  eft  trop  preffant ,  on 
en  fait  avaler  depuis  demi-cuillerée  jufqu’à  une 
cuillerée  :  on  em  donne  aufîi  en  la  même  dofe 
pour  les  coliques  8c inflammations  des  entrailles, 
8e  , l’on  en  fait  prendre  en  lavement  deux  ou 
trois  cuillerées  dans  une  décoétion  de  fon  8c  de 
graine  de  lin.  On  lui  attribué  aufîi  d’être  fort 
bon  pour  les  brûlures  8e  les  playes  recentes, 
pour  les  réglés  des  femmes  arrêtées  ,  pour  faci¬ 
liter  l’accouchement  ,  8c  pour  difîiper  l’inflam¬ 
mation  de  la  matrice  ,  en  faifant  l’onétion  par 
le  bas.  Ce  font  là  en  abrégé  les  Remarques  de 
l’Auteur  fur  les  vertus  de  ce. remede  qu’il  doit 
avoir  éprouvées  une  infinité  de  fois.  Il  déclare 
qu’il  n’eft  pas  bon  pour  la  goutte. 

Ce  baume  eft  compofé  de  plantes  ,  lés  unes 
narcotiques  ou  ftupcfîantes,  comme  font  les  ef- 
peces  de  folanum ,  la  jufquiame  ,  le  pavot  :  les 
autres  fpiritueufes ,  aromatiques  8c  atténuantes, 
excepté  pourtant  le  perficaria  8c  le  millepertuis, 
que  l’Auteur  dit  y  avoir  fait  entrer  ,  à  cauCe  de 
leur  vertu  cmfteîlêe.  Il  me  femble  que  fans  s’ar¬ 
rêter  à  la  confteilation ,  qui  eft  affez  imaginaire 
à  l’égard  de  ces  plantes  ,  on  peut  dire  quelles 
ne  peuvent  être  qu’utiles  dans  cette  compofi¬ 
tion  ,  puifqu’elles  font  toutes  deux  reconnues 
vulnéraires.  Les  plantes  aromatiques  fervent  de 
correéiifs  aux  narcotiques  ;  les  crapaux  mêmes  „ 
fi  on  les  y  ajoûte  ,  font  capables  par  le  fel  vo¬ 
latil  qu  ils  contiennent  ,  de  raréfier  un  peu  ,  8c 
par  -confequent  de  corriger  leur  fubftance  con¬ 
densante;  mais  quelques' correctifs  qu’on  donne 
à  ce  baume  ,  le  narcotique  y  domine  ,  8c  c’eft 
lui  qui  en  fait  la  vertu  principale. 

Le  Solarium  racemofum  eft  décrit  dans  mon 
Traité  univerfeî  des  Drogues  Amples  de  la  fécon¬ 
dé  Edition  ,  fous  le  nom  de  Phytolacca. 

Le  Solarium  furiôfum  eft  la  plante  appellée  BeU 
ladona:  on  peut  employer  à  fon  défaut  celle  qu'on 
nomme  Stramonium .  On  trouvera  les  deferip- 
tions  de  toutes  ces  plantes  dans  le  même  Li¬ 
vré'. 

Quant  aux  effets  dü  baume  en  general* il  n’y 
a  pas  à  douter  qffils  ne  foient  fort  adouciffans,  - 
8e* capables  de  caîrriêr  puiffatoment  les  douleurs,  i 
comme  font  tous  les  narcotiques-;  mais  on  doit 
s’en  fervir  avec  précaution  car  ils  notant  fou- 
vent  que  fufpendré  fe  -môûVe-lneht  de  l’humeur; , 
8c  après  un  certain:  témps: ,  les  humeurs  repren¬ 
nent  leur,  ferméntatioif  1 8c  leur  acreté-plus  vive-  > 
ment  qu  auparavant.  *  Mon  avis  ferait .  donc;  • 
qu’ayant,  qfte  dq  s’en  fervir  pour  Ja  fquinancie» 
8c  polir  Ié£  Inflammations  de  poitrine  8c  aies 
J  d  1  O  o  o  -  JP  \-Ji‘  .  i  en- 
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entrailles ,  on  ,  eût  fait  les  faignées  8c  les  autres 
remedes  neceffaires. 

Les  vertus  de  ce  baume  pour  la  brûlure  nou¬ 
vellement  faite,  font  encore  équivoques; il  doit 
à  la  vérité  arriver  qu’en  l’appliquant  delîus  il 
appaife  la  douleur ,  parce  qu’il  arrêtera  faétion 
des  parties  de  fëu  qui  font  entrées  dans  la  chair, 
mais  ce  ne  fera  pas  pour  un  long  efpace  de 
temps  ,  les  corpufcules  ignées  reprendront  leur 
mouvement  &  leur  vigueur  d’autant  plus  forte¬ 
ment  ,  que  par  le  féjour  qu’ils  y  auront  fait ,  ils 
fe  feront  iniinuez  plus  profondément  dans  la 
partie. 

Pour  ce  qui  eft  d’exciter  les  réglés  des  fem¬ 
mes  8c  de  faciliter  1’a.ccouchement, j’avoue  que 
je  ne  comprends  pas  comment  ce  baume  pour- 
roit  y  être  utile;  au  contraire, je  croi  qu’il  de¬ 
vrait  être  nuifible  en  cette  occafion  ,  8c  qu’il 
feroit  un  effet  contraire. 

Au  relie  ,  quoi  que  j’aie  pris  la  liberté  de  di¬ 
re  mon  fentiment  fur  les  quiflitez  de  ce  baume , 
ce  n’eft  point  par  envie  de  critiquer  ;.j’eflime  ce  j 
remede  pour  temperer  les  ardeurs  8c  les  inflam-. 
mations ,  pour  procurer  de  l’adoucifiement  8c 
du  repos  au  malade  ,  car  il  affoupit  l’humeur 
trop  agitée,  8c  pour  réfoudre  ;  mais  je  voudrais 
qu'on  ne  l’employât  qu’après  avoir  fait  les  re- 
m.edes  generaux,  &  qu’on  n’outrât  point  la  ma¬ 
tière  à  l' occafion  de  fes  vertus. 

Balfamum  Anodynum  vel  *Poda- 
gricum ,  Bat  eu 

*  Saponis  §  j , 

Camp  b  or  a  3  vj, 

Opii^ft, 

Croci  3  j  >  “  ’ 

SpiYitus  Vint  reEhficati  3  xviij. 

Digerahtur  fimul  calidè per  dies  decem , 
&  fiat  colatura. 

REMARQUES. 

.On  râpera  le  fa  von  ,  on  coupera  l’opium  par 
petits  morceaux ,  on  concafTera  le  camphre ,  on 
mettra  toutes  les  drogues  dans  un  .matras  avec 
l’efprit  de  vin,  on  bouchera  ce  vaiffeau  exaéle- 
ment,  8c  on  le  placera,  en  digeflion  fur  du  fable 
chaud ,  ou  à  quelqu’autre  chaleur  douce  ;  on  l’y 
îaiflera  pendant  dix  jour?,  l’agitant  de  temps  en 
temps  pour,  exciter  la  diffolution  des  matières; 
09  pariera  enfuite  la  liqueur  -par  une  étamine ,  | 
8c  on  la  gardera.  C’eft  le  Baume  Anodin. 

îl  appaife  les  douleprs  les  plus  violentes ,  étant 
appliqué  deffus  la  partie  avec  un  petit  linge  qui 
en  fera,  imbu,  8c  on  le  renouvelle  de  quatre  en 
quatre  heures  jufqu’â  ce  que  la, douleur  aiteeffé. 
On  s’en  fert  pour  les  rhumatifmes  ,pour  la  gout¬ 
te;  on  en  donne  auffi  par  la  bouche  depuis  tren¬ 
te  jufqu’à  cinquante  gouttes,  dans  duivin. 

Ce  baume  peut  dtre.;a.ppeljq  baumh  tranquil¬ 
le-  &  auffi  juftç  titre  que  plüSçurs  autres  à  qui 


l’on  a  donné  ce  nom  ;  car  il  affoupit,8c  fufpend 
les  douleurs.  Sa  principale  qualité  vient  de  l’o¬ 
pium. 

Balfamum  aut  rünguentum  Sym- 
patheticum ,  Batei . 

#  Jfi.  JJfneæ  Cranii  Humani , 

Axungia  Humana  ana  3  ij*  > 

Boli  Armenœ  , 

Olei  Rnfdti  ana  3  j, 

Sanguinis  Humani , 

Mumiœ  ana  3  g,  ; 

Olei  Uni  3  ijr  ,  ^  n 

Fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

.  On  fera  fecher  au  Soleil  du  fang  tiré  d’un 
jeune  homme  fain  ,  8c  qui  fe  fera  fait  faigner 
plutôt  par  précaution ,  que  par  maladie.  On  le 
pulverifera  fubtilement  avec  l’ufnée  ,  le  bol  8c 
la  mumie  :  on  mêlera  cette  poudre  avec  la 
graiffe  8c  les  huiles,  un  peu  chauffées,  pour  en 
faire  un  baume  ou  un  onguent  qu’on  gardera. 

George  Bateus  prétend  qu’en  frottant  tous 
les  jours  un  fer  dont  on  a  été  bleffé  ,  ou  au 
moins  tous  les  deux  ou  trais  jours  quand  la 
playe  n’eft  pas  confiderable,  on  en  peut  efperer 
une  prompte  guerifon.  On  doit  neanmoins  ob- 
ferver,  dit-il,  quece  ferfoit  confervé  envelop¬ 
pé  dans  un  linge  propre  8c  en  un  lieu  téinperéy 
autrement  le  malade  en  leroitj  incommodé  8c, 
fouffriroit  beaucoup.  —  ,  ,  -  ; 

J’ai  rapporté  le  fentiment  de  l’Auteur  de  ce 
baume  ,  quoi  que  je  ne  croye  pas  qu’on  y  doi¬ 
ve  ajoûter  beaucoup  de  foi  ;  ces  prétendues 
lympathies  tiennent  de  l’imaginaire,  8c  elles  ne. 
font  point  prouvées  par  l’experience. 

On  peut  fe  fervir  de  ce  baume  pour  refou¬ 
dre,  pour  deterger  les  playes  8c  les  cicatrifer; 
mais  j’entends  qu’il  fera  appliqué,  fur  le  mal, 
car  autrement  il  ne  produira  rien. 

Balfamum  Antipodagricimy  Bhil. 

:  1  Mulkri . 

#  Qfi.  Maftickes , 

Olibani , 

Myrrha , 

•  f  '  Bdellii  , 

Gummi  Ammoniaci > 

Opoponacis9  ‘  *  ■'  ï-r.  3r.fi. 

Mumia  ana  §  ij  % 

\ Tartari  3  j  fj  > 

Vitriottft,  j , 

„  .  r  Mellis  Jb  ij, 
rit-  Aqua  Vitœ  jfe  iv> 

VuF 


Vertus. 


Saumean 

eipodagii- 

que. 

Vertus. 


U  N  I  V  E 

Pulveranda  pulverentur  ,  omnia  mif- 
ceantur  ,  digerantur  per  oElo  dies  >  aeinde 
deflillentur  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  grolïierement  enfemble  toutes 
les  gommes  ,  d’une  autre  part  le  tartre  ,  d'u¬ 
ne  autre  part  le  vitriol.  On  melera  les  poudres 
avec  le  miel  ,  8c  l’eau  de  vie  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grei-  ,  on  bouchera  le 
vaiffeau  ,  &  on  le  placera  en  digeftion  dans  un 
lieu  chaud  pour  l’y  laifler  huit  jours  ;  on  le  dé¬ 
bouchera  alors  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c 
un  récipient  ,  on  luttera  les  jointures ,  8c  par 
un  feu  gradué  ,  l’on  fera  diililler  la  liqueur  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  donner  pas  trop 
de  chaleur  vers  la  fin  ,  parce  que  le  miel  fe  ra¬ 
réfiant  beaucoup  palferoit  en  fubftance  dans  le 
chapiteau  8c  dans  le  récipient  ,  ce  qui  feroit 
qu’on  feroit  obligé  de  remettre  la  liqueur  en 
diftillation  :  on  gardera  la  liqueur  diftillée  pour 
s’en  fervir;  c’eft  le  baume  antipodagrique. 

Il  eft  bon  pour  les  douleurs  de  la  goutte  8c 
du  rhumatifme  :  on  trempera  dedans  un  mor¬ 
ceau  de  drap  ,  8c  l’on  l’appliquera  fur  la  partie 
douloureufe. 

Le  tartre  8c  le  vitriol  font  bien  inutiles  dans 
cette  compofition ,  car  ils  n’y  donnent  que  leurs 
phlcgmes. 

On  peut  retirer  de  dedans  la  cucurbite  une 
mafie  noire  qui  y  fera  reliée  ,  la  mettre  dans 
une  grande  cornue  ,  y  adapter  un  grand  réci¬ 
pient;  8c  par  un  feu  gradué,  mais  fort  fur  la 
fin  ,  en  faire  diililler  tout  ce  qui  en  pourra 
fortir ,  on  aura  un  autre  baume  fœtide ,  noir  , 
huileux,  fort  refolutif  8c  déliccatif. 

Balfamum  Mumïæ  ,  Lazari  Ri - 

verii. 

*  OJL.  Mumia  §  iij  , 

Croci  Martisy 
Ferebinthina  Heneta  , 

Mellis  albi  ana  3  iv  , 

Myrrha  §  j  j$ , 

ExtYattorum  Hyperici , 

Confolida  majoris  ana  g  j , 
Centaurii  minoris , 
Ari/lolochia  rotunda  ana 

5  fi. 

IndantUY  omnia  matYatio  ,  &  fuperaf- 
fundantuY  fpirttus  vint  lb  vj ,  fient  in  di - 
geftîone  peY  menfem  ,  tune  feparetur  incli - 
natione  twElura  à  faetbus >  &  balneo  ma¬ 
ria  difttlFtur  S .  A.  remanebit  in  cueur- 
lita  extraBum  confiftentia  mellis, quod  erit 
balfamum  mumia  ,  fervetur  ad  ufwn . 


R  S  E  L  L  E. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  la  mumie  ,  on  la  mettra  avec 
les  extraits  8c  les  autres  drogues  dans  un  ma- 
tras  :  on  verfera  deftus  l’efprit  de  vin  :  on  bou¬ 
chera  exactement  le  matras,on  le  placera  dans 
le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  ,  on  1  y 
laifiera  un  mois  ,  ayant  foin  de  l’agiter  de 
temps  en  temps  pour  faciliter  la  diflolution  des 
fubftànces  :  on  verfera  enfuite  par  inclination 
toute  la  liqueur  dans  un  autre  vaifieau ,  pour  la 
féparer  d’avec  le  marc  qui  reliera  au  fond  du 
matras  :  on  mettra  cette  liqueur  dans  une  cu¬ 
curbite  de  verre  ou  de  terre  :  on  la  placera  au 
bain  marie  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un 
récipient ,  on  luttera  les  jointures  $c  l’on  fera 
difdller  l’humidité  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  dans 
le  fond  du  vaiiTeau  qu’un  extrait  en  confillance 
de  miel  ;  ce  fera  le  baume  de  mumie  ,  qu’on 
gardera. 

Il  eft  déterfif,  vulnéraire ,  farcotique ,  propre 
pour  toutes  fortes  de  playes. 

L’eau  diftillée  eft  vulnéraire  ,  réfolutive  ,  for¬ 
tifiante  ,  aperitive ,  propre  pour  refifter  à  la  gan¬ 
grène,  on  en  peut  prendre  depuis  demi-dragme 
jufqu’à  deux  dragmes. 

Le  faffran  de  Mars  n’eft  pas  d’une  grande  uti¬ 
lité  dans  la  compofition  de  ce  baume;  il  me  pa- 
roît  que  les  liqueurs  qui  y  entrent  ne  font  guè¬ 
re  de  nature  à  s’en  empreindre,  il  relie  au  fond 
du  matras  tout  entier  ;  mais  quand  les  fubftan- 
ces  liquides  en  auroient  dilfout  quelque  portion 
la  plus  atténuée  ,  la  diftillation  ne  l’auroit  point 
élévée.  _ 

Balfamum  Mïrabile ,  Renodœi. 

Foliorum  &  Florum  vel  Granorum 
Anirofami , 

Foliorum  &  Florum  vel  Summitatum 
Hyper  ici , 

Summitatum  Botryos  utriufque , 
Foliorum  Hedera  terrefiris  ana 
man.  i  j > 

Suivi  ne  utriufque  y 
Charkœpityos  ana  man.  S  > 

In  vafe  fiElili  macerentur  per  duos  dsesiu 

Olei  veteris  ib  i  j  S  j 
Vini  albi  generofi  ib  ij- 

Bulliant  igné  lento  ad  vini  confumptio- 
nem,  colatuue  perinifce 
Ferebinthinœ  ib  j  , 

Fhuris  §  iv, 

MyrYha  ^  iij, 

Mafiuhes  , 

Sanguinis  Draconis  ana  5  ij> 

O 000  2 
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Styracis  calamité  3  j. 

Fer ve fiant  parum  ac  lento  igné  ,  deinde 
reponantur  in  Sole  per  dies  feptem  >  tandem - 
que  ferventur  ad  ufum  in  vafe fi ïlili  a  ut 
vitreo. 

REMARQUES. 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  en 
leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  incilera  ,  on 
les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  8c  on  les  met¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  vernifié  ;  on  verfera 
deffus  le  vin  8c  l'huile  ,  on  bouchera  le  pot  Sc 
on  le  placera  en  digeflion  au  Soleil  ou  au  fu¬ 
mier  de  cheval,  l’y  laiffant  pendant  deux  jours, 
on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  à  petit  feu  juf- 
qu’à  confomption  du  vin ,  8c  l’on  coulera  l’hui- 
‘  le  avec  exprefîion  ,  on  mêlera'  dans  la  colature 
fur  un  peu  de  feu  ,  la  terebenthine  ,  puis  les 
gommes  en  poudre  fubtile.  On  gardera  ce  bau¬ 
me  dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de  terre. 

11  eit  propre  pour  nettoyer  8c  confolider  les 
playes  8c  les  ulcérés  ,  il  fortifie  les  nerfs  ,  il  ra¬ 
réfié  6c  refout  les  humeurs  vifqueufes  6c  grof- 
fieres. 

Balfamum  Zibethœ ,  À  Mynjicht . 

fb.  Olei  Nucis  Mo  [ch  ata:  expreffi  §  j  > 
Ztbethæ  3  S  > 

Olei  fhliatitii  Saponis  reBificati , 
Carmtnativi ,  A  Mynficht  , 
Cera  reBificati  ana  5  j , 
Caryophyllorum  > 

M  acis  ana  3  fi  » 

Ambra , 

Mofchi  ana  3  j. 

Mtfce  fiat  balfamum. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  par  une  foible  chaleur  ,  l’huile 
de  mufcade  ;  on  y  mêlera  exactement  la  civet¬ 
te  ,  les  autres  huiles  ,  8c  enfin  le  mufc  8c  l’am¬ 
bre  qu’on  aura  pulverifez  avec  une  goutte  ou 
deux  d’une  des  huiles ,  on  fera  du  tout  un  bau¬ 
me  qu’on  gardera  dans  un  vaifleau  de  verre 
bien  bouché. 

Vertus.  On  en  frotte  le  nombril  pour  appaifer  la  co¬ 
lique  :  on  prétend  qu’étant  appliqué  vers  la  ma¬ 
trice  ,  il  abatte  les  fuffocations  ou  les  vapeurs. 

Les  huiles  de  mufcade ,  de  cire  8c  de  gyrofle 
font  décrites  dans  mon  Livre  de  Chymie.  L’hui¬ 
le  de  macis  fe  fait  comme  celle  de  gyrofle  ,  8c 
l’huile  de  favon  comme  l'huile  de  cire. 

O11  prétend  que  la  civette  ,  le  mufc  8c  l’am¬ 
bre  gris  étant  appliquez  au  nombril  6c  vers  la 
matrice ,  attirent  par  leur  bonne  odeur  ,  la  ma¬ 
trice  en  bas  ,  6c  la  remettent  en  Ion  état  natu¬ 
rel,  lors  qu’elle  a  été  fecouée  dans  le  temps  des 
vapeurs  6c  des  fuffocations ,  de  là  même  manie- 
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|  re  que  ces  mêmes  odeurs  la  font  remuer  6c  foui 
lever  lors  quelles  font  reçûës  par  le  nez  ;  mais 
il  n’y  a  guere  d’apparence  que  ces  ingrediens  gar¬ 
dent  leur  bonne  odeur  ,  étant  mêlez  avec  les 
huiles  de  cire  6c  de  favon  :  au  contraire ,  ils  de¬ 
viennent  fœtides  S’ils  font  donc  quelqu’effet  é- 
tant  appliquez  aux  environs  de  la  matrice ,  c’cft 
qu’ils  atténuent  6c  refolvent  par  leurs  parties  fub- 
tiles  les  humeurs  groffieres  ,  qui  bouchant  les 
petits  vaiffeaux  de  ce  vifcere  ,  font  la  première 
caufe  de  fa  maladie. 

Balfamum  Italicum , 

Olei  Olivarum  S  j 
Laurtm  g-  v , 

1 Terebenthinœ  ^  ij> 

Juniperi  y  ,• 

Spicœ  j  > 

Petrœ , 

Hyper  ici  ana  g 
€era  citrina:  3  ij\ 

Mtfce ,  fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

Après  avoir  coupé  la  cire  jaune  par  petits 
morceaux  ,  on  la  fera  fondre  à^petit  feu  dans 
les  huiles  d’olive  6c  de  millepertuis;  puis  la  baf- 
fine  étant  retirée  de  deffus  le  feu ,  l’on  y  mêlera 
les  autres  huiles  ,  6c  l’on  fera  un  baume  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  vulnéraire  6c  propre  pour  fortifier  les  Vemik 
nerfs. 

On  ne  mêle  point  les  huiles  qui  ont  de  l’o¬ 
deur  fur  le  feu  ,  de  peur  d’en  faire  difliper  les 
parties  les  plus  volatiles,  qui  font  le  meilleur  de 
leur  vertu. 

Balfamum  Cefhalïcum  Italicum . 

*  If,  Olei  Nucis  Afofchatœ  §  j, 

Balfami  veriy 
Am  bar  i  grifei  ana  3  ij  y 
Mofchi  9  j, 

Oleorwn  Caryophyllorum , 

Sahiœ  ana  gutt.  xxij  * 

Mafttches  gutt.  xx , 

Suc  ci  ni  gut.  vj , 

Gummi  Tacamahaca  purificata 

Fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  une  dragme  de  gomme  tacamahaca 
bien  pure ,  ou  fi  elle  ne  l’eft  pas  affez  naturelle¬ 
ment  ,  on  la  pulverifcra  groffieremcnt  6c  l’on 

en 


Yertus, 


Yeitus, 


Voie. 


Bauïnes 

apoplecti¬ 

ques 
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en  fcparera  les  corps  étrangers ,  on  la  mettra 
fondre  ou  liquéfier  fur  un  petit  feu  avec  l’huile 
de  mufeade,  on  y  ajoûtera  étant  hors  du  feu, 
le  baume  blanc  naturel  8c  véritable,  les  huiles, 
8c  enfin  l’ambre  gris  8c  le  mufe  qui  auront  été 
pulverifez  fubtilement  On  mêlera  le  tout  exac¬ 
tement  pour  faire  un  baume ,  qu’on  gardera  au 
befoin. 

11  efi:  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  on  en 
oingt  les  tempes  8c  les  narines. 

Balfamum  Cephalicum ,  Angeli 

Salæa 

*  r)JL.  Certe  rubra  §  i , 

Oîei  Amygdalarum  dukium  fine  igné 
extraEliy 

Nucis  Mofchatœ  an  a  5  6.  y 
Succini  gutt.  xxi  > 

Majorante  5 
Thymi , 

Caryophyllorum  > 

Macis  an  a  gutt.  xv? 

Caphura , 

Mofchi , 

Ambarî  grifei  ana  9  i. 

Mijce  y  fiat  balfamum  S.  Al 

fi.  “ 

R  E  MA  R  Q  UE  S. 

On  mettra  fondre  enfembîe  fur  un  peu  de  feu 
la  cire  rouge ,  l’huile  de  mufeade  .  dans  l’hui¬ 
le  d’amande  douce;  puis  les  ayant  retirées  de 
delïus  le  feu ,  l’on  y  mêlera  le  camphre  rompu 
par  petits  morceaux ,  il  s’y  liquéfiera  aifément , 
on  y  ajoutera  les  huiles  effentielles  ,  8c  enfin 
l'ambre  8c  le  mufc  après  les  avoir  réduits  en  pou¬ 
dre  fubtile,  on  aura  un  baume  odorant  qu’il  fau¬ 
dra  garder  dans  un  vafe  bien  bouché. 

L’Auteur  l’efiime  beaucoup  contre  les  mala¬ 
dies  de  la  tête,  comme  la  migraine,  lesétour- 
diffemens  ,  l’apoplexie,  l’epilepfre,  pour  for¬ 
tifier  la  mémoire ,  on  en  frotte  la  tête ,  les  tempes, 
les  narines:  on  peut  aufîi  en  faire  prendre  parla 
bouche.  La  dofe  en  efi;  depuis  un-  fcrupule  juf- 
qu  a  une  dragme  8c  demie. 

Ce  baume  8c  le  precedent  font  mis  au  rang 
de  ceux  qu’on  appelle  Baumes  Apoplectiques, 
8c  qu’on  porte  dans  de  petites  boëtes  percées  de  j 
plulieurs  petits  trous ,  pour  fervir  de  cafiolettes 
quand  on  efifujetaux  vapeurs,  8c  qu’on  tache 
de  fe  préferver  du  mauvais  air. 

On  s’attache  à  rendre  ces  fortes  de  baumes  les 
]51us  agréables  qu’on  peut  à  l’odorat ,  quoique 
fubtils  8c  penetrans.  Il  fe  rencontre  dans  ceux- 
ci  deux  drogues  qui  ne  font  pas  agréables  à  l’o¬ 
deur,  l’huile  de  Juccin  8c  le  camphre;  mais  com¬ 
pte  ils  font  de  nature  fort  ætheree  ,  ils  relèvent 
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|  les  autres ,  8c  produifent  un  bon  effet  contre  les 
I  vapeurs  principalement, 

Balfamum  Hy fier  ic  uni ,  Lud<  Be- 

nicher . 

*  Ifi.  Ajfœ  jwtidœ  * 

Galbant  \ 

Opopanacis  9 
Sagapeni 

Gummi  Ammonicaci  ana  3  i  3 
Caflorei  ^  j[? , 

Oleorum  ftillatitiorum  Rut  te  ^ 

Succini  y 

Juniperi  ana  91*. 

Mifce  fiat  balfamum  S.  A i 

REMARQUES, 

On  choifira  les  gommes  les  plus  pures,  on  les' 
fera  liquéfier  en  les  battant  dans  un  mortier 
chaud,  puis  on  y  mêlera  le  cafior  pulverifé  8c 
les  huiles ,  continuant  à  battre  bien  le  tout  dans 
le  même  mortier,  jufqu’à  ce  qu’il ( s’y  foit  fait 
une  liaifon  exadte.  On  gardera  ce  baume  pour 
le  befoin. 

11  efi  propre  pour  les  vapeurs  8c  pour' toutes 
les  autres  maladies  hyfteriques,  on  le  fait  fentir, 
8c  l’on  en  applique  fur  le  nombril  On  peut  auffi 
en  faire  prendre  par  la  bouche  depuis  demi-feru- 
pule  jufqu’à  demi-dragme  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes,  8c  pour  hâter  la  fortie  de  l’arriéré- 
fais. 

Si  l’on  ajoûtoit  une  dragme  de  camphre  fdans 
cette  compofition ,  on  [augmenteroit  1a  qualité 
hyfterique. 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  peuvent  en 
être  foulagées,  en  portant  toujours  de  ce  bau» 
me  dans  une  petite  boëte  d’yvoire  ou  de  métal 
percée  de  plulieurs  petits  trous;  ce  qui  fera  l’ef¬ 
fet  d'une  calTolette'qu’elles  fentiront  facilement. 

Balfamum  Magifirale ,  Batei 

*  Ofi.  Olei  Olivarum  ffe  i  $ ,  ,  s  > 

Hyper  ici  3  i  &  5 
Petrœy.t 
S  pic  te , 

Laurini , 

Baccarum  juniperi  ana  jî*-. 
Cary opbylloYum  3  i  ? 

Cinnamomt  3  $ , 

Terebinthinœ  Venettc  g  viij  3 
Certe  5  iv  g , 

Styracis  liquida 
Gummi  Çarannte , 

O 000  3 
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Santali  rubri  ana  3  i  > 

Benz,oini  > 

Sanguinis  Draconis  ana  3  g. 

Mifce  fiat  balfamum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  mettra  enfemble  dans  un  jpot  de  terre  les 
huiles  d’olive ,  de  millepertuis ,  de  petrole ,  d’af- 
pic  8c  de  laurier,  la  terebenthine ,  la  dre,  le 
ftorax  liquide  8c  la  gomme  de  caragne  ;  on  cou- 
vrira  le  pot  8c  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre, 
on  l’y  laiflera  pendant  une  heure,  remuant  fou- 
vent  la  matière  avec  une  efpatule,  afin  que  tout 
fe  liquéfié:  cependant  on  pulverifera fubtilement 
chacun  feparément  lefantal  rouge,  le  benjoin  & 
le  fang-dragon. 

On  paffera  par  un  linge  la  matière  qui  fera 
fondue  dans  le  pot  étant  encore'  chaude,  8c  on 
l’agitera  avec  l’efpatule  pendant  quelle  refroidi¬ 
ra.  Quand  elle  fera  prefque  froide  l’on  y  mêle¬ 
ra  les  poudres,  8c  enfin  les  huiles  diftillé es  de 
bayes  de  genièvre,  de  gyrofle&de  canelle.  On 
gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  On  feftime  un  remede  très-efficace  pour  les 
playes  internes  ou  externes  récentes  ,  pour 
les  contufions,  pour  adoucir  les  douleurs  de  la 
tête,  des  mufcles  8c  des  nerfs,  pour  chafier 
les  vents ,  8c  le  fable  du  rein  8c  de  la  veffie ,  pour 
arrêter  l’hemorragie  du  nez,  pour  aider  à  la  di- 
geftion,  pour  les  vers;  on  en  prend  par  la  bou- 
0  c‘  che  depuis  une  dragrne  jufqu’à  trois  dans  un  peu 
de  vin  chaud ,  8c  l’on  en  appplique  fur  les  par¬ 
ties  malades. 

Balfamum  Baralyticam  ,  Batei. 

*■  'Terebinthinœ  Venetœ 
Gummi  EUmi , 

Labdani  ana  3  iij , 

Siyracis  liquida  3  ij j 
Cinnamomi  3  j  fi , 

.  Florum  Rorijmartni , 

S cdviœ  ana  5  X  , 

Olibani  > 

Aloes , 

Caftorei , 

Myrrha , 

Xyloaloes , 

Florum  Hyperici  ana  3  i > 

Calami  Aromaticiy 
Caryophyllorum , 

Galanga  ana  3  vj> 

Omnia  rite praparata  mifce  cwn  terebin- 
tbina  addendo Jpiritus  vini  iv ,  digéré  te- 
pi  de  per  fex  dies ,  deinde  dijiilla  per  retor - 
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tam  capacem ,  primo  lentifftmo  igné  etnerum, 
per  horas  48.  ut  faltem  tepefeat  retorta ; 
deinde  fortiori  aliquantum>  tandem  for tif- 
fimo.  Excipiatur  prima  aqua  per  fe  quamdiu  Mater 
effluit  inflar  aquœ  ;  fecunda  per  fe  infiar  Balfamum 
olei  flaviufeuli  tennis  fubfldntia  y  tenta  efl  paraiyd- 
crajfa.  Vocetur  prima  mater  balfami  >  fe-  CUojeum 
cunda  balfamum  paralyticum ,  tertio,  oleum  Balfami, 
balfami. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  enfemble  la  ca¬ 
nelle,  le  bois  d’aloës,  le  calamus  aromaticus, 
le  galanga  8c  les gyrofles, d’une  autre partla  myr¬ 
rhe,  le  labdanum  ,  l’oliban ,  l’aloës  8c  le  caftor; 
on  mêlera  avec  ces  poudres  les  fleurs  de  mille¬ 
pertuis  ,  de  romarin  8c  de  fauge.  On  mettra  li¬ 
quéfier  enfemble  par  un  très-petit  feu  la  tereben¬ 
thine,  la  gomme  demi,  le  baume  du  Ferou, 

&  le  florax  liquide;  on  y  mêlera  les  poudres  & 
les  fleurs ,  8c  l’on  mettra  le  mélange  dans  une 
fort  grande  cornue  de  grez,  on  verfera  defius 
l’efprit  de  vin,  agitant  la  cornue ,  afin  que  toutes 
les  drogues  s’unifient  enfemble;  on  bouchera  le  1 
vaifieau ,  8c  on  laiffiera  la  matière  en  digeftion 
en  un  lieu  chaud  pendant  fix  jours,  on  la  place¬ 
ra  enfuite  dans  un  fourneau  au  bain  de  cendres, 

&  y  ayant  adapté  un  récipients  lutté  exactement 
les  jointures,  on  donnera  defifous  un  feu  du  pre¬ 
mier  degré,  qui  n’échauffera  que  peu  la  cornue, 

&  qui  fera  par  confequent  dilfiller  la  liqueur  très- 
doucement:  On  continuera  ce  degré  de  feu  pen¬ 
dant  48.  heures,  8c  l’on  retirera  cette  première 
liqueur  qu’on  trouvera  claire  comme  de  l’eau  dans 
le  récipient  pour  la  garder  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  On  readaptera  le  récipient  comme  de¬ 
vant,  8c  ayant  augmenté  le  feu  jufqu’au  fécond 
degré  ou  un  peu  plus  fort,  on  fera  difliller  une 
liqueur  claire ,  mais  jaunâtre  8c  huileufe  ;  quand 
il  ne  viendra  plus  rien  par  ce  degré  de  feu ,  on 
tirera  du  récipient  cette  fécondé  liqueur  pour  la  gar¬ 
der  dans  une  bouteille  à  part.  On  readaptera  le  ré¬ 
cipient  8c  l’on  augmentera  le  feu  peu  à  peujufqu’au 
quatrième  degré,  il  fortira  une  huile  vifqueufe 
8c  épaiffe,  de  couleur  brune,  noirâtre,  on  con¬ 
tinuera  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftillé  plus  rien; 
on  gardera  cette  troifiême  8c  derniere  liqueur  à 
part. 

La  première  liqueur  diftillée  eft  appellée  Mere  'j^ere^e 
de  Baume ,  la  fécondé  Baume  Paralytique ,  8c  la  baume, 
troifiême  Huile  de  Baume.  Ces  liqueurs  font  bon-  Baumepa- 
nes  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  guérir  la  para-  ralitique. 
lific  naiffante  8c  les  convenons , étant prifesinte-  Hui,e 
rieurement  8c  appliquées  extérieurement.  de  baume. 

Cette  compofition  de  baume  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du  baume  blanc  de  Fioraven- 
ti ,  8c  je  croi  que  ces  deux  baumes  poffedent des 
qualitez  fort  aprochantes ,  je  prefercrois  pour¬ 
tant  ce  dernier  à  l’autre  pour  laparalifie  8c  pour 
les  autres  maladies  des  nerfs ,  à  caufe  de  la  na¬ 
ture 


Vertus. 

Dofe. 
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ture  des  drogues  balfamiques  Ôc  fortifiantes  qui 
y  entrent. 

Balfamum  vel  Butyrum  Succini  > 

Batei . 

Succini  albi  fubtiliter  pulverati  §  i  , 

Olei  ‘IeYebinthina  tb 

Ta?ndiu  infolentur  douée  fier  fe  EU  fol-' 
•vatur  fuccinum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucein,  on  le 
mettra  dans  un  matras,  onverfera  defius  l’huile 
de  terebentine,  on  expofera  le  matras  au  Soleil, 
on  l’agitera  de  temps  en  temps,  &  on  l’y  bif¬ 
fera  jufqu’à  ce  que  le fuccinfoit parfaitement  dif- 
fout ,  la  diiïolution  fera  le  baume  de  fuccin. 

Il  eft  propre-  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les 
nerfs ,  pour  les  convulfions  ,  pour  l’épilepfie  , 
pour  les  maladies  hyfteriques ,  pour  exciter  l’u¬ 
rine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à 
fix. 

Comme  le  fuccin  eft  gras  6c  huileux,  il  peut 
fe  dillbudre  dans  les  huiles,  mais  ce  n’eft  pas  en 
peu  de  temps,  le  blanc  qui  eft  le  plus  pur,  a 
plus  de  facilité  à  fe  difloudre  que  le  jaune  ,  on 
demande  qu’on  expofe  le  matras  au  Soleil  pour 
exciter  la  diiïolution  delà  matière;  mais  au  de¬ 
faut  de  cette^haleur  on  peut  fe  fervir  d’une  di- 
geftion  faite  par  un  feu  ordinaire. 

Al’occafion  du  fuccin  dont  il  eft  fait  ici  mention, 
l’on  peut  voir  dans  mon  Traité  univerfel  des  Dro¬ 
gues ,  à  la  Diélion  Karabé,  (qu’on  appelle  en 
François. ambre  jaune,  ou  fuccin)  les  fentimens 
partagez  des  Anciens  6c  des  Modernes  fur  la  na¬ 
ture  6c  l’origine  de  ce  mixte ,  qui  félon  les  der¬ 
niers  eft  un  bitume ,  ôc  félon  les  autres  une  ma¬ 
tière  qui  durcit  comme  de  la  pierre.  Mais  j’efti- 
me  l’opinion  des  Anciens  préférable  à  celle  des’ 
Modernes. 

Balfamum  Loimicum  Hemifanum . 

Ofi.  Oleomm  Caphurœ  , 

Succini  > 

Citri  ana  partes  aquales* 

Stent  fimul  mixta  in  matratio  obturato 
in  leniffimo  balnei  calore  donec  perfeEhffi- 
mè  inter  fe  unit  a  fint  &  oleum  aurei  colo¬ 
ris  evadat. 

REMARQUES. 

On  mêlera  cnfemble  dans  un  matras ,  par¬ 
ties  égales  d’huiles  de  camphre ,  de  fuccin  6c  de 
citron,  on  bouchera  le  matras  6c  on  le  placera  en 
digeftion  au  bain  marie  tiede,  on  agitera  la  liqueur 

temps  en  temps  ;  6c  quand  les  huiles  feront  bien 
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liées  6c  unies  enfemble  6c  qu’elles  auront  acquis 
une  couleur  dorée,  on  les  verlera  dans  une  phio- 
le  laquelle  on  bouchera,  6c  l’on  gardera  ce  bau¬ 
me  pour  l’ufage. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  contre  le  fcor-  Vertus 
but  6c  contre  toutes  les  autres  maladies  conta- 
gieufes ,  il  rabat  les  vapeurs  ,  il  excite  les  mois 
aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  Dofe» 
jnfqu'à  fix. 

Les  huiles  de  fuccin  6c  de  camphre  font  dé¬ 
crites  dans  mon  Traité  de  Chymie.  L’uile  d’é¬ 
corce  de  citron  fe  prépare  comme  l’huile  de  ca- 
nelle ,  dont  on  trouve  la  defeription  dans  le  mê¬ 
me  Livre. 

Ceux  qui  n’auront  point  d’huile  de  camphre  * 
pouront  mettre  en  fa  place  du  camphre  en  fub- 
ltance,  il  fe  diffoudra  aifément  dans  les  huiles* 

6c  la  liaifon  fera  même  plus  exaéte. 

Balfamum  Palmeum . 

Olei  Palmei  recentis 
Laurim  g  i  j , 

Nucis  Mofchatœ  , 
jfuniperi , 

XJnguenti  Martiatiy 
Balfami  Peruviani  & 

Copahu  ana  §  f? , 

Mifce  &  fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES.* 

On  mettra  tous  les  ingrediens  enfemble  dans 
un  plat  de  terre,  6c  on  les  liquéfiera  par  une  dou¬ 
ce  chaleur  au  bain  marie ,  pour  faire  un  baume 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  nerval, fortifiant, réfolutif,  propre  pour  la  pa- 
raîifie,  pour  ramolir  les  duretez  des  jointures* 
pour  la  goutte  feiatique ,  pour  diffoudre  les  hu¬ 
meurs  froides  :  on  en  frotte  les  parties  mala¬ 
des. 

Balfamum  Nefhriticum ,  Fulleru 

*  If.  Olei  Amygdalarum  dulcium  recenter 
expreffi  g  iv , 

Olei  S  emin.Papav.  albi  &  Linirecen - 
•  ter  expreffi  ana  §  i j , 

Nuciftœ  perexpYeff. 

Olei  Petrœ  5  v , 

Balfami  Copahu  5  vi , 

Balfami  Peruviani  5  ij, 

Olei  Juniperi  9  iv  > 

Olei  Anifi  yfi , 

Olei  Vitrioli  reElif. 

Caphura  9  ij  , 

Mifce?  fiat  balfamum  S.  A . 

RE- 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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REMARQUES. 

On  agitera  toutes  ces  drogues  dans  un  vaiffeau 
de  verre  ,  qui  foit  allez  grand ,  jufqu’à  ce  qu’elles 
fe  foient  fuffifamment  échauffées,  6c  quelles  a- 
yent  acquis  une  couleur  noire;  quand  la  cha¬ 
leur  fera  pafiée  on  les  mettra  digerer  au  bain  ma¬ 
rie  pendant  deux  jours,  en  remuant  fouvent  la 
matière:  enfuite  on  lalailferarepofer ,  pour  s’en 
fervir  -au  befoin. 

Mais  pour  mêler  plus  promptement  ces  ingre- 
diens ,  on  fera  chauffer  les  huiles  au  bain  marie; 
6c  cette  matière  étant  un  peu  chaude ,  on  ver- 
fera  delfus  de  l'huile  de  vitriol,  jufqu’à  ce  que 
toutes  les  huiles  foient  bien  mêlées  <k  unies  en- 
femble. 

Cet  excellent  baume  eft  très* efficace  pour  les 
douleurs  des  reins,  il  en  vuide  le  gravier,  il  fait 
fortir  le  calcul ,  il  provoque  l’urine ,  il  eft  fou- 
verain  contre  les  maladies  de  poitrine,  il  fait  cra¬ 
cher  ,  il  appaife  la  toux. 

La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu’à  cin¬ 
quante,  données  avec  le  fyrop  d'althæa ,  ouquel- 
qu’autre  décoétion.peélorale. 

Balfamum  Mirabile ,  Fulleri . 

#  Thuris  §  îj, 

Maftiches , 

Caryophyllorum ,  » 

Galanga  > 

Macis  j 

Cubebarum  ana  g  S  > 

Ligni  Aloes  §  i. 

Pulverifata  mifee  cum  Mellis  ffe  f? , 
Terebinthinœ  Veneta  tb  )• 

Ht  s  adde  fpirims  vini  q.  f  fcilicet  uti 
fol  et  ad  tinZlura  extraBionem  ;  difliüa  in 
balneo  maria: ,  &  quando  acceperis  omnem 
aquam  limptdam ,  f apporte  aliud  recipiens  $ 
fecundo  enim  prodibit  balfamum  nobile  ru - 
brum  quod  refit  fie  a. 

REMARQUES. 

On  pülverifera  fubtilement  toutes  les  drogues, 
enfuite  on  les  mêlera  avec  le  miel  6c  la  tereben- 
thine;  quand  le  mélange  fera  fait  on  les  mettra 
dans  une  cucurbite  ,  6cl’onverfera  deffus  del’ef- 
prit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  doigts; 
on  diftillera  le  tout  au  bain-marie  jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  parodié  rouge;  | alors  il  faudra  chan¬ 
ger  de  récipient ,  6c  continuer  le  feu  pour  ti¬ 
rer  le  baume  qu’il  faudra  rectifier. 

Il  eft  bon  pour  guérir  toutes  fortes  de  playes , 
pour  les  vieux  ulcérés ,  pour  les  chancres ,  pour 
les  fiftules ,  pour  le  mal  des  yeux. 

La  dofe  en  eft  intérieurement  depuis  cinq  gout¬ 
tes  jufqu’à  dix. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Onguents  ,  de  Liniments  .&  des 
Cerats. 

(j  '  J  *  *  S  A  W  # 

V  „  4  f 

E  nom  d’onguent  dérivé  du  verbe  Latin  un -  Ongueat*. 
gere ,  oindre ,  8c  comme  l’on  oint  avec  les 
hurles  de  même  qu’avec  les  onguents,  les  An¬ 
ciens  appelaient  onguents ,  les  huiles  aromatiques 
dont  on  fe  frottoit  les  jointures,  8c  ceux  qui  les 
vendoient  étoient  nommez  Unguentarii :  mais 
nous  entendons  prefentement  par  onguents,  des 
compofitions  de  graiffes,  d’huiles,  de  cires,  de 
poudres,  aufqueïles  on  donne  ordinairement  des 
.confidences  approchantes  de  celle  des  graiffes. 

Liniment  vient  du  verbe  Latin  linïre ,  qui  fig-  Umments, 
nifie  oindre  doucement,  on  l’appelle  en  Latin , 
linimentum ,  feu  lïtus ,  c’eft  un  mélange  d’on¬ 
guents  ,  ou  de  cire  6c  d’huile  d’une  confiftence 
plus  épaiffe  que  l’huile,  mais  moins  épaiffe  que 
l’onguent,  il  eft  ordinairement  employé  àramo- 
lir  6c  à  adoucir,  on  en  frotte  les  parties  délica¬ 
tes  ,  comme  la  poitrine. 

Les  cerats  prennent  leur  nom  de  la  cire  qui  y  c 
entre  appellée  en  Latin  cera ,  on  leur  donnoit  au-  cratfa 
trefois  une  confiftence  plus  folide  qu’à  l’onguent 
6c  moins  dure  qu’à  l’emplâtre,  mais  prefente¬ 
ment  on  n  obferve  point  de  regl*e  à  cet  égard, 
car  on  les  fait  quelquefois  mous  comme  des  on¬ 
guents, d’autres  fois  plus  liquides  ôc  d’autres  fois  plus 
durs  :  on  y  mêle  les  mêmes  drogues  qu’aux  on¬ 
guents  ,  6c  l’on  donne  quelquefois  le  nom  de  ce- 
rat  à  des  compofitions  où  il  n’entre  point  de 
cire. 

Au  refte  on  reconnoit  fi  peu  de  différence  en¬ 
tre  les  onguents,  les  liniments 8c  les  cerats  qu’on 
les  met  tous  fous  un  même  Chapitre.  Ce  quin’eft 
pas  fans  raifon  ,  puifque  chacun  Ifçait  que  pour 
donner  confiftence  à  ces  trois  compofez,  on  em¬ 
prunte  en  partie  la  matière  de  l’onguent,  quifert 
ici  de  milieu ,  6c  que  les  huiles  font  les  baies  or¬ 
dinaires  des  uns  6c  des  autres. 

Unguentum  Rofatum 

Ifi.  Axungia  Porci  recentis  purgata 
piàs  Iota , 

Rofarum  pallidanim  recentium  contu- 
farum  anaf&vir 

Infundantur  fimul  d/es  feptern ,  tum  co¬ 
que  igné  lento  &  cola:  rurfus  tantumdem 
rofarum  palhdarum  recentium  contufarum 
per  totidem  dies  marcefcere  dimitte ;  coque 
ut  priùs  &  cola  cum  exprejfione  ;  unguentutn 
facibus  purgatum  fervetur  ad  ujum. 

'  Eodew 
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Eodem  modo  parentur 
TJngucntum  Violatum , 

XJnguentum  ex  Capitibus  Papaveris. 
REMARQUES. 

vciis.  On  aura  de  la  graiffe  de  porc  recente ,  on  la 

nettoyera  de  Tes  peaux  Ôc  on  la  lavera  plufieurs 
fois  dans  de  l’eau ,  on  en  mettra  fix  livres  dans 
un  pot  de  terre ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de 
rôles  pâles  récemment  cueillies ,  feparées  de  leur 
fecule  5é  de  leur  calice  ,  5c  concalfées  dans  un 
mortier  de  marbre ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
mettra  en  digeftion  au  Soleil  pendant  fept  jours, 
remuant  de  temps  en  temps  la  matière  avec  une 
efpatule  de  bois,  enfuite  Von  fera  cuire  1  infulion 
à  petit  feu  pendant  une  heure  ou  deux ,  on  la 
ç  coulera  exprimant  fortement  le  marc,  on  met¬ 

tra  dans  l’onguent  coulé  autant  de  nouvelles  ro- 
fes  pâles  qu’auparavant ,  onlailfera  encore  digé¬ 
rer  la  màtiere  pendant  fept  jours,  on  la  coulera 
avec  expreffion ,  on  aura  l’onguent  rofat  achevé , 
Je  rendre  dont  on  feparera  les  feces  5c  on  le  gardera  pour 
l’onguent  le  befoin.  Si  on  veut  lui  donner  une  couleur  rou- 
rolat  rou-  ge ,  il  faut  y  faire  tremper  chaudement  pendant 
ge.  quatre  ou  cinq  heures,  trois  onces  de  racines 
d’orcanette. 

v  Il  eft  eftimé , propre  pour  refoudre  5c  pour  a- 

V  ‘  doucir,  ons’enfert  pour  les  hemorrhoïdes,  pour 
les  inflammations ,  pout  les  douleurs  des  join- 

Cet  onguent  fe  trouve  différemment  décrit  dans 
les  Pharmacopées  :  les  Anciens  demandoient 
qu’on  y  ajoûtât  de  l’huile  d’amande  douce,  pour 
le  rendre  plus  adouciffant ,  mais  cette  huile  lui 
donnoit  une  confiflance  trop  molle. 

On  demande  dans  la  plûpaTt  des  Difpenfai- 
res  des  rofes  rouges  pour  la  compofition  de  cet 
onguent,  mais  les  A  poticairesdefirant  rendre  leur 
onguent  odorant,  y  employent  les  rofes  pâles 
qui  ont  une  odeur  beaucoup  plus  forte  5c  plus 
agréable,  elles  font  même  plus  refolutivesôcplus 
propres  aux  effets  qu’on  demande  de  l’onguent 
•  rofat ,  que  les  rofes  rouges. 

Ceux  qui  croyentque  les  rofes  communiquent 
leur  couleur  à  l’onguent  ie  trompent,  car  on  a 
beau  rejetter  les  infufions  des  rofes  rouges  ou  pâ¬ 
les  dans  la  même  graiffe ,  elle  ne  devient  qu  un 
peu  moins  blanche. 

uentum  Topuleum ,  Nie.  Sa - 
lernitani . 

Gemmarum  feu  Oculorum  Populi  nigra 
contuforum  fb  i  S  > 

Axùngie  P  or  ci  recentis  ib  iv  > 

Mifceantur  &  macerentur  ad  Maiam  uf- 
que  menfem  y  deinde  adde 

Foliorum  contuforum  Papaveris  nigriy 
Mandragore , 

JHyofcyami , 


Unguen- 
tum  viola¬ 
tum,  Ua- 
guentum 
ex  capiti- 

Hue  nim. 


Solani , 

Vermicularis , 

Sempervivi  majoris , 

LaEluce  » 

Bardana  majoris , 

Violarum , 

U mb  lit  ci  Venerïs , 

■  Cymarum  Rubi  tenerrimarum  ana  §  iv. 

Omnia  Jimul coquantur  igné  lento  ,  colen - 
tur  &  exprimantur  y  fervetur  unguentum 
ad  ufum . 

REMARQUES. 

Il  faut  faire  cueillir  les  boutons  de  peuplier 
quand  ils  commencent  à  s’ouvrir  5c  à  montrer 
les  points  de  leurs  feuilles ,  on  les  écrafera  bien 
dans  un  mortier ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre,  on  verfera  deffus,  la  graille  de  porc  fon¬ 
due  ,  on  couvrira  le  pot  5c  l’on  gardera  le  peu¬ 
plier  ainfi  confit  dans  la  graiffe ,  jufqu’àcequeles 
autres  plantes  qui  entrent  dans  l’onguent  Voient 
venues  en  leur  vigueur,  ce  qui  fera  au  mois  de 
Mai  ou  de  Juin;  on  amalfera  donc  alors  ces 
plantes  récemment  cueillies ,  on  les  pilera  bien 
dans  un  mortier  de  marbre  5c  on  les  fera  cuire 
avec  les  yeux  de  peuplier  confits ,  à  petit  feu , 
jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe,  on 
coulera  alors  l’onguent  qui  fera  vert ,  on  le  laif- 
fera  repofer  Ôc  on  le  feparera  de  fes  feces. 

Il  adoucit,  il  tempere  les  inflammations,  il 
appaife  les  douleurs  de  tête  étant  appliqué 
fur  le  front  ,  il  excite  le  dormir  ,  on  s’en 
fert  heureufement  pour  les  hemorrhoïdes ,  pour 
les  brûlures ,  pour  diffiper  le  lait  des  mamelles , 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

Comme  les  yeux  de  peuplier  doivent  être  ra- 
maiïez,  au  commencement  du 'Printemps ,  on  eft 
obligé  de  les  confire  dans  la  graiffe,  afin  qu’ils 
puiffent  fe  conferver  en  leur  vertu ,  jufqu’à  ce  que 
les  autres  plantes  qui.  entrent  dans  l’onguent  Voient 
parvenues  en  leur  vigueur. 

Les  feuilles  de  pavot,  de  mandragore,  deiuf- 
quiamc ,  de  lolanum  5c  de  laitue  font  des  nar¬ 
cotiques  qui  donnent  à  cet  onguent  une  vertu 
fomnifere  5c  propre  à  calmer  le  trop  grand  mou¬ 
vement  desefprits.  C’eft  principalement  par  cette 
raifon ,  qu’il  apaife  les  douleurs  de  tête  5c  qu’il 
adoucit  en  beaucoup  d’occafions. 

L’onguent  populeum  n’eft  pas  un  bon  remede 
pour  la  brûlure  feche  quand  elle  vient  d’être 
faite,  il  rafraichit  à  la  vérité,  mais  il  renferme 
les  corpufcules  ignées  qui  font  entrés  dans  la 
partie  brûlée ,  5c  il  empêche  qu’elles  ne  s’exal¬ 
tent,  il  |vaut  beaucoup  mieux  appliquer  fur  la 
brûlure ,  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l’oignon  5c  du 
fel  pilez  enfemble,  parce  que  ces  fubftances  fpi- 
ritueufes  ou  falines  ouvrent  les  pores  5c  donnent 
paffage  aux  parties  du  feu  pour  fortir ,  on  peut 
même  en  cette  occafion  ,  approcher  le  plus  près 

P  p  p  p  du 


Vertus. 


Onguent 
de  Mont¬ 
pellier. 

Vertus. 


Vertus, 


* 
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du  feu  qu’on  peut ,  l’endroit  de  la  chair  qui  vient  | 
d’être  brûlé  ,  par  la  même  raifon;  mais  quand 
la  brûlure  eft  faite  depuis i quelques  jours  &  en¬ 
tamée  ,  foit  par  de  la  graille  ou  par  de  l’huile , 
ou  par  quelqu’autœ  liqueur  chaude ,  il  faut  avoir 
recours  aux  àdoucilTants, &  le  populeum  y  peut 
fervir,  on  le  mêle  quelquefois  avec  de  l’huile 
d’œuf.  ^  (  v.«  '  \.  .  \  '  ■ 

L’onguent  populeum  étant  mêlé  en  parties  éga¬ 
les  avec  de  l’onguent  rof.it, de  l’onguent  d’althea  & 
du  miel  eft  appellé  par  M.  Solleyfel  ,  en  fon 
Parfait  Maréchal  ,  onguent  de  Montpellier;  il 
l’eftime  propre  à  fortifier  les  parties  affoiblies  des 
chevaux. 

Unguentum  Album  feu  de  Cerufa. 

OJL,  Olei  Rofati  ffo  ii, 

Cera  albafàQ^ 

Cerufa  Veneta  3  viij) 

Campbora  3  i. 

Mijce , fiat  unguentum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  rompra  la  cire  blanche  en  petits  morceaux  » 
on  la  fera  fondre  par  un  feu  lent  dans  l’huile  de 
ro*e  ,  puis  on  mêlera  avec  un  biftorier  ,  la  ceru- 
fe  qu’on  aura  auparavant  réduite  en  poudre  fub- 
tile,  &  enfin  le  camphre  difibut  dans  un  peu 
d’huile  de  rofe,  on  agitera  l’onguent  jufqu’à  ce 
que  les  ingrediens  foient  bien  unis ,  puis  on  le 
gaidera  pour  le  befoin. 

11  eft  propre  pour  deftecher  &  guérir  les  brû¬ 
lures,  lagratelle,  les  demangeaifonsducuir ,  les 
plaies  legeres  comme  les  écorchures. 

On  trouve  cet  onguent  différemment  décrit 
dans  les  Pharmacopées.  Rhaiis  qui  en  a  été  l’in¬ 
venteur ,  y  mêle  fix  blancs  d’œufs  pour  le  rendre 
plus  rafraichiffant >  mais  ils  le  font  corrompre 
lors  qu’on  l’a  gardé  quelque  temps ,  il  vaut  mieux 
en  mêler  fur  le  champ  quand  on  veut  s’en  fervir: 
il  demande  auiïi  quatre  onces  davantage  de  ceru- 
fe  &  le  double  de  ce  que  je  remarque  de  cam¬ 
phre  ,  mais  quand  on  compofe  l’onguent  de  cette 
maniéré ,  il  eft  trop  dur ,  trop  lec  ,  &c  il  fent  trop 
fort.  Pour  pulveriler  commodément  &  fubtile- 
ment  la  ceruie,  il  ne  faut  que  la  frotter  fur  un 
tamis  découvert. 

Les  Apoticaires  employent  [ici  ordinairement 
l’huile  commune  à  la  place  de  l’huile  de  rofe , 
afin  que  leur  onguent  foit  plus  blanc ,  ce  qui  n’eft 
pas  une  faute  de  grande  confequence ,  mais  on 
ne  doit  pas  avoir  tant  d’égard  à  la  couleur  qu’à 
la  vertu. 

On  retranche  fouvent  de  la  compofition  de  cet 
onguent ,  le  camphre ,  à  caufe  de  fon  odeur  def- 
agreable. 


Unguentum  Nutritum  feu  de  Li~ 
thargyro ,  vel  Triapharmacum. 
If.  Lithargyri  auri  fubtiliter  pulverati 

ifefi, 

Aceti  acerrimi  3  viij  » 

Olei  communis  i  S 

Agitetur  Itthargyrum  in  mortario  aneo  , 
via  [Jim  affufo  modo  oleo ,  modo  aceto ,  do- 
nec  omnia  beneunita ,  unguenti  débit am  ac- 
quirant  craffitiem. 

REMARQUES. 


On  agitera  long- temps  la  litharge  pulverifée 
avec  le  vinaigre  &  l’huile  qu’on  mettra  peu  à 
peu  dans  le  mortier,  tantôt  de  l’un,  tantôt 
de  l’autre  pour  nourrir,  unir&  lier  les  ingrediens 
enfemble  ,  &  pour  faire  une  efpece  d’on¬ 
guent  qu’on  gardera  dans  un  pot  pour  le  be¬ 
foin. 

Il  eft  propre  pour  deftecher  la  galle ,  les  dar-  Vertus, 
très  &  les  autres  demangeaifons  de  la  peau,  il 
ôte  l’inflammation  &  l’acreté  des  playes ,  <k  il 
les  cicatrifc  eftant  appliqué  deffus. 

Le  nom  de  nutritum  a  été  donné  à  cet  onguent, 
parce  qu’il  le  fait  en  nouriftant  l’huile ,  le  vi¬ 
naigre  &  la  litharge  peu  à  peu  enfemble ,  ôe  lcur 
donnant  un  corps  qu’ils  n’avoient  point  étant 
feparez. 

Le  nom  triapharmacum  vient  de  ce  qu’il  eft 
compofé  de  trois  fortes  de  drogues. 

On  peut  à  la  place  de  la  litharge  employer  la 
cerufe  ou  le  minium  ,  &  à  la  place  du  vinaigre , 
les  fucs  de  folanum ,  de  plantain  ,  de  fempervi- 
vum. 

On  fait  un  fort  bon  nutritum  en  agitant  & 
nouriftant  enfemble  peu  à  peu  dans  un  mortier  à 
froid  égales  parties  de  vinaigre  de  Saturne  &  Beurc  de 
d’huile  de  rôle ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  beure  de  Saturne. 
Saturne. 


Unguentum  Vompholigos ,  Nicol. 
AlexandrinL 


XX 


1JL%  Olei  Rofati 

Succi  Granorum Solani^  viij, 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  fucci  con~ 
fumptionem  >  tune  cola  &  in  oleo  colato  li - 


Cera  alla  ^  v , 

Cerufa  Iota  3  iv, 

Plumbi  ufli  pulverati , 

Pompboligos  vel  Tutbia  praparata 
ana  5  ij* 

Phuris 


I 


U  K  I  V 

Thuris  fubtiltjfimè  pulverati  §  i 
Fiat  unguentum  ex  arte . 


REMARQUES. 

On  fera  bouillir  à  petit  feu  dans  une  baiïine , 
îe  fuc  de  graine  de  morelle  avec  l'huile  de  rofe 
jufqu’à  confomption  du  fuc,  on  coulera  l’huile 
pour  la  feparer  de  fcs  feces  &  l’on  y  mettra  fon¬ 
dre  la  cire  blanche ,  puis  ayant  retiré  la  bafline 
du  feu,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  du 
tout  un  onguent  qu’on  gardera  dans  un  pot  pour 
l’ufage. 

Vertu*.  Il  eft  propre  pour  ôter  l’inflammation  des  ul¬ 
cérés  des  jambes  &  pour  les  deflecher. 

On  préféré  dans  cet  onguent  la  cire  blanche 
à  la  cire  j-aune  ,  à  caufe  quelle  eft  plus  rafrai- 
chifîante ,  mais  cette  différence  eft  de  petite  con- 
fequence 

c Unguentum  'DeJJiccativum  Ru¬ 
brum. 

y.  Olti  communis  igi, 

Cera  alba  g  iij, 

Simulliqua  igné  lento  femique  réfrigéra* 
tis  fequentia  pulverata  permifee 

Lapidis  Calaminaris , 

Boit  Armena  ana  ^  ij9 
Lithargyri' auri, 

Cerufa  Veneta  ana  ^  i  g. 

Camphora  g  g. 

Fiat  ex  arte  unguentum . 

R  E  *M  ARQUES. 

On  pulverifera  bienfubtilement  la  pierre  cala- 
minaire ,  le  bol ,  la  litharge  &  la  ccrufe ,  on  fe¬ 
ra  fondre  fur  un  petit  feu  ,  la  cire  blanche  rom¬ 
pue  par  petits  morceaux ,  dansl’huile,  &  quand 
la  matière  fera  à  demi  refoidie ,  l’on  y  mêlera 
les  poudres  &  enfin  le  camphre  qu’on  aura  au¬ 
paravant  diffout  dans  environ  une  dragme  d’hui¬ 
le,  on  aura  l’onguent  deficcatif  qu’on  gardera 
dans  un  pot. 

11  dcfleche  enrefraichiflant ,  il  fortifie  &  il  fait 
revenir  les  chairs ,  on  s’en  fert  pour  les  playes 
enflamées. 

On  ne  doit  mêler  le  camphre  que  quandl  on¬ 
guent  eft  refroidi,  parce  qu’étant  fort  volatil, 
peu  de  chaleur  en  ferait  diftiper  une  grande  par¬ 
tie. 

e Unguentum  Rubrum ,  Le  Mort. 

y.  Axungia  Porcina , 

Olei  Hyperici  ana  g  ivj 
Ctra  z  ij, 


Vertus. 


R  S  E  L  L  E.  €67 

I  Creta  g  j , 

Minii  g  g , 

Camphora  9  ij , 

Mi I ce  y  fiat  unguentum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  miniu  m  &  la 
craye,  on  mettra  fondre  la  cire  dans  l’huile  d’hy- 
pericum  &  dans  la  graiffe  de  porc  mêlées  enfem- 
ble  ,  on  y  incorporera  hors  du  feu  les  poudres 
&  le  camphre  qu’on  aura  diffout  dans  un  peu 
d'huile  d’hypericum,  pour  faire  du  tout  un  on¬ 
guent  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  eft  propre  pour  ôter  l’inflammation  des  playes  Vertus. 
&  pour  les  deflecher, 

Unguentum  de  Minio  y  feu  Unguen¬ 
tum  Rubrum  Caphuratum. 

y.  Minii  g  iij  y 
Lithargyri  %  ij, 

Cerufa  fi  g  » 

Tfuthia  praparata  5  iij, 

Caphura  5  ij, 

Cera  alba  ^  ij, 

Olei  Rofiiti  ife  i  g , 

Fiat  unguentum  ut  artis  eft. 

REMARQUES. 

On  'pulverifera  fubtilement  le  minium ,  la  li¬ 
tharge  &lacerufe,  on  les  mêlera  avec  la  tuthie 
préparée ,  on  diffoudra  le  camphre  dans  environ 
une  once  de  l’huile  rofat  :  on  fera  fondre  à  petit 
feu  dans  le  refte  de  l’huile ,  la  cire  rompue  par 
petits  morceaux ,  on  y  incorporera  hors  du  feu, 
îes  poudres,  puis  quand  l’onguent  fera  tout  à  fait 
refroidi ,  l’on  mêlera  la  diflolution  du  camphre 
&  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

11  deffeche ,  il  cicatrife  les  ulcérés  en  ôtant  Vertus, 
l’inflammation ,  il  agit  à  peu  près  comme  l’on¬ 
guent  pompholix. 

Ces  quatre  derniers  onguents  font  compofez 
de  matières  alcalines  propres  à  abforber  les  hu¬ 
meurs  acides  ou  falines  qui  caufent  les  inflamma¬ 
tions  dans  les  playes  &  qui  les  entretiennent,  c’eft 
par  cette  raifon  qu’ils  delfechent. 


Unguentum  Bafilicum  feu  Suftu- 

rativum . 

y.  (fera  fiava, 

Sévi  Arietini , 

Refin  a , 

Ptcis  Navalis , 

Terebinthina  Veneta  ana  fb  g  , 

Olei  communis  fb  ij  g5 

P  p  p  p  1  Lique- 


t 


Vertus. 


Tetraphar 

piacum. 

Bafilicum 

minus. 


Unguen- 
tutn  badli 
eu  ru  ma- 
jus. 


66  8  P  H  A  R  M  A 

Liquéfiant  omnia  in  oleo  ,  colentur  & 
fervetur  unguentum  ad  ufum . 

REMARQUES. 

On  coupera  par  morceaux  la  cire  8c  le  fuif, . 
on  concaflera  la  reiine  8c  la  poix  noire  ,  on 
mettra  fondre  le  tout  dans  l’huile  fur  un  feu 
médiocre  ,  on  coulera  la  matière  fondue  8c 
l’on  y  mêlera  la  terebenthine  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera. 

Il  digéré  les  humeurs  8c  il  avance  la  fupu- 
ration  étant  appliqué  fur  les  tumeurs  &  dans 
les  play  es. 

Bafilicum  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  Ro¬ 
yal  ,  ce  nom  a  été  donné  à  l’onguent  pour  i 
exprimer  fes  grandes  vertus. 

Melué  décrit  un  onguent  balilic  qu’il  compo- 
fc  avec  de  la  cire,  de  la  refine,  de  la  poix  noi¬ 
re  de  chacun  demi  livre  ,8c  de  l’huile  commune 
deux  livres ,  il  appelle  cet  onguent  tetraphàrma- 
cum ,  à  caufe  qu'il  eft  compofé  de  quatre  fortes 
de  drogues  ,  ou  bafilicum  minus  ,  pour  le  diffe- 
rentier  du  bafiltcum  m aj us  qui  ell  une  compofition 
d’onguent  peu  en  ufage.  L’onguent  balilic  dont 
j’ai  rapporté  la  defeription  ,eft  plus  ufité  que  ce¬ 
lui  de  iVefué  ,  mais  il  ne  peut  pas  être  nommé 
tetrêphannacum  ,  car  il  contient  plus  de  quatre 
fortes  de  drogues. 

Si  l’on  ajoûte  à  la  defeription  de  cet  onguent 
de  la  myrrhe  8c  de  l’oliban  réduits  en  poudre 
fubtile  ,  on  aura  ce  qu’on  appelle  unguentum 
baflicum  majus  ,  il  fera  plus  deterfif  8c  vulné¬ 
raire  que  les  autres. 

‘ Unguentum  fiaconis. 

*  Qlet  Olivarum  ffe  ij, 

Cerœ  nova  y 
Refin  œ  y 
Fias  nigrœ, 

7 erebinthina  ana  ftj  j> 

Axungiœ  Cap  o  ni  s  3 
\  Aîe  lis  y 
R  qui  y 
Muhy 

Medulla  Cervi  ana  3  v> 

Oleorum  Terebinthina , 

.  Caflorei , 

Lumbricorum , 

Chamomilla , 

Hyperici , 

Lmi 

Vulpis  ana  5  iv > 

Petrolei  3  ij. 

Mifce,  fiat  unguentum  S.  A. 


C  O  P  E’  E 

REMARQUES. 

On  coupera  la  cire  par  petits  morceaux,  on 
concaflera  la  réfine  8c  la  poix  noire, on  lesmet- 
!  tra  dans  une  bafline  avec  toutes  les  autres  dro¬ 
gues  ,  on  mettra  la  bafline  fur  un  peu  de  feu 
pour  faire  fondre  doucement  le  tout ,  on  le 
;  coulera  par  un  linge  ,  8c  on  le  remuera  avec 
1  une  efpatule  de  bois  jufqua  ce  qu’il  foit  froid. 

Cet  ongent  eft  refolutif,  nerval  ,.  adouciflant  Veutua. 
8c  fortifiant  ,  on  s’en  frotte  les  parties  malades. 

Les  Maréchaux  s’en  fervent  aufîi  pour  les  dé- 
torfes  8c  pour  les  foulures  des  chevaux. 

Vnguentum  Apoftolorum  feu  2 ~)o- 
decafiharmacum. 

Cerœ  flavœ  ^  iv, 

—  Refinœ , 

Terebinthina  > 

Gummi  Ammoniaci  ana  ^  i  3  vj  » 

Lithargyri  aun  5  j  3  j, 

Olibani , 

Biellti , 

Anftolochiœ  rotundœ  ana  3  vj, 

Myrrhœ  y 
Galbani  ana  §s. 

Opopanacis , 

Viridis  Æris  ana  3  ij, 

Olei  commuais  ij. 

Fiat  ex  arte  unguentum. 

remarques. 

On  puîverifera  enfemble  dans  un  mortier  hui- 
e  au  fond,  la  gomme  ammoniac,  le  bdellium, 
i  oliban  8c  la  myrrhe  ,  d’autre  part  on  metttra 
en  poudre  chacun  feparément,  le  verd  de  gris, 

1  armoloche  8c  la  litharge  ,  on  purifiera  par  le 
vinaigre  en  la  maniéré  accoutumée  legalbanum 
8c  1  opopanax,  on  mettra  cuire  la  litharge  avec 
1  huile  y  ajoûtant  une  livre  d’eau  ou  davanta¬ 
ge,  s  il  en  faut  ,  8c  remuant  toujours  avec  une 
efpatule  de  bois  ;  quand  la  litharge  fera  cuite  on 
y  fera  fondre  la  cire  8c  la  refîne  rompues  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,  les  gommes  purifiées  8c  la  tere¬ 
benthine,  on  retirera  la  bafline  de  deflus  le  feu, 

I  on  y  mêlera  le  verd  de  gris  ,  puis  l’ariftoloche 
oc  enfin  les  gommes  pulverifées;  on  fera  un  on¬ 
guent  qu  on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  mondifier  les  playes  8c  les  Vertus» 
ulcérés  8c  pour  les  cicatrifer. 

On  pietend  que  le  nom  d' Apoflolorum  vienne 
de  ce  que  le  nombre  des  drogues  qui  compo- 
fent  cet  onguent  eft  pareil  à  celui  des  Apôtres, 
mais  il  en  faudroit  donc  exclure  l’huile  ,  car  fî 
I  on  la  compte  il  y  aura  treize  fortes  de  drogues,  je 
jvoi  plus  d’apparence  qu’on  ait  voulu  exprimer 

par 


Ungueu- 
tum  cra- 
feos. 


Onguent 
pour  les 
chevaux. 


Vërfui. 


U  N  I  V  E 

par  ce  beau  nom  ,  une  compofition  qui  polfe- 
de  de  grandes  vertus. 

Au  relie  Mefué  décrit  cet  onguent  fous  le 
nom  de  unguentum  crafeos ,  il  en  fait  deux  dif¬ 
férences  ,  l’un  elt  furnommé  magnum  &  l’autre 
parvum.  « 

*  Quand  les  Maréchaux  veulent  faire  venir  à 
fupuration  quelque  glande  ,  ou  autre  tumeur 
fur  venue  à  un  cheval  ,  ils  fe  fervent  du  mélan¬ 
ge  fuivant. 

Prenez  quatre  onces  d’onguent  bafilic  ordi¬ 
naire  ,  &  une  once  d’emplâtre  divin  faites  les 
fondre  enfemble  ,  &  à  mefure  que  le  mélange 
fe  refroidira  ,  mêlez- y  trois  onces  de  theriaque 
vieille  pour  faire  un  onguent. 

Cet  onguent  a  fa  vertu  &  fon  utilité ,  auffi 
bien  pour  les  hommes  que  pour  les  chevaux  ;  il 
produit  un  très-bon  effet  ,  étant  appliqué  fur  les 
tumeurs  dures,  malignes ,'douloureufes, enflam¬ 
mées,  qu’on  appelle  Charbon.  Il  les  amolit,  & 
il  les  conduit  peu  à  peu  à  la  fupuration  ,  en  re- 
fiftant  à  leur  malignité. 

Unguentum  Mundificatpvum *  de 

Apio * 

OA.  Fùîiorum  Apii  man.  $  , 

Hedera  terreflris  -, 

Abfimhii  majorés , 

Ctntaurii  minoris  r 
Chamadryos  > 

Salvia , 

Hyper  ici , 

Plantaginis , 

Millefolti  y 
Vinca  per  vinca , 

Confolida  majoris  & 
media  > 

Betonica , 

Capnfolii , 

Ferbena  > 

Veronica , 

G allii  luteiy 
Centinodia  > 

Ophyoglojfîy 
Pïmpinella ana  man .  j, 

Olei  commums  ib  iv  > 

Cera  citrinay 
Sévi  Arietini* 

Rtfina  y 

4 Terebinthina  ana  ffe  j. 

» 

Herba  contufa  in  oho  ,fevo ,  cera ,  rejï- 
nci  &  terebinthina  macerentur  &  igné  len¬ 
to  coquantuf}fapm  omnia  movendo  donec 


R  S  E  L  L  E. 

totus  plantarum  humor  ferè  confumptus 
fuerit.y  pojîea  colentur  &  fortiter  expri¬ 
mante.  Exprejfioni  facibus  omnibus  libé¬ 
rât  a  &  femi-  réfrigérât  a  permifeeantur 

Pulveris  Myrrha  eleÏÏœy 

Alees  Succotoriaa  ana  §  ij , 
Radicis  Ire  os  Florentia  & 

Ariflolockiœ  rotunda  ana  j 

Fiat  unguentum. 


Unguentum  Mundificativush  de 
Apio  emendatum . 

OA.  Foliorum  Aph  man.  iij, 

Hedera  ter  'eflris  ,  Abfinthii  vulga - 
ris  y  Salvia ,  Hyper  ici  y 
Fine  a- Per  vinca  ,  Consolidez  majoris  y 
Estonie#  y  Feronica , 

Ferbena ,  Millefolti ,  Pimpinella  ana 
man ,  i  5  , 

Olei  communis  Jfc  iv , 

Cerez  citrinez ,  Sévi  Arietiniy  Refinez , 
Terebinthina  ana  ibj. 

Herba  contufa  in  oleo  ,  fevo ,  cera ,  re - 
fena  &  terebinthina  macerentur  per  bi~ 
duum  y  deinde  coquantur  igné  lento  fa  pim 
movendo  donec  totus  plantarum  humor  fe¬ 
rè  confumptus  fuerit  ypoflea  cokntur  &  ex¬ 
primante:  ln  exprejfione  femi-  réfrigéra  ta 
permifeeantur 

Pppp  3  '  ’  Tul 


REMARQUES. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  en  leur  vi¬ 
gueur,  on  les  incitera  &  on  les  pilera  bien, on 
fera  fondre  enfemble  dans  une  baffine  le  fuif  de 
mouton ,  la  cire ,  la  reline ,  &  la  térébenthine 
avec  l’huile ,  on  y  mêlera  les  herbes  pilées ,  on 
huilera  macerer  la  matière  pendant  deux  jours, 
puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  ,  la  remuant  a- 
vec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  que  l’hu¬ 
midité  des  plantes  foit  prefque  confumée  ,  on 
la  coulera  alors  exprimant  fortement  le  marc, 

&  l’ayant  lailfée  repofer  quelque  temps  ,  on  la 
verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces, 
puis  on  y  mêlera  les  poudres, on  gardera  cet  on¬ 
guent  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

11  eit  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifer  Vertus, 
les  playes  &  les  ulcérés ,  on  en  met  dans  la  mot- 
lure  du  chien  enragé. 

•  je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  d’ache  dans 
cette  compofition  ,  &  qu  on  pourroit  l’abreger 
en  retranchant  plulieurs  plantes  des  moins  utiles, 

Ôc  augmentant  à  proportion  les  autres  en  la  ma» 
niere  iuivante. 


Vertus. 


PHARMACOPE’E 


6;o 

Pulveris  Myrra  eleElœ ,  Aloes  Succo - 
^ t  or  in  a  ana  g  ij, 

Radicis  Ireos  ' Fièrent i a  &  Arifiolo-  1 
chia  ana  g  j. 

AL/f  unguentum. 

REMARQUES. 

Je  biffe  macerer  les  herbes  pilées  pendant 
deux  jours  avec  les  autres  matières  ,  afin  qu’el¬ 
les  ayent  plus  de  temps  pour  communiquer  leurs 
qualitez;  &  l'on  remarquera  suffi  que  l’onguent 
fera  plus  vert  que  fi  l’on  s’étoit  contenté  de  fai¬ 
re  bouillir  la  matière ,  fans  la  laiffer  digerer. 

U  T  j'" 

Unguentum  Mundïficativnm  de 

Refîna . 

yd.  Olei  commun* s  jfe  j , 

Refîna  e 
' Ferebinthina , 

Meilis  communis  ana  ib  $  j 
Cera  ftava  g  iij, 

Myrrha  eleBa> 

Sarcocolla , 

Farinarum  Lini , 

Fœnugraci , 

Fhuris 

Mafhchts  ana  g  j. 

Fiat  ex  arte  unguentum. 

P  EMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  hui¬ 
lé  au  fond  ,  la  myrrhe  ,  l’encens,  le  maftich, 
la  farcocolîe  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  les  femences  de  lin  &  de  fœ- 
nugrcc;  on  mettra  fondre  dans  l’huile  ,  la  refi¬ 
ne  ,  la  cire  &  la  terebenthine  :  &  quand  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  le  miel, 
les  farines  &  enfin  les  gommes  pulverifées  :  on 
fera  du  tout  un  onguent ,  qu’on  gardera  pour  le 
befoin. 

Il  a  des  qualitez  femblables  à  celles  du  mon- 
dificatif  d’ache. 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  en  toutes  fai- 
fons  le  mundificatif  d’ache  ,  à  caufe  des  plantes 
qui  y  entrent ,  lefquelles  doivent  être  employées 
vertes  &  récemment  cueillies ,  on  a  inventé  cet 
onguent  mundificatif  pour  fuppléer  à  fon  défaut, 
on  lui  a  donné  le  nom  de  la  Refine  pour  le  dis¬ 
tinguer  d'avec  l’autre. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  bien 
long- temps  fans  qu’il  fe  moififfe,à  caufe  du  miel 
qui  y  entre  ;  mais  on  en  doit  faire  peu  à  la 
fois ,  ou  bien  attendre  qu’on  veuille  s’en  Servir 
pour  y  mêler  du  miel. 


Unguentum  Mundïficativnm 
DoFtoris . 

#  yd.  Axunçia  Porci , 

Terebinthina  ana  g  viij, 

Butyn  recentis , 

Olei  Hyperiiiy 
Unguenti  Populei  ana  §  iv> 

Olei  Laurini , 

Viridis  Æris  ana  g  iij, 

1/itrioli  albi  g  iv , 

R  or  ad  s , 

Realgal,  aut  Arfenici  rubri  ana  g  i j. 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

Pulverifez  &  mêlez  enfemble  le  vert  de  gris, 
le  vitriol  blanc  ,  le  borax  &  le  realgal  ;  faites 
fondre  enfemble  par  un  petit  feu ,  dans  une  baf- 
fine,  la  graifte  de  porc,  le  heure  frais  &  le  po- 
puleum ,  ajoutez  y  hors  de  delfus  le  feu  la  tere¬ 
benthine  &  les  huiles  ;  puis  le  mélange  étant 
prefque  entièrement  refroidi  ,  l’on  y  mêlera 
exactement  les  poudres, agitant  le  tout  quelque 
temps  avec  un  biffortier  ;  on  gardera  cet  on¬ 
guent  pour  le  befoin. 

Il  déterge*  puifiamment  &  il  deffeche  les  Vertus, 
playes  ,il  confomme  les  chairs  baveufes,  il  refifte 
à  la  gangrène  :  on  en  peut  appliquer  avec  des 
plumaceaux  fur  les  vieux  ulcérés  ,  fur  les  tu¬ 
meurs  fcrophuleufes  ouvertes. 

Les  Maréchaux  s’en  fervent  avec  fuccès  pour 
une  maladie  des  chevaux  qu’on  appelle  Joüar 
encorné.  M.Solleyfel  parle  de  cet  onguent  dans  onguent 
fon  Livre  du  Parfait  Maréchal  ,  pag.  116.  fous  duboc- 
le  nom  de  Mondificatif ,  ou  Onguent  du  Doc-  teur. 
teur.  * 

Unguentum  c \_sEgyptiacum ,  feu 
Melleum . 

yd.  Meilis  optimi  g  xxviij , 

Aceti  acerrimi  g  xiv, 

Æruginis  Æris  g  x. 

Coquantur  igné  lento  ad  juflam  craffetu- 
dinem. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  verd  de  gris  ,  &  on  le  fera 
cuire  avec  le  miel  &  le  vinaigre  jufqu’ à  confif- 
tence  d’onguent. 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confumer*  Vertus, 
les  chairs  baveufes  &  la  pourriture;  il  refifte  à  la 
gangrène. 

Cette  compofition  eft  mal  nommée  Onguent,  UnSuen' 
puis  qu’il  n’y  entre  rien  d’huileux  ni  de  gras , 

elle  ë 
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elle  eft  appellée  Ægypùacum  ,  parce  qu’elle  a 
été  inventée  en  Egypte  ,  &  m elleiim  ,  à  caufe 
du  miel  qui  y  entre,  on  la  nomme  encore  Un¬ 
guentum  magnum  ,  à  caufe  de  fes  grandes  pro- 
■prietez. 

Le  verd  de  gris  donne  d’abord  à  la  matière 
une  teinture  verte ,  mais  en  bouillant ,  les  acides 
s’en  feparent,5c  reprenant  la  couleur  du  cuivre, 
l’onguent  devient  rouge.  - 

Quelques-uns  y  ajoûtent  de  l’alun  brûlé  pour 
le  tendre  plus  acre  ,  ou  de  l’encens  pour  lui 
donner  plus  de  vertu  vulnéraire  ;  mais  on  peut 
toujours  y  mêler  ces  drogues  fur  le  champ,  quand 
il  en  fera  befoin. 

V nguentum  de  Althæa. 

Tfi.  Radicum  Althaa  recentium  minutim 
incifarum  f£>  #  j 
Seminum  integrorum  Lini  & 

Fœnugraci  9 

Sri  lia  minutim  incifa  an  a  3  iv , 
Aqua  fontana  ib  viij. 

Super  ignem  exiguum  horh  i^.fimul  ma - 
cerentur  ,  fpatulâ  ligneâ  fapè  agitando  , 
poflea  lento  igné  coquantur ,  donec  muctla- 
ginis  denfiorts  confifientiam  acquifiverint  , 
deinde  colentur  &  fortiter  exprimantur; 
txprejfa  rnucilago  cum  olet  commuais  fb 
lento  igné  coquatur  ad  humiâitatis  aquofa 
confumptionem  ,  colentur  tterum  (j  in  co- 
lato  oleo  liquéfiant 

Cera  fiava , 

Rejîna  an  a  fb  j.' 

Colentur  rurfus  ,  femique  refrigeratis 
permifetantur 

Terebinthina  Veneta , 

Galbant  part , 

Gummi  Hedera  pulverati  ana  3  ij. 
Fiat  unguentum  S.  A. 


on  fera  cuire  ce  mucilage  avec  l’huile  jufqu’à 
cônfomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  coule¬ 
ra  l’huile  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire,  la  refîne, 
le  galbanum  purifié  par  le  vinaigre  &  la  téré¬ 
benthine  ;  puis  quand  la  matière  fera  prefque 
refroidie, l’on  y  mêlera  la  gomme  de  lierre pui- 
verifée  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  humeéter 
&  pour  refoudre;  il  appaffie  les  douleurs  de  cô¬ 
té,  il  amolit  toutes  les  duretez  ,  il  fortifie  les 
nerfs,  il  diffipe  les  rhumatifmes  ,  on  en  frotte 
les  parties  malades. 

Je  voudrois  mettre  dans  cette  compofition,Ia 
gomme  ammoniac  à  la  place  de  celle  de  lierre; 
parce  que  je  la  croi  plus  ramolliffante  de  plus 
convenable  à  la  vertu  de  l’onguent. 

L’onguent*d’althæa  refout  &  diffipe  les  dure¬ 
tez:;  parce  qu’il  ramollit  par  fa  fubftance  muci- 
lagineufe  ,  les  humeurs  groffieres ,  les  rendant 
en  état  d’être  entraînées  peu  à  peu  par  le  cours 
des  humeurs  qui  circulent. 

Plufieurs  deferiptions  retranchent  les  gommes 
de  la  compofition  de  cet  onguent,  &  elles  le  pri¬ 
vent  par-là  de  ce  qu’il  doit  avoir  de  plus  effien- 
tiel:  d autres  en  font  de  deux  fortes  ;  l’un  fans 
gommes  qu’elles  appellent  fimple  ,  5c  l’autre  a- 
vec  les  gommes  qu’elles  appellent  compofé; 
anais  il  me  femble  plus  à  propos  de  n’en  prépa¬ 
rer  que  d  une  forte,  5c  qu’il  foit  bon  autant  qu’il 
peut  l’être. 

nguentum  Aureum . 


Ifi.  Olet  communia  ij  jj  > 

C  era  fiava  fb  S  > 
Terebinthina  clara  3  ij, 


Refina  > 

Colophonia  ana  3  j  i?> 

7  huns  y 

Mafliches  ana  3  j , 

Croci  3  j. 

Mi  [ce  y  fiat  unguentum  ex  arte. 


REMARQUES. 


REMARQUES. 

On  clioifira  des  plus  groffies  racines  d’althæa 
6c  des  mieux  nourries,  on  les  nettoyera,  on  les 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  avec  les  femences . 
entières  5c  l’oignon  de  fciile  incifé  menu  ,  on 
verfera  deffius  huit  livres  d’eau  de  fontaine  bouil¬ 
lante  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes  pour  y  laiffer  la  matière  en 
digeftion  vingt- quatre  heures  ,  on  la  fera  bouil¬ 
lir  enfuite  l’agitant  de  temps  en  temps  avec  une 
eipatule ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueurfe  foit  épaiffie 
en  mucilage,  on  la  coulera  alors  avec  expreffion, 


On  mettra  fondre  dans  l’huile  la  cire  ,  la  re¬ 
fine  5c  la  colophone  ,  on  coulera  le  mélange 
par  un  linge  pour  en  feparer  les  ordures  ,  on  y 
mêlera  la  terebenthine  &  enfin  l’encens,  le  maf- 
fiieh  5c  le  faffran  qu’on  aura  pulverifez  fubtiie- 
ment  chacun  à  part ,  pour  faire  du  tout  un  on¬ 
guent  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  eft  propre  pour  incarner  5c  pour  cicatrifer 
les  playes,  il  en  adoucit  l’acreté.  On  peut  auffi 
s’en  fervir  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur, 
qui  approche  de  celleffie  l’or. 

La  refîne  5c  la  colophone  font  fi  femblables 
en  tout  ,  qu’on  peut  fort  bien  au  défaut  de  la 


coio- 


Veitus. 


Vertus. 
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colophone,  employer  de  la  refîne  ,  c’eft-à-dire 
ea  doubler  la  dofe. 

cü  nguentum  Martiatum . 

Ofi.  Radtcum  Althaa  > 

Enula  Campana  y 
Seminis  Fœnugraci 

Cumini  ana  §  ij  > 

Mardi  Indica  §  j  >  < 

Foliorum  Rorifmarini  > 

Lauriy 
Rut  a , 

Major  ana , 

E bllll  y 
Sabina , 

Aientba  hortenfis  & 
aquatica , 

Mentaftri , 

Bafilici  y 
Salvia , 

Primula  Ve  ris , 

Polit  montant , 

Calamintba  , 

Artemifia , 

Abjinthii  major is  y 
Origani , 

Betonica  , 

Branca  Urfinay 
Herba  Venti , 

Cofli  hortenfis  y 
Sambuci 9 

Millefolii  y  *  •* 

Chamadryos , 

Hyper  ici , 

Centaurii  minoris , 

Fe trahit , 

Cardui  BenediEli , 

Abr ôtant  maris  & 
fœmma  > 

Caprifolii , 
ïb#  Mofchata . 

Florum  Stœchados  Arabica  y 
Chamamelt  & 

Buphtalmi  ana  man.  j. 

Contufa  omnia  in  vafe  fiElili  vitreato 
cooperto  macerentur  fuper  cineres  calidos 
horis  24.  ctfw  olei  commuais  fl,  viij,  dein- 
de  lento  igné  coquantur  fapè  mivendo  do- 


A  C  O  P  E’  E 

nec  plantarum  htmvditas  aquofaferè  con- 
fumpta  fuerit  ,  pojtea  colcntur  &  fortiter 
exprimante  :  ta  exprejjo  oleo  defacato  li¬ 
quéfiant 

Cera  flava  Jfe  ij  g , 

Butyri  majalisy 
Axungia  Urfi  & 

Gallinay 
Medulla  Cervi , 

Terebinthina  Veneta  ana  g  iv. 

Semi-refrigeratis  permifce 

Styracis  liquida  3  ij , 

Pulverum  Mynha 5 
Olibani , 

Mafticbes  ana  §  j. 

Fiat  unguentum  ad  ufum  fervandum. 

REMARQUES.  ‘ 

On  incifera  8c  l’on  écrafera  bien  toutes  les 
plantes  ,  on  les  mettra  dans  un  grand  pot  de 
terre  verniffé ,  on  verfera  déifias  l’huile  commu¬ 
ne  ;  on  mêlera  le  tout ,  on  bouchera  bien  le 
pot  ,  8c  on  le  mettra  en  digeftion  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures ,  en- 
fuite  l’on  fera  bouillir  doucement  la  matière, l’a¬ 
gitant  iouventavec  uneefpatule  de  bdfs,jufqu’à 
conlbmptionde  prefque  toute  l’humidité  aqueu- 
fe.  On  coulera  l’huile  avec  forte  expreffion ,  8c 
on  la  laiifera  repofer;  on  la  verfera  par  inclina¬ 
tion  pour  en  feparer  les  feces  ;  on  mettra  fon¬ 
dre  dans  cette  huile  à  petit  feu  la  cire  coupée 
par  petits  morceaux  ,  le  beure  fait  au  mois  de 
Mai  ,  les  grailTes ,  les  moelle  de  cerf  8c  la  tere- 
benthine  ;  on  retirera  l’onguent  de  delTus  le  feu, 
8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  le 
ftorax  liquide  8c  les  poudres ,  on  remuera  bien 
le  mélange  8c  on  le  gardera  dans  un  pot  cou¬ 
vert. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  8c  les  join¬ 
tures  ,  il  raréfié  8c  refout  les  humeurs  froides ,  il 
appaife  la  douleur  feiatique  :  on  en  frotte  les 
parties  malades. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  d’un  Médecin 
appellé  Martianus  ,  qui  l’a  inventé.  Quelques- 
uns  l’appellent  Uuguentum  adjutorium  ,  à  caufe 
des  bons  effets  qu’il  produit.  On  a  ramaffé  pour 
fa  compofition  ,  toutes  les  plantes  qu’on  a  crues 
propres  pour  fortifier  8c  refoudre;  mais  comme 
il  y  en  entre  plufieurs  d’une  même  vertu  ,  on 
pourroit  l’abreger  de  beaucoup  en  retranchant 
j  plufieurs  de  ces  plantes ,  8c  en  augmentant  à 
!  proportion  la  quantité  de  celles  qui  reftent 
Je  trouverois  aulïi  à  propos  qu’on  mît  infu- 
fer  8c  cuire  avec  les  plantes  plées  ,  la  cire  ,  le 
j  beure  8c  les  graiffes  après  les  avoir iait  fondre 
'  dans  l’huile  ,  afin  qu’elles  fe  chargeaient  aufîi 

bien 
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bien  que  l’huile  ,  de  la  qualité  des  plantes. 

Comme  la  graifie  d’ours  n’eft  pas  bien  com¬ 
mune,  on  pourroit  en  cas  qu’on  n’en  eût  point, 
lui  fubftituer  l’huile  de  laurier.  Voici  donc  com¬ 
me  je  voudrois  reformer  cet  onguent. 

Unguentum  Martïatum  emenda - 

tum. 

'dfi,  Radicis  Enult  Campant  >  Seminis  Fœ- 
nugrtci  ana  g  iij> 

Mardi  Indica  3  j  $  » 

Foliorum  Rorifmarini  ,  Rutt  ,  Ma¬ 
jorant  > 

Ebuli ,  Sabint  ,  Mentht  ,  Suivit  > 
Bafilici  9 

Abjinthri  major  if ,  Cofti  hortenfis  3  O  ri - 
gani  y  Abrotani  maris , 

Lauri  y  Polii  montant  ,  Nepett  ana 
man.  ij  jg , 

Florum  Stocchados  Arabict ,  Sambuci  > 
Chamtmeli  ana  man.  ij. 

Contufa  omnia  macerentur  per  oElo  dies 
in  vafe  fiEltli  obturato  cum  Olei  commuais 
ifcviij, 

Cert  flavt  flb  ij  S  » 

Butyri  Maialis  &  Axungit  Gallint 
ana  5  iv. 


Deinde  coquantur  balneo  marit  perduo- 
decim  horas  ftpè  fpatulâ  movendo  y  tandem 
colentur  &  fonder  exprtmamur . 

in  expreffione  deftcata  liquéfiant  Me- 
dullt  Cervi  y 

Olei  Laurini  &  Terebinthint  Ven  et  t 


ana  ^  iv 


Semi-refrigeratis  permifce  Storacis  li- 
quidt  ^  ij  y 

Pulverum  Myrrbt ,  Olibani  Maf- 
tiches  ana  §  j. 


Fiat  unguentum  S.  A. 
REMARQUES. 


On  mettra  fondre  la  cire, le  heure  &la  graif- 
fe  de  poule  dans  l’huile ,  avant  que  de  les  mêler 
avec  les  herbes. 

Si  le  ftorax  liquide  n’eft  pas  bien  pur  ,  on  le 
fera  fondre  dans  une  petite  partie  de  l’onguent, 
&  on  le  coulera  avant  que  de  le  mêler. 


Unguentum  Ne  abolit  an  um  Jïm - 

1JL.  Argenti  vivi  §  vj  B  > 

Ferebinthint  Venett  ^  iv9 
Axungit  Suillt  Ü3  iv, 

Fiat  ex  arte  unguentum . 

REMARQUES. 

On  agitera  fortement  le  vif  argent  avec  la  te- 
rebenthine  dans  un  grand  mortier  de  bronze 
pendant  cinq  ou  lix  heures  ,  afin  qu’il  s’éteigne 
entièrement  ,  on  y  mêlera  enfuite  peu  à  peu  la 
graifie  de  pourceau  ,  pour  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  ,  ôc  dont  on  fe  fervira  au  be- 
foin. 

Tl  eft  propre  pour  la  gale  ,  pour  la  gratelle, 
pour  les  dartres  &  pour  les  autres  demangeai- 
fons  du  cuir;  il  tue  les  poux, les  puces ,  les  pu- 
naifes  &  les  morpions  ;  on  en  frotte  les  parties 
du  corps  ,  excepté  la  poitrine  ,  à  laquelle  il 
pourroit  apporter  quelque  alteration  ,  à  caufe 
du  vif-argent  qui  y  entre.  On  en  oint  les  co¬ 
lonnes  des  lits ,  pour  faire  mourir  les  punaifes.  J 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  qu’étant 
plus  chargé  de  mercure  ,  comme  il  fera  décrit 
en  l’operation  fui  vante,  on  l'employé  pour  gué¬ 
rir  la  grofie  verole  ,  qu’on  appelle  maladie  de 
Naples  ;  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  Napo¬ 
litains  avoient  été  les  premiers  entachez  de  ce 
vilain  mal ,  &  qu’ils  l’av oient  communiqué  aux 
autres  Nations. 

Cette  préparation  d’onguent  eft  trop  foibîe 
pour  exciter  la  lalivation ,  elle  n’y  eft  pas  defti- 
née  ;  il  eft  pourtant  à  propos  d’examiner  les 
temperamens  de  ceux  fur  lelquels  on  l'employé; 
car  fi  ce  font  des  perfonnes  délicates  &  aifées  à 
émouvoir  ,  elle  pourroit  leur  exciter  quelque 
legerflux  de  bouche;  il  faut  encore  prendre  gar¬ 
de  que  le  malade  ait  été  purgé  &  iaigné  avant 
qq’on  le  graifie  de  cet  onguent  :  car  fi  l’on  n’a 
point  eu  ces  précautions ,  il  eft  à  craindre  que 
l’humeur  qu’on  empêche  de  fortir  ne  reflue  dans 
les  vaifiêaux  ,  &  ne  caufe  une  maladie  confidc- 
rable.  .  • 

11  entre  fur  chaque  once  de  cet  onguent, une 
dragme  de  vif  argent. 

L’onguent  Neapolitanutn  a  plus  de  force ,  que 
les  pomades  ,  où  l’on  fait  entrer  les  précipitez 
ou  les  fublimez  de  mercure;  parce  que  le  vif- 
argent  qu’on  y  employé  n’étant  empreint  d’au¬ 
cun  acide  ,  eft  plus  en  état  d’adoucir  les  fels  ou 
les  humeurs  acres  qui  caufent  les  gratelles  &  les 
dartres,  que  les  préparations  de  mercure,  dont 
les  pores  font  déjà  en  partie  remplis  d’acides; 
mais  comme  cet  onguent  eft  defagreable  à  l’o¬ 
deur  &  à  la  couleur  ,  on  aime  fouvent  mieux 
guérir  lentement  par  les  pomades ,  que  de  gué¬ 
rir- plus  promptement  par  l’onguent.  Voici  la  de- 

Q  q  q  q  .  fcr,P- 
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fcription  d'une  pomade  blanche  fans  odeur ,  qui 
produit  un  bon  effet. 


çPomatnm  pro  Scabïe . 

y.  Axungia  Suilla  multoties  Iota  3  * 

Mercurii  pracipitati  albi  3  S. 

Jlitfce  y  fiat  unguentum. 

REMARQUES. 

Si  l’on  veut  que  la  pomade  foit  odorante ,  on 
pourra  fe  fervir  de  pomade  de  jafmin,  à  la  pla¬ 
ce  de  la  graiffe  lavée. 

Unguentum  Neapolitanum  qua - 
druplicatum  mercurïo . 

y.  Axungia  Suilla  tb  ij , 

Argent i  vivi  }fe  j  3  iv , 

"Terebinthina  dura  3  iv  > 

Oki  Laurini  §  ij , 

de  Spica  j 

Styracis  liquida  ana  ^  j. 

Fiat  ex  arte  unguentum . 

REMARQUES. 

On  agitera  fortement  dans  un  grand  mortier 
de  bronze  le  vif-argent  avec  la  terebenthine  ,  le 
florax  liquide  &  les  huiles  pendant  dix  ou  dou¬ 
ze  heures  ,  ou  jufqu  a  ce  que  le  mercure  foit 
bien  éteint  ,  on  y  mêlera  alors  peu  à  peu  la 
graiffe  ,  &  l’on  fera  un  onguent  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  exciter  le  flux  de  bouche 
&  pour  guérir  la  groffe  verole  ,  on  en  frotte 
par  degrez  les  pieds,  les  jambes, les  cuiffes,le 
bas-ventre  ,  l’epine  du  dos  ,  le  cou ,  les  bras , 
les  mains. 

La  terebenthine  &  le  florax  liquide  étant 
de  fubftanœ  vifqueufe,  ils  font  fort  propres  à 
éteindre  le  mercure  cru ,  parce  qu’ils  en  éten¬ 
dent  &  en  divifent  facilement  les  parties. 

Les  huiles  de  laurier ,  d’afpic,  &  le  florax  fer¬ 
vent  dans  cette  compofition  à  exciter  par  leurs 
parties  fubtiles,  la  volatilité  du  mercure  ,  &  à 
le  rendre  plus  difpofé  à  s’élever  au  cerveau, 
afin  qu’il  produife  le  flux  de  bouche.  On  veut 
auffi  que  ces  ingrediens  foient  propres  à  cor¬ 
riger  le  mercure  ,  de  peur  qu’il  n’attaque  les 
nerfs;  mais  ce  prétendu  correétif  eft  bien  inu¬ 
tile. 

On  peut  rendre  cet  onguent  moins  fort, en 
y  ajoûtant  plus  de  graiffe  qu’il  n’en  entre  dans 
la  defeription. 

En  frottant  les  malades  avec  cet  onguent ,  on 
fait  penetrer  le  mercure  dans  les  chairs,  où  s’é¬ 
tant  lié  avec  l’humeur  faline  verolique  ,  il  eft 
fublimé  &  pouffé  par  h  chaleur  à  la  tête  ,  où  il 


C  O  P  E*  E 

excite  la  falivation,  comme  je  l’ai  expliqué  plus 
au  long  dans  mon  Livre  de  Chymie.  Il  fait  dif. 
paroître  les  nodus,les  pultules  &  les  ulcérés  vé¬ 
nériens  ,  parce  qu’en  détruifant  l’acide  qui  les 
fomentoit,  il  rend  la  matière  fi  raréfiée , quelle 
fe  diûipe  par  la  falivation,  ou  par  les_ felles,ou 
par  les  urines ,  ou  par  la  tranfpiration. 

Unguentum  Enulatum . 

y.  Radicis  Enula  Campana  ib  1?  > 

Argenti  vivi , 

Terebenthina  clara , 

Olet  Abfinthii  ana  ^  iîj, 

Axungia  Suilla  ib  ij. 

Fiat  unguentum  S .  A . 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  au  Soleil  des  racines  d’enule 
campane ,  &  on  les  pulverifera  fubtilement.  On 
éteindra  dans  un  mortier  de  bronze  le  vif-argent 
avec  la  terebenthine  en  les  agitant  cinq  ou  fix 
heures  enfemble  ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu 
l’huile  ,  la  graiffe  &  la  poudre  ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardéra  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres,  Vertus. 
&  pour  les  autres  demangeaifons  du  cuir. 

'  Chaque  once  de  cet  onguent  contient  envi-  D0(e  ^ 
ron  demi-dragme  de  mercure.  mercure 

Ceux  qui  ont  inventé  l’onguent  enulatum  de-  fur  chaque 
mandent  qu’on  le  faffe  avec  la  pulpe  des  ra-  °nce  dc 
cines  d’enule  campane  cuites  dans  le  vinaigre;  l'0DSuent» 
mais  cette  méthode  n’eft  pas  bonne  :  car  outre 
que  les  racines  ont  laiffé  dans  la  décoétion  la 
meilleure  partie  de  leur  qualité  ,  la  pulpe  s’ac¬ 
commodant  fort  mal  avec  l’huile  &  la  graiffe, 
il  s’en  fait  un  onguent  grumeleux  &  mal  lié, 
qui  ne  fe  garde  guere  fans  fe  moifir  ;  au  lieu 
qu’en  reduifant  la  racine  en  poudre  ,  comme  il 
eft  dit  dans  cette  defeription ,  touce  la  vertu  de¬ 
meure  ,  les  ingrediens  fe  lient  aifément  ,&  l’on¬ 
guent  peut  être  gardé  plufieurs  années,  fans  qu’il 
fe  modifie. 

L’huile  d’abfinfhe  eft  ajoûtée  pour  liquéfier  Pourquoi 
un  peu  l’onguent ,  car  la  poudre  de  la  racine  l’on  ajou- 
d’enula  le  rendroit  tropïdur  &  trop  fec.  l’huile 

On  peut  faire  l'onguent  enulatum  fans  mer- d’abba~ 
cure ,  il  fera  bon  pour  la  gratelle ,  mais  il  n’agi-  onguent 
ra  pas  ii  feurement  que  l’autre.  enulatum 

fans  mer- 

'Unguentum  ad  Tineam  >  feu  ad  cwc* 
Achores . 

y.  Butyri  falfi  §  iv , 

Olei  Ligni  Juniperi  per  retortam  ex- 
tra&i  y 

* Terebinthina  rubra 
Sulphuris  vivi  y 
Fultginis  y 

Stir-f 


Vertus. 


Vertus. 
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Stercoris  Columbini  > 

Vtridis  Æris  ana  §  g> 

Salis  Armoniaci  3  ij. 

Fiat  unguentum  S.  A. 


R  S  E  L  L  E.  6jf 

y  font  mêlez  ;  il  faut  en  faire  peu  ,  5c  le  réité¬ 
rer  fou  vent. 

La  lotion  du  foufre  dans  le  fuc  de  limon  eft 
encore  une  circonfiance  bien  peu  necefiaire ,  le 
foufre  contient  aflez  d’acide  en  foi  ,  fans  qu’on 
lui  en  donne  de  nouveau. 


remarques. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fel  armoniac, 
le  verd  de  gris  ,  la  fiente  de  pigeon  feche  ,  la 
fuye  &  le  foutre  vif;  on  mêlera  ces  poudres  a- 
vec  le  beure  &:  les  huiles  pour  faire  un  onguent, 
qu’on  gardera  au  béfoin. 

Il  eft  propre  pour  deflecher  &  guérir  la  teigne, 
on  en  met  un  emplâtre  fur  la  tête. 

Je  voudrois  ajoûter  dans  cette  compofition, 
demi-once  de  précipité  blanc  de  mercure. 

Unguentum  ad  Prurïtum  Scabio - 
fum ,  Renodai . 

r)JL.  Axungia  Suilla  fucco  Scabiofa  fapius 
Iota  ib  g  y 

Raàicis  Oxylapathi  coSla  in  aceto  ad 
futrilaginem  ufque  &  per  fetaceum 
trajeEïa , 

Sulphuris  in  fucco  Lvnonum  loti  ana 
'1)6,  * 

Unguenti  Populei  fucco  Enula  campana 
nutriti  §  g.  * 

Omnibus  in  mortario  fubaEhs  >  fiat  un¬ 
guentum  ufui. 

REMARQUES. 


Unguentum  Medicamentofum , 
A  Mynjîcht. 

Pinguedinis  Lardi  veteris  Jfc  j , 

' Terebinthina  Veneta  ife  g  > 

Lapidis  Medicamentofi  > 

Olei  lartari  ana  §  j  g  > 

Sulphuris  vivi  & 
citrini , 

Cerufa  Lota  > 

Lithargyrii ,  ^ 

Afinii , 

Tuthia  praparata  ana  ^  j, 
Fllebori  utriufque , 

Piperis  longi  ana  g  g , 

Mixtis  affunde 

Succorum  depuratorum  Radicum  Lapathi 
acuti  & 

Scophularia , 

Herbarum  Fumaria , 

Scabiofa , 

Corticis  interioris  viridis  Sambuci  % 
Limonum  ana  §  iv. 

Coque  ad  fuccorum  confumptionemy  poftea 
adde 


On  lavera  huit  ou  dix  fois  la  graifie  de  porc 
dans  du  fuc  de  fcabieufe  nouvellement  tiré.  On 
fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans  du  vi¬ 
naigre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  molles  ,  on  les 
pilera  dans  un  mortier  '&  l’on  en  paflera  par  un 
tamis ,  une  once  &  demie  de  pulpe  ;  on  pulve- 
rifcra  fubtilement  une  once  &  demie  de  foufre, 
on  lavera  la  poudre  dans  du  fuc  de  limons ,  puis 
on  la  pulveriiera  derechef.  On  agitera  enfem- 
ble  dans  un  mortier  ,  parties  égales  de  popu- 
Ieum  &  de  fuc  d’enule  campane  ,  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  bien  unis  en  nutntum  ,  on  en  mê¬ 
lera  demi-once  avec  la  graifie  lavée  ,  la  pulpe 
de  racine  de  patience  &  la  poudre  ,  pour  faire 
un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  adoucit  les  demangeaifons ,  &  la  gratelîe. 

Il  me  paroît  afîez  inutile  de  laver  la  graifie  a- 
vec  le  fuc  de  fcabieufe  ;  car  quoi  que  le  nom  de 
l’herbe  femble  dénoter  qu’elle  eft  propre  pour  la 
galle ,  elle  n’a  guere  de  vertu  contre  cette  ma¬ 
ladie. 

.Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  long¬ 
temps  fans  fe  moifir,  à  caufe  de  la  pulpe  de  ra¬ 
cine  de  patience  &  du  fuc  d’enuîe-campane  qui 


Styracis  liquida , 

Cinnabaris  ana  ^  j  g , 

OleoYum  Lauri , 

Juniperi  & 

Ovorum  ana  §  j  > 

Mercurii  Sublimati  X  g. 

Mifce,fiat  unguentum  pro  ufu. 

REMARQUES. 

,  On  fera  rôtir  ou  fondre  du  vieux  lard  pour  en 
avoir  une  livre  de  la  graifie  ,  on  la  mettra  dans 
un  pot  de  terre  verniflé  &  l’on  y  mêlera  la  tere- 
bënthine  ,  l’huile  de  tartre  &  les  autres  drogues 
I  fubtilement  pulverifées  ,  on  verfera  deflus  les 
fucs ,  on  mettra  le  pot  fur  le  feu  ,  &  l’on  fera 
j  bouillir  doucement  la  matière  jufqu’à  confomp- 
!  tion  des  fucs ,  on  y  ajoûtera  ,  quand  elle  fera  à 
demi  refroidie  ,  le  ftorax  liquide  ,  les  huiles  & 
enfin  le  cinabre  &  le  fublimé  qu’on  aura  aupa¬ 
ravant  broyez  fur  le  porphyre  ,  on  fera  un  on¬ 
guent  qu’on  gardera  au  befoin. 
il  eft  propre  pour  la  teigne,  pour  la  galle, 
Qqqq  1  pour 


Vertus. 
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pour  la  gratel!e,pour  la  lepre,  pour  les  dartres  ; 
il  eu  faut  frotter  les  parties  malades ,  après  avoir 
fait  les  évacuations  neceiTaires,  comme  la  faignée 
&  la  purgation. 

On  pourrait  abréger  la  diverfité  des  drogues 
qui  entrent  dans  cet  onguent  fans  diminuer  fa 
vertu:  par  exemple,  la  cerufe,  le  minium  8c  la 
litharge  étant  trois  préparations  de  plomb  qui 
ont  une  même  vertu, on  pourrait  fe  contenter  d’u¬ 
ne  des  trais  8c  en  mettre  trois  onces, le  foufre  vif 
8c  le  foufre  commun  ayant  une  qualité  femblable 
pour  la  galle  ;  on  ferait  auffi-bien  de  n’en  em¬ 
ployer  que  d’une  forte  en  poids  double  ;  hellé¬ 
bore  blanc  ayant  la  vertu  du  noir  8c  étant  plus 
fort  8c  plus  propre  pour  la  galle  8c  pour  la  tei¬ 
gne  ,  je  voudrais- qu’on  le  fhît  feul  en  poids 
doublé.  Le  fublimé  corrofif  étant  bien  acre  pour 
'  Cet  onguent ,  8c  n’y  produifant  point  d’autre  ef¬ 
fet  fpecifique  que  le  cinabre  ,  je  ferois  d’avis 
qu’on  le  retranchât  8c  qu’on  augmentât  de  fon 
poids  celui  du  cinabre  :  les  fucs  ordonnez  les 
plus  convenables  pour  la  vertu  de  cet  onguent, 
font  ceux  de  limons  8c  de  racines  de  patience; 
je  voudrais  employer  ces  deux-là  feuls  en  par¬ 
ties  égales  au  poids  de  tous. 

Je  trouve auffi  à  reformer  dans  la  préparation 
de  l’onguent  ;  car  je  ne  voudrais  faire  bouillir 
ni  la  terebenthine,  ni  le  foufre,  ni  l’ellebore, ni 
le  poivre  long ,  la  principale  qualité  de  ces  dro¬ 
gues  confinant  dans  leurs  principes  volatils  ,  il 
s’en  échape  trop  dans  la  décoéfion.  Voici  donc 
comme  je  trouverais  à  propos  de  reformer  cet 
onguent. 

Unguentum  Meàicamentofum  re¬ 
formatant. 

2£.  Pinguedinis  veteris,Succorum  Limonum 
&  Radicum  Lapathi  acuti  ana  j , 
Olei  Tartan  &  Lapidis  Medkamen- 
tefi  ana  §  j  fi  , 

Lithargyfi  auri  prœparati  3  iij > 
Tuthiœ  praparata  g  j  fi. 

Coquantur  fimul  ajjiduè  movendo  fpatu- 
la  ligne  a  ,  ad  fuccorum  confumptionem , 
poftea  adde 

Terebinthina  clarœ  Jb  fi , 

Oleorum  Lauri  ,  funiperi  Ovo- 
rum  ana  §  j , 

Pulverum  Sulphuris  &  Cinnabaris 
ana  3  ij , 

Radicis  Ellebori  alli  g  j  > 

Piperis  longi  §  fi. 

Fiat  unguentum. 


Unguentum  Nicotianum . 

If.  Foliorum  Nicotiana  contuforum , 
Axuhgia  Foret  recentis  ana  Jb  ij  > 

Succi  Naoùanœ  expreffi  fb  fi 

Macerentur  fimul  per-tres  dies  ,  deiude 
coquantur  ad  confumptionem  humons ,  co - 
lato  expreffo  adde 

Âriftolochiœ  rot  un  dre  pulveratœ  3  ij.  ( 

Ftat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  feuilles  de  nicotiane  nouvelle¬ 
ment  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  les  incifera 
8c  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  on  les 
mêlera  avec  la  graille  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niffé,  on  couvrira  le  pot  8c  on  laiffera  la  matie- 
fe  en  digeilion  pendant  trais  jours;  enfuite  l’on 
tjrera  par  expreffion  demi- livre  de  fuc.  d’autre 
nicotiane  après  l’avoir  bien  pilée  ,  on  verfera  ce 
fuc  dans  le  pot  avec  les  autres  drogues  ,  8c  l’on 
fera  bouillir  le  mélangé  doucement  j.ufqu’à  con- 
fomption  de  l’humidicé  aqueufe  ,  l’agitant  fort 
fouvent  avec  une  efpatule  de  bois ,  puis  on  la 
coulera  avec  forte  expreffion.  Quand  la  colatu- 
re  fera  prefque  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  l’arifto- 
loche  fubtilement  pulverifee  ,  8c  l’on  fera  un 
onguent  qu’on  gardera. 

Il  nettoye  les  ulcérés  fans  douleur ,  il  digéré 
les  tumeurs,  il  guérit  les  dartres,  la  gratelle,8c 
les  autres  deinangeaifons  du  cuir. 

Unguentum  Ophthalmicum  , feu  de 

Tuthia. 

» 

If.  Butyri  recentis  multoties  aquâ  euphra - 
’  fia  abluti  3  iv,  y 
Tuthia  prœparatœ  3  fi; 

Mifce  ,  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  du  heure  bien  frais  ,  on  le  lavera 
dans  de  l’eau  d’euphraife  cinq  ou  fix  fois ,  ou 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  fon  odeur, on  l'égout¬ 
tera  pour  en  feparer  l’eau  autant  qu’il  fe  pourra, 
puis  on  y  mêlera  exaélement  latuthie  préparée, 
on  gardera  cet  onguent  pour  s’en  fervir  au  be- 
foin. 

Il  eft  propre  pour  les  demangeaifons  des  yeux, 
il  en  nettoye  les  puftules  8c  la  chaffie ,  il  en  ar¬ 
rête  les  fluxions  ,  on  en  met  un  petit  morceau 
dans  le  coin  de  l’œil  malade  en  fe  couchant ,  & 
l’on  en  frotte  doucement  la  paupière. 

On  lave  le  heure  pour  le  rendre  autant  net  & 
autant  doux  qu’il  doit  être  ,  pour  fervir  à  une 

par*: 
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Vertus. 
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partie  atifîi  délicate  queft  l’œil:  la  tuthie  qu’on 
y  mêle  empêche  qu’il  ne  fe  ranciffe  auffi  facile¬ 
ment  qu’il  feroit  ;  parce  que  c’eft  un  alkali  qui 
en  abforbe ,  6c  qui  en  adoucit  l’acide;  mais  on 
ne  doit  préparer  que  peu  de  cet  onguent  à  la 
fois.  ' 

Quelques  Difpenfiircs  ajoutent  en  cette  de- 
fcription  demi-fcrupule  de  verd  de  gris ,  ce  qui 
doit  être  bon  pour  déterger  de  petits  ulcérés 
qui  fe  forment  fouvent  aux  bords  des  yeux; 
mais  comme  toutes,  les  maladies  des  yeux  ne 
demandent  pas  un  li  fort  deterfif  ,  je  fuis  d’avis 
qu’on  fe  referve  à  mêler  de  cette  drogue  dans 
l’onguent ,  quand  la  neceffité  le  requerra 

On  peut  aufli  doubler  la  dofe  de  la  tuthie , 
lors  qu’on  voudra  rendre  l’onguent  plus  déficca- 
tif. 

Unguentum  Oxydorcicum. 

Butyn  recentis  puri  3  ij> 

Melin  Rofati  g.  j  > 

Laptdis  Calaminaris  praparati  5  vj , 
Tuthia  praparata  3  j  g, 

•  Vitrioli  albi  9  j. 

Mifce  y  fiat  unguentum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  lavera  le  beure  frais  pîuiieurs  fois  avec  de 
l’eau  de  plantain,  6c  après  l’avoir  bien  égoutté/ 
l’on  y  mêlera  le  miel  rofat  6c  les  poudres  de  tu¬ 
thie  ,  de  pierre  calaminaire  6c  de  vitriol  pour 
faire  un  onguent. 

11  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux ,  &  pour 
deffecher  les  petits  ulcérés  qui  s’y  forment  ;  il 
fortifie  la  veuë. 

Le  mot  ôî  oxydorcicum  fignifîe  ,  propre  pour 
les  yeux. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  long¬ 
temps  fans  qu’il  fe  ranciffe  ,  à  caufe  du  miel 
qui  y  entre.  11  ne  faut  en  faire  qu’un  peu  à  la 
fois. 

Unguentum  Tomatum  Officinale . 

Ofi.  Radicum  Ireos  Florentin  5  iij, 

Santali  citrini , 

Benz,oini  ana  g  j  , 

Styracis  5  iij, 

Ligni  Rhodii  y 

Florum  Lavendula  ana^iy 
Acori  veri , 

Caryopbyllortim  ana  3  $. 

Caffiufculè  omnia  trita  facculo  lineo  in - 
çludantur  \  deinde 

yL.  Axungia  Forci  purgatœ  &  Iota  ib  iij  ? 
Sévi  Hadini  recentis  ib  j> 


R  S  E  L  L  E. 

Borna  Renetia  cortice  &  parte  interiori 
mandata  &  in  partes  fieEla  n*.  xij , 
Aquafnin  Rofarum  ib  8  > 

Florum  Ar antior um  §  iv. 

Omnia  vafie  fiftili  vitreato  angufli  orifi - 
cii  cooperto  excepta  ,  fcrventi  balneo  fer è 
ad  humiditatis  aqueœ  confumptionem  co~ 
quantur  ,  deinde  colentur  CT  mediocriter 
exprimantur ,  refrigeratum  pomatum  fœci~ 
bus  omnibus  purgatum  fervetur. 


J 


Vertus. 


REMARQUES. 

On  puîverilera  groffierement  les  drogues ,  & 
on  les  enclora  dans  un  fachet  de  toile  déliée  af- 
fez  grand,  afin  qu’étant  au’large  ,  leur  vertu  fe 
communique  plus  facilement  aux  graiffes  :  on 
mettra  le  fachet  dans  une  cruche  de  terre  avec 
douze  pommes  de  renette  mondées  de  leur  é~ 
corces  6c  de  leurs  cœurs  ,  6c  coupées  par  petits 
morceaux  ,  6c  les  graiffes  de  porc  &  de  che¬ 
vreau  jéparécs  de  leurs  membranes  6c  bien  la¬ 
vées  ;  on  mêlera  tout  enfemble  6c  on  verfera 
deffus  les  eaux  de  fleur  d’orange  6c  de  rofe  , 
on  couvrira  la  cruche  &„on  la  placera  au  bain 
marie  bouillant  ,  pour  l’y  laiffer  pendant  dix 
ou  douze  heures  ,  ou  jufqu’à  confomption  de 
prefque  toute  l’humidité,  aqueufe  ,  on  coulera 
la  pomade  avec  expreffion ,  on  la  purifiera  de 
les  feces  6c  on  la  gardera  au  befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  élevures  du  nez  6c  de 
la  bouche ,  pour  les  fentes  6c  crevaffes  des  lè¬ 
vres,  des  mammelles  ,  des  mains  ,  des  pieds, 

6c  pour  ramolir  la  peau. 

La  pomade  tire  ion  nom  6c  une  partie  de 
fa  vertu  des  pommes  ;  mais  on  prépare  beau¬ 
coup  d’autres  efpeces  de  pomades,  où  il  n’en¬ 
tre  point  de  pommes,  v 

La  pomade  de  jafmin\n’eft  qu’une  graiffe  de  j  •nîa<Jc 
porc  bien  lavée  ,  à  laquelle  l’on  a  empreint  l’a-  e  mitt' 
deur  des  fleurs  de  jaffnin  par  plufieurs  flratifica- 
tions  ,  elle  fert  plus  pour  le  parfum  que  pour 
les  remedes:  on  peut  l’employer  pour  ramolir, 
pour  adoucir  6c  pour  réfoudre. 

La  pomade  rouge  dont  on  fe  fert  pour  l’ari¬ 
dité  des  lèvres ,  fe  compofe  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Prenez  trois  onces  de  la  graiffe  qui  fe  trouve  p0made 
proche  des  roignons  du  veau  ,  feparez-en  les  rouge 
peaux  ,  faites-la  fondre  ,  coulez-la  ,  6c  l’ayant  pour  les 
lavée  par  plufieurs  eaux  6c  égouttée  ,  liquéfiez-  *evfes<* 
la  par  un  très-petit  feu  avec  autant  de  cire  blan¬ 
che  ,  deux  onces  d’huile  des  quatre  grandes  fe- 
mences  froides  tirée  fans  feu  par  expreffion ,  6c 
demi- once  de  nature  de  baleine;  ajoutez-y  un 
petit  morceau  de  racine  d'orcanette  écrfée,laif- 
fant  environ  demi-heure  la  matière  fondue  fur  un 
petit  feu  afin  qu’elle  fe  rougiffe  :  vous  la  coule~ 
rez  enfuite  par  un  linge  fur  une  affiette  de  fayen- 
ce  bien  propre  6c  l’ayant  laiffé  refroidir  fans  la 
remuer ,  vous  la  couperez  par  tablettes.  On  en 
Qqqq  3  oint 
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oint  les  lèvres  pour  les  amolir  8c  les  adoucir.  Si 
l’on  vent  cette  compofition  plus  ou  mois  ferme , 
on  n’a  qu’à  ajoûter  ou  diminuer  de  1  huile  des 
quatre  femences  froides. 

Tornade  On  fait  une  utre  pomade  pour  les  lèvres  fans 
de  raifms  feu  ?  avec  ja  cire  jaune  râpée ,  qu’on  bat  long- 
taue  Uns  temps  dans  un  mortier  ^  marbre  avec  des  raifins 

meurs ,  recents ,  pelez  8c  mondez  de  leurs  pépins , 
&  ce  qu’il  faut  d’huile  d’amande  douce  tirée  fans 
feu.  Elle  humeéle  beaucoup  les  lèvres,  8c  les 
adoucit. 

On  ne  pourroit  pas  rapporter  ici  toutes  les  ef- 
peces  de  pomades  qu’on  prépare ,  car  chacun  les 
invente  à  fa  mode;  il  fuffit  d’en  avoir  donné 
quelques  modèles. 

U nguentum  Agrippœ  ,  feu  Z)/æ- 

bryonias . 

Radicum  recentium  Bryonia  ib  $  > 
Cucumeris  afinim  g  iij> 

Scilla  3  i  $  , 

Radias  Ireos  3  vj , 

Ebuh  > 

Fîltcis ,  . 

Art  ana  3  $  , 

Olei  Olivarum  fb  j  $  , 

Cerœ  citrinœ  3  iv  fi  , 

Radices  omnes  mundata>  inet  fa  &  con- 
tufa  macerentur  Jhoris  2.4.  in  oleo  y  deinde 
coquantur  igné  lento  6“  exprimante  :  Oleo 
co lato  adde  ceram 5  &  fiat  fecundum  artem 
unguentum. 

REMARQUES. 

On  râpera  les  racines  de  bryone  Sc  d’iris ,  on 
coupera  8c  l’on  concalfera  les  autres  racines ,  on 
les  mettra  dans  une  cruche ,  on  verfera  deflus 
l’huile  d’olive ,  on  bouchera  le  vaifleau ,  on  le 
placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  chaud 
pour  y  laiflfer  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures;  enfuite  l’on  fera  bouillir  len¬ 
tement  la  matière ,  on  coulera  l’huile  avec  ex- 
preffion,  on  la  purifiera  de'  fes  feces,  8c  l’on  y 
fera  fondre  la  cire  qu’on  aura  coupée  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera. 

Vertus.  M  eh  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs,  on 
en  frotte  le  ventre  pour  l’hydropifie  8c  la  région 
de  la  rate ,  pour  les  obftruélions  de  ce  vifeere. 
On  en  applique  fur  l’eftomach  8c  fur  île  nombril, 
pour  lâcher  le  ventre. 

Le  nom  d’Agrippa  qu’on  a  donné  à  cet  on¬ 
guent  ,  vient  de  ce  qu’on  a  cru  que  le  Roi  Agrip¬ 
pa  en  avoit  été  l’inventeur ,  8c  celui  de  Diabry- 
onias,  à  caufe  de  la  racine  de  bryone  qui  y  en¬ 
tre  en  bonne  quantité. 

Plufieurs  employent  dans  cette  defeription  le 


fruit  du  tribulus  aquaticus ,  à  la  place  de  la  raci¬ 
ne  d’arum. 

Toutes  les  racines  qui  entrent  dans  la  com¬ 
pofition  de  l’onguent  Agrippa  étant  pénétrantes , 
purgatives  8c  aperitives ,  quelque  partie  de  leur 
vertu  peut  palfer  par  les  pores ,  8c  exciter  une 
rarefaéfion  dans  les  humeurs  qui  produife  un  ef¬ 
fet  de  purgatif;  mais  ce  n’eft  que  pour  les  per- 
fonnes  aifées  à  émouvoir. 

*1)  nguentum  Stypticum, 

Olei  commuais  ffo  i j  > 

Myrtillorum  ficcorum  contujoïum  3  ix. 
Succorutn  Myrtillorum  & 

Sorborum  immatur.  ana  ib  $ , 
Aluminis  rupeï  3  iij. 

Mifceantur  omnia  &  coquantur  ad  fuc- 
corum  confumptionem ,  deinde  colentur  (y 
in  oleo  fœcibus  liber ato  liquemur  igné  leh î- 
toy 

Cera  alba  3V, 

Semi  refrigeratis  fequentia  pulverataper- 
mifeeantur , 

Nucum  Cuprefji-y 
Aîyrttllorum , 

Balaufliorum  , 

Acinorum  Uva, 

Corttcum  Granaterum  & 

Glandium , 

O  [fis  eCrure  Bovis  calcinait  , 
Granorum  Sumach  y 
Mafiicbes  > 

A  cacia  y 
Aluminis  ufti , 

Cor  t  ici  s  mediani  Caftanearum  ana 

3yi, 

Fiat  unguentum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  concalfera  le  myrtilles  feches,  on  pul véri¬ 
fiera  l’alun ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  vernilfé ,  on  verfera  deflus  les  fucs  8c 
l’huile ,  on  mêlera  bien  le  tout ,  on  couvrira  le 
pot  8c  l’on  fera  cuire  ia  matière  à  petit  feu  juf- 
qu’à  confomption  des  Aies,  on  coulera  l’huile 
avec  exprdîion  ,  on  la  laiflfera  repofer  8c  on  la 
verfera  par  inclination  pour  la  dépurer  de  les  fe¬ 
ces,  on  y  mettra  fondre  la  cire  après  l’avoir  cou¬ 
pée  par  petits  morceaux  ;  8c  quand  l’onguent  fe¬ 
ra  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  exactement 
les  poudres,  on  gardera  cet  onguent  pouriebe- 
foin. 

Il  eft  propre  pour  empêcher  les  defeentes  8c 

l’avor- 


Vertusv 
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l’alun. 


u  N  i  v  E 

l’avortement ,  il  arrête  le  vomiflement ,  il  for¬ 
tifie  5c  il  remet  les  parties  après  l’accouche¬ 
ment.  ,  .  ,  ,  , 

Comme  il  eft  bien  difficile  de  tirer  du  lue  des 

'  myrtilles ,  on  pourra  en  ecrafer  Sc  en  faite  une 
forte  décocftion. 

Pour  calciner  l’os  de  la  cuiffe  du  bœuf,  il  ne 
rionde  faut  que  le  mettre  au  feu  5c  le  retirer  quand 
l’os  de  la  il  ne  brûlera  plus ,  6c  qu’il  fera  devenu  blanc  ôc 
cuifle  du  leger. 

bœuf.  _  pour  calciner  ou  brûler  l’alun  ,  on  le  mettra 
Çalci-  fur  une  pelle  à  jfeu  ,  laquelle  on  tiendra  fur 
nation  de  ^  charbons  ardents  ,  jufqu’à  ce  que  toute 

l’humidité  aqueufe  de  ce  fel  minerai  loit  con- 
fumée. 

Les  onguents  ftyptiques  peuvent  être  profita¬ 
bles  pour  les  hernies ,  mais  il  faut  joindre  à  ce 
remede  le  bandage;  c’eftje  plus  afluré. 

Unguentum  Stypticum  aliud ,  A 

Mynjïcht . 

Oleï  Myrùllorum  §  viij  y 
Cydoniorum , 

Nenupharis  ana  g  iv , 

Hyperici ,  f 
Rofarum  ana  g  ij  > 

Suai  Plant  agi  ni  s , 

Burfœ  Paftoris , 

Millefohï  ana  Ü3  i?  > 

Mijce  &  coque  ad  fuccorum  confumptio- 
nem,  poftea  adde 

Sanguinis  Draconis , 

Croci  Martis  aftringentis  ana  g  i  > 
Boit  rubri  praparati  y 
Ferra  Vitriolt  dulcis  y 
Corallorum  YubYoruw  praparatorum 
ana  §  S  > 

Radicum  ‘Tormentill d  d? 

Bflortœ  ana  5  ij> 

- Anthera  Rofarum  y 
Seminis  Plantaginis  & 

BeYberis  ana  3  i> 

Aceti  paYum  > 

Cera  q.  fi 

Mifceyfiat  unguentumS,  A* 

REMARQUES. 

On  tirera  par  expreffion  lesfucs  des  plantes  en 
la  maniéré  ordinaire,  6c  on  les  mêlera  avec  les 
huiles  &  un  peu  de  vinaigre;  on  fera  bouillir  le.mê- 
lange  fur  un  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  ver- 
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nifie  jufqu’à  confomption  des  fucs,  on  coulera 
l’huile ,  on  y  mettra  fondre  cinq  onces  de  cire , 
on  retirera  la  baffine  de  deflus  le  feu,  5c  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera 
les  autres  drogues  qu’on  aura  pulverifées  futile¬ 
ment,  &  l’on  aura  un  onguent  qu’on  gardera 
pour  le  befoin.. 

11  eft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  5c  les  hé¬ 
morrhagies,  on  l’employe  dans  le  flux  desmen- 
ftruës,  on  en  frotte  les  reins  5c  le  bas-ventre. 

Anthera  rofarum  eft  une  matière  jaune  en  for¬ 
me  de  duvet ,  qui  fe  trouve  entre  le  fleurs  des 
rofes  &  leur  calice. 

U nguent um  Comitiffœ  ,  Guilielmi 
Varignanœ . 

yL.  Corticis  meâiani  Caflanearum ,  . 
Glandium > 

Quercusy 
F abaYum , 

BaccaYum  Myrtillorumy 
Càuda  Equmay 
GallaYum  > 

Acinovum  Uvœ  > 

SoYboYum  immatuYOYum  &  flccorwnl 
Mefpillorum  pariter  immaturorum  & 

flCCOYUm  y 

•  Foliorum  Pruni  fylveftYts  unde fit  Aca¬ 
cia  noflras , 

Glaucii  vel  ejus  defeElu ,  Radicis  Che - 
lidonii  majoris  ana  3  i  S , 

Contufa  coquantur  in  aquœ  plant  agi  - 
nis  viij  ?  ' vel  q.  f.  ad  médias. 

In  colatuYa  fequentia  novies  laventuY , 
Yecentem  colaturam  fingulis  vicibus  affun- 
dendo. 

rdfl.  OleoYum  MyYtini  & 

Maftiches  ana  ft>  i  S  > 

Cera  alla  g  viij  $. 

His  liquatis  &  lotis  y  infperge  fequen¬ 
tia  pulverata  > 

‘Trochiflorum  de  Karfbe  g  ij  y 
CoYticis  mediani  Caflanearum  y 
Glandium  y 
.Quercus , 

Gallarum  ana  §  i , 

Myrtillorum , 

Aomorum  U  va  *  •  v  v  - 

- —  -  “  Sertorum 


Vernis., 


Anthe¬ 
ra  rola- 
ium. 
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Sorborum  immaturorum  ficcorum  , 

Ojjîs  Cyuyïs  Bovis  calcinait  ana  5  fi. 

‘ Tecbnicè  paretur  unguentum  ufut  re- 
ponendum. 

REMARQUES. 

On  fera  un  forte  décoction  des  premiers  in- 
^rediens  en  eau  de  plantain  ,  &  .on  la  coulera 
avec  expreffion;  on  mettra  fondre  la  cire  blan¬ 
che  dans  les  huiles  de  myrthe  &  demaftich,  on 
lavera  le  mélange  avec  la  decoétion  neuf  fois , 
puis  on  y  mêlera  les  poudres,  on  aura  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Ï1  empêche  l’avortement  &  les  hernies,  il  for¬ 
tifie  les  reins  relâchez ,  il  arrête  les  flux  de  ven¬ 
tre  &;d’hemorroïdes. 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  que  l’Au¬ 
teur  1  s’en  fervit  heureufement  en  faveur  d’une 
Comtefle  de  Vadre ,  en  la  prefervant  d’avorte¬ 
ment;  il  différé  peu  d’avec  l’onguent  ftyptique 
precedent  ;  &  quand  on  aura  l’un  des  deux ,  il 
eft  inutile  de  préparer  l’autre. 

Je  trouverois  plus  à  proos  de  mettre  cuire 
la  decoétion  avec  les  huiles,  que  d’en  faire  de 
fimples  lotions,  qui  laiffent  peu  de  leur  impref- 
fion. 


Unguentum  Herniofum ,  A  Myn- 

.  Jicht . 

Vttellos  Ovorum  ad  duriùem  coBorum 
n0  xxxv, 

Butyri  Maialis  fine  fale  ffc  fi. 

Mi fee  &  in  igné  carbonum  lento ,  ftm- 
per  agitando  &  defpumando ,  coquantuv  ,  & 
quando  olei  puri  inftar  apparebit  mater ia  , 
pYœlo  fortiter  exprimatur  &  faces  rejician- 
tur ,  poflea  in  exprejfo  oleo  adhuc  cahdo 
mifceantur 


Olei  Balfatnici  ,  A  Mynficbt  fb  fi, 
Emplaflri  Oxycrocei  g  v, 

Vetrolei  §iv, 

Fiat  unguentum: 


REMARQUES. 

On  aura  trente-cinq  œufs  frais  qu’on  mettra 
bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  dur¬ 
cis,  on  en  prendra  lesjaunes  qu’on  emiera  dans 
une  baffine ,  on  y  mêlera  le  beure ,  on  pofera  la 
baffine  fur  un  petit  feu,  on  agitera  inceflamment  j 
la  matière  avec  un  biftortier  pendant  qu’elle  cui¬ 
ra;  &  quand  elle  fera  en  forme  d’huile  on  la 
coulera  exprimant  fortement  le  marc  chaude¬ 
ment,  on  mettra  fonhe  dans  l’huile  coulée 
l’emplâtre  oxycroceum  &:  les  huiles,  pour  faire 
i,n  onguent  qu’on  gardera. 


|  Il  eft  propre  pour  les  herniers,  on  en  frotte  la  v 
tumeur,  mais  il  eft  à  propos  d’appliquer  un  ban-  V  nafc 
dage  ou  fufpenfoire  pour  jenir  les  parties  en  é- 
tat. 

Unguentum  Afir ingens ,  Fernelït. 

rlL.  Olei  Rofati  in  aqua  aluminofa  fapius 
abluti  Jb  1  fi  , 

Cera  alba  §  iv  5 
Acacia , 

Baccarum  Myrti> 

Balauftiorum , 

Corticis  Glandtum , 

Gr  an  at  or  um , 

Gallarum  immaturarum  s 
Nutum  CupYejfiy 
Rhois  culinaria  , 

Maftiches  ana  §i> 

Fiat  unguentum  S .  A . 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  qui 
doivent  être  pulverifées,  on  lavera  plufieurs  fois 
l’huile  rofat  avec  l’eau  alumineufe ,  on  y  mettra 
fondre  la  cire  blanche  ;  &  quand  la  matière  fera 
à  demi  refroidie  on  y  mêlera  les  poudres,  pour 
faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  bc- 
foin. 

Il  eft  propre  pour  les  hernies  ,  pour  arrêter  ycrtU3B 
le  fang  ,  pour  fortifier  ,  pour  deffecher  les 
playes. 

Unguentum  Refumptivum  ,  Nie. 

:  Frœfiofiti . 

Ifi.  Butyvi  receniis  fb  i , 

Cera  flava  ib  fi  » 

Axungia  Porci  infulfa  §  iïj , 

Gal'lma , 

*  Anatis  y 

Anferis , 

Oleorum  Amygdalavum  dulciumy 
Violati , 

ChamameU , 

Anethini  ana  ^  ij5 
Mucaginum  Radtcis  Bfmalva , 

Fanugract  & 

Liniy  aquâ  rofarum  extraBa- 
Yum  ,  ana  ^  i  , 

Oefypi  humida  5  fi.  0 

Fiat  unguentum  S .  A . 

RE- 


* 


UNIVERSELLE. 


6$ 


REMARQUES. 

On  fera  bouillir  les  mucilages  avec  lebeure, 
les  grailles  &  les  huiles  jufqu’a  confompüon  de 
'  l’humidité  aqueufe ,  on  coulera  la  liqueur  8c  1  on 
y  fera  fondre  la  cire  &  l’œfipepour  taire  un  on¬ 
guent  ,  qu’on  gardera  au  befoin. 
g  II  ramolit,  il  refout,  on  s’en  fer t  pour  laûh- 
me ,  pour  la  pleurefie ,  pour  la  fievre  heéhque  , 

on  en  frotte  les  parties  affedées. 

Les graiffes  d’oye,  de  canard  8c  de  poules, 
font  toutes  bien  réfolutives  8c  'convenables  dans 
la  compofition  de  cet  onguent;  mais  comme  el¬ 
les  ont  des  qualitez  lemblables  les  unes  aux  au¬ 
tres ,  on  pourroit  fort  bien  fe  contenter  d  une 
feule ,  pourveu  qu’on  en  mît  à  la  quantité  des 

trois. 

XJnguentum  Aregon y  Nie .  Saler  - 

nitani . 

Utriuf que  (Joniza  feu  Fuite  a)  ta y 
Laureola  ana  §  iv  6  , 

Foliorum  Cucumeris  agrefiis , 

Nepeta  ana  ^  ü j  > 

Radicis  Cucumeris  agrefttsy 
Art  y 

Rorifmarini , 

Major  ana  , 

Serpylliy 

Ruta  ana  §  ij  > 

Foliorum  Lauri , 

Sabina  > 

Suivi#  y 

Radicum  Bryonia  ana  5  1  $  > 

Pyrethri  y 
Zingiberis  > 

Viperis  &  > 

Euphorbii  ana  %  fis 
Maftichesy 
Thuris  ana  3  iij  > 

Butyri  \  ij , 

Aàipis  JJrfini > 

Olei  Laurini  ana  §  j  f?  y 

Mufcelini  feu  Aîofcbati  5  x  j 

Petrolei  §  $  , 

Cera  flava  §  vij  f?  , 
communis  tb  ij  S  * 

J'?»/  optimi  tbfi* 

Fiat  unguentum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  incifera  &  l’on  concaffera  bien  les  racines 


|  8c  les  herbes,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  vernifle,  on  verfera  deiïus  l’huile  8c  le  vin, 
on  couvrira  le  pot  8c  on  laiffera  la  matière  endi- 
geftion  fept  ouhuitjours:  enfuitc  on  la  fera  bouil¬ 
lir  doucement  jufqu’à  confomption  de  l’humidi- 
\  té  aqueufe ,  on  la  coulera  avec  exprefiion ,  8c 
dans  la  colature  on  fera  fondre  la  cire  coupée 
par  petits  morceaux,  le  beure,  la  graille  d’ours, 
les  huiles  de  laurier ,  de  mufeelinum  8c  de  pétro¬ 
le,  on  retirera  la  bafîinede;defius  le  feu,  8c  quand 
la  matiera  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera 
exaélement  le  poivre,  l’euphorbe,  le  mallichôc 
Tencens  lubtilement  pulverifeT,,  pour  faire  un  on¬ 
guent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  digéré ,  il  atténué ,  il  raréfié ,  on  s’en  fert  Vertus* 
pour  les  fluxions  qui  viennent  d’humeurs  pitui- 
teufes  8c  groffieres ,  pour  la  paralifie ,  pour  les 
foiblefles  de  nerfs ,  on  en  frotte  l’épine  du  dos, 
on  l’employe  aufîi  pour  la  colique  venteufe ,  on 
en  oint  le  bas-ventre ,  il  purge  les  vents  8c  les 
humeurs  par  les  Telles ,  il  excite  l’accouchement. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fon  effet ,  car 
aregon  fignifie  donnant  fe  cours. 

XJnguentum  de  Arthanita  ma- 
jus  y  feu  de  Cyclamine  cathar - 
ticum  y  Mef. 

IfL.  Succi  Arthanita>  id  e(l  Cyclaminis  Jb  iij, 

Olei  Irini  ib  ij  > 

Succi  Cucumeris  afinini  , 

Butyri  Vaccini  ana  ibj> 

Polypodii  ib  S  > 

Pulpa  Colocynthidos  §  iv, 

Euphorbii  § 

Sicca  hac  tria  tere  &  macéra  per  dies 
oElOy  cum  fuccis ,  oleo  &  butyro  in  vafe 
vitreo  angufliori  obturato ,  pojlea  bulliant 
fimul  agitando  ad  fuccorum  ferè  confwnp - 
tionem ,  colentur  &  exprimante ,  in  cola- 
tura  mifee 

Cera  flava  3  v , 

Fellis  Tanrini  > 

9 

Sagapeniy 
Scammonii , 

Aloësy 

AîeZjereon  vel  Seminis  Fhymeha  ? 
Colocynthidis , 

7 urbith  ana  3  vi  9  ij , 

Salis  Gemmei  §  S  > 

Myrrha , 

Euphorbii , 

Piperis  longi  y 
1  Zingiberis } 


Rrrr 
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Cbamameli  ana  3  ij  $  ij , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concaffiera  bien  la  racine  de  polipode,  on 
mondera  la  coloquinte  de  Tes  pépins  &  on  l’inci- 
fera  menu  ,  on  pulverifera  groffierement  l’eu¬ 
phorbe,  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
vernifië,  on  verfera  defius  les  fucs  nouvellement 
tirez  par  expreffion ,  l’huile  d’iris  8c  le  beure  fon¬ 
du,  on  brouillera  le  tout  enfemble,  6c  ayant 
couvert  le  pot ,  on  laiifera  la  matière  en  macé¬ 
ration  pendant  huit  jours  à  la  chaleur  du  fumier 
ou  du  bain  marie;  enfuite  on  la  fera  bouillir  dou¬ 
cement,  la  remuant  fou  vent  avec  une  efpatule 
de  bois,  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute 
l’humidité  aqueufe ,  puis  on  la  coulera  avec  ex¬ 
preffion,  6c  dans  la  colature  on  mêlera  le  fiel  de 
taureau,  on  fera  fondre  la  cire  6c  l’on  retirera  la 
baffine  de  defius  le  feu  ;  cependant  on  aura  pul- 
verifé  enfemble  le  fagapenum ,  l’aloës,  la  myr¬ 
rhe  6c  l’euphorbe  ;  d’une  autre  part  la  femence 
de  thymelea,  la  coloquinte  mondée  de  fa  femen¬ 
ce  6c  coupée  par  petits  morceaux ,  le  turbith ,  le 
poivre  long  ,  le  gingembre  6c  la  fleur  de  chamo- 
mille;  d’une  autre  part  le  fel  gemme.  On  mêle¬ 
ra  toutes  ces  poudres  avec  la  matière  à  demi  Re¬ 
froidie  dans  la  baffine,  pour  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  il  excite  le  vomiffement  fi  l’on  en  frotte  la  ré¬ 
gion  de  l’eftomach,  6c  il  purge  par  bas  fi  l’on  en 
frotte  le  bas-ventre.  Ileftbon  pour  l’hydropilie, 
il  tue  les  vers,  il  efl  commode  pour  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  prendre  des  remedes  par  la  bou¬ 
che. 

Il  entre  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans ‘cette 
defcription,  comme  le  polypode  ,  le  gingem¬ 
bre,  la  chamomille ,  le  fiel  de  taureau,  la  myr¬ 
rhe  ,  le  fagapenum ,  le  poivre  long. 

U uguent am  de  Arthanita  minus , 

Mef. 

Olei  Fini  }b  ij  > 

Cens  flava  fly  fi  > 

Succorum  Cyclaminis , 

Radias  Filtcis , 

Ebult  ana  §  iv  , 

Summitatum  F’amarifci  3  i  j  > 
üefypi  3  v, 

Corticis  Rndicis  Capparis  §  i  tî  > 

Spicœ  Nardi  3  fi  , 

Gnmmi  Ammomaci , 

Bdelhi  ana  3  i  fi  y 

Fiat  unguentum  S.  A* 


remarques; 

On  fera  bouillir  enfemble  les  fucs  6c  l’huile  juf¬ 
qu’à  comfomption  de  l’humidité  aqueufe ,  on  cou¬ 
lera  la  liqueur  6c  l’on  y  mettra  fondre  l’œfipe6c 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  puis  on  re¬ 
tirera  la  baffine  de  defius  le  feu  :  cependant  on 
aura  pulverifé  fubtilement  enfemble  l’écorce  de 
racine  de  capprier  6c  le  fpica-nard  :  d’une  autre 
paît  la  gomme  ammoniac  6c  le  bdellium;  on 
mêlera  ces  poudres  exa&ement  avec  la  matière 
à  demi  refroidie  dans  la  baffine ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  duretez  de  la  ra¬ 
te  ,  les  fehirres  6c  les  tumeurs  fcrophuleufes  ;  mais 
il  n’eft  point  en  ufage ,  8c  on  ne  le  trouve  guè¬ 
re  dans  les  boutiques  des  Apotiquaires. 

c Unguentum  Splenicum  velSplancI** 

nicum. 

Succi  Nicotianœ  majoris , 

Gummi  Ëlemi  ana  g  ij,  ^ 

Olei  Hyper  ici  fi  j 

Rejîna ,, 

Gummi  Ammomaci  aceto  Cap p  arum 
foluti  &  coiïi, 

Cera  flava  ana  3  fi  j 
Liquatis  5  extra  ignem  injice 
Pulveris  Ariflolocbta  longœ  & 

rotunda , 

Cyclaminis  ana  3  ij. 

Fiat  unguentum  ufui  reponendum . 
REMARQUES. 

On  mettra  fondre  enfemble  dans  l’huile  d’hy- 
pericum  ,  la  refîne,  la  cire  6c  la  gomme  elemi, 
on  y  mêlera  le  fuc  de  la  grande  nicotiane  qu’on 
aura  tiré  par  expreffion ,  on  mettra  le  mélange 
fur  le  feu  pour  en  faire  confumer  l’humidité  .a- 
queufe,  on  le  coulera,  on  fera  fondre  dans  la 
colature  la  gomme  ammoniac  difloute  6c  cuite 
dans  le  vinaigre  de  capprier  ;  quand  la  matière  fe¬ 
ra  à  demi  refroidie,  l’on  ky  mêlera  exactement 
les  racines  feches  6c  réduites  en  poudre  pour  fai¬ 
re  un  onguent. 

Il  ramolit  6c  refout  les  duretez  de  la  rate.  On 
en  applique  fur  là  région  de  la  rate. 

Comme  en  faifant  dîffoudre  la  gomme  ammo¬ 
niac  on  perd  beaucoup  de  fes  parties  volatiles, 
il  feroit  plus  à  propos  qu’on  fe  contentât  de  la 
mettre  en  poudre. 

Unguentum  Spleneticum ,  A  Myn - 

Jicht. 

Succi  Scolopendrii  3  iv  > 

Olei  de  Capparibus  |  iij, 

Seminis  Eruca> 

-  ~  2& 


Vertus. 


Vertus. 


•f 
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Nigella  & 

Cannabis  expreffi  ana  §  j  > 
Amygdalarum  dulcium  §  g. 

Mifceantur  &  coquantur  igné  lento  ad 
fucci  confumptionem ,  poftea  adde 
Cera  alla  ^  ij> 

Otei  ftillatitii  Juniperi  §  g , 

Mafiichis , 

Cymim , 

Myrrhœ  ana  5  i> 

Gummi  Ammoniaci  > 

Chamomillœ , 

Abfinthii  ana  5  g> 

ExtraEli  Croci  9  ij. 

Fiat  ïtnguentum  S . 

REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  à  petit  feu  les  premières 
huiles  avec  le  fuc  de  fcolopendre  jufqu’à  con- 
fomption  du  fuc ,  on  paffera  la  liqueur  par  un 
linge,  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire  blanche  rom¬ 
pue  en  petits  morceaux ,  puis  la  matière  étant 
prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera  avec  un  biftor- 
tier  les  huiles  diftillées  &  l’extrait  de  faffran ,  pour 
faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  ramollit  les  duretez  de  la  rate ,  il  en  diffipe 
les  gonflemens ,  &  la  fait  abaiffer.  On  en  frotte 
la  région  de  ce  vifeere. 

Le  fuc  de  fcolopendre  n’apporte  pas  une  gran¬ 
de  vertu  à  cet  onguent ,  &  il  le  prive  de  beau¬ 
coup  des  parties  les  plus  effentielles  des  huiles , 
car  elles  fe  diffipent  en  bouillant. 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran ,  qu’on 
ne  détruife  ce  que  cette  petite  fleur  a  de  plus 
volatil  &  de  meilleur,  ainfi  il  eft  bien  plus  à  pro¬ 
pos  de  l’employer  en  fubflance  Amplement  pul- 
verifé;  fes  principes  font  naturellement  affez 
raréfiez  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  préparation 
pour  les  ouvrir  davantage. 

TJnguentum  Citreum ,  N.  Mirefifi 

Alexandrini . 

OJL.  Cerufa  Veneta  g , 

Gerfœ  ,feu  Fœcularum  Dracuntii  mino - 

risl  j  > 

Coralli  albi  §  g , 

Nitri , 

Fhuris  albi , 

Antali , 

Dentali , 

Cryltalli , 

Amyli  > 

*Tragacanthi  albi , 
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ZJmbilici  Alarini , 

Amianthi }  vel  ejus  dcfetlu  Aluminis 
plumet  ana  5  iij> 

Boracis , 

Alarmons  albi  ana  5  ij. 

Horum  fiat  pulvis, 

Axungia  P  or  ci  ife  i  g  > 

Sévi  Caprini  5  i  g  » 

Adtpis  Gallinacei  §  j. 

Adipes  in  duplici  vafe  liqiientur-,  in  iis 
macerentur  &  leviter  coquantur  cïtrea  ma - 
la  duo  minutim  concifa ,  deinde  adipes  co - 
lentur  &  in  his  pulvis  mifeeatur ,  fiat  un - 
guentum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe,  en  la 
frottant  fur  un .  tamis  renverfé  ;  on  broyera  fur 
un  porphyre  le  corail  blanc,  les  coquilles  d’ an¬ 
tali,  de  dentali,  d’ombilic  marin  ,  le  marbre 
blanc  6c  le  cryftal  après  qu’il  aura  été  rougi  au 
feu  6c  éteint  dans  du  vinaigre,  jufqu’à  ce  que 
le  tout  [foit  réduit  en  poudre  impalpable.  On 
pulverifera  la  gomme  adraganth  dans  un  mor¬ 
tier  chaud:  on  mettra  en  poudre  l’encens feparé- 
ment  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble 
l’amidon ,  le  nitre  6c  le  borax. 

On  choifira  des  racines  du  petit  dracuntiumou  Gcrf*, 
ferpentaria  de  Diofcoride  des  mieux  nourries  ,  ,*ud 
nouvellement  tirées  de  la  terre,  ou  à  leur  défaut  tUmiQ0_ 
des  racines  d’arum  ,  on  les  râpera  6c  l’on  en  tire-  tlSt 
ra  le  fuc  par  expreffion ,  on  le  biffera  raffeoir  pour 
en  avoir  les  feces  ou  fecules  qui  fe  précipiteront 
au  fond  du  vaifleau ,  on  verfera  par  inclination 
le  fuc ,  &  l’on  fera  fecher  ces  fecules  au  Soleil 
pour  les  réduire  en  poudre  &  les  mêler  avec  les 
autres  poudres  6c  l’amianthus  préparé. 

On  mondera  deux  citrons  de  leu -s  écorces, 
on  les  coupera  par  petits  morceaux ,  on  les  met¬ 
tra  macerer  pendant  vingt-quatre  heures  avec  les 
grailles  qu’on  aura  fait  fondre  enfemble  dans  un 
pot  de  terre  verniffé;  puis  on  les  fera  bouillir 
doucement  jufqu’à  confomption  de  prefque  tou¬ 
te  l’humidité  aqueufe,  on  coulera  l’infufion  avec 
forte  expreffion  ;  6c  quand  elle  fera  à  demi  re¬ 
froidie  ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  . 
befoin. 

'il  eft  déterfif,  propre  pour  effacer  les  taches  Vertus, 
de  la  peau ,  comme  les  lentilles ,  les  rougeurs , 
les  cicatrices,  les  dartres.  Cet  onguent  a  pris  foii 
nom  des  citrons  qui  entrent  dans  fa  compofi- 
tion. 

Comme  l’onguent  citreum  fe  rancit  en  vieillif- 
fant,  on  peut  garder  la  poudre  à  part  pour  le 
compofer,  quand  on  en  aura  befoin. 

Cette  defeription  efltrop  compoiée:  onpour- 

R  f  r  f  2.  roit 
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roit  l'abreger ,  fans  diminuer  la  qualité  de  l’on¬ 
guent  >  en  la  maniéré  fuivante. 

rünguentum  Citreum  reformatum. 

Magifterii  Sattirni  §  iij , 

Antali  &  Dent  ali  praparat.  ana  5  vi , 
Cryftallt  pr  a  paraît  ,  Nitri,  Boracis  , 
ana  §  fi. 

Fiat  pulvis. 

2Z.  Citr  e  a  Mala  duo  minutim  concifa  5  Ax- 
ungja  Porci  Iota  fb  i  fi. 

Macèrent ur  Jimul  per  2.4.  horas ,  poflea 
lento  igné  coquantur  ,  colentur  &  expri¬ 
mant  ur  ,  in  colatura Jerni- réfrigérât  a  mifcea - 
tur  pulvis  (y  fiat  unguentum  S,  A. 


Unguentum  aliud  Citreum . 

Adipis  ex  Intt  finis  Anferinis  extraEli 

&  loti  mij, 

Citrea  Mala  minutim  concifa  n».  ij  , 

'  Garnis  Vhuli  fb  fi  > 

Radicis  Liliorum  n°.  iv> 

Seminis  Papaveris  albi  contufi , 
QuatuoY  Seminum  fngidorum  majorum 

mundatorum  &  contuforum  ana 
•  •  • 

3  n)  > 

Boracis  & 

Aluminis  ana  g  fi, 

Mijceantur  &  coquantur  in  olla  v/trea- 
ta  bene  obturata  balneo  maria  per  decem 
aut  duodecim  horas ,  deinde  cola  &  expri¬ 
me, 1  in  colatara  adde 

Spermatis  Cetï  §  ij, 

Fiat  unguentum  S.  A. 
REMARQUES. 

On  aura  de  la  gvai de  ;qui  fe  trouve  attachée 
aux  intedins  des  oyes,  on  la  lavera  pludeurs  fois 
dans  de  l’eau  de  fontaine  8c  on  la  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernifle,  on  y  [mêlera  les  citrons 
mondez  de  leurs  écorces ,  les  oignons  de  lis  la¬ 
vez,  nettoyez  8c  incifez  menu,  le  maigre  de 
veau  coupe  par  petits  morceaux ,  les  femences 
pilees  dans  un  mortier  [de  marbre ,  le  borax  8c 
1  alun  en  poudre ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le 
placera  au  bain  marie  qu  on  fera  bouillir  pendant 
dix  heures,  on  coulera  la  matière  avec  expref- 
fion ,  on  la  laiflera  dépurer  de  fa  crade  &  de  fon 

humidité  aqueufe  qui  fe  précipiteront  au  fond  , 


on  l’en  feparera  8c  l’on  mettra  fondre  dans 
l’onguent  par  une  très-douce  chaleur  ,  la  na¬ 
ture  de  baleine,  on  gardera  cet  onguent  pour  le 
befoin. 

Il  efl  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifa« 
ge,  pour  adoucir  8c  remplir  les  cavitez  après  la 
petite  verole,  pour  didiper  les  cicatrices:  on  en 
oint  fouvent  le  vifage ,  les  mains ,  les  bras ,  la 
gorge. 

Je  me  fuis^fervi  de  cet  onguent  en  plufieurs 
occanons,  ou  il  m  a  bienreuffi;  c’eft  -  pourquoi 
je  le  donne  au  public. 

"S  , 

Unguentum  de  Styrace. 

Siyracis  liquida, 

Gummi  Elemi  y 

Géra  flava  ana  Jvij  fi, 

Colophonia  ^  ij, 

01  et  Nucurn  Jb  ij  fi. 

Fiat  unguentum  S.  A. 

» 

remarques. 

On  mettra  fondre  enfemble  tous  les  ingrediens 
dans  une  badine  fur  un  feu  médiocre,  on  paf- 
lera  là  matière  par  un  linge  pour  la  purger  des 
ordures  qu’elle  pourroit  contenir  8c  on  la  laifle- 
ra  refroidir,  l’agitant  de  temps  en  temps  pour 
empecher  quil  ne  s’y  fade  des  grumeaux;  c’ed 
1  onguent  de  dorax. 

II  eft  propre  pour  deterger&  mondifier  les  ul¬ 
cérés  fcorbutiques ,  il  fortifie  les  nerfs,  &  il  re¬ 
fout  les  tumeurs  froides. 

de?h„?iiUÜ  aug“entrel  ou  diminuer  la  quantité 
de  huile  de  noix ,  fuivant  qu’on  voudra  rendre 
1  onguent  plus  ou  moins  liquide. 

Unguent um  de  Idolo  refrimeu s  3 

Gui  dont  s. 

'dfi»  Bolï  Armena , 

Aceti,  vel  Sticci  Solani ,  vel Plant  agi* 
ni  s ,  'uel  ait  eyius  ejufdem  facul - 
tatisy  ana  gix. 

°lei  Rofati  fb  i  fi. 

Senfitn  agitentur  in  mortario  donec  lini- 
menti  craffitudinem  acquirant. 

Remarques. 

ler?DeSU!'nIire!ta  rubtiiement  Ie  bol,  on  le  mê- 
rnfhPf  u  P  dans  un  grand  mortier  avec  l’huile 
lnaigre’  aS‘tant  le  mélange  pour  en 

faire  un  onguent  nutritum.  p  n 

fur  les°plàyes.  16  ftng  ’  étant  aPP,i(l'jé 

On  peut  au  lieu  du  vinaigre  employer  le  fuc 

niante3  de1  m°U  dê  folanum  »  ou  de  quelqu'autre 
plante  de  meme  vertu  *  * 


Vertus. 


Vertus 


Verras, 


Vertus. 


Venus. 
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Cet  onguent  fe  durcit  en  peu  de  temps  ,  en 
forte  qu’on  eft  obligé  d’y  ajouter  de  1  huile  ro- 

fat  pour  le  ramolir. 


partie  du  fel  volatil  de  l’efcarbot,  6c  des  parties 
ipiritueufes  de  l’huile  de  laurier  ;  car  c’ell  prin¬ 
cipalement  dans  ces  parties  volatiles  ,  que  con- 
fifte  la  vertu  du  remede. 


Unguentum  ‘Defenjïvum. 

y.  Olei  Rofatifo  i, 

Cera  flavœ, 

J  m*  •  •  • 

Boit  Armenœ  anci  3  111  r 
Sanguinis  Draconis  3  i  j 
Aceti  Vint  acerrimi  §  i  8« 

Fiat  unguentum  S.  A. 


remarques. 

On  coupera  la  cire  en  petits  morceaux ,  on  la 
fera  fondre  d-ns  l’huile  de  rofe  ,  puis  la  baffinc 
étant  hors  du  feu  6c  la  matière  a  demi  te  roi- 
die ,  on  y  mêlera  avec  un  biftortier  le  bol  6c  le 
fang-dragon  qu’on  aura  auparavant  réduits  en 
poudre  fubtile  ,  on  y  incorporera  enfuite  le  vi¬ 
naigre  peu  à  peu  r  l’agitant  avec  1  onguent  dans 

un  mortier.  .  _  ..  . 

Cet  onguent  arrête  les  fluxions  8c  il  les  em¬ 
pêche  de  tomber  fur  les  parties  malades,  il  for¬ 
tifie  8c  deffeche  ,  il  a  plus  de  vertu  que  le  pre¬ 
cedent  ,  6c  il  eft  de  ineilleure  confidence. 


Unguentum  Scarabeorum . 


*  2£.  Scarabeorum  flercorum  contuforum 

1  V11J  > 

Olei  Laurini  fb  j  8* 

Mifceantur  &  dtgerantur  in  vafe  fiftili 
obturato  per  menfem  >  tune  calefiant  igné 
moderato  ,  colentur  &  exprimante  ,  fiat 
unguentum. 

REMARQUES. 


Unguentum  contra  Vermes . 

Oleorum  Abfinthii> 

Amygdalarum  amararum  5 
Ruta  ana  \  ij> 

Suc  ci  Foliorum  Perficorum  & 
Matricariœ  ana  3  j3 
Fel  lis  laurini , 

Alo'és  Succotorinœ  ? 

Farina  Lupinorumy 
Centaurii  minoris  > 

Cor  al lin  a , 

Seminis  contra  vermes  y 
Cornu  Cervi , 

Abrotani  ficci , 

Rojarum  rubrarum  ana  3  j  5 
Ctrœ  g  j. 

Fiat  unguentum  S .  A . 

REMARQUES. 

O11  mettra  bouillir  les  fucs  avec  les  huiles juf- 
qu’à  confomption  de  1  humidité  aqueufe  ,  on 
coulera  l'huile  ,  on  y  mêlera  le  fiel  de  taureau 
&  Ion  y  fondra  la  cire  ;  puis  quand  la  matière 
fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  les  autres 
ingrediens  réduits  en  poudre  fubtne  ,on  aura  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers, on  en 
frotte  l’ombilic  chaudement. 

Cet  onguent  eft  trop  compofé,il  y  entre  plu- 
fieurs  drogues  inutiles,  comme  les  rofes ,  la  fa¬ 
rine  de  lupins, l’huile  d’amande  douce  :  je  vou- 
drois  le  reformer  en  la  maniéré  fui  vante. 


On  amafiera  des  efearbots  ,  qu’on  appelle 
fouille  s- mer  de  ,  quand  ils  font  dans  leur  vigueur, 
on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier ,  6c  on  les 
mêlera  avec  l’huile  de  laurier ,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  pot  qu  on  bouchera  exacte¬ 
ment  ,  6c  on  le  laifléra  en  digeftion  pendant  un 
mois  :  on  le  fera  enfuite  chauffer  par  une  .cha¬ 
leur  douce ,  comme  par  le  bain  marie ,  puis  on 
le  coulera  avec  cxprefîion  :  on  le  mettra  raf- 
feoir  ,  6c  l’on  en  feparera  les  feces  qui  feront 
tombées  au  fond:  on  gardera  cet  onguent  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  nerval  6c  refolutif,  propre  pour  les  rhu- 
matifmes.  Les  Maréchaux  s’en  fervent  auffi 
pour  les  furots  qui  naiffent  fur  les  jambes  des 
chevaux; il  tire, 6c  fait  fortir  l’humeur  corrom¬ 
pue  qui  eft  deflous.  . 

On  ne  point  doit  faire  bouillir  cette  compofi- 
rion  d’onguent, de  peur  que  le  feu  n’emporte  une 


Unguentum  contra  Fermes ,  emen~ 

datum . 

Olei  Abfinthii  fb  8  > 

Succorum  Foliorum  Perficorum  &  l’a* 
naceti  ana  3  j5 
Cera  3  j  8  > 

Alo'és  3  ij  8  5 
Centaurii  minoris  * 

Corallina , 

Seminis  contra  vermes  ana  3  j  8» 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

Si  l’on  ajoûte  dans  cette  compofition  une 
Rrrr  3  ara' 


Vertus* 


Vertus. 
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dragme  de  mercure  fublimé  doux  ,  il  en  fera 
encore  plus  efficace 

U nguentum  contra  Vermes ,  A 
Mynjïcht . 

Dfi.  Ahes  hepatica  r;  iij. 

Extrafil  Gentianœ  5  j  g , 

Solvantur  fimul  in  f  q.  fpirhus  'vint 
&  folutis  adde 

Oleorum  Amygdalarum  amararum , 
Abfinthii , 

Chamomilla  ana  £5  $  , 

Fellis  Taurini  g  iv  , 

Aceti  vint  §  j  jg  , 

Mfce  &  coquç  ad  fpintus  vini  ,  aceti 
(y  fellis  confumptionem  &  circa  finem  adde 
Afyrrha  §  j ,  j 

Trochifcorum  Al  bandai , 

Olei  Sabtnœ  ana  5  iij , 

Cera flavæ  q.  f, 


verois  plus  à  propos  qu’on  employât  en  la  pla¬ 
ce  de  ce  diftblvant ,  du  fuc  d’abfinthe ,  ou  qu’on 
mêlât  l’aloës  en  poudre  dans  la  compofition. 

L’huile  d’abfinthe  me  paroît  la  meilleure  des 
trois  pour  les  vers,  &  je  lerois  d’avis  qu’on  l’em¬ 
ployât  feule  dans  ce  remede.  Voici  donc  com¬ 
ment  je  voudrois  reformer  l’onguent. 

Unguentum  contra  Thermes  refor - 

matum . 

'df.  Olei  Abfinthii  y  /g, 

Fellis  Taurini  g  iv  , 

-Aceti  §  j  Q. 

AFfce  &  coque  ad  confumptionem  hu- 
miditatis  aquofa  y 

lune  adde  Cerne  ^  iv, 

Pulveris  Ah  es  3  Radicis  Gentianœ  ana 

lis, 

Myrrhœ  ^  j , 

Trochifcorum  Alhandaf  Olei  Salnnœ , 
ana  3  iij. 

Fiat  unguentum  S.  A. 


’ Cnguentum  de  Raflis  pro  flernio - 

mbus, 

Olei  Raparum  g  iv  , 

Reflua  Fini  y 
Cera  fl  au  a , 

Terebwthinœ , 

Pinguedinis  Arictis  ana  g  j. 

Plis  liquatis  fimul  fiat  unguentum  S.  A, 


Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’aloës  ,  on  le  mettra  dans  un 
matras  avec  l’extrait  de  gentiane  ,  on  verfera 
deffiis  de  l’elprit  de  vin  à  la  hauteur-  de  quatre 
doigts,  on  bouchera  le  vaifleau  ,  on  laiftera  la 
matière  en  digefiion  au  Soleil  ou  à  la  chaleur 
du  fumier  pendant  vingt-quatre  heures,  remuant 
le  matras  de  temps  en  temps  ,  puis  on  la  verfe¬ 
ra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  y  mêlera 
les  huiles  ,  le  vinaigre  &  le  fiel  de  taureau  ,  on 
couvrira  le  pot ,  St  l’on  fera  bouillir  le  mélan¬ 
ge  à  petit  feu  jufqu  a  confomption  de  l’efprit  de 
vin  ,  du  vinaigre  &  du  fiel ,  on  verfera  par  in¬ 
clination  la  matière  reliante  ,  on  y  fera  fondre 
quatre  onces  de  cire  jaune  ;  &  quand  elle  fera 
à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  la  myrrhe  ,  les 
trochifques  alhandal  qu’on  aura  réduits  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  &  enfin  l’huile  de  fabine  pour  faire 
un  onguent,  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  ell  propre  pour  faire  mourir  les  vers ,  pour 
chalfer  lesjvcnts,  on  en  frotte  le  bas -ventre;  il 
a  plus  de  force  que  le  precedent. 

En  préparant  l’extrait  de  gentiane  ,  on  Iaifie 
échaper  la  plus  grande  partie  du  volatil  ,  en 
quoi  confilte  la  principale  vertu  de  la  plante; 
défi  pourquoi  il  vaudrait  mieux  employer  la 
racine  de  gentiane  Amplement  pulverifée , qu’en 
extrait. 

L’efprit  de  vin  dont  on  fc  fert  ici  pour  diffou- 
dre  l’aloes  &  l’extrait  de  gentiane  ,  emporte 
avec  lui  pendant  la  codion  qu’on  en  fait  avec 
l’huile,  beaucoup  du  volatil  de  l’aloës , je  trou- 


REMARQUES. 

.On  mettra  tondre  enfemble  fur  un  feu  mé¬ 
diocre  ,  la  refîne  ,  la  terebenthine  &  la  graiffie 
dans  l’huile  tirée  par  expreffion  ,  de  la  femence 
de  rave  ou  de  navet:  on  agitera  la  matière  juf- 
qu’à  ce  quelle  foit  refroidie  ,  afin  qu’il  ne  s’y 
fafle  point  de  grumeaux  C’eft  longent  de  ra¬ 
ves  ,  il  fera  en  confidence  plus  fohde  que  les 
onguents  ordinaires  ;  mais  fi  on  le  defire  plus 
mou,  on  n’a  qu’à  y  employer  davantage  d’hui¬ 
le  de  rave. 

11  eft  propre  pour  les  angelures  qui  viennçnt  Vertu?, 
en  hyver  aux  pieds  &  aux  mains. 

L’huile  de  femence  de  jufquiame  eft  meilleure 
pour  les  angelures ,  que  celle  de  rave. 


Unguentum  Nervinum ,  Le  Mort . 

Ifi,  Unguenti  Alt  ha  œ  5  iij, 

Pinguedinis  Anatis , 

Anfe- 


ê 
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Anftrisy 
Canis , 

Felii  y 
Olei  Anethiniy 

Chamxmeli , 

Lauriniy 
Lumbricorum  y 
Vulpini  ana  g  j* 
j Euphorbii  y 
Petra , 

Spica  y 

Terebinthinœ  ana  3  fi  > 
Cera  q.  f. 

Fiat  unguentum  molle . 
remarques. 


Qn  mettra  fondre  une  once  &:  demie  de  cire 
coupée  par  petits  morceaux  dans  les  huiles  d  a 
neth  ,  de  chamomille  ,  de  vers  ,  de  renard  & 
d’euphorbe ,  puis  on  y  melera  hors  du  feu  ,1  on¬ 
guent  d’althæa  ,  les  grailles  de  canard  ,  d  oye , 
de  chien  &  de  chat  ,  l'huile  de  laurier  ,  le  Pe¬ 
troleum  ,  &  les  huiles  d’afpic  &  de  terebenthi- 
ne  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au 

befoin.  -  ,  *  _  ■  . 

11  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les 

corivuHions ,  pour  la  paralifie  :  on  en  frotte  l’é¬ 
pine  du  dos  ,  les  épaules  &  les  parties  mala¬ 
des.  ,  _  .  , 

On  pourroit  abréger  la  compofition  de  cet 
onguent  en  retranchant  la  graille  de  canard  ,  les 
huiles  d’aneth  ,  de  renard  &  de  térébenthine , 
&  employant  le  double  de  la  graille  d’oye ,  des 
huiles  de  chamomille  de  vers  &  d’afpic;  car 
comme  ces  grailfes  &  ces  huiles  font  d’une  mê¬ 
me  vertu,  il  ell  inutile  de  mettre  ici  les  unes  de 
les  autres.  Voici  donc  comme  on  pourroit  re¬ 
former  cette  compofition. 


U  liguent  um  Nervinum  emenda- 

tum . 


Unguentum  Butyraceum  Nervaley 
Sam .  Cloffœi. 

Herbarum  v  iridium  Abjïnthii , 
Majorante , 

Sifymbrii  > 

Hyffopi, 

^  Mehjfa  y 

Calamintha  y 
Origaniy 
Bajtliciy 
hyper  ici  y 
Rut  a  y 
Calendula , 

Sabina  y 
Fanaceti  y 
Artemi/ia , 

Abrotani  y 

Florum  Chamameh  y 
Meliloti  y 
Hyperici , 

Betonica , 

Agrimonii  y 

Centaurii  minoris  ana  man.  j\ 

Contundantur  &  coquantur  cum  butyi 
Maialis  jfc  vij , 

Spin  tuf  Vint  tb  VJ  > 

Succi  Nicotianœ  dépurait  tb  ij. 

la  colatura  mifeeantur 
Terebmlhina  tb  j> 

Cera  tb  S . 

Fiat  unguentum  S.  A, 

REMARQUES. 


Unguenti  Althaa  §  iij , 

Cera  US,  1  ^  ##'  . 

Pinguedinis  Anferis  3  ij> 

Canis  > 

F élis  ana  3  if 

Olei  Chamomlla  &  Lumbricorum  ana 

l  V* 

Laurini  , 

S  pic  te  ana  ^  i  > 

Olei  Euphorbii  (y  Petrolei  ana  § 

Fiat  unguentum  S,  A, 


On  coupera  &  l’on  concaffera  bien  dans  un 
mortier  les  herbes  &  les  fleurs ,  on  les  mettra 
dans  un  grand  pot  de  terre  :  on  fera  fondre  le 
beure  &  on  le  verfera  fur  les  herbes  pilées ,  on  y 
ajoûtera  l’efprit  de  vin  &  le  fuc  de  nicotiane, 
on  brouillera  bien  le  tout  enfemble,  on  couvri¬ 
ra  le  pot  &  on  biffera  la  matière  en  digeftion. 
pendant  deux  jours, enfuite  on  la  mettra  bouil¬ 
lir  fur  un  petit  feu  ,  la -remuant  de  temps  en 
temps  avec  une  efpatulp  dç  bois  ,  jufqu’à  con- 
fomption  del’efpritde  vin  <k  de  prefque  toute 
l’humidité  aqueufe:on  la  coulera  alors  avec  ex- 
preffion  ,  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire  coupée 
par  petits  morceaux  &  la  terebenthine  ,  pour 
faire  un  onguent. qu’ôn  gardera  au  befoin. 

11  fortifie  les  nerfs, il  difçute  &  réfout  les  hu¬ 

meurs 


Vertus, 
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meurs  froides  :  on  en  frotte  l’épine  du  dos,  les 
épaules  8c  les  autres  parties  malades. 

L’efprit  de  vin  eft  prodigué  en  cette  opera¬ 
tion  ,  car  on  y  en  ordonne  une  quantité  excef- 
five:  cependant  il  eft  plûtôt 'préjudiciable  qu’u¬ 
tile  dans  la  décoétion  ;  car  comme  il  fe  diffipe 
entièrement  en  bouillant ,  il  emporte  avec  lui 
prefque  toute  la  partie  volatile  8c  eflentielle  des 
plantes,  il  feroit  donc  fort  à  propos  de  faire  in- 
fufer  8c  bouillir  les  herbes  pilées  avec  le  beure 
8c  le  fuc  de  nicotiane  fans  efprit  de  vin ,  mais 
de  mêler  dans  l’onguent  quand  il  feroit  achevé 
8c  refroidi  ,  une  livre  de  cet  efprit  ;  car  alors  il 
demeurerait  dans  la  compolition  ,,  &  il  en  au¬ 
gmenterait  la  vertu.  - 

On  a  aufli  trop  multiplié  les  efpeces  de  plan¬ 
tes  dans  cette  defeription  ,  on  pourrait  en  re¬ 
trancher  plufieurs  ,  comme  les  fleurs  d’aigre- 
moine  8c  de  centaurée  ,  l’herbe  d’hypericon, 
puisqu’il  y  a  des  fleurs  de  la  même  plante ,  l’ar- 
r^noife,  le  calendula  ,  le  üfymbrium,  la  meiiffe., 
l’origan.  Je  demeure  d’accord  que  ces  plantes 
pofledent  de  grandes  vertus.:  mais  fi  l’on  veut 
faire  entrer  dans  un  onguent  toutes  les  plantes 
fortifiantes  ou  qui  produifent  de  l’effet.,  la  de¬ 
feription  en  fera  longue .;  il  faut  s’attacher  aux 
plus  eflentielles.  Voici  donc  comme  je  voudrais 
reformer  cet  onguent. 

rünguentum  Butyraceum  emenda - 

tum. 

O/,.  Herbarum  v iridium  Abfinthii ,  Majo¬ 
rante  , 

Hyffopi,  Calamintha ,  Ocimiy  Rutœ , 
Sain  nas  j  Abrotani ,  Tanacetiy 
Florurr^Chamameli ,  MMoti ,  Hype- 
rici  ana  man.  i  $ , 

Contundantur  &  mifeeantur  cum  bu - 
tyri  Maialis  Jb  vij , 

S uc ci  Nicotianœ  Jb  ij. 

Digerantur  fimul  per  biduum  ,  deinde 
coquantur  igné  lento  ujque  ad  confumptio - 
nom  humiditatis  aquofœ  y 

"*  \  w  9  •  ‘  •  A  *  J  r.  '  • .  .  '  * 

Tune  colentur  &  exprimantur ,  in  cola - 
îura  per  refidentiam  depurata  mifeeantur 
Térébenthines  cl  ara  &  Spiritus  Vmi 
ana  ib  i. j 

Fiat  ex  arte  unguentum. 

REMARQUES. 

Je  retranche  la  cire  dans  cette  dernierc  de¬ 
feription  ,  parce  qu’il  eft  bon  que  cet  onguent 
foït  mollet  ;  le  beure  lui  donne  aflex  de  confif- 
tence,  8c  la  cire  le  durciroit  trop. 

11  ne  faut  mêler  l’efprit  de  vin  que  quand  i 


A  C  O  P  E*  E 

l’onguent  eft  entièrement  refroidi  ,  car  la  cha¬ 
leur  en  ferait  difliper  le  plus  volatil  6c  le  meil¬ 
leur.  Quelques-uns  appellent  ces  fortes  d'on¬ 
guents,  Beure  de  May. 


Unguentum  Alabajlrinum. 

Dfj.  Alabaflri  puriffimi  tenmfimè  lavigati 

Olei  Rofati  g  ix , 

Succorum  per  aqua  calida  humeEîatio~ 
nem  exprejforum  Florum  Chama~ 
meli , 

Rofarum  rubrarum , 

Radicis  Althaa  ana  §  j, 
Foliorum  Ruta  & 

Betonica  ana  5  Vf 

Infundantur  per  noftem  &  coquantur 
igné  lento  ad  fuccorum  confumptionem  ,  in 
colatura  licjuentur 

Cera  alba  §  ij  g. 

Fiat  unguentum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphire  l’albâtre  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  réduit  en  poudre  impalpable.  On 
pilera  feparément  des  fleurs  de  chamomille ,  des 
rafles  rouges ,  des  racines  d’althæa  ,  des  feuilles 
de  rue  6c  de  betoine  récemment  cueillies  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  en  pâte  ,  on  les  humeétera  a- 
vec  un  peu  d’eau  chaude ,  on  les  laiflera  en  di- 
geftion  quelques  heures ,  puis  on  les  exprimera 
pour  en  avoir  les  fucs  qu’on  pefera  8c  qu’on 
mêlera  avec  l’huile  rofat  6c  l’albâtre  broyé  dans 
les  proportions  preferites ,  on  les  laiflera  enfem- 
ble  en  digeftion  pendant  une  nuit  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  couvert  ,  puis  on  fera  bouillir 
la  matière  doucement  jufqu’à  îconfomption  des 
fucs ,  on  coulera  la  liqueur  8c  l’on  y  fera  fondre 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  puis  on  laif- 
fera  refroidir  l’onguent  en  l’agitant  avec  un  bif- 
tortier  ,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  faflfe  des 
grumeaux. 

11  eft  propre  pour  ramolir  8c  pour  réfoudre 
les  duretex  ,  pour  fortifier  le  cerveau  8c  l’efto- 
mach. 

L’albâtre  ne  communique  point  fa  vertu  en 
bouillant  avec  les  fucs  8c  l’huile,  on  le  tire  com¬ 
me  on  l’a  employé ,  quelque  fubtilement  qu'on 
l’ait  pulverifé  ;  il  vaudrait  beaucoup  mieux  le 
mêler  dans  l’onguent  ,  quand  il  Jefûit  à  demi 
refroidi. 

/ 

c Unguentum  Anodynum . 

Olei  Liliorum  alborum  ib 

Ans- 


Beure  de 
M«y. 


Vertus^ 


UNIVERSELLE. 


/ 


Vertus. 


Vertus. 


Anethiy 

Cbamomilla  ana  3  JJ  * 
Amygdalarum  dulcium  3  i  3 
Pinguedinis  Anatis  & 

Gallinx  ana  3  ij > 

Cera  alla  §  iij. 

Mifce ,  fiat  imguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mêlera  les  graitfes  5c  les  huiles  enfemble, 
on*y  fera  fondre  fur  un  petit  feu  la  cire  blanche 
rompue  par  petits  morceaux,  on  agitera  l’on¬ 
guent  à  mefure  qu’il  fe  refroidira  ,  8c  on  le 
gardera. 

11  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre , 
pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs,  pour  les  hé¬ 
morroïdes  ,  pour  la  brûlure  entamée. 


* Unguentum  Anodynum  ad  Hémor¬ 
roïdes  ,  Noribergenfium . 

Ofi.  Oleorum  Rofati  & 

Violati  ana  §  iij, 

Cera  3  i  fi, 

Amyli , 

Certifia^ 

Lithargyri  prœparati , 

Plumh  uftiy 

'Tr agaçant m  ana  3  nj  5 

Caphurœ , 

O  pii  ana  9  ii ,  • 

Albumina  Ov or um  n°.  ii. 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  cerufe  ,  la  lithar- 
ge  ,  le  plomb  brûlé  8c  l’amidon  ,  d’une  autre 
part  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud, 
on  écrafera  l’opium  dans  un  mortier  ,  &  on  le 
pulverifera  en  le  broyant  avec  un  peu  de  l'au¬ 
tre  poudre  ,  on  fera  fondre  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux  dans  les  huiles  ,  on  mêlera  les 
poudres  hors  du  feu  ;  8c  quand  l’onguent  fera 
refroidi  ,  l’on  y  incorporera  les  blancs  d’œufs 
&  le  camphre  difiout  dans  un  peu  d’huile  rofat 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au 

beneft  propre  pour  adoucir  5c  pour  deflecher, 
il  apaife  les  douleurs ,  il  tempere  les  inflamma¬ 
tions.  On  en  applique  fur  les  hemorrhoïdes. 

•  On  pourroit  fe  contenter  dans  la  compolition 
de  cet  onguent  d’une  des  préparations  ou  plomb, 
fans  y  en  faire  entrer  trois  ,  car  la  litharge  ,  la 
cerufe  8c  le  plomb  brûlé  ont  une  vertu  fembia- 

ble. 


Unguentum  ad  Amhttjlœ, 

Jfi,  Olei  Napi  fb  i j  » 

Axungta  Ovillœ  > 

Cera  flava  ana  f?  5 
Minii  j 

Certifia  ana  §  iij. 

Fiat  unguentum  S.  A . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  5c  le  mi¬ 
nium  ,  on  mettra  fondre  à  petit  feu  la  cire  cou¬ 
pée  par  petits  morceaux  8c  la  graifle  de  brebis 
dans  l’huile  d^  navet,  puis  on  y  mêlera  hors  du 
feu  les  poudres  :  on  gardera  cet  onguent  pour 

s’en  fervir  au  befoin.  % 

il  eft  propre  pour  adoucir  5c  pour  deflecher 

la  brûlure  entamée ,  5c  les  autres  pîayes. 

Quand  la  brûlure  n’eft  point  entamée  ,  il  y 
faut  appliquer  aufîï-tôt  qu  elle  a  été  faite  ,  un 
linge  trempé  dans  l’efprit  de  vin  ,  ou  bien  un 
oignon  6c  du  fel  pilez  enfemble  :  ces  ingrediens 
font  capables  de  faire  ouvrir  les  pores  ,  ôc  faire 
fortir  les  parties  de  feu  qui  n  ont  pas  encore  pé¬ 
nétré  fort  avant  dans  les  chairs;  mais  fi  la  brû¬ 
lure  n’eft  pas  nouvellement  faite  6s.  qu  elle  loit 
entamée,  cet  onguent  y  eft  convenable  ,  parce 
qu’il  en  adoucit  l’acreté  8c  la  deftechefj 

On  pourroit  en  place  du  minium ,  employer 
le  double  de  cerufe. 


Unguentum  ad  Ambufla  >  A  Myn« 

ficht . 

rXfJ.  Albuminum  Ovorum  3  ij, 

Olei  Olivarum  3  j. 

Exatlè  mificeantur  &  fiat  S»  A,  un~ 
guenturm 

y 

REMARQUES. 


On  mettra^  en  un  plat  de  terre  des  blancs 
d’œufs  frais  avec  de  bonne  huile  d'olive  en  la 
portion  ordonnée  ,  on  les  agite  a  enfemble  a- 
vec  une  eipatule  de  bois  julqu  a  ce  qu  ilsfe 
foient  bien  mêlez  ,  5c  qu’il  s’en  loit  fait  un 


aent  ou  un  nutntum.  . 
eft  fort  propre  pour  adoucir ,  8c  pour  car¬ 
ies  acretez  de  la  brûlure  L’Auteur  dcman- 
lu’on  en  oigne  plufieurs  fois  le  joui  la  par¬ 
lée  avec  une  plume  de  poule  noire,  fans 
iquer  par  defius  aucuns  linges  ,  jufqua  cc 
la  croûte  qui  s’y  fera  tombe  d’ elle- même, 
a  plume  noire  plûtôt  que  d’une  autre  cou- 
eft  un  myftere  de  petite  confequence  ,  5c 
nel  on  ne  doit  guere  s’arrêter  ;  mais  pour 
flication  de  l’onguent  fans  linge ,  elle  doit 
obfervée  pour  éviter  la  douleur  de  la  playe, 
our  quelle  defléche  plus  vite,  car  les  linges 

4  S  f  f  f  cavent 


Vertus 


Vertus.* 


Venus. 


PHARMACOPEE 
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cavent  fouvent  &  enlevent  avec  eux  ce  qui 
étüit  de  fléché". 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  brûlure  entamée, 
il  adoucit,  il  rafraîchit,  il  defleche;  mais  je  ne 
confeillerois  pas  de  s’en  fervir  dans  une  brûlure 
feche  ,  il  boucheroit  les  pores  ,  &  il  empêche- 
roit  les  parties  de  feu  de  fortir. 

Il  doit  être  nouvellement  fait  quand  on  l’ap¬ 
plique  ;  &  comme  la  préparation  en  eft  promp¬ 
te  &  aifée  ,  il  ne  faut  le  compofer  que  fur  le 
champ  lors  qu’on  en  a  befoin  ,  aufli-bien  ne  fe 
garderoit-il  pas. 

c Unguentum  aliud  ad  Ambufia • 

Stercoris  Equini  recentis  |  iv , 
Axungra  Porci  tb  j. 

Mifceantur  >frigantur  in  fartagine ,  dein 
coîentur  cum  exprejfione  forti ,  &  fiat  un - 
guentum. 

REMARQUES,  . 

On  aura  des  étrons  de  cheval  récemment 
faits  ,  on  les  émiera  &  on  les  mêlera  avec  la 
graifle  de  porc  ou  avec  de  vieux  oing  dans  une 
poêle ,  on  fricaflera  le  mélange  fur  un  feu  mo¬ 
déré  pendant  environ  un  quart  d’heure  ,  re¬ 
muant  toûjours  la  matière  avec  une  cfpatule , 
puis  on  la  coulera  toute  chaude  l’exprimant 
fortement,  on  laiflera  refroidir  la  colature,  ce 
fera  l’onguent. 

Il  efl:  très-bon  pour  la  brûlure  entamée  ou 
non  entamée,  il  adoucit  beaucoup  ,  on  en  ap¬ 
plique  deflus  avec  un  papier  brouillard. 

Le  fel  volatil  contenu  dans  l’excrement  du 
cheval  fe  mêlant  dans  la  graifle  pendant  qu’on 
fricafle  la  matière  ,  lui  donne  la  vertu  d’ouvrir 
les  pores  &  de  faire  fortir  des  corpufcules  ignées 
de  la  partie  brûlée  pendant  qu’elle  adoucit. 

Le  papier  brouillard  eft  préférable*  au  linge 
en  cette  occafion  ,  parce  qu’il  fe  leve  plus  faci¬ 
lement  &  qu’il  ne  creufe  point  la  playe  ,  com¬ 
me  fait  fouvent  le  linge. 

J’ai  trouvé  par  expérience  cet  onguent  le 
meilleur  de  ceux  qu’on  employé  pour  la  brûlu¬ 
re,  j 

U nguent um  Laurinum. 

Ifi.  Foliorum  Lauri  contu forum  fb  fi  > 
Baccnrwn  ejufdem  c  ont  uf arum  g  iij , 
Foliorum  Brafficæ  5  ij, 

Olei  Laurini  fb  ij  fi  y 
Sévi  Bovinï  fib  fi. 

Coquantur  fimul  &  coîentur  ut  fiat  un- 
guentum  S.  A. 


REMARQUES. 

On  concaflera  bien  dans  un  mortier  les  bayes 
de  laurier ,  les  feuilles  de  laurier  &  de  choux , 
on  les  mêlera  avec  l’huile  de  laurier  &  le  fuif  de 
bœuf  fondu  dans  un  pot ,  on  fe  couvrira  &  on 
laiflera  la  matière  en  digeftion  deux  ou  trois 
jours,  enfuite  on  la  fera  chauflfer  au  bain  marie 
bouillant  neuf  ou  dix  heures  ,  on  la  coulera  a- 
vec  forte  exprelfion  ,  on  la  laiflera  repofer  & 
refroidir ,  puis  on  la  feparera  d’avec  les  feces,  on 
gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  les  nerfs ,  il  refout  les  humeurs  froi¬ 
des.  On  en  frotte  les  parties  attaquées. 

On  peut  fort  bien  fe  palier  de  cet  onguent, 
car  l’huile  de  laurier  a  pour  le  moins  autant  de 
vertu. 

/ 

Unguentum  de  Calce. 

Calcis  fepties  ad  minimum  abluta  & 
ficcatœ  y 

Cera  ana  §  iij, 

Olei  Rofati  fb  j* 

Mifce  y  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  éteindra  de  la  chaux  dans  de  l’eau  chau¬ 
de  ,  on  jettera  l’eau  &  l’on  en  verfera  d'autre  fur 
la  chaux  éteinte  ,  on  réitérera  à  laver  la  matière 
au  moins  fept  fois  ,  on  fera  fechcr  cette  chaux 
lavée  &  l’on  en  pefera  trois  onces  ,  qu’en  mê¬ 
lera  exaélement  avec  la  cire  &  l’huile  rofat 
qu’on  aura  mis  fondre  enfemble  ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  adoucit  &  defleche  ,  on  l’employe  pour  la 
brûlure  ,  pour  cicatrifer  les  vieux  ulcérés  étant 
nettoyez  de  leur  pourriture  &  prefque  remplis 
de  chair;  fi  on  le  réduit  en  confidence  d’emplâ¬ 
tre  ,  il  peut  fervir  au  lieu  de  litharge  ,  de  certi¬ 
fie  ,  ou  de  mine  de  plomb. 

Unguentum  de  Calce  viva ,  A 
Mynjicht. 

ïfi.  Calcis  viva  §  iv, 

Auripigmenti  §  i  fi  > 

Radiers  Ireos  Florentin  y 
Sulphuris  citriniy 
Nitri  ana  §  fi , 

Lixivii  Sùqitum  Fabarum  fortis  fb  ij. 

Mifce  &  coque  in  olla  vitreata  ad  juf- 
tam  confifientiam ,  quod  cognofces  fi  pmna 
oblinita  facile  plumas  dimittat ,  tune  adde 
Olei  Spica  g  fi. 

Fiat  unguentum  y  feu  pulmentum. 

R  E- 


Veitus, 


Vertus* 


U  N  1  v  E 

REMARQUES. 

On  fera  brûler  beaucoup  de  tiges  de  feves 
feches  pour  en  avoir  une  bonne  quantité  de 
-  Gendres,  ou  veriera  deffus  ce  qu’il  faudra  d  eau 
commune  pour  taire  une  forte  leftive,on  la  fil¬ 
trera  ,  on  en  prendra  deux  livres  dans  lefquelles 
•  on  mettra  macerer  quelques  heures  en  un  pot 
de  terre  verniffé,  la  chaux  vive  entière,  car  en 
la  pilant  on  laiffe  diffiper  beaucoup  de  fes  par¬ 
ties  de  feu  qui  font  neceffaires  pour  fendre  cet¬ 
te  compofition  dépilatoire  ;  enfuite  1  on  y  ajou¬ 
tera  les  autres  drogues  iubtilement  pulveritées , 
on  fera  cuire  la  matière  par  un  feu  médiocre 
jufqu’à  confillence  de  pâte  liquide  ou  d  onguent, 
l’on  y  ajoûtera  l'huile  d’alpic  ou  quelqu  autre 
huile  odorante. 

nénïUtoi-  C’eft  un  dépilatoire ,  il  enleve  le  poil  de  quel- 
Ie  que  partie  que  ce  foit  fur  laquelle  on  1  applique  : 

Vertus,  on  reconnoît  s’il  eft  bon  en  y  trempant  une  plu¬ 
me  ;  car  s’il  eft  affez  fort  il  en  attendrit  telle¬ 
ment  les  franges,  qu  on  les  fepare  facilement. 

Quand  le  dépilatoire  a  fait  fon  effet  fur  la 
peau  &  qu’il  eft  ôté ,  on  la  graiffc  avec  un  peu 
d’onguent  rofat  ou  de  pomade  ,  pour  adoucir 
l’acreté  qui  peut  y  être  rcftée. 

Ce  dépilatoire  agiroit  avec  plus  de  force  ,  fi 
l’on  fe  contentoit  pour  fa  compofition ,  de  la 
chaux,  de  l’orpiment  &  de  la  lefîive  ,  tous  les 
autres  ingrcdiens  ne  font  que  l’affoiblir. 

nguentum  ex  Bàellio. 

Jfi.  Bdellii  3  V j , 

Euphorbii  y 
Sagaptni  ana  3  » 

Caflorei  3  iij , 

Cera  §  i  3  vij, 

01  et  Sambucini  §  x. 

Fiat  unguentum  S .  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  &  le 
caftor ,  après  les  avoir  deffechez  par  une  douce 
chaleur  ,  on  fera  fondre  la  cire  dans  l’huile  de 
fureau  ,  &  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour 
faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  n  eft  propre  pour  amolir  &  refoudre  les 
duretez  de  la  matrice  ,  &  pour  fortifier  les 
nerfs. 

Unguentum  de  Linaria  ad  Hœ- 
morrhoides . 

Herba  Linaria  cum  floribus  recent. 

ifc  i, 

Axungia  P  or  ci  mandata  &  Iota  Ü3  i 
Macerentur  per  dies  aliquot  loco  tepido, 


R  S  E  L  LE. 

detnde  coquantur  ad  humiditatis  confump - 
tionem  >  colentnr  &  fiat  S.  A.  unguen- 
tum3 

REMARQUES. 

On  feparera  la  graiffe  de  porc  de  fes  mem¬ 
branes,  on  la  lavera  bien  &  on  la  mettra  dans 
un  pot  de  terre  verniffé  ;  on  y  mêlera  une  livre 
de  linaire  fleurie  récemment  cueillie  &  pilée 
dans  un  mortier  de  marbre ,  on  couvrira  le  pot 
<k  on  le  placera  dans  le  fumier  au  Soleil  pour  y 
laiffer  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre 
jours ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  doucement , 
l’agitant  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  con- 
fomption  de  l’humidité  aqueule  ,  on  la  coulera 
avec  expreffion ,  &  l’on  gardera  l’onguent  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  bon  pour  ramollir  &  pour  adoucir  ,  on  Verras» 
s’en  fert  pour  les  hemorrhoïdes. 

On  peut  réitérer  l’infuiion  de  la  linaire  dans 
la  même  graiffe  une  ou  deux  fois  ,  pour  rendre 
l’onguent  plus  empreint  de  la  vertu  de  l’herbe. 

Unguentum  ad  Garnojitates  in 
meatu  urïnarïo  natas. 

"Ifi.  Mercurii  pracipitati  rubri  g  i  » 

Aluminis  ufti  §  S  > 

Unguenti  albi  Rhajh  ^  iii. 

Mifce,)fiat  unguentum  cujus  immittatuv 
parum  fupra  candelam  ceream  in  canaltm. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  précipité 
rouge  &  l’alun  brûlé, on  les  mêlera  exa&ement 
dans  l’onguent  de  cerufe  ,  &  1  on  gardera  cet 
onguent. 

Il  eft  propre  pour  confumer  les  carnofttez  ou  verrai» 
verrues  qui  viennent  dans  la  verge  après  les 
chaudepiffes  ,  on  en  met  un  peu  au  bout  d  une 
bougie  qu’on  introduit  dans  la  partie. 

Quelques-uns  ajoûtent  dans  cet  onguent  de  la 
fabine  en  poudre  ,  de  l’efprit  de  vitriol ,  du  heu¬ 
re  d’antimoine. 

Quand  l'onguent  a  fait  fon  effet  &  que  la 
bougie  eft  retirée  du  canal  de  l’urine ,  il  en  faut 
introduire  une  autre  enduite  d  onguent  rofat ,  ou 
de  l’onguent  fuivant. 

Unguentum  fioft  ablatam  carnofi- 
tatern  afiplicandum. 

Olei  Amygdalarum  duicium  fine  igné 
extraEh  3  ii , 

‘Ter.ebinthina  clara  > 

Cerufa  pulverata  ana  ^  $• 

Cum  modico  cera  alba  mifceatuur  &  fiat 
unguentum. 

Sfffi  RE“ 


Vertus, 


YcrtUS. 


Vertus. 


P  H  A  R  M  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe ,  on  met¬ 
tra  fondre  deux  dragmes  de  cire  blanche  dans 
un  plat  de  terre  ou  d’étain  avec  la  terebenthine 
St  l’huile  d’amande  douce  tirée  fans  feu, on  reti¬ 
rera  le  plat  de  delïus  le  feu  &  l’on  y.  mêlera 
exactement  la  cerufc  en  poudre  ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin.  x 

11  adoucit  St  defifeche  les  efearres  qu’a  fait 
l’onguent  precedent. 


C  O  P  E*  E 

Succi  Cammilla  cum  vtno 

ib  S  » 

Ebullïant  in  balneo  maria  ad  confum 
; tionem  kumidnatis >  &  colatura  adds 

Olei  Carvi  5  vj  > 

Cymini  5  ij , 

Fœniculi  5  j. 

Mtfcs ,  fiat  unguentum  S.  A . 


c Unguentum  Macedonicum, 

Ofi,  Cera , 

Col  op  h  oui  a  y 
Picis  y 

Pinguedinis ,  vel  Mt  dalla  Vitulina  9 
Thuris  ana  5  ii. 

Mifce ,  fiat  unguentum  S.  A . 

REMARQUE  S. 

On  liquéfiera  enfemble  fur  un  peu  de  feu  la 
cire  ,  la  colophone  ,  la  poix  ',  la  graille  ou  la 
moelle  de  veau  &  l’encens ,  on  coulera  la  xna- 
tiere  St  on  la  laiffera  refroidir. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  ramolir  ,  déter- 
ger  St  cicatrifer  les  playes. 

Cette  compofition  devroit  être  mife  plûtôt 
au  rang  des  emplâtres  que  des  onguents ,  car  el¬ 
le  en  a  la  folidité;  mais  on  l’a  toujours  appellée 
Onguent.  Elle  a  tiré  fon  nom  de  Macedoine, 
où  elle  a  été  inventée. 

{ Unguentum  ex  Afiio* 

Suc  ci  A  pii  tb  j  5 
Ale  lit  s  §  ix  > 

Farina  Fritici  §  iij; 

Coquantur  fimul  ad  jufiarn  fpijfitudir 
nem . 

REMARQUES. 

On  tirera  par  expreffion  le  fuc  des  feuilles 
d’ache  pilées, (on  y  .démêlera  &  l’on  y  fera  cui¬ 
re  la  farine  6c  le  miel  ,  remuant  toujours  avec 
un  biftortier  jufqu’à  confiftence  d’onguent. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  St  pour  réfoudre 
les  tumeurs. 

Cette  compofition  eft  plûtôt  un  cataplafme 
qu’un  onguent  ;  il  n’en  faut  faire  que  dans.  le 
temps  du  befoin  >  car  elle  fe  garde  peu. 

'Unguentum  Garminativum *  A 
Mynjïcht. 

Ofi,  Florum  Sambuci  jb  ij, 

Butyri  Maialis  non  faliti  ib  j  > 


REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  furcau  nouvellement 
cueillies ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  on  les  mêlera  avec  le  heure  frais  fait  au 
mois  de  Mai ,  on  verfera  deiïus  le  fuc  de  ca¬ 
momille  qu’on  aura  tiré  des  fleurs  de  camomil¬ 
le  pilées  &  humeéfées  avec  le  vin ,  on  fera  bouil¬ 
lir  doucement  le  tout  dans  un !  pot  de  terre  ver- 
nififé  jufqu’à  confomption  de  l'humidité  aqueu- 
fe  ,  on  coulera  la  matière  avec  expreffion  St 
l’on  y  mêlera  les  huiles  ou  efiences  carminati- 
ves  de  fenouil,  de  carvi  St  de  cumin,  pour  fai¬ 
re  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  diffiper  les  vents  St  les  hu- 
miditez  de  l’eftomach  ,  on  en  frotte  vles  parties, 
malades ,  St  l’on  en  peut  mettre  dans  les  la-* 
vements. 

Unguentum  Clyfmaticum 

r)JL.  Fier  b  arum  Malva  y 
Bifmalvay 
Branca  TJrfina , 

Parietaria , 

,  •  •  •  Mercurialis  ana  man .  iv. 

Radicum  Althaa , 

Liliorum  alborum  ana  §  iVa. 

Florum  Chamomilla  & 

Meliloti  ana  man .  iij, 

Butyri  recentis  ib  V- 

Piflentur  fimul  &  fie  fient  per  'menfem  3 
poflea  coquantur  &  e^primantur. 

REMARQUES. 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre 
les  racines,  les  herbes  St  les  fleurs,  on  les  metr 
tra  dans  un  grand  pot  de  terre  verni  fie,  on  ver- 
fera  deftus  le  heure  qu’on  aura  fait  fondre  ,  on 
brouillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de 
bois ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  la  laiffera  digé¬ 
rer  pendant  un  mois  ,  puis  on  la.  fera  cuire  à' 
petit  feu  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  a- 
queufe  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  St  l’on 
gardera  l’onguent. 

Il  amolit  le  ventre  ,  il  adoucit  les  humeurs 
acres ,  il  évacue  doucement,  on  en  met  dans 

les 


\ 


Vertus* 


Vertus; 


I 


ÿertus. 
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les  lavements  i  ou  bien  on  en  fait  fondre  &  on 
le  donne  fcul  en  clyftere  pour  laduflenterie. 

* Unguentum  ad  retentionem  fœtus . 

2JL.  Laptdis  Hamatitis  §  S  , 

Radicis  Biftorta , 

Corticis  Caftanearum  ana  5  ij> 
Rofarum  rubrarum  5  j  S  > 

BalauflioYum , 

Sanguinis  Draconis , 

Aluminis , 

Acacia , 

Hypociflidcs  ana  5  j  * 

§  i j, 

0/é7  Myrtini  9 
Rofati  5 


quatuor  dies  maceretur  in  fucci  mefpilorum 
&  forùorum  immaturorum ,  anaq.fi  de/n 
ficcetur  ad  ignem  lentum >  &  tum  oleo  & 
cera  prafcriptis  coque  in  unguentum^ 

5  REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  les  drogues 
enfemble,  on  mettra  infufer  quelques  heures  la 
poudre  dans  des  fucs  de  nefle  &  de  forbes  ver¬ 
tes  qu’on  aura  tirez  par  expreffion ,  enfuite  on 
la  fera  fecher  par  une  lente  ichaleur  :  on  coupe¬ 
ra  la  cire  par  petits  morceaux ,  on  la  liquéfiera 
dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu,  puis  la  matière 
étant  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  la  poudre 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Il  rcfferre,  il  arrête  les  hémorragies,  il  for¬ 
tifie. 


Aceti  Vint , 

Succi  Cydoniorum  ana  §  iv. 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  biflorte, 
Fécorce  de  châtaigne  ;  les  rofes  rouges,  les  ba- 
lauftes,  l’acacia  Ôcl  hypociltis;  d’une  autre  part¬ 
ie  fang-dragon  d’une  autre  part  l’alun  :  on 
broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  hématite  juf- 
qu’à  ce  quelle  foit  en  poudre  impayable,  on 
mêlera  dans  un  pot  de  terre  verniffé  le  vin ,  le 
vinaigre,  le  fuc  de  coing  &  les  huiles;- on  fera 
bouillir  le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confomp- 
tion  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  fera  fondre  dans 
l’huile  qui  fera  reftee  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux,  puis  quandjla  matière  fera  àdemire- 
froidie  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  en  faire 
un  onguent  qu  on  gardera  au  befoin,. 

Il  fortifie ,  il  reflerre ,  on  s’en  fert  pour  em¬ 
pêcher  l’avortement ,  on  en  frotte  le  bas-ventre 
&  les  reins  des  femmes  greffes* 

Unguentum  Sumach , 

Ofi.  Sumach  5îüi’ 

Gallarum  immaturarum  5 


Unguentum  Cordiale  3  Cl.  Ladou 

abhornïg. 

Unguenti  Rofati  5  iij  > 

Olei  Nu  ci  fl  a  exprejfl  5  j , 

Corticis  Ci  tri  flillatitii  3  Si 
Olei  Rofarum  gutt.  vj , 
Cinnamomi  gutt .  v., 

Balfami  ApopleElici  9j. 

Mifce  )  fiat  unguentum. . 

* 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  par  un  très-petit  feu  l’huile  de 
mufeade  avec  l’onguent  rofat  &  le  baume  apo- 
pleéhque,  puisja  matière  étant  hors  du  feu  &  à. 
demi  refroidie,*  l’on  y  mêlera  les  huiles  diflil- 
lées  de  rofe,  d’écorce  de  citron  &  de  canelle 
pour  faire  un  onguent ,  ou  plûtot  un  baume 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché 

Il  fortifie,  il  refifte  au  mauvais  air ,  .  on  en 
frotte  les  régions  du  cœur  &  de  l’cftomach. 

Unguentum  Gummi  Elemi , 

2jZ.  Sévi  Vtrvecini  5  ij , 


Raccarum  Myrti  > 
Ralnuftierum } 
Màltcorii , 

Corticum  Glandium  * 


Gummi  Elemi  > 

\ Terebinthina  dura  ana  jifiv 
Vingue  diras  Forci  §  j , 

Mificey  fiat  unguentum. 


Nucum  Cupreffi  ana  5  S> 

[V  Acacia  y 

Mafliches  ana  5  lii  > 

Cera  alla  gx  y 
{  Olei  Rofati  3  xxij. 

Eulverandorum  fiat  pulvis  tenuiffimus , 


REMARQUE  S. 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemble 
fur  un  petit  feu,  on  les  coulerai  on  laiflcra- 
refroidir  la  matière:  c’eft  d’onguent  de  gomme 
elemi ,  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Il  elt  propre  pour  refoudre  &  pour  fortifier  les 
nerfs. 

i  "  ‘  :  :  Sfff  y  tfcr 

1  —  -  - 


Vertusi 


/ 
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Unguentum  de  Sevo  Hircino ,  A 

Mynficht. 

ïfi.  Sévi  Hircini  3  j  > 

Olei  Vitellorum  Ovorum , 

Amygdalarum  dukium  > 
Hyofcyami  exprefi , 
de  Papavere  ana 
Adipis  AnferiSy 
Gallina , 

Anatis  ana  3  iij  » 

Tuthiœ  préparât  a  3  i  j  #  > 

Lithargyri  argenti  praparati > 

Cerufa  Iota  y 
Minii  ana  3  j  g, 

Aluminis  ufliy 
Saçchari  Candi  albi  5 
Olibani  ana  3  j  > 

Cmi  9  j  , 

Camphora , 

Opii  ana  9  f? , 

Mifce>  &  cum  cera  alla  q.f.  fiat  un- 
guentum. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  fur  un  petit* feu  demi-once  de  cire 
blanche ,  le  fuif  de  bouc  &  les  grailles  d’oye , 
de  poule  &  de  canard  dans  les  huiles,  puis  on  y 
mêlera  hors  du  feu ,  la  tuthie ,  la  litharge  ,  la 
cerufe  ,  le  minium  ,  enfuite  l’alun  ibrûlé ,  l’o¬ 
pium  ,  le  fucre  candi ,  l’oliban ,  lè  fafran  qu’on 
aura  réduits  en  poudre  très-fubtile  ;  &  quand  la 
matière  fera  tout-à-fait  refroidie,  on  y  ajoûtera 
le  camphre  dilîout  dans  un  peu  d’huile  d’aman¬ 
de  douce ,  on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  au 
Vertus,  beloin. 

Il  eft  propre  pour  les  crevafles  des  mains,  des 
pieds,  du  fein  ,  pour  les  engeleures  ;  il  adoucit, 
il  appaife  les  douleurs ,  &  il  defieche. 

Il  entre  dans  cette  compofition  plufieurs  dro¬ 
gues  de  qualitez  li  femblables ,  qu’on  pourroit 
iort  bien  n’en  mettre  que  d’une  efpece  pour  tou¬ 
tes  les  autres:  par  exemple  la  litharge,  la  ceru¬ 
fe  ,  le  minium  font  trois  préparations  de  plomb 
qui  ont  une  même  vertu;  on  pourroit  fe  conten¬ 
ter  de  la  cerufe  au  poids  des  trois;  les  graiffes 
d’oye ,  de  canard  &  de  poule  font  toutes  trois 
fort  adouciflantes ,  mais  une  des  trois  fuffiroit  fans 
qu’il  fût  befoin  de  tant  diverfifier. 

Il  entre  trop  de  poudres  dans  cet  onguent  à 
proportion  des  autres  ingrediens,  je  ferois d’avis 
d’augmenter  la  quantité  du  fuif  de  bouc,  &  de 
l’huile  d’amande  douce. 

l/alun  brûlé  ,  qui  eft  elcarrotique,  ne  con- 
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vient  guere  dans  un  onguent  adoucifiant ,  il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  l’alun  naturel.  Voici  donc 
comme  je  voudrois  reformer  la  compofition. 

'Unguentum  de  Sevo  Hircino  emen - 

datum . 

If.  Sévi  Hircini  |  iv , 

Adipis  An  fer  n  3  j  S  y 
Oleorum  Amygdalarum  dukium  ^  j, 
Seminis  Papaveris 5  Hyofcyami  &  Vï- 
tellorum  Ovorum  per  expreffionem  ex - 
traPlomm ,  ana  3  S  > 

Cerufa  lot  ne  3  iv  i?  , 

Tuthiœ  prœparatœ  3  iij , 

Aluminis  rupei ,  Sacchari  Candi  >  Oli¬ 
bani  ana  3  j  >  , 

Croci  9  j  > 

Camphora  y  Opii  ana  9  !?• 

Mifce  fiat  unguentum  S.  A. 


-  Unguentum  Majlichinum. 

^f.  Olei  Mafli  chtni , 

Abfinthn , 

Nardini  ana  3  i;> 

Cera  |  j , 

Mafliches , 

Mentba , 

Rofarum  rubrarum  9 
Coralli  rubri  praparati  > 

Caryophyllorum  > 

Cinnamomi  y 
Ligni  Aloes  > 

Schœnanthi  ana  3  i  j , 

Fiat  unguentum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux  dans  les  huiles ,  on  y  mêlera  les  au¬ 
tre  ingrediens  fubtilement  pulverifez,  pour  fai¬ 
re  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  ,  pour  reiïerrer,  Vertoi, 
pour  refifter  à  la  gangrené. 

Il  entre  trop  de  poudre  dans  cet  'onguent  à 
proportion  des  autres  ingrediens ,  je  ferois  d’avis 
d'augmenter  l’huile  de  maftich  de  quatre  onces, 

&  la  cire  d’une  once. 

Unguentum  exOxylafatho. 

If,  Radias  Oxylapathi  in  aceto  ad  putrila - 
ginemcoïla  &  per  fetaceumtrajeftœ, 

Sut- 


\ 


Vertus. 


Vertus. 
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Sulpburis  ana  3  fi , 

Axungia  Suilla  fb  fi> 

Unguenti  Populei §  fi. 

Omnibus  in  mortario  fubaSlis  fiat  unm 
guentum  S.  A. 

REMARQUES.'* 

On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans 
du  vinaigre  jufqu’à  ce  quelles foient molles ,  on 
les  écrafera  6c  on  ;les  paifera  par  un  tamis  ren- 
verfé  pour  en  avoir  demi-once  de  pulpe  qu’on 
mêlera  dans  um  mortier  avec  la  graillé  de  porc  , 
le  populeum  6c  le  foufre  fubtilement  pulverifé 
pour  faire  un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  la  gratelle ,  pour  les  dartres 
6c  pour  les  autres  demangeaifons  du  cuir.’ 

On  ne  doit  préparer  cet  onguent  qu’à  mefu- 
re  qu’on  en  aura  befoin ,  parce  qu’étant  gardé 
il  fe  molfiroit  à  caufe  de  la  pulpe  qui  y  entre  ; 
fi  l’on  veut  qu’il  le  garde  il  faut  y  employer^  la 
racine  de  patience  fechée  6c  pulverifée ,  il  n’en 
aura  pas  moins  de  vertu. 

cl)nguentum  TfieEtorale. 

Ofi.  Butyri  recentis  tb  fi  > 

Olei  Amygdalarum  dulcium  §  iv> 
Cbamomillœ  , 

-  Violarum , 

Cera  albœ  ana  3  iij> 

Adipis  Anatis  & 

Gallinœ  ana  3  ij> 

Radicis  Ireos  3  j. 

Fiat  unguentum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  avec  le  beure, 
les  grailles  6c  les  huiles;  quand  la  matière  fera 
prefque  refroidie  l’on  y  mêlera  l’iris  réduit  en 
poudre  fubtile. 

11  eft  réfolutif,.  propre  pour  appaifer  les  dou¬ 
leurs  de  la  poitrine,  pour  meurir  le  rhume  6c 
pour  faciliter  le  crachat  :  on  ,'en  frotte  la  région 
de  la  poitrine. 

c Unguentum  de  Glycyrrhi&a* 

OJL.  GlycyYïhiz^a  recentis  &  fucculentœ^ij, 
Butyri  recentis  aquâ  rofarum  fœpius 
abluti  Ü3  fi. 

Piftetur  glycyrrhiz.a  &  cum  buiyrofriga- 
tur  in  far  tagine  y  coletur  &  exprimatur , 
idque  tertio  repetatur  additâ  nova  gtycyr- 
rbizâ ,  tum  adde  Butyro 
Cerufœ  Iota  §  ifij 


SELLE. 

Tutbia  praparata  3  ] , 

Camphora  3  j , 

Albuminis  ovi  3  vi. 

Mi fee  y  fiai  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  racines  de  reglifle  recentes ,  on 
les  concaftera  bien,  on  lavera  du  beure  frais  plu- 
lieurs  fois  avec  de  l’eau  de  rofe ,  on  le  mettra 
dans  une  poêle  iur  le  feu,  on  y  mêlera  lareglif- 
fe ,  on  fera  bouillir  legerement  le  mélange ,  on 
le  coulera  avec  exprefîion,  on  mettra  dans  la 
matière  coulée  encore  autant  de  reglifte ,  on  pro¬ 
cédera  comme  auparavant,  on  réitérera  la  mê¬ 
me  chofe  une  troillême  fois,  6c  l’on  'mêlera  dans 
la  colaturc,  la  tuthie  préparée  6c  la  cerufe  lavée 
fubtilement  pulverifée  :  quand  le  mélange  fera 
refroidi  l’on  y  ajoûtera  le  camphre  diflout  dans 
un  peu  d’huile  d’amande  douce  6c  le  blanc  d’œuf, 
on  agitera  bien  le  tout  avec  un  biftortier,  pour 
faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

II  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux, 
pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  y  tombent , 
pour  deflecher  les  puftules  faites  par  un  fang  acre 
6c  bilieux,  on  en  met  un  petit  morceau  dans 
l’œil ,  6c  l’on  en  frotte  les  bords. 

Le  blanc  d’œuf  empêche  qu’on  ne  puifte  gar¬ 
der  cet  onguent  long-temps  :  je  ferais  d’avis  qu’on 
attendît  à  en  mettre  quand  on  feroit  prêt  de  s’en 
fervir. 

e "ünguentum  'DtgeJHvum  Magi- 
Jtrale. 

1JL.  OleiRofati, 

Terebintbinœ  ana  ib  j> 

Cera  alba  tb  fi. 

Lavent  ur  cum  aqua  plant  agi  ni  s  &  fiat  un * 

guentum . 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  dans  l’huile  ro- 
fat,  puis  on  y  ajoûtera  la  terebenthine :  quand 
l’onguent  fera  refroidi  on  le  lavera  avec  de  l’eau 
de  plantain. 

Il  eft  digeftif  6c  vulnéraire ,  il  prépare  la  ma¬ 
tière  des  playes  pour  la  fupuration*.  on  en  appli¬ 
que  avec  des  plumaceaux. 

Il  fe  garde  plus  long-temps  que  celui  que  les 
Chirurgiens  préparent  avec  le  jaune  d’œuf,  l'hui¬ 
le  de  rofe  6c  la  terebenthine. 

Unguentum  Totabile » 

Butyri  recentis  ib  j  fia 
Rubia  l’inÜOYUmy 
Caftorei  > 

Spermatis  Cetiy  , 


Vertu®. 


Vertus*. 


Vertus. 

Dofe. 
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! lormentilla  ana  §  j  f? , 

Bulliant  Jîmul  in  vini  odorat i  f.  q.  ad 
•vini  confumptionem  ,  &  fiat  unguentum 
S.  A \ 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  racines  8c  le  feaftor ,  on  les 
mettra  avec  le  heure  dans  un  pot  de  terre  vernif- 
fé,  on  verfera  deflus  une  livre  de  vin  mufeat, 
on  couvrira  le  pot  8c  l’ayant  placé  fur  un  feu  mo¬ 
déré,  l’on  fera  bouillir  la  matière  jufqu’à  con- 
fomption  du  vin,  on  la  [coulera  avec  forte  ex- 
preflion ,  on  jettera  dans  la  colature  encore  chau¬ 
de,  la  nature  de  baleine  afin  qu’elle  s’y  fonde, 
puis  on  laiflera  refroidir  l’onguent ,  c’elt  l’onguent 
potable. 

On  l’eftime  pour  l’epilepfie ,  pour  les  ulcérés 
des  vifeeres ,  &  (particulièrement  de  la  matrice. 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une 
once. 

Comme  les  onguents  femblent ’n’être  deftinez 
que  pour  l’exterieur ,  il  eft  rare,  qu’on  en  fafle 
pour  prendre  intérieurement.  Il  n’y  a  pourtant 
rien  qui  y  répugné  &  puifqu’on  fait  prendre  fou- 
vent  la  terebenthine  par  la  bouche ,  on  donnera 
bien  un  onguent  qui  eft  beaucoup  moins  dégoû¬ 
tant.  ' 

Il  n’eft  pas  d’une  grande  utilité  de  préférer  ici 
le  vin  odorant  au  vin  commun,  parce  que  l’o¬ 
deur  s’en  diflipe  en  bouillant. 

'Unguentum  Rejîmim , 

Dfi,  Refin  ne  Fini , 

Terebenthina , 

Cerne  citnnne , 

Olet  ana  partes  aquales , 

Liquentur  &  fiat  unguentum. 

REMARQUES. 

On  coupera  la  cire  8c  la  refine  en  petits  mor¬ 
ceaux,  on  les  liquéfiera  dans  une  baflineavecla 
terebenthine  ëc  l’huile  fur  un  petit  feu ,  on  cou¬ 
lera  la  matière  fondue,  8c  on  la  laiflera  refroi¬ 
dir;  c’cft  l’onguent  de  refine. 

11  eft  digeftif  &  propre  pour  préparer  8c  atti¬ 
rer  la  matière  desj  abfcés ,  il  a  à  peu  près  la 
même  vertu  que  l’onguent  bafilic,  mais  il  n’eft 
guere  en  ufage. 

1 Vnguentnm  Viride  Reginœ . 

Ofi,  Foliorum  Lauri , 

Rorifmarinty 
Majorante  y 
Salut  a.  utriufque  > 

Plantaginis , 

Abfinthiiy 


Herbue  Robert  i  3 
Ap  h  5 

B  agio  (fi  y 
Pilofellne  y 
Mtlltfolii  y 
Hyffopi, 

Ment  h  a  Rom  ana  y 
Baljami  vulgaris , 

Verbenœ , 

Sankulne , 

Pimpinellne , 

Urtica  allas  floribus , 

Morjus  Gallinre  albis  &  ru- 
bris  floribus , 

Flcrum  Lavendulœ  ana  man.  j. 
Foliorum  Ar terni fia , 

Pervincne , 

Urticne  major i s , 

Confolidte  media  y 
Rutne  ana  man.  S. 

Herbte  menfe  Maio  colleElne  incidantur9 
piftentur  (y  infundantur  in 
Butyri  Maiahs  injulfi  fb  V, 

Bulliant  omni a  fimul  per  duas  hor as  con¬ 
tinué  fpatulâ  agitando ,  deinde  exprejfioni 
adde 

Cerne  albne , 

Olei  Olivarum  ana  §  ivj 
Thuris  pulverati  §  iij, 

Mifce  fiat  unguentum,] 


REMARQUES. 

On  cueillir  a  toutes  les  plantes  dans  le  mois  de 
Mai  ou  quand  elles  feront  en  leur  vigueur,  on 
les  coupera,  on  les  pilera  dans  un  mortier  8c  on. 
les  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre,  on  y  mê¬ 
lera  le  heure  frais  fondu ,  on  couvrira  le  pot  8c 
on  le  mettra  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant 
trois  jours,  on  fera  enfuite  bouillir  la  matière  à 
petit  feu  pendant  deux  heures ,  la  remuant  in- 
ceflamment  avec  une  efpatule  de  bois,  on  la 
coulera  avec  forte  expreftion  ,  on  laiflera  un  peu 
rafleoir  la  colature  pour  la  feparer  de  fes  feces , 
on  la  verfera  par  inclination ,  on  y  mêlefa  l’hui¬ 
le  d’olive,  puis  on  y  mettra  fondre  la-cire;  8c 
quand  l’onguent  fera  à  demi  refroidi ,  on  y  a- 
joûtera  l’encens  fubtilement  pulverifé. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  Vertus. 
•  la  goutte  fciatique ,  pourlesconvulfions,  8c  pour 
toutes  les  maladies  qui  viennent  de  caufe  froi¬ 
de. 

Si  l’on  employé  l’huile  d'olive  dans  l’infu- 

fion, 


U  -N  I  v  E 

fi  or, ,  elle  s’empreimîroit  dela;fubft*nce  des  plan- 
tes,  5c  l’onguent  en  auroit  un  peu  plus  de  ver¬ 
tu;  mais  je  trouve  fort  inutile  d’ordonner  dans 
une  fi  grande  quantité  d’onguent,  quatre  onces 
,  d’huile  d’olive  5c  autant  de  cire,  il  vaudroit  au¬ 
tant  n’y  en 'mettre  ni  de  l’un  ni  del  autre.  _ 
On  trouve  dans  les  Difpenlaires,  des  deicnp- 
tions  de  cet  onguent  differentes  en  plufieurs  cir- 
conftances ,  j’ai  choifi  celle-ci  comme  la  meilleu¬ 
re:  mais  on  peut  fort  bien  s’en  paffer  quand  on 
a  l’onguent  martiatum ,  car  il  a  des  qualités  fem- 
blables,  &  même  en  un  degré  plus  élevé. 


R  S  E  L  L  E,  697 

U nguent um  è  Solano. 

Ifi.  Olei  R  ofati  fë  j  > 

Succi  è  Solano , 

Litbargyri  loti  ana  5  ij  {5  3 
Cerujœ  lotte  3  iv> 

Cerœ  alla  3  iij  Q , 
cThuns  pulverati  -  V, 

Fiat  unguenum  S.  A. 


U  nguent  um  IJîs  fiye  Viride ,  G  a- 

lent. 

9f.  Refinœ  Fini  tb  j  » 

Cerœ  y 

Olei  communis  ana  ib  S  > 

Ærugtnis  Æris  §  i  15  > 

Mifce y  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettà  fondre  dans  l’huile  la  refîne  Sc  la 
cire,  puis  on  y  mêlera  exactement  avec  le  bil- 
tortier,  le  verd  de  gris  qu’on  aura  réduit  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  on  fera  du  tout  un  onguent  dur  5c 
emplaftique  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Vertus.  11  nettoye  les  playes  5c  les  ulcérés,  5c  il  les 
guérit.  On  en  fait  un  emplâtre  qu  on  applique 

deffus.  .  r  j 

Le  verd  de  gris ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  du 

cuivre  'empreint  des  Tels  du  vin ,  fait  la  vertu  de- 

terfive  de  cette  compofition. 


1 Unguentnm  de  Cynoglojfio. 

%.  Râdicum  Çynoglofli  rubrarum  ib  8> 
Butyri  recenth  tb  j  8  y 
Vini  rubri  3  iv , 

Cojuantur  ad  vint  conjuwptionem  & 
colentur. 


REMARQUES. 

On  aura  des  racines  de  cynogloffe  ou  langue 
de  chien  ronges  quand  elles  feront  en  leur  plus 
grande  vigueur ,  on  les  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux,  on  les  écrafera  &  on  les  fera  cuire  avec 
le  beure  &  le  vin  à  petit  feu  jufqua  confomp- 
tion  du  vin ,  on  coulera  la  matière  avec  forte 
expreffion  ,  5c  l’ayant  laiffé  (repofer  on  en  fepa- 
rera  les  feces ,  5c  l’on  gardera  1  onguent  pour  le 

Vertus.  11  eft  propre  pour  les  contufions ,  P?ur  ^es  ,^s 
locations,  pour  diffoudre  le  fang  caille;  on  s  en 
pofe.  fert  extérieurement  5c  intérieurement  ,  on  peut 
en  donner  par  la  bouche  depuis  une  dragmejuf- 

qu’à  fix, 


REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  enfemble  l’huile  de  rofe  & 
le  fuc  de  morelle  qu’on  aura  tiré  par  expreffion 
jufqu’à  confomption  du  fuc,  on  coulera  l’huile 
5c  l’on  y  liquéfiera  fur  un  peu  de  feu  la  cire  blan¬ 
che  coupée  par  petits  morceaux,  puis  on  y  mê¬ 
lera  hors  du  feu  avec  un  biftortierla  litharge,  la 
ccrufe ,  5c  enfin  l’encens  fubtilement  pulverifé 
pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 
Il  eft  propre  pour  deffiecher  les  playes  en  les 
confondant  ;  il  reffemble  fort  en  compofition  6c 
en  vertus  à  l’onguent  pompholix  :  ainfi  quand  on 
a  un  de  ces  onguents,  il  eft  inutile  d’avoir  l’au¬ 
tre. 


Ungueiîtum  ad  Menftrua  provo- 

canda. 


Axungiœ  Anferis  antiquœ , 

Cerœ  fiavœ  ana  §  i  fi  > 

Marmoris , 

Tevebinthinœ  y 
Olei  Pulegii , 

Sabinœ  y 

Cinnamomi  ana  §  j  a 
Cheirini  a 
lrini  ana  §  > 

Spicœ  odorat#  > 

Pulveris  Sabinœ , 

Pulegii  y 

Rutœ  ana$ï]y 
Seminis  Api  y 
Schœnanthii  y 
Spicœ  Celticœ  y 
Granorum  Juniperi  y 
Afari  ana  3  j  , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

On  broyera  le  marbre  en  poudre  impalpable, 
on  pulverifera  enfemble  fubtilement  les  autres  in- 
grediens  ,  on  mettra  fondre  lur  un  petit  teu ,  la 
cire  avec  la  graiffe  d’un  vieux  oyej,  la  térében¬ 
thine  5c  les  huiles  d’iris  5c  de  violier;  en  fuite  la 

qjy  1 1 1  mauere 


Vertus. 


Vertus. 


dP8  P  H  A  R  M  A 

matière  étant  prefque  refroidie,  on  y  mêlera  les 
huiles  odorantes  8c  les  poudres ,  agitant  bien  le 
mélange  avec  un  biftortier,  on  gardera  cet  onguent 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  amolir  8c  diffoudre  les  du- 
retez  de  la  matrice ,  pour  lever  les  obftruétions 
&  pour  exciter  les  mois  aux  femmes:  on  en  trot¬ 
te  l’ombilic  8c  la  région  de  la  matrice. 

Comme  l’huile  de  canelle  eft  fort  chere  pour 
être  employée  dans  un  onguent ,  on  pourroit  lui 
fubftituer  celle  de  mufeade. 

Je  croi  le  marbre  bien  inutile  ici,  car  c’eft  u- 
ne  matière  privée  de  principes  a  élifs,  8c  qui  n’eft 
pas  capable  de  penetrer  pour  produire  aucun 
eftét. 

Unguentum  ad  facilitandum 
‘Partum . 

5^.  Axungia  Gallina , 

Anatis , 

An  fer  i  s , 

Porci  ana  3  ij, 

Butyri  recentis , 

01  et  Irini  ana  §  j , 

‘Trochifcorum  de  Myrrha  § 

Arifiolochia  utriufque , 

Cinnamomi  , 

Styracisf 
Myrrha  ana  3  j , 

Mifce  y  fiat  unguentum . 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu les 
graiflés,  le  beure  8c  l’huile,  puis  on  y  mêlera 
les  autres  drogues  réduites  en  poudre  fubtile,  a- 
gitant  l’onguent  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce  qu’il 
toit  refroidi. 

Il  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement  8c 
pour  faire  lortir  l’arriere-fais on  en  frotte  le 
bas  du  rentre  en  la  région  hypogaftrique ,  8c  dans 
le  vagina  quand  la  femme  eft  en  travail. 

Les  grailles  de  poule,  de  canard  8c  d’oye  ont 
une  même  vertu  pour  cet  onguent ,  on  pour¬ 
roit  abréger  la  compofition  en  n’y  mettant 
que  de  celle  d’oye  au  poids  des  trois  ;  le  beure 
&  la  graille  de  porc  faifant  ici  un  même  effet , 
on  pourroit  mettre  du  beure  au  poids  des  deux; 
il  eft  inutile  d’ordonner  des  trochifques  de  myr¬ 
rhe  8c  de  la  myrrhe,  je  voudrois  employer  de 
la  myrrhe  feule  quiproduira  un  meilleur  effet  que 
les  trochifques.  Voici  donc  comme  je  ferois 
d'avis  qu’on  abrégeât  cette  compofition. 

0  " 

‘Unguentum  ad  facilitandum 
Partum ,  emendatum . 

Axungia  Anferis  rb  8  > 


C  O  P  E*  E 

Butyri  recentis  3  iij  , 

Olei  Irini  3  j , 

Myrrha  3  iij, 

Radicis  Arifiolochia  rotunda  3  i  j , 
Cinnamomi ,  Styracis  ana  3J, 

Mefce  y  fiat  unguentum . 


Unguentum  Narcoticum . 

Oleorum  expre (forum  Nucis  Mofchata 

Nucleorum  Perficorum , 

Sacchari  Saturni  ana  3  8 , 

0^3  ij,  .  ,  '  \ 

Camphora , 

Mofchi  ana  p)  ij 

Mtfce  y  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  coupera  l’opium  par  petits  morceaux ,  0* 
le  fera  deffecher  par  une  douce  chaleur,  puis  on 
le  mettra  en  poudre  idans  un  mortier  avec  le 
mufe ,  on  y  mêlera  le  fel  de  Saturne ,  on  diffou- 
dra  le  camphre  dans  l’huile  de  noyaux  de  pêche, 
on  liquéfiera  fur  un  feu  très-foibîe,  l’huile  de 
mufeade ,  on  y  mêlera  les  poudres  8c  la  diffo- 
lution  du  camphre,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera  au  befoindansun  pot  bien  bouché. 

On  s’en  fert  pour  exciter  le  fommeil ,  on  en  vcrtui. 
frotte  les  tempes,  il  calme  les  douleurs. 

Le  mufe  8c  le  camphre  qui  entrent  dans  cet 
onguent  font  plus  capables  d’empêcher  le  fom¬ 
meil  que  de  l’exciter  à  caufe  de  leur  odeur  ;  il 
fe  peut  même  faire  que  le  mufe  provoque  des 
vapeurs  aux  femmes  qui  fe  ferviroient  de  ce  re- 
mede,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retranchât  ces 
deux  ingrediens. 

On  peut  dire  auffi  que  l’huile  de  mufeade  eft 
un  peu  trop  odorante  pour  être  employée  en  li 
grande  quantité  dans  un  onguent  fomnifere.  Si 
on  lui  fubltituoit l’onguent  populeum,  lereme- 
de  agiroit  mieux. 

‘Unguentum  ex  Suc  ci  s ,  Avant  ti , 

Jf.  Olei  Rofati 

Snccorwn  Plantaginis , 

Solani , 

Centaurii  minoris , 

Lapathi  ana  §  iij  > 

Bulliant  omnia  fimul  ad  fuccorum  con - 
fumptionemy  deinde  adde 

Cera  alla }  5  i  vr  , 

Vf* 


Vertus, 


UNIVERSELLE  6c$> 


U ngue riti  Popuiei  , 

Cerati  Refrigerantis  G  aient  (ina  g  ij> 
Lithargyri  5  iij, 

Plumbi  ufti  5  v  j  > 

Fut  ht  a  praparata  g  #  , 

Hordei  combuftt  &  pulverati  3  iij  > 
Arrytena , 

Caphurœ  cina  g  ij , 

Fza*  unguentum  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  tirera  facilement  les  fucs  de  plantain  ,  de 
lapathum  &  de  morelle  par  expreflion ,  après  a- 
voir  pilé  les  plantes;  mais  comme  la  petite  cen¬ 
taurée  eft  une  herbe  peu  fucculente,  il  eft  ne- 
ceffaire  de  l’humeéter  avec  un  peu  d  eau  après 
l’avoir  pilée ,  puis  on  la  laiflera  quelque  temps 
en  digeltion  avant  que  de  la  mettre  à  la  prefle. 

On  pulverifera  fubtilement  la  litharge,  l’orge 
rôtie  &  le  bol ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la 
tuthie  préparée. 

On  mêlera  les  fucs  avec  l’huile  de  jofe  dans 
un  pot  de  terre ,  on  fera  bouillir  le  mélange  juf- 
qu’à  confomption  des  fucs,  on  coulera  la  liqueur 
reliante  6c  l’on  y  fera  fondre  la  cire  blanche ,  le 
populeum  &  le  cerat  de  Galien ,  on  retirera  la  ma¬ 
tière  de  de  dus  le  feu  &  l’on  y  mêlera  les  pou¬ 
dre?  ;  puis  quand  elle  tfera  refroidie  x  on  diflbu- 
dra  le  camphre  dans  environ  demi-once  d’huile 
de  rofe,  6c  on  l’y  incorporera,  oh  gardera  cet 
onguent  pour  le  befoin. 

11  eft  propre  pour  deflecher  6c  pour  incarner 
les  playes  6c  les  ulcérés  où  ilyÿt  inflammation, il  dif¬ 
féré  peu  en  vertus  de  l’onguent  pompholix. 

'Aliud  Unguentum  è  Succis. 

Succorum  Ebnli  ^  viij, 

Abfinthti  y 
Jrees  ana  §  V  s 
Petrcjelini , 

Apii  ana  §  iv3 
Olei  Liliorum  §  x> 

Olei  communisy 
Abfinthii , 

Chamameli  ana  tb  S  > 
Pinguedinis  Anatis  & 

Gallina  ana  g  ij. 

Co quant ur  Jlmul  igné  lento  donec  fucci 
abfumantur  y  detnde  cola  &  in  colatura  li - 
quentur 

Cera  alba  %  vij . 

Fiat  unguentum  S.  A, 


REMARQUES, 

On  cueillira  les  plantes  en  leur  vigueur ,  on 
en  tirera  les  fucs  par  expreflion ,  on  mêlera  ces 
fucs  avec  les  huiles  6c  les  grailles  dans  un  pot  de 
terre  6c  on  les  fera  bouillir  enfemble  jufqu’à  la 
confomption  des  lues ,  on  coulera  la  liqueur  8c 
l’on  y  fera  fondre  la  cire  blanche,  on  agitera 
l’onguent  jufqu’à  ce  qu’il  foit  refroidi,  6c  on  le 
gardera  au  befoin. 

Il  ramolit,  il  réfout,  il  eft  propre  pour  les  du- 
retez  de  la  rate  6c  du  foye ,  pour  les  catharres , 
pour  la  paralifie ,  pour  la  feiatique ,  on  en  frotte 
les  parties  attaquées. 

c Unguentum  Mirabile ,  Nicodemu 

2JL.  Myrrha  y 
Aloes  y 

Sarcocollœ  ana  g  ij , 

Mellis  defpumati  tbj> 

Vint  albi  q.  f 

Coque  igné  lento  ad  fpiffttudinem , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  myrrhe  ,  l’aloës  &  la  farco- 
colle  ,  on  les  incorporera  dans  une  baftine  avec 
le  miel  écumé,  on  y  ajoûtera  fept  ou  huit  on¬ 
ces  de  vin  blanc ,  on  fera  bouillir  le  mélange  à 
petit  feu,  l’agitant  toujours  avec  uneefpatule  de 
bois  jufqu’à  ce  quelle  foitépaiflie  en  conflftence 
d’onguent ,  on  la  gardera  au  befoin  ;  c’eft  ce  qu'on 
appelle  Onguent  admirable.  Quelques-uns  y  a- 
joûtent  une  once  de  colcothar. 

Il  déterge,  il  mondifie  les  playes  8c  les  vieux 
ulcérés,  il  aglutine,  il  cicatrife,  ilrefifte  à  la 
pourriture;  on  en  met  dans  les  playes  avec  de 
charpi. 

Cette  compofition  n’eft  pas  bien  nommée  On¬ 
guent;  puifqu’il  n’y  entre  point  d’huHe  ni  de 
graifle. 

Unguentum  de  Amianto . 
Amianti  §  iv  5 
Plumbi  ufh  tb  j  y 
T uthix  praparatœ  §  j  > 

Calcinentur  y  deinde  pulverifentur  & 
macerentuŸ  cum  aceti  dtftillati  f  q.  ac 
quotidie  per  menfem  materia  femel  agitetur  : 
pofl  menfem  ehullienda  e[i  unius  hora  qua - 
drantey  ac  tum  quiefeere  fenatur  ,  donec 
elarefeat  acetum. 

2 L%  Aceti  hujus  clart , 

Olei  Rofati  ana  q .  f 

Terantur  optime  in  mortario  marmoreo 
donec  fiat  linimentutn . 

Tttt  1  RE- 


Vertns, 


Vertus, 


Vertus, 


Vertus.. 


70O 


PHARMACOPEE 


REMARQUES. 

On  calcinera  enfemble-  à  grand  feu  dans  un 
crcufet  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  le  plomb 
brûlé,  l’amiante  &  la  tuthie  pr  parée  ,  on  laif- 
fcra  refroidir  le  mélange  ,  (on  le  pulverifera  8c 
on  le  mettra  dans  un  matras  ;  on  verfera  defius 
du  vinaigre  diftillé  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre 
doigts,  on  bouchera  le  matras  8c  011  laiflera  la 
matière  en  digeftion  pendant  un  mois ,  l’agitant 
tous  les  jours  une  fois  pour  en  faciliter  la  diffo- 
lution  :  après  le  mois  pafi'é  on  placera  le  matras 
fur  le  fable,  &  par  un  feu  gradué  l’on  fera  bouil¬ 
lir  la  matière  pendant  un  quart  d’heure ,  puis  on 
la  laiflera  refroidir  8c  repoler  ;  on  filtrera  la  li¬ 
queur  par  un  papier  gris ,  8c  l’on  en  fera  un  nu- 
tritum  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu’il 
faudra  d’huile  de  rofe,  les  mêlant  peu  à  peu  8c 
les  agitant  avec  un  pilon  de  bois  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  pris  la  çonliftence  d'un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  deftecher  les  dartres ,  les 
érefipelles  8c  les  autres  demangeaifons  du  cuir: 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

Quoi  que  cette  compofition  tire  fon  nom  de 
la  pierre  amiante,  il  n’y  en  entre  point  ,  car  le 
vinaigre  n’en  peut  rien  difioudre. 

Le  beure  de  Saturne  a  autant  de  vertu  que 
cet  onguent. 

Vnguentum  de  Tlumbo* 

'jfi.  Plumbiuftiy 

Lithargyri  an  a  3  j> 

Certifie , 

Antimonii  ana  §  , 

Cerœ  flavœ  ^  ij, 

01  et  rofati  5  ix. 

Mifce ,  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enlemble  la  lithar- 
ge  ,  1  antimoine  8c  la  cerufe  ,  on  les  mêlera  a- 
vec  le  plomb  brûlé  :  on  liquéfiera  la  cire  dans 
l’huile ,  puis  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  onguent,  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  déterfif,  dcfficatif  8c  propre  pour  les 
ulcérés. 

Unguentum  Fufcum ,  Ntcolai. 

?£•  Olei  ft  j  S,‘ 

Cerœ  nova  ^  iv  > 

Picis  grœcœ  > 
nigrœ , 

Sagapeni  ana  5  \\y 
Maftiches  y 
Galbant  y 
Thuya* 


Terebinthina  ana  §  j.  • 

Fiat  unguentum  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  maf- 
tich  8c  1  encens  dans  un  mortier  mouillé  au 
tond  de  quelques  gouttes  d’eau,  pour  empêcher 
que  ces  gommes  refineufes  ne  s’y  attachent.  On 
fera  difioudre  dans  du  vinaigre  le-  fagapemum  8c 
le  galbanum  ,  on  coulera  la  diflblution  8c  l’on 
fera  confumer  l’humidité  jufqu’en  confidence 
folide  ,  on  liquéfiera  dans  l'huile  fur  un  peu  de 
feu  ,  la  cire  ,  les  poix  8c  la  tcrebenthine  •  on 
coulera  la  matière  8c  l’on  y  mêlera  les  gom¬ 
mes,  puis  les  poudres  ,8c  l’on  aura  un  onguent 
de  couleur  brune. 

Il  mondifie  8c  il  purge  les  playes  8c  les 
vieux  ulcérés  ,  il  excite  la  fupuration  des  tu- 
meurs ,  étant  appliqué  dcfiiis. 


Unguentum  Terebinthina . 

Terebinthina  clarœ  fh  i. 
Maftiches  3 
Myyrhœ , 

Olibani  ana  £  g , 

Vit  elle  s  Ovorum  n°„  iij. 

Fiat  unguentum  S.  A. 


V  ^  O. 


On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe  ,  loin 

on  les  mêlera  avec  la  te- 
rebenthine  ,  puis  on  y  ajoûtera  les  blancs 

’  on  aê}tera*  bien  le  mélange  avec  un 
biltortier  ,  8c  Ion  gardera  cet  onguent  •  c’eft: 
un  digeftif. 

Il  aigere  8c  il  difpofe  les  matières  pour  la 
fupuration  :  on  en  applique  dans  les  playes 
nouvellement  faites  fur  des  plumaceaux ,  8c  l’on 
en  entoure  les  tentes. 


Unguentum  de  Catello. 

Catellum  unum  nuper  enixuuty 
Lumbricorum  terreflrium  vino  lotorum 
tb  S  y 

Radkis  Althœœ , 

Lihorum  alborum> 

Ireos  , 

Acori  ana  £  j , 

Herbarum  Chamœpityos  > 

Salviœ  y 
Majorante , 

Serpylli  ana  man.  j3 
Florum  Anthos , 

Hyper  ici  ana  man .  , 

S. ch  a- 


y 


Verm& 


Vertus, 


failli?» 


U:N 

Schœnanthi  3  ij. 

Incidenda  imiàantur  minutiffime  Ù  wa- 
cerentur  per  14.  h  or  as  in 

Vini  Hifpanici  tb  j  1 

Oiei  Liliorum  alborum , 

Hyper  ici , 

Amygdalarum  dulcium  ana  §  iv. 

Bulliant  ad  humidi  confumptionem  y  & 
in  fortiter  exprejjo  &  colato  oleo  folve  AF~ 

dulU  cervi ,  .  .  , 

Sévi  Hircini  ana  3  ij. 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  un  petit  chien  nouveau  né  ,  on  le 
coupera  par  morceaux  ,  on  le  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vernifle  ,  avec  les  vers  de  terre 
qu’on  aura  auparavant  lavez  dans  du  vin  ,  les 
racines  coupées  par  petits  morceaux,  les  herbes 
&  les  fleurs  incifées  &  écrafées  dans  un  mortier, 
on  verfera  deflus  le  vin  d  Efpagne  8c  les  huiles , 
on  couvrira  le  pot  &  on  laifleramacerer  la  ma¬ 
tière  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  la  fera 
enfuite  bouillir  fur  un  petit  feu  jufqiV aconfomp- 
tion  du  vin  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion 
&  on  liquéfiera  dans  la  coiature  par  une  douce 
chaleur  ,  la  moelle  de  cerf  8c  le  fuif  de  bouc , 
pour  faire  un  onguent  liquide  qu’on  gardera  au 

befoin. 

Il  eft  propre  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  les 
nerfs  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  convulfionsy 
pour  les  catharres ,  pour  la  goutte  feiatique  ;  on 
en  frotte  chaudement  les  parties  malades. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  d’huiles  ,  de 
moelle  8c  de  graille  dans  cet  onguent  >  pour  la 
quantité  des  drogues  de  la  décoétion;  j’en  vou* 
drois  doubler  les  dofes. 

Cet  onguent  eft  mou  ,  8c  approchant  de  la 
confiftence  du  .Uniment» 

'Vnguentum  Jovis .. 

Liquiritiœ  recentis  tb  i  fi  y 
Foliorum  Violarum  , 

Papaveris  albiy, 

Çicuta  ana  man.  iij,j 
Hyofyamiy 
V&  ben  a , 

Parietariœ  > 

Sam  bue i , 

Geranii  ana  man.  ij , 
Stmpervivi  mnjoris  man.  i  fi. 

Omni  a  fumant  ur  recentia  y  concidantur 
çty  cum  f>  F  butyri  recentis  probe  Jimul 
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contufa  impaftentur ,  atque  fie  diebus  quin- 


decim  fimul  unita  maneant , poftea  coquan - 
tur  &  exprimantur. 

REMARQUES. 

On  concafiera  exactement  la  reglifle  8c  on  la 
feparera  par  filaments  ,  on  incifera  8c  on  pilera, 
les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre  :  on  mêlera  le  tout  avec  fept  ou  huit  li¬ 
vre!  de  beure  frais  ,  ou  autant  qu’il  en  faudra 
pour  faire  une  pâte  :  on  mettra  la  matière  en 
digeftion  dans  un  pot  couvert  pendant  quinze 
jours ,  après  lefquels  on  la  fera  cuire  à.  petit  feu, 
jufqu'à  confomption  de  prefque  toute  l'humidi¬ 
té  des  herbes ,  puis  an  la  coulera  ,  on  l’expri¬ 
mera  fortement  8c  on  laifiera  rafleoir  l’onguent 
pour  le  dépurer  de  fes  feces  qui  fe  précipite¬ 
ront  au  fond  ,  on  gardera  cet  onguent  pour  le 
befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  inflammations  ,  pour  Vertus#* 
réfoudre  les  tumeurs  qui  viennent  d'un-  fang 
trop  fubtil ,  8c  pour  les  ardeurs  de  Venus,  on 
en  frotte  les  parties  malades  ,  on  peut  en  ap¬ 
pliquer  fur  les  cancers  du  fein. 

On  a  donné  le  nom  de  Jupiter  à  cet  on¬ 
guent  ,  ou  pour  exprimer  fon  excellence  ,  ou 
parce  qu’il  y  entre  de  la  joubarbe  ,  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  'Jovis  barba . 

Unguentum  ex  Gayaco  ,  Mer catL 

Ramenti  Gayaci  fb  fi  y 
Cucumeris  agreftis ,y 
Fumaria , 

Verbafci  ana  man.  iij*. 

Olei  veteris  & 

Vini  albi  ana  tb  j- 

*  .  «  . 

Omnibus  commixtis  &  infujls  per  tri *• 
duum ,  fimul  coquantur  ufque  ad  vini  côn s~ 
fumptionem ,  in.expreffione  adde 
Diachylonis  communis  3  iij> 

Unguenti  Aregonisy 
Agrippée, 

Aithœœ  ana  3  fi'. 

Fiat  unguentum  S.  A. 


\ 


remarques. 

On  aura  des  concombres  fauvages-,  ou  à  leur 
défaut  les  feuilles  de  la  plante  ,  de  la  fumeterre 
8c  du  verbafeum  ,  on  les  pilera  bien  enfemble 
dans  un  mortier  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  vernifle  ,  en  y  mêlera  le  gayac  râpe  ,  ou 
verfera  deflus  le  vin  8c  1  huile  ,  on  couvrira  le 
pot ,  "on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ,  8c 
on  laifiera  digerer  la  matière  pendant  trois  jours, 
on  laifiera  enluite  le  pot  fur  le  feu  ,  8c  1  on  fera 
bouillir  l’infufion  doucement ,  la  remuant  avec 
Tttt  1  unc 


/ 
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une  efpatule  de  bois  jufqu’à  la  confomption  du 
vin ,  on  la  coulera  avec  forte  expreiTiogi  ,  on 
mettra  repofer  la  colature,  on  la  feparera  d’a¬ 
vec  fes  feces  ,  puis  on  y  fera  fondre  le  dia- 
chilon  commun  8c  les  onguents ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus  H  efl  ProPre  Pour  ramo^ir  les  tumeurs  ,  les 
nodofitez  veneriennes  ,  pour  réfoudre  les  hu¬ 
meurs  froides  ,  pour  adoucir  les  douleurs  :  on 
en  frotte  la  partie  malade. 

Unguentum  Cucurbitæ ,  Oviedi, 

TC.  Succorum  Cucurbitæ  > 

Portulacœ  ? 

Plant  agoni  s , 

Solani  ana  ffe  S  » 

Olei  Amygdalarum  dulcium , 

Violati  ana  §  viijj 
Cerœ  albœ  3  iv. 

Fiat  unguentum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  manié¬ 
ré  ordinaire ,  on  les  mêlera  avec  les  huiles  dans 
un  pot  de  terre  vernifle ,  on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  de  l’hu¬ 
midité  aqueufe  ,  on  coulera  l’huile  8c  l’on  y 
mettra  fondre  la  cire  après  l’avoir  rompue  par 
petits  morceaux  ,  on  agitera  l’onguent  à  mefu- 
re  qu’il  refroidira  avec  un  bidortier  ,  pour  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  s’y  fade  des  grumeaux  ,  8c  on 
le  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Vertus.  Il  ed  rafraîchiffant  8c  humeélant,  propre  pour 
temperer  la  chaleur  des  reins  8c  pour  d’autres 
maladies  femblables  :  on  en  frotte  les  parties  ma-  j 
lades. 

Unguentum  Crinificum ,  Bat  et. 

TJL.  Axungiœ  Urfinœ  §  iv* 

Labdani  3  j  S  > 

Mellis  crudi  3  j , 

Abrotani  ficci , 

B  al f ami  Peruviani  ana  3  vj  9 
Radicis  Arundinis  ficc.  3  iij, 

Olei  Nucis  Mofchatœ  3  ij. 

Fiat  unguentum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemblc  la  racine  de  rofeau 
&  l’abrotanum  fec  ,  d’une  autre  part  le  labda- 
num  :  on  liquéfiera  enfemble  la  graille  d’ours , 
le  baume  du  Pérou  8c  l’huile  de  mufeade  par 
une  lente  chaleur ,  puis  on  y  mêlera  exactement 
les  poudres  8c  enfin  le  miel ,  pour  faire  un  on¬ 
guent.;  "  J 


i.  C  O  P  E*  E 

Il  ed  propre  pour  faire  croître  les  cheveux' 
étant  appliqué  fur  la  tête  ,  ou  bien  on  peut  en 
oindre  les  dents  du  peigne  avec  lequel  on  fe 
peigne. 

Unguentum  <Depilatorium , 

Tfi.  Calcis  vivœ  3  iv, 

AuYîpigmemi  §  j  {J, 

Radicis  Irtdis  florentiœ  3  j 
'Salis  Nitri , 

Sulphuris  ana  3 
Lixivii  fortijfimi  ffe  ij. 

Coque  ad  confiftentiam  débit am ,  adde 
Olei  Caryophyllorum  gutt .  xx. 

Artifice  ,fiat  unguentum  >fitu  pulmentum. 

remarques. 

On  pulverifera  l’orpiment ,  le  falpêtre  8c  le 
foufre  enfemble  ,  d’une  autre  part  l’iris  de  Flo¬ 
rence  ,  on  les  mettra  dans  un  poêlon  avec  la 
chaux  vive,  on  verfera  deflus  la  leflivequi  aura 
été  faite  avec  beaucoup  de  cendres  ,  on  fera 
bouillir  la  matière  doucement,  la  remuant  avec 
une  efpatule  de  bois  jufqu  a  ce  quelle  ait  acquis 
une  confidence  d’onguent  ou  de  cataplafme: 
alors  on  la  retirera  de  deflus  le  feu  ,  on  la  laif- 
fera  refroidir  8c  l’on  y  mêlera  l’huile  de  gyro- 
fle.  On  aura  un  onguent  pefant  vingt  8c  une  on¬ 
ce  ,  de  couleur  verdâtre.  •  * 

I).  eft  dépilatoire  ,  ou  propre  pour  enlever  le 
poil ,  étant  appliqué  fur  la  chair. 

.  *  L’iris  8c  l’huile  de  gyrofle  ne  peuvent  fer¬ 
vir  dans  la  compofition  de  cet  onguent ,  que 
pour  corriger  la  mauvaife  odeur  des  autres  in- 
grediens  ;  car  le  foufre  ,  l’orpiment  8c  la  chaux 
rendent  enfemble  une  odeur  puante. 

Mais  ce  correétif  n’empêche  pas  que  l’on¬ 
guent  n’ait  toûjours  une  odeur  fort  defagreable. 

Il  ne  peut  pas  être  gardé  bien  long-temps  en 
une  confidence  raifonnable  ,  il  fe  durcit  trop, 
ou  bien  il  fe  corrompt  ;  il  efi  plus  avantageux 
qu’il  fe  durcifle  que  de  fe  corrompre  ,  car  alors 
on  en  ed  quitte  pour  le  liquéfier  avec  de  l’eau 
chaude  :  mais  s’il  fe  corrompt  il  acquiert  une 
odeur  encore  plus  mauvaife  ,  que  celle  qu’il  a- 
voit  auparavant. 

Vnguentum  ad  Impetiginem 
Serpiginem. 

Tfi.  Salis  Saturni  ^ 

Mercurii  dulcis  3  j 
Unguenti  Rofiati  3  iij. 

Mifice,  fiat  unguentum ] 


R  E: 


Vertus. 


Vertus, 


Vertus. 


UNIVERSELLE. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  Tel  de  Saturne 
&  le  fublimé  doux  ,  on  les  mêleta  dans  l’on¬ 
guent  rofat  exa&ement,  8c  l’on  gardera  cet  on¬ 
guent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  ,  les  dar¬ 
tres  8c  les  autres  demangeaifons  du  cuir  :  on  en 
frotte  les  parties  malades.  Mais  il  eft  fort  à  pro¬ 
pos  d’avoir  auparavant  purgé  8c  faigné,  de  peur 
d’enfermer  les  humeurs. 

On  peut  rendre  cet  onguent  plus  efficace  8c 
plus  prompt  dans  fon  effet, en  y  ajoutant  enco¬ 
re  une  dragme  de  fublimé  doux  ,  ou  de  préci¬ 
pité  blanc. 

Unguentum  ex  Rhamno  &  Fr  an - 
gula  ,  Mindereri . 

Radicum  recentium  Scropbutaria  3  ij , 
Enulœ  Campanœ  > 

Lapathi  acuti , 

Chehdonia  majoris , 

Corticum  médian  Frangula  & 

Rhamm  recentis  ana  3  j> 
Butyri  recentis  §  xvj. 

Fiflentur  fimul  fortiter  mm 

Aceti  Rutacei  §  iv  » 

Scilhtici  3  vj. 

Coque  ad  confumptionem  aceti  >  cola  & 
exprime ,  in  colatura  mifce 

‘ïerebintbina  clane  3  vj 
Styracis  liquida  3  iij , 

Vitellos  Ovorum  n°.  iv> 

Salis  Nitri  3  j  #  > 

Sulpburis  vivi  3,  j. 

Fiat  unguentum  S.  A . 
REMARQUES. 

t  1 

On  amaffera  les  racines  8c  les  fécondés  écor¬ 
ces  récemment  féparées  lors  quelles  font  en  leur 
plus  grande  vigueur  ,  on  les  coupera  par  mor¬ 
ceaux  ,  on  les  concafléra  bien  dans  un  mortier 
&  on  les  mêlera  avec  le  beure  frais ,  on  mettra 
le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  pâte  qu’on 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verfera  deflus , 
les  vinaigres,  on  couvrira  le  pot  ,.on  laiflera  la 
matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  /puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu’à 
confomption  du  vinaigre  ,  on  coulera  la  matiè¬ 
re  avec  forte  expreffion  ;  8c  après  l’avoir  laiffé 
repofer  quelque  temps  on  la  feparera  de  fes  fe- 
ces ,  8c  l’on  y  mêlera  hors  du  feu  la  terebenthi- 
ne,  le  ftorax  liquide  ,  le  foufre  vif  ,  le  ialpêtre 
en  poudre  fubtile  8c  enfin  les  jaunes  d’œufs ;  on  1 
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gardera  cet  onguent  pour  s’en  fervir  an  be¬ 
foin. 

11  eft  propre  pour  deffecher  8c  guérir  les  dar¬ 
tres  ,  la  gratelle  &  les  autres  demangeaifons  de 
la  peau  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

'Lïnimentum  Hœmorrhoidale . 

If*.  Pulpa  Mîllepedarum , 

ZJnguenti  Populei  , 

Olei  Ovorum  ana  3  j  > 

ExtraBi  O  pii  3  $. 

Mifce, fiat  ex  arte  linimentum . 

REMARQUES. 

On  aura  des  cloportes  vivantes ,  on  les  pilera 
bien  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre,  & 
on  les  pafiera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  a- 
voir  la  pulpe  ,  on  la  mêlera  avec  l’extrait  d’o¬ 
pium  ,  puis  on  les  incorporera  avec  l’onguent 
popuîeum  8c  l’huile  d’œuf,  en  les  agitant  long¬ 
temps  enfemble  dans  un  mortier  pour  faire  un 
liniment. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  des  he- 
morrhoïdes ,  étant  appliqué  defîus. 

Ce  liniment  eft  toûjours  mal  lié,  quelque 
long-temps  qu’on  l’agite  ,  parce  que  l’onguent 
ni  l’huile  ne  s’unifient  pas  avec  les  pulpes  ;  il 
n’en  faut  faire  que  peu  à  la  fois ,  parce  qu’il  ne 
fe  garde  pas  :  l’opium  qui  y  entre  fixe  8c  arrête 
la  fermentation  de  l’humeur  qui  caufe  la  dou¬ 
leur  ,  mais  ce  n’eft  que  pour  quelques  heures  8c 
fouvent  elle  recommence  avec  plus  de  force 
qu’auparavant  ;  c’eft- pourquoi  je  voudrois  re¬ 
trancher  l’opium  de  la  compofition  ,  &  réem¬ 
ployer  que  desremedesfimplementadouciffants, 
comme  font  les  autres  drogues. 

Linimentum  aluid  ad  idem. 

*  Ifi.  Florum  Sulphuris  3  i  j , 

Olei  Ovorum  3  S  > 

Olei  Rofati  3  j  - 

Mifce ,  fiat  linimentum  hœmorrhoïdibuf 
admovendum . 

Alïud  Linimentum . 

ïfi.  Salis  Saturni  5  S  > 

OleoYum  Chamomilla  & 

Rofati , 

S  uc  ci  Umbilici  Veneris  ana  3  i  j. 

Fiat  ex  arte  linimentum  ad  formam  nu - 
triti, 

Linimentum  alïud \ 

Olei  Lini  > 

PuU 


Vcrtiîs, 


Veim 


7°4 
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Palpa  Cep  a  fub  ci n en  bus  copia  ana 


Cera  alba  3  fi. 

Mifce  &  fiat  ex  arte  linimentum.  . 

REMARQUES. 

Tous  ces  differens  linimens  font  très-propres 
pour  appailer  les  douleurs  des  hémorroïdes. 

Linimentum  ad  Herpetes. 

Ofi.  Axungia  Porci> 

Butyri  recentis  ana  3  iv , 

Succi  Lapathi  acuti  3  ij  , 

Olei  Hyofcyami  expreffi , 

Mercurii  pracipitati  rubri> 

Vttrioli  viridis  ana  ^  jj 
Aluminis  ufti  3  fi  » 

Firidis  Æris , 

Boracis  ana  3  ij. 

Fiat  ex  arte  linimentum. 

REMARQUES. 

Gn  mettra  bouillir  la  graiffe  8c  le  heure  avec 
le  fuc  de  patience  ,jufqu’ à  confomption  du  fuc, 
on  coulera  la  matière  &  l’on  y  mêlera  l’huile 
de  femence  de  jufquiame  tirée  par  expreffion; 
8c  quand  le  mélange  fera  prefque  froid  ,  on  y 
incorporera  les  autres  ingrediens  fubtilement 
pulverifez  ,  pour  faire  un  Uniment  qu’on  gar¬ 
dera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  ,  les  dar¬ 
tres  ,  les  autres  demangeaifons  de  la  peau  ,  8c 
même  la  teigne. 

Linimentum  ad  Variolarum  cica- 
^  trices  prohibendas. 

24  Çerufa  in  aqua  Rofarum  Iota , 

Lithargyri  auri  praparati  ana  3  j , 
Olei  Seminum  quatuor  frigidorum  ma - 
jorum  mundatorum , 

Amygdalarum  dulciumy 
OvoYum  ana  §  fi , 

Aquarum  Solani  & 

Plantaginis  ana  q.  f 

Fiat  ex  arte  linimentum  ad  formam 
nutriti. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  mettra  dans  un  mortier  de  bronze  la  Ii« 
tharge  8c  la  ceru-fe  préparées  ,  on  y  mêlera  peu 
à  peu  les  huiles  8c  environ  fix  dragmes  des  eaux 
de  plantain  8c  de  folanum  ,  nouriffant  &  agi¬ 


tant  la  matière  pour  en  faire  un  nutritum  dont 
on  le  fervira  au  befoin. 

il  eft  propre  pour  effacer  les  cicatrices  8c  rem¬ 
plir  les  cavitez  que  la  petite  verole  laiffe  fur  la 
peau  :  on  en  frotte  le  vifage  ,1e  cou  8c  les  mains, 
lorfque  les  grains  fe  fechent. 

Linimentum  ad  arcendum  Vomi - 
.  ^  tum . 

^4  Olei  Nucis  Mofchata  expreffi  > 

Aqua  Regin  a  Hangar  ia  ana  5  fi> 
Alafttches  pulverati  3  ij, 

Oh 7  flillatitii  Abfinthii  3  j. 

Mifce -y  fiat  ex  arte  linimentum . 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  l’huile  de  mufcadc  fur  un  pe¬ 
tit  feu,8c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie, l’on 
y  mêlera  l’huile  ou  effence  d’abfinthe ,  le  maf- 
tich  en  larmes  réduit  en  poudre  très-fubtile,  8c 
l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie,  pour  faire  un  Uni¬ 
ment  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  vomiffement  & 
pour  fortifier  l’eftomach  ,  on  en  applique  fur  la 
région  de  ce  vifeere. 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  compofentce 
Uniment  font  odorants  8c  remplis  de  parties  fub- 
tiles  ,  il  ne  faut  leur  donner  que  le  moins  de 
chaleur  qu’il  fera  poffible  pour  les  mélanger. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les 
deferiptions  des  huiles  de  mufeade  8c  d’ahfin- 
the. 

Linimentum  Somniferum . 

Jfi.  Unguenti  Rofati  & 

Populei  ana  3  j, 

Olei  Seminis  Hyofcyami  expreffi  3  ij> 
ExtraPh  Opit  liquidions  3  j. 

Mifce y  fiat  linimentum. 

REMARQUES. 

On  agitera  enfemble  dans  un  mortier  tous  les 
ingrediens  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  liez  ,  8c  l’on 
gardera  le  Uniment. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  tête 
8c  pour  exciter  le  fomineil ,  on  en  applique  fur 
le  front  8c  aux  tempes. 

Linimentum  Jfchiadicumy  D.  Cha - 

ras. 

#  Ofi.  Canes  noviffimè  natos> 

Talpas  vivent  es  ana  n°.  iij , 
Lumbricorum  terrefirium  tb  jt 
Foliorum  Lauriy 

Rq - 


U  N  I  v 

Rorifmayini , 

Mcntba , 

Majorante  > 

■  ”  Lavendula , 

Serpylli  O1 
Hyper  ici  an  a  man.  ]. 

Coquantur  in  olei  communis  &  vini  ru- 
Iyî  ana  tb  iij  >  ud  vini  confumptionem  ; 
poftea  colentur  &  fortiter  exprimante  , 
addantur  cxprejfioni  cera  citrina  &  axun- 
gia  anferis  ana  g  x.  &  faSum  erit  Uni - 
znentum , 

REMARQUES. 

On  prendra  trois  petits  chiens  nouveaux  nez> 
&  autant  de  taupes  vivantes  qu’on  coupera  par 
petits  morceaux  ,  on  y  ajoûtera  une  livre  de 
vers  de  terre  ;  on  mettra  le  tout  dans  un  vaif- 
feau  allez  ample  avec  les  feuilles  de  laurier,  de 
romarin  ,  de  menthe  ,  8c  autres  incifées  8c  pi¬ 
lées  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre;  on 
verfera  defllis  l’huile  commune  8c  le  vin  ,  on 
fera  bouillir  la  matière  à  petit  feu  la  remuant  de 
temps  en  temps  avec  une  efpatule  jufqu’à  con- 
fomption  de  toute  l’humidité  ,  puis  on  la  cou¬ 
lera  ,  on  l’exprimera  fortement  ,  8c  l’on  fera 
fondre  dans  la  colature  la  cire  8c  la  graille 
d’oye  pour  faire  un  Uniment  ,  qu’on  gardera 
au  befoin. 

vertus  11  eft  fort  exprimenté  pour  appaifer  les  dou¬ 
leurs  de  la  feiatique  ,  8c  de  toute  forte  de 
rhumatifmes.  11  faut  s’en  oindre  devant  le  feu, 
afin  que  le  liniment  pénétré  davantage.  On  en 
doit  réitérer  l’onétion  ,  fuivant  que  la  neceffité 
le  requerera. 

Ceratum  Album  refrigerems . 

'dfi.  Olei  Rofati  tb  S  » 

Cera  alla  g  j 

Liquantur  fimul  in  vafe  fiftili  vitre ato  > 
fiftillo  ligneo  agitentur  &  aqud  frigidijfi- 
ma  fapius  rénovât â  laventur ,  ferveturque 
ceratum  ad  ufus . 

REMARQUES. 

On  rompra  de  la  cire  blanche  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  on  la  -mettra  dans  un  plat  de  terre  ver- 
niffé  ou  dans  un  baffîn  d’étain  avec  l’huile  rofat, 
"on  placera  le  vaiffeau  fur  un  très-petit  feu  ,  8c 
dès  que  la  cire  fera  fondue  on  l’en  retirera,  on 
agitera  la  matière  avec  un  biftortier  bien  net , 
jufqu’à  ce  quelle  foit  figée  ,  alors  on  y  mettra 
un  peu  d’eau  fraîche  ,  on  continuera  à  remuer 
pour  faire  incorporer  cette  eau  dans  le  cerat ,  puis 
on  y  en  verfera  beaucoup ,  8c  on  le  lavera  cinq 
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ou  fix  fois  ,  changeant  d’eau  fraîche  à  chaque 
fois,  jufqu’a  ce  qu’il  foit  bien  blanc,  on  le  gar¬ 
dera  pour  le  befoin. 

j  II  eft  propre  pour  calmer  les  ardeurs ,  pour  vertus. 
I  guérir  les  inflammations ,  pour  adoucir  l’acreté 
Sdes  hémorroïdes,  des  aines  ,  du  fein,  des  dar- 
|  très ,  pour  les  demangeaifons  :  on  en  frotte  les 
parties  malades. 

Galien  efl  l’Auteur  de  ce  cerat  qu'on  appelle 
auffi  onguent,  il  demande  quatre  onces  de  cire 
blanche  fur  chaque  livre  d’huile  rofat  ;  mais 
comme  cette  compofition  doit  être  principale¬ 
ment  adouciiïante ,  il  vaut  mieux  y  mettre  moins 
de  cire  ,  afin  qu’ayant  un  peu  moins  de  folidité 
ou  de  confidence  que  les  cerats  ordinaires,  elle 
s’étende  8c  pénétré  aifément  aux  endroits  où  on 
l’applique  :  on  a  donc  trouyé  qu’il  fuffifoit  d’y 
employer  une  partie  de  cire  fur  quatre  parties 
d’huile  ,  comme  il  efl;  ordonné  dans  plufieurs 
Pharmacopées. 

Il  faut  attendre  que  le  cerat  foit  refroidi  en 
onguent  avant  que  d’y  verfer  de  l’eau  fraîche  ; 
car  fi  l’on  en  mêioit  pendant  qu’il  eft  encore 
chaud  ,  il  fe  grumeleroit  en  refroidiflant  tout 
d’un  coup. 

Galien  demande  qu’après  avoir  bien  lavé  ce 
cerat  avec  de  l’eau  fraîche  ,  on  le  lave  avec  un 
peu  de  vinaigre  ;  mais  alors  il  eft  un  peu  pi¬ 
quant,  8c  il  caufe  fou  vent  des  douleurs,  quand 
on  l’applique  fur  des  chairs  excoriées. 

Si  au  lieu  de  l’huile  rofat  on  employé  l’huile 
d’amande  douce ,  ou  l’huile  de  femence  de  pa¬ 
vot,  ou  celle  des  quatre  grandes  femences  froi¬ 
des  tirées  fans  feu  ,  le  cerat  en  fera  beaucoup 
plus  blanc  ,  plus  adouciftant  8c  exempt  d’o¬ 
deur. 

Il  ne  faut  faire  du  cerat  qu’en  petite  quanti¬ 
té  ,  afin  d’en  réitérer  fouvent  la  compofition  3 
car  en  vieilliffant  il  perd  fa  vertu. 

Ceratum  Santalinum . 

1JL.  Olei  Rofati  tb  )> 

Cera  alla  §  iv. 

Liquentur  fimul  in  vafe  fiftili  vitreato , 
femiqae  refrigeratis  fequentia  pulverafa 
permifeeantur , 

Rojarum  rubrarum  §  i  /?> 

Santali  rubri  3  x  , 
albi , 

citrini  ana  3  vjs 
Boli  Armena  3  vij  > 

Spodii  ^  Q  3 
Caphura  5  ij. 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES.  - 

On  pulverifera  enfemble  les  ftntaux  8c  lesro- 
•  V  v  v  v  te  s 


Vertus. 


Vertus. 
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fes  rouges  feches ,  d’une  autre  part  le  bol  &  le 
fpode  :  on  fera  fondre  la  cire  rompue  par  petits 
morceaux  dans  l’huile  par  un  petit  feu  en  un 
plat  de  terre  verniiïe  ;  quand  la  matière  fera  à 
demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  les 
poudres  avec  un  biftortier,  &  fur  la  fin  le  cam¬ 
phre  qu’on  aura  difiout  dans  un  peu  d’huile 
rolat ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

On  s’en  fert  pour  les  dùretez  &  les  chaleurs  - 
du  foye ,  des  reins  ,  de  l’eftomach  :  on  le  mêle 
avec  de  l’huile  rofat  ou  avec  de  l’onguent  po- 
puleum  pour  le  rendre  plus  liquide  ,  on  y  mêle  j 
auffi  quelquefois  un  peu  d’opium  ,  &  l’on  en 
frotte  les  tempes  &  le  front  pour  calmer  les 
douleurs  de  tête  &  pour  faire  dormir. 

Quoi  qu’on  attribue  une  vertu  rafraîchiflante 
à  ce  cerat ,  il  n’y  a  guere  d’apparence  qu’il  ra- 
fraîchifle  ;  car  il  eft  compote  d’ingrediens  la 
plupart  remplis  de  parties  fubtiles  &  plus  pro¬ 
pres  à  exciter  le ‘mouvement  des  humeurs  qu’à 
le  ralentir  ,  aufii  ne  met-on  guere  en  ufage  le 
cerat  fantalin  pour  les  maladies  qui  proviennent 
de  chaleur  ,  il  eft  plus  propre  pour  fortifier  les 
parties  affaiblies  ,  mais  on  fie  pafieroit  fort  bien 
de  cette  compofition. 

Au  lieu  du  fantal  blanc  ,  on  devroit  doubler 
la  dofe  du  fantal  citrin ,  qui  a  plus  de  vertu. 

Cerat  ton  'Stomachicnm ,  Méfié. 

OJb.  Olei  Rofati  ftj  j  fi?> 

Cera flava  ^  iv , 

Rofarum  rubrarunu 
Mafltches  an  a  g  ij  fij, 

Foltorum  Abjîntbii  major.  Jïcc .  ^  j 

5  viJ> 

Nardi  Indicœ  5  J  5  ij . 

Fiat  ex  arte  ceratum . 

REMARQUES. 

On .pul vérifiera  enfiemble  les  rofes,  les  feuilles 
d’abfinthe  feches  Ôe  le  fipicanard  ,  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ,  on  cou¬ 
pera  la  cire  par  petits  morceaux  ,  on  la  mettra 
liquéfier  dans  l’huile  ;  puis  quand  la  matière  fie¬ 
ra  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les  poudres; 
pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  be- 
fioin; 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  étant 
appliqué  deffus ,  il  chafte  les  vents  &  il  aide  k< 
la  digeftion. 

Ceratum  *PolychreJhtm . 

a/b.  OUi  Qiivarum  fk  j , 

Litbargyri  fubtihjjimè  pulver.  5  ivfi?, 
Cera  nova'  g  i  fi? , 

Ferebinthina  dura , 


C  O  P  E*  E 

Fhuris  ana  3  j , 

Gummi  Ammoniaci  > 

Bdellii  ana  3  vj  » 

Galbani  > 

Opopanacis  ana  3  fi? , 

Myrrha  > 

Lapidis  Calaminaris , 

Ariflolodra  longa  & 

ïotunda  ana  3  ij. 

Mijceyfiat  ceratum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifiera  fiubtilement  enfiemble  les  arifi- 
toloches  ,  d’une  autre  part  la  myrrhe  ,  le  bdel- 
lium  ,  l’encens  ,  le  galbanum  &  l’opopanax 
qu’on  aura  defiechez  par  une  lente  chaleur, 
d’une  autre  part  la  litharge  Sz  la  pierre  calami- 
naire.  On  mettra  cuire  ces  deux  dernières  dro¬ 
gues  dans  l’huile  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau, agi¬ 
tant  inceflamment  la  matière  avec  une  efpatule 
de  bois ,  jufiqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confi¬ 
dence  d’onguent  ,  on  y  mêlera  alors  les  gom¬ 
mes  pulverifiées  &  la  cire  qui  s’y  fondront  en 
peu  de  temps  ,  on  retirera  la  bafline  de  deflus 
le  feu,&  le  cerat  étant  à  demi  refroidi,  l’on  y 
mêlera  exactement  la  terebenthine  &  la  poudre 
des  ariftoloches ,  on  le  gardera  pour  le  befioin. 

Il  eft  propre  pour  amolir,  pour  digerer,pour  Vertus, 
faire  fiupurer  les  playes ,  pour  les  cicatrifier. 

Ce  cerat  eft  appellé  Polychrefte. ,  parce  qu’il 
peut  fier vir  à  plufieurs  ufages. 

II  vaut  beaucoup  mieux  employer  les  gom¬ 
mes  pulverifiées  que  diftoutes ,  parce  que  dans  la 
diftolutiom  leurs  parties  volatiles  fie  diffipent. 

On  peut  mêler  les  gommes  pulverifiées  dans 
l’onguent  dès  qu’il  a  cefié  de  bouillir  ,  pendant 
qu’il  eft  bien  chaud  ,  ou  bien  quand  il  eft  prefi- 
que  froid  ;  mais  fi  on  les  mêle  lors  qu’il  n’ell 
qu’à  demi  refroidi  ,  elles  fie  grumelent  facile¬ 
ment, 

Ceratum  Qefîpatum ,  Galenk 

Ofi.  Oefipi  §  x  > 

Oleorum  Chamameh  & 
lrini  ana  it>  fi?  > 

Cera  flava  3  iij, 

Mafiicbes , 

Gummi  Ammoniaci , 

Terebinthina  ana  5  j> 

Refina , 

Styracis  calamites  ana  3  fi? , 

Spica  Nardi  3  ij  fi? , 

Croci  3  i  fi?. 

Fiat  ceratum  S.  A. 

R  E- 


1 


Vertus. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  do- 
rax  ,  le  madich  8c  la  gomme  ammoniac  ,  d  u- 
ne  autre  part  le  fpicanard  8c  ie  fafran  ,  on  cou¬ 
pera  la  dre  par  petits  moiteaux  ,  &  on  la  met¬ 
tra  fondre  dans  les  huiles  avec  la  rcline  6c  la  te- 
rebenthine  ,  puis  on  y  mêlera  l’œfipe  avec  un 
bidortier  ,  on  laiffera  la  baffine  quelque  temps 
fur  un  petit  feu  pour  en  deifecher  l’humidité 
fuperfiuë  ,  puis  on  la  retirera  ;  8c  lors  que  la 
matière  fera  prefque  refroidie  ,  l’on  y  incorpo¬ 
rera  exaéfement  les  poudres  ,  pour  faire  un  ce- 
rat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  amolit ,  il  digéré,  il  fortifie  les  nerfs, il  ré¬ 
fout  :  on  s’en  fert  pour  les  playes  où  il  ed  be¬ 
foin  de  mondifier  6c  de  déterger. 

Ceratum  feu  Emfilajîrum  de  Am- 
moniaco ,  For eft i. 

hfi.  Mugacinum  Seminis  Lini  & 

Fœnugraci  ana  §  j  1?  > 

01  ei  lrini  3  vj , 

Ungueriti  de  Althœa  3  ij  > 

Vinguedinis  Anatis  > 

Anferis , 

Gallinœ  ana  3  i  fi. 

Çoquantur  ad  humiditatis  exhalatio - 
nem ,  tune  adde 

Cerœ  flavœ  3  ij> 

' Terebinthinœ  3  15 
Refin  a  Fini  3  vj  > 

Gummi  Ammomaci , 

Furfuris  macri  ana  ^  fi , 

Empiaftrt  de  Mehhto  > 

Radicum  Bryoniœ  & 

Ireos  ana  3  ijj] 

Galbant  puri,\ 

Bdellü  ana  3  i. 

Fiat  ceratum  S.  A. 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  %  le 
bdeliium  6c  la  gomme  ammoniac  ,  d’une  autre 
part  les  racines  qu’on  aura  fait  fecher  6c  le  fon. 
On  mettra  bouillir  les  mucilages  avec  les  huiles, 
les  graiffes  6c  l’onguent  d’althæa  ,  jufqu’à  con- 
fomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la 
liqueur  6c  l’on  y  fera  fondre  la  cire  ,  la  refîne , 
l’emplâtre  de  meîilot  6c  la  terebenthine  ,  on  y 
mêlera  aufîî  fur  le  feu  les  gommes  en  poudre, 
on  retirera  enfuite  la  baffine  ;  6c  quand  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les  au¬ 
tres  poudres,  pour  faire  un  ccrat  quon  gardera 
au  beioin. 


Il  amolit ,  il  digéré  ,  il  excite  la  fupuration , 
il  déterge  les  ulcérés  6c  les  playes  ,6c  il  les  con- 
folide. 

Je  ne  voi  pas  que  le  fon  puiffe  produire  un 
grand  effet  dans  cet  emplâtre, je  voudrois  le  re-. 
trancher  de  la  defeription  ,  6c  doubler  le  poids 
de  la  gomme  ammoniac  de  laquelle  le  cerat 
prend  le  nom. 

Ceratum  de  Galbano ,  feu  Matri - 

cale . 

1JL,  Galbant  purificati  §  i  fi  y 
Ajfœfœtidœ  §  fi  y 
Myrrhœ  3  i j  > 

Bdellti  3  j , 

Foliorum  ficcatorum  Matri  caria  & 
Artemifiœ  ana  3  U 1 
Seminis  Dauci  9  i> 

Cerœ  §  ii , 

Olci  communs  s  q.  f. 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’affa  feetida  ,1a  myr¬ 
rhe  ,  le  bdeliium  ,  d’une  autre  part  les  feuilles 
6c  la  femence.  On  diffoudra  du  galbanum  dans 
du  vinaigre  fur  le  feu ,  on  coulera  la  diffolution 
avec  expreffion  ,  6c  on  la  fera  évaporer  jufqu’à 
confidence  d’emplâtre.  On  mettra  fondre  la  ci¬ 
re  dans  quatre  onces  d’huile  d’olive  ,  on  y  mê¬ 
lera  le  galbanum  purifié ,  puis  les  poudres ,  pour 
faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  diffipe  les  f.atuofitez  8c  les  humeurs  froides 
de  la  matrice  8c  il  la  fortifie  :  on  l’applique  fur 
le  bas-ventre. 

On  trouve  ce  cerat  diverfement  décrit  dans 
les  Difpenfaires  ;  la  plûpart  n’y  mettent  point 
d’huile,  6c  d’autres  n’y  demandent  ni  huile  ,  ni 
cire. 

Ceratum  Album  cofilum. 

01  ei  ife  i  j  > 

Cerufœ  ib  j  fi* 

Cerœ  albœ  g  iij. 

Çoquantur  S.  A.  ut  ad  formam  cerati 
reducantur. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe^  en  la 
frottant  fur  un  tamis  renverlé  ,  on  la  mêlera  a- 
vec  l’huile  dans  la  baffine  ,  on  y  ajoûtera  trois 
ou  quatre  livres  d’eau  ,  on  fera  bouillir  la  ma¬ 
tière  doucement  en  la  remuant  inceffamment 
avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu  à  ce  qu  elle 
foit  en  confidence  d’onguent  folidc ,  6c  que  1  eau 
Vvvv  2.  fort 


Vertus. 


Vertus, 


Vertus. 


Tenus. 


Vertus. 
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foit  confumée  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire 
blanche  rompue  par  petits  morceaux  ,  8c  l’on 
aura  un  cerat  blanc  ,  que  l’on  gardera  au  be- 
foin.  .  • 

Il  defteclie  en  rafraîchiiïant  ,  il  ne  différé  de 
l'emplâtre  de  cerufe  qu’en  la  confillence. 

Ceratum  ex  Beîonica . 

OJL.  ‘Ierebinthinœ  , 

Refit:  œ  Pi  ni. 

Cerne  flavre  ana  g  ij, 

Foliorum  Betmicœ  ficc,  g  Si 
Maftiches , 

Fhuris  ana  g  ij , 

Mumine  g  j  Q , 

Olei  Hyper  ici  q.  f. 

Mi  [ce ,  fiat  ceYatum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparément  8c  fubtilement  la 
betoine ,  l’encens,  la  mumie  8c  le  maflich,  on 
fera  fondre  la  cire  ,  la  refîne  8c  la  terebenthine 
dans  quatre  onces  d’huile  de  millepertuis ,  puis 
la  matière  étant  plus  qu’à  demi  refroidie  ,  l’on 
y  mêlera  les  poudres ,  8 c  l’on  fera  un  cerat. 

Il  eft  employé  pour  les  playes  de  la  tête ,  il 
deterge  8c  il  confonde. 

Parce  qu’on  a  reconnu  que  l’odeur  de  la  be¬ 
toine  fortifioit  le  cerveau  ,  on  s’eft  imaginé 
qu’en  mêlant  de  cette  herbe  dans  un  cerat  ,  on 
le  rendroit  plus  propre  à  guérir  les  playes  de  la 
tête  ;  mais  la  betoine  étant  abforbée  par  la  cire, 
la  refîne  8c  les  gommes  qui  entrent  dans  le  ce¬ 
rat,  elle  a  perdu  fa  volatilité ,  8c  elle  ne  peut  plus 
agir  comme  elle  faifoit  :  il  ne  lui  refte  donc  que 
fa  vertu  vulnéraire  ,  qui  eft  également  bonne 
pour  toutes  les  playes  ,  en  quelque  partie  du 
corps  quelles  foient. 

Ceratum  Tfiiafulphuris. 

%.  B  al  f  ami  Sulphuris  in  oteo  nucttm  ju- 
glandium  faEii  fb  j , 

Ctra  ci  tri  n  ne  g  iv , 

Col op  boni  a , 

Myrrhes  eh  Pi  a  ana  g  iij. 

Fiat  ceratum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  rompra  par  petits  morceaux  la  cire  8c  la 
colophone  ,  on  les  liquéfiera  par  un  petit  feu , 
avec  le  baume  de  foufie  compofé  en  huile  de 
noix,  on  retirera  la  matière  de  defiusle  feu ,  8c 
quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera 
la  myrrhe  fubtilement  pulverifée  ,  8c  l’on  fera 
un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  eft  propre  à  ramolir  &  à  refoudre  les  tu- 
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meurs  fcrophuleufes  8c  les  autres  humeurs  froi¬ 
des:  on  l’employe  pour  les  tumeurs  des  tefticu- 
les  ,  pour  mondifier  8c  confolider  les  vieux  ul¬ 
cérés  ,  pour  refifter  à  la  gangrène. 

Quelques-uns  doublent  ici  le  poids  de  lamyr- 
,  rhe  ,  d’autres  le  triplent ,  d’autres  le  quadrur 
plent. 

Ceratum  Capitale. 

Cerne  flav ne  ^  j> 

1  erebinthina  clame  g  vj> 

Ladani  optimi  g  Q , 

Sandarachœ , 

Thuris , 

Maflich  es , 

Ligni  Alce.s , 

Santali  rubri , 

Rofarum  rubrarum  ana  5  j , 

Olei  communis  q.  f. 

Fiat  ceratum  S.  '  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  vernix  ou  fanda- 
rach  ,  le  ladanum  ,  l’encens  8c  le  maftich  ,  d’u¬ 
ne  autre  part  les  bois  d’aloés  8c  de  fantal  rouge, 
on  fera  fondre  la  cire  8c  la  terebenthine  avec 
deux  onces  d’huile  ,  on  retirera  la  matière  de 
delfus  le  feu;  8c  quand  elle  fera  plus  qu’à  demi 
refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  be¬ 
foin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  du  cer¬ 
veau  ,  8c  pour  le  fortifier  :  on  en  applique  fur  la 
tête. 

Les  defcriptions  de  ce  cerat  ne  demandent 
point  ordinairement  d’huile  ,  mais  il  eft  à  pro¬ 
pos  d’y  en  faire  entrer  ,  tant  pour  la  liaifon  des 
ingrediens  ,  que  pour  donner  à  la  compofition 
une  confidence  de  cerat ,  car  autrement  ce  fe- 
roit  un  emplâtre  des  plus  durs. 

CeratU7n  Cerine  Ctejiphontis . 

If.  Cerne  citrinne , 

Terebinthina , 

/ 

Olei  antiqui , 

Salis  Nitri  ana  partes  œquales . 

Mi / ce , fiat  ceratum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  dans  l’huile  la  cire  8c  la  tere¬ 
benthine  ,  puis  la  matière  étant  à  demi  refroi¬ 
die  ,  i’on  y  mêlera  le  falpêtre  qu’on  aura  aupa¬ 
ravant  bien  feché  8c  réduit  en  poudre  fubtile, 
pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eitdéterfif  8c  déficcatif. 


? 
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Vertus. 


/ 


i 
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TI  entre  trop  de  nitre  dans  ce  cerat  ,  il  efb  à 
craindre  qu’il  ne  picotte  quand  on  l’applique  fur 
les  playes. 

Je  trouve  aufïï  que  la  compofition  a  trop  de 
folidité  ,  je  voudrois  y  mettre  une  proportion 
plus  grande  d’huile  ,  &  la  reformer  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Ceratum  Cerine  Ct  ejiphontis  y  re - 
formatum. 

Of*  Cera  citrinœ ,  Terebintbinœ  ana  3  iv  j 
Olei  communis  Jfe  g.. 

Salis  Nürt  tenmjfîmè  pulverati  5  ij. 

Mifce ,  fiat  ceratum  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q  J J  E  S. 

Dans  le  temps  que  ce  cerat  a  été  inventé, on 
fe  fervoit  d’un  nitre  different  du  falpctre  &  j 
beaucoup  plus  doux  ;  c’eft  apparemment  pour¬ 
quoi  l’Auteur  en  a  fait  entrer  û  grande  quanti-  j 
té  dans  ce  cerat  ;  mais  comme  nous  n’avons  ! 
plus  de  ce  nitre  des  Anciens  ,  il  faut  lui  fubfti- 
tuer  le  nôtre  en  une  quantité  proportionnée  à  fa 
force. 


Ceratum  AJtringens . 

Litbargyri, 

Lapidis  Magnetis  anci  3  ij  S , 

Tburis  , 

Myrrha  ana  3  ij , 

Opopanacis  > 

Bdetlii , 

Mumiœ  ana  3  i  $ , 

Qleorum  RoJ'ati  3  ij  S  > 

Myrtini  g  i 

Cerne , 

Fcrebinthina  ana  g  ij , 

P/Y/d  Ndvalis  ?  i. 

KJ 

Mifce, fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

r  On*  pulverifera  enfembîe  l’encens ,  la  myr¬ 
rhe  ,  la  mumie  ,  l’opopanax  8e  le  bdellium  , 
d  une  autre  part  la  litharge  8e  la  pierre  d’ai¬ 
mant  :  on  mettra  fondre  dans  les  huiles  ,  la  ci¬ 
re  ,  la  terebenthine  8e  la  poix  noire ,  on  coule¬ 
ra  la  matière  fondue  ,  8e  quand  elle  fera  plus 
qu’à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les  poudres 
pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  détergs  les  playes ,  8e  il  les  cicatrife. 
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Ceratum ,  feu  Cataplafma  majoris 
compofitionis  ad  commotionem 
Cerebri ,  Vigonis . 

Farina:  Fabarum  3  iv* 

Fur  fur  is  g  iij, 

Foliorum  Abfintbii  man j  > 

Florum  Chamœmeh  & 

Meliloti  ana  man.  S  * 

Anethi , 

Betonica  > 

Matrïfylvne  ana  pug.  ij* 
Schœnanthi , 

Stœchados  ana  pug.  j, 

Corticis  Granatorum , 

Foliorum  Mali  Granati  > 

Myrtillorum , 

Rofarum  rubrarum  ana  3  S  5 
Seminis  Anifi  & 

Coriandri  ana  3  11  J. 

Omnia  probe  trita  excipiantur  fapa  f.  y. 
&  vi  ni  odoriferi  tantillo  >  bull  tant  afque^ 
ad  fpiffitudinem  folidam  >  fub  finem  ver  0 
coElurœ  adde 

Olei  Anethi , 

Chamamelini  9 
Myrtini ,  v 
Rofati  ana  3  x  ? 

Cerne  alba  g  j  j 

Bulliant  iterum  mica  ébullitions  agit  an- 
do  poflea  cum  bacculo  %  dcnec  tepidum  eva - 
périt }  tune  adde 

Calami  Aromatici  optime  pulverati 

3  v> 

Croci  3  ij  g  vuj. 

Fiat  cataplafma  cerati  forma. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfembîe  les  feves  ,  le  fon, 
l’écorce  de  grenade  ,  les  femences  ,  les  feuilles 
&  les  fleurs ,  on  mettra  la  poudre  dans  une  baf- 
fine  ,  on  la  mêlera  avec  environ  deux  livres  de 
fapa  liquide  ,  ou  ce  qu  il  en  faudra  pour  1  in¬ 
corporer  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit 
feu  ,  l’agitant  inceffamment  avec  un  biftortier 
jufqu’à  ce  qu'il  ait  pris  une  confiftence  folide  „ 
on  y  ajoûtera  fur  la  fin  deux  ou  trois  onces  de 
vin  d’Efpagne  ou  du  vin  mufeat,  eniuite  lony. 

V  v  v  v  ^  me- 


Vertus. 
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mêlera  exactement  la  cire  qu’on  aura  fait  fondre 
dans  les  huiles ,  on  agitera  la  matière  quelque 
temps  fur  le  feu ,  afin  que  les  drogues  s’uniffent 
bien  enfemble ,  puis  on  la  laiffera  refroidir  en  la 
remuant  toujours,  jufqu'à  ce  qu’ellcine  foit  plus 
que  tiede:  on  y  mêlera  alors  le  calamus  aroma- 
ticus  &  le  fafran  réduits  en  poudre .  fubtile ,  on 
aura  un  cerat  ou  un  cataplafme. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs  delà  tê¬ 
te  ,  pour  diffiper  la  pituite ,  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau  :  on  en  applique  fur  la  tête. 

Cerat um  j  feu  Cataplafma  minoris 
compofitionis  ad  commotionem 
Cerebri ,  Vïgonis 

Furfuris  ^  iv , 

Farina  Lentium  g  i j , 

Calami  Aromatki  §  i  fi , 

Foliorum  Granatorumficcatonm  % 
Myrtillorum , 

Rofarum  am  gj, 

Florum  Meiiloti  & 

Cbamameli  ana  man. 

Nuces  Cupreffi  n°.  vi. 

Omnibus  prias  optime  pulveratis  ac  cri- 
bratis ,  fiat  ad  ignem  cum  vini  nigri  &  fa- 
t*f-  <1 ■  cataplafma  folidum ,  tune  adde 

Olei  Chamamelini  & 

Rofati  ana  g  iij, 

Cera  alla  §  ij  S  > 

Mafttches , 

Thuris  ana  g  iij, 

Myrrha  g  ij , 

Oleis  cum  cera  liquefaflis ,  mifeeantur 
omnia  ad  invicem  fiatque  ex  arte  cataplaf¬ 
ma  cerati  forma. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  drogues  enfem¬ 
ble,  on  les  démêlera  dans  du  fapa&  du  vin  noir 
de  chacun  environ  une  livre  ,  on  fera  cuire  le 
mélange  fur  un  petit  feu ,  l’agitant  continuelle¬ 
ment  avec  un  biflortier,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en 
une  confidence  de  cataplafme  épais,  on  y  mêle¬ 
ra  alors  la  cire  qu’on  aura  liquéfiée  dans  les|hui- 
les:  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  maf- 
tich ,  l’encens  &  la  myrrhe ,  &  l’on  mêlera  la 
poudre  dans  la  composition  pour  faire  un  cerat 
ou  cataplafme ,  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  l’employe  aux  mêmes  ufages  que  le  précè¬ 
dent. 

Ces  deux  derniers  cerats  ne  peuvent  pas  être 
gardez  long-temps  fans  s’aigrir:  ainü  l’on  n’en 
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doit  préparer  que  dans  le  temps  qu’on  en  aura 
befoin. 

Je  ne  ferois  pas  d’avis  qu’on  fît  bouillir  lesin- 
grediens  aromatiques  ,  comme  le  calamus  aro- 
maticus ,  les  rofes ,  les  fleurs  de  chamomille  & 
de  melilot,  de  peur  d’en  faire  difîiper  la  partie 
volatile  &  effentielle;  mais  je  ne  voudrois  pas 
les  mêler  plutôt  qu’après  la  cuite. 

Cerat  um  Bar  b  arum ,  Galenu 

'If.  T’erebintbina , 

Cera , 

Refina  Pini> 

R  efinafrifta , 

Bituminis  Judaici  ana  [h  S  s 
Olei  g  iv, 

Ijtbargyri  g  v  , 

Cerufa  , 

Æruginis  ana  g  i  j  $ , 

Opopanacis  3  i  e- 

Fiat  ceratum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  les  poix  &  la  cire  avec  rhui- 
le ,  on  pulverifera  fubtilement  le  bitume  de  Ju¬ 
dée,  lalitharge,  la  cerufe,  le  verdet  &  l’opo- 
panax ,  &  on  les  mêlera  dans  la  matière  fondue 
à  mefure  quelle  fe  refroidira,  pour  faire  un  ce¬ 
rat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  playesrecentes ,  pour  les 
fehirrhes,  pour  la  goutte;  ildétergc,  ilcicatrifc, 
il  amolit,  il  réfout. 

Il  entre  trop  peu  d’huile  dans  cette  compofi-  Vertu*, 
tion  pour  un  cerat  ,  elle  a  la  confiftence  d’un 
emplâtre ,  on  pourroit  au  moins  tripler  la  quan¬ 
tité  d’huile. 

On  peut  faire  fondre  le  bitume  de  Judée  avec 
les  réfines,  au  lieu  de  le  mettre  en  poudre. 

Par  rejmafrtiïa  on  doit  entendre  lafauffeco-  ]ScJ?n* 
lophone  qui  relie  après  qu’on  a  tiré  l’huile  de 
terebenthine ,  ou  la  poix  noire. 

CeratumT>iapipereos ,  Galenz. 

r)JL.  Olei  commuais  Jfe  ij? 

Litbargyri  argenti > 

Cerufa  ana  i£>  j , 

Cera  R  > 

Tér.bwtbina  g  i  ij, 

Tburis  g  j  , 

Alummis  g  vi , 

Piper  is  aigri  g  iij. 

Fiat  ceratum  S.  A . 


R  E- 


x 


Vertus* 


Vertus. 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  lithatge  8%  la 
cerufe ,  on  les  mêlera  dans  une  baffine  avec  1  hui- 
le  8c  trois  ou  quatre  livre  d’eau  commune,  on 
fera  bouillir  le  mélange  fur  le  feu ,  le  remuant 
inceftamment  avec  une  [efpatule  de  bois  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  cuit  en  confidence  d’onguent  épais , 
8c  que  l’eau  foit  confirmée;  on  y  fera  fondre 
alors  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  8c  late- 
rebenthine  :  puis  quand  le  cerat  fera  à  demi  re¬ 
froidi  ,  l’on  mêlera  le  poivre ,  l’alun  8c  l'encens 
réduits  en  poudre  fubtile:  on  gardera  ce  cerat 
pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  8c  defiecher  les  ul¬ 
cérés. 

11  entre  trop  de  litharge  8c  trop  de  cerufe  dans 
cette  compofition  à  proportion  de  l’huile,  quand 
on  retrancheroit  la  moitié  de  l’un  8e  de  l’autre  , 
il  en  refteroit  encore  fuffifamrnent  pour  faire  une 
confidence  de  cerat. 

Ceratum  de  Minio. 

J/L.  Minii  fb  }i 

Olei  O  h  v  arum  fb  ij  j 

Coquantur  ad  cerati  confîflentiam . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium ,  on  le 
mêlera  avec  l’huile  dans  une  baffine,  on  y  a- 
joûtera  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune , 
on  fera  bouillir  la  matière  fur  le  feu  en  l’agitant 
inceftamment  avec  une  efpatuledebois ,  jufquà 
ce  qu’elle  ait  acquis  une  confidence  de  cerat  ou 
d’emplâtre,  8c  que  l’eau  foit  confumée :  on  re¬ 
tirera  alors  la  baffine  de  defius  le  feu,  Selon 
gardera  ce  cerat  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  cicatrife  les  play  es  ,  8c  il  fait  revenir  les 
chairs. 

Cette  compofition  eft  improprement  appellée 
cerat,  puifqu’il  n’y  entre  point  de  cire:  on  peut 
à  fon  défaut  employer  le  diapalme  diffout,  car 
il  a  les  mêmes  qualitez. 

Ceratum  *Diapyritis ,  G  aient . 

Of.  Olei  veteris  £b  îi j  3  ivr  y 
Cerœ  citrinœ  3  iij  8> 

Terebinthinœ , 

Pyritis  praparati  ana  g  iij  3 ;j3 
JBituminis  Judaïci  > 

Lithargyn  ana  g  ij  8  y 
Aluminis  3  xv> 

Refinœ  y. 

Gummi  Ammoniaci  ana  §  i  jj  > 
Galbant  , 

Àloes  ana\)y 
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Æruginii  Æris> 

‘Ihuris  ana  3  v  y 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble l’encens,' 
l’aloës,  la  gomme  ammoniac,  d’une  autre  part 
l’alun:  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  pyrites  ou 
pierre  à  feu,  calciné  ,  éteint  dans  du  vinaigre  8c 
broyé  impalpablement  fur  le  porphyre,  on  pu¬ 
rifiera  le  galbanum  en  le  diflolvant  dans  du  vi¬ 
naigre  ,  le  coulant  avec  expreftion  8c  faifant  éva¬ 
porer  l’humidité.  On  mettra  en  poudre  la  lithar¬ 
ge,  on  la  fera  cuire  avec  l’huile  dans  une  baffi¬ 
ne  avec  trois  ou  quatre  livres  d’eau,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  tout-à-fait  fondue,  on  y  liquéfiera 
alors  la  cire,  la  terebenthine  8c  le  galbanum  pu¬ 
rifié;  puis  la  matière  étant  à  demi  refroidie  ,1’on 
y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cerat  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pont  les  ulcérés  malins ,  pour  les 
fiftules;  ildéterge,  il  cicatrife  ,  il  amolit,  il  té- 
fout. 

Les  caillous  donnent  bien  peu  de  vertu  à  ce 
cerat,  quoi  qu’il  en  tire  fon  nom. 

La  proportion  de  l’huile  n’eft  pas  bien  obfer- 
vée  dans  cette  compofition ,  il  y  en  entre  trop 
pour  la  quantité  des  autres  drogues  ,  ce  qui 
rend  le  cerat  trop  liquide ,  je  ferois  d’avis  qu’om 
en  retranchât  jufqu’à  feize  onces. 

Ceratum  DiadiFlamnum  7  feu  Sa- 
crum  9  G  aient.. 

If.  Olei  veteris  fb  ij  8  > 

Lithargyri  }b  j  8  > 

Colophoniœ  tb  8  5 
Cerœ  citrinœ  3  iv  r 
Æris  u(li  §  i  j  8  , 

Gummi  Ammoniaci  3  ij  r 
Galbant , 

Thuris  ana  3  j  8  y 
Arifiolochiœ  rotundœ , 

DiFlamni  Crettci  ana  3  Xy 
Æruginis , 

Aloè's  ana  §  j, 

Radicis  Gentianœ  3  vi  , 

Fiat  ceratum  S .  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloës,  l’encens  St 
la  gomme  ammoniac,  d’une  autre  part  les  raci¬ 
nes  8c  le  diétam ,  d’une  autre  part  le  verd  de- 
gris:  on  broyera  le  cuivre  brûlé  fur  le  porphy¬ 
re,  on  réduira  auffi  en  poudre  fubtile  la  lithar¬ 
ge,  on  la  fera  cuire  avec  l’huile  8c  trois  ouqua-' 

-  -  -  -  -  —  -  trs; 
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tre  livres  d’eau  dans  une  baffifie ,  agitant  tou¬ 
jours  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confidence  decerat 
&  que  l’eau  foitconfumée ,  on  y  mettra  fondre 
alors  la  cire ,  la  colophone  ,  le  galbanum  qu’on 
aura  auparavant  purifié  par  le  vinaigre;  &  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  incor¬ 
porera  les  poudres,  pour  faire  un  cerat  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  6c  pour  cicatrifer 
les  playes,  il  amolit,  il  réfout. 

11  entre  trop  de  litharge  dans  cette  compofi- 
tion ,  pour  lui  donner  la  confidence  d’un  cerat, 
il  y  en  aurait  allez  pour  celle  d’un  emplâtre,  je 
voudrais  en  retrancher  trois  onces. 

Ceratum  de  Mucaginibus . 

Of.  Cerœ  fb  ij , 

Mucagtnis  Radicis  Althœœ , 

Seminis  Lini  & 

Fœnugrœci  ana  tb  S  j 
Terebtnthinœ , 

Picis  N  avait  s  » 

Litbargyri  ana  3  iv , 

Medullœ  Bovisy 
OUI  de  Lilio  , 

Fœcis  Olet  Lini  ana  3  iij  , 

Styracis  calamité } 

Bdellii  3 

Gummi  Ammoniaci , 

Opopanacis  au  3  ij , 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  un  jour  dans  qua¬ 
tre  ou  cinq  livres  d’eau  chaude  ,  deux  onces  de 
racine  d’althæa  coupée  par  petits  morceaux,  une 
once  6c  demie  de  graine  de  lin  &  autant  defœ- 
nugrec,  enfuite  l’on  fera  bouillir  l’infufion ,  pour 
avoir  une  livre  6c  demie  de  mucilage  qu’on  cou¬ 
lera  avec  forte  expreffion  ;  on  pulverifera  fubti- 
lement  la  litharge,  on  la  fera  cuire  avec  les  hui¬ 
les,  la  moë.le  de  bœuf  &les  mucilages,  jufqu’à 
ce  que  l’humidité  aqueufe  -fait  confumée,  on 
mettra  fondre  alors  la  cire  coupée  par  petits  mor¬ 
ceaux,  la  terebenthine  6c  la  poix  noire,  on  re¬ 
tirera  la  balfine  de  dedus  le  feu;  6c  quand  la  ma¬ 
tière  fera  plus  qu’à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêle- 
lera  exaélement  le  dorax,  le  bdellium,  la  gom¬ 
me  ammoniac  6c  l’opopanax  réduits  en  poudre 
fubtile ,  011  aura  le  cerat  de  mucilage  qu’on  gar¬ 
dera. 

Il  amolit,  il  réfout  les  tumeurs,  ou  bien  il 
excite  la  fupuration. 

Cette  compolition  a  toute  la  confidence  d’un 
emplâtre  :  fi  ion  veut  qu’elle  prenne  celle  d’un 


cerat ,  il  faut  doubler  la  quantité  des  huiles  de 
lis  6c  de  lin. 

Ceratum  ftro  Herniojîs  s  Noribcr- 

genfium « 

Tf.  Cerœ  3  ix, 

Refinœ , 

Olei  Rofati  ana  3  iij , 

Myrtini , 

Maftichini  » 

Lapidis  Hœmatitu , 

Boli  Armenœ , 

Sanguinis  D^aconis  ana  3  v j  * 
Maftiches  3 
Mumiœ  > 

Thuris  s 
Succini  y 

Gummi  Aral  ici  y 

Fragacanthî  > 

Aloes  optimœ , 

Balauftiormn , 

Rofarum  ana  3  S  > 

Fiat  ceratum  S.  A. 

|  REMARQUES. 

On  broyera  fur  un  porphire  la  pierre  hémati¬ 
te  ,  le  bol  6c  le  fuccin ,  pour  les  réduire  en  pou¬ 
dre  impalpable;  on  mettra  enfemble  en  poudre 
i  les  gommes  arabique  6c  adraganth  dans  unmor- 
i  ticr  chauffé:  d’une  autre  part  on  pulverifera  en- 
i  femble  dans  un  mortier  huilé  au  fondlefang-dra- 
'  gon,  la  mumie,  l’encens ,  l’aloës&  le  madich: 
d’une  autre  part  les  rofes  6c  lesbalaudes,  on  fe¬ 
ra  fondre  la  cire  6c  la  réfine  dans  les  huiles  ;  6c 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mê¬ 
lera  les  poudres,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

11  ed  propre  pour  raffermir  le  péritoine,  & 
pour  empêcher  les  hernies. 

Ce  cerat  a  une  confidence  fort  appochante 
de  celle  d’un  emplâtre  :  on  pouroit  y  ajouter  deux 
ou  trois  onces  d’huile  de  rofe,  pour  ,1e  rendre 
plus  molet. 

Ceratum  de  Lithargyro >  G  aient . 

If.  Olet  veteris  Jb  ij  $ , 

Litbargyri  jb  j , 

Aceti  acerrimi  fb  $  » 

Coquantur  fmul  ut  avtii  eft. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  litharge,  on  la 
1  mêlera  avec  l’huile  6c  le  vinaigre  dans  une  baf- 
:  fine, 
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fine ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange ,  l'a* 
gitant  meefîamment  avec  une  efpatule  de  bois 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confidence  de  cent. 

11  déterge,  8c  il  deiïeche  les  ulcérés. 

Si  le  vinaigre  ne  iuffit  pas  pour  cuire  la  lithar- 
ge,  on  pourra  y  ajoûter  de  l’eau,  8c  faire  bouil¬ 
lir  la  matière,  jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis  une 
confidence  de  cerat. 

Cette  compofition  ed  improprement  appellée 
cerat,  puifqu’il  n’y  entre  point  de  cire;  elle  ne 
différé  d’avec  l’emplâtre  triapharmacum  de  Me- 
fué  qu’-en  confidence. 

Ceratum  cDefenfivtm . 

Ofé,  Olei  Rofati, 

Aceti  Rofatiy 
Cera  alla  ana  fb  fi* 

Boit  Armena , 

‘Terra  Sigillata  ana  §  i j , 

Sanguinis  Draconis  3  j  j 
Balauftiorum  §  fi. 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  enfemble  l’huile  8c  le  vinaigre 
xofat  jufqu’à  confomption  $du  vinaigre,  on  met¬ 
tra  fondre  alors  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu , 
la  cire  blanche  après  l’avoir  rompue  en  petits 
morceaux  ;  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  re¬ 
froidie,  l’on  y  mêlera  les  autres  drogues  après 
les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile ,  on  aura  un 
cerat  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  ed  adringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang , 
pour  empêcher  les  humeurs  de  .couler  fur  quel¬ 
que  partie. 

Ceratum  ,  feu  Emplaflrum , 
feu  Cataplajma  de  Crufta  Ta- 
nis y  Montagnanœ . 

2£.  Crufta  Panis  ufta  &  \in  aceto  macéra - 
ta  5  ij , 

Oleorum  Maftichini  & 

Cydoniorum  ana  2J> 
Puheris  Maftickes , 

JWentha , 

Spodii  praparatiy 
Coraili  rubri  praparatiy 
Santali  albi  & 

rubri  ana  3  j  » 

Farina  Hordei  q  f. 

Fiat  ceratum  aut  catapîafma  S.  A . 


r  s  E  L  L  E. 

REMARQUES. 

On  fera  bien  rôtir  de  la  croûte  de  pain ,  on 
la  mettra  tremper  quelques  heures  dans  du  vi¬ 
naigre,  on  pulverifera  enfemble  les  fantaux  8c  la 
menthe,  d’une  autre  part  le  madich,  on  mêle¬ 
ra  ces  poudres  avec  le  corail  8c  l’yvoire  calciné 
préparez  :  on  fera  cuire  environ  deux  onces  de 
farine  d’orge  dans  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
en  confidence  de  cataplafme  bien  épais,  l’on  y 
mêlera  la  croûte  de  pain  ramolie  dans  le  vinai¬ 
gre  8c  écrafée,  puis  les  huiles;  8c  quand  la  ma¬ 
tière  fera  à  demi  refroidie ,  l'on  y  incorporera 
les  poudres  pour  faire  un  cataplafme. 

Il  ed  adringent ,  8c  propre  pour  empêcher  la 
gangrène. 

Cette  compofition  ed  mal  appellée  cerat ,  puif¬ 
qu’il  n’y  entre  point  de  cire;  c’ed  proprement 
un  cataplafme  qu’il  ne  faut  compofer  que  dans 
le  temps  qu’on  en  aura  befoin,  car  il  fe  gâte  & 
fe  corrompt  facilement.  Quelques  deferiptions  y 
ajoûtent  de  la  cire  8c  de  la  réfine,  8c  le  mettent 
au  rang  des  emplâtres;  mais  il  ed  difficile  de  lui 
donner  une  confidence  convenable. 

Ceratum  TTiapentey  Mefue. 

1JL.  Cera  flav a , 

Olei  Irini  ana  l  «j» 

Terebinthina  ^  j , 

Gummi  Hedera  3  fi, 

Styracis  liquida  3  ij. 

Fiat  ceratum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  de  lier¬ 
re  ,  on  fera  fondre  dans  l’huile  lur  un  peu  de  feu 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  le  ftorax 
liquide  8c  la  terebenthine ,  puis  la  matière  étant 
prefque  refroidie ,  l’on  y  mêlera  la  gomme  de 
lierre ,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  be¬ 
foin. 

Il  ed  propre  pour  ramolir ,  8c  pour  refider  à 
la  gangrène. 

.  Le  mot  de  diapente  fignifie ,  compofé  de  cinq 
drogues. 

Ceratum  Alcxandrl ,  Mefué. 

'dJL.  Gummi  Ammoniaci  5 

Styracis  calamita  ana  3  i  fi , 

Fhuris  , 

Comarum  Abfmthii  ana  5X3 
Spica  Nardi  3  iij , 

Cera  §  iv , 

Olei  Chamomilla  q.  f. 

Fiat  ceratum  S .  A. 

I  Xxxx  RE- 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac , 
le  ftorax  &  l'encens ,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  les  fom mitez  d’abfmthe  8c  le  fpicanar  d , 
on  coupera  la  cire  par  petits  morceaux ,  on  ia 
mettra  fondre  fur  un  peu  de  feu  dans  huit  onces 
d’huile  de  chamomille  ;  8c  quand  la  matière  fera 
à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach,  pour 
aider  à  la  digeition,  pour  chafler  les  vents.  ^ 
On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité 
de  l’huile ,  fuivant  qu’on  voudra  rendre  ce  ccrat 
plus  ou  moins  dur. 

Ceratum  ex  Eaphorbio ,  G  aient. 

%.  Euphorbii  3  j , 

Cera  §  iij  > 

OUi  Olivavum  tb  j  > 


A  C  O  P  F  E 

Tes  ;  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie , 
l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cerat. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’cftomach  8c  les 
nerfs. 

La  proportion  de  la  cire  n’eft  pas  bien  obfer- 
vée  dans  ce  cerat ,  il  en  entre  trop  peu  pour  lia 
quantité  des  huiles ,  on  pourroit  en  doubler  la 
dofe  fans  craindre  de  rendre  la  compofitioii  trop 
folide. 

La  cire  jaune  feroit  préférable  ici  à  la  cire 
blanche ,  parce  quelle  contient  plus  de  parties 
volatiles. 

Ceratum  feu  Emplaftrum  de  Vi¬ 
dera. 

*  OJL.  Pinguedinis  Viper  a  §  iij  > 

Urguenti  Popuiei  fb  i  S  > 

Litharyyri  §  iv , 

Ptcis  graca  5  vi> 

Cera  alla  X  iv. 


Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera fubtilement  l’euphorbe,  y  mê¬ 
lant  un  peu  de  .vinaigre  pour  empêcher  qu’elle 
ne  s’exalte  trop;  on  fera  fondre  dans  l’huile  la 
cire  coupée  par  petits  morceaux;  8c  quand  la 
matière  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  l’eu¬ 
phorbe  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  be- 

folOn  l’eftime  pour  la  migraine ,  pour  difîiperles 
humiditez  vifqueufes  8c  pour  fortifier  les  ;nerfs  ; 
on  en  frotte  le  front  8c  les  articles. 

Ceratum  Andromacht . 

^  I 

Mafliches  |  j  , 

Cinnamomi  5  vi> 

Storacis  §  f?> 

Spica  Nardij 
Malabathri  ana  5  iij  R  y 
Euphorbii  3  iij  >  _ 

Olei  Baîanini  y  id  cfl ,  Eehen  5  viij  y 
Balfami, 

Cera  alla  ana  5  xv. 

Fiat  ceratum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  maftich  dans  un  mortier , 
dont  le  fond  aura  été  un  peu  humeéfé  d’eau  , 
on  mettra  en.  poudre  enfemble  le  ftorax  8c  l'eu¬ 
phorbe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gout¬ 
tes  d’huile.  On  pulverifera  enfemble  le  malaba- 
thrum  ou  feuille  Indienne,  la  canelle,  le  fpief- 
pardj  on  liquéfiera  la  cire  blanche  dans  les  hui- 


Coquantur  in  unguentum  & fub  fînem 
adde 

Spina  Viper ina  Jubtiliter  pulverata 

§  U, 

Minii  fubtiliter  puherati  3  j , 

Fiat  ceratum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  graiflede  viperes,  de  l’onguent 
populeum  8c  de  la  litharge ,  qu’on  mêlera  en¬ 
femble  avec  un  peu  d’eau  pour  les  faire  bouillir 
jufqu’à  ce  que  la  litharge  fe  foit  fondue;  quand 
l’humidité  aura  été  entièrement  confumée ,  on 
y  ajoûtera  de  la  poix  grecque  8c  de  la  cire  blan¬ 
che  ,  8c  l'on  y  mêlera  lur  la  fin  l’épine  de  vipè¬ 
re  8c  le  minium  fubtilement  pulvcrifez ,  pour  fai¬ 
re  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  eft  réfolutif,  déterfif,  8c  propre  à  meurir  les 
tumeurs  dures,  comme  les  anthrax,  8c  les  bu¬ 
bons  veneriens. 

Ceratum  cDiabotanum  cum  mer - 

curzo. 

JJL,  Emplaftri  Diabotani* 
de  Cicuta  & 

Nicotiana  ana  tb|> 

Cera  flava  fb  S  y 
Styracis  liquida* 

Terebinthina  dura  y 

Oleorum  Lauri  & 

P  aima  ana  5  iv> 

Hydrargyri  &  R , 

Mi f ce  y  fiat  ceratum  S.  A. 

RE- 
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REMARQUES. 

On  fera  éteindre  exactement  le  vif  argent  en 
l’agitant  fortement  pendant  fept  ou  huit  heures 
dans  un  mortier,  avec  la  terebenthine  6c  1  huile 
de  laurier;  d’une  autre  part  on  mettra  fon-, 
dre  ou  liquéfier  enfemble  fur  un  petit  feu ,  les 
emplâtres,  la  cire,  le  ftorax  liquide  bien  net  & 
l’huile  de  palme  ;  on  verfera  la  matière  fondue 
dans  le  mortier  fur  le  mercure  éteint,  6c  l’on 
mêlera  bien  le  tout  enfemble  pour  en  faire  un 
cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  eft  fort  refolutif,  propre  pour  les  loupes, 
pour  les  tumeurs  formées  d’humeurs  gradueras, 
pour  les  nodus  veneriens,  pour  les  glandes  fero- 
fuleufes ,  étant  appliqué  deffus  en  emplâtre. 

Ce  cerat  a  une  vertu  approchante  de  celle  de 
l’emplâtre  de  Vigo  avec  le  mercure,  il  ed  plus 
mollet  8c  plus  facile  détendre-  11  prend  fon  nom 
de  l’emplâtre  diabotanum ,  qui  y  entre. 


chapitre  IV. 

Des  Emplâtres. 

LE  S  anciens  Grecs  appelaient  les  emplâtres 
Empla/la,  du  verbe  Grec  ,  qui  jü- 

gnifie  former  en maife ,  enduire  5c boucher;  mais 
les  Grecs  modernes  ont  prononcé emplaflra  , .  &  les 
Latins  les  ont  fuivis.  On  a  pourtant  tiré  1  adje¬ 
ctif  du  nom  emplafla,  car  on  prononce  cmpLafu - 

cnm  8c  non  emplafîricum. 

L’emplâtre  ed  la  compofition  la  plus  fohde  de 
toutes  celles  quon  applique  cxteiieurement,  il 
a  été  inventé  en  cette  confidence,  afin qu  en  de¬ 
meurant  long-temps  attaché  lur  les  parties  du 
corps,  les  remedes  dont  il  eft  compofé  euflent 
aflez  de  temps  pour  produire  leur  effet. 

Les  drogues  qui  fervent  à  donner  corps  8c  con¬ 
fidence  aux  emplâtres  ,  font  ordinairement  la 
cire,  la  refine,  les  poix,  les  gommes, les  graif- 
fes ,  la  litharge  6c  les  autres  préparations  de 

^Leplomb  étant  fulphureux  fe  diffout  en  cui- 
fant  avec  les  grailles  5c  les  huiles,  qui  font  des 
foufres ,  6c  il  leur  donne  une  confidence  du¬ 
re. 

Emfilafrum  'Diachalciteos ,  feu 
Talmeum ,  feu  de  Lithargyro. 

Decctfi  tenuiorum  ramorum  Palmœ'vel 
Quercus , 

Lithargyn  Auri  praparati , 

Olei  commuais  ana  tb  üj  > 

Axungiœ  S  ailla  fib  ij  > 

Chalcnidis vd  Vitrioli  ad  ruledinem 
calcinati  Ü  in  portione  decodi 
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diluti  5  iv , 

Coque  &  fiat  emplafirtim  S .  A.  . 

REMARQUES. 

On  fera  une  forte  décoction  des  branches  les 
plus  tendres  du  palmier ,  ou  à  leur  défaut  de  cel¬ 
les  du  chêne,  on  coulera  la  décodion,  on  met¬ 
tra  dans  une  badine  la  litharge  préparée,  on  la 
délayera  avec  l’huile,  on  y  mêlera  environ  la 
moitié  de  la  décodion  de  palmier,  on  fera  bouil¬ 
lir  la  matière,  l’agitant  inceffamment  avec  une 
efpatule  de  bois,  de  peur  que  la  litharge  ne  s’at¬ 
tache  au  fond;  après  environ  une  heure  de  coc- 
tion  ,  on  ajoutera  la  graiffe  de  porc  6c  le  rede 
de  la  décodion,  à  la  referve  d'environ  ffix  on¬ 
ces,  dans  lefquelles  on  didoudra  le  vitriol  rouge 
fubtilement  pulvcrifé,  on  continuera  défaire 
bouillir  la  matière  ;  6c  quand  elle  aura  une  con¬ 
fidence  de  cerat,  on  y  mêlera  le  vitriol  diffout, 
on  pourfuivra  la  cuite  jufqu’à  confidence  d  em¬ 
plâtre  ,  on  retirera  enfuite  la  badine  de  deffus  le 
feu,  on  agitera  l’emplâtre  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
prefque  froid,  puis  l’on  en  formera  des  magda- 
leons,  les  roulant  avec  les  mains  mouillées  d’eau 
ou  de  décodion  de  palmier. 

11  eft  propre  pour  déterger  6c  dedecher  les 
pîayes  6c  les  ulcérés.  v 

Cet  emplâtre  prend  une  couleur  rouge  du  col- 
cothar:  on  pourrait  le  faire  blanc  en  lubdituant 
au  colcothar  le  double  de  fon  poids  de  vitriol 

vert.  Avi 

il  faut  que  dans  la  cuite  de  l’emplâtre  la  hthar- 

ge ,  qui  eft  un  plomb  raréfié ,  fe  lie  6c  fe  fonde 
dans  l’huile  6c  la  graiffe,  pour  leur  donner  une 
confidence  folide;  c’eft-pourquoi  il  ed  neceffai- 
re  que  la  matière  bouille  afiez  fortement. 

Quand  la  décodion  ed  confumée  la  matière 
cede  de  bouillir ,  on  en  met  d’autre  pour  ache¬ 
ver  la  cuite  mais  on  doit  auparavant  reti¬ 
rer  la  badine  de  deifus  le  feu  5c  la  laifier  un 
peu  refroidir,  ou  bien  verfer  la  decodion  dou¬ 
cement  ;  car  l’humidité  aqueufe  qui  eft  contrain¬ 
te  par  la  chaleur  de  s’élever ,  étant  embaradée  par 
les  parties  rameufes  de  l’hüile ,  elle  fait  bouillon¬ 
ner  6c  rejallir  la  matière  d’un  coté^  6c  d  autre  a- 
vec  un  pétillement  violent:  pour  éviter  cet  em- 
baras,  il  faut  ajouter  la  décodion  avant  que  1  au¬ 
tre  foit  confumée. 

Si  la  quantité  de  la  décodion  prefcrite  ne  iuf- 
fifoit  pas  pour  achever  la  cuite  de  1  emplâtre  ,  il 
faudrait  en  employer  davantage  ;  mais  il  ne  faut 
point  qu’il  y  en  rede,  car  cette  humidité  aqueu¬ 
fe  empêcheroit  que  lemplane  ne  fut  bien  lie, 

&  par  confisquent  qu’il  ne  fût  emplaftique,  c’eft 
à  dire  qu’il  ne  s’étendît  bien  fur  le  cuir  ou  fur 
la  toile.  Si  donc  l’emplâtre  bouilloit  encore,  quoi 
qu’il  fût  folide  6c  cuit,  ce  ferait  une  marque  quhl 
y  aurait  encore  de  la  décodion ,  il  faudrait  ia 
laiffer  confumer,  on  doit  même  après  la  con- 
fomption  de  l'humidité  aqueufe,  Jtenir  encore 
l’emplâtre  fur  un  petit  feu  environ  demi-heure, 
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continuant  à  l’agiter  fortement  âvecl’efpatulede 
bois afin  de  le  deffechcr  allez  6c  de  le  rendre 
plus  emplaftique. 

Il  eft  bon  de  fe  fervir  pour  cette  operation 
d’une  balïlne  allez  grande ,  car  la  matière  fe  ra¬ 
réfié  beaucoup  en  bouillant ,  6c  principalement 
fur  la  fin  de  la  cuite,  parce  qu'alors  étant  plus 
épaifle ,  l’humidité  aqueufe  a  moins  d’ilfuë  pour 
s’évaporer  &  elle  foulcve  la  matière  avec  ef¬ 
fort. 

Quoi  qu’on  fafie  entrer  le  vitriol  dans  toutes 
les  defcnptions  de  l’emplâtre  diapalme ,  lesApo- 
ticaires  le  retranchent  ordinairement,  &  ils  font 
diftinétion  entre  le  diapalme  6c  le  diachalci- 
teos. 

On  a  lurnommé  cet  emplâtre  Palmeum  ou 
1 Vapalma,  à  caufe  du  palmier  qui  y  entre  ;|mais 
les  anciennes  Pharmacopées  ne  demandent  autre 
chofe  que  de  remuer  l’emplâtre  pendant  qu’il  eft 
fur  le  feu,  avec  une  efpatulc  faite  de  bois  de  pal¬ 
mier  verd,  ou  à  fon  défaut,  de  chêne  ou  dero- 
fcau,  ou  de  prunier  fauvage  ,  ou  de  néflier 
dont  on  ratifierait  fouvent  le  bout,  afin  que  la 
fubftance  du  bois  fe  communiquât  plus  facile¬ 
ment  à  l’emplâtre. 

La  décoétion  des  branches  les  plus  tendres  de 
l’arbre  que  nous  employons  ici ,  donne  beaucoup 
plus  de  vertu  au  diapalme  ,  que  ne  ferait  uneef- 
patule  ;  ainfi  quand  il  n’y  auroit  que  cette  rai- 
fon,  notre  méthode  doit  être  préférée  :  mais  de 
plus,  ceux  qui  travaillent  fçavent  qu’on  ne  peut 
pas  bien  taire  cet  emplâtre  en  fuivant  exacte¬ 
ment  les  defcriptions  des  Anciens,  qui  ne  de¬ 
mandent  autre  humidité  aqueufe  dans  la  cuite  de 
la  litharge  avec  l’huile  &la  graille  »  que  celle  qui 
peut  fortir  de  l’efpatule  de  palmier ,  car  l’emplâ¬ 
tre  noirciroit  6c  il  in’acquerroit  jamais  une  bon¬ 
ne  confiftence:  mais  on  y  ajoûte  ordinairement 
de  l’eau  pour  la  faire  bouillir  à  gros  bouillons; 
or  la  décoction  de  palmier  fera  plus  convenable 
que  l’eau  pure  ,  fi  l’on  veutjfuivre  l’intention  de 
l’Auteur,  qui  adefiein  de  communiquer  à  l’em¬ 
plâtre  la  qualité  de  cet  arbre. 


Vertus. 


me  dif- 
fout. 


quand  on  s’appercevra  que  la  décoction  fera 
prefque  confirmée,  l’on  y  en  mêlera  d’autre 
pour  faire  bouillir  l’emplâtre  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
cuit;  ce  qu'on  reconnoîtra  fi  l’on  en  met  refroi¬ 
dir  un  petit  morceau,  on  retirera  alors  la  bâdine 
de  deiîus  le  feu ,  6c  l’emplâtre  étant  à  demi  re¬ 
froidi,  on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  defieche  moins  vite  que  le  précèdent,  iîa- 
molit,  il  réfout,  il  déterge  &  il  cicatrife;  c’eft 
l’emplâtre  le  plus  ufité  pour  les  piayes  &c  pour 
les  ulcérés,  on  l’amolit  en  y  mélanr le  quart  de  Cerat  de 
fon  poids  d’huile  de  rofe ,  afin  d’en  faire  plus  fa-  diapalme, 
cilement  des  emplâtres;  c’eft  ce  qu’on  appelle  ^ 
cerat  de  diapalme,  ou  diapalme  diffout. 

Au  commencement  de  la  cuite,  la  matière 
paroît  jaune ,  mais  à  mefure  que  la  litharge  qui 
lui  donne  cette  couleur  fe  difiout  en  bouillant, 
elle  blanchit.  Comme  on  eft  bien  a^fe  que  le  dia¬ 
palme  foit  blanc,  il  faut  prendre  garde  qu’il  ne 
manque  de  décoétion  dans  la  badine ,  car  pour 
peu  que  l’emplâtre  demeurât  fur  un  grand  feu 
fans  humidité  aqueufe ,  il  bruni roit.  Quelques- 
uns  y  mêlent  de  l’eau  falée  pour  le  blanchir  da¬ 
vantage.  Quand  l’humidité  aqueufe  eft  confumée 
6c  que  l’emplâtre  eft  cuit,  il  faut  le  laifter  encore 
pendant  demi-heure  fur  un  petit  feu ,  l’agitant 
toujours  avec  l’efpatule  ,  il  s’en  élevera  quantité 
de  bulles  en  l’air ,  6c  fe  deftechant  un  peu ,  iî 
en  fera  plus  emplaftique. 

Quoi  que  l'emplâtre  tire  fon  nom  du  palmier,, 
fa  vertu  principale  vient  de  la  litharge  ;  les  An¬ 
ciens  fe  contentoient  de  remuer  l’emplâtre  avec 
une  efpatule  de  bois  de  palmier,  mais  la  décoc¬ 
tion  des  branches  les  plus  tendres  de  l’arbre  lui 
communiquent  beaucoup  plus  de  vertu,  com¬ 
me  il  a  été  dit  au  Chapitre  précèdent  ;  audibien 
a-t-on  befoin  d’une  liqueur  aqueufe  pour  cuire 
l’emplâtre  comme  il  faut. 

*Si  par  curiofité  l’on  pefe  la  mafle  de  l’em¬ 
plâtre  après  l’avoir  laide  refroidir,  on  trouvera 
dix-huit  livres;  ce  qui  eft  le  même  poids  des 
drogues  qu'on  y  a  employées.  Il  ne  s’en  eft  donc 
difïipé  que  l’humidité  aqueufe. 


Emplajtrnm  Palmeum  >feu  *Dia~ 
fialma  vulgare. 

DecoBitenuiorum  ramorumPalmœ'vel 
Quercus  > 

Olei  commuais  y 
Axungix  Suilla , 

Lithargyn  Auri  prœparati  ana  fbvi  j 
Conquantur  S.  A.  &  fiat  emplaflrum. 

REMARQUES. 

On  délayera  dans  une  grande  badine  la  litharge 
préparée  avec  l’huile  6c  la  graifîe,.  on  y  ajoute¬ 
ra  environ  la  moitié  de  la  üécoéfion  coulée ,  on 
fera  bouillir  le  mélange  à  grands  bouillons,  l’a¬ 
gitant  incefiammeEt  avec  une  efpatule  de  bois  : 


Emfilaflrum  Jriafiharmacum > 
Mejué. 

Jfi.  Lithargyri  Auri  Jubtilifimè  tritt , 

Acett  Vini  rubri  acerrimi  ana  fiyj  >, 
Olei  commuais  antiqui  tb  ij> 

Coque  in  emplafirum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  litharge  ,  on  la 
délayera  avec  1  huile  &  le  vinaigre  dans  une  baf- 
fine  ,  on  fera  bouillir  la  matière  ,  la  remuant 
inceftamment  au  fond  avec  une  efpatule  de  bois, 
jufqu’à-  ce  que  l’emplâtre  foit  cuit  en  confiften¬ 
ce  raifonnable  :  fi  la  livre  de  vinaigre  ne  fufii- 
foit  pas  pour  achever  la  cuite  ,  on  en  ajoutera 
d’autre, 

1  ~  '  Cet 
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Cet  emplâtre  déterge  ,  arrête  le  fang  8c  con¬ 
fonde  les  playes.  Le  mot  de  tria.pharma.cum  li¬ 
gnifie  un  remede  compofé  de  trois  fortes  de 
drogues ,  auffi  n’en  entre-t-il  que  trois  dans  cet¬ 
te  compofition. 

Le  vinaigre  pénétré  la  litharge  8c  la  rarene 
plutôt ,  que  ne  feroit  1  eau. 

Si  l’emplâtre  eft  prefque  cuit  après  la  con- 
fomption  du  vinaigre  ,  l’on  en  peut  achever  la 
cuite, quoi  qu’il  ne  bouille  plus,  en  le  remuant 
toûjours  avec  l’efpatule  fur  un  petit  feu  pendant 
environ  une  heure  ;  mais  s’il  n’eft  encore  qu’en 
confidence  d’onguent ,  on  fera  mieux  d’y  ajoû- 
ter  de  nouveau  vinaigre  pour  le  faire  bouillir , 
jufqu’à  ce  que  la  litharge  foit  bien  dilfoute  6c 
.  que  l’emplâtre  foit  dur. 

Ewplaftnm  Diachylon  album , 
feu  fimplex . 

Ofi.  Olei  communis  jb  iij» 

Litbargyri  Auri  praparati  tb  i 
Mucilaginum  Radicis  Altbœœ> 
Fanugrœci  & 

Lini  ana  tb  j. 

Co  quant ur  fimul  ad  emplaflri  duritiem. 

REMARQUE  S.- 

On  coupera  par  petits  morceaux  trois  onces 
de  racines  de  guimauve  recentes ,  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  vernifie  avec  deux  onces 
de  graine  de  lin  6c  autant  de  fenugrec ,  on  ver- 
fera  deflus  fix  ou  fept  livres  d’eau  chaude  ,  on 
làiffera  la  matière  en  digeftion  jufqu’au  lende¬ 
main  ,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  juf- 
qu  a  ce  que  la  liqueur  foit  devenue  épaifle  8c 
mucilagineufe  ,  on  la  coulera  avec  expreffion, 
on  la  mêlera  avec  l’huile  6c  la  litharge.  dans  une 
baffine  ,  on  fera  bouillir  la- matière  paf  un  feu 
aflez  vigoureux,  l’agitant  toûjours  avec  une  ef- 
patule  de  bois,  jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis  une 
dureté  d’emplâtre,  ôc  que  toute  l’humidité  a- 
queufe  foit  confumée ,  ce  qu  on  connoitra  quand 
l’emplâtre  ne  bouillira  plus,  il  faut  alors  retirer 
la  baffine  de  deffiis  le  feu  6c  continuer  à  le  re¬ 
muer  jufqu’à  ce  qu  il  foit  à  demi  froid,  puis  on 
le  roulera  en  magdaleonsavec  les  mains  mouil¬ 
lées  d’eau,  il  s’aplatira  un  peu  en  refroidiflant , 
à  caufe  du  mucilage  qui  y  eft  relié. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  digerer, 
Verras.  p0ur  meUrir ,  pour  réfoudre. 

D’où  vient-  Diachylon  vient  du  mot  Grec  qui  fi¬ 

le  mot  de  gnifie  mucilage  ,  parce  que  les  mucilages  font 
«diachylon.  ]a  foafe  de  fa  compofition: 

Si  après  la  confomption  des  mucilages ,  l’em¬ 
plâtre  n’étoît  pas  tout  à-fait  cuir,  il  faut  mettre 
la  baffine  fur  un  petit  feu  ,  6c.  agiter  toujours 
fortement  la  matière  ,  il  achèvera  de  fe  cuire 
quoi  qu’il  ne  bouille  plus, 6c  il  confervera  la  cou¬ 
leur.  blanche  ;  mais  fi  on  le  lailTe  fur  un  grand 


feu  quand  il  n’y  aura  plus  d’humidité  aqueufe, 
il  noircira  en  peu  de  temps  :  plufieurs  le  font 
noircir  exprès ,  croyant  qu’il  en  ait  plus  de  ver¬ 
tu. 

Si  au  lieu  de  la  litharge  d’or  on  employé  ici 
la  litharge  d’argent,  6c  qu’on  continue  un  grand 
feu  fous  la  matière  à  la  fin  de  la  cuite ,  après  la 
confomption  de  l’humidité  aqueufe,  l’emplâtre 
prendra  une  couleur  rouge  ,  on  le  prépare  de 
cette  maniéré  en  plufieurs  endroits  ;  mais  la 
meilleure  de  toutes  ces  préparations  doit  être 
celle  qui  fait  le  diachylon  blanc  ,  parce  que  les- 
mucilages  y  font  moins  altérez.. 

Emfilaftrum  'Diachylon  Ireatumy 

Mefüé . 

24.  JIL'affa  Emplaflri  Diacbylonis  cdbi  fb  j» 
Ireos  Florentine  tenuijjiwè  pulveratœ 

n 

Mifce  fiat  emplaftrum ; 

REMARQUES. 

On  fera  ramolir  fur  un  peu  de  feu  le  diachy¬ 
lon  blanc  ,  puis  l’on  y  mêlera  exactement  la 
poudre  d’iris  de  Florence  ,  8c  on  le  formera  en 
magdaleons. 

Cet  emplâtre  digéré  ,  incife  8c  meurit  avec 
plus  de  force  que  le  diachylon  fimple. 


Emplaftrum  Diachylon  Anody- 
num ,  A  Mynftcht . 

^4.  Olei  Anodyni  è  feptem  floribus  paraii 
A  Mynficbt  tb  ij  > 

Lithargyrï  praparati  tb  i  > 
Mucilaginum  Seminis  Hyofcyamiy 
Pfylliiy 
Cydoniorum> 

Lini , 

Mediani  Corticis  Tilt  a , 
Radicis  Altbœœ  cum  aqua  fou¬ 
lant  extraélaYum  ana-%  iv. 

Coquantur  fimul  ad  emplaftri  confiai- 
tiam . 

REMARQUE  S. 

Oh  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifie  de 
la  femence  de  jufquiame,  de  la  fécondé  écorce 
de  tillot  6c  de  la  racine  d’althæa  coupées  par 
petits  morceaux  6c  concaflees, de  chacun  fix  dra- 
gmes,  des  femences  de  coing, de  pfylliuin  &  de 
lin  entières ,  de  chacune  demi-once  ,  on  mêlera 
le  tout  6c  l’on  verfera  deflus ,  fix  livres  d’eau  de 
folanum  toute  bouillante  ,  on  mettra  infufer  la 
maticre  en  un  lieu  chaud  pendant  un  jour ,  en- 
XXXX  3  ~  i«KC 


Emplâtre. 

Diachylon 

noir. 


Verras* 


Venus, 
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fuite  on  la  fera  bouillir  à  diminution  d’environ 
les  deux  tiers  ,  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit 
bien  mucilagineufe  ;  on  la  coulera  alors  avec 
expreffion  ,  on  la  mêlera  dans  une  badine  avec 
l’huile  8c  la  litharge  préparée  ,  on  les  mettra 
bouillir  enfemble ,  les  remuant  inceffamment  8c 
fortement ,  jufqu’à  ce  que  la  litharge  étant  dif- 
foute  8c  l’humidité  aqueufe  évaporée  ,  ils  ayent 
pris  une  confidence  d’emplâtre,  on  retirera  alors 
la  badine  do  deifus  le  feu  ,  continuant  d’agiter 
l’emplâtre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  à  demi  refroidi, 
puis  on  le  roulera  en  magdaleons  félon  l’art. 

Il  amolit ,  il  réfout  ,  il  appaife  les  douleurs , 
il  meurit  les  tumeurs. 

Il  y  a  les  mêmes  circondancesà  obferver  dans 
la  cuite  de  cet  emplâtre  ,  comme  dans  celle  du 
diachylon  firnple. 

Emplaftrum  'Diachylon  magnum . 

OJL.  Radicum  Althœa  recentium  minutim 
inùfarum  3  iv  > 

Ficuiwi  y 

Paffularum  pinguium  mundatarum  > 
Seminum  integrorum  Lini  & 
Fœnugrœci  ana  g  ij  {?. 

Infundantur  calidè  horis  24.  in  aqua 
communis  ib  vj ,  deinde  lento  igné ,  ad  de - 
bitam  mucagmis  fpiffitudinem  coquantur  y 
poftea  colentuY  &  exprnnantur  fervetur 
mucilagOy  eodemque  tempore 

Ofi,  S  uc  cor  um  S  ci  II  a  & 

Ireos  noflratis  ana  g  iv. 

In  quibus  fuper  tgnem  exiguum  in  mu- 
cilagmem  rédigé 

Ichthyocolla  minutim  incifa  g  j , 
Servetur  feorjîm  mucilago  5  tune 

If.  Lithargyri  Auri  prœparati  ib  ij , 
Oleorum  Chamomillœ  > 

Ireos  noflratis  y 
Amthi  ana  ib  j  3  iv. 

Cum  prima  mucilagine  permïxta  fimul 
coquantur  affiduè  movendo  fpatulâ  ligne  à , 
additâque  fub  finem  coblionis  ichthyocolla 
mucagine  5  redigantur  ad  debitam  emplajlri 
confiflmtiam ,  eut  permifee 

Terebinthïna  Veneta  ib  8  y 
Refinœ  Vint , 

Cera  flavœy 

Oefypi  humides  ana  g  iv.1 
Fiat  emplafîrum  S,  A. 


A  Ç  O  P  F  E 

REMARQUES, 

On  aura  des  racines  d’althæa  nouvellement 
tirées  de  la  terre,  on  les  nettoyera,  on  les  cou¬ 
pera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernide  avec  les  figues  auffi 
coupées ,  les  raidns  ouverts  6c  mondez  de  leurs 
pépins  8c  les  femences  entières,  on  verfera  def- 
ius  dx  livres  d’eau  bouillante ,  on  laiffera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  ,  ou  jufqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  en  mucilage  ,  on  la  coulera  alors  6c 
on  l’exprimera  fortement.  Cependant  on  râpe¬ 
ra  un  ou  pludeurs  oignons  de  fcille  6c  des  raci¬ 
nes  d’iris  nodras  chacun  feparément,  on  les  laif- 
fera  en  macération  dans  des  terrines  pendant 
fept  ou  huit  heures ,  puis  on  en  tirera  les  fucs 
par  expredion.  D’une  autre  part  on  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernide  ,  une  once  d’ichthyo- 
colla  coupé  par  petits  morceaux  ,  on  verfera 
dedus  des  fucs  de  fcille  6c  d’iris  récemment  ti¬ 
rez  ,  comme  il  a  été  dit ,  de  chacun  quatre  on¬ 
ces  ;  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes  pour  y  laider  la  matière  en  di- 
gedion  jufqu’à  ce  que  tout  fe  foit  réduit  en  une 
colle  ou  mucilage  épais  ;  on  mêlera  dans  une 
badine  adez  grande  la  litharge ,  les  huiles  6c  les 
premiers  mucilages  ,  on  les  fera  bouillir  enfem¬ 
ble  adez  fortement  ,  les  remuant  inceffamment 
avec  une  efpatule  de  bois  ;  6c  quand  la  litharge 
ne  paroitra  plus ,  que  les  mucilages  feront  con- 
fumez  6c  que  l’emplâtre  fera  prefque  cuit ,  on 
y  mêlera  hors  du  feu  le  mucilage  de  colle  de 
poidon,on  continuera  à  le  faire  bouillir  jufqu’à 
ce  que  l’humidité  aqueufe  foit  confumée  ,  8c 
que  la  matière  ait  acquis  une  conddence  dure, 
on  y  ajoûtera  alors  hors  de  dedus  le  feu  l’œfy- 
pe  ,  il  fe  fera  encore  une  ebulition  à  caufe  de 
l’humidité  aqueufe  de  cette  drogue  ,  mais  elle 
ne  durera  gucre  :  quand  elle  fera  dnie  ,  l’on  y 
mettra  fondre  la  redne  6c  la  cire  rompues  par 
petits  morceaux  ,  puis  la  terebenthine  ,  6c  l’on 
aura  l’emplâtre  diachylon  magnum  qu’on  forme¬ 
ra  en  magdaleons. 

Il  amolit ,  il  digéré,  il  meurit,  il  réfout. 

Si  l’emplâtre  eit  entièrement  privé  d’humidi¬ 
té  aqueufe  quand  on  y  mêle  le  mucilage  d’ich- 
thyocolla  6c  l’cedpe  ,  la  matière  fe  gonde  avec 
tant  de  force ,  quelle  paderoit  par  dedus  la  baf- 
fine  fi  l’on  n’avoit  eu  le  foin  de  la  retirer  de 
dedus  le  feu  ,  parce  que  l’humidité  de  ces  fub- 
ftances  mucilagineufes  fe  trouvant  engagée  dans 
la  matière  épaiffe  de  l’emplâtre  ,  elle  la  pouffe 
pour  avoir  une  iduë  libre. 

Cet  emplâtre  diachylon  ed  furnommé  grand, 
pour  le  différencier  des  précédents  qu’on  appel¬ 
le  dmples. 


Vertus, 


U  N  I  V  E  R 


SELLE.' 


Vertus* 


Emplafirum  cDiachylon  Gumma- 

tum. 


OJL,  Mafia  Emplaflri  Diachyli  magni  fupe- 
riùs  prafcripti  1b  iv, 

Cummi  Ammoniaci , 

Galbant > 

Bdellïi  & 

Sagapeni  ana  g  )• 

Mifce  j  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

Là  commune  méthode  eft  de  faire  diffoudre 
les  gommes  dans  du  vin  ou  dans  du  vinaigre 
fur  un  feu  médiocre ,  de  couler  la  difiolution 
&  de  la  faire  épaiffir  fur  le  même  feu  jufqu’à 
confidence  d’emplâtre  ;  mais  comme  par  cette 
maniéré  d’operer  on  laide  diffiper  le  plus  eflen- 
tiel  des  gommes ,  je  confeille  de  s’efforcer  au¬ 
tant  qu’on  poura  »  de  mettre  les  gommes  en 
poudre  :  à  quoi  on  peut  réuffir  fi  après  les  avoir 
choifies  belles, on  les  met  un  peu  fecher  au  So¬ 
leil  ou  à  un  petit  feu  ,  avant  que  de  les  mettre 
dans  le  mortier. 

La  préparation  de  cet  emplâtre  eft  aifée  de 
quelque  maniéré  qu’on  accommode  les  gom¬ 
mes  ,  il  n’y  a  qu’à  faire  fondre  l’emplâtre  dia- 
chylon  magnum  fur  un  feu  médiocre  ,  puis  y 
mêler  les  gommes  ;  fi  elles  ont  été  difibutes  on 
les  mettra  fondre  avec  l’emplâtre  ;  mais  fi  elles 
font  en  poudre  ,  on  ne  les  mêlera  que  quand  il 
fera  plus  qu’à  demi  refroidi  ,  afin  d’éviter  les 
grumeaux  qui  s’y  pourroient  former  :  on  pour- 
roit  encore  fuivre  une  méthode  oppofée  pour 
mêler  les  gommes  pulverifées ,  c’eft  de  les  jet- 
ter  peu  à  peu  dans  l’emplâtre  pendant  qu’il  eft 
fort  chaud  ,.  car  elles  s’y  fondent  8c  s’y  lient 
parfaitement  en  peu  de  temps  ,  à  la  vérité  il 
s’en  échape  quelquelques  parties  volatiles. 

L’emplâtre  diachylon  gommé  eft  le  pluspuif- 
fant  de  tous  pour  digerer ,  cuire,  meurir  8c  ré¬ 
foudre. 

Emplafirum  de  Galbano  Croca- 

tum . 


Emplaflri  Diachyli  fimpUcis  & 
de  Mdiloto  arm  5  jij, 

Cerne  flav ce  §  ij, 

Terelnnthinœ  Venetce  g  j,  V  r  i 

Galbant  in  aceto  difiolùti ,  tràjeUi  ^ 
fajjic  tenter  fpiflati , 

Croci  jubtilijjimè  pulverati  ana  5  vj. 

Fiat  ('%  arte  tmplaflrum .. 


719. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfemble  fur  un  petit  feu  la  ci¬ 
re  coupée  par  petits  morceaux  ,  les  emplâtres 
le  galbanum  purifié  8c  la  terebenthine ,  agitant 
inceflamment  la  matière  avec  une  efpatule  de 
bois  ,  puis  quand  le  mélange  fera  prefque  re¬ 
froidi  ,  l’on  mêlera  exactement  le  fafran  pulve- 
rifé  fubtilement ,  8c  l’on  aura  un  emplâtre  qu’on 
formera  en  rouleaux  ou  magdaleons. 

11  eft  propre  pour  ramolir  8c  pour  réfoudre 
les  duretez  de  la  matrice ,  du  foye  8c  des  autres 
vifccres. 

Il  me  paroît  qu’on  fait  entrer  une  trop  gran¬ 
de  quantité  de  fafran  dans  cet  emplâtre,  ce  qui 
le  rend  trop  fec  ;  je  voudrois  en  retrancher  la 
moitié. 

Emplafirum  de  Mucaginlbus  7 
Bened.  Textoris. 

Mucagmiim  Radicis  Althax  5 
Seminis  Lini  & 

Fœnugrœci , 

1  Ficuum  ana  g  iv» 

‘Ttrebimhinœ  g  iij  , 

Oleorum  Chamcemeli  & 

•  Liliorum  > 

Refîna  Fini  , 

Medullce  Cruris  Vitnli  aut  Bouts  & 
Butyri  recentis  ana  g  ij  , 

Cerne  citrinœ  §  xx  aut  q.  f. 

Fiat  emplafirum  S.  A . 

REMARQUE  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  des  racines 
!  d’althæa  recelâtes  8c  des  figues  feches.de  chacun- 
fix  dragmes  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  vermfîe  avec  des  femenccs  de  lin  8c  de  fœ- 
nugrec  entières  de  chacun  demi-once  ,  on  ver- 
fera  deflus;  trois  livres  d’eau  ,  on  laiflera  la  ma¬ 
tière  en  infufion  chaudement  pendant  .  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  douce¬ 
ment  jufqu’à  diminution  des  deux  tiers,  oujuf- 
qu’à  ce  que  la  liqueur  foit  en  mucilage  ,  on  la 
coulera  alors  avec  exprefiion  8c  l’on  fera  bouil¬ 
lir  ce  mucilage  avec  les  huiles,  la  cire  ,  la  refi¬ 
ne  rompues  par  petits  morceaux  ,  la  moelle  de 
la  jambe  d’un  veau  ou. d’un  bœuf;  le  béure  8c 
la  terebenthine  qu’on  aura  auparavant  fait  fon- 
J  dre  tous  enfemble.  Quand  le  mueilagefeïacon- 
fumé  fi  on  pafîera  la.  matière  toute  chaude  par 
un  linge  pour  en  fepàrêr  quelques  impuretez 
qui  peuvent  s’y  rencontrer  ,  8c  on  la  remuera 
jufqu’à  ce  qu’elle  fait,  prefque  froide  ,  afin  que 
l’emplâtre  lbit  bien  lié  ,  puis  on  en  formera  des 
magdafeons  avec  les  •  mains,  ointes  de  quelques 
gouttes 'd’huile  de  lis. 

\  L  entp 


Vertuf* 


% 


Vatus. 


H  A  R  M  A  C  O  P  E*  £ 


L’emplâtre  de  mucilage  eft  propre  pour  ra- 
molir ,  pour  refoudre  les  tumeurs  dures ,  &  pour 
aider  à  la  fupuration. 

Les  autres  Pharmacopées  demandent  qu’on 
fade  confumer  les  mucilages  avec  les  huiles  ,  le 
heure  &  la  moelle  avant  que  d’y  mêler  la  cire , 
la  refîne  &  la  terebenthine  :  mais  ces  premiers 
ingrediens  étant  en  petite  quantité  ,  ils  ne  peu¬ 
vent  auffi  recevoir  qu'une  médiocre  imprcftion 
des  mucilages,  &  le  refte  le  cuit  &  fe  durcit  au 
fond  de  la  baffine  en  grumeaux  qu’il  faut  fcpa- 
rer  :  il  eft  donc  bien  plus  à  propos  de  faire  con¬ 
fumer  ces  mucilages  avec  toutes  les  drogues  en¬ 
femble  afin  qu’en  s’y  étendant  ils  lui  commu¬ 
niquent  leur  qualité  emolliente  qui  eft  neceftai- 
re  &  eflentielle  dans  cet  emplâtre. 

Si  l’oh  ne  fait  entrer  que  vingt  onces  de  cire 
dans  cette  compofition ,  elle  n’aura  que  la  con¬ 
fidence  d’un  cerat,  il  en  faut  du  moins  trois  li¬ 
vres  , il  l’on  veut  quelle  ait  la  folidité  d’un  em¬ 
plâtre  ,  encore  fera -ce  un  emplâtre  mollet,  & 
cette  grande  quantité  de  cire  étendra  &  dimi¬ 
nuera  beaucoup  la  vertu  des  mucilages;  je  vou¬ 
drais  donc  pour  remedier  à  ces  inconveniens 
qu’on  retranchât  les  huiles  de  la  defcription  , 
par  ce  moyen  les  vingt  onces  de  cire  fuffiroient, 
&  il  y  auroit  aflez  de  la  terebenthine  ,  du  heu¬ 
re  &  de  la  moelle  pour  les  ramolir  en  emplâ¬ 
tre.  Voici  donc  comme  je  ferais  d’avis  qu’on 
reformât  la  compofition.  t 

Emplaftrum  de  Mucaginibus  re- 
formatum . 

ryL.  Mucaginum  Radicis  Althœœ ,  Seminis 
Fœnugrœci  &  Ficuum  ana  §  iv , 
F’erebinthinœ  §  iij  y 
Refîna  Vint  ,  Medullœ  Cruris  Vituli 
aut  Bovis , 

Butyri  recentis  ana  3  i j , 

Cera  citrina  §  xx. 

Coquantur  fimul  ad  confumptionem  mu- 
cilaginum >  deinde  colentur  &  fiat  emplaf- 
tram. 


Emplaftrum  de  Mucaginibus  Gum- 
matum ,  ejufdem  Textoris . 

Ofi,  Prœdiclœ  Mafia  Emplaftri  de  Muca¬ 
ginibus  ife  ij  S , 

Gummi  Ammoniaci  g  j, 

Galbant , 

Opopanacis ,  \ 

Sagaptni  ana  |  g, 

Croci  jubtiliter  pttlverati  5  ij. 

Mtfce  y  fiat  emplaftrum  S.  A 


.REMARQUES. 

Il  vaut  mieux  pulverifer  les  gommes  que  de 
les  diiïoudre  à  caufe  de  la  dilïïpation  qui  fe  fait 
des  parties  volatiles  pendant  la  diflolution  & 
l’évaporation  du  vinaigre  ,  mais  on  n’eft  pas  af- 
feuré  de  réufîir  à  les  mettre  en  poudre  ,  parce 
qu’elles  font  molaftes  &  vifqueufes  ,  principale¬ 
ment  quand  elles  ne  font  pas  des  plus  pures;  en 
cas  donc  qu'on  ne  puifle  pas  les  pulverifer  ,  on 
coulera  la  diftblution  &  l’on  en  mettra  confu¬ 
mer  l’humidité  fur  un  feu  médiocre,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  réduite  en  confidence  folide  ,  on 
mêlera  ces  gommes  ou  pulverifées, ou  purifiées, 
comme  il  a  été  dit,  dans  l’emplâtre  de  mucilage 
qu’on  aura  liquéfié  fur  un  peu  de  feu;  &  quand 
le  mélange  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  ajoûtera 
le  lafran  fubtilement  pulverifé,  on  aura  l’emplâ¬ 
tre  de  mucilage  gommé  qu’il  faudra  rouler  en 
magdaleons  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  digerer,  pour 
réfoudre ,  pour  aider  à  la  fupuration. 

On  fe  pafiera  fort  bien  de  cet  emplâtre,  ayant 
celui  de  diachylon  gommé. 

Emplaftrum  de  Meliloto. 

Florum  Meliîoti  ficcatorum  §  iij , 
Radicis  ha  dis , 

Semmis  Fœnugrœci, 

Foliorum  Abfinthii  ficcatorum , 
Gummi  Ammoniaci^ 

Myrrhœ  ana  §  j  > 

Radicum  Cyperi , 

Althœœ , 

Mardi  Celticœ » 

Baccarum  Lauri , 

Florum  Chamomillœ  , 

Croci  ana  §  g , 

Cerœ  citrina  tb  j  > 

Refina , 

P  ici  s  alla , 

Sévi  Hircini  ana  §  iv» 

‘lerebinthinœ  Veneta , 

Olei  Abfinthii  ana  §  iij. 

Fiat  ex  arte  emplaftrum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  fleurs,' 
les  herbes,  les  racines,  les  femences,les  bayes; 
d’une  autre  part  le  fafran  après  l’avoir  fait  fe- 
cher  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  la 
gomme  ammoniac  6c  la  myrrhe;  on  mêlera  les 
poudres  enfemble  ,  on  mettra  fondre  dans  une 
baffine  fur  un  peu  de  feu  la  cire  ,  la  refine  ,  la 
poix  ,  le  fuif  de  bouc  avec  la  terebenthine  & 
l’huile  d’ablinthe ,  on  pafiera  la  matière  fondue 

par 


Venin. 


Vertus. 


Toile  à 
Gautier» 


UNIVERSELLE. 


par  un  linge  ,  pour  en  fenarcr  quelques  impu-  | 
retez  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les 
poix;  8c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on 
y  mêlera  exactement  les  poudres,  pour  faire  un 
emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons, 

J1  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre, 
pour  diffiper  les  vertts. 

*  Il  entre  trop  de  poudres  dans  la  compoii- 
tion  de  cet  emplâtre  ,  à  proportion  de  ce  qui 
y  eft  mis  pour  les  incorporer  ;  je  ferois  d’avis 
qu’on  reformât  l’emplâtre  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Emplafirum  de  Meliloto  5  refor - 

.mat  uni. 

Ofi.  Florum  Melïloti  ficcatorum  g  iii , 
Radias  Iridis ,  Seminis  Fœnugraci , 

•  Foliorum  Abfintbii  ficcatorum , 

Gummi  Ammoniaci,  Myrrha  ana  ^  j , 
Radicum  Cyperi  ,  Althaa  ,  Nardi 

Celtica , 

Baccarum  Lauri  ,Florum  Chamomil- 
lœ ,  Cro£i  ana  g  $ ,  • 

Cerœ  citrina ,  Refîna ,  Picis  alla, 
Sévi  Hircmi  ana  ffc  j , 

‘Terebinthina  clara  §  ix. 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

S p  ara  drap  mn,  feu  Emplafirum  ad 
Fonticulo ,  vulgo  Tela  Gualterï . 

OfL.  Emplafiri  Diapalma , 

Diachytonis  cum  gummis  ana 

tb  j  » 

Cerufa  ib  f?  » 

Radius  Ireos  fubtilijfimè  pulverata 

l  j  G- 

Mtfce  omnia  &  calido  adhuc  emplaflro 
hnmergatur  tela  jam  vetuftate  attrita  ,  & 
utrinque  unbuta  retrahatur  ,  extendatur , 
perpoltatur  &  reponatur  ufui. 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  les  emplâtres  par  un 
feu  dans  une  baftine  ,  8c  quand  ils  feront  à  de¬ 
mi  refroidis  ,  on  y  mêlera  exactement  la  pou¬ 
dre  d'iris  :  on  peut  garder  cet  emplâtre  en  rou¬ 
leau  pour  étendre  fur  de  la  toile  lors  qu’on  vou-  ! 
dra  s’en  fervir  pour  les  cautères  ;  mais  fi  l’on  en  1 
veut  faire  le  fparadrap  qu’on  appelle  toile  à 
Gautier ,  il  faut  faire  fondre  cet  emplâtre  ,  y 
jetter  dedans  des  morceaux  de  toile  un  peu  éli-  ! 
mée  où  ufée ,  afin  qu’ils  s’en  imbibent  des  deux  I 


cotez  ,  puis  les  retirer ,  les  prenant  par  deux 
coins  avec  les  doigts  mouillez  d’eau  fraîche ,  8c 
les  tremper  dans  un  fceau  d’eau  fans  les  plier: 
quand  iis  feront  refroidis  ,  on  les  étendra  fur  un 
marbre  &  on  les  polira  avec  un  biftortier. 

Il  ne  faut  pas  que  l’emplâtre  foit  chaud  quand 
on  en  retire  la  toile ,  parce  qu’il  n’y  en  demeu- 
reroit  pas  aiïez  d’attaché  ;  il  ne  faut  pas  auffi 
qu’il  foit  trop  froid ,  pajee  que  la  toile  s’en  char- 
geroit  trop;  il  doit  être  moderémenj:  chaud. 

On  coupe  le  fparadrap  par  petits  quarrezpour  litiges, 
appliquer  fur  les  cautères  ,  ils  fervent  des  deux 
cotez  l’un  après  l’autre.  Ce  fparadrap  excite  la  Vertus 
fupuration  de  l’humeur  qui  doit  fortir  par  le  cau¬ 
tère  ,  8c  il  n’adhere  point  trop  à  la  chair. 

Emplafirum  Album,  feu  de  Çe- 

rufa.  ~  . 

'dfi.  Cerufa  Veneta , 

Olei  Rofati  ana  jb  iv , 

Aqualfontana  fb  ij,  aut  q.  fi 

Coquantur  ad  emplafiri  confiftentiam  ; 
deinde  addt 

Cera  alba  |  viij. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  en  la 
frottant  fur  un  tamis  renverfé  ,  on  la  mêlera  a- 
vec  l’huile  8c  l’eau  dans  une  baftine  qu’on  pla¬ 
cera  fur  le  feu  ,  pour  faire  bouillir  la  matière , 
l’agitant  inceftamment  avec  une  efpatule  de  bois 
jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis  une  confidence 
d’emplâtre  8c  que  l’eau  foit  confumée  ,  on  y 
mettra  fondre  alors  par  une  lente  chaleur  la  ci¬ 
re  blanche  rompue  en  petits  morceaux  ;  8c  quand 
l’emplâtre  fera  prefque  refroidi  ,  on  le  formera 
en  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d’eau 
fraîche. 

Il  eft  deftiné  pour  deffecherîes  playes  enfiam-  Vertus, 
mées, comme  pour  la  brûlure.  On  s’en  fertaufli 
pour  cicatrifer. 

La  cerufe  eft  ce  qui  donne  corps  à  cet  em¬ 
plâtre,  car  en  fe  fondant  8c  s'unifiant  avec  l’hui¬ 
le  dans  la  coétion  elle  lui  communique  fa  dure¬ 
té  ,  de  même  que  fait  la  litharge  dans  les  au¬ 
tres  emplâtres;  mais  elle  fe  corporifie  avec  moins 
de  facilité  que  la  litharge  :  c’eft  pourquoi  l’on  en 
employé  une  plus  grande  quantité ,  à  proportion 
de  l’huile. 

Si  l’on  veut  que  l’emplâtre  de  cerufe  foit  bien 
blanc  ,  il  faut  le  faire  bouillir  afiez  fortement 
tant  qu’il  y  aura  de  l’eau  ;  mais  dès  que  l’eau 
fera  confumée  ,  ce  qu’on  reconnoîtra  quand  le 
bouillon  cefiera  ,  on  retirera  promptement  la 
baftine  de  dellus  le  feu  ,  &  fi  la  coélion  n’étoit 
pas  encore  achevée  ,  on  y  mettra  de  nouvelle 
eau  pour  le  faire  bouillir  comme  auparavant  :  ou 
bien  ii  la  matière  approchoit  de  la  dureté  ou 
confidence  requife ,  on  fe  contentera  de  l’agiter 
Y  y  y  y  fur 


Etnpîâf- 
trum  ni- 
grum. 
Vertus. 
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fur  un  petit  feu  jufqu’à  cc  qu’elle  foit  bien  em- 
plaftique. 

Emplajlrum  de  Cerufa  ujîa . 

Cerufa  fulverata  & 

Olei  commuais  ana  fartes  aquales . 

Coquantur  fimul  igné  for ti  ,addendo  fer 
vices  aceti  paululum  ,  ufiquedtim  confiften- 
tiam  emflaftri  &  nigricantem  colorem  ac- 
quijîerint. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  deux  ou  trois  li¬ 
vres  de  cerufe  ,  on  les  mêlera  avec  un  poids 
égal  d’huile  d’olive  dans  une  baffine  de  cuivre 
allez  grande  qu’on  pofera  fur  un  feu  de  charbon, 
petit  au  commencement  ,  8c  l’on  agitera  toû- 
jours  la  matière  afin  quelle  fe  lie,  on  augmen¬ 
tera  le  feu,  &  quand  elle  fera  bien  chaude,  on 
y  verfera  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre,  il  fe 
fera  un  pétillement  8c  un  bouillonnement  con- 
liderable;  quand  le  vinaigre  fera  confumé  ,  la 
matière  s’abaiffera  ,  jettant  beaucoup  de  fumée 
puante ,  on  l’agitera  en  cet  état  quelque  temps 
fur  le  feu ,  puis  on  y  mettra  de  nouveau  vinai¬ 
gre  comme  auparavant ,  on  continuera  ainli  à 
le  faire  cuire  par  un  feu  vigoureux  ,  y  ajoûtant 
de  temps  en  temps  un  peu  de  vinaigre  jufqu’à 
ce  qu’elle  ait  acquis  une  confiftence  d’emplâtre 
8t  une  couleur  noire, puis  on  la  îailîera  refroidir 
à  demi  8t  on  la  roulera  en  magdaleons  avec  les 
mains  mouillées  d’eau  ,  c’eft  l'emplâtre  de  ce¬ 
rufe  brûlée ,  que  plufieurs  appellent  emplafirum 
nigrum ,  mais  je  décrirai  un  autre  emplâtre  noir 
dans  la  fuite. 

Il  eit  deterhf ,  fort  deficcatif ,  propre  pour 
les  playes  8c  les  vieux  ulcères,  particuliérement 
pour  ceux  des  jambes. 

On  peut  au  lieu  de  la  cerufe  ,  employer  le 
minium  ou  une  autre  préparation  de  plomb  :  à 
la  vérité  le  nom  de  cerufe  ne  conviendra  plus 
alors  à. l’emplâtre  ,  mais  il  n’en  aura  ni  plus  ni 
moins  de  vertu,  pourvû  qu’on  obferve  dans  la 
cuite  les  mêmes  circonftanccs  que  j’ai  décrites. 

Le  pétillement  8e  le  bouillonnement  fubit  8c 
violent  qui  fe  fait  dès  qu’on  a  verfé  le  vinaigra 
dans  la  matière  chaude  ,  vient  de  ce  que  cette 
liqueur  qui  tombe  d'abord  au  fond ,  étant  pouf- 
fée  fortement  par  le  feu ,  8c  ne  trouvant  pas  af- 
fez  d'iffue  libre  pour  fortir  ,  pouffe  l’huile  8c  la 
fait  raréfier. 

Ce  qui  rend  cet  emplâtre  noir  ,  eh  que  l’ac¬ 
tion  violente  du  feu  revivifie  la  préparation  du 
plomb  .  8t  fait  reprendre  à  ce  métail  fa  couleur 
naturelle  en  même  temps  quelle  le  fait  diffou- 
are  èc  mélanger  intimement  dans  l’huile. 

Emplajîrum  de  Minïo  fimplex , 

Minii  fo  i  S> 


Olei  Rofarum  fb  iij  ? 

Aqua  commuais  q .  fi. 

Coque  &  fiat  emflafirum  S .  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium ,  on  le 
mêlera  dans  une  baffine  avec  l’huile  8c  environ 
deux  livres  d’eau  commune  ,  on  fera  bouillir 
fortement  la  matière  fur  le  feu  en  l’agitant  in- 
ceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à 
ce  qu’elle  loit  en  confiftence  d’emplâtre;  s’il  n’y 
avoit  pas  affez  d’eau  pour  achever  la  cuite  ,  on 
en  ajoûteroit  encore. 

L’emplâtre  de  minium  eft  deficcatif  8c  pro¬ 
pre  pour  cicatrifer  les  playes. 

Quelques-uns  mêlent  huit  onces  de ï  cire  jau¬ 
ne  dans  cet  emplâtre ,  8c  alors  on  s’en  fert  pour 
chaffer  le  lait  des  mammelles,  on  en  applique, 
fur  le  fein. 

Emplajlrum  de  Minio,  Vtgonis. 

Ferebinthina  3  x , 

Axungiœ  P  or  et  §  vij , 

Sévi  Vervecini  & 

Vaccini , 

Olei  Rofati  ana  ib  S  > 

Myrtini , 

ZJnguenti  Populei  , 

Certifia  ana  3  iv , 

Lithargyri  Auri  fcÿ* 

Argenti  ana  §  iij  S  > 

Minn  g  iij, 

Axungia  Gallina  g  ij, 

Cera  alla  §  viij. 

Fiat  ex  arte  emplajlrum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  lî- 
tharges ,  le  minium  8c  la  cerufe ,  on  les  mêlera 
dans  une  baffine  avec  les  huiles  ,  les  graiffes  8c 
l’onguent  populeum  ,  on  y  ajoûtera  deux  livres 
d'eau  commune,  8c  l’on  fera  bouillir  le  mélan¬ 
ge  ,  le  remuant  toujours  avec  une  efpatule  de 
bois,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confiftence 
d’emplâtre  8c  que  l’eau  foit  entièrement  con- 
fumée  ,  ce  qu’on  connoîtra  quand  il  ne  bouil¬ 
lira  plus  ,  on  fera  fondre  alors  dedans ,  huit  on¬ 
ces  de  cjre  blanche  rompue  par  petits  morceaux, 
8c  la  terebenthine  ,  pour  taire  du  tout  un  em¬ 
plâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  deffeche ,  il  cicatrife  8c  il  refout. 

L’Auteur  a  mal  dofé  les  ingrediens  de  cette 
compofition  ,ou  bien  les  copiftes  ont  embrouil¬ 
lé  la  matière  ,  car  au  lieu  de  demi  livre  d’huile 
de  rofe  qui  entre  ici ,  l’on  trouve  plufieurs  Dif- 
penfaires  qui  en  demandent  une  livre  8c  demie, 

cette 


Vertu* 


Vertu?, 
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cette  diverfité  embaraiïe  les  Apoticaires  qui  ont 
pour  but  de  fuivrc  exa&ement  1  intention  cl  un 
Auteur  :  de  plus  ,  la  quantité  des  préparations 
de  plomb  n’étant  point  proportionnée  à  celle 
des  huiles  &  des  grailles ,  ils  ne  peuvent  donner 
à  leur  emplâtre  une  confiftence  requife. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  minium 
dans  cet  emplâtre  ,  on  doit  en  doubler  la  dofe , 
afin  de  donner  une  meilleure  confiftence  à  la 
préparation  ;  car  fans  cette  addition  il  fera  un 
peu  mollet  :  de  plus  ,  comme  le  minium  lui 
donne  le  nom  ,  il  doit  y  entrer  en  allez  grande 
quantité  :  la  litharge  ni  la  cerufe  n’y  font  pas 
plus  neceffaires  que  le  minium  ,  ainli  l’on  pou- 
roit  le  contenter  de  cette  feule  préparation  de 
plomb  en  une  dofe  proportionnée. 

La  terebenthine  entre  dans  cet  emplâtre  en 
trop  grande  quantité  ,  elle  l’amolit  trop  ,  il  fe- 
roit  à  propos  de  lui  fubftituer  la  refîne  ;  voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  la  compoft- 
tion. 

Emplaflrum  de  Minio  ,  reforma - 

tum. 

'If.  Minii  ib  i  S  > 

Axungiœ  Porci , 

Sévi  Verve  ci  ni  &  Vaccini 3 
Olei  Rofati  ana  ib  S  > 

Olei  Myrtini , 

Unguenti  Populei  ana  3  iv  > 

Axungiœ  Gallina  *5  ij. 

Mifceantur  &  cum  aqua  communis 
ib  ü j  j  coquantur  ad  confiftentiam  emplaf- 

triy  tune  adde  Refina  3  x>  Cera  alla  3  viij* 


quis  une  confiftence  d’emplâtre ,  on  y  fera  fon¬ 
dre  alors  la  cire ,  &  quand  l’emplâtre  fera  à  de¬ 
mi  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  le  fantal,  l’alun  brû¬ 
lé  &  les  rofes  qu’on  aura  pulverifez  fubtilement, 
pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera 
en  magdaleons. 

Il  deterge ,  il  deffeche  ,  il  cicatrife  ,  il  refifte  Vertu», 
à  la  pourriture. 

On  pouroit  fe  pafferde  cerufe  dans  cette  com- 
pofition,  en  mettant  en  fa  place  ,  du  minium, 
car  la  cerufe  &  le  minium  font  deux  prépara¬ 
tions  de  plomb  qui  produifent  des  effets  fem- 
blables ,  étant  cuits  dans  les  emplâtres. 

La  cire  entre  ici  en  fort  petite  quantité  ,  il 
vaudroit  mieux  qu’on  n’y  en  eût  point  mis,  car 
que  peuvent  faire  trois  dragmes  de  cire  fur  deux 
livres  d’emplâtre  ? 

Emplaflrum  de  Betonica . 

1JL,  Foliorum  virentium  Betonica  y 
Lauri , 

Plantaginis  > 

Apii 

Vtrbena  reSlè  contuforum  ana 
man.  iij, 

Refinœ, 

P  ici  s  al  b  a  5 
‘Terebintbinœ  Venetœ , 

Cerne  fiava  ana  ib  ij. 

Coquantur  fimul  igné  lento  fœpius  mo~ 
vendo  donec  herbarum  humor  fere  confump- 
tus  fuerit  ,  poflea  colentur  &  fortiter  ex - 
primantur  ,  in  exprejfione  ah  omni  face  li¬ 
ber  ata  &  femi  réfrigérât  a  permifeeantur 


Emplaflrum  de  Minio  ,  A  Myn- 

ficht . 

Qf.  Olei  Olivarum  §  xij , 

Minii  §  iv  , 

Cerufa^i  j, 

Sévi  Hircini  3  j  {?  y 
Santali  rubri  3  vi, 

.  Cerne  citrinœ> 

Aluminis  ufli  ana  3  iij, 

Rofarum  rubrarum  3  j. 

Mifce ,  fiat  emplaflrum  S.  A. 

Rf  MAR  QUE  S. 

Après  avoir  pulverifé  fubtilement  le  minium 
&  la  cerufe  ,  on  les  mettra  cuire  dans  une  badi¬ 
ne  par  un  feu  allez  fort  avec  1  huile  ,  le  fuif  ue 
bouc  &  environ  deux  livres  d’eau  ,  les  agitant 
inceffamment  jufqu’à  ce  que  la  matière  ait  ac- 


Maftiches  & 

Olibani  fubtiliter  pulveratorum  ana 

iij-  . 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 


•  REMARQUES. 

On  cueillira  les  plantes  dans  leur  plus  grande 
force  &  vigueur,  on  les  nettoyera  ,  on  les 
coupera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  : 
cependant  on  liquéfiera  enfemble  dans  une  baf- 
fine  fur  le  feu  ,  la  refine  ,  la  poix  blanche  ,  la 
cire  &  la  terebenthine  ,  on  y  mêlera  les  herbes 
pilées ,  on  fera  bouillir  le  mélange  doucement 
pendant  une  heure  ,  le  remuant  fouvent  avec 
une  efpatule  de  bois  ,  on  retirera  la  bafline  de 
deflus  le  feu  &  on  laiffera  la  matière  en  digef- 
tion  à  froid  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  en- 
fuite  l’on  recommencera  à  la  faire  cuire  &  1  on 
continuera  jufqu’à  confomption  de  prefque  tou¬ 
te  l’humidité  aqueufe,  on  la  coulera  par  un  lin¬ 
ge  &  on  la  mettra  toute  chaude  à  la  prene, 


Vertus. 


Emphf- 
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pour  l’exprimer  fortement  ,  on  feparera  les  fe- 
ces  qui  fe  trouveront  au  fond  de  l’emplâtre  re¬ 
froidi  ,  on  ie  mettra  fur  un  peu  de  feu  pour  le. 
liquéfier  ,  8c  l’on  y  mêlera  exactement  avec 
un  biftortier  les  poudres  de  maftich  8c  d’oliban 
pour  faire  un  emplâtre  quon  gardera  au  b.c- 

ioin.  A 

On  l’employé  pour  les  play  es  de  la  tete  ,  il 

déterge  8c  il  cicatrife  ,  on  peut  s’en  fervir  auffi 
pour  les  autres  playes. 

On  a  appelle  autrefois  cet  emplâtre  emplafirum 
dtjanua  ,  mais  ce  nom  n’eft  plus  en  ufage. 

On  ne  demande  ordinairement  que  les  fucs 
des  plantes  pour  cette  compofition ,  mais  en  em¬ 
ployant  les  plantes  même  pilées ,  l’emplâtre  en 
retire  plus  de  verdeur  8c  plus  de  vertu. 

On  fe  fert  de  l’emplâtre  de  betoine  pour  les 
playes  de  la  tête,  à  cauie  que  la  betoine.  eft  cé¬ 
phalique  ,  mais  cette  qualité  ne  confifte  qu’en 
des  efprits  volatiles  ,  lefqucls  fe  difîipent  dans 
l’ébulition  ,  ou  qui  perdent  leur  volatilité  dans 
la  glutinofité  de  l’emplâtre  ,  ainfi  je  ne  voi  pas 
que  l’emplâtre  de  betoine  doive  être  plus  pro¬ 
pre  pour  les  playes  de  la  tête  que  pour  celles 
des  autres  parties  du  corps. 

Emfilaflrum.  de  Gratta  TDeï. 

Ofl,  Refinœ  ib  j , 

Terebinthina  }fe  $> 

'  Cera  §  iv , 

Herbarum  Betonica , 

Pmpmella  & 

Verbena  recenttum  anaman.  j, 
Vint  aîbi  tb  j~ 

Coquantur  jimul  ad  confumptionem  hu- 
mtdttatts y  colentur  &  fortiter  exprimante, 
in  colata  materia  à  fœcibus  purgata  mifee 

Maftiches  in.  puherem  tenwjjimum 
redaEîi  §  j.  .. 

Fiat  emplaflrum  S.  Aï 

REMARQUES.* 

On  aura  les  herbes  nouvellement  cueillies 
dans  leur  vigueur  ,  on  les-  coupera  8c  on  les  pi¬ 
lera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  cependant 
on  mettra  fondre  enfemble  fur  un  feu  médio¬ 
cre  ,  la  cire ,  la  refine  8c  la  terebenthine ,  on  y 
mêlera  les  herbes  pilées  8c  le  vin  blanc  ,  on  fe¬ 
ra  bouillir  le  mélange  jufqu’à  confomption  de 
l’humidité;  on  coulera  la  matière  toute  chaude 
8c  on  l’exprimera  fortement  ,  on  la  laitTera  re¬ 
froidir  fans  la  remuer  ,  on  feparera  les-feces  s’il 
y  en  a  ,  on  la  fera  refondre  fur  un  petit  feu , 
6c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mê¬ 
lera  exactement  le  maftich  fubtilement  pulveri- 
fé  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en 
magdaleons  pour  s’en  iervir  au  befoftv 


Il  deterge  &  il  aglutine  en  fortifiant, on l’em-  y€ItU3. 
ployé  aux  playes  de  la  tête. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  lui  a  été  donné 
pour  exprimer  fes  grandes  vertus,  on  l’a  décrit* 
différemment  dans  les..  Difpenfaires  ,  quelques- 
uns  en  retranchent  les,. herbes  ,. d’autres  en  font 
une  décoction  dans  le  vin  blanc  ,  avec  laquelle 
ils  lavent  8c  manient  l’emplâtre  :  la  meilleure 
méthode  eft  celle  que  j'ai  rapportée  ,  parce 
qu’on  l’empreint  des  fubftan.ces  des  herbes. 

Cet  emplâtre  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui 
de  betoine,  c’eft-pourquoi  Ton  pouroit  fort  bien 
fe  paffer  de  l’un  ayant  l’autre. 

Emfilaflrum  Cefihalicum ,  aut  firo. 
Commijflura ,  aut  S tefihaniœumé 

y.  Gummi  Hederœ , 

ftpacamabacœ 
Styracis , 

£  enjoint) 

Maftiches  y , 

Olibani  y 

Labdani  ana  3  ij5j 
Cinnamomi , 

Terebenthtna  Veneta  ana  §  j  ï 
Caryophyllorum  & 

Nucis  Mofchata  ana  5  f?. 

Cum  f  q.  ftyracii  liquida  fiat  emplaf* 
irum. 

R  E  MAR  Q  U  E  S.  V 

On  puîverifera  enfemble  les  gommes  &  lé. 
labdanum ,  d’une  autre  part  la  canelle  ,  les  gy- 
rofles  8c  la  mufeade  ,  on  mettra  toutes  ces  pou¬ 
dres  enfemble  dans  ,  un  mortier  de  bronxe, ,  on 
les  incorporera  avec  là  terebenthine  8c  ce  qu’il 
faudra  de  ftorax  liquide  bien  net  pour  donner 
au  mélange  une  conftftence  d’emplâtre  ;  on  le 
battra  long-temps  afin  de.bien  lier  8c  incorporer, 
les  ingrediens. 

Cet  emplâtre  eft  fort  eftimé  pour  fortifier  le  Vertus, 
cerveau ,  pour  raréfier  8c  pour  difîiper  la  pituite 
trop  épaiffe,  on  s’en  fert  dans  l’épilepfie,  dans 
la  léthargie  ,  on  l’applique  fur  la.  future  . coro- 
nale. 

Les  emplâtres  bouchent  les  pores  8c  empê¬ 
chent  fouvent  une  -  partie  de  la  tranfpiration 
qui  fe  feroit  ,  mais  ils  ne  laiffent  pas  de  pro¬ 
duire  un  bon  effet ,  en  ce  qu’ils  ramoliffent.  6c 
difpofent  les  humeurs  à  être  enlevées-  peu  à 
peu  par  la  circulation  ,  ce  qui  ne  fe  pouvoir 
pas  faire  aifément  lorfque  l’humeur  étoit  trop 
condenfée  8c  trop  grofiière. 

Cet  emplâtre  céphalique  eft  compofé  d’in-' 
grediens  propres  à  faire  une  rarefaéfion  dans 
les  humeurs  pituiteufes  8c  trop  vifqueufes  du 
cerveau  ,  8c  s’il  ne  les  fait  pas  tranfpirer , .  il 
~  les 


Vertus. 
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lès  liquéfié  &  les  fait  couler  par  les  conduits  or¬ 
dinaires  du  nez  8c  de  la  bouche  ,  ou  bien  il  les 
fait  dilîîper  par  la  circulation. 

Stephani&um  eft  une  mot  Grec  qui  fignifie  co- 
ronal ,  ou  pour  les  futures. 

Emplaflrum  Epileptkum ,  A 
Mynfîcht. 

Of.  Oleorum  de  Caftoreo , 

Rutacei , 

Irini  ana  §  j  > 

Radicis  Pyrethri , 

Pœonia  j 

Seminis  Pœonia  anci  5  jV 
Vîfci  quercini* 

Scilla  praparata , 

Unguia  Aid  s  y 

Cranii  Humant  ana  9  ij>  » 

* Thuris  eleïli  > 

Mafttches  * , 

Ladani * 

Galbant , 

Opopanads  ana  3  fi  > 

Elorum  Lavendula , 

Stœchados  Arabica  9 
Spica  Ihdica  ana  pug.  j  j 
Oleorum  (lillatitiorum  Rorifmarini  & 

J  '  Ty  -y-  , 

Hyffop , 

Nùcis  Méfihàtœ  expfjjt  ana  9  j , 
Refina. 

Géra  ana  q.  f. 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  fubtilement  les  raci¬ 
nes,  les  bois,  les  femences,  les  fleurs ,  la  fcille 
trochifquée  ,  le  crâne  humain  8c  1  ongle  déland 
râpez,  ledadanum  6c  les  gommes,  on  liquéfie¬ 
ra  de  la  cire  6e  de  la  poix-refine> de  chacun  huit 
onces,  avec  les  huiles  de  rue, d iris  8c  decaftor, 
on  agitera  la  matière  avec  un  biflorier  ,6e  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  mêlera  les  pou. 
dres ,  6e  enfin  l’huile  de  mufeade  fondue  6e  les 
huiles  diftillées  ,  pour  faire  un  empêtre  qu’on 
formera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour 
preferver  de  l’épilepfie  ,  on  l’applique  fur.  la  fu¬ 
ture  coronale.  • 

•  Emplaflrum  <rDivinum , 

%%  Lithargyri  Ami  praparati  tb  j  fi  > 

Olei  emmunis  tb  iij , 


Aqua  fontana  tb  ij. 

Ceque  fimul  ad  emplafiri  fpiflitudinem > 
deinde  permifee 

Lapidis  Magnetis  praparati  ib  fi  > 

Gummi  Ammoniaci  > 

Galbani , 

Opopanads , 

Bdellti  ana  §iij>- 
Myrrha , 

Olibant  j 
Mi(îicheS''9 
Vtïidis  Ærisy 

*  Ariflolochta  roturtda  ana  g  j  fi  > 

Cera  flaua  §  viij  > 

Ferebinthma  £  iv. 

Fiat  ex  arte  emplaflrum . 

REMARQUES. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  nettes  qu’Ü 
fe  pourra  ,  on  les  mettra  fecher  par  une  douce 
chaleur  entre  deux  papiers,  puis  on  les  pulveri¬ 
fera  enfemble  ,  on  mettra  en' poudre  fubtile  le  - 
verd  de  gris  8c  l’ariftoloche  chacun  feparément,  • 
on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  d'aymant  " 
pour  la  rendre  impalpable,  on  mêlera-dans  une 
baffine  la  litharge  préparée,  l’huile  &  l’eau,  on 
fera  bouillir  le  mélange  fur  un  bon  feu  ,  1  agi¬ 
tant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois, 
jufqua  ce  qu’il  ait  acquis  une  confidence  d’em¬ 
plâtre,  on  y  jettera  alors  peu  à  peu  les  gommes 
en  poudre.,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux 
&  la  terebenthine  ,  elles  fe  fondront  en  peu  de 
temps  ,  on  retirera  la  badine  de  deflus  le  feu ,  - 
continuant  toûjours  à  remuer  la  matière  ,  6c 
quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera 
le  verd  de  gris  6c  l’ariftoloche  pulverifez  ,  pour 
faire  un  emplâtre  qu’on. roulera  en  magdaleons. 
pour  les  garder  au  befoin. 

Il  deterge ,  il  mondifie  ,  il  cicatrife  ,  il  amo-  Vertus, 
lit,  il  relout ,  il  fortifie , l’on  s’en  fert  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  playes  6c  d'ulceres ,  pour  refoudre 
les  tumeurs  ,  pour  les  contufions,  le  furnomde 
divinum  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fies  grandes 

vertus.  ..  . 

La  litharge  en  bouillant  avec  1  huile  6c  1  eau  i 

fe  diffout,  6c  elle  donne  à  l’huile  une  confiften-  - 
ce  d’emplâtre,  l’eau  n’y  eft  mife  que  pour  faire 
cuire  la  matière  ;  s’il  n’y  en  avoit  point  allez- 
pour  achever  la  cuite, on  en  ajoûteroit  d’autre," 
mais  fi  l’emplâtre  eft  prefque  cuit  apres  la  con- 
fomption  de  l’eau  ,  il  faut  fe  contenter  d’en 
continuer  l’agitation  quelque  temps  fur  un  feu  ■ 
médiocre  ;  quoiqu’il  ne  bouille  plus  il  fe  dur-  - 

cira.  '  .  , 

La  méthode  ordinaire  eft  de  purifier-  par  le 

vinaigre  la  gomme  ammoniac  ,  le  galbanum , 
l’opopanax  6c  lé  bdellium  ,  mais  comme -on  ne 
Yyyy  3  ççuts. 
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peut  point  faire  cette’purification ,  qu’onmelaif- 
fe  diüiper  beaucoup  de  parties  volatiles  ide  ces 
gommes ,  il  vaut  beaucoup  mieux  les  réduire  en 
poudre  avec  les  autres,  il  eft  vrai  que  le  galba- 
num  <k  l’opopanaxfont  d’une  fubftance  vifqueu- 
fe  &  difficile  à  mettre  en  Jpoudre ,  mais  quand 
on  les  aura  fait  fecher ,  &  qu’on  les  aura  mêlées 
avec  les  autres  gommes ,  elles  s’y  réduiront  fa¬ 
cilement. 

On  peut  incorporer  les  gommes  pulverifées 
dans  l’emplâtre,  pendantqu’il  eft  fort  chaud, ou 
lorfqu’il  eft  plus  qu’à  moitié  refroidi ,  mais  il  y 
a  danger  quelles  ne  fegrumellent  fi  on  les  y.  met 
pendant  une  chaleur  moyenne,  &  elles  ne  fe 
lient  jamais  fi  parfaitement  au  relie  de  la  matiè¬ 
re.  D’un  autre  côte  on  [peut  dire  qu’en  mêlant 
les  gommes  dans  la  matfère  fort  chaude ,  on  fait  \ 
difiiper  une  partie  de  leur  volatile,  mais  comme  j 
elles  fe  fondent  en  un  moment  fe  liant  intime¬ 
ment  au  corps  de  l’emplâtre,  leur  fubftance  vo¬ 
latile  s’y  aglutine  pour  la  plus  grande  partie ,  & 
elle  s’y  fixe  en  forte  qu’il  ne  fe  fait  guerededif- 
fipation  :  au  relie  ceux  qui  auront  du  fcrupule  à 
cet  égard  pourront  cfioifir  l’autre  méthode. 

Quand  on  ne  mêle  le  verd  de  gris  dans  l’em¬ 
plâtre  qu’à  la  fin  comme  il  eft  ici  décrit,  il  lui 
donne  un  couleur  verdâtre,  mais  fi  on  l’y  mêle 
immédiatement  après  la  cuite  de  la  litharge,  il 
lui  donne  une  couleur  rougeâtre,  parce  que  les 
acides  tartareux  qui  font  dans  fes  pores  fe  déta¬ 
chant  par  la  chaleur,  laiiTent  reprendre  au  cui¬ 
vre  fa  couleur  rouge  naturelle ,  mais  l’emplâtre 
n’en  eft  pas  fi  deterfif,  il  vaut  mieux  ne  Py  met¬ 
tre.  que  fur  la  fin. 

La  pierre  d’aymant  a  été  employée  ici  àdef- 
fein  d’attirer  &  de  faire  fortir  le  fer  qui  peut  être 
entré  dans  les  playes  des  bleffez ,  mais'  elle  n’eft 
plus  capable  de  produire  cet  effet,  car  outre 
qu’étant  pulverifée  elle  n’agit  plus  fur  le  fer,  elle 
fe  trouve  encore  embaraffée  dans  des  matières 
-épaiffés  &  glutineufes  qui  la  retiennent ,  &:  qui 
changeant  la  difpofition  de  fes  pores ,  la  rendent 
inutile  à  cet  égard  ,  il  ne  faut  donc  point  s’atten¬ 
dre  à  cette  qualité  de  l’aymant,  fi  l’on  peut  lui 
attribuer  quelque  vertu  c’eft  celle  de  deffecher , 
mais  je  trouve  quelle  entre  dans  cette  compo- 
*  fition  en  trop  grande  quantité,  j’en  voudrois  re¬ 
trancher  la  moitié  ,  &  mettre  à  fa  place  trois  on¬ 
ces  de  pierre  calaminaire. 

Emplaftrum  Manus  E)ei. 


C  O  P  E’  F. 

Guntmi  Ammoniacï , 

Galbani , 

.  ,  -  •  Opopanacis  > 

Sagapeni , 

Myvrhœ , 

Olihani , 

Mcjftiches  ana  5  iy* 

Olei  Laurini  g  iij , 

Lapidis  Magnetis  & 

Calaminaris , 

Ariflolochiœ  longœ  & 

rotundœ  ana  ^  ij> 

Fiat  emplaflrum  S.  A . 

REMAR  QUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes 
après  les  avoir  fait  fecher  doucement  au  feu  ou 
au  Soleil,  on  broyera  fur  le  porphyre  les  pierres, 
jufqu’à  ce  quelles  foient  en  poudre  impalpable, 
on  mettra^  en  poudre  fubtile  les  racines  d’arifto- 
loche  après  les  avoir  fait  fecher  entre  deux  pa¬ 
piers,  on  fera  cuire  la  litharge  avec  l’huile  & 
l’eau  commune,  comme  il  a  été  dit  en  l’emplâ¬ 
tre  precedent ,  puis  on  y  jettera  peu  à  peu  les 
gommes  pulverifées  ,  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux,  la  terebenthine ,  l’huile  de  laurier, 
on  retirera  la  baffine  dedeffus  le  feu,  &  lorfque 
l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi  {l’on  y  mêlera  les 
pierres  broyées  &  les  ariftoloches  pulverifées  , 
pour  faire  un  emplâtre  qu’on  iroulera  en  mag- 
daleons  &  on  le  gardera  au  befoin. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent,  ex¬ 
cepté  qu’il  eft  moins  deterfif. 

La  petite  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
emplâtres  àivïnum  &  manus  Dei ,  ne  meriteroit 
pas  qu’on  en  fît  deux  deferiptions  feparées ,  auf- 
fi  la  plûpart  des  Apoticaires  confondent-ils  l’un 
avec  l’autre;  mais  comme  les  Dames  qui  prépa¬ 
rent  l’ emplâtre  manus  Dei  pour  en  faire  des 
charitez  aux  pauvres,  croyent  qu’il  eft  fort  dif¬ 
ferent  du  divinum ,,  il  eft  bon  d’en  rendre  la  def- 
cription  publique. 

Il  y  a  ici  les  mêmes  obfervations  à  faire  fur  la 
cuite  de  l’emplâtre  &  fur  le  mélange  des  gom¬ 
mes,  que  j’ai  faite  en  la  defeription  de  l’em¬ 
plâtre  divin ,  fon  nom  vient  aufîi  de  fes  grandes 
vertus. 


Of.  Lithargyri  Auri  praparati  tb  ij> 

Olei  communis  fb  i  v , 

Aquœ  commuais  fb  iij, 

Coquantur  ad  emplafiri  fpiffjtudinem  y 
tune  mifeeantur 

Cerœ  citrina  fb  j  > 

Terebinthinœ  Venetœ  fb  > 


Emfilajïum  'Paraceljî* 

Lithargyri  Auri  praparati , 

Olei  commuais , 

Aqua  fontanœ  ana  fb  ij, 

Co quant ur  ad  emplafiri  fpijjitudinem  , 
dtinde  adde 
Cera  flavœ  fb  £$ , 

Têre- 


Vertuj, 
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Terebinthina  Venetœ  3  iv  y 
Gummi  Elemi  & 

T  •  • 

Ammoniaci  ana  5  JJî 
Olei  Laurini  3165 
Bdellii , 

Opopanacis  s 

GcilbdHÎ  y 

Maftiches  0 
MyYrhœ> 

Thuris  y 
Aloesy 

Radicis  Ariftolochiœ  rotundiœ 5 
Lapidis  Calaminaris  ana  3  j. 

Jiwf  ex  àtte  emplaftrum: 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac, 
le  bdellium ,  l’opopanax ,  le  galbanum ,  le  maf- 
îich  ,1a  myrrhe,  l’encens  6c  l’aloës,  on  broyera 
bien  fubtilement  fur  le  porphyre  la  pierre  cala- 
minaire  6c  l’on  réduira  en  poudre  fubtiïe  1  arifto- 
lochc,  on  mêlera  enfemble  dans  une  baffine  la 
litharge  préparée ,  l’huile  &  l’eau ,  on  placera  la 
baffine  fur  un  feu  affiez  fort ,  pour  faire  bouillir 
le! mélange  à  grands  bouillons,  on  l’agitera  in- 
ceffiamment  avec  uneefpatule de  bois,  6c  quand 
il  fera  cuit  en  confidence  d’emplâtre,  on  y  jet¬ 
tera  peu  à  peu  les  gommes  6c  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux,  6c  l’on  retirera auffi-tôt  la  baf- 
iine  de  deflus  le  feu ,  car  il  y  aura  allez  de  cha¬ 
leur  pour  les  liquéfier ,  cependant  on  fera  fon¬ 
dre  enfemble  dans  une  écuelle  de  terre ,  .la  gom¬ 
me  elemi  coupée  par  petits]  morceaux  ,  l’huile 
de  laurier  6c  la  terebenthine ,  on  palîera  la  ma¬ 
tière  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  lesim- 
puretez,  6c  on  les  mêlera  dans  l’emplâtre  quand 
il  fera  à  demi  refroidi ,  puis  la  pierre  calaminaire 
6c  l’ariftoloche  pulverifées,  pour  faire  du  tout  un 
emplâtre  qu’on  formera  ,en  magdaleons  pour  le 
garder. 

II  eft  propre  pour  déterger  6c  pour  cicatrifer 
les  playes,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs 
6c  pour  les  contufions. 

On  peut  artendre  à  mélanger  les  gommes  pul¬ 
verifées  que  l’emplâtre  foit  prefque  froid,  mais 
elles  ne  s’y  lieront  pas  fi  bien. 

Ces  trois  derniers  emplâtres  different  fi  peu  dans 
leurs  compofitions  6c  dans  leurs  vertus ,  qu’on 
peut  fort  bien  fans  fcrupule  fubftituer  l’un  pour 
l’autre.  ’.M.q 

Emplaftrum  Cat agmaticum  r  feu 
pro  Fratturïs  &  Luxations  ojfum. 

yji,  Radicum  &  Foliorum  Fraxini  (y 
Confoltdœ  mijoris  5 
Corùcis  medium  Ulmi  y 


Baccarum  &  Foliovum  Adyrti  9 
Foliorum  Salicis  ana  man.  Y)  y 
Rofarum  3  j. 

Contufa  omnia  coquantur  igné  lento  ad 
dimidiœ  partis  confumptionem  in 

Aquœ  extintlionis  Fabrorum  (ÿ* 

Vini  aufteri  fub  finem  additi  ,  ana 

jfc  v- 

Deinde  colentUY  &  exprimante ,  colar 
tiiva  mifeeatur  cum 

Mucaginis  Radicis  Altbœœ  a 
Olei  Rofati  & 

My  y  fini  y 

Sévi  Hircini  ana  Ü3  ij , 

Lithargiri  Auri  praparati  tfe  iij. 

Coquantur  omnia  fimul  ajftduè  movend® 
fpatulâ  ligned  ad  emplaftri  fpifjitudinem  > 
tune  in  illis  permifeeantur 

Cerœ  citrix  à  tfe  j  B  * 

4 Terebinthina  3  viij* 

Boli  Arment  y 
Ferra  Sigillata  9 
Sanguinis  Draconis  ana  Br 
MyrtilloYum , 

Rofarum  rubraYum  ana  5,^  > 

Olibani , 

Myrrhay 

Maftiches  ana  3  iij  > 

Fiat  ex  aYte  emplaftrum . 

REMARQUES. 

On  fera  tremper  6c  bouillir  dans  une  quantité 
fuffifante  d’eau  cinq  ou  fix  onces  de  racines  d’al- 
thæa  coupées  par  petits  morceaux  pour  en  faire 
deux  livres  de  mucilage  qu’on  coulera  avec  ex- 
preffion.  On  aura  des  feuilles  6c  des. racines  de 
frêne,  de  grande  confoude,  de  la  fécondé  écor¬ 
ce  d'orme,  des  feuilles  6c  des  bayes  de  rhyrte  6c- 
des  feuilles  de  faule ,  on  les  etmpera  6c  on  les  con- 
cafferabien,  on  y  joindra  les  rofes  rouges  fé- 
ches,  on  mettra  bouillir  le  tout  premièrement 
avec  l’eau  de  forge  de  Maréchal ,  6c  1  on  n  y  mê¬ 
lera  le  vin  que  fur  la  fin  de  la  coéiion ,  afin  d  en 
conferver  -une  partie,  de  Tefprit.  Quand  la  dé¬ 
coction  fera  diminuée  de  la  moitié  ou  environ, 
on  la  coulera  6c  on  l’exprimera  fortement.  On 
mêlera  dans  une  baffine  allez  grande  la  {litharge 
préparée  avec  les  huiles,  le  mucilage  6c  la  dé- 
coélion,  on  pofera  la  baffine  fur  un  bon  feu  de 
charbon,  6c  l’on  fera  bouillir  le  mélange,  le  re¬ 
muant  inceffamment  au  fond  avec  une  efpatule 


^Emplâtre 
de  Bail - 
îeul. 
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de  bois,  pour  empêcher  que  lalithargc  ne  s’y  at¬ 
tache.  Après  environ  une  heure  de  codion ,  on 
y  ajoûtera  le  fuif  de  îbouc  &  l’on  continuera  à 
le  taire  bouillir  jufqu’à  confidence  d’emplâtre  & 
.que  l’humidité  aqueufe  foit  confumée,  on  fera 
alors  fondre  dedans,  la  cire  coupée  par  Ipetits 
morceaux  &  la  terebenthine  ;  cependant  ou  au¬ 
ra  pulverifé  fubtilement  enfemble  le  bol  &  la  ter¬ 
re  figillée ,  d’un  autre  part  les  rofes  &  les  myr¬ 
tilles  ,  d’une  autre  part  les  gommes. 

Quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi,  l’ony 
mêlera  les  poudres  de  bol  &  de  terre  figillée,  puis 
celle  des  rofes  &  des  myrtilles ,  &  enfin  celle  des 
gommes,  on  aura  un  emplâtre  qu’il  faudra  laif- 
fer  quinze  jours  en  maffe,  afin  que  la  fermenta¬ 
tion  ait  le  temps  de  s’y  faire,  puis  on  le  roulera 
en  magdaleons. 

*  Son  nom  marque  fes  vertus,  on  l’employe 
pour  les  contufions,  pour  les  diflocations,  pour 
les  foibleffes  des  jointures ,  pour  arrêter  les  flu¬ 
xions,,  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  les .  nerfs , 
pour  les  gouttes. 

Cette  defcription  contient  quelque  chofe  d’ex¬ 
traordinaire ,  comme  l’écorce  d’orme  &  les  ro¬ 
fes  dans  la  décoétion ,  les  myrtilles ,  les  rofes  & 
le  fang- dragon  dans  la  poudre;  ces  ingrediens  font 
très  convenables  à  l’effet  de  cet  emplâtre  ,  &  ils 
ne  peuvent  qu’augmenter  fa  vertu:  auffi  ai  je  re¬ 
marqué  en  beaucoup  d’occafions  qu’il  agiffoit 
mieux  que  celui  qui  eft  fait  fuivant  les  defcrip- 
tions  ordinaires. 

Cet  emplâtre  reffemble  en  couleur  ,  en  odeur 
&  en  qualités  à  celui  dont  on  ufe  en  Normandie 
fous  le  nom  d’emplâtre  de  bailleul ,  de  forte  que 
fi  ce  n’eft  pas  tout  à  fait  le  même ,  on  peut  bien 
le  fubfiituer  à  fa  place. 


OJL.  Radiçum  Sympbyti  majoris  çr 

Alt  h  a  a , 

Vtfci  quercini  ana  §  ij> 

Plantagtnis , 

Chamapityos  5 
Hyper  ici  ana  man.  y 

Fiat  decoEho  in  a  qui  s  partibus  vint  ai¬ 
gri  (y  aqua  extinEhoms  Fabrorum  ad  mé¬ 
dias  ,  colatura  adde  Mucagirns  Seminis  Cydo- 
ïiiorum  in  deco£lo  oma&orumextraElœ  9 

Olti  Maflichini  > 

Rofaceiy 

Lithargyri  Auri  praparati  ana  ^  iv  , 

Coquantur  ad  confiftentian  emplaftri , 
poftea  mifce 
T  ici  s  Navalis 
Cerœ  citrin# 


COP  E*  E 

Terebinthina  g  iij» 

Colophoniœ  g  vi, 

Sangumis  Draconis  §  ij  , 
ahuris , 

Boit  Armenœ , 

Farina  volatilis  ana  g  i  fj , 

Mumia  y 

Granorwn  Androfami  % 

MajitchsSy 
Succini  ana  g  «vi , 

Acacia  , 

Balaufliorum  , 

Rofarum  rubrarumy 
Myrtillorum  ana  g  f?. 

Fiat  emplaftrum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  coupera  &  on  concaffera  les  racines ,  îe 
gui  de  chêne  &  les  herbes  ,  on  les  mettra  bouil¬ 
lir  dans  de  l’eau  de  forge  de  Maréchal  &  du  vin 
de  teinte  parties  égales ,  pour  faire  une  forte  de- 
coéiion,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion; 
on  mettra  infufer  chaudement  dans  fix  ou  fept 
onces  de  bouillon  de  tripes ,  demi  once  de  grai¬ 
ne  de  coing  ,  on  fera  bouillir  l’infufion  &  on  la 
coulera  pour  avoir  quatre  onces  de  mucilage.  On 
mêlera  dans  une  petite  badine,  la  litharge  avec 
l’huile ,  la  decoéfion  &  le  mucilage  jde  coing , 
on  fera  bouillir  la  matière  par  un  feu  affez  fort , 
remuant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  fconfiftence  d’em¬ 
plâtre  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  poix  noire ,  la 
cire ,  la  colophone  rompues  par  petits  morceaux, 
&  la  terebenthine  ;  cependant  on  aura  fait  pul- 
verifer  enfemble  le  fang-dragon  ,  l’encens,  la 
mumie  &  le  maftich ,  d’une  autre  part  le  fucci- 
num  ,  la  graine  d’androfæmum ,  les  balauftes  ,les 
rofes,  les  myrtilles  &  l'acacia,;  on  mêlera  les 
poudres  avec  la  farine  bien  fine ,  &  on  les  in¬ 
corporera  dans  l’emplâtre  quand  il  fera  à  demi 
refroidi ,  puis  la  poudre  des  gommes  pour  faire 
un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  les  mêmes  ufages  que  le  pre¬ 
cedent  &  pour  arrêter  le  fang  étant  appliqué  fur 
les  jalayes. 

Emplaftrum  Oxycroceum . 

IjC,  Cera  citrinay 

Picis  Burgundiaca , 

Colophonia  ana  ffc  j  , 

Fertbimhina  g  iv, 

Gummi  Ammoniacs  & 

Galbani  aceto  dijfolutorum  s 
trajeiïorum ,  Ü  fpiJfatQrum , 

Croci, 


Vertu*. 


U  N  I  V 


7W 


Vertus. 


Croti , 

Myrrba , 
v ,  Thuris  , 

JMafliches  ana  3  iij  > 

X/Vz/  emploflrum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  fafran  en 
particulier  après  l’avoir  fait  fecherparune  douce 
chaleur  entre  deux  papiers,  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  la  myrrhe  8c  l’encens  dans  un  mor¬ 
tier  huilé  au  fond ,  d’une  autre  part  le  9 

on  fera  diiïoudre  dans  un  feu  modéré,  legalba- 
num  8c  la  gomme  ammoniac  dans  une  quantité 
fuffifante  de  vinaigre ,  on  coulera  la  diffolution 
avec  expreftîon  de  on  la  fera  conlumer  juiqu  a 
confidence  d’emplâtre,  on  y  mêlera  enfemble  a 
terebenthine ,  on  liquéfiera  enfemble  la  cire,  la 
poix  de  Bourgogne  &  la  coloplione ,  on  y  mê¬ 
lera  les  gommes  purifiées  8c  la  terebenthine ,  puis 
quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  un  y  in¬ 
corporera  le  fafran  8c  les  gommes  pulverifees  pour 
faire  un  mafle  d’emplâtre  qu  on  roulera  en  mag- 

daleons.  ,  roi 

Il  ramolit,  il  refout,  il  fortifie  les  nerfs  8c  les 

mufcles  ,  il  appaife  les  douleurs ,  il  eft  propre 

pour  les  fractures,  pour  les  diflocations ,  pour  les 

duretés  de  la  matrice,  on  l’applique  iur  les  par- 

•  • 

ties  malades.  .  , 

v  .  Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  du  fafran  et  du 
vinaigre  qui  fert  à  /aire  diffoudre  les  gommes, 
l’emplâtre.  La  plus  grande  partie  des  deferiptions  de  cet 
emplâtre  demandent  de  la  poix  noire,  mais  com¬ 
me  elle  noircit  8c  quelle  empêche  qu’on  n y  a- 
percoive  la  couleur  du  fafran,  j  ai  fuivi  les  Phar¬ 
macopées  qui  preferent  la  poix  de  Bouigogne, 
car  {il  eft  fort  indifferent  pour  les  vertus  de  la 
compofition ,  quelle  des  poix  1  on  employé. 

On  pouroit  pulverifer  la  gomme  ammoniac 
avec  les  autres  gommes,  &  mêler  le  galbanum  s  il 
étoit  en  larmes  ou  afiez  fec  pour  être  pulverue , 
au  lieu  de  les  faire  diffoudre  pour  les  mêler  dans 
l’emplâtre,  on  n’auroit  pas  a  la  vérité  d  égard  au 
nom,  puifqu’on  retrancheroit  le  vinaigre  qui  en 
fait  la  moitié  ,  mais  la  compofition  n’en  auroit 
que  plus  de  vertu,  car  outre  que  dans  la  dillo- 
lution  de<  gommes  &  dans  l’évaporation,  on 
laiffe  échaper  beaucoup  de  leurs  parties  les^  plus 
volatiles  &  les  plus  eftentielles ,  comme  !j  ai  dit 
ailleurs ,  ce  diffolvant  acide  fixe  ce  qui  en  refte 
&  laiffe  une  impreffion  aftringentequi  n’eft  guè¬ 
re  convenable  a  la  qualité  de  1  emplâtre. 

Emflaflrum  Ceroneum . 

Cera  citrtna  » 

picis  Burgundia  ana  §  viij  > 
Colophonia , 

X ?rebinthinœ  ana  3  ÎV  ? 

Croci  §  iij> 


E  R  SELLE 

Gummi  Ammoniact , 

Sagapeni  ana  3  i  > 

Aloes  hepatica3 
Thuris  y 

Myrrha  ana  jj, 

Opopanacis , 

Galbant , 

B  dellii  > 

Styracis  calamites  y 
Maftiches , 

Aluminis , 

Fœnugraci  ana  3  iij, 

Lttbargyri  Auri  praparati  3  j  f?  > 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  en  particulier  le  fafran  après 

l’avoir  fait  fecherparune  lente  chaleur  entre  deux 

papiers.  On  mettra  en  poudre  toutes  les  gom¬ 
mes  enfemble  après  avoir  fait  fecher  doucement 
celles  qui  font  trop  humides,  un  réduira  {aufîl 
en  poudre  l’alun  8c  le  fenugrec  chacun  en  leur 
particulier,  on  mettra  fondre  enfemble  la  cire, 
la  colophone ,  la  poix  noire  6c  la  terebenthine, 

Qn  coulera  le  mélange  par  un  linge ,  8c  quand 
il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exactement 
la  litharge  préparée,  l’alun  ,  le  fafran,  le  fenu- 
grec  8c  enfin  les  gommes  pulverifées  pour  faire 
une  maffe  d’emplâtre  qu’on  roulera  en  magda- 

leons.  *  ni»  vertus. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent  8c  1  on 

peut  fort  bien  fubftituer  l’un  à  1  autre.  . 

Cet  emplâtre  a  pris  fon  nom  de  la  cire  8c  du 
fafran  qui  y  entrent ,  c’eft  aulfi  d  où  vient  le  mot  cjI0enCj 
de  ciroene ,  nom  que  le  vulgaire  donne  aux  em¬ 
plâtres  qui  fortifient. 

Les  deferiptions  de  cet  emplâtre  fe  trouvent 
mal  dofées  dans  les  Pharmacopées ,  car  on  y  fait 
entrer  ordinairement  trop  peu  de  cire  ,  de  poix 
noire ,  de  colophone  8c  de  terebenthine  poui  la 
quantité  des  poudres,  celle-ci paroîtrabeaucoap 
plus  raifonnable. 

L’emplâtre  de  ceroneum  eft  fort  en  ufagedans  Fauxcero» 
quelques  Villes  de  France:  mais  comme  on  le  neum. 
demande  à  bon  marché ,  les  colporteurs  le  ce  ntre- 
font  en  teignant  le  diapalme  en  jaune  avec  du 
terra- mérita  en  poudre  iubtile  quils  meient  d»- 
dans. 

Emplaftrum  Cera  cum  Çymino. 

Cera  flava  fb  ij, 

Rejina  & 

Olei  Rofati  ana  3  V , 

Ferebtnthina  Veneta  j 
Pulveris  Cumini 

Boit  Armena  ana  g  iij» 

Zzzz  Ilorum 


/ 


Ysrtus. 


C  O  P  E*  E 

ajoutèrent  davantage ,  on  mettra  fondre  dans  î’ em¬ 
plâtre,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  & 
quand  il  fera  plus  qu’à  demi  refroidi  Ton  y  mê¬ 
lera  les  gommes  qu’on  aura  réduites  en  poudre 
très-fine,  on  roulera  cet  emplâtre  par  magdaleons 
ôc  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  mondifier  Ôc  pour  cicatrifcr  Vertus, 
les  playes  ôc  les  ulcérés.. 

Cet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les 
Difpenfaires ,  toutes  les  deferiptions  font  bonnes, 
mais  celle-ci  m’a  paru  la  meilleure,  je  l’ai  tirée 
de  la  Pharmacopée  Royale  ;  le  charpi  en  fubftance 
fert  pour  les  playes,  on  en  forme  des  tentes  & 
des  plumaceaux  propres  à  foûtenir  ôcà  introdui¬ 
re  les  onguents ,  pour  àbforber  une  partie  des 
humiditez  ôc  pour  les  tenir  ouvertes,  mais  lade- 
coeftion  qu’on  fait  de  ce  linge  raréfié  ne  peut  ê- 
tre  utile  pour  aucun  de  ces  effets ,  ainfi  quoique 
la  compofition  prenne  fon  nom  du  charpi ,  elle 
n’en  tire  aucune  qualité.  * 

*  Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l’emplâtre  de.  Ongueat 
charpi  ,  fous  le  nom  d’Onguent  de  Monfieur  de  M. 
Curti,  ôc  ils  l’employent  pour  les  encloueures,  Cuïti* 
pour  les  playes  ôc  pour  les  meurtrifleures  des 
chevaux. 

Emplajîrum  de  Sulphure. 

Cerœ  jlavœ , 

Rejii 'ia, 

Picts  Navalit  ana  ibj> 

Sulphunt  tenuijjlmè  fnti> 

Oht  Cbamœmeli  ana  §  iv  > 

Ferebinthinœ  > 

Radiât  Ireos  5 
Cymini  ana  gi 

Fiat  emplajîrum  S.  A. 


7îo  P  H  A  R  M  A 

Florum  Chamomillœ  > 

Meliloti  & 

Rofarum  rubrarumy 
Mjrùllorum , 

%Sanguinit  Dr  aconit  ana  3  j> 

Fiat  emplajîrum  S .  A. 

REMARQUES. 

Ôn  pulverifera  enfemble  le  cumin ,  les  fleurs 
ôc  les  myrtilles,  d’unç  autre  part  le  fang-dragon, 
d’une  autre  part  le  bol ,  on  fera  fondre  enfemble 
la  cire ,  la  refine  coupées  par  petits  morceaux  Ôc 
la  terebenthine  avec  l’huile  rofat,  ôc  lorlque  la 
matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  les 
poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  ^formera 
en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  les  fraéfures ,  pour  les  dislo¬ 
cations,  il  fortifie,  il  refout  ôcildiflipe  les  vents. 

Emplajîrum  de  Linamento. 

OJ.  Lïnamenti  veteris minutim  inciji  §  viij, 
Olei  commuait  & 

Aqua  fontanœ  ana  ibiij, 

Coquantur  Jhnul  igné  moderato  adtertiœ ■ 
partis  confumptionem  y  deinde  colentur  (yy 
fortiter  exprimantur  ;  exprejja  cum  cerufœ 
Venetœ  pulveratœ  ib  ij  >  emplaflri  fpif- 
Jitatem  ex  arte  coquantur ,  poft  in  illis  li¬ 
quéfiât 

Cerœ  citrinœ  ib  j  , 

Semique  refrigeratit  per?nifceantur  pul- 
veret  fequentes , 

Maftiches  > 

Myrrhœ , 

Olîbani  ana  3  iij> 

Aloes  eleÜœ  3  ij , 

Fiat  emplajîrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  du  charpi  de  vieux  linge  bien  r^t, 
on  le  coupera  le  plus  menu  qu’on  pouraavec  des 
cifeaux ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terré'  ver- 
nifié,  on  verfera  deffus  l'huile  ôc  l’eau,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  ôc  on  le  placera  fur  un  feu  modéré 
pour  faire  bouillir  la  matière  jufqu’à  confomp- 
tion  du  tiers ,  enfuite  on  la  coulera  avec  forte 
expreflion,  on^mettra  la  colature  dans  une  badi¬ 
ne,  on  y  démêlera  la  cerufe  pulverifée,  ôc  l’on 
fera  cuire  le  mélange  en  le  remuant  toujours  a- 
vec  une  efpatule  de  bois  jufqu  a  ce  qu'il  ait  ac¬ 
quis  une  confiftence  d’emplâtre;  s’il  n’y  avoit 
point  allez,  d’eau  pour  achever  la  cuite,  on  yen 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  foufre  en  parti¬ 
culier,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  le  cumin  Ôc  la  racine  d’iris  :  on  fera  fon¬ 
dre  enfemble  fur  un  petit  feu.  la  cire,  la  refine 
Ôc  la  poix  noire  rompues  par  petits  morceaux, 
avec  la  terebenthine  ôc  l’huile  de  chamomille  ,  on 
pafiera  la  'matière  fondue  par  un  linge  pour  en 
feparer  les  impuretés,  puis  on  y  mêlera  le  fou¬ 
fre  ôc  les  autres  poudres ,  on  formera  cet  emplâ¬ 
tre  en  magdaleons. 

Il  refont  les  tumeurs,  il  chafle  les  vents.  Vertus. 

Ceux  qui  voudront  que  l'emplâtre  retienne,  la 
couleur  du  foufre ,  empluyeront  dans  la  com¬ 
pofition,  la  poix  de  Bourgogne  à  la  place  de  la 
poix  noire ,  Ôc  le  remede  11’en  aura  pas  moins 
de  vertu. 

Empajlrum  \ Diafulphuris. , 

ij,  Batjami  Sulphurit  Rulandi  3  iij> 

Cerœ 


\ 


Vertus. 


U  N  I  V  E 

Cera  § 

-  Q'iophûniœ  5  iij*  * 

Myrrha  ad  pondus  omnium . 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

remarques. 

On  mettra  fondre  la  cire  &:  la  colophone  a- 
vec  le  baume  de  foufre  de  Rulandus  fur  un  pe¬ 
tit  feu ,  puis  on  y  mêlera  trois  onces  fept  drag- 
mes  de  myrrhe  ifubtilement  pulverifée,  on  laïf- 
fera  le  mélange  fur  le  feu  le  remuant  toujours 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confidence  d  em¬ 
plâtre. 

Il  eft  propre  pour  déterger  6c  mondifiier  les 
playes ,  il  refout  6c  il  refifte  à  la  pouriture. 

(  et  emplâtre  ne  peut  pas  acquérir  une  fort  bon¬ 
ne  confidence,  parce  qu’il  n’y’ entre  pas  adez.de 
dre. 

Emplaflrum  de  Cicuta . 

OjL.  Olei  Cicuta  y 

Succi  Cicuta  ana  ib  i j  > 

Lithargyri  Auri  praparati  th  j  > 

Coquantur  ad  emplaftri  fpiffitudinem  , 
deinde  adde  Gummi  Ammoniaci  fucco  cicuta 
foluti ,  trajeBi  &  fpiffati ,  ife  j  > 

! l'erebmtbina  clara  §  iv  > 

Fiat  emplaflrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  concaderabien  environ feize  onces  dégom¬ 
mé  ammoniac,  on  la  mettra  dans  un  plat  de, 
terre ,  on  verfera  dedus  environ  deux  livres  de 
fuc  de  ciguë  nouvellement  tiré  par  expredion  , 
on  mettra  la  matière  en  digedion  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  cinq  ou  lix  heures ,  enfuite  on 
la  fera  bouillir  fur  le  feu  doucement  environ  un 
quart  d’heure,  ou  jufqu’à  ce  que  la  gomme foit  ! 
dilîoute ,  on  la  pad'era  alors  par  une  étamine  6c 
on  l’exprimera  fortement  pour  enfeparer  les  im¬ 
puretés,  mais  s’il  y  rede  de  la  gomme  qui  n'ait 
point  été  didoute ,  on  la  fera  bouillir  derechef 
avec  de  nouveau  fuc  de  ciguë ,  &  l’on  padera 
la  didolution  comme  auparavant,  on  la  mêlera 
avec  la  première  &  l’on  en  mettra  évaporer  l’hu¬ 
midité  par  une  lente  chaleur  jufqu’à  ce  quelle 
ait  pris  une  confidence  d’emplâtre,  puis  on  y 
mêlera  la  terebenthine.  D’une  autre  part  on  fe-« 
ra  bouillir  la  litharge ,  l’huile  6c  le  fuc  de  ciguë 
enfemble  par  un  feu  adêz  fort  dans  une  badine , 
les  remuant  inceflamment  avec  une  efpatule  de 
bois  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  acquis  une  conliden- 
ce  d'emplâtre  6c  que  l’humidité  aqueufe  du  fuc 
ait  été  confirmée,  on  retirera  alors  la  badine  de 
dedus  le  feu  &  l’on  y  démêlera  la  gomme  am¬ 
moniac;  didoute  6c  la  terebenthine  pour  faire  une 
maffe  d’emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons 
pour  le  garder. 


R  S  E  L  L  E.  7}I 

Il  ed  fort  refolutif,  on  s’en  fert  pour  les  tu¬ 
meurs  fehirreufes de  foye  6c  de  la  rate,  pour  les 
loupes ,  pour  les  fcrophules. 

Emplaflrum  de  Cicuta  aliud . 

jfL.  Gummi  Ammoniaci  in  fucco  cicuta  df - 
Joluti  y  trajetti  &  coÜi  £b  ij  > 

Cera  flava  g  viij , 

Mifce }  fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concadera  deux  livres  6c  demie  ou  trois 
livres  de  gomme  ammoniac,  on  la  mettra  dans 
une  terrine ,  on  verfera  dedus ,  quatre  livres  ou 
environ  de  fuc  .de  ciguë  nouvellement  tiré  par 
expredion,  on  mettra  la  matière  en  digedion 
pendant  quelques  heures,  puis  on  procédera  à  la 
colature  6c  à  l’évaporation  ou  codion ,  de  là  mê¬ 
me  maniéré  qu’en  l’operation  precedente. 

On  mettra  fondre  avec  la  gomme  ammoniac 
puridée  dans  le  fuc  de  ciguë  6c  épaidie,  la  cire 
coupée  par  petits  morceaux  fur  un  peu  de  feu  , 
remuant  le  mélange  avec ‘une  efpatule,  6c  l’on 
aura  l’emplâtre  de  ciguë  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  en  made 
dans  une  terrine  que  de  le  former  en  rouleaux, 
parce  qu’il  s’aplatit  beaucoup:  il  eft  plus  verdque 
l’autre,  on  l’edimeaudi davantage,  àcaulequ’il 
y  entre  plus  de  gomme  ammoniac. 

Emplaflrum  de  Nicotiana. 

Nicotiana  recentis  conu  fa  tb  iv  * 
Refina , 

Picis  alla , 

Sévi  Arietini  ana  tb  j  f? 

Cera  citrina  tbj»  ; 

Coquantur  Jimul  fapius  movendo  fpatulâ 
ligneâ  ferè  ad  humons  confumptionem ,  pof- 
tea  colentur  &  fortiter  exprimantur ,  ex - 
prejfioni  permifceantâr  Gummi  Ammoniaci 
fucco  nicotiana  J'olhti,  tràjeBi  &  fpiffaùy 
Terebinthina  clara  ana  g  Viij  3 

Fiat  emplaflrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  dans  une  badine,  la 
cire,  la  poix  de  Bourgogne ,  la  refîne,  &lcfuif, 
on  y  mêlera  la  nicotia'ne  bien  pilée,  on  fera 
bouillir  doucement  le  mélange  environ  demi- 
heure  ,  puis  on  le  laidera  en  digedion  à  froid 
pendant  trois  ou  quatre  jours,  011  fera  cependant 
didoudre  8c  purider  la  gomme  ammoniac  bien 
Zzzz  z  COïl: 


vertus 


Vertus, 


Vertus. 


t 
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concaffée  dans  feize  ou  dix-fept  onces  de  lue  de 
nicotiane  ,  comme  il  a  etc  dit  en  la  defeription 
de  l’emplâtre  de  ciguë  ,  8c  quand  elle  1er  «  épaïf- 
fie  en  confidence ,  on  y  mêlera  la  terebenthine  : 
Après  les  quatre  jours  de  digeflion  ,  on  fera 
bouillir  la  matière  jufqu’à  ce  que  prefque  tout 
le  lue  foit  confumé  ,  on  la  coulera  toute  chau¬ 
de  8c  on  l’exprimera  fortement ,  puis  on  y  mê¬ 
lera  la  gomme  8c  la  terebenthine  .pour  faire  une 
lïiafle  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

il  a  les  mêmes  vertus  que  l’emplâtre  de  ci¬ 
guë  ,  il  ed  propre  pour  amolir  8c  refoudre  les 
tumeurs  fehirreufes  du  foye  ,  de  la  rate  8c  des 
autres  parties,  8c  pour  les  loupes. 

Emplaftrum  ad  Hernïam  ,  vulgo 
contra  Rupturam . 

Ofi,  Pellem  unam  Arietinam  recentem  cum 
fua  lana  in  partes  diJfeBam , 

Coque  igné  moderato  in  aquœ  f.  q .  do¬ 
uée  pellis  omnino  in  aqua  diffoluta  fuerit , 
coletur  decoBum  lanaque  former  exprima - 
tur  ,  in  expreffione  coquantur  Granorum 
albjrum  Vif  ci  quereini  vel  altenus  arboris 
aftringentis  ib  $  , 

Lumbricorum  terreflrium  vino  loto - 
rum  3  iv  > 

Deinde  coîentur  &  exprimante ,  expref- 
Jio  vero  cum  Lithargyri  Auri  praparati  & 
Oleorum  Cydoniorum  & 

Myrtillorum  ana  ib  j  > 
Coquatur  in  emplaftrum  fecundùm  ar- 
tem  y  deinde  in  illis  liquéfiant 
Cera  citrina  jb  j  > 

Picis  Navalis , 

Refinœ , 

Terebinthina  ana  ib  $  y 

Tune  addantur> 

Gummi  Ammoniaci  y 
Galbant  > 

Myrrhx  >  * 

7  huris  y 
Mafliches  9 

Sanguinis  Humaniy  Del  Porcini  exfic- 
cati  ana  §  iv , 

Radicum  Anftolochiœ  longue  (j 

rotunda: , 

Symphyti  majoris  & 
minoris  > 

G  a  II  arum  > 

Gypjî, 


Y  C  O  P  E’  E 

Boli  A  y  mena  & 

Mumiœ  ana^ùj. 

Fiat  ex  arte  emplaftrum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  8c  la 
mumie  ,  après  avoir  fait  fccher  le  galbanum  : 
D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfem¬ 
ble  les  racines  8c  les  galles  :  D’une  autre  part  le 
fang  humain  ou  celui  de  cochon  ,  le  bol  8c  le 
plâtre ,  on  mêlera  lès  poudres  enfemble. 

On  fera  tuer  8c  écorcher  un  belier ,  on  en 
coupera  la  peau  avec  toute  la  laine ,  on  la  fera 
bouillir  par  un  feu  modéré  dans  une  bonne 
quantité  d’eau  ,  jufqu’à  ce  quelle  y  foit  diflou- 
te  ,  on  coulera  la  decoéfion  8c  l’on  exprimera 
fortement  la  laine  ,  on  mettra  cuire  dans  cette 
decoéfion  les  bayes  de  gui  de  chêne  écrafées  8c 
les  vers  de  terre,-  jufqu’à  ce  qu’ils  y  foient  pref¬ 
que  dilfouts  ,  on  coulera  8c  l’on  exprimera  la 
decoélion  ,  on  la  mettra  dans  une  badine  avec 
la  litharge  8c  les  huiles  ,  on  les  fera  bouillir  en¬ 
femble  par  un  petit  feu  ,  les  remuant  incefla ra¬ 
ment  avec  une  efpatule  de  bois  Jufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  ayent  acquis  une  confidence  d’emplâtre  , 
&  que  l’humidité  j  foit  confumée  ,  on  y  fera 
fondre  alors  les  poix ,  la  cire  8c  la  terebenthine, 
puis  quand  la  fnatiere  fera  plus  qu’à  démi  refroi¬ 
die,  l’on  y  mêlera  exaélement  les  poudres  pour 
faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en 
magdaleons  dont  on  fe  fervira  au  befoin. 

11  ed  propre  pour  les  hernies  ,  il  refout  les 
duretez  8c  il  affermit  la  membrane  après  que 
l’intedin  ed  repouffé  ,  il  ed  bon  auffi  pour  les 
fraéfures  8c  les  diflocations. 

Cet  emplâtre  ed  décrit  diverfement  dans  les 
Difpenfaires  pour  les  dofes  des  ingrediens  qui  y 
entrent,  je  rapporte  ici  la  defeription  la  plus  ré¬ 
gulière,  que  j’ai  tirée  de  la  Pharmacopée  Roya¬ 
le. 

•  - 

Emplaftrum  Regtum  ad  Herniam , 

1JL.  Picis  Navalis  ib  D 
Cera  flava , 

Ferebinthina  clara  ana  §  iv  9 
Radicis  Confolida  majoris ficca  y 
Mafliches  ana  §  ij, 

Labdani  §  j  6  > 

Hypociftidos , 

Ferra  Sigillata  ana  ^ 

Nuces  Cupreffi  n*.  xij. 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtiîement  enfemble  les  noix 
de  cyprès  8c  la  racine  de  confoude  feche  ,  d’u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’hypociftis, 

le 


•  Venus. 


Vertus. 


Vertus* 
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le  labdanum  &  la  terre  figillée ,  d’une  autre  part 
le  maftich  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  en- 
femble , on  fera  fondre  enfemble  la  cire, la  poix 
noire  6c  la  terebenthine  ,  ou  les  paflera  par  un 
linge  pour  en  feparer  les  impuretez;  puis  la  ma¬ 
tière  étant  à  demi  refroidie  ,  1  on  y  mêlera  les, 
poutres  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  formera* 
en  magdaleons ,  pour  etre  gardé  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  décentes ,  il  raffermit  le 
péritoine  après  que  lHnteftin  a  été  replacé  ,  on 
l’appliquera  à  l’endroit  de  la  relaxation  ,  le  te¬ 
nant  en  état  par  le  moyen  d’un  bandage  ,  6c  le 
renouvelant  de  dix  en  dix  jours. 

Cet  emplâtre  vient  du  Prieur  de  Cabrieres 
qui  l’avoit  tenu  fecret ,  jufqu’à  ce  que  par  la 
bonté  6c  la  libéralité  du  Roi,  il  a  été  rendu  pu¬ 
blic  avec  d’autres  remedes  *  dont  le  Prieur  fe 
fervoit.  Il  n’eft  point  fi  compofé  ni  fi  embaraf* 
Tant  dans  fa  préparation  que  le  précèdent;  mais 
il  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  pour 
arrêter  les  décentes. 

Emplajlrum  de  Telle  Anguilla 
ad  Herniam. 

Pelles  Anguillarum  non  j alitas ,  fed  in 
aqua  calcis  lotas ,  q .  /. 

Coque  in  lixivio  donec  crajjefcant  & 
fiant  inftar  glutinis , 

Oj.  Hujus  Glutinis  trajeBi  g  iv , 

Gummi  Ammoniaci  in  aceto  foluti  & 
coSli  §  iij  y 
Lapidis  Hœmatitis  3 
Plumbi  ufti  y 

Sacchari  Saturni  ana  3  iij , 

Olei  Myrtini  3  S. 

Mifie  omnia  in  fiBili  fuper  cineres  ca- 
Udos  ut  coeant  in  majfam  emplaftri. 

REMARQUES. 

)Ôn  aura  des  peaux  d’anguilles  nouvellement 
féparées ,  on  les  lavera  avec  l’eau  de  chaux,  on 
les  coupefa  par  petits  morceaux  6c  on  les  fera 
bouillir  dans  une  leffive  faite  de  cendres-ordi¬ 
naires  filtrée  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  fondues 
&  réduites  en  mucilage  ou  colle ,  on  paffera  la 
matière  par  un  tamis  renverfé  &  l’on  en  pefera 
quatre  onces  qu’on  mêlera  dans  un  plat  de  ter¬ 
re  verniffé  avec  la  gomme  ammoniac  diffoute 
dans  du  vinaigre,  coulée  &  évaporée  ,  la  pierre 
hématite  broyée  fur  le  porphyre  en  poudre  im¬ 
palpable  ,  le  plomb  brûlé  ,  le  fel  de  Saturne  6c 
l’huile  de  myrte,  on  mettra  le  plat  fur  un  très- 
petit  feu  6c  l’on  fera  épaiffir  la  matière  en  con- 
fiftence  d’emplâtre, on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  eft’  excellent  pour  les  hernies. 

Quelques-uns  employant  ici  à  la  place  de 


l’huile  de  myrte  ,  l’huile  de  myrrhe  tirée  par  la 
cornue. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot 
que  de  le  former  en  magdaleons ,  parce  qu’il  s’a¬ 
platit  beaucoup. 

Emplajlrum  Nigrum, 

Ij.  Olei  communis ? 

Aceti  ana  fb  ij  y 

Lithargyri  Ami  prœparati  fb  j. 

Coquantur  ad  confiflentiam  emplaftri  * 
deinde  addantur 

Cero  flava  & 

Picis  Navalïs  ana  fb  j  > 

Terebinthina  claro  fb$> 

Lapidis  Magnetis  pr apurait? 

Plumbi  ufti , 

Myrrha  eleBa  ana  §  j. 

Fiat  ex  arte  emplajlrum. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  enfemble  par  un  feu  âffc2 
fort ,  la  litharge ,  l’huile  &  le  vinaigre ,  les  agi¬ 
tant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois , 
jufqu’à  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  confif- 
tence  d’emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la 
cire  ,  la  poix  navale  6c  la  terebenthine  ,  conti¬ 
nuant  toûjours  à  remuer;  puis  quand  l’emplâtre 
fera  à  demi  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  la  pierre 
d’aimant  ,  le  plomb  brûlé  ,  6c  enfin  la  myrrhe 
qu’on  aura  bien  pulverifée  ,  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  6c  on  le  gar¬ 
dera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  les  playes  6c  les  ul¬ 
cérés  ,  il  mondifie  6c  il  cicatrife. 

Emplajlrum  de  Ranïs  ,  vulgo  de 
Vigo  cum  Mercurio . 

IjL.  Ranas  vivent  es  n°.  xij3 

Lumbricorum  terreftrium  purgatovum 
%  iv  y 

Radicum  Ebuli  & 

Enula  Campana  ana  §  iij> 
Foliorum  Matritaria , 

Florum  Schœnanthi , 

Stœcbadis  Arabica  anaman.  j> 
Vint  aufteyi  fb  iv. 

Coquantur  ex  arte  igné  lento  ad  tertio- 
partis  confumptiouem  ?  colentur  &  expri¬ 
mante  ydeinde 

2£t-  Lithargyri  Auri  praparati  fb  ij> 

Zm  3 
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Pingueàmis  Porci  & 

Vituli  ana  5  ix , 

Oleorum  Chamomilla  > 

Anethi , 

•  -  Liliomm 
Laurini  & 


de  Spica  ana  tb  fi. 

Mifceantur  &  cum  decoSîo  prafcripto 
coquantur  S.  A.  ad  emplaftri  foliditatem, 
de  in  de  liquéfiât 


Cera  citrina  fb  j> 


Semique  refrigeratis  permifceantur 
•  Pulveris  Oltbani  ^  iij, 
Euphorbii  §  j  fi  i 
Croci  §  fi , 

Mercurii  vrui  lb  jj 
Axungia  Vipérin  a } 

Terebinthinœ  & 

Styracii  liquida  ana  §  iv. 

Fiat  ex  arte  emplaftrum] 


REMARQUES. 

O11  aura  les  grenouilles  &  les  vers  deterre 
vivans ,  on  lavera  bien  ces  derniers  ,  les  racines 
feront  nouvellement  cueillies, nettoyées  &  cou¬ 
pées  par  morceaux  ,  on  mettra  bouillir  le  tout 
enfemble  dans  le  vin  pendant  un  quart  d’heure, 
puis  on  y  ajoûtera  le  fchœnanth  ,  le  dœchas  & 
la  matricaire  ,  on  continuera  la  coéfion  à  petit 
feu  ,  jufqu’à  confomption  du  tiers  de  l’humidi¬ 
té  ,  on  coulera  enfuite  la  liqueur ,  exprimant 
fortement  le  marc  ,  on  la  mettra  dans  une  baf- 
line  avec  la  litharge  préparée  ,  les  graides  &  les 
huiles  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  en  remuant 
'inceflamment  au  fond  de  la  badine  avec  une 
grande  efpatule  de  bois  ,  juSqu’à  ce  qu’il  ait  ac¬ 
quis  une  confidence  d’emplâtre  ,  on  y  mettra 
fondre  alors  la  cire  coupée  par  petits]  mor¬ 
ceaux. 

On  éteindra  cependant  dans  un  grand  mor¬ 
tier  de  bronze ,  le  vif  argent  avec  la  tcrebenthi- 
ne,  le  ftorax  liquide  &  la  graille  de  vipere  ,  en 
les  agitant  enfemble  fortement  &  long-temps; 
puis  quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi  ,  on 
le  verfera  dans  le  mortier  pour  le  mêler  exacte¬ 
ment  pendant  qu’il  fera  encore  un  peu  mou , 
avec  le'  mercure  éteint.  On  y  incorporera  aufïi 
l’oliban  ,  l’euphorbe  &  le  fâfran  qu’011  aura  ré¬ 
duits  en  poudre  fubtile ,  on  formera  cet  emplâ¬ 
tre  en  magdaleons  avec  les  mains  ointes  d’un 
peu  d’huile ,  pour  le^garder  au  befoin. 

Tl  eft  fort  réfolutif,  on  l’employe  pour  amo- 
lir  Sz  diffiper  les  humeurs  froides,  pour  les  lou¬ 
pes  ,  pour  les  nodofitez  ,  pour  les  tumeurs  ve- 
ncriennes  ,  pour  appaifer  les  douleurs  :  on  en 


A  C  O  P  E*  E 

met  des  emplâtres  par  tout  le  corps ,  quand  on 
veut  exciter  le  flux  de  bouche. 

Il  entre  environ  une  once  8z  demie  de  mer-  ce’qtpii 
cure  fur  chaque  livre  de  cet  emplâtre  ,  ce  qui  entre  de 
fait  une  dragme  fur  chaque  once  ;  on  peut  le  mercure 
doubler ,  le  tripler ,  le  quadrupler  quand  on  *lir  ehique 
veut,  mais  la  quantité  ordonnée  doit  fuffire.  !/,vre  p 
On  peut  garder  une  partie  de  l’emplâtre  fans  tJdevf 
mercure  ,  on  1  appelle  Emplaflrum  de  Vïgo  Jim- go 
plex;  il  eft  réfolutif.  Il  a  retenu  le  nom  de  Ion  ÈmpUp. 
Auteur,  Jean  de  Vigo.  îrum  de 

Toutes  les  descriptions  qu’on  en  trouve  n2>° 
dans  les  Pharmacopées,  ne  conviennent  pas *U*' 

;  dans  la  proportion  de  la  litharge  qui  y  doit  en- 
!  trer,  car  la  plûpart  en  demandent  trop  peu,  ce 
qui  fait  qu’en  les  fuivant  on  ne  peut  jamais  don¬ 
ner  une  confidence  allez  Solide  à  la  compod- 
!  tion.  On  travaillera  en  aflurance  de  réuffir  en 
tout,  pourvu  qu’on  fuive  exactement  notre  de- 
feription,  car  la  judeffe  des  dofes  y  eft  fort  bien 
obfcrvée. 

Emplaftrum  cDiabotanum ,  B  Ion* 
del  Med .  Barift 

Radicum  &  Foliorum  recentium 
Bar  dan  a , 

IB  et  afin  dk  , 

Cicuta , 

Cbamapityos , 

Leviftici  y 

Valeriana  majoris , 

Ange  lie  a , 

Enula  Camp  an  a , 

Raphani  Rufiicani  , 

Cucumeris  agreflis  y 
Scrophularia  utriufqm  > 
lllecebra , 

Gratiola , 

.  Cbelidonii  utriufque  ana  U  fi. 

•  Purgata,  comminuta  &  diligenter  contu- 
fa  in  pila  lapide  a  ,  maeerentur  per  die  s 
quatuor  in 

Sueeorum  Cbelidonii  majoris  y 
Hormini , 

Cicuta  ana  Jb  iij. 

Deinde  coquantur  ad  confumptionent 
ténia  partis  ,  colemur  fortiter  expri¬ 
mante^  expreffio  vero  cum 
Olei  Euphorbii  & 
de  Lumbricis  y 

Lithargyri  Auri  praparati  ana  Jb  ij> 

Suc  ci  ULcebra  Jb  fi. 


Exaci'b 


U  N  I  VE 

Exaftè  coquatuY  ajjiduè  movendo  fpatu- 
Id  ligne  a  ad  emplafin  confiftentiam  j  in  illis 
deinde  liquéfiant  &  mifceantur 

Cerœ  flavœ  9 

P  ici  s  Burgundix  ana  §  ix  > 

Styracis  liquida  repurgata , 
‘Terebinthinœ  clara , 

Gwnmi  Tacamahaca  ana  5  ij> 

-  Ammoniaciy 
Galbant , 

Olibani , 

Mafticbesy 
Bdellii  y 
Opopanacis  y 
Sagapeni » 

Olei  de  Latertbus  » 

Baccarum  Lauri, 

Sulphuris  ’vivi  ana  §  j 
Bituminis  fiudaici  J  iv , 

Poliorum  Pifiacii  'virentiunt  &  in  wn~ 
bra  feccat.  ^  j  > 

Caphurœ  in  Olet  Caryophyllorwn  f.  q. 

folutœ  %  ($> 

Fimï  Columbini , 

Radicum  Ireos  Flortntiœy 

Sigilh  Beat  a  Maria y 
Cyclaminii  > 

Ranunculi  tubercfi  3 
Afari,  , 

Corona  ImperialiSj 
Serpentaria , 

ElleboYÎ  albi , 

Radie.  Avifivlochia  longa  y 
rotunda  Ô* 
clematilis  y. 

Seminis  Pœoniœ  maris , 

Ange  lie  a  ztelfe  défit  >Staphydis- 
agria  y 
JNaflurtii , 

Curmm  ana  5  j  ff . 

Fiat  emplfi'Um  S.  A. 

€  '  ’  ■  -»  v  |  »  *  »r-  , 

REM  A  R  Q  ü  E  S. 

On  affiaffe'a  les  racines  ci  les  feuiftes  lorf- 
qu’elles  lont  en  leur  vigueur  on  lesincifera, 
on  les  concafieta  bien  tuaces  enfemble  dans  un 
mortier  e  picne  ou  de  marbre  ,  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre,  on  versera  deftusjes  fucs 
de  ciguë  ,  u  houninum  Si  de  chelidoine  qu’on 
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aura  tirez  par  expreffion  ,  on  couvrira  le  pot  & 
on  laiffera  digerer  la  matière  pendant  quatre 
jours  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  jufqu’à  dimi¬ 
nution  d’environ  le  tiers  de  la  liqueur  ,  puis  on 
la  coulera  avec  forte  expreffion ,  on  mêlera  cet¬ 
te  décoéfion  coulée  avec  le  fuc  d "dlecebra  ou 
vermicularis ,  les  huiles  Si  la  litharge  ,  on  met¬ 
tra  bouillir  le  mélange  dans  une  baffine  par  un 
feu  modéré  ,  l’agitant  incefiamment  avec,  une 
efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu'il  ait  acquis  une 
confidence  d’emplâtre.  Cependant  onpulverife- 
ra  les  gommes  Si  le  bitume  Judaïque  ,  d’une 
autre  part  le  foufre  vif,  d’une  autre  part  les  ra¬ 
cines  feches ,  les  femences  ,  les  bayes  de  laurier 
.&  les  feuilles  de  piftaches  feches ,  on  mêlera 
dans  l’emplâtre  tout  chaud  en  te  retirant  de  défi- 
fus  le  feu ,  les  gommes  pulverifées ,  elles  fe  lie¬ 
ront  en  fort  peu  de  temps,  on  y  mettra  fondr-e 
auffi  la  cire,  la  poix  de  Bourgogne  coupées  par 
petits  morceaux  ,  la  terebenthine  ,  l’huile  de 
briques  Si  le  ftorax  liquide.  Quand  la  compofi- 
tion  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les 
autres  poudres  ,  puis  quand  elle  fera  prefque 
froide  ,  le  camphre  qu’on  aura  diffout  avec  en¬ 
viron  le  double  de  fon  poids  d’efience  ou  huile 
de  gyrofle ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  laille- 
ra  digerer  à  froid  dix  ou  douze  jours  dans  la 
baffine  couverte  ,  puis  on  le  roulera  en  magda- 
leons  avec  les  mains  ointes  d’huile  de  vers. 

Il  digéré  ,  il  amolit  ,  il  refout  :  on  s’en  fert  Vertus* 
pour  les  loupes ,  pour  les  glandes  ,  pour  les  tu¬ 
meurs  remplies  d’humeur  pituiteufe  Si  groffie- 
rc ,  pour  les  fehirres. 

Cet  emplâtre  eft  un  amas  de  bonnes  drogues, 
mais  plufieurs  d’entr’elles  font  un  peu  trop  en- 
taflees  les  unes  fur  les  autres,  Far  exemple  les 
fucs  de  ciguë  ;  de  chelidoine  Si  d’horminunn 
qui  font  déjà  chargez  de  leur  propre  fubfiance, 
ne  font  guere  en  état  de  s’empreindre  de  celles 
des  racines  &  des  feuilles  qu’on  fait  bouillir  de¬ 
dans:  Si  fi  ces  fucs  s’empreignent  de  la  fubftan- 
ce  des  plantes  ,  le  marc  des  plantes  s’empreint 
de  la  fubfiance  des  fucs  ;  ainfi  il  faudroit  faire 
la  décoétion  des  plantes  à  part,  Si  employer  les 
lues  Amplement  exprimez. 

L’Auteur  demande  qu’on  difiolve  les  gom¬ 
mes  dans  du  vinaigre  fcillitic  ,  qu’on  les  purifie 
en  les  pafiànt  par  une  étamine  ,  Si  qu’on  les 
fafie  épaiffir  fur  le  feu  avant  que  de  les  mêler 
dans  l’emplâtre  ;  mais  il  vaut  mieux  les  reduire 
en  poudre  comme  j’ai  marqué  ,  car  par  cette 
méthode  on  évitera  la  diffipation  de  leurs  parties 
volatiles  qui  fe  fait  en  bouillant;  il  efivrai  qu’en 
mêlant  les  gommes  pulverifées  dans  l’emplâtre 
pendant  qu’il  eft  fort  chaud  il  peut  auffi  sien  dif-, 
fiper,mais  il  s’en  faut  bien  que  ce  ne  foit  en  fi  gran¬ 
de  quantité,  car  l’emplâtre  n’efi  plus  alors  fur  le 
feu  Si  fa  matière  embarafte  Si  fixe  beaucoup  du 
volatile  des  gommes:  fi  pourtant  on  veut  éviter 
cette  petite  diffipation ,  on  n’a  qu’à  attendre  que 
l’emplâtre  foit  prefque  refroidi ,  pour  y  mêler  les 
gommes  pulverifées  ;  mais  elles  ne  le  fondront 
ni  ne  s’uniront  pas  fi  exactement  au  corps  de 

l’cnxr 


D’où  vient 
le  nom 
Diabota- 
sum. 


Vertus. 
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l’emplâtre  ,  comme  quand  on  les  mêle  dans  la 
matière  toute  chaude 

Le  camphre  eft  |une  drogue  fi  volatile  qu’il 
s’éleveroit  entièrement  en  l’air  ,  fi  1  emplâtre 
dans  lequel  on  le  mêle  étoit  encore  chaud. 

Cet  emplâtre  eft  appelle  Diabotanum  ,  à  cau- 
fe  de  la  quantité  des  plantes  qui  y  entrent  ,  car 
ce  nom  fignifie  compofition  de  plantes  àj3c7*v>j, 
herba. 

Emplafirum  ,  feu  Cataplafma  de 
Baccis  Lauri ,  Mefué. 

tb.  Baccarum  Lauri  3  ij, 

Mafticbes , 

Thuris , 

Myrrhœ  ana  g  j  ,  ] 

Radkis  Cypert  & 

Cojli  ana  g  S  , 

Mellis  defpumati  q.  /. 

Fiat  emplafirum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bayes  6c  les  raci¬ 
nes  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  la  myrrhe  6c  l’encens  dans  un  mortier 
huilé  au  fond  :  d’une  autre  part  on  pulverifera 
le  maftich  à  part  dans  un  mortier  humeétc  au 
fond  de  deux  gouttes  d’eau  i  on  mêlera  toutes 
ces  poudres  6c  on  les  incorporera  avec  une  livre 
6c  demie  de  miel  écumé  cui-t  en  confidence  d’o- 
piate  ,  pour  faire  un  emplâtre  ou  plûtôt  un  ca- 
taplafme  ou  un  éleétuaire. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe ,  pour 
l’hydropifte  ,  pour  les  douleurs  de  la  matrice  6c 
des  inteftins  :  on  l’applique  chaudement  fur  le 
bas-ventre. 

Mefué  prétend  que  cet  emplâtre  fera  encore 
plus  efficace  pour  l’hydropific  ,  fi  l’on  triple  le 
poids  du  cyperus  dans  la  compofition ,  6c  fi  l’on 
y  ajoûte  autant  que  le  tout  pefera ,  de  fiente  de 
chevre  ou  de  vache  fechée. 

Plufieurs  gardent  la  poudre  de  cet  emplâtre 
pour  le  faire  fur  le  champ ,  au  beioin. 

Emplafirum  de  Spermate\Çeti , 

A  Mynjicht . 

Ofi,  Cerœ  albœ  3  iv , 

Spermatis  Ceti  ^  ij , 

Galbant  in  aceto  dijfoluti  >  traje&i 
&  coEîi  3  j. 

Mifce  ,  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  dans  une  écuel- 
le  de  terre  vernifiee  la  cire  blanche  rompue  par 


A  C  Q  P  E’  B 

petits  morceaux  avec  le  galbanum  purifié  ,  puis 
on  y  ajoutera  la  nature  de  baleine  :  on  mêlera 
bien  le  tout,  6c  l’on  gardera  cet  emplâtre. 

Il  appaife  la  furie  du  lait  des  femmes  nouvel¬ 
lement  accouchées  ,  il  empêche  qu’il  ne  fe 
grumelle  dans  les  mammelles  ,  6c  il  diftout  le 
lait  grumelé  que  les  femmes  appellent  vulgaire¬ 
ment  le  poil  ,  il  arnolit  aufti ,  6c  il  réfout  les 
tumeurs  fcrophuleufes. 

Cet  emplâtre  eft  rendu  mollet  par  la  quanti¬ 
té  de  la  nature  de  baleine  qui. y  entre;  on  peut 
le  garder  dans  un  pot  s’il  eft  trop  mou  ,  pour 
être  roulé  en  magdaleons. 

Emplafirum  de  Spermate  Rana- 

rum . 

ïfi.  Spermatis  Ranarum , 

Olei  de  Spermate  Ranarum , 

Cerufœ  tenwffimè  pulverata  ana  £b  ij, 
Vîtrïoli  albi , 

Aluminis  crudi  ana  §  j 

Coquantur  fimul  ad  emplafiri  fpijfitudi- 
nem , pofiea  adde 

■  Cerœ  albœ  g  iij, 

/  Mafiichis , 

F’buris  ana  3  g  > 

Capburœ  3  iij. 

Fiat  emplafirum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement 
ramafle  ,  on  le  mêlera  dans  une  baffine  avec 
l’huile  de  frais  de  grenouille  ,  la  cerufe  ,  le  vi¬ 
triol  blanc  &  l’alun  pulverifez ,  on  fera  cuire  le 
mélange  par  un  feu  modéré  jufqu’à  confidence 
d’emplâtre  ,  on  y  mettra  alors  fondre  la  cire 
blanche  ;  6c  quand  il  fera  prefque  refroidi ,  l’on 
y  incorporera  le  maftich  ,  l’encens  fubtilement 
pulverifez  ,  6c  enfin  le  camphre  diftout  dans 
environ  demi-once  d’huile  de  frais  de  grenouil¬ 
le  :  on  roulera  cet  emplâtre  en  magdaleons, 
pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  les  playes  où  il  y  a  inflam¬ 
mation  ;  il  déterge  ,  il  adoucit  l’acreté  de  l’hu¬ 
meur  6c  il  defleche  :  on  s’en  fert  pour  les  playés 
des  yeux. 

On  ne  mêle  ordinairement  le  vitriol  6c  l’alun 
que  fur  la  fin  de  la  cuite  de  l’emplâtre  ;  mais 
comme  il  ne  peut  fortir  de  ces  fels  minéraux  que 
du  phlegme  par  cette  coélion  ,  il  importe  peu  fi 
on  les  employé  plûtôt  ou  plus  tard. 

ê  \  ' 

Emplafirum  StïFlicum ,  Crollïi. 

Jfi.  Miniiy 

Lithargyri  Auri  & 

1  Aryn- 


\ 


Venus. 


Vertus. 
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Argenti , 

Lapidis  Calaminaris  ana  tb  S  j 
Oleorum  Lini , 

Olivarum  ana  ib  j  fi , 

Laurini  ftj  J  > 

DecoEli  Aviflolochia  longœ  &  rotun- 
da  ib  iij. 

Coquamur  fimul  ex  arte  ad  emplaftri 
foliditatem  ,  deinde  adde 

Cerœ  flava , 

Colophonia  ana  lb  j  > 

T'erebinthina , 

Gummi  Vernicis  ana  tb  fi  9 
Opopanacis , 

Sagapeni , 

Galbant , 

r  ,  / — 

Ammoniaci , 

Bdellii  ana  §  iij  > 

Oltbaniy 
Myrrhœ , 

Aloes , 

Succini , 

Radicis  Ariflolochia  longa  & 
rotundœ  ana  §  j  fi  * 

Mumia , 

Lapidis  Magnetis , 

Hœmatitis , 

Coralli  rubri  &  ' 
albi , 

Matris  Perlarum , 

Sanguinis  Draconis, 

Terra  Sigillatœ , 

/  Vhrioli  albi  9 

Camphorœ  ana  ^  j  9 
Florurn  Antimonii , 

Croc/  Martis  adjlringentis  ana  5  g. 

F/b*  emplaflrum  S.  A. 

-  REMARQUES. 

On  broyera  enfembîe  fur  le  porphyre  le  fuc- 
cinum  ,  la  pierre  hématite  ,  l’aymant ,  les  co¬ 
raux,  le  fafran  de  Mars,  la  nacre  de  perles,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  impalpables.  On  pulverife- 
ra  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  ariftolo- 
ches  ;  8c  on  les  paflera  par  un  tamis  fin  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembîe  les 
gommes  8c  la  mumie  ,  après  avoir  fait  fecher 
doucement  celles  qui  feront  trop  humides.  D’u¬ 
ne  autre  part  on  broyera  dans  un  mortier  la 
terre  figillée  V'ec  le  vitriol  en  poudre  fubtile 


qu’on  mêlera  avec  les  fleurs  d’antimoine  8c  les 
pierres  broyées,  d’une  autre  part  on  pulverifera 
enfembîe  les  litharges  ,  la  pierre  calaminaire  & 
le  minium  ,  on  mettra  cette  derniere  poudre 
dans  une  baiïine  ,  on  y  mêlera  les  huiles  8c  la 
décoéïion  qu’on  aura  faite  avec  trois  onces  de 
racines  d’ariitoloche  longue  8c  ronde  ,  on  pla¬ 
cera  la  bafiïne  fur  un  feu  alfez  fort  pour  faire 
bouillir  la  matière  à  gros  bouillons ,  l’agitant  in- 
ceflamment  avec  une  efpatule  de  bois;  8c  quand 
elle  fera  cuite  en  confidence  d’emplâtre  ,  on  y 
jettera  peu  à  peu  en  retirantja  baiïine  de  déifias 
le  feu,  les  gommes pulveriiées, la  cire  8c  la  co- 
lophone  rompues  par  petits  morceaux  ,  le  tout 
fe  liquéfiera  en  peu  de  temps:  quand  la  matière 
fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  la  tereben- 
thine  8c  les  poudres  j  puis  quand  elle  fera  pref- 
que  froide  ,  on  y  ajoûtera  le  camphre  diifout 
dans  un  peu  d’huile  ,  on  formera  cet  emplâtre 
en  magdaleons  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  les  coups  d’épée  ,  pour  les 
piqueures ,  pour  les  morfures  8c  pour  toutes  les 
autres  playes  8c  ulcérés;  il  digéré,  il  meurit,  il 
.  mondifie  ,  il  cicatrife  ,  il  réfout  ,  il  fortifie  les 
nerfs ,  il  refifie  à  la  malignité. 

Les  litharges  8c  le  minium  font  tirez  d’une 
même  matière  qui  eft  le  plomb  ,  8c  ils  produi- 
fent  ici  un  même  effet  ;  c’eft-pourquoi  l’on 
pourroit  fans  fcrupule  abréger  la  defeription ,  en 
n’y  employant  qu’une  des  efpeces  au  poids  des 
trois. 

Ces  préparations  de  plomb  8c  la  pierre  caîa- 
minaire  fe  dilfolvent  en  bouillant  dans  les  hui¬ 
les,  8c  elles  leurs  donnent  une  folidité  d’emplâ¬ 
tre.  La  décoéïion  d’ariftoloche  fert  à  la  cuite 
des  ingrediens ,  8c  elle  communique  à  l’emplâ¬ 
tre  fa  qualité  vulnéraire.  Si  la  matière  n’étoit 
pas  encore  en  confidence  folide  lors  que  la  dé¬ 
codion  fera  confumée  ,1’on  en  peut  ajoûter  da¬ 
vantage  ;  mais  il  ne  faut  point  qu’il  en  refte 
dans  l’emplâtre  ,  car  elle  cmpêcheroit  qu’il  ne 
fût  emplaftique  ;  il  faut  le  laifler  fur  le  feu  tant 
qu’il  bouillira  ,  encore  qu’il  fût  fuffifamment 
cuit  ,  afin  que  tout  ce  qu’il  y  aura  d’humidité 
aqueufe  fe  diffipe  ,  8c  l’on  connoîtra  qu’il  n’y 
en  aura  plus  lors  qu’il  ceftera  de  bouillir. 

Quand  les  gommes  ne  feroient  pas  en  pou¬ 
dre  bien  fubtile  ,  elles  ne  laififeroient  pas  de  fe 
difioudre  facilement  dans  l'emplâtre  ,  pourveu 
qu’on  les  y  jette  pendant  qu’il  eft  bien  chaud; 
mais  fi  l’on  ne  veut  pas  les  mêler  dans  ce  temps- 
là ,  il  eft  neceflaire  de  les  pulverifer  fubtilement, 
8c  on  ne  les  incorporera  que  quand  l’emplâtre 
fera  plus  qu’à  demi  froid. 

Comme  la  pierre  d ’aymant ,  la  pierre  héma¬ 
tite  8c  le  fafran  de  Mars  aftringent  ont  une  ver-' 
tu  femblable  ,  on  pouroit  pour  abréger  la  com- 
pofition  ,  n’employer  qu’une  de  ces  trois  dro¬ 
gues  en  une  quantité  proportionnée, j’en  dis  de 
même  des  coraux  8c  de  la  nacre  de  perles.  Voi¬ 
ci  donc  comme  je  voudrois  abréger  ou  refor¬ 
mer  l’emplâtre  de  Crollius. 


Vertus. 
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Emplaftrum  SttEf  icutn  Crollli , 
emendatum. 

Litbargyri  praparati  fb  j  S  y 
Lapidis  Calamïnaris  tb  f? , 

Oleorum  Uni ,  Ohvarum  anci  tb  j  15  > 
Laurini  ib  j  > 

Decofti  Radicis  Ariflolochiœ  q.  f. 

Co quant ur  ex'arte  ad  emplaflri  fpïffita- 
tem  y  dtinde  adde 

Cerœ  flavœ  >  Colophoniœ  ana  ib  j , 
Terebtnthinœ ,  Vernicis  ana  ib  (5i 
Matris  Perlarum  y  Opopanacis  ,  Sa - 
gapeni , 

Galbant  ,  Bdellii ,  Ammoniaci  ana 
*  *  * 

3  »)> 

Laptdts  Hœmatitis  3  i  j  (5  > 

Olibani ,  Myrrhœ  ,  >  Succini > 

Ariflolochiœ  longœ  &  rotundœ  ana 

î)&> 

Mumiœ  »  Sanguinis  Draconisy  Terra 
Sigtllata  y 

Vitrioü  albi ,  Camphora  ana  ^  j , 
Florum  Antimonii  3 

F/æé  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

Comme  le  camphre  eft  fort  volatil  ,  il  ne 
faut  le  mêler  que  quand  l’emplâtre  eft  prelque 
froid. 

Emplaftrum  Oppodeldoch  ,  y?// 
Opodeltoch ,  Paracelfi \ 

01  et  commun i s  ib  j  15  j 
Lithargyyi  praparati  ^  ix  , 

Laptdts  Calamïnaris  praparati  3  ij. 

Coquantur  ad  emplaflri  duritiem  >  bine 
adde 

Cerœ  flavœ  tb  j> 

Olei  Laurim  3  iv5 
Gummi  Galbani  > 

Opopanacis  ana  g  ii j  a 
Myrrhœ , 

Thuris , 

Mafliches  ana  3  ij3 
Ammoniaci , 

Bdellii  ana  3  j  > 


C  O  F  E7  E 

Radicis  Ariftolochrœ  rotundœ  3  ij, 
Croc:  Martis  ajlringtntisy 
Mumiœ  tranfmarinœ , 

Magnetis  praparati , 

Magiflerii  Corallorum  alborum  & 

rubrorum'y 
Terebinthinœ  Veneta  ana  §  15 1 
0/^i  Succini  crajfloris , 

Camphora  ana  3  j , 

Cm/  Orientalis  3  15. 

Fiat  emplaftrum  S.  A . 


REMARQUES. 

On  mêlera  dans  un  baiïin  la  litharge  &  la 
pierre  calaminaire  préparées,  avec  l'huile, on  y 
ajoûtera  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune, 
on  pofera  la  bafline  fur  le  feu  ,  &  Ton  fera 
bouillir  le  mélange  ,  le  remuant  inceflamment 
arec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
pris  une  conliftence  d’emplâtre  &  que  l’eau  foit 
confumée  :  cependant  on  pulverifera  enfemble 
les  gommes  &  la  mumie  après  avoir  fait  fecher 
doucement  celles  qui  le  trouveront  humides. 
D’une  autre  part  l’ariftoloche  ,^d’une  autre  part 
le  fafran ,  on  broyera  impalpablement  fur  le  por- 
phire  ,  la  pierre  d’aymant  &  le  fafran  de  Mars 
aftringent  ,  on  mêlera  cette  poudre  avec  celles 
d’ariftolochss  ,  de  fafran  &  le  magiftere  de  co¬ 
rail  ,  on  jettera  peu  à  peu  les  gommes  pulveri» 
fées  dans  l’emplâtre  tout  chaud  en  le  retirant  du 
feu ,  elles  fc  fondront  à  l’inftant  ,  on  y  mettra 
auffi  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  puis 
l’huile  de  laurier  ,*  la  terebenthine  ,  les  autres 
poudres ,  &  quand  il  fera  prefque  froid  on  y 
mêlera  le  camphre  diifout  dans  l’huile  de  fuccin, 
pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  mag- 
daleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent. 

Ces  deux  dernieres  préparations  ont  tant  de 
rapport  entre  elles ,  qu’on  peut  fort  bien  en  em¬ 
ployer  une  pour  l’autre..  ' 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  les 
préparations  du  fafran  de  Mars  aftringent  ,  des 
magifteres  de  corail  &:  de  l’huile  de  fuccin  ,  mais 
je  prefererois  ici  le  corail  préparé  à  fon  magifte¬ 
re  ,  parce  qu’il  eft  plus  alkalin  &  par  confequent 
plus  propre  à  confumer  les  humiditez  des 
playes. 

Les  deferiptions  de  cet  emplâtre  fe  trouvent 
dans  les  Pharmacopées. 

Emplaftrum  de  Villamagna  ad 
èquini  pedis  punFtïonem . 

Cerœ  fia* va  y 

Gummi  Elemi , 

Reflnœ , 

Terebinthinœ  ana  }b  B  > 


Fe - 


Vertus. 


« 
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Fetrolai  §  j  fi, 

Radicis  Anflolochia  long#  & 

rotunda  > 

Confolida  major is , 

Sanguinis  Draconis , 

Cinnabaris  ana  5  iv. 

Fiat  ex  arte  emplaflrum, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  raci¬ 
nes;  d’une  autre  part  le  fâng-dragon  ,on  broye- 
ra  le  cinabre  impalpablement  fur  le  porphyre  » 
.on  mettra  fondre  enfemble  la  cire,  la  gomme 
demi  ,  la  refîne  &  la  terebenthine  avec  l’huile 
de  petrole  ,  on  coulera  la  matière  fondue  par 
un  linge -pour  en  feparer  les  impuretés,  &  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  les 
poudres  des  racines  ,  du  fang-dragon  ,  &  enfin 
le  cinabre  broyé  ,  on  formera  cet  emplâtre  en 
mag  ialeons 

Vertus.  11  eft  excellent  pour  guérir  l’encloueure  des 
pieds  des  chevaux ,  on  en  fait  entrer  dans  la 
playe  après  l’avoir  fondu  Sc  l’on  en  applique  un 
emplâtre  deffus  ,  il  eft  fort  bon  aufii  pour  les 
playes  &  les  ulcérés  veneriens;  iljnondifie  &  il 
dcatrife. 

Cet  emplâtre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur 
qui  s’appelle  de  Villemagne. 

*  Les  Maréchaux  fe  fervent  encore  pour  les 
encloueures  des  chevaux  ,  d’un  autre  emplâtre 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui-ci  ;  ils  l’ap- 
Majore  pellent  Onguent  de  Maître  Sieur.  En  voici  la 
Sieur.  defeription. 

Emplaflrum  feu  Unguentum  Ma - 
giflri  ‘Domini. 

yL.  Cerne  rubra  tfe  j  fi  > 

‘lerebinthina.  fb  fi  , 

Refîna  Fini , 

Gummi  Ëlemi  ana  3  ij, 

Anflolochia  longa  §  iv  , 

Sanguinis  Draconis  g  ij. 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

Emplaflrum  de  MarcaJJîta. 

OJL.  Lapidis  MarcaJJîta  praparata  §  ij  fi, 
Labdani  3  j , 

Maffa  Emplafiri  de  Cicuta  tb  j  fis 
Olei  Solani  q.  J 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 
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REMA  R^Q  UES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  la  marcaffite  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  en  poudre  impalpable,  on 
pulverifera  fubtilement  le  labdanum  ,  on  fera 
fondre  l’emplâtre  de  ciguë  avec  environ  une 
once  d’huile  de  folanum  à  petit  feu  ,  puis  l’on 
y  mêiera  exaétement  les  poudres. 

Cet  emplâtre  eft  fort  refolutif ,  on  s’en  fert  Vcrtus* 
pour  les  loupes  ,  pour  les  humeurs  fcrophuleu- 
les  ,  pour  les  fehirres  ,  quelques-uns  pour  pre- 
parer  la  pierre  de  marcafiite  la  rougiffent  au  feu,  de 
l’éteignent  dans  l’huile  de  lin  ,  puis  la  broyent  la  pierre 
deffus  le  marbre  :  d’autres  fans  la  calciner  ,  la  marcaffite. 
reduifent  en  poudre  ,  la  mêlent  dans  une  terri¬ 
ne  avec  deux  fois  autant  d’huile  de  lin ,  puis  ils 
y  mettent  le  feu  ,  toute  l’huile  fe  confume  &  il 
refte  au  fond  une  poudre  brune  qu’ils  appellent 
marcaffite  préparée ,  mais  ces  deux  maniérés  de 
la  préparer  lui  font  plus  de  tort  que  de  bien, 
car  elles  diffipent  ce  qu’elle  peut  avoir  de  vola¬ 
til  ,  qui  bien  iouvent  eft  la  partie  la  plus  refolu- 
tive  ;  la  meilleure  préparation  eft  celle  de  broyer 
la  pierre  fans  autre  façon  fur  le  porphyre  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  en  poudre  impalpable,  com¬ 
me  il  a  été  dit. 

Au  défaut  de  l’emplâtre  de  ciguë  l’on  peut 
fubftituer  celui  de  nicotiane. 

Emplaflrum  adTSolores  Pentium. 

IL,  Gummi  Tacamahacœ , 

Ëlemis 

Maftiches  ana  §  ij', 

0 pii  3  ij. 

Mifce ,  fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choifira  le  maftich  en  larmes  &  les  antres . 
gommes  bien  nettes  ,  on  pulverifera  le  maftich 
&  la  gomme  tacamahaca  ,  on  les  mettra  avec 
l’opium  &  la  gomme  elemi  dans  un  mortier 
chaud, &  avec  un  pilon  qu’on  aura  auffi  chauffé, 
on  battra  le  tout  enfemble  aiïez  fortement  & 
affez  long-temps  pour  bien  mélanger  les  ingre- 
diens  &  pour  faire  une  maffe  fort  folide  qu’on 
poura  fur  le  champ  former  en  petits  magdaleons 
ou  bien  en  faire  de  petits  emplâtres  ronds  iur 
du  tafetas  noir  avec  une  efpatuîe  chaude. 

Cet  emplâtre  appaife  la  douleur  des  dents,  il  Vertus, 
arrête  les  fluxions ,  on  s’en  fert  pour  les  migrai¬ 
nes  &  pour  les  autres  douleurs  de  la  tête  ,  on 
en  applique  aux  tempes  fur  l’artere. 

L’emplâtre  ordinaire  qu’on  applique  à  la  tem-  Emplâtres 
i  pe  fe  fait  avec  trois  ou  quatre  larmes  de  maftich  ordinaires 
qu’on  met  l’une  proche  de  l’autre  fur  un  mor  P0l,rle 
ceau  de  tafetas  noir,&  l’on  applique  deffus  une 
efpatuîe  de  fer  chaude  ,  le  maftich  fe  fond  & 
s’attache  au  tafetas  ;  on  coupe  enfuite  l’emplâ- 
1  tre  en  rond  avec  des  cifeaux  ;  quelques-uns  y 
i  Aaaaa  2  cm* 
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employent  moitié  maftich  8c  moitié  tacamaha- 
ca,  d’autres  y  ajoûtent  un  grain  d’opium  qu’ils 
mettent  au  milieu  des  larmes  de  maftich  ;  tous 
ces  emplâtres  font  de  petits  anodins  qui  peu¬ 
vent  un  peu  adoucir  8c  arrêter  la  douleur  ,  en 
modérant  l’agitation  trop  violente  du  fang  8c 
de  la  ferofité  qui  tombe  fur  le  nerf  de  la  dent , 
ceux  qui  contiennent  de  l’opium  produifent  plus 
d’effet  que  les  autres. 

On  fait  plufieurs  de  ces  petits  emplâtres  à  la 
fois  8c  on  les  garde  dans  une  boëte  afin  d’en  a- 
voir  de  prêts  au  befoin ,  il  faut  les  manier  dou¬ 
cement  ,  car  ils  font  fort  caftants  ,  on  doit  les 
faire  chauffer  dans  le  temps  qu’on  veut  les  ap¬ 
pliquer  afin  qu'ils  puiflent  s’attacher  aux  tem¬ 
pes. 

Emplaftrum  aliiid  pro  Tftentium 

\ Dolore . 

Nucum  Cupreffi , 

Rofarum  rubrarum> 

Müftiches  y 
Terra  Sigillatay 

Seminis  Nafturtiiytorrefa&i  ,ana  5 iij, 

Macerentur  per  24.  horas  in  aceto  ro- 
faceo  y  pofteaficcentur  &  fiat  omnium  pul- 
vis  cum 

O  pii  pulverifiati  §  j , 

j Qui  excipiatur  &  mifeeatur  cum 

Cera  flava  5  iv  g  , 

Terebinthina  §  g  > 

Colophonia , 

P  ici  s  Navalis  ana  5  i  j , 

Oleorum  Papaveris  albi  & 

Hyoficyami  ana  §  y 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  les  premières  drogues  dans  du  vinaigre  ro- 
fat ,  puis  les  ayant  feparées  du  vinaigre  ,  on  les 
mettra  fécher  au  foleil  ou  à  quelqu’autre  liqueur 
iemblable,on  les pulverifera  avec  l’opium  qu’on 
aura  aufti  fait  fecher  ;  on  mettra  fondre  enfem- 
ble  dans  un  plat  de  terre  vernifle  fur  un  petit 
feu,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  la  co- 
lophone  ,  la  poix  navale  avec  les  huiles  de  pa¬ 
vot  8c  de  jufquiame  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu 
les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  la  douleur  des  dents  étant 
appliqué  fur  les  tempes. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 

de  M»  Penicher;  je  n’approuve  point  de  mettre 
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infufer  les  drogues  vingt-quatre  heures  dans  le 
vinaigre  rofar  avant  que  de  les  employer ,  cet¬ 
te  liqueur  en  tire  ce  quelles  ont  de  plus  efien- 
tiel  8c  de  meilleur  ,  il  feroit  bien  plus  à  propos 
de  fe  contenter  pour  toute  préparation,  de  pul- 
verifer  enfemble  les  rofes,  les  noix  de  cyprès  8c 
la  femence  de  creffon  fans  l’avoir  torréfiée ,  d’u¬ 
ne  autre  part  le  maftich  ,  8c  d’une  autre  part  la 
terre  figillée ,  pour  mêler  enfuite  ces  poudres  a- 
vec  le  refte  des  drogues. 

Cet  emplâtre  agit  comme  le  precedent  ,  en 
arrêtant  8c  en  adoucifiant  la  fluxion  qui  eft  dé¬ 
terminée  à  tomber  fur  les  dents ,  mais  comme 
ces  fortes  de  remedes  ne  donnent  lieu  à  aucune 
évacuation  ,  ils  n’empêchent  point  que  le  mal 
qui  n’a  été  qu’affoupi  ne  revienne  &  même  fou- 
vent  avec  plus  de  force  qu’auparavant.  Les 
meilleurs  emplâtres  dont  onpuifte  fe  fervir  con¬ 
tre  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  dents  font 
les  vefticatoires  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Emplaftrum  Abbatïs  de  Grâce . 

y.  Olei  Rofati  §  xvj , 

Suc  ci  Rofarum  pallidarum  dépurât:  y 
Litbargyri  Auri  praparati  ana  5  viij  s 
Certifia  Veneta  praparata  3  ij. 

Coquantur  ex  arte  in  emplaflri  confif- 
tentiam ,  deinde  addantur 

Cera  flava  5  iv\ 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  enfemble  dans  une  bafline  ,  Ta 
litharge,  la  cerufe ,  l’huile  rofat  8c  le  lue  de  ro- 
fe ,  les  agitant  inceflamment  avec  une  efpatule 
de  bois  jufqu’à  confidence  d’emplâtre  ,  on  y 
m’ettra  fondre  enfuite  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux  ,  &  lors  qu’il  fera  prefque  refroidi, 
on  le  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  deflecher  les  playes  8c  les 
ulcères ,  on  en  fait  aufti  du  fparadrap  pour  les 
cautères. 

Emplaftrum  André œ  à  Cruce . 

y.  Reftna  ^  ij> 

Gummi  Ëlemi  §  iv  , 

Terebinthina  Veneta  , 

Olei  Laurini  ana  ^  ij. 

Fiat  ex  arte  emplaftrum . 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  toutes  les  dro¬ 
gues  ,  on  les  paflera  par  un  linge  pour  en  fe- 
parer  les  faletés ,  on  aura  un  emplâtre  qu’on 
gardera» 

•  .  On 

W, _ -j 


Vertus. 


Vertu*. 


Vertus. 


Verti». 


Vertus» 


u  n  i  v  e 

On  s’en  fert  pour  les  play  es  de  la  poitrine  8c 
des  autres  parties  ,  il  mondifie  ,  il  aglutine,  il 
confolide  ,  il  eft  propre  pour  les  contufions, 
pour  les  fractures  8c  pour  les  diflocations. 

Cét  emplâtre  doit  être  ^rdé  dans  un  pot, car 
fi  on  le  forme  en  magdaleons,  il  s’aplatit  entiè¬ 
rement,  il  a  retenu  le  nom  d’André  de  la  Croix 
qui  l’a  inventé. 

Emplajîriim  Gummi  Elemi. 

Gummi  Elemi  in  jrufla  diJfeBi  §  iv , 
Cerœ  fiavœ  3  ij  , 

‘Terebinthinœ  3  j  S  y 
Colophoniœ , 

Ariftolochiœ  longœ  & 

rotundœ  ana  3  j. 

Fiat  emplajlrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  les  racines  d’arif- 
toloche  ,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire  ,  la 
ffomme  elemi ,  la  colophone  8c  la  terebenthine, 
on  paflera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour 
en  feparer  les  faletés  ,  8c  l’on  y  mêlera  exam¬ 
inent  la  poudre  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on 
roulera  en  magdaleons  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifer 
les  playes  &  les  ulcérés ,  pour  refoudre  6c  pour 
fortifier. 

Emplajfrum  Vejîcatorium ,  feu 
Epïfpnjiicum . 

Canthavidum  §  ij> 

Pi  cil  alla  y 
Cerœ  citrinœ  & 

‘Terebinthinœ  ana  §  j. 

Mifce ,  fiat  emplajlrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  la  poix  de  Bourgo¬ 
gne,  la  cire  8c  la  terebenthine  ,  puis  on  y  mê- 
fera  les  cantharides  qu’on  aura  piüverifées  pour 
faire  un  emplâtre. 

Il  excite  des  vefîles  remplies  de  ferofités  fur 
la  peau  en  tous  les  endroits  où  l’on  l’applique  , 
6c  par  là  il  détourne  les  humeurs  qui  tombent 
fur  quelques  parties  comme  fur  les  yeux,  furies 
dents  ;  il  eft  propre  auffi  pour  réveiller  6c  rani¬ 
mer  les  efprits  dans  la  léthargie  ,  dans  l’apo¬ 
plexie  ,  dans  la  paralifie  ,  on  l’applique  tantôt 
derrière  les  oreilles  ,  tantôt  entre  les  épaules , 
tantôt  à  la  nuque  en  guife  de  cautere  ,  tantôt 
au  gras  des  jambes ,  il  opéré  en  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  •  quand  les  veicies  ne  percent  pas  d’elles-mê¬ 
mes  on  les  perce  avec  des  cifeaux  ,  il  en  fort 
beaucoup  de  ferofité  âcre on  peut  remettre  les 
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emplâtres  fur  les  playes  pour  faire  couler  plus 
long-temps  la  ferofité ,  ou  bien  l’on  applique  en 
leurs  places  de  la  poirée  graiftée  de  beure  frais , 
pour  adoucir  6c  pour  guérir  le  mal  peu  à  peu. 

Les  cantharides  contiennent  un  fel  brûlant  6c 
un  peu  corrofif  qui  produit  tout  l’effet  des  vef- 
ficatoires. 

Plufieurs  deferiptions  ajoutent  dans  l’emplâtre 
vefficatoire  ,  de  l’euphorbe  ,  de  la  graine  de 
moutarde ,  du  poivre ,  de  la  pyrethre ,  6c  d’au¬ 
tres  ingrediens  âcres ,  mais  ces  additions  font 
plûtôt  nuifibles  qu’utiles,  les  meilleurs  vefîieatoi- 
res  font  ceux  dans  lefquels  on  a  fait  entrer  le  plus 
de  cantharides:  c’eft- pourquoi  les  Apoticaires 
ne  doivent  guere  s’embaraffer  de  la  préparation 
de  cet  emplâtre  ,  il  ne  faut  que  mêler  fur  le 
champ  des  mouches  cantharides  pulverifées  a- 
vec  ce  qu’il  faudra  de  levain  8c  de  vinaigre  ou 
de  terebenthine  pour  pouvoir  étendre  la  matiè¬ 
re  fur  de  la  peau'  quand  on  fera  prêt  de  1  appli¬ 
quer  ,  on  en  verra  plus  d’effet  que  de  tous  les 
emplâtres  vefficatoires'  décrits  dans  les  Difpen- 
faires. 

Je  fais  fouvent  appliquer  des  vefficatoires  à  la 
nuque  ou  au  haut  du  cou  derrière  la  tete ,  prin¬ 
cipalement  aux  enfans  attaquez  de  fluxions  ,  je 
continue  ce  remede  quinze  ou  vingt  jours  de 
fuite  6c  quelquefois  plus  long-temps  afin  de  dé¬ 
tourner  a  fiez  l’humeur.  Mais  j  aivü  arriver  deux 
ou  trois  fois  que  ces  vefficatoires  avoient  pro¬ 
duit  une  acreté  d’urine  confiderable  ,  à  quoi  je 
remédiai  en  retirant  les  emplâtres  de  defius  la 
nuque.  J’ai  remarqué  que  le  même  accident  é~ 
toit  arrivé  à  plufieurs  hommes  8c  femmes  à  qui 
j’en  avois  fait  appliquer  entre  les  épaules  6c  aux 
jambes:  cette  acreté  d’urine  provient  des  can¬ 
tharides,  car  nous  voyons  que  quand  quelqu  un 
a  par  malheur  avalé  une  petite  quantité  de  ces 
mouches  ,  il  fent  peu  de  temps  apres  des  ar¬ 
deurs  6c  des  irritations  fort  preflantes  dans  la 
veffie  6c  dans  les  conduits  6c  vaifleaux  qui  en 
font  proches,  il  faut  donc  que  la  membrane  in¬ 
terne  de  ce  vifeerefoit  ftpiflee  d’une  eipece  de\ 
glu  particulièrement  propre  à  acrocher  les  can¬ 
tharides  ,  les  autres  vifeeres  n  ont  point  cette 
même  difpofition  ,  puifque  les  cantharides  n’j 
font  point  tant  d’imprefîion  ,  mais  ce  qui  eft  é* 
tonnant  6c  difficile  à  comprendre  eft  qu’il  faut 
neceffairement  que  les  fiels  volatiles  6c  piquants 
qui  fortent  des  vefficatoires  pendant  qu  ils  font 
appliqués  fur  la  peau  ,  pénétrent  le  corps  juf- 
ques  dans  les  entrailles  puifquils  vont  s  attacher 
dans  la  veffie  6c  y  imprimer  leur  qualité.  A  1# 
vérité  l’acreté  que  ces  mouches  peuvent  com¬ 
muniquer  par  cette  voye  neft  pas  a  comparer 
!  en  force  à  celle  quelles  produilent  quand  on  les 
a  prifes  intérieurement  ,  car  alors  elles  caufent 
fouvent  des  ulcérés  mortels  dans  la  veffie  ,  au 
lieu  qu’en  levant  les  vefficatoires  6c  en  faifant 
boire  au  malade  quelques  bouteilles  d  émul- 
fions,on  les  guérit  facilement ,  mais  on  peut  di¬ 
re  que  ces  accidens  ne  different  que  du  plus  au 
moins  6c  qu’ils  proviennent  d  une  meme  caule*. 
-  Aaaaa  3 


Les  meil¬ 
leurs  vdïï- 
catoires 
faits  furie 
champ. 


Ils  exci¬ 
tent  quel¬ 
quefois 
des  acre- 
tés  d’usi¬ 
ne. 
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Vertu*. 


Vertus. 
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Emplafîrum  de  Abjinthio . 

Tf.  Foliorum  Abfinthii  vulgaris  §  , 

Mentba , 

Majorants  ana  3  ii j , 

Rofarum  rubrarum  , 

Z,ingiberis , 

Nucis  Mofchatœ , 

Caryophyllorum , 

Cmnamomi , 

ThüYis  y 
Aloes  y 

B m^oini  ana  g  ij , 

Stminum  quatuor  calidorum  majorum 

ana  3  j , 

0/e*  cfe  Abfmthio  3  V > 

Cfcra  flava  ib  g. 

.F/rtf  emplafîrum  S.  A. 

JL  y 

REMARQUES. 

On  cueillira  les  plantes  en  leur  vigueur  ,  on 
les  mettra  fecher  entre  deux  papiers  ,  puis  on 
les  pulverifera  avec  les  rofes  ,  le  gingembre  ,  la 
mufcade,  les  gyrofles,  la  canelle,  8c  les  quatre 
grandes  femences  chaudes  :  d’une  autre  part  on 
pulverifera  enfcmble  l’ aloes ,  l’encens  8c  le  ben¬ 
join.  On  fera  fondre  la  cire  dans  l’huile  par  un 
petit  feu  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre. 

Il  elt  propre  pour  les  foibleffes  8c  crudités 
d’eftomach ,  pour  chalfer  les  vents  ,  pour  forti¬ 
fier  la  matrice. 

Emplafîrum  de  Sapone. 

If.  Majfœ  Emplaftri  de  Cerufa  jfo  fj  > 
Saponis  §  v. 

Mtfce ,  fiat  emplafîrum. 

REMARQUES. 

On  fera  fondre  enfemble  dans  un  plat  de  ter¬ 
re  fur  un  petit  feu  ,  l’emplâtre  de  cerufe  8c  le 
favon  coupés  par  petits  morceaux ,  8c  quand  la 
matière  fera  prefque  refroidie  on  la  roulera  en 
magdaleons ,  c’eft  l’emplâtre  de  favon. 

Il-  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs, 
pour  fortifier  la  matrice ,  appliqué  fur  le  nom¬ 
bril,  pour  exciter  les  mois  ,  on  s’en  fert  auffi 
pour  les  engelures. 

Le  favon  contient  beaucoup  de  fel  alkali  qui 
eft  fort  propre  pour  fondre  les  humeurs  groffie- 
res  qui  le  rencontrent  fouvent  dans  la  matrice, 
c’eft  par  là  qu’il  peut  exciter  les  mois  8c  fortifier 
cette  partie  en  la  déchargeant  de  ce  qui  lem- 
barafioit. 


Emplafîrum  pro  Matrice . 

If.  Gummi  Galbant  giv, 

Tacumafracœ , 

Cerœ  citrina  ana  §  iij  > 

Terebinthinœ , 

Myrrhe  eh  El  de  ana  §ij, 

Aff#  fœtidœ  3  j, 

Ptnguedinis  in  cifiide  Cafioret  content# ? 

§6  > 

Oleorum  flillatitiorum  Rut te  & 

Succint  ana  3  j. 

Fiat  emplafîrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  fera  diftoudre  dans  du  vinaigre  fur  un  peu 
de  feu,  le  galbanum  8c  Tafia fœtida,  on  coulera 
avec  forte  expreflion  les  gommes  difloutes  8c 
Ton  en  fera  confumer  l’humidité  pour  les  redui- 
re  en  confidence  d’emplâtre.  On  pulverifera  fub- 
tilement  la  myrrhe  8c  le  tacamahaca ,  on  liqué¬ 
fiera  enfemble  par  un  petit  feu,  la  cire,  les  gom¬ 
mes  purifiées  8c  la  terebenthine ,  8c  lorfque  la 
matière  fera  prefque  refroidie  ,  l’on  y  incorpo¬ 
rera  les  poudres ,  la  liqueur  onélueufe  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  tefticules  du  caftor  ,©uà  fon  defaut, 
du  tefticule  de  caftor  mêmo-teduit  en  poudre 
fubtile ,  8c  enfin  les  huiles  difiillées  pour  faire  un 
emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  duretez  de  la 
matrice ,  pour  empêcher  les  vapeurs  qui  caufent 
les  fuffocations  8c  pour -exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  on  l’applique  fur  le  nombril,  on  met  quel¬ 
quefois  au  milieu  de  Templâtre,  un  petit  coton 
imbu  d’huile  de  jayet  ou  de  karabé ,  ou  un  peu 
de  camphre ,  ce  qui  ne  peut  qu’augmenter  1a  ver¬ 
tu  du  remede;  plufieurs  a  h  place  de  ces  ingre- 
diens  fœtides  y  mettent  du  mufe,  de  la  civette, 
de  l’ambre  gris ,  croyant  qu’il  y  ait  une  fimpa- 
tliie  de  ces  aromates  avecla  matrice,  pour  la  fai¬ 
re  defeendre  dans  le  temp^  des  fuffocations,  c’eft 
auffi  pour  cette  raifon  qu  ils  introduifent  dans  ce 
vifeere,  des  pefiaires,  où  ils  en  ont  faitfentrer, 
mais  fi  ces  aromates  font  quelque  bon  effet  en 
cette  occafion ,  on  ne  doit  pas  l'attribuer  à  leur 
bonne  odeur,  car  ils  cefieit  d’en  avoir  dès  qu’ils 
font  appliquez  fur  Templâtre ,  c’eft  à  leurs  parties 
volatiles  indifféremment,  qui  agi  fient  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  les  ingrediens  les  plus  fœtides^ 
en  raréfiant  un  fang  trop  greffier ,  ou  en  diffi- 
pant  les  obftrucftions  ue  la  matrice. 

Si  ne  trouvant  point  de  la  iiqueurhuileufe  du 
caftor,  on  eft  obligé  de  fubihtuer  lu  caftor  en 
poudre,  il  n’en  faudra  mettre  que  deux  dragmes 
8c  doubler  ou  même  trip  er  le  poids  des  huiles 
difiillées,  pour  donner  une  bo  me  confidence  à 
Templâtre ,  car  autrement  il  fexoit  trop  dur. 

Em- 


Vertus» 


I 


Vertus. 
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Emplaftûm  Matricale >  A  Myn- 

ficht. 

Oft.  Galbant , 

‘Tacamahaca  ana  §  j  , 

Cera  citrina -, 

'Terebinthina  clara  ana  5 
Ajfa  fœtiJa  > 

Myrrha , 

Caftorei  vert  ana  3  iij  , 

Magifterii  Jovis  5 
OA/  Succini  ana  3  i  j(5  > 

^ycé-,  yfo*  emplaftrum  ut  artis  eft, 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S, 

On  pulverifera  eufemble  les  gommes  tacama- 
haca,  la  myrrhe  8c  le  caftor  dans  un  mortier  oint 
au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  jfuccin. 
On  purifiera  par  le  vinaigre  le  ga’banum  8c 
l’alfa  fœtida  en  la  maniéré  ordinaire.  On  mettra 
fondre  enfemble  la  cire ,  la  terebenthine  8c  les 
gommes  purifiées,  on  y  mêlera  hors  du  feu  8c 
à  demi  refroidies ,  les  poudres,  le  magiftere  de 
Jupiter  8c  enfin  l’huile  defuccin,  on  gardera  cet 
emplâtre. 

11  a  les  mêmes  qualitez  que  le  precedent. 

On  trouvera  la  defcription  du  magiftere  de  Ju¬ 
piter  ou  d’étain  dans  mon  Livre  de  Chymie , 
cette  drogue  ne  donne  pas  une  grande  vertu 
à  l'emplâtre,  je  croi  même  qu’elle,  y  eft  inuti¬ 
le. 

Il  entre  trop  peu  de  cire  dans  cette  compofi 
tion,  il  faudroit  en  quadrupler  la  quantité,  afin 
de  lui  donner  une  bonne  confiftence  d'emplâ¬ 
tre. 

Cette  defcription  a  une  fi  grande  relfemblan- 
ce  avec  la  precedente,  qu’on  ne  peut  pas  dou¬ 
ter  que  Tune  n’ait  été  tirée  de  l’ autre.! 

•  »  • 

Emplaftrum  ad  Fœtum  retinen- 

dum. 

Ofi.  Oleorwn  Baccarum  Lentifci  & 
Myrtillorum  y  4 

Litbargyri  praparati  ana  5  viij> 

Cera  alla  3  iv, 

Terebinthina  ^  iij, 

Glutinis  Pellis  Arietina  & 

Ichtbiocollœ  ana  §  ij.* 

Boli  Armenœy 
Granorum  Kermes  > 

Rofarum  rubrarumy 
Balauftiorum , 

Seminis  Berberis  & 


Plantaginis  ana  §j 
Lapidis  Ætites  y 
Sanocolla , 

Mumia , 

Sanguinis  Draconis , 

Sanguinis  Humant  ficcati  ana "  3  D 
Thuris , 

Myrrha , 

Croct  Marti  s  adflringentis  3 
Coralli  rubri  pr reparaît  3 
Succini  ana  3  f?  , 

Fiat  emplaftrum  S.  A , 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  prophyre  impalpablemefit 
la  pierre  d’aigle,  le  fafran  de  Mars,  le  corail, 
le  fuccin  8c  le  bol ,  on  pulverifera  fubtilement 
enfemble  dans  un  mortier  de  bronze,  le  kermes, 
les  rofes ,  les  fleurs  de  grenade ,  les  femences  8c 
le  fang  humain  feché,  d’une  autre  part  la  mumie, 
le  fang-dragon ,  lafarcocolle ,  l’encens  8c  la  myr¬ 
rhe,  on  prendra  un  morceau  de  la  peau  d’un 
belier  nouvellement  feparée  de  l’animal ,  on  l’in- 
cifera  menu  avec  des  cifeaux  8c  on  le  fera  bouil¬ 
lir  avec  ce  qu’il  faudra  de  decoclion  de  racines 
de  grande  confonde-,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  dilfout 
8c  que  la  liqueur  foit  en  colle ,  on  la  paffera  en- 
fuite  par  un  linge  8c  l’on  en  pefera  deux  onces»- 
D’une  autre'  part  on  fera  infufer  chaudement  en¬ 
viron  demi  once  décollé  de  poiffon  coupée  me¬ 
nu  ,  dans  trois  ou  quatre  onces  de  decoélionde 
burfa  pajioris ,  jufqu’à  ce  que  linfulion  i  oit  ré¬ 
duite  en  une  colle  ,  on  la  paflera  8c  l’on  en  Re¬ 
fera  deux  onces,  on  mêlera  dans  une  badine  ces 
deux  eipeces  de  mucilage  avec  les  huiles,,  la  li- 
tharge  8c-  environ  deux  livres  de  decoétion  de 
pécules  de  rofes  rouges ,  on  fera  bouillir  le  ^mé¬ 
lange  ,  le  remuant  inceiïàmment  avec  une  efpa- 
tule  de  bois  jufqu’à  confiftence  d’emplatre,  on 
retirera  la  baffine  de  deftus  le  feu  en  y  jettant  la 
cire  coupée  par  petits  morceaux ,  qui  le  fondront 
en  peu  de  temps,  puis  la  terebenthine;  quand' 
l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera 
exaéfement  les  poudres ,  8c  on  le  formera  en  mag^ 
daleons. 

11  eft  aftringent  8c  propre  pour  empêcher  l’a-  Venîîî* 
vortement  des  femmes  jgroffes ,  on  en  applique 
fur  les  lombes  8c  fur  l’os  facrum  ,  afin  qu  il  for¬ 
tifie  8c  rafermiffe  les  ligamens  de  là  matrice. 

Emplaftrum  de  Alabaftrol 

Mafta  Emplafîri  de  Cerufay 
Cera  alba'  ana  §  viijV 
Alabaftri  praparati  v 
Succini  praparati  y 
Sanguinis  Dr  aconit? 

1  ""  *  O* 
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Coralli  rubri> 

Cranii  Humant  & 

Comu  Cervi  uftorum  ana  ~  j , 

Styracis  liquida , 

Terebinthinœ  ana  5  &  5 

Fiat  ex  arte  emplaflrum. 

REMARQUES. 

Gn  calcinera  enfemble  la  corne  de  cerf 
crâne  humain  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en 
une  matière  blanche ,  poreufe  8c  legere ,  on  les 
broyera  fur  le  porphyre  avec  l’albatre ,  le  corail 
rouge  8c  le  fuccin ,  pour  les  rendre  en  poudre 
impalpable.  On  pulverifera  le  fang-dragon  dans 
un  mortier  de  bronze,  on  mettra  fondre  enfem- 
ble  dans  un  plat  de  terre  fur  un  petit  feu ,  l’em¬ 
plâtre  de  cerufe,  la  cire  blanche,  la  terebenthi- 
ne  8c  le  llorax  liquide ,  puis  on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en 
magdaleons. 

On  s’en  fert  pour  empêcher  l’avortement:  on- 
l’applique  fur  les  lombes  8c  fur  l’os  facrum. 

Emplaflrum  Filii  Zacchariœ . 

Ofi,  Cera  citrinœ , 

Medulla  Cruris  Fa  ceint , 

Adipis  Anatis , 

Gallina , 

Mucilaginis  Seminis  Uni  ana  ife  S  > 
Fœnugrœci  & 

Althaa  ana  3  iij  > 

Oejîpi  lnimidœ  , 

JM uc agiras  Ichthyocollœ , 

Olei  Keirini  ana  3  ij , 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  de  la  graine  de  lin 
deux  onces ,  du  fœnugrec  8c  de  la  racine  d’althæa 
de  chacun  fix  dragmes,on  verfera  delTus  trois  livres 
d’eau  bouillante,  8c  on  les laiffera  tremper  fept 
ou  huit  heures,  on  fera  bouillir  enfuite  l’in  fufion 
à  diminution  des  deux  tiers  8c  on  1a  coulera  avec 
expreffion;  d’une  autre  part  on  mettra  infufer 
dans  trois  ou  quatre  onces  d’eau  chaude ,  trois 
dragmes  de  colle  de  poiffon  incifée  par  petits 
morceaux,  jufqu’à  ce  qu’elle  foitïéduite  encol¬ 
le  ;  on  mettra  fondre  dans  une  badine  la  cire  a- 
vec  l’huile,  la  moelle,  les  grailles  8c  les  muci¬ 
lages  ,  on  placera  la  baffine  fur  le  feu  8c  l'on  fe¬ 
ra  bouillirlamatierejufqu’àconfomptiondes  mu¬ 
cilages,  on  y  mêlera  fur  la  fin  l’oefipe,  on  re¬ 
muera  le  tout  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  refroidi,  8c  on  le  gardera  dans  un  pot. 

Vertus.  il  elt  propre  pour  amolir  les  duretez  des  join- 
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turcs ,  les  glandes  fcrophuleufes  ,  les  tumeurs 
fehirreufes ,  pour  réfouare  8ç  pour  appaifer  les 
douleurs. 

Cette  compofition  cft  mal  nommée  emplâtre; 
car  elle  n’a  la  confidence  que  d’un  cerat.  Elle 
a  été  inventée  par  le  fils  d’un  certain  Zaccharie, 
8c  raportée  par  Mefué.  Si  l’on  veut  lui  donner 
la  dureté  ordinaire  des  emplâtres,  il  faut  retran¬ 
cher  de  fa  compofition  l’huile  de  violier  8c  les 
graiffes  de  poule  8c  de  canard,  alors  elle  aura 
beaucoup  de  rapport  avec  l’emplâtre  de  muci¬ 
lage. 

Emplaftrum  'Diaphoreticum ,  A 
Mynjicht • 

Cera  flavœ  ffe  j , 

Colophonia , 

Bdellii  ana 
Succini  §  iij, 

Gummi  Ammoniaci , 

Ferebinthinœ  clara  ana  §  ij  s 
Galbant , 

Sandaracœ  ana  gj, 

Mafliches , 

F’huris  ana  §  f?. 

Mifce ,  fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  purifiera  le  galbanum  8c  la  gomme  ammo¬ 
niac  par  le  vinaigre  en  la  maniéré  ordinaire ,  on 
pulverifera  enfemble  le  bdellium,  le  maftich, 
l’encens,  le  vernix  ou  fandaraca,  d’une  autre 
part  on  broyera  le  fuccin  impalpablement ,  on 
fera  fondre  enfemble  la  cire  ,  la  colophone  & 
les  gommes  purifiées  fur  un  petit  feu  ,  8c  l’on 
y  mêlera  les  ingrediens  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  diaphoretique ,  parce  qu’ayant  demeuré 
quelques  jours  fur  une  partie  du  corps  il  ouvre 
les  pores  ,  8c  l’on  trouve  deiïous  des  gouttes 
d’eau.  On  en  applique  fur  l’ifehium  pour  la  gout¬ 
te  feiatique ,  fur  les  pieds  enflez  ,  fur  les  paroti- 
des. 

La  plupart  des  emplâtres  qu’on  laide  long¬ 
temps  appliquez  produifent  le  même  effet  que 
celui-ci,  parce  qu’ils  empêchent  que  l’humidité 
qui  fort  par  la  tranfpiration  ne  fe  diffipe  comme 
elle  fait  en  fortant  des  autres  parties  dit  corps: 
or  il  faut  bien  que  cette  vapeur  fe  rélolve  en 
gouttelettes  d’eau  entre  la  peau  8c  l’emplâtre, 
ce  remede  ne  biffe  pourtant  pas  d’agir  pour  {les 
mauxaufquels  on  l’employe,  parce  qu’il  amolit 
8c  difpofe  l'humeur  qui  étoit  trop  endurcie  à  en 
être  enlevée  avec  ies  autres  par  la  circula¬ 
tion. 


Xm- 
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Ëmflaftrum  Ifchiadicuwi, 

DJL.  Cerœ  citrinœ ,  .\ 

Pt  ci  s  alha  Ô" 

Migra  t 

‘ Terebintbina  o.nci  îb  6  j 

Gummi  Ammoniaci , 

Florum  Sulphuris  ana  5  iij  s 
Ohbani , 

Radicis  Ireos ^ 

Fœnugraci  ana  ^  i  8  > 

Mifce  3  fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMAR  QUE  S. 

On  pulverifera  cnfemble  la  gomme  ammoniac 
8c  l’oliban ,  dune  autre  part  l’iris  8c  le  fœnu- 
grec.  On  fera  fondre  enfemble  par  un  petit  feu , 
la  cire ,  la  poix  8c  la  terebenthine ,  on  y  mêle¬ 
ra  les  poudres  8c  les  fleurs  de  foutre ,  pour  faii  e  un 
emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons  pour  le 
garder  au  foin. 

Vertus.  ji  agit  à  peu  .près  comme  le  précèdent ,  étant 
appliqué  fur  l’ifchium  8c  -fur  les  autres  parties 
attaquées  de  rhumatifme ,  il  refout  8c  il  forti¬ 
fie.  ' 

Emfilaflrum  Arthriticum, 

Of.  MaJJa  Emplafiri  Diachalciteos  vino  ru- 
%yo  auftero  foluti  &  ad  vint  con- 
fumptionem  coBi  tb  i  > 

! Terebinthinœ  5  iij, 

Myrüllontm , 

Rofarum  rubrarum  , 

Maftiches , 

Tartari  vint  rubri  ana  3  ij , 
Chamœpityos , 

Florum  Chamomilla  ana  3  j  > 

Fiat  emplaflrum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  chamepitis  ,  les 
myrtilles,  les  fleurs  8c le  tartre,  dune  autie paît 
le  maftich  dans  un  mortier  humeéfé  au  fondd  u- 
ne  goutte  d’eau  de  rofe.  On  mettra  fondic  dans 
un  plat  de  terre  ou  dans  une  baffine  le  diachal- 
citeos,  puis  on  y  mêlera  environ  autant  de  vin, 
on  fera  bouillir  doucement  le  mélange ,  1  agitant 
toujours  avec  une  elpatnle  de  bois  julquà  con- 
fomption  du  vin,  on  retirera  alors  la  baffine  de 
deiïus  le  feu  ;  8c  quand  l’emplâtre  fera  à  demi 
refroidi  ,  l’on  y  mêlera  1a  terebenthine  8c  les 
poudres,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera 
en  magdaleons. 

Vsrtus.  Il  elt  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées 
de  la  goutte  8c  du  rhumatifme ,  pour  les  fractu- 
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res  ,  les  meurtri  fleures ,  il  difeute  8c  il  réfout. 

Le  vin  en  bouillant  avec  le  diachalciteos  lui  im¬ 
prime  fon  tartre,  qui  le  rend  propre  à  forti¬ 
fier. 

Si  l’emplâtre  étoit  trop  fec  après  le  mélange 
des  poudres ,  on  pouroit  le  ramolir  avec  un  peu 
d'huile  de  myrtiles  ou  de  rofes. 

Emflajlrum  Antifodagricum. 

If,.  Maffœ  Emplaftri  Diachaltitt  os  ib  j  f? 2 
Cera  nova , 

Ëerebinthina  Veneta  ana  üb  8  > 

Olei  Maflichini  3  iv , 

Alucilaginum  Fœnugraci  & 

Radicum  Althaa  in  vino  rubro 
extractarum  ana  3  iij, 
Teflarum  Limacum  caldnatarum  9 

**  j (MT  #  , 

Croct  Marti  s  ajlringentis  ana  3  1  d  ? 
Ireos  Florenti a* 

Maftiches , 

Vernicis , 

Sanguinis  Draconis  ana  3  vi, 

Rofarum  rubrarum , 

Myrtillorum> 

Abfintbii , 

Styracis  calamité , 

Ben^oini  ana  3  8  > 

Fiat  emplafîrum  S.  A , 

REMARQUES. 

On  metra  infufer  chaudement  pendant  dix  ou 
douze  heures  dans  une  livre  8c  demie  de  vin  rou¬ 
ge  ,  demi-once  de  femences  de  fœnugrec  8c  lix 
dragmes  de  racines  d’althea  coupées  par  petits 
morceaux,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement 
l’infufion  jufqu’à  diminution  des  deux  tiers,  8c 
l’on  coulera  le  mucilage  avec  exprefiion ,  on  le 
mêlera  avec  la  cire  qu’on  aura  liquefiee  dans  1  hui¬ 
le  de  maffich,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  pe¬ 
tit  feu  jufqu’à  confomption  du  mucilage  ,  on  y 
mettra  fondre  alors  l’emplâtre  diachalciteos  cou- 
pé  par  petits  morceaux  8c  la  terebenthine,  puis 
on  retirera  la  baffine  de  deiTusîefeu,  cependant 
on  pulverifera  fubtilement  enfemble  l’iris ,  les  ro¬ 
fes  ,  les  myrtilles  8c  l’abfinthe  ,  d’une  autre  part 
le  fang-dragon ,  le  vernix ,  le  benjoin  ,  le  maf¬ 
tich  8c  le  ftorax ;  dune  autre  part  les  coquilles 
de  limaçons  calcinées  8c  le  fafran  de  Mars,  on 
mêlera  ces  poudres  dans  l’emplâtre  quand  il  fera 
à  demi  réfroidi,  8c  on  le  roulera  en  magda- 

leons.  „  .. 

11  eft  propre  'ipour  fortifier  les  parties  atta¬ 
quées  de  la  goutte ,  pour  les  fractures  8c  poui 
les  diflocation?. 
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Emplaftrum  Nervinum. 

5£.  Vermium  !  terreflrhm  lotorunt  g  iij> 
Summitatum  Hyperict , 

Rorifmarini  > 

Betonica , 

Cauda  Equinœ, 

Centaurii  minovis  ana  man.  )■> 
Radicis  Rttbia  tinBorum  5  x , 

Coquantur  in  vint  Yubri  tb  îv  »  a &  me “ 
dias ,  colentur  tr  ^primantur ,  colaturam 
tnifce  cum 

Lithargyri  Auri  & 

Argenti  prœpar.  ana  3  ij  f?  > 
Admit  §  ij  > 

Hircini  ana  3  ij  f?  j 
OleoYum  Chamomillœ , 

Rofati  ana  %  ij  > 

Maftichini  > 

Lini, 

' Tereùinthina  ana  S  j  3  > 

Coquantur  ex  arte  ad  confijientiam  em- 
pîa/iri ,  dtinde  mifceantur 

T erebenthina  co£lœ  3  iv , 

P/m  Navalis , 

Refinœ  ana  3  j  {5  > 

Gummi  Ëlemi  y 
Mafliches , 

Galbant  j 
Âmmoniaci  j 
Sagaptni  ana  3  iij  > 

Mtfce  >  fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  en  poudre  le  maftich  fubtilement 
dans  un  mortier  humedé  au  fond  de  quelque 
goutte  d'eau  de  rofe,  afin  qu’il  ne  s’y  attache 
point ,  on  purifiera  par  le  vin  ,  les  gommes  am¬ 
moniac  ,  galbanum  &  fagapenum  en  la  maniéré 
ordinaire,  on  nettoyera  bien  les  vers  de  terre  en 
les  lavant ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
vemifie  avec  les  racines  degarence  coupées  par 
morceaux  ,  les  herbes  hachées  6c  le  vin  ,on  cou¬ 
vrira  le  pot  6c  l’ayant  mis  fur  un  feu  modéré, 
l’on  fera  bouillir  le  mélange jufqu’ à  confomption 
de  la  moitié  du  vin  ,  on  coulera  la  décodion  a- 
vec  forte  expreffion,  on  la  mettfa  dans  unebaf- 
fine  avec  les  litharges  préparées ,  le  minium ,  les 
huiles  &  les  fuifs,  on  fera  bouillir  le  mélange  fur 


le  feu,  l’agitant  inceiïamment  avec  une  efpatule 
de  bois  julqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confiden¬ 
ce  d’emplâtre ,  6c  que  la  décodion  foit  confu- 
mée:  cependant  on  mettra  fondre  enfemble  dans 
un  plat  de  terre  fur  un  peu  de  feu  la  poix  noi¬ 
re  ,  la  refine ,  la  gomme  elemi  6c  la  terebenthi- 
ne  cuite,  c’eft  à  dire  bouillie  dans  l’eau,  on  les 
paflera  toutes  chaudes  par  un  linge ,  pour  en  fe- 
parer  les  impuretés,  6c  on  les  mêlera  dans  l’em¬ 
plâtre  avec  les  gommes  purifiées ,  dans  le  temps 
qu’on  le  retirera  de  defiTus  le  feu;  puis  quand  il 
fera  prefque  refroidi ,  l’on  y  mêlera  le  maftich 
pulverifé,  en  roulera  cet  emplâtre  en  magda- 
leons. 

Il  eft  propre  pourramolir,  pour  réfoudre,  pour 
fortifier  les  nerfs,  pour  les  fradures,  pour  les 
dislocations  :  on  l’applique  fur  les  épaules,  fur 
l’épine  du  dos  6c  fur  les  autres  parties  attaquées 
de  paralille. 

Emplaftrum  Magneticum ,  An - 
geli  Sala. 

ryL%  Cera  flavœ , 

'Terebinthinœ  ana  3  ix, 

Gummi  Ammoniaci  y 
Galbani , 

Sagapenidn  aceto  ftillatitio  dijjolutorum 3 
colatorumy  &  co&OYumy 
Magnetis  Arfenicalis  ana  fb  S  > 

TeYra  Vitrioli  Iota  3  ij  > 

Olei  Succini  §  j  > 

Fiat  ex  avte  emplafivum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aymant  arfenical  & 
la  terre  de  vitriol  lavée  6c  fechée,  on  fera  dif- 
foudre  les  gommes  dans  du  vinaigre  fcilîitic,  on 
coulera  la  diftolution ,  on  la  mettra  épaifïir  fur 
un  petit  feu,  jufqu’à  confiftence  foîide,  on  y 
mêlera  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  6c  la 
terebenthine  ;  quand  la  matière  fera  fondue  on 
la  retirera  de  deftus  le  feu  6c  l’on  y  mêlera  ex- 
adement  les  poudres  6c  l’huile  de  fuccin,  pour 
faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  en  magda- 
leons. 

Angélus  Sala  fon  Auteur  lui  attribue  de  gran¬ 
des  qualitez ,  il  prétend  qu’étant  appliqué  fur 
des  charbons  peftilentiels ,  il  en  fafte  fortir  tout 
le  venin  par  fa  qualité  magnétique ,  empêchant 
que  la  pjaye  fe  referme  6c  évitant  que  la  pefte 
ne  fe  mêle  dans  le  fang.  Il  eft  propre  pour  lesé- 
crouelles,i!  en  fait  fortir  l’humeur  fcrophuleufe  6c  il 
les  confolide  en  cinq  ou  fix  femaines,  il  deter- 
ge  6c  mondifie  les  ulcérés  rebelles. 

Pour  faire  l’aymant  arfenical ,  on  pulverifera 
6c  l’on  mêlera  enfemble  égales  parties  d’arfenic 
blanc ,  de  foufre  6c  d’antimoine ,  on  mettra  le 

me- 
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mélange  dans  une  terrine  de  grès,  ou  dans  uruvaif- 
feau  de  verre ,  on  le  placera  fur  le  fable  ,  8c  par 
un  feu  gradué  l’on  fera  fondre  la  matière  en  for¬ 
te  quelle  paroiffe  tout  à-fait  en  liqueur , enfuite 
on  la  retirera  de  deffus  le  feu  ,  8c  l’ayant  laiffée 
refroidir  8c  fe  condenfer,  onia  feparera  duvaif- 
V€rms*  feau;  c’eft  un cauftique  fort  doux,  elle  deterge  , 

elle  mondifie  les  play  es, 

L’huile  de  fuccin  eft  décrite  dans  mon  Traite 

de  Chymie. 

Je  me  fuis  fervi  fouvent  de  cet  emplâtre ,  mais 
je  n’ai  pas  reconnu  qu’il  produifit  tous  les  beaux 
effets  que  fon  Auteur  lui  attribue;  ce  que  j’ai 
remarqué  eft  qu’il  fait  une  efcarre  noire  fur  les 
lieux  où  on  l’applique,  laquelle  il  faut  amolir  8c 
lever  avec  de  l'onguent  roiàt:  on  trouve  dellous 
cette  efcaire  la  playe  allez  belle,  mais  comme 
l’emplâtre  eft  un  peu  brûlant  ou  cauftique  il  ne 
fait  guere  fupurer,  fl  ce  n’eft  quand  on  l’appli¬ 
que  fur  les  écrouelles  qui  viennent  d’une  humeur 
vifqueufe  8c  gypfeufe  froide  qu  il  faut  atténuer 
&  raréfier. 

La  terre  de  vitriol  me  paroit  nuifible  plutôt 
qu’utile  dans  cette  compofition,  parce  quelle  la 
rend  trop  déficcative  ëc  elle  empêche  la  figu¬ 
ration. 

Emplaftrum  Talpinum  >  A  Myn- 

ficht . 

But  jri  Matalis  infialfi  flb  S  > 

Rut  a  viridis  man.  j, 

Radicis  Sigilli  Salomonis  recent.  §  g , 

Coque  donec  butyrum  viridé  apparent. , 
poflea  colentur ,  exprimante ,  &  exprefifo 
butyro  àddantur 

Cerœ  citrina  Jb  S  j 
Picif  N  avait  s  §  iv, 

Balfami  Saturn'mi  §  j  i 
Tdalpam  unam  combuflam , 

Jliellis  Virginei  cochlearia  duo  > 
Avenœ  albœ  & 

Stliginis  in  far  tagine  ad  nigredinem 
tofîœ  &  puherifatœ,  ana  man.}. 

Mifce  )  fiat  emplafirum  S.  A. 


REMARQUES. 

Calcina-  On  mettra  une  taupe  vivante  dans  un  creufet, 
tion  de  1a  on  je  C0Uvrira  d’un  tuilot  8c  on  le  placera  entre 
uupe*  les  charbons  ardents,  pour  faire  calciner  l’animal 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  charbon  :  on  le  retirera 
alors ,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile. 

Torrefa-  On  mettra  dans  une  poêle  de  fer  du  fégle  8c  de 
aionde  l’avoine  de  chacun  une  poignée ,  on  les  fricafiera 
l'avoine  &  enfemble  jufqu’à  ce  qu’ils  deviennent  noirs,  puis 
du  fcigie.  on  ies  pulverifera  fubtilement. 


On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  du 
feau  de  Salomon  8c  la  rue ,  on  les  écrafera  dans 
un  mortier,  on  y  mêlera  le  beure,  8c  ft’on  fera 
bouillir  doucement  le  mélange  jufqu’à  ce  qu’il 
devienne  verd ,  on  le  coulera  alors  chaudement 
avec  expreftion  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire  8e 
la  poix  noire  cafiees  par  'petits  morceaux  ;  puis 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y 
mêlera  le  miel,  le  baume  de  Saturne  8c  les  pou¬ 
dres  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Ildéterge,  ildeffeche , il cicatrife les  vieuxul-  yatus< 
ceres. 

Cette  compofition  a  plûtôt  la  confiftence;d’un 
cerat  que  celle  d’un  emplâtre,  la  liaifon  n’en  eft 
pas  meme  fort  bonne  à  caufe  du  miel  qui  y  en¬ 
tre  ,  elle  approche  un  peu  du  cataplafme. 

En  brûlant  ou  calcinant  la  taupe,  on  laifie 
diffiper  tous  fes  principes  volatiles  8c  l’on  ne^  re¬ 
tient  que  fa  partie  terreftre  alkalinequi  eft  défic- 
cative  &  convenable  aux  qualitez  de  cet  emplâ¬ 
tre. 

En  torréfiant  l’avoine  8c  lefegledans  une  poê¬ 
le  de  fer,  on  fait  fortir  de  cesfemences  ce  qu’el¬ 
les  contenoient  de  plus  phlegmatique  8c  de  plus 
vifqueux ,  en  forte  qu’on  les  rend  plus  déterfives, 

8c  plus  déficcatives  8c  empreintes  de  quelques  par¬ 
ticules  du  fer. 

On  trouve  la  defeription  du  baume  de  Satur¬ 
ne  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Le  miel  vierge  eft  le  miel  blanc,  qui  aétéfe-  Mielviez- 
paré  des  ruches  fans  feu.  gc. 

Emfilajîrum  Eolychreflum. 

Olei  communisy 

Aquœ  fontanœ  ana  |b  Ü  > 

Lithargyri  praparaîi  Jbj? 

Cerufœ  5  iv , 

Coquantur  exarte  ad  emplafiri  duritiem > 
deinde  addantur 

Cerœ  citrinœ  g  viij. 

‘Terebinthinœ  clara  ib  S  > 

* Fiat  emplafirum  S.  A. 

remarques. 

On  mêlera  dans  une  baffine  la  litharge  prépa¬ 
rée,  la  cerufe  pulverifée,  l’huile  &  l’eâu,  on 
fera  bouillir  le  mélange,  l’agitant  inccftamment 
jufqu’à  coniiftence  d’emplâtre,  on  y  mettra  fon¬ 
dre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  8c  la  ^té¬ 
rébenthine.  on  continuëra  à  remuer  l’emplatre 
j  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid;  puis  on  le  formera  en 
magdaleons. 

Le  nom  de  polychreftea  été  donne  a  cet  em¬ 
plâtre  ,  parce  qu’il  fert  à  guérir  plufieurs  fortes 
de  playes.  il  eft  propre  pour  la  brûlure,  pour  les 
crevafles  du  fein  8c  des  mains ,  pour  les  engelures, 
pour  faire  fupurer,  pour  deffecher  8c  cicairiiei  , 
r  RUhK  i  T'r,nr 
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pour  réfoudre  :  on  peut  en  faire  du  fparadrap  pour 
les  cautères. 

Emfilaflrum  Barbarum  magnum . 

0/ ,  Picis  nigra  Jb  ij , 

Cera  citrina  j  xx  > 

Refin  a  Pim , 

Aceti  ana  3  xv , 

Bituminïs  fiudaïci  fbj> 

7m binthina  ib  S -, 

Olei  commuais  5  iv  S  > 

Thuris  ^  j  R  , 

Alumims  ufli  3  j , 

Æruginis.  aris  y 
Lnhargyri , 

Certifia  an  a  5  vj  » 

Aluminis  cntdi , 

Opopanacis,. 

Galbant , 

Æris  ufli  ana  3  iij, 

Corticis  Radicis  Mandragor.ficca^  ifj, 

a  „ 

5)t 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  limera  8c  l’on  broyera  fubtilement  fur  le; 
porphyre  le  cuivre  brûlé  ,  on  pulverifera  la  li- 
tharge  ,  d’une  autre  part  le  verdet  8c  Ja  cerufe, 
on  les  mêlera  enfemble  dans  une  baffine  avec 
l'huile  8c  le  vinaigre  ,  on  fera  bouillir  la  matiè¬ 
re  en  l’agitant ’inceflamment  jufqu’à  confomp- 
tion  du  vinaigre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la 
cire  ,  les  poix  rompues  par  petits  morceaux  8c 
le  bitume  Judaïque  réduit  en  poudre  ,  on  met¬ 
tra  cependant  en  poudre  enfemble  l’aloës  ,  la 
myrrhe ,  l’opium- ,  le  galbanum ,  l'opopanax  8c 
l’encens  après  avoir  fait  deiTecher  les  plus  humi¬ 
des  de  ces  gommes  par  une  lente  chaleur  ,  8c 
l’on  mêlera  la  poudre  dans  l’emplâtre  tout  chaud, 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l’alun 
brûlé  8c  l’alun  crud  ,  d’une  autre  part  l’écorce 
de  racine  de  mandragore  feche  :  on  mêlera  ces 
dernieres  poudres  dans  l’emplâtre  quand  il  fera 
à  demi  refroidi  ,  &  on  le  formera  en  magda- 
leons. 

il  déterge ,  il  defleche  &  il  cicatrife  lesplayes 
8c  Jes  ulcérés  les- plus  opiniâtres. 

Emplaflrum  dt  Majliche. 

If.  Cera, 

■  Refin  a  ana  Jb  i  5  iij, 

Mctjhches , 


Myrrha , 
Opii  ana 


C  O  P  E9  E 

Terebinthina  >  i.,. 

Picis  Mavacis  > 

Oleorum  Maflichis  & 

Mardi  ni  ana  5  iij. 

His  liquatis  adde  extra  ignem  pulverém 
( equentem , 

Ladani  puri , 

Thuris  ana  ^  ij 

Foliorum  Lentifici  vel  alterius  arboris 
aflringentis , 

Myrtillorum  ana  5  i  j  9 
Sumach  r 

Ber  ber  is , 

'  • 

1  Hypociflidis , 

Acacia ,  ■ 

Rofiarum  rubrarum3 . 

S  an  t  ali  rubri , 

Boli  Armena , 

Coraili  rubri praparati,. 

Terra  Sigillata  ana  5  j*. 

Galanga  5 
Cyperi , 

AFnthaficca  , 

Coriandri , 

Fgni  Alo’ès , 

Cinnamomi  ana  %  vj* 

Cymini '  % 

Abfinthii  majoris  , 

S ampfiuchi , 

Florum  Rorifmarini , 

Trochifcorum  Gallia  Mo  fie  h  ata  ana? 
3  ij- 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  Hiypociftis ,  l’acacia, 
le  ladanum  8c  les  trochifques  ;  d’une  autre  part 
l’encensjd’une  autre  part  le  mailich  dans  un  mor¬ 
tier  humeélé  d’eau  au  fond  ;  d’une  autre  part 
les  feuilles  de  lentifque  ,  de  marjolaine  ,  de 
menthe  ,  d’ablinte  fechée  entre  deux  papiers, 
lés  fleurs  de  romarin  ,  de  fumac  ,  de  rofe  ,  les 
bayes  de  myrte  ,  le  berberis  fec  ,  les  femences 
de  cumin  6a  de  coriandre  ,  le  fantal  ,  le  galan¬ 
ga,  le  cyperus ,  le  bois  d’aloës  8c  la  canelle; 
d’une  autre  part  le  bol,  la  terre  figillée  ,  le  co¬ 
rail  préparé  ;  on  mêlera  toutes  ces  poudres  en¬ 
femble.  On  mettra  fondre  dans  une  baffine  la 
cire  ,  la  refîne  ,  la  poix  noire  8c  la  terebenthi- 
ne  avec  les  huiles;  puis  la  baffine  étant  hors  du 
feu. ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

II 
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Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  a  la  digeftion  , 
il  arrête  le  vomifiemcnt  :  on  l’applique  fur  la 
région  de  l’efcomach.  11  entre  dans  la  compou- 
tion  de  cet  emplâtre  beaucoup  de  drogues  inu¬ 
tile?  ,  je  voudrois  le  reformer  en  la  manière  Vi¬ 
vante. 

Emplaftrum  de  M affiche  refor  - 
matum . 

2£.  Cerœ ,  Refin  œ  ana  ib  i  S  > 

OUt  Maftichini ,  Maftiches  ana  tb  15  > 
Ladani  5  Thuris  ana  §  ij  f?  > 
Myrtillorum  ^  ij , 

Swnach ,  Hypocftidis  5  Rofarum  yu- 
brarum , 

Santali  rubri  ,  Terra  Sigillatœ  ana 

l  i  fi, 

Galangœ ,  Menthœ  Jiccœ  >  Coriandri, 
Cinnamomi  ana  3  vj , 

Abfinthii  ,  Florum  Rorifmarini  ana 

5  “J- 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

Emplaftrum  Stomachale ,  L? 

Mort..  ( 

Of.  Cerœ  flavœy 

Gummi  Tacamahacœ , 

Storacis  calamita  ■> 

Majiichis  ana  3  ij 
Guayaci , 

2V«ax.  Mofchatœ  exprejft  ana  3  j, 
Terebinthinœ  clarœ  3  x  , 

Balfami  Peruviani , 

Myrrhœ , 

Thuris  ana  3  vj, 

Çjpw  §  fT» . 

Ztdoariœ , 

Baccarum  Lauri  ana  3  Vj* 

Camphorœ  3  i  i?  > 

Oleorum  Mentha 

Caryophyllorum , 

Cortkis  Arantiorum  ana  9  ij. 

emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes; 
d’une  autre  part  les  racines  8c  les  bayes,  on  fe¬ 
ra  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  dans  un  plat 
de  terre,  la  cire,  l’huile  de  mufcade ,  la  te- 
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rebenthine  &  le  baume  du  Pérou  ;  puis  ayant 
retiré  le  plat  de  defius  le  feu  l’on  y  mêlera  les 
poudres  ,  &  enfin  le  camphre  après  l’avoir  dif- 
fout  dans  les  huiles  diftillées  de  menthe ,  de  gy- 
rofle  8c  d’écorce  d’orange  ,  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu’on  gardera. 

Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  excite  l’apetit,  il  ar¬ 
rête  le  vomifiement ,  il  difïipe  les  vents ,  il  re- 
fifte  à  la  pouriture:on  en  applique  fur  la.  région 
de  l’eftomach. 

Emplaftrum  Stomachïcum , 
Mynjïcht . 

X 

If.  Gummi  Tacamahaca  3  iij$ 

Ladani  puri>  \ 

Benz>oini  ana  §  ij  3 
Colophoniœ , 

Cerœ  citrina  ana  §  j> 

Balfami  Abfinthiaci ,  A  Mynjtcht  3 
Peruviani  ana  3  fi , 

Olü  ftillatitii  Origani  Cretici  r 
Serpylli , 

Zedoariœ , 

Rorifmarini  ana  9  j5 
Terebinthinœ  clarœ  q.  f. 

Fiat  emplaftrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  tacamahaca  ,  le 
benjoin  8c  le  ladanum,  on  mettra  fondre  à  pe¬ 
tit  feu  la  cire,  la  colophoneavec  demi-livre  de 
terebenthine , ,  8c  l’on  y  mêlera  hors  du  feu  ,  la 
matière  étant  à  demi  refroidie ,  les  baumes ,  les 
poudres  6c  les  efiences  ,  pour  taire  un  emplâtre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  corrige  les  cruditez  de  l'eftomach  ,  il  en 
chafle  les  vents ,  il  le  fortifie  ,  il  arrête  le  vo* 
miflement» . 

Emplaftrum  Ca farts, 

Cerœ  albœ  tb  j , 

Reftnœ  Pini  3  x, 

Picis  nigrœ  tfe  fi , 

Terebinthinœ  3  iv, 

Oléi  Rofati  |  iij, 

Succorum  Plantaginis , 

Sempervivi  & 

Teltphii  ana  3  ij, 

Rofarum  rubrarum  3  j  fi,.. 

Maftiches  3  fi  3 
Radicis  Biftortœ , 

Nucum  Cuprejft , 

Santalorum  omnium , 

B  b  b  b  b  3  'Mtn* 


Venus. 


Venus* 


7fo  P  H  A  R  M 

Mentha , 

Seminis  Coriandri  ana  5  iij  > 
Hypociftidos , 

Acacia:  y 

Sanguinis  Draconis , 

‘ Terra  Sigillata  y 
Boit ,  ' 

Coralli  rubri  praparati  ana  3  ij. 

Fiat  emplaftrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges ,  la 
racine  de  biftorte  ,  les  noix  de  ciprès ,  les  fan- 
taux  ,  la  menthe  8c  la  coriandre  j  d’une  autre 
part  le  maftich;  d’une  autre  part  le  fang-dragon; 
d’upe  autre  part  le  bol ,  la  terre  figillée  8c  le 
corail  préparé  :  on  mêlera  ces  poudres  enfem- 
ble  ,  on  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire, on  y  mettra  dftfoudre  dans  une 
écuelle  de  terre  fur  un  peu  de  feu ,  l’hypociftis, 
l’acacia  concaifé  ,  on  coulera  *la  diflolution  8c 
on  mêlera  avec  la  cire  les  poix  ,  la  terebenthi- 
ne  6c  l’huile  rofat ,  on  fera  fondre  6c  bouillir 
doucement  le  mélange  ,  le  remuant  inedfam- 
ment  jufqu’à  confomption  des  fucs  :  on  retirera 
alors  la  matière  de  delfus  le  feu ,  8c  étant  à  de¬ 
mi  refroidie  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  emplâtre,  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Vertus.  11  eft  aftringent  8c  déterfif  ,  il  fortifie  les  par¬ 
ties  en  arrêtant  les  fluxions  ,  il  eft  propre  pour 
les  fraéfures,  pour  les  diflocations. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  apparemment 
de  ce  qu’il  a  été  inventé  par  un  Empereur  ,  ou 
de  ce  qu’un  Empereur  s’en  eft  fervi. 

Emplaflrum  Apoflolicum ,  Nie. 

Alex . 

Olei  veteris  fb 

Lithargyri  Auri  praparati  jb  fj , 

Cera  flava  & 

Colophonia  ana  dj  ij , 

Propoleos , 

Vif  ci  querni  ana  3  j, 

Gammi  Ammoniaci  > 

Lapidis  Calaminaris  ana  5]  vj  , 

Maftich  es , 

Fhuris 5 

Jldumia  ana  3  g , 

Ferebinthina , 

Bdellii , 

Galbant , 

Opopanacis , 

Myrrha7 


A  C  O  P  E’  E 

Snrcocolla , 

Æris  ufliy 
Æruginis , 

Calcis  viva, 

DiElamni  Creticiy 
Artfiolochia  rotunda  ana  3  iij. 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  gui  de  chêne* 
l’arifioloche  8c  le  di&am  ,  d’une  part  la  chaux 
vive  8c  le  verdet ,  d’une  autre  part  la  farcocolle, 
la  myrrhe,  la  mumie,  l’encens, le  bdellium,le 
maftich,  l’opopanax,  8c  le  galbanum.  On  mê¬ 
lera  dans  une  badine  la  litharge ,  le  cuivre  brûlé 
pulverifez  fubtilement  ,  l’huile  6c  environ  deux 
livres  d’eau  ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  fur 
le  feu  l’agitant  inceflâmment  avec  une  efpatule 
de  bois  jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis  une  confif- 
tence  d’emplâtre  6c  que  l’eau  foit  confumée ,  on 
y  fera  fondre  alors  la  cire  ,  le  propolis  8c  la  co- 
lophone ,  on  y  incorporera  la  poudre  des  gom¬ 
mes  ;  8c  quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi, 
l’on  y  mêlera  les  autres  poudres  8c  on  le  roule¬ 
ra  en  magdaleons. 

Il  efl:  eflimé  propre  à  faire  fortir  par  fupura- 
tion  le  venin  des  bêtes  venimeufes ,  comme  du 
chien  enragé  :  il  eft  bon  auffi  pour  les  doux , 
pour  les  carboncles  ,  pour  les  abfcès  ,  pour  les 
tumeurs  fcrophuleufes. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  à  raifon  defes 
grandes  vertus. 

Il  fuffiroit  d’employer  dans  cette  compofi- 
.  tion  du  verd  de  gris  ,  fans  y  ajouter  du  cuivre 
j  brûlé  qui  eft  difficile  à  mettre  en  poudre  :  ce 
font  mêmes  matières  qui  ne  different  qu’en  ce 
que  le  verd  de  gris  eft  un  cuivre  raréfié  8c  em¬ 
preint  de  quelque  fels  acides  ou  tartareux  du 
raifin  ,  au  lieu  que  le  cuivre  brûlé  eft  le  metail 
tout  pur. 

Si  l’on  ne  trouvoit  point  de  propolis ,  on  pou- 
roit  lui  fubftituer  de  la  cire  jaune. 

Emplaflrum  Alexandri  ex  Alliis . 

Cera  play  a  fb  j  > 

Axungia  Porcina  recentis  > 

Adipis  Anferis  ana  3  v  y 
‘Terebinthina  3  iv, 

Spicarum  Alhi  mandat  arum  g  iij  fj  > 
Styracis  y 
Bdellii  y 

Aloës  ana  3  iij , 
j Euphorb.’i  3  j 
Croci  3  {5, 

Maftiches , 

'  7bu- 


Veittw. 


Tsrtus. 


\tstus. 


U  N  I  V  E  ] 

Tbitris  ana  3  j  fj. 

Fiat  emplaftrwn  S.  A, 

REMARQUES, 

On  mettra  fondre  enfemble  la  cire  6c  les 
grailles ,  on  y  mêlera  les  gorilles  d’ail  qu’on  au¬ 
ra  coupées  menu  6c  bien  écrafées ,  on  lailfera  la 
matière  en  digellion  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  :  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  fio- 
rax,  le  bdellium,  l’aloes,  l’euphorbe  ,  le  maf- 
tich  6c  l’encens  :  d’une  ^utre  part  on  mettra  en 
poudre  fubtile  le  fafran ,  après  l’avoir  fait  fe- 
cher  entre  deux  papiers  par  une  très -lente  cha¬ 
leur. 

On  fera  bouillir  fur  un  petit  feu  la  matière 
digerée  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute 
l’humidité ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  expref- 
lion  ,  on  y  mêlera  la  terebenthine  6c  les  pou* 
dres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre. 

Il  elt  propre  pour  fortifier  l’ellomach  8c  les 
inteftins ,  pour  en  raréfier  la  pituite  crade  ,  pour 
empêcher  le  progrès  de  l’hydropifie  qui  conv 
mence. 

Cette  defcription  a  été  rapportée  par  Mefué: 
elle  vient  d’un  Médecin  de  fon  temps,  nommé 
Alexandre:  il  y  ajoûte  de  l’huile  de  nard  6c  du 
vin  en  quantité  fuffifante  ;  mais  ces  deux  ingre- 
diens  feroîent  plûtôt  nuifibles  qu’utiles ,  car  l’hui¬ 
le  amoliroit  trop  l’emplâtre ,  qui  n’a  déj  à  la  con¬ 
fidence  que  d’un  cerat  ;  8c  le  vin  feroit  difiiper 
en  bouillant  le  volatil  de  l’ail ,  ce  qui  le  prive- 
roit  d’une  partie  de  fa  vertu. 

Emfilajîrum  de  Althaa  comfiofi - 

tum . 

Ifi.  Cerafiava  ib  j> 

Radicis  Althaa  puherata  ib  S  y 
Mafia  Emplaftri  Diachylonis  cum 
Gummi  g  iij , 

Oleorum  Chamomilla , 

LïhoYum , 

_  Anethi  ana  3  ijV  ... 

Rofati  5 

Tinguedmis  Anatis  ana  5  j. 

Mifce ,  fiat  emplafirum  S 1-  A* 

-  •  4  J 

REMARQUES. 

O11  mettra  fecher  au  foleil  des  racines  d’al- 
îhæa  8c  on  les  pulverifera  fubtilement ,  on  fera 
fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  ,  l’em¬ 
plâtre  diachylon  gommé  8c  la  graifie  de  canard 
avec  les  huiles  ,  puis  on  retirera  le  mélange  de 
deflus  -le  feu  ;  6c  quand  il  fera  à  demi  refroidi , 
l’on  y  mêlera  la  poudre  d’althea  pour  faire  un 
emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  cû  propre  pour  amolir ,  pour  adoucir  6c 


l  S  E  L  L  E.  7ft 

pour  appaifer  les  douleurs  de  la  poitrine  ,  il  re¬ 
fout  les  tumeurs. 

Emfiajlntm  Febrifugum . 

1JL,  Spicavum  Allii  mundatarum  3  ij  > 
Araneas  viventes  n9.  xxx3 
Bitummis  Judàici , 

Salis  Armoniaci  * 

R  fin  a  y 

Cera , 

Terebinthina  ana  3  j 
Olei  Spicœ  & 

Mùjiichini  ana  3  j , 

Cafhura  5  ij. 

Fiat  emplaflnim  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bitume  judaï¬ 
que  6c  le  fel  armoniac  ,  on  coupera  les  goufies 
d’ail  par  petits  morceaux  ,  on  les  écrafera  bien 
dans  un  mortier  avec  les  araignées,  on  les  mê¬ 
lera  avec  la  cire  ,  la  refine  ,  la  terebenthine 
qu’on  aura  fait  tondre  avec  l’huile  de  maftich , 
on  tiendra  le  mélange  fondu  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  cinq  ou  fix  heures  agitant  la 
matière  de  temps  en  temps,  enfuite  on  la  cou¬ 
lera  avec  forte  expreffion  6c  l’on  y  mêlera  exac¬ 
tement  les  poudres  6c  enfin  le  camphre  difibut 
dans  l’huile  d’afpicpour  faire  un  emplâtre  qu’on 
gardera  bien  envclopé  ,  de  peur  qu’il  ne  fe  dif- 
fipe  une  partie  de  fa  fubttance  volatile  en  qui 
confifte  fa  vertu 

11  eft  propre  pour  chafler  la  fièvre  intermit¬ 
tente  ,  étant  appliqué  autour  des  poignets  dans 
le  temps  du  paroxyfme. 

Cet  emplâtre  agit  comme  quantité  d’autres 
amulettes  ou  remedes  qu’on  applique  au  coû 
ou  au  bras  des  febricitans  ,  les  parties  volatiles 
dont  ces  fortes  de  medicamens  font  remplis, peu- 
vent  entrer  par  les  pores  dans  les  humeurs  6c 
les  rectifier  en  diffolvant  les  obfiruéfions  qui  s’y 
font  faites  ;  mais  il  ne  faut. pas  croire  que  ce 
fébrifuge  foit  immanquable  ,  il  faut  avoir  pur¬ 
gé  6c  faigné  fuffifamment  avant  que  de  s’en  fer- 
vir. 

Emplafirum  Mundifîcativum. 

Cera  flava  ]t>  j  > 

Refina , 

Suc  ci  Chelidonii  exprejfi  ana  3  iv? 
Oleorum  Bufonum  & 

Scçrpionum  ana  3  ij3 
Gummi  Ammoniaci  3  j  fi  > 
Tercbinthina  3  j, 

Styracis  liquida  3  vj, 

’Arïflc- 


Vcrtuî. 


y  «tus. 


Vertus. 


•*^2,  P  H  A 

Arifiolochia  rotundœ  g  fi, 


RMACOPE’E 


P  ici  s  N  avait  s  , 
Ferebinthinæ  ana 
Euphorbii  5  j.i 


IV 


Myrrha , 

arcocollœ  ana  5  i. 

Pa?/  emplajlrum  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammo¬ 
niac  ,  la  myrrhe  ,  la  farcocolle  ,  d’unre  autre 
part  l’ariftoloche ,  on  mêlera  le  fuc  de  chelidoi- 
ne  tiré  par  expreffion  ,  ,avec  les  huiles,  on  les 
fera  bouillir  doucement  enfemble  jufqu’à  con- 
fomption  du  fuc  ,  on  mettra  fondre  dans  l’hui¬ 
le  qui  reliera ,  la  cire',  la  terebenthine  6c  le  fto- 
rax  liquide  ,  on  coulera  la  matière  fondue  6c 
l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâ¬ 
tre. 

Il  déterge ,  il  mondifie  ,  il  cicatrife  les  playes 
6c  les  ulcérés. 

Emplajlrum  è  Cinnabari . 

Oj.  Majfœ  Emplaflri  è  Mucilaginibus  3  iii, 
Picis  Burgundiœ , 

Galbant  purificati  ana  5  ij  i?  > 
Cinnabari  s  5  i  fi , 

Vnguenti  Ægyptiaci  5  fi, 

Euphorbii , 

Auripigfnenti  ana  5  ii  fi. 

Mifce  ,  fiat  emplajlrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  l’euphorbe  dans  un  mortier 
huilé  au  fond  ,  on  broyera  enfemble  impalpa- 
blement  fur  le  porphyre  ,  le  cinabre  6c  l’orpi¬ 
ment  ,  on  purifiera  le  galbanum  en  le  diiTolvant 
dans  du  vinaigre  ,  coulant  la  difiolution  avec 
forte  expreffion  6c  le  faifant  épaiffir  fur  un  feu 
médiocre  jufqu’à  confidence  d’emplâtre  ,  011  y 
mêlera  l’Egyptiac  ,  puis  on  y  mettra  fondre  fa 
poix  de  Bourgogne  6c  l’emplâtre  de  mucilage 
coupez  par  petits  morceaux  ,  on  retirera  la 
matière  de  deffus  le  feu  ;  6c  quand- elle  fera  à 
demi  refroidie  ,  l’on  y  incorporera  les  poudres 
pour  faire  un  emplâtre ,  qu’on  roulera  en  mag- 
daleons. 

11  efi:  propre  pour  ouvrir  les  chancres  véné¬ 
riens  ,  pour  confumer  les  chairs  baveufes ,  pour 
déterger  les  ulcérés  veroliques. 

Cet  emplâtre  n’aura  pas  une  liaifon  exaéte  à 
caufe  de  l  onguent  Egyptiac  ;  fi  Ton  veut  qu’il 
en  ait  une  meilleure  ,  il  faut  en  fupprimer  cet 
onguent  ,  6c  mettre  à  fa  place  une  dragme  6c 
demi  de  verdde  gris  en  poudre,  qui  aura  la  mê¬ 
me  vertu. 

Emplajlrum  de  Euphorbio. 

%.  Cera  fiava  5  viij , 


Mifce,  fiat  emplajlrum  S.  A. 

R  EM  ARQUES. 

On  pulverifera  fûbtilement  l’euphorbe, on  Fe¬ 
ra  fondre  enfemble  la  cire  ,  la  poix  noire  6c  la 
terebenthine ,  puis  quand  la  matière  fera  à  de¬ 
mi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  l’euphorbe  pour 
faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magda- 
leons. 

11  efi:  propre  pour  déterger  6c  manger  les 
chairs  baveufes  qui  fe  rencontrent  dans  les 
playes  6c  dans  les  ulcérés. 

Emplajlrum  Santalinum , 

J/L.  Refina  g  v  fi  > 

Cera  nova  5  iv, 

Spiritus  Vini , 

Santali  rubri  ana  ^  i  fi  9 
Croci  g  ü , 

Olibani , 

Majlicbes  , 

Myrrha , 

Aluminis  ana  5  i  fi. 

Fiat  emplajlrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’oliban ,  le  mafiich 
6c  la  myrrhe,  d’une  autre  part  le  fantal,  l'arro- 
fant  de  temps  en  temps  avec  un  peu  d’efprit  de 
vin  ;  d’une  autre  part  le  fafran  après  l’avoir  fait 
fecher  très-doucement  entre  deux  papiers,  d’u¬ 
ne  autre  part  l’alun. 

On  mettra  fondre  ei\femble  la  refine  6c  la  ci¬ 
re  ;  6c  quand  la  matière  fera  plus  qu demi  re¬ 
froidie  l’on  y  mêlera  les  poudres  ,  6c  enfin  le 
refte  de  l’efprit  de  vin,  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  efi:  employé  pour  fortifier  le  foye,  6c  pour 
lever  les  obftruélions. 

Si  l’emplâtre  avoit  une  confiftence  trop  dure 
6c  trop  feche  ,  on  pourroit  y  ajoûter  un  peu 
d’huile  de  rofe.  Il  efi:  bien  difficile  de  conferver 
l’efprit  de  vin  dans  cet  emplâtre,  car  la  moin¬ 
dre  chaleur  efi:  capable  de  le  faire,  diffiper.  Or 
on  ne  peut  le  mêler  dans  la  compofition  ,  que 
pendant  quelle  efi:  encore  un  peu  molle  6c 
i  chaude. 

Emplajlrum  Carminans ,  Cl.  Syl¬ 
va. 

Gummi  Galbant, 

B  dellii. 


Venu#. 


Vertus, 


Am- 


1 


U  N  ï  v  E  R' 

Ammoniaci  ana  3  ij  3 
MyYYhœ  vubY é  y 
Fhuris  mafcuh  ana  §  J  s 
qp*  7 hebaïci  §  fi. 

Diffolve  in  aceto  fcillitico  ,  iterumque 
ittfptjjatts  adde 

Cera  citrinœ  > 

Colophoniœ  ana  3  j  fi  * 

Balfami  Peruviani , 

O/fi  Philofophorum  ana  3  fi  5» 

Terra  3  ij  > 

Carvi  ftillatitït  9  ij  > 
Terèbinthina  Eeneta  <%•  fi 

Mifice y  fiat  emplafirum  S . 


SELLE:  *  75} 

REMARQUES. 

■On  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  toutes 
les  drogues  enfemble  ,  ,6c  l’on  en  fera  un  em¬ 
plâtre. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  8c  cicatriler  les  vernit 
play  es,  il  fortifie. 

Cet  emplâtre  prend  fon  nom  de  fa  cou-, 
leur. 

Emplajîrum  Viride . 

Ifi.  Cens  y 
Refina , 

Terebinthina  ana  3  iv  5 
Olibani , 

Maftiches , 

Vïridis  Æris  ana  g  iij. 


Vertus. 


■  ( 

Oleum 

terras. 


REMARQUES. 


Mifce  y  fiat  emplafirum'. 


On  mettra  dans  une  terrine  toutes  les  gom¬ 
mes  concafiees  ,  on  verfera  deflus  du  vinaigre 
fcillitic  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  les  laille- 
ra  tremper  cinq  ou  fix  heures  iur  les  cendres 
chaudes  ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement 
fur  le  feu  ,  jufqu’à  ce  quelles  foient  difioutes, 
on  coulera  la  difiolution  par  une  étamine  avec 
forte  expreftion ,  on  mettra  fur  le  marc  de  nou¬ 
veau  vinaigre  fcillitic  pour  achever  de  diiiouare 
ce  qui  peut  y  être  refié  de  gomme  ,  on  ie  re¬ 
mettra  fur  le  feu  ,  8c  après  l  avoir  fait  bouinir 
quelques  bouillons  ,  on  coulera  la  difiolution. 
comme  auparavant  ,  on  mêlera  eniemble  les  li¬ 
queurs  coulées ,  &  fur  un  petit  feu  1  on  en  fera 
confumer  l'humidité  jufqu’à  ce  quelles  foient 
épaiffies  en  confidence  d’emplâtre  ,  011  y  .meie- 
ra  alors  un  peu  de  terebenthine-,  puis  la  cire ,  la 
colophone  ,  8c  enfin  les  huiles  8c  le  baume  :  fi 
l’on  n’a  point  d’huile  de  terre  véritable  ,  on  lui 
fubftituëra  le  petroleum  ordinaire.  . 

Il  chatte  les  vents  ,  il  réfout  les  tumeurs  froi¬ 
des  ,  il  appaife  les  douleurs  de  colique  :  on  1  ap¬ 
plique  fur  le  ventre.  , 

La  confidence  de  cet  emplâtre  étant  tendue 
attez  molle  par  les  huiles  8c  par  le  baume  du  Pé¬ 
rou  qui  y  entrent  ,  on  pourroit  fe  palier  d  y  a- 

ioûter  de  la  terebenthine. 

L’huile  de  terre  eft  une  efpece  de  petrole  ou 
une  liqueur  huileufe ,  claire ,  tranfparente ,  d  u- 
ne  odeur  forte:  elle  coule  de  quelque  montagne 
des  Indes ,  d’où  elle  nous  eft  apportée ,  mais  eue 
eft  rare. 

Emplafirum  Citrinum . 

Ofi.  Refin  a  tb  j  » 

Cera  citrina  fb  fi  > 

Sévi  Cervini  3  iv , 

Terebinthina  §  ij. 

Fiai  emplafirum  S.  A , 


REMARQUES. 

On  pùlverifera  fubtilement  l’oliban  ,  le  maf- 
tich  8c  le  verd  de  gris  ,  on  fera  fondre  enfem¬ 
ble  la  cire  ,  la  refine  &  la  terebenthine  ,  on  y 
mêlera  le  verdet  ;  8c  quand  la  matière  fera  à 
demi  refroidie ,  on  y  incorporera  les  autres  pou¬ 
dres  pour  faire  un  emplâtre  quon  rouleia  en 

magdaleons.  c  .. 

11  eft  propre  pour  déterger  ,  &  pour  conlofi-  vçtw*> 

der  les  play  es. 


Emfilaflrum  Grifeum  >  vel  de 
Lapide  Calamïnaru 


2 L  Olei  communis  y 

j  • 

Sévi  Cervini  >  ^ 

Lithargyri  Auri  praparati  ana  3iv, 

Cera  alba  §  iij  5 
Lapidis  Calaminaris  §  ij , 

‘ Terebinthina  g  i  fi  ? 

Thuris  5  Xj 
Cerufia  3  i , 

Maftiches  3  vj, 

MjYYhœ  3  fi  y 
Caphura  5  iij  » 

7 uthia  préparâtes  3  ij? 

Aqtié  commuais  /• 

Fiat  emplafirum  S •  A, 


REMARQUES* 

3n  mêlera  dans  une  badine  la  litharge ,  la  ce- 

-  8c  la  pierre  calaminaire  réduites  en  pou  1 
file  avec  l’huile  ,  le  fuit  de  cert  8c  environ 

-  livre  d’eau  ,  on  fera  cuire  le  mélangé  par 
feu  modéré  ,  l’agitant  inceffamment  juiqu  a 

G  c  c  c  c  4 


Vertus. 


Venus. 


Venus. 
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ce  qu’il  ait  acquis  une  confiftence  d’emplâtre , 
on  y  mêlera  alors  l’encens, la  myrrhe  8c  lemaf- 
tich  qu’on  aura  pulverifez  fubtilement ,  on  y  fe¬ 
ra  fondre  la  cire  8c  la  terebenthine  ;  puis  quand 
l’emplâtre  fera  prefque  refroidi  l’on  y  mêlera  la 
tuthie  préparée  8c  le  camphre  dilfout  dans  un 
peu  d’huile ,  on  le  formera  en  magdaleons. 

11  deffeche  en  abforbant  les  fds  acides  des 
playes  ,  par  les  matières  alkalines  dont  il  efl 
rempli. 


C  O  P  E’  E 

Le  mot  de  tetrapharrnacum  lignifie ,  compo- 
fé  de  quatre  drogues. 

Emplafirum  ad  auferendam  Ca* 
runculam ,  Jeu  Carnofitatem 
Virgœ. 

IJ*  Mafia  Emplafiri  Diachaîdteos  g., 
Viridis  Æris , 


Emplafirum  Bafilicum  majus 
Mefué . 

Ofi.  Cera  alla* 

Refina  Fini , 

Sévi  Vaccini , 


Auripigmenti , 

Aluminis  ufli , 

Mercurii  prœdpitati  ruhri  ana  3  iij, 
Mifce  ,  fiat  emplafirum  S.  A . 

REMARQUES. 


JP  ici  s  nigrœ  & 

Burgundia , 

Ferebintbina , 

Ihuris , 

Myrrha  ana  3  j, 

Olei  communis  q.  f. 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe  on 
mettra  fondre  enfemble  toutes  les  autres  dro¬ 
gues  avec  environ  une  once  d’huile  commune  , 
01?  coulera  la  matière  fondue  8c  l’on  y  mêlera 
la  myrrhe  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera 
au  befoin.ij 

Il  aide  à  la  fupuration  ,  il  aglutine  les  playes 
8c  il  les  guérit 

Cet  emplâtre  eft  appellé  Bafilicum  ,  c’eft-à- 
dire  Royal  ,  ou  à  caufe  de  fés  grandes  vertus, 
ou  parce  que  des  Rois  en  ont  fait  diftribuer  aux 
pauvres  par  charité. 

Emplafirum  Tetrapharrnacum , 
Jeu  Bafilicum  minus  y  G  aient. 

OJ.  P  ici  s  nigrœ , 

Liera  , 

Adipis  Vaccini  ana  3  ij. 

Mifce  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfem- 
bie  8c  i’on  coulera  la  matière  fondue  pour  en 
feparer  les  impuretez ,  puis  quand  elle  fera  pref¬ 
que  froide  on  la  formera  en  magdaleons  ;  c’efl 
l’emplâtre  tetrapharrnacum. 

11  eft  propre  pour  faire  fupurer  les  playes ,  8c 
pour  faire  revenir  les  chairs.  ' 


On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  le  ver- 
det  ,  l’orpiment  ,  l’alun  brûlé  8c  lé  précipité 
rouge  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impal¬ 
pable  ,  on  mêlera  exaélement  cette  poudre  dans 
l’emplâtre  diachaîdteos  qu’on  aura  fait  ramolir 
fuffifamment  fur  le  fe.u  ,  on  mettra  de.  cet  em¬ 
plâtre  autour  des  bougies  de  cire  ou  des  ligures 
de  bougies  faites  en  plomb  ,  pour  les  pouvoir 
introduire  dans  la  verge  jufqu'à  l’endroit  de  la 
carnofité. 

Cet  emplâtre  ronge  8c  confume  par  fa  corro- 
fion  les  carnofitez  de  la  verge;  fi  l’on  veut  qu’il 
foit  plus  ou  moins  corrofif  ,  on  peut  augmen¬ 
ter  ou  diminuer  les  poudres  :  quand  on  a  laide 
quelque  temps  la  bougie  dans  la  verge  on  la  re¬ 
tire,  8c  l’on,  en  met  une  de  cire  enduite  de  ce- 
rat  de  Galien  ou  d’onguent  rofat ,  pour  adoucir 
l’acreté  qu’a  caufé  le  remede. 

Emplafirum  Sicyonium  ,fieii  Cncu~ 
meris  Agrefiis . 

'IJ,  Radicis  Cucumeris  Afinini  3  iij, 
SpJphuris  vivi , 

Sewnis  Cymini  ana  5  ij, 

Euphorbii  §  i  f?  » 

Picis  Burgundia  1b  iij  3  ij> 

Unguenti  de  Artbanha  3  iij. 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  les  racines  de  concombre  fataé 
vage  au  foleil ,  8c  on  les  mettra  en  poudre  avec 
la  iemence  de  cumin  ;  d’une  autre  part  on  pul¬ 
verifera  le  foufre  vif ,  8c  d’une  autre  part  l’eu¬ 
phorbe  :  on  mêlera  ces  poudres  enfemble ,  on 
fera  fondre  la  poix  de  Bourgogne  à  petit  feu, 
on  la  pafiera  par  un  linge  clair  pour  en  feparer 
l’impureté  ,  l’on  y  mêlera  l'onguent  de  arthani- 
ta  8c  les  poudres,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on 
gardera  au  bdoin. 


Verrns. 


Venu*. 


Vertus. 


u  N  i  v  E 

Il  purge  les  ferofitez étant  appliqué  fur  le  bas- 
ventre  :  il  eft  propre  pour  l’hydropifie  ;  mais  n 
on  i’appliquoit  fur  l’eftomach ,  il  exciteroit  peut- 

être  le  vomiflement. 

Emplaftrum  de  Fuligine . 

'Ofi.  Saponis  Veneti  §  iv, 

Buyri  recentis , 

T ’erebinthina  > 

■Ferment i  ana  ^  ij  » 

FuUginis  Camini  5  i 
Salis  commuais  5  j> 

Mtllis  rofati  3  vj 3 
Fheriacœ  Andromacki , 

Mithridatu  ana  § 

Vitellos  Ovorum  h9,  iv, 

Croci  Orienta  lis  3  iij* 

>  fiat  emplaflrum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  fuye,le  fel  5c  le  fafran  cha¬ 
cun  feparément  ,  puis  on  mêlera  les  poulies 
qu’on  mettra  fondre  enfemble  ,  le  heure  8c  le 
favon  coupé  par  petits  morceaux  8c  la  tereben- 
thine  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  poudies ,  le 
levain  ,  la  theriaque  ,  le  mithridat,  le  miel  ro- 
fat,  8c  enfin  les  jaunes  d’œufs  :  on  incorporera 
le  tout  enfemble  agitant  long-temps  la  matière 
avec  un  biftortier  ,  8c  1  on  gardera  cet  emplâtre 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  fort  nropre  pour  pouffer  à  maturité  les 
bubons  peftilentiels  ,  l’anthrax  ,  les  carboncles, 
8c  pour  en  faire  fortir  le  venin. 

Cette  compofition  eft  plûtôt  un  cataplafme 
qu’un  emplâtre  ,  le  miel  rofat  qui  eft  allongent 
ne  m’y  paroît  pas  convenable; je  voudrois  met 
tre  à  fa  place  le  miel  violât  ,  ou  du  miel  com¬ 
mun. 

Emplaflrum  Hefiaticum . 

Cf,,  Cerne  flanja  tb  S  > 

Ferebinthina  clame  3  iv> 

Florum  Salis  Armoniaci  y 
Gummi  Ammoniaci , 

Elemi , 

^ Succorum  Agrimoniœ 

Ahfinthii  ana  §  i j  5 
My'rrha  §  j  » 

Florian  Agrimonia  ficcatorum , 
Camphoræ  in  Oleo  Succini  dijjolutne 
ana  3  fj. 

Fiat  emplaflrum  S,  A . 


R  S  E  L  L  E. 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  de  l’aigremoine  entre  deux 
papiers,  8c  on  la  réduira  en  poudre  fubtile; d’u¬ 
ne  autre  part  on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe 
8c  la  gomme  ammoniac  ,  on  tirera  les  fucs  par 
expreftion  après  avoir  fufïïfamment  pilé  les  her¬ 
bes  ,  on  les  fera  bouillir  doucement  avec  la  ci¬ 
re  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  confumez,  on  mêlera 
alors  dans  la  cire  reliante  la  gomme  elemi  8c  la 
terebenthine  :  on  paffera  le  mélange  tout  chaud 
par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez  ;  on 
y  incorporera  enfuite  l’aigremoine  en  poudre, 
puis  les  gommes ,  les  fleurs  de  fel  armoniac ,  8c 
enfin  lorfque  le  mélange  fera  prefque  refroidi, 
l’on  y  mêlera  le  camphre  qu’on  aura  auparavant 
difiout  dans  un  mortier  avec  environ  une  once 
d’huile  de  fuccin  pour  faire  un  emplâtre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  réfoudre , . 
pour  lever  les  obftru&ions  du  foye  ,  de  la  rate 
8c  des  autres  parties. 

Emfilaftrnm  Ton  forts, 

Jfi.  P  ici  s  nigra  tb  ij  > 

Cerne  tb  i  > 

Refinœ  fb  S > 

Sem\nis  Fœrwgrœci, 

Radicis  Cbamneleonis  nigri  ana  §  iv  j 
Cumini  3  ij, 

Olei  Irini  q.  f. 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  racine  de  chameleon  noir ,  ou 
à  fon  défaut  de  celle  de  bryone  ,  on  la  mettra 
fecher  au  foleil  8c  on  la  pulverilera  fubtilement 
avec  le  cumin  8c  le  fœnugrec  ,  on  fera  fondre 
enfemble  la  poix  noire, la  cire  8c  la  refine  cou¬ 
pées  par  petits  morcemx  avec  cinq  ou  fix  onces 
d’huile  d’iris  ,  on  coulera  la  matière  fondue 
,  pour  en  feparer  les  impuretez ,  puis  on  y  mêle- 
I  ra  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  for¬ 
mera  en  magdaieons. 

Il  eft  réiolutif  ,  on  s’en  fert  pour  la  goutte 
feiatique ,  pour  l’hydropifie ,  pour  les  rhumatif- 
mes ,  pour  meurir  les  apoftemes. 

Aëtius  a  rapporté  cet  emplâtre ,  qui  a  été  in¬ 
venté  par  un  Barbier  de  Bithynie  ;  mais  il  n’y 
demande  point  d’huile.  On  a  trouvé  à  propos 
d’y  en  ajouter,  parce  que  l’emplâtre  feroit  trop 
fec ,  fi  l’on  n’y  en  mettoit  point.  , 

Emplaflrum  Diapompholigos . 

fj.  Olet  Solaniy 

Cera  albne  ana  tb  ij  s 
Cerufœ, 

1  Ce  ccc  i  B lut)}* 


Vertus, 


■\ 


Vertus, 


Vertu»; 


Vertus. 
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Pîumbi  ufti 9 
Pompholigos  ana  g  ix, 

Oltbani  g  iv. 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  pompholix  ou 
tuthie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ioit  impalpable,  on  pul¬ 
verifera  la  cerufeen  la  frottant  fur  un  tamis, on 
mettra  en  poudre  fubtile  l’oliban  dans  un  mortier 
de  bronze  qu’on  aura  oint  au  fond  de  quelque 
goutte  d’huile  ,  on  mêlera  dans  une  bafîine 
l'huile  de  folanum  ,  la  cerufe  ,  le  plomb  brûlé 
&  le  pompholix  ,  on  y  ajoûtera  quatre  livres 
d’eau  commune  ,  on  fera  bouillir  le  mélange 
par  un  feu  affez  fort ,  l’agitant  inceflamment  au 
fond  de  la  baffine  avec  une  efpatule  de  bois 
jufqu’à  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  coniif- 
tence  d’emplâtre  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  ci¬ 
re  ,  &  l’on  y  mêlera  l’oliban  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  defieche  les  playes  &  les  ulcérés  en  rafraî- 
chiffant  ,  H  a  les  mêmes  vertus  que  l'onguent 
pompholix  ;  auffi  ne  diftére-t-il  de  cet  onguent 
qu’en  confiftence. 

Emplaftrum  quatuor  Gtimmmm. 

2C,  Gurnmt  Ammoniad , 

Sagapenï , 

Galbant , 

Opopanacis  ana  fb  i, 
Colophoniœ  ib 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  diffoudre  les  gommes  dans  du 
vinaigre  fur  un  petit  feu  ,  on  paflera  la  diiïo- 
îution  par  une  étamine  avec  forte  expreffion , 
êc  on  la  fera  épaiffir  jufqu’à  confiftence  folide; 
on  y  mêlera  la  colophone ,  &  l’on  fera  un  em¬ 
plâtre  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  faire  fupurer, 
pour  réfoudre  les  tumeurs. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un 
pot,  que  de  le  mettre  en  rouleau  ;  parce  qu’il 
s’apl-atiroit  en  s’attachant  fi  fort  au  papier  qui 
l’enveioperoit  ,  qu’on  ne  pouroit  pas  l’en  fepa- 
^er  quand  on  voudroit  s’en  fervir. 

Emplaftrum  Guillelmi  Servit  Gris. 

Ofi.  P  ici  s  N  avait  s  tb  i)*  3 

Re fines  > 

Colophoniœ> 

Cera  ana  fb  i> 

Terebmthtnœ  5  vîij , 


Zingiberis  g  i 
Baccarum  Lauri * 

Sulphuris > 

Seminis  Anifi  , 

Abfintbii  r 
Pulegii  y 
Fhuris  y 
Crociy 
JMnftiches  y 

Caryophyllmim  > 

Cinnamomi , 

Nafturtii  ana  g  i. 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfembîe  lë  gîri> 
gembre  ,  les  gyrofles  ,  l'anis  ,  les  bayes  de  lau¬ 
rier  ,  l’abfinthe  ,  le  creflbn  &  le  pulegium  fe- 
chez  ;  d’une  autre  part  le  fafran  ,  d’une  autre 
part  le  maftich  &  l’encens  ,  d’une  autre  part  le 
foufre  :  on  mêlera  les  poudres  :  on  mettra  fon¬ 
dre  enfembîe  les  poix ,  la  cire ,  la  terebenthine, 

&:  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  ramolit,  il  réfout  les  duretez,il  appaife  les  Vertus 
douleurs,  il  fortifie  les  nerfs  &  les  mufcles:  on 
l’employe  pour  les  contufions,  pour  les  difloca- 
tions,  pour  les  fractures. 

Emplaftrum  de  Centaurio  ,  Gui- 

donis . 

Jfi.  Terebinthina  ib  i  j 
Cera , 

Mellis  Centaurii  ana  §  ij> 

LaElis  Mulierh  g  i  j , 

Reftna  §  i  & , 

Tburur 

Gummi  Arabiciy 
Maftiches  ana  g  i. 

Aitfce ,  fiat  emplaftrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  gomme  Arabique  dans  tm 
mortier  chaud, d  une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfembîe  l’encens  &:  le  maftich,  on  mêlera  les 
poudres ,  on  mettra  dans  une  baffine  la  tereben¬ 
thine  ,  le  miel  de  centaurée  ,  la  cire  ,  la  refine 
&  le  lait  de  femme  ,  on  placera  la  baffine  fur 
un  petit  feu  pour  faire  fondre  &  bouillir  enfem- 
ble  la  matière  jufqu’à  confomption  de  l’humi¬ 
dité  aqueufe  ,  enfuite  on  la  coulera  ;  &:  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  exacte¬ 
ment  les  poudres  pour  faire  un  empl|tre  qu’on 
formera  en  magdaleons. 


/ 


universelle. 
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Vertus. 


On  s’en  fert  pour  les  playes  de  la  tête;  il  dé-  ,  t'E 


tcrge ,  il  defleche,  8c  il  fortifie.  . 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  avoir  une  conhiten- 
ce  fort  exaéle,  à  caufe  du  miel  qui  y  entre. 

Emplajirum  Stypticum ,  A 
Mynjicht. 

Colophoniœ , 

Terebinthinœ  , 

citrina  ana  Jb  $  > 

Cru/la  Panis  toftœ  &  in  aceto  macé¬ 
rât#  §  iv> 

Olei  Nucis  Mofcbata  exprejjl  §  iii , 
Maftiches  y 
Sandaracœ , 

Olibani  ana  3  il  s 
‘Terra  Sigillata  > 

.So/z  Armenay 
Mentha  crifp# , 

Abfinthiï  ana  §  i  s 
Calami  Aromatici , 

Caryopbyllorum  ana  3  > 

Balaujiiorum , 

Mofarum  mbrarum  5 
Nucum  Cnprejjiy 
Corticis  Granatorum  9 
Gallarum  , 

•  • 

Sanguinis  Draconis  ana  3  11. 

M/ce ,  &  cum  f  q.  Olei  Cydoniorum 
mifice  emplajirum  S.A> 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  fubtiiement  le  niaf- 
tich,  l’oliban,  le  fandarac  ou  vernix,8c-le  fang- 
dragon  ;  d’une  autre  part  on  mettra  tremper  ; 
dans  du  vinaigre  environ  une  heure ,  de  la  croû¬ 
te  de  pain  rôtie,  puis  on  la  fera  fecher  &:  on  la 
mettra  en  poudre  avec  la  terre  figillée  8c  le  bol; 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  ta  men¬ 
the  ,  l’abfinthe  feche  ,  le  calamus  aromaticus, 
les  gyrofles ,  les  rofes  >  les  noix  de  cyprès,  les 
galles,  l’écorce  de  grenade  8c  les  balauftes  ;  on 
mêlera  les  poudres  ,  on  mettra  fondre  enfem¬ 
ble  fur  un  petit  feu  la  cire ,  la  colophone  ,1  hui¬ 
le  de  mufcade  coupées  par  petits  morceaux  avec 
la  térébenthine  8c  environ  une  once  d’huile  de 
coing  ,  on  retirera  la  matière  de  defius  le  feu , 
&  l’on  y  mêlera  exa&ement  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre. 

11  eil  employé  dans  la  dyfentene  ec  dans  les 
autres  cours  de  ventre, dans  le  choiera  morbus: 
il  arrête  le  vomifiement  ,  il  fortifie  l’eftomach 
étant  appliqué  defius ,  8c  fur  le  ventre  inferieur. 

Cet  emplâtre  n’eft  pas  de  bonne  confidence , 


tion  des  ingrediens  emplafiiques  :  je  voudrois 
doubler  la  quantité  de  la  dre  ,  pour  lui  donner 
plus  de  corps. 

Emplajirum  de  Sanguine  Hu- 
mano . 

Olei  Hyper  ici  tb  i  >  * 

Lithargyri  Auri  praparati , 

Aceti  Fini  acerrimi  ana  1b  1?% 

Cera  flava  > 

Terebintbinœ  clar#  y 
Axungi #  Human#  > 

Sanguinis  Humani  ana  §  ij> 

Limaturœ  Æris  5 
Æruginis  1 
Vitrioli  Cyprini  > 

Salis  Perficariœ  ana  3  {?. 

Fiat  emplajirum  S.  A. 

REMARQUES; 

On  pulverifera  fubtiiement  la  limaille  de  cui¬ 
vre  ,  d’une  autre  part  le  vitriol  de  Cypre  ,  le 
verd-de-gris  8c  le  fel  de  perficaire  ;  on  aura  du 
fang  d’un  jeune  homme  lain  ,  on  le  fera  defle- 
cher  au  Soleil, puis  on  le  mettra  en  poudre  fnb- 
tile  pour  en  avoir  deux  onces  qu’on  mêlera  avec 
les  autres  poudres  ,  on  mettra  dans  une  baffine 
la  litharge  préparée  ,  l’huile  d’hypericum  8c  le 
vinaigre  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur  un  feu 
médiocre ,  remuant  la  matière  avec  une  efpatu- 
le  de  bois  jufqu’à  ce  quelle  ait  pris  la  confiften- 
ce  d’un  emplâtre ,  on  y  mettra  fondre  alors ,  la 
retirant  de  defius  le  feu ,  la  cire ,  la  terebenthi- 
ne  8c  l’axonge  humaine, puis  on  y  mêlera  exac¬ 
tement  les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâtre 
qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  s’en  fervirau 
befoin. 

11  eft  déterfif ,  déficcatif  ,  vulnéraire  ,  forti¬ 
fiant,  réfolutif  :  il  eft  propre  pour  les  vieux  ul¬ 
cérés,  pour  faire  diftiper  les  tumeurs  ,  pour  les 
contufions. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée 
de  Lille  :  il  étoit  peu  necçflaire  d’y  employer 
de  la  limaille  de  cuivre  puifqu’ily  entre  du  verd- 
de-gris  ,  il  ne  faloit  qu’augmenter  la  dofe  de  ce 
dernier. 

Le  fel  de  perficaire  fe  prépare  comme  le  feî 
de  chardon-benit ,  dont  on  verra  la  defeription. 
dans  mon  Traité  de  Chymie. 

Emplajirum  ad  Ganglia ,  Çharas- , 

Gummi  Ammoniaciy 
Galbant , 

Opopanacis» 

Çcccc  3 


7rS 

Sagapeni 

&  fpijfatorum, 

Myrrhœ  ele&a \  fubtiliter  puku er ata 
ana  |  iij> 

Olei  Laurtni , 

Sfiritus  Vint  anci  3  i  > 

Sulphuris  vbi , 

Vitrioli  Romani  y 

Salis ;  Armoniaci  ana  3  f?  > 

Euphorbii  3  ij.  ^ 

Fiat  ex  arte  emplajîrum. 

REMARQUES. 

On  diffoudra  enfcmble  dans  le  vinaigre  ,  les 
;gommes  ammoniac  ,  galbanum  ,  opopanax  & 
fagapenum  ,  on  coulera  la  difiolution  avec  for¬ 
te  expreffion  ,  &  l’on  en  fera  evaporer  1  humi¬ 
dité  jufqu  a  ce  quelle  foit  réduite  en  confiften- 
ce  d’emplâtre ,  cependant  on  pulverifera  enfem- 
fele  la  myrrhe  &  l’euphorbe;  dune  autre  part  le 


foufre  vif  ,  d’une  autre  part  le  vitriol  Romain 
&  le  fel  armoniac  :  on  mêlera  les  poudres  ,  on 
incorporera  dans  les  gommes  purifiées  &  liqué¬ 
fiées  par  un  peu  de  feu,  l’huile  de  laurier,  en- 
fuite  les  poudres  ,  &:  enfin  l'efprit  de  vin  ,  on 
agitera  long-temps  le  mélange  ,  &  l’emplâtre 
fera  fait 

Il  elt  pénétrant,  atténuant ,  amolifiumt ,  ré- 
folutif,  propre  pour  les  fcrophulcs , pour  les  lou¬ 
pes,  pour  les  fchirres  ou  durerez  du  foye,de  la 
rate ,  pour  les  écrouelles. 

L’efprit  de  vin  qu’on  employé  dans  cette 
compolition  ,  n’y  communique  pas  beaucoup 
de  fa  vertu  ,  car  la  chaleur  de  l’emplâtre  ,  il 
douce  qu’elle  puilfe  être  ,  quand  on  fait  le  mé¬ 
lange,  diffipe  le  plus  fubtil  de  cet  efprit. 

On  ne  doit  point  former  cet  emplâtre  en 
magdaleons,  il  sapplatiroit  trop  ,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  gommes  qui  le  compofent, 
&  il  s’attacheroit  fi  fort  au  papier  qui  l’enveîo- 
peroit,  qu’on  ne  pouroit  l’en  feparer;  il  vaut 
mieux  le  garder  dans  un  pot. 

Si  l’on  n’a  point  de  vitriol  Romain ,  on  peut 
fort  bien  lui  fubftituer  le  vitriol  d’Angleterre , 
qui  a  la  même  qualité. 
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tique, 


ABalzemer ,  5°7 

Abluentiti ,  remedes  délayans  les 
humeurs,  ^  8 

Abfinthe  préparée  en  guife  de  thé  ,  116 
Abftergentia ,  remedes  détachans  les 
humeurs ,  8' 

Acacia  noftras ,  S  i 

Acerbusy  faveur  acerbe,  S 

Acetabulum  ,  mefure ,  8  8e  41 

Accturn  antimonii  ,  8 

febrifugum  Sylvii  Delcboe ,  533 

muljum , 

jPbiloJophicum ,  8 

fambucinum  ,  £9 

Saturni ,  feu  hnpragnatio,  8  8e  2.4 
Jcilhticum ,  99 

îberiacale ,  100 

Acopum ,  remede  onélueux  ,  8 

Acouflica ,  remedes  pour  l’ouïe  ,  ibid. 
Acuentia ,  ibid. 

Acimeli ,  voyez  Apomeli ,  10 

Ægyptiacum ,  8.  Voyez  unguentum  Æ- 
gyptiaemu,  û 7 0 

Æreolus y  poids  des  Anciens,  8  8e  41 
Ætbcrea  fübflantia ,  efprit  volatil ,  8 

Ætbiops  miner  alis ,  préparation  de  Mer¬ 
cure  ,  ibid. 

Agrejîa  ,  /I#  omphaciu'i ? ,  verjus,  100 
Aggregativa- pilul&.  8.  V oyez  pilule  «g- 
gregativ £  ,  feu  polycbrcfl a  ,  3 1 7 

Aigre,  terme  de  Fondeurs,  8 

Aigre  de  miel,  ou  vinaigre  Philo- 
fophiquer  ’  8 

,  biere  d’Angleterre 95 
yï/ ,  particule  Arabe,  _  8 

Albugine  de  corail ,  ibid. 

Album  Rbafis ,  blanc  raifin ibid. 
Alcbymia ,  ibid. 

Aletnhicum ,  vaifîeau  diftillatoire  >  9 

AUphangin a  piluU  ,  ibid. 

Alexicacon ,  amulette  refiftant  au  ve¬ 
nin  ,  ibid. 

Alexipbarmaca ,  *1  Remedes  alexi- 
Alexitcria ,  1  pharmaques,  ibid. 

Alexiitrium  antimoniale  y  teinture  de 
verre  d’antimoine,  ,  ibid. 

Alhandaly  coloquinte  ,  ibid. 

,  nourir,  -  ibid. 
mofibatay mélange  mufquépbid. 
Alkaefl ,  diffolvant  univerfel ,  ibid. 
Alliait  y  fonde  0 nid  du  kaii,  ou  bien, 


fels  fixes  des  plantes ,  ibid. 

Alkermes ,  Voyez  confeAio  alkermes , 

440 

Alkool y  eft  un  efprit  très-fubtîl  >  9 

AUïotica  y  remedes  anodins ,  ibid. 

Aloetica ,  compofitions  d’aloës,  ibid. 
Alpbenicum ,  penides,  ibid.  &  4°5 

Alterantia  médicamenta  ,alterans,  1  e£  9 
Aludels ,  pots  difiillatoires ,  ibid- 
Aluminofa  aqua ,  eau  alumineufe ,  ibid. 

&  570 

Alun  brûlé  ou  calciné,  587 

—  Calcination  de  l’alun  ,  ibid. 
Amalgamatio  y  9 

Amandez  8c  orgeats,  53 

Ampbibia ,  animal  amphibie ,  9 

Ampbora ,  vaifleau  à  anfes ,  9  8c  41 
Amuleta ,  Amulettes ,  9 

Amurca  ,  fèces  d’huile ,  bu 

Amygdalatum ,  amandé ,  9  &  5  3 

^  ,  de  chacun  ,  terme  em¬ 

ployé  dans  les  recettes  de  Médeci¬ 
ne  ,  9  8c  4^ 

Anacollemata ,  remedes  caïmans  les  hu¬ 
meurs,  .  .9 

Analcptica  ,  reftaurans ,  jbid. 

Analyfis ,  analyfe,  ^  /  jbid. 

Anapbroindi ,  miel  ecumé ,  î hi >.1 . 
Anap/erotica ,  remedès  cicatrifans,ibid. 
Anaftomotica ,  apéritifs ,  ibid. 

Anatymiafis ,  parfum  ,  ibid. 

Anbaltina ,  remedes  pour  la  refpira- 

tion,  _  „  10 

Anima  hepatis ,  vitriol  de  mars,  ipid. 
Anodyna ,  adouciifans ,  ibid. 

Antkcra  r 0 (a r um ,  duvet  desrofes,67y 
contre,  .IQ 

Antiapoplcélica  ,  contre  l’apoplexie  , 

ibid. 

Antiajlbmaùca  ,  contre  l’aflhme ,  ibid. 
Anticolica  ,  contre  la  colique,  ibid. 
Antidotus  ,  re/  antidotum  ,  antidote , 

ibid. 

Antidotum  Afyncritum  ,  fans  pareil  , 

41 1 

Ctrtefii,  437 

Mattbiüli ,  438 

Mattbioli  reformatant ,  44° 

grajjante  pejie  par  and  um ,  444 

grajjdntc  pefte  par  and  um  reforma* 

(um>*  *kid. 


Orvietanum  ]  43® 

Orvîetanufn  ttCiud ,  ibid. 

Antidyfenterica ,  remedes  contre  la  dy- 
fènterie,  _  10 

Antiepileptica ,  contre  l’épilephe ,  ibid. 
Antibeflica  ,  contre  la  fièvre  he&ique, 

ibid. 

AntiheElicum  Poterii ,  ibid. 

Amihy-dropica  ,  contre  l’hydropifie  , 

ibid. 

Antibypocondriaca ,  contre  le  mai  hy¬ 
pocondriaque ,  ibid,. 

Antilyjjus ,  contre  la  rage ,  ibid. 
Antimelancholica  ,  contre  la  mélanco¬ 
lie,  ibid. 

Antirnênium  Diagvediatum ,  Antimoi¬ 
ne  diagredié,  ?  _  ‘b’‘d» 

Amimonii  vitrum ,  verre  d  antimoine,  • 
ou  antimonie  purifié  ,  37 

- Comment  l’antimoine  fait  vomir, 

94  &  1^6 

Antinepbritica ,  contre  la  néphrétique, 

10 

Antipodagrica ,  contre  la  goutte,  ibid. 
Antipyretita ,  contre  la  brûlure ,  ibid, 
Antifcorbutica ,  contrele  feorbut  ,ibid. 

&  34, 

Ar.tifpafmutica  ,feu  Antifpajmica  ,  con¬ 
tre  la  convulfion ,  .  10 

Aperientia ,  remedes  penetrans,  ibid» 
Apocrujlica ,  remedes  confolidans,  ibid. 
Apodacrytica  ,  efpece  de  collyres ,  ibid. 
Apomeli ,  oxvmel,  <  10,29  8c  109- 

/ïpopbleipm atifni,  madicatoires,  10  8c  57 
ApopUÀÎca  /contre  l’apoplexie ,  10 

Apviheca ,  boette,  _  10 

Apotbecarius ,  Apoticaire,  _  ibjd. 
Apotbermus  ,  fapa ,  vin  cuit ,  ibid. 
Apozema ,  apozeme^  -  ro  8c  49 
a/ter  an  s  &  aperiens ,  49 

amarum ,  ïoid. 

cepbalicum  purgans  ,  S° 

rubrum ,  ibid. 

Aquæ  tam  fimplices  quàrn 
compofitæ  ordine  al- , 
phabetico. 


Aqua  abrotani 
ubfinùii  9 


•5  T  9 
518 


r 


TABLE  DES  MATIERES. 


AQU*  acetofe  l  5*7 

ad  cmrrdnuenrfam  calculum ,  555 
ad  delendas  faciei  maculas  ,  590 

ad  defccandos  cathamt ,  565 

ad  gangrtnam  ,  5  7  0 

ad gonorrhœam  foetidam  &  invete - 
ratam ,  5/'i 

ad gutturis  affeâhis ,  563 

#4  oculorum  nebulas  <&*  fuffufones  , 

571 

#4  fedandos  dolores  podagricos ,  566 
ad  Juffufionem ,  ^  571 

*?4  c/jt»  effs  carie  ,  We  chéri , 

59* 

agrimonii ,  516 

Albert  i  magni t  593 

alchymilU ,  5*^ 

altxipharmaca  ,  5  3 1 

alkekengi ,  516 

aloetica  Joint  iva ,  567 

aluminis ,  5^7 

aluminoja  ,  Liebautii ,  570 

alumine  fa  magifralis ,  ibid. 

anagallidis ,  5*8 

Ange  If  5*39 

anhaltina ,  5^7 

anticolica  ,  carminativa ,  563 
ar.tidotalis  feu  alexipharmaca  3532. 
antidyfenterica ,  583 

antiepileptica ,  Scbroderi,  537 

antih  ettica ,  548 

antihydropica  ,  J  561 

anümelancholica ,  539 

antinepbritica ^4  Mynfcht ,  5  5  7 
antifcorbutica ,  553 

antifpafmica  ,  C lofai ,  5 64 

anti/pafmica  corretïa,  ibid. 

tfp/V  _  5X9 

apopl etîica ,  533 

apopleélica ,  Mynfcht ,  534 

ar antior um t  52,0  &  521 

argentin  £  9  516 

armcniacorum ,  5  2. 1 

artemifiAy  51S 

avtbritica ,  567 

afimatica,  562 

r  aurca  y  Langii ,  536 

baccarum  fambuci ,  52  r 

baccarum  folani ,  ]  •  ibid. 

bar  dan  a  ,  517 

b  ar  dan  £  comporta  t  580 

bccabungA ,  517 

beneditla  y  Rulandi ,  565 

benedifla  Jerpylli ,  ibid. 

berberis ,  52 1 

bctonicœ ,  5 1 9 

bczoardica'y  538 

borraginis  ,  516 

brajficæ ,  518 

bryoniA  compofta ,  576 

bufonunty  52.4 

hugkjfi, 


A  ([U  a  b  u gui  £  y 
bupbtalmi , 
calamintha  > 

calenduU , 
cancrorum , 
cancrorum  Jimplex  , 
caponis  ,\ 

caponis  y  Quercetani, 
caponis ,  A  Mynfcht , 
earbunculi , 
cardai  b  en  edi  Ai  t 


ibid. 

ibid. 

5i8 

S87 

5>7 

5*3 

568 

546 
ibid. 

547 

568 

5X7 


carminativa  feu  anticolica  ,  A 
Mynfcht ,  563 

carminativa  y  Sylvii  Deleboe,  545 
carminativa  alla, feu  de  cbamomil- 
la  compofta ,  ibid. 

caryophyllatæ ,  517 

caflorei ,  1^/  ejus  fpiritus ,  5-54 

centaurii  miner is ,  5 1 7 

centïnodiœ ,  516 

cep  arum ,  517 

csphalica,  Caroli  Ouinti ,  536 

cera forum ,  521 

cerebri  humant ,  523 

cerefolii ,  518 

chamædryos ,  5 1 7 

cham£pityos ,  ibi  d . 

chamomilU ,  5 1 9 

cbclidonti,  516 

chryfulca ,  590 

cichorii  y  5 1 7 

cinnamomi  y  527 

cinnamomi  cardiaca  ,  ,  ibid. 

cinnamomi  hordeata ,  Batei ,  528 
cinnamomi  hordeata  altéra  ,  ibid. 
citrorum ,  521 

citrulli ,  ibid. 

clareta  fmple x ,  96 

compofta  y  ibid, 

co  ch  le  aria ,  517 

*  cœlefis,  '10.  530,  587 
communitatis  ophthalmica  ,  Reno- 

dæiy  572 

confia  ar dorent  urinæ ,  560 

contra  calculum  y  Renedœi ,  554 

contra  terrerem  ,  aut  cafum  mu- 
licrum  gravida  rum  ,  585 

contra  ver  me  s ,  ^4  Mynfcht ,  542 
cordtalis  frigida ,  540 

ca/ida  ,  541 

cornorum ,  521 

coJ inet  ica  coltimborum  >  591 

cofmetica  prêt io fa ,  590 

cofihortenfsy  519 

crinalis  ,  592 

cucumeris ,  521 

cucurbita  y  1 34  Sc  521 

cydoniorum ,  521 

damafeena  odorifera  ,  590 

de  formicis  y  533 

de  tribus  y  530 

*  divina  cordtalis  y  552 


'  .4^  divina  y  Fernelii ,  573 

diuretica ,  D.  Daquirt,  ^7 

diuretica  c  nucltis  y  ^5 

diuretica  y  Sam .  Clef  A ,  ibid. 

dominarum  ,  ^4  Mynfcht  y  5g- 

»  5 19 

embryonum ,  580 

tndivie.y  517 

eampanx  ,  5X8 

epidemica  ,  Batei ,  575 

tpileptica  y  A  Mynfcht ,  537 

epileptica  ,  ur/  ,  Langii  ,536 

v  v  51) 

è  typhis  ccrvinis  y  v  524 

ccrvinis  compofta  ,  ibid. 
euphrafuc ,  j  516 

rA-  «n»/,  ^  Mynfcht  t  5  66 
febrifuga  ad  quartanariosy  554 
fcuum  recentium ,  $  2 1 

forum  ar  antior  um ,  520 

forum  omnium ,  10 

borraginis ,  5  19 

buglojfy  ibid. 

fabarum  9  ibid. 

jafnini ,  520 

lavanduUy  519  Sc  520 

liîii  convallium  t  519 

nymphéa ,  ibid. 

papaveris  rboeados  3  519 

pceoniéy  520 

frimuU  verts t  ibid. 

rorifmarini,  K  519 

falviéy  520 

,  ibid. 

////Te  arborisl  519 

t  unie  a  y  520 

tufilaginis ,  ibid. 

violarum ,  ibid. 

foeniculi  y  519 

fortis  communisy  ït.  &  588 
fragorum  ,  167  &  521 

frambo forum,  167  &  521 

fumarid ,  517 

gentianœ  compofta  y  575; 

Gilberti ,  _  577 

hamoptoica ,  582 

hcpatica ,  ^  Mynfchtl  562 

hirundinum ,  543 

byofeyami  ,\  516 

hyper  ici ,  •  517 

humuli ,  ibid. 

/7/^i,  518 

hy  fier  ica ,  Amfteledamenfum  ,535 

hyfterica ,  Fabricii ,  ibid. 

hyferica ,  Crollii ,  ibid. 

imper  ’talis  yJ  53a 

imperia  lis ,  feu  nephritica ,  558 

juniper  i ,  519 

lacertorum ,  5’4 

,  523 

lalhs  alexiteria  y  Batei  y  574 

/rfÆi.r  pe  Aura  lis ,  eiu fient ,  ibid. 

lu  H  uc  a ,  -  5I(^ 

lapa 


51 qua  lapathî  aeuti  ] 

Invendu  U , 
lavendult  compofita , 
lauri , 

■  limacum , 
limacutn  tnagifiralis , 
litbontriptica , 
litbofpermi  , 

lumbricorum  magiflralisy 
magnanimitatis , 
majorant , 
maloYum  perficorum  , 
tnalvt, 
mandragore , 
mannty 
marrubily 
tnafii  china , 
matricarit , 
me li loti  y 

melifft  y  feu  meliffopbylli  , 
melifft  magiflralis , 
mellis , 
melonis  y 

menthe ,  * 

mercuriata  , 
mefpilorum ,  5 11 

*  mille  forum  diila  ,  10  8c  52.2, 

mille folii ,  5*6 

mirabilis  9  53 1 

mororum,  5 21 

morfus  diaboli ,  y 1 7 

myrrbata  cofmetica ,  Clofjti ,  591 
napbtdiâla,  11  &  52.0 

narcotica,  A  Mynficbt ,  580 

naflurtiiy  5X7 

nepbritica  y  de  Bellegarde ,  558 

nepbritica  correEla ,  ^  ibid. 

nepbritica  emendat a  t  559 

nepbritica  Brenggeri  ,  ibid. 

nepbritica  Brenggeri  corrctta ,  560 
nicotiant ,  5  1 7 

77#c/V  juglandis ,  5 1 1 

nymph&t ,  5x6  &  519 

cc/V«i ,  5 1  ^ 

ocularts  interna  y  A  Mynficbt ,  572 

odorat  a  egregia ,  539 

omnium  forum  y  Bat  ci ,  10  8c  523 
opbtbalmica ,  D.  Daqutny  73 

opbtbalmica  y  D *.  Fouquet ,  ibid. 

opbtbalmica  infignis ,  569 

opbthdmica .Qucrcctani y  571  572 

opbtbalmica  de  Cancris ,  4  A/y«- 
febt  y  569 

origani,  5X9 

oxytripbylli  y  5X7 

panacis  beraclei  comporta  y  542 

papaveris  rkeeados  ,  516 

paralytica,  53^ 

parie  tarit,  5X7 

^pcEtoralis ,  Batei ;  549 

petforalis ,  A  Mynficbt ,  5  5° 

pentapbylli ,  5 1 6 

perfteari a  ,  5 1 7 


*pnfcarit  compofita ,  Batei  ,551 


petafitidis  compofita  y 

577 

petrofelini , 

*phagedenica , 

588 

Philofopborum , 

583 

pbyfogonn , 
picarum  compofita , 

ibid. 

544 

picarum  alla  compofita  ,  Batei , 

ibid. 

pimpinellt , 

5X7 

plant  ag'tnis , 

516 

plüVlt  y 

52-3 

pneumonica ,  Batei  , 

574 

pœonia , 

,517 

pomorum , 

521 

portulact , 

516 

primait  verts] 

517 

prophylaSlica  , 

531  &  533 

pro  phtifi  y 

548  <&•  549 

pruneUt , 

516 

prunorum , 

521 

p  U  le  gît  y 

519 

pulmonis  vituli , 

551 

Rabely 

10 

ranarim  fluviatilium ,  523 

raphani , 

518 

rapbani  compofita , 

577 

*  régi  a ,  ve/  regalis. 

11  8c  589 

Regint  Hungarit , 

525 

Bégin  t  Hungarit  compofita,  526 

ribe forum , 

521 

n/rù , 

52-3 

rorifinarini , 

518 

refarum. 

519 

rutt , 
fabint , 

ibid. 

518 

falvia  :i 

ibid. 

falvit  compofita  ] 

585 

fanguinis , 

523 

faniculty 

5ï6 

fat  ur  et  a  , 

518 

faturnina  E’fiulapii 

586 

feabiofæ , 

5IZ 

Jcordii , 

f cor  dit  compofita , 

518 

578 

feorzonert , 

517 

fcrophularit , 

ibid. 

fecunda , 

TI,  8c  589 

fecundinarum , 

524 

feminis  anfi , 

527 

fempervivi , 

516 

ferjylli , 

5X9 

filicum  y 

11 

fi  no  pi , 

5i7 

fiphylica ,  , 

542 

fijymbrii , 

5X7 

folani  y 

516 

for  b  or  uni , 

52! 

fperniolty  Jeu  Jpematis  ranarum , 

*23 

fplenetica , 

56x 

*  fier  coris  vaccini , 

522 

fiomacbica ,  4  Myrficbt  9  540 

Aqua  flomachica,  Le  Mort-,  ibid. 
fympbytiy  J  516 

tanaccti ,  519 

taraxaci  ,  517 

teUpbii ,  516 

*tberiacalis  y  528 

theriacalis  campborata .  529 

tujplaginisy  517 

t/?/  mixtura  de  Jribus ,  530 

W  fpiritus  caforei  3  554 

verbafei ,  516 

verbent ,  '  517 

perv'tnct ,  516 

viper  arum  y  524 

viridis  corréla,  Hartmanni ,  573 
vif*  Mattkioli  compofita ,  530 

î’i/4  mulierum  y  531 

ulmarit ,  517 

vomitivay  Plateri ,  586 

vulneraria -,  52  J 

Aquila  alba  ,  fublimé  doux  ,  1 1 

Artoticay  remedes  raréfiants ,  ibid. 
Arbor  D  'tant  y  ibid. 

Arcanum  cor allinum ,  arcane  corallin, 

ibid. 

Arcanum  dublicatum ,  Tel  deftillé ,  ibid. 

&  588 

,  ï  I.  V.  Unguent.  aregon ,  68 1 
Arthritica ,  remedes  arthritiques ,  1 1 
As  y  feu  libra ,  11  8c  41 

Ajfaierety  II.  Voyez  />//&/<«  ajfaieret  , 

343 

Ajfarius ,  poids  des  Anciens,  11  &  4  c 
Affatio  ,  feu  coflio  ,  rôtir ,  1 1 

Afibmaùca  médicamenta  y  remedes  con¬ 
tre  l’afthme ,  ibid. 

Aftringentia  y  aftringens,  ibid. 

Afyncritum  medicamentum ,fans  pareil, 

ibid. 

Atbanafia  magna  y  opiate  hyfterique, 

ibid.  8c  432 

Athancr  ,  fourneau  des  arcanes ,  1  r 
Athera  ,  éfpece  de  colle ,  ibid. 

Atramenta  fympathica ,  encres  fympa- 
thiques,  ibid. 

Attenuantia ,  remedes  attenuans  8c  ra- 
refians ,  ibid. 

Attenuatio  ,  fubtilifation  des  medica- 
mens,  ibid. 

Av i cuit  Cypret ,  paftilles  aromatiques , 

ibid.  8c  292 

Aurea]  Alexandrinûy  antidote,  11  8c  424 
Aureus,  poids  des  Anciens,  118C41 
Aurttm  fulminons ,  feu  crocus  auri ,  fa- 
fran  d’or,  rr 

Aurum  potabi/e ,  or  potable ,  ibid. 
Aufterus ,  faveur  acre  ,  1 2 

Aymant  arfenical ,  26  8c  746 

Azymus  panis ,  pain  à  chanter,  12 

B 

^cc/7,  baye,  ou  grain  de  petit  fruit 

rond ,  1 1 

Ddddd  £4/- 
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519  & 


555  & 


C20 

584 

5X9 

•513 

576 

608 

518 

575 

533 

518 

521 

5î6 

ibid. 

513 

518 

58ï 

519 
ibid. 

518 

52-7 

52-3 

521 

518 

581 
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Balneum  mari  a,  vel  balneum  maris ,  ibid. 

Balneum  vaporis ,  ibid. 

Balneum  ventris  e  quint ,  bain  de  fumier 
de  cheval,  '  ibid. 

Balon ,  vaiffeau  de  verre  ou  de  grais , 

ibid. 

Balfamum  ,  baume ,  ibid. 

Baljamum  album ,  Leon.  Fioraventi^  648 

Balfamum  abfintbiacum  ,  Jeu  fumachi- 
cum  ,  A  Mynfcht ,  640 

Balfamum  adnervorum punSlurctSyFram- 
befarii ,  652. 

Baljamum  ahgelica ,  Sennertî ,  641 

ange  lie <s  reformatum ,  ibid. 

*anodynum  vel podagricum ,  Zte/f/ , 

658 

* Balfamum  antipodagrïcum, Philip .  Mul¬ 
ler  i,  658 

apopleSlicum. ,  638 

apopleSlicum  reformatum ,  639 

*  apopleSlicum ,  Ettmullcri  ,  ibid . 

ArcA,  640 

arvmaticum ,  A  Mynfcht ,  639 

*  ungumtum  fympatbicum,Ba- 

tei ,  658 

balfaminæ ,  651 

bezoarelicum ,  642.  &  643 

ccpbalicum,  Angeli  S  al  a  ,  661 

»  cepbalicum  Italtcum  ,  660 

Cbrifli  Paracelfi ,  645 

Ch -■  JH  Par  ace  fi  reformatum ,  646 
cordiale ,  Angeli  Sala,  643 

cordiale ,  Sennertî ,  ’  641 

clülorem  levons ,  <  653. 

Dominœ  Feuillet ,  643 

*Equitis  S  un  ch  V illoris ,  641 

galbanetum  uterinum  ,  Senne r/i  , 

649 

Guidonis ,  644 

Heurnii  ,  652 

Hifpanicum ,  651 

Hollerii ,  650 

bygnoticum ,  /?  Mynfcht ,  643 

*byfericum ,  Lud.  Penicber,  |66 1 
ficomo  de  Pinto ,  653 

Italie um  y  660 

Jofepbi  Balfame  ,  Equitis  fan  fia 
Crucis ,  646 

himievm  bemifanum ,  663 

lucatdli ,  656 

*  May  fraie  y  Dates ,  66 1 

Medicorum  Florentia ,  650 

mirabile ,  Fulleri,  664 

mîrabile ,  RenodAt,  659 

*mumi£  y  Laz,  Riverii,  ibid. 

nephriticum  ,  Fulleri ,  "  663 

ntrvale ,  *  637 

palmeum  y  66 3 

paralyticum ,  Mynfcht ,  6ço 

*paralyticum ,  Batei,  661 

polyebreflum  ,  636  637 

puerot  uni  dentientium ,  651 

Samaritanum ,  645 


Balfamtm  fanguinem  fiftens,  637 

farcoticum ,  ibid. 

Saturni ,  656 

0/m»  b  en  edi  Sium ,  Apparitii , 

640 

feu  oleum  tr  an  qui  llum  ,  Abbatis 
Rouf  eau,  656 

*Solnnani,  6  41 

jpaj'maticum ,  ^  Mynfcht,  649 

Jpinale ,  Batei,  638 

fypticum ,  xi  Mynfcht ,  652 

y ulpburis  anifatum ,  655 

fulpburis  compvfitum ,  ibid. 

*  J  ulpburis  anthnonü  ,  AuSloris  , 

ibid. 

fulpburis,  Rulandi,  654 

fulpburis ,  Rulandi ,  reformat ,  ibid. 
fulpburis  fmplex  feu  terebinthina 
tum  y  ibid. 

*  vel  butyrum  fuccini ,  Batei,  66 3 

venereum,  A  Mynfcht,  653 
viride  Metenfum ,  <543 

uterinum  degalbano ,  Sennerti ,  649 
uterinum  aliud,  ibid. 

vulgare ,  643 

vulnerarium ,  Fallvpii,  645 

vulnerurium ,  Mindereri >  ibid. 
Zibetha,  A  Mynfcht ,  660 

Barre  de  fer  pour  les  prêtes ,  40 

Bafilic,  onguent,  12.  Voyez  Unguen- 
tum  baflicum ,  06  7 

j  Baume  du  Commandeur  de  Permes , 

i  642 

|  Baumes  &  leur  diviton,  636 

j  Becbica ,  bechiques,  4  &  12 

j  EenediSla  laxativa ,  12  &  493 

BcnediSla  laxativa  emendata  ,  494 

Æcu  ou  bejfs ,  poids  des  Anciens,  12. 

&  41 

BeuredeMai,  688 

Bezoard  animal,  n  &  83 

Bezoard  minerai,  *  I2. 

Biberons, 

Dicongtus,  mefure  des  Anciens,  12 

42 

Biere  d’Angleterre,  appellée  95 

Billortier,  rouleau  de  bois,  12  &  40 
Blanchet,  morpeau  de  drap,  40 

Blanc  raiiin  ou  onguent  de  cerufe  ,  8 

&  666 

Bochetum ,  bcuchet,  12, 

Boettes  de  plomb  ,  leur  ufage,  39 

Bolus ,  feu  fruftum ,  12  é?*  56 

catharticus  aperiens  ad  gonor¬ 
rhée  am  ,  56 

Bouquain,  ceft  du  fang  de  bouc  pré¬ 
paré  ,  1 2 

Bouteilles  de  verre ,  39 

Butyrum  antïmonii  lunare ,  12 

Butyrum  ceri e,  ibid. 

Butyrum  Jovis ,  vel flanni ,  ibid. 

Butyrum  Maii ,  Voyez  Unguentum  bu- 
tyraceum  emendutum ,  688 


Butyrum  Saturni ,  V 

Butyrum  fuccini  ,  ^ 

Butyrum  vel  oleum  corrcfvttm  arfenici , 

Butyrum  vel  oleum  glaciale  anthnonü , 

c  ibld> 

Ç'  AcheStica ,  remedes  cachectiques 

\^t  ou  apéritifs,  ibid* 

Cadavres  defiechez  par  la  chaux,  219 

deifechez  par  le  Soleil ,  ibid. 

par  les  fabjes  dans  la  Lybie,ibicL 

,  w/  ceranittm ,  mefure  des  An- 

Clens»  12  &  A? 

Caillé  de  lièvre  ,  ’ 

Calcina tio ,  calcination ,  ce  que  c’eft , 

Calcination  de  l’alun ,  587  &  679 

Be  la  corne  de  cerf, 
de  la  taupe ,  ?4^ 

de  1  épongé,  >  84. 

de  i  os  de  la  cuite  de  bœuf,  679 
des  limas, 

du  poil  de  liévfe ,  g4 

du  vitriol  de  Chypre,.  207 

OtfAv  antimomii , 

Cal*  aurifeu  S, lis.  ibid. 

c"“ ./«’"»  ibid 

Cal*  Lun*.  ?  j 

Calx  Mercurii  %  ^,4* 

Ca/x  Saturni ,  ibi<!; 

C,Uxre»ens  ibid_ 

Capillaires  (les  cinq)  4 

Capitulant,  chapiteau,  ibid. 

Cap  ut  mortuum ,  tête  morte ,  ibid^ 

Carat,  ce  que  c’eft ,  j^icL 

Cardiaca >  remedes  cordiaux  &  fortC 
nans,  3  &  13 

Cardiaeum  magnum,  Batei,  779 

Caminativa  médicamenta ,  remedes  car- 
minatifs  ou  attenuans  les  humeurs  3 

Carrelet,  inftrument  de  bois,  4  & 
Caryoccfinum ,  ibid.  Voyez  EleSlua- 
yium  caryocoflinum , 

Cajf  a  cum  mellc , 

Cajfatum  faccharo  pro  clyfleribus ,  ibid. 
Cafiolettes,  vaifîeaux  de  cuivre,  60 
Catagmatica ,  pour  les  fractures  *  13 
C  ata  lot  ica ,  pour  les  cicatrices  /  ibief 
Catapafmata ,  poudres  odorantes ,  ibid/ 
Cataplafna,  cataplafme,  ibid.  &  74 
C  ataplajma  ad  comme tioncm  cerebri ,  ^7. 

S.Gnîf  709  &  710 

La  tapi,  anodynum  é*  refolutivum ,  74 

'  Cataplafna  apopleShcum ,  Batei ,  76 

‘  Cataplafna  cynancbicum  ,ejuflem  ,  7  y 
Cataplafna  de  baccis  lauri ,  736 

cru  fl  a  punis ,  Montagnanœ ,  713 
de  nido  hirundinum ,  y  9 

cmoll'uns  6?  digef  ivutn  74 

Catapulta  ,  y?w  pïlu!&  t 

Catbartica ,  remedes  purgatifs,  ibid. 

C(ia 
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Gtitbtretica ,  pour  les  chairs  bavcufes , 

ibid. 

Catbolicurn  eleéluarium ,  ibid.  8c  474 
Catbolicum  duplication  rbabarbaro  ,  47  5 
Catbol.  dublicatum  rc formation ,  476 

Catbol.  fimplex ,  Fernelii ,  474 

Gatbvl.  fimplex  reformation  ,  475 

Catbol.  Frambefarii ,  47  6 

Catbol.  ejufdem  reformatum ,  411 

Catbol.  Qucrcctani ,  ibid. 

Catbol.  ejufdem  reformatum ,  47  8 

Catbol.  pro  clyfleribus  ,  ibid. 

Catbol.  pro  clyfleribus  reformatum ,  ibid. 
Catbol.  pro  clyfleribus  e quorum  479 
Cattllus  cinereus  ,  coupelle ,  1 3 

Catoterica ,  remedes  purgatifs.  ibid. 
Gaules  angelica  conditi ,  105 

bardanæ  conditi ,  ibid 

laflucœ  conditi ,  ibid. 

feolymi  conditi ,  ibid. 

Cauflica ,  cautères ,  1 3 

Cauftique  perpétuel ,  _ 

Cautere  potentiel ,  ibid. 

Cementatio  ,  purification  de  l’or,  13 
Cernent  Royal ,  ibid. 

Cendre  de  verre  ,  ou  de  kali,  240 
Cepbalica ,  remedes  pour  les  maladies 
de  la  tête ,  3  8c  1 3 

Cçrœleum  ,  13 

Géranium y  mefure  des  Anciens,  13  8c 

42 

Cerat  de  diapalme,  716 

Ceration ,  poids  des  Anciens,  13  8c  41 
Ceratomalagmata ,  13 

Cerat  a ,  cerats,  cequec’eft,  13  8c  664 
Ceratum  ad  commotionem  cerebri , 


709  8c  710 

707 


album  cofîunt , 

album  réfrigérant ,  705 

Alexandri ,  Mefué  >  713 

Andromacbi ,  714 

a  fl  r  in  gens ,  709 

barbarum  ,  Galeni  y  710 

■capitale  y  7°8 

Cerine  Ctefphontis ,  ibid. 

cerine  Ctefipbontis  reformât.  709 
defenftvum  y  713 

ammoniaeo  ,  Forefli ,  707 

de galbano  ,  feu  matricule ,  ibid. 
ate  litbargyro  ,  Galeni ,  712 

*/<?  fwm/o  ,  7 1 1 

df  mucaginibus ,  712 

*de  viper  a  ,  •  ,  7 1 4  < 

diabotanum  cion  mer  curie  y  ibid 
diadiftamnum  y  feu  faenan  y  Galeni 

711 

diapente  ,  Mefué ,  713 

diapipei  eos ,  Galeni ,  710 

diapyritis ,  Galeni ,  7 1 1 

diafulpburis  y  *  7°8 

e*  betonica  y  *  ibid. 

f.v  eupborbio  3  Galeni ,  714 

matricule  y  707 


cefipatum  y  Galeni  y  706 

po/ycbrefium ,  ibid. 

berniofts ,  Noribcrgcnfùm  ,  7 1 2 
fiant alintnn ,  70$ 

/<-«  cataplafma  majoris  compofitio- 
nis  ad  commotionem  cerebri ,  F/- 
£0?w ,  709 

feu  cataplafma  rhinoris  compofitio - 
#ij  ad  commotionem  cerebri ,  Vi- 
gonis  y  710 

emplaflrum  de  ammoniaeo ,  F0- 
refti  y  707 

emplaflrum ,  feu  cataplafma  de 
cr ufla  punis  ,  Montugnanœ  ,713 
Jlomacbicum  ,  Méfié  ,  706 

Ceration  y  poids  des  Anciens,  41 
Cerev  fia  purgativa  ,  Sydenham  ,  95 

Ceroneum  y  14,  Voyez  Fmplafrum  ce - 
roneum ,  729 

Cerufa  antimonii  ,  fleurs  d’antimoine 
fixes  T4 

Cbalafiica ,  remedes  îrelâchans »  ibid. 
Cbalcus ,  poids  des  Anciens,  ibid- 8c  41 
Chapeau  de  rofes,  148c  520 

Chapiteau  jc’eit  le  haut  d’un  alcmbic, 

13 

Chapiteau  aveugle  ,  alembic ,  ibid. 
Ch  art  a  emporeticay  papier  brouillard, 
ou  à  filtrer,  14  8c  41 

Chauffe  d’hypocras ,  26  8c  40 

Ghana  mefure  des  Anciens,  148c  42 
Chevrettes,  vafes  de  fayance,  148C39 
Chili ,  eff  un  fextier,  148c  42 

Chœnix,  14 

Chœnix  mefure  des  Anciens,  42 
Cbolagùga  y  remedes  purgatifs,  3  8c  14 
Chopin  e,  mefure,  42 

Cb-,  y  >uL a  feu  ebryfolea  Bafîlii ,  efpece 
u’eau  regale,  14 

Cbus  t  mefure  des  Anciens,  14  8c  42 
Chymia ,  Chymie ,  ou  fufion  desfucs, 

14 

Crcfrrt  tartari ,  pilules  de  terebenthi- 
■  ne,  •  .  14  8c  384 

Cinerntioy  feu  incineratio ,  14 

Cinnabaris  art  if  cia  lis ,  cinabre  fiuffice 
ou  artificiel ,  ibid. 

Cinnabaris  antimonii  y  cinabre  d’anti¬ 
moine  ,  ibid. 

Ch  culatio  y  qui d fit ,  14 

Ciroene,  emplâtre  refolutif,  ibid. 
ClarifcatiOy  purification  d’une  liqueur, 

ibid. 

Climat  doirêtre  obfervédans  l’éledion 
des  drogues ,  5 

Cliffus  y  efpece  d’extrait  ou  teinture , 

14 

Clyfnatica ,  remedes  deftinez  pour  des 
iavemens,  ibid. 

Cl  f  mus  y  lavement,  ibid.  8c  59 
C /y fier  y  I4<&*59 

Clyfler  ad  dolorem  nepbriticum  ,  6t 
carminativus  &  laxativus ,  60 


detergens ,  ibid. 

emoUicns  <&  laxans]  ibid. 

hyflericus  &  Iqxativus ,  ibid. 
Coagulatio  ,  qui  cl  fit  ,  14 

Coccia  piluU ,  14,  299  8c  300 

Coétion ,  6 

Cobob atio ,  eff  une  diftillation  ,  14 

Colatura ,  eflfeparer  une  liqueur  de  fes 
impuretez ,  ibid. 

Collyria y  collyres,  remedes  pour  les 
maladies  des  yeux  ,  14  8c  71 

Collyrium  Bruni  y  72 

cétruleum ,  73 

Char  as  ,  ,72 

contra  variolas y  ibid. 

Damant ii  y  74 

detergens  y  qz 

Lanfranci ,  73 

refrigerans  »  7  r 

feu  troebifei  albi  278 

troebijei  citrini ,  288 

fccum  y  74 

r<r/  aqua  opbtbalmica  ,  D.  Daquin , 

73 

r?/  epbtalmica  D*.  Bouquet , 

ibid. 

Collytica ,  remedes  agglutinans,  14 
Coloratioy  eff  embellir  ou  donner  cou¬ 
leur  aux  drogues ,  ibid. 

Concretio  ,  eft  épaiffir  ou  coaguler  une 
matière  fluide,  if 

Condita 3 condits  ou  confitures,  158c 

102 

Différence  des  condits  8c  des 
conferves  102 

Conf  Plio ,  efpece  d’éleeffuaire ,  15  8c 

420 

Confeélio  adverfus  lumbricos ,  446 

alkermes ,  440 

alkermes  reformata ,  442 

anacardina  447 

anacardir.a  reformata ,  448 

Arcbigcnis  y  437 

cepbalica  y  A  Mynficht ,  451 

corclialis  contra  melancholiam ,  4  -8 
cordialis  reformata ,  ibid. 

de  hyacintbo ,  442 

✓/<?  hyacintbo  reformata  ,  4  13 

diacerum ,  17  8c  450 

c»  Gcntili  de  Fulginio ,  468 

ex  fl  y  race ,  433 

hamecb  major ,  483 

bamecb  major  reformata ,  484 

hamecb  minor  „  .  485 

bamecb  minor  emendata ,  ibid. 

maqnanimitatis ,  450 

micleta ,  449 

narcotica,  436 

qpiatay  A  Mynficht  t  .  ibid. 

papatis  y  15  8c  4$4 

pretiofa  ,  1  458 

fafUfras ,  449 

fajjafr as  reformata  y  ibid. 
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Jeu  limonata  fmaragdina ,  460 

fiyptica  ,  A  Mynficht ,  46 1 

theriacalïs,  A  Mynficht ,  448 

vit  a  Arnoldi  de  Villanova  ,  451 

un'tver faits ,  15  475 

zingiberis  Indi ,  45 B 

Congclatio ,  fit ,  15 

Congius ,  mefure  des  Anciens ,  1 5  &  42 

Conquajfatio ,  piler  un  corps  dur ,  1 5 

C  on  fer  v& ,  conferves,  confitures,  104 

Conferva  ap'ti  folida  ,  108 

Conf.  florum  altbxœ ,  104 

be  tonie  a,  106 

borraginis  ,  104 

buglojfi ,  ibid. 

calenduU ,  106 

cichorii ,  104 

genidæ,  106 

hyjjopi ibid. 
lilii  convallium  ,  ibid. 

liliorum  alborum  ,  104 

malv£y  ibid. 

nymph<gœ ,  ibid. 

p  ce  on  i  a ,  ibid. 

papavtris  rhceados.t  ibid. 

pedis  cati ,  106 

perficorum\  .  ibid. 

primttU  verts  y  ibid. 

rorifmarini ,  ibid. 

rer/V  Jolis  y  ibid. 

rofarttm  mollis ,  104 

folida ,  I O  5 

fa  foi  a  y  106 

feabiofe ,  ibid. 

arberist  ibid. 

iunicé ,  ibid. 

tujfilaginisy  ,  ibid. 

viol  arum ,  104 

Summitatum  abfinth’ii  ,  T 06 

capillorum  Vmeriiy  ibid. 

Folior.  cochleartA ,  __  ibid. 

euphrafiA ,  ibid. 

fumari&y  ibid 

hederA  terreflris  3  '  ibid. 

major anA ,  ibid. 

marrubii  albi  ,  ibid. 

meli  fa  y  ibid. 

pientha ,  ibid. 

oxytviphylli ,  ibid.  8c  434 

rut  a  y  ibid. 

feordii ,  ibid. 

Conferva  fruiluum  cynosbati,  feucynar- 
r ho  Ion ,  ^  -107 

Conferva  radie.  enuU  campanœ ,  ibid. 

Conferve  d’œillets,  vitriolée,  501 

de  racines  d’althæa  ,  107 

de  racines  de  grande  confoude,  ib. 
de  rôles  pâles  8c  muicates,  105; 

de  rofes  en  roche,  404 

Corne  de  cerfs  calcinée,  •  83 

Corne  de  cerfs  préparée  philosophique¬ 
ment,  ibid. 

Çorreétits  de  la  racine  d’efula  ^  80 


du  fenné ,  employez  par  les  An¬ 
ciens  ,  48 

Correilio  ,  fit ,  15 

Corrodentia  feu  corrofiva .  ibid. 

Comices  ar antior um  conditi 103 
é)7ri  conditiy  ibid. 

Cofmetica  y  pour  l’embelliflement ,  iÿ 
Cotignac  laxatif ,  90  8c  509 

Cotignac,  8c  fon  arofnatifation  ,  90 

Cotyla ,  mefure  des  Anciens,  iç  8c  41 
Couleur  doit  être  confiderée  dans  l’é- 
leétion  des  drogues,  5 

Coupelle  ,  obrufe  catillus ,  1 3  1  ç 

Crepatura ,  creveure,  15 

Creufet,  vaifleaü  de  terre,  ibid. 
Cribratio ,  cribler,  ibid. 

Crocomagma  ,  trochifques  de  fafran , 

ibid.  8c  189 

Crocus  auri ,  fafran  d'or ,  1 1 

martis ,  1 54 

metallorum  ibid. 

veneris ,  ibid. 

Cruches ,  39 

Crucibulum ,  creufet ,  1 5 

Cryflalifatio  y  réduire  en  crifhaux ,  ibid. 
Cryftaux  de  lune  ,  37 

Cucufes  8c  demi  Cucufes ,  69 

Cucupba  y  bonnet,  15  8c  69 

Cucurbita ,  cucurbite,  vaifleaü,  ibid. 
Cuillère ,  mefure ,  42. 

Cuillères  couvertes ,  40 

Cuine,  efpece  de  cornue.,  ’  15 

CuleitSy  mefüre  des  Anciens,  ïç  8c 41 
Cyathus ,  1 5  8c  42. 

Cynanchica ,  remedes  propres  pour  la 
fquinancie,  15, 

Cyphi,  efpece  de  parfums,  15  8c  272 
Cyphoides ,  remedes  aromatiques ,  16 . 
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DAcrydium ,  diagrede,  16  8c  78 
Damajcena  aqua  ,  eau  de  Damas , 

16 

Danich  y  poids  des  Anciens,  16  8c  41 
Decantatio ,  quid  fit  t  16 

Decoftio ,  feu  decotfum  y  16 

Décodions,  43 

Déco  II  um  album ,  Sydenham ,  44 

amarum ,  45 

amarum  purgativum  ,  ibid. 

antif  orbuticum ,  45 

cephaücum ,  43 

cordiale  y  44 

detevfivum  pro  clyfleribus ,  46 

d'iAteticum ,  45 

emolliens  conimunc  enematis ,  46 

peilorale ,  44 

fudorifeum ,  45 

iDecrepitatio ,  qui  d  fit  y  16 

Decupellatio  ,  voyez  Decantatio ,  ibid. 
Défaillance,  V  Deliquium ,  ibid, 
Defenftva,  remedes  defenfifs,  ibid. 


Définition  de  la  Pharmacie^  y 
Defrutum ,  vin  cuit ,  16  8c  88 

Deleteria ,  poifons,  16 

Deliquium  ,  défaillance  ,  ibid; 

Df  worfo ,  c’eft  l’onguent  Neapolita- 
num ,  ibid* 

Demi-fextier ,  mefure,  42 

Dtnarius ,  denier,  16  8c  41 

Dentilavium  y  liqueur  afiringente,  16 
Dentifricia,  dentifriques,  remedes  pour 
les  dents ,  4,  16  8c  76 

Départ,  15 

Depilatoria ,  dépilatoires  ,  16,  291  8c 

691 

Dépurât io ,  quid  fit ,  i5 

Dépuration  desfucs,  87  8c  439- 
Caufe  de  la  congélation  desfucs. 

Moyen  de  les  conferver ,  87 

Deficcatif  rouge ,  16.  Voyez  Unguen- 
tum  deficcativum  rubrum ,  667 

Defpumatio,  quid  fit  y  1& 

Deflillatio ,  ibid. 

Deflillatio  baccarum  non  fucculentarum ,, 

„  593 ; 

gtanorum  ailes,  594 

granorum.  ebuit , .  ibid^ 

granorum  juniperi  y  593 

lignorum  odoratorumt  ibid^ 

feminum  0  dorât  or  um  3  ibid- 

Detergentia  y  detedifs,  16 

Detonatio ,  quid  fit ,  ibid- 

Detremper  de  1  acier,  16^ 

DeVigo.  16.  Voyez Emplaflrum  de  ra~ 

nisy  733. 

Deunx ,  poids,  1 6- 8c  42. 

Dextansy  poids  ,  17  8c  42 

2?/V? ,  ce  mot  Grec  fignifie  par ,  ibid. 
Diabalauflia  y  17  8c  258 

D.iabalzemer ,  feu  diafenna  ,17  8c  506 
Diabalzemer  eiuendatum ,  508 

Diaboracis,  178c  248 

Diabotanum y  17  &  734 

Diabryonias  y  17 

Diabugloffi  y  ibid. 

Diacalaminthes ,  ibid. 

Diacarthami ,  ibid.  8c  394 

Diacarthami  r  e format  um ,  39  j 

Diacaryon  y  feu  dianucumy  17  8c  89 
Diacaffiay  17  8c  482 

Diacaffta  cum  mnnna  y  482. 

Diacajfta  cum  faccharo  pro  clyfleribus , 

ibid. 

Diacaftoreum  ,  17  8c  464 

Dtachalciteos ,  17 

Diachylon,  ibid.  8c  717 

Diachylon  blanc,  emplâtre,  717 
Diachylon  gommé  9  719 

Diachylon  noir  717 

Diacimabaris ,  17 

Diacinnamomi ,  ibid. 

Diacnicum ,  efi  le  -fyrop  de  Carthame, 

ibid. 
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Uiacodc  des  Anciens  •  ibid.  &  1 55  j  D'iaprajjîi ,  poudre  céphalique  ,  ibid. 


Dïaccdïum ,  fyropde  pavot  blanc ,  ibid. 

8c  i 55 

Diaccdium  fimplex ,  Galeni ,  4zo 
compvfitum  ,  Mefué ,  42. 1 

Diacolccyntbidos ,  1 7»  4^3  &  5r4 

Diacorum ,  1 7 

Diacofius ,  ibid. 

Diacretfr,  ibid. 

Diacrocumi  ibid. 

Diacrydium ,  fcammorrée  ,  ibid  &  78 
Diacrydium  cydoniatutn  >  78 


ibid. 

ibid. 

17 

ibid.  &  217 
ibid.  &  249 
18  &  486 

18 


glycyrrhy fatum , 
fulphuratum , 

Diacriflalli , 

Diacurcuma , 

Diacymini , 

Djadamafcenum , 

Diadiflamnnm  ; 

Diaefula ,  poudre  purgative,  ibid. 
Diœtetica ,  remedes  pour  la  diete ,  ibid. 
Diafarfaut ,  ibid. 

Diagalangæ ,  ibid.  &  238 

Diagredium ,  diagrede  ,  17  &  78 

Diagrede  rofat ,  265 

Diahyjfopi ,  18  8c  252 

Diajalapœ poudre  purgative ,  1 8 

Diairecs ,  .  "  18  8c  254 

Dialaccæ ,  '  18 

Dialauri ,  poudre  carminative^,  18 
Dialuna  y  ibid. 

Diamannat  Elefluarium  liquidant,  ibid. 
Diamargaritum  ,  poudre  fortifiante, 

ibid. 

Diamargaritum  fimplex ,  1 8  8c  404 

Diambra ,  poudre  cordiale,  17 


Diamercurii , 
Diamorum  fimplex , 
compofitum  , 
cum  Jacckare , 
Diamorufia , 
Diamofchi  dulcis , 
jyiamumiéL  , 

Di  an  fi , 

Dianitri , 


18 

18  8c  89 
18  &  89 
153 

18  &  462 
ï8 

18 

17 

18 


1 liant hos,  poudre  céphalique  ,  17  & 

248 

Dianucum  3  feu  diacaryon  t  18  &  89 
Diaolibani ,  18 

Diapalma ,  emplâtre  deficcatif,  18  & 

716 

Diapalme  diffout,  716 

Diapafmata ,  parftims,  *8 

Diapentbc ,  ibid 

Diaphœnicttm  18.  Voyez  Elefluarium 
diaphoenkum ,  492 

Diapbcrctica ,  fudorifiques ,  3  &  18 

Diapboreticum  minerais ,  18 

Diaphorcticum  folare ,  ibid. 

Diapipereos ,  cerat  vulnéraire ,  ibid. 
Dlaplantaginis  ,  poudre  aftiingente, 

ibid. 


Diaprunum  (olutivum ,  15?  8c  487 

Diaprunum  fimplex ,  19  ÔC  48^ 

Diaprunum  fimplex  emendatum ,  486 

Diapyrites ,  cerat  vulnéraire ,  19 

Diarbodon  AbbattSy  poudre  cordiale, 

ibid. 

Diarbodon  pihelæ ,  ibid. 

Diarbodon  trochifciy  ibid. 

Diafarum ,  17  &  501 

Diafaturni  ,  19 

Diafcordium ,  poudre1  fomnifere ,  ibid. 
Dictfebeflen ,  ibid. 

Diajenna ,  poudre  purgative ,  ibid. 
Diajenna ,  eleéluaire  purgatif  ,  ibid. 
Diafperjnatum ,  ibid. 

Diafuccini ,  ibid. 

Dtafulpburis ,  poudre  antiafthmatique, 

ibid. 

Dtafulpburis  y  opiate  hyfteriqüe ,  ibid. 
Diajulpburis  ,  cerat  refolutif,  ibid. 
Diafulphuris  ,  tablettes  antiafthmati- 


ques , ... 

Diatartari , 

Dïatefjarum  j 
Diatbamaron , 
Diatragacanthi , 
Diatrium  piperum , 
Diatrium  fantalorutn  s 
Diatin  bitb  , 

Diuturbith  minérale , 
Diaturpethi , 

Di  a  tut  pethi  reformatant , 


ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid.  &  501 
19  &  395 
396 


Diapomph ol'gos t  onguent  difïicatif,  ibid.  Dôme  >  eft  le  couvercle  d’un  -  four 


Diaturpethi  cum  rhabarbaro ,  ibid. 
Diazingiber ,  19  8c  397 

Diazingiber  reformai  uni ,  ibid. 

Dicbr  orna  ,  feu  Gilva,  emplâtre  qui  jau¬ 
nit  en  vieillifiant,.  19 

D/Vj  naturalis  ,  jour  naturel  compofé 
de  vingt-quatre  heures ,  ibid. 

D/gefio  ,  efpece. de  fermentation  ,  6 

&:  19 

Digeflivüm ,  digeftif,  20 

Dinarius ,  apéritif,  ibid. 

Dhfpoliticon ,  poudre  hyfteriqüe ,  ibid. 

8c  213 

Diprofopa ,  emplâtre ,  20 

Difpenfaire  ou  ïftiarmacopée ,  30 

Difpenfaires ,  efpeces  de  boëtes,  41 
Di/penfttio  3  arrangement  de  drogues, 

20 

Diffvlutio ,  quidftty  ibïd. 

Dijlillatio ,  ce  que  c’eft ,  16  8c  516 

Diflillatio  per  af 

cenfum  ,  ?  ce  que  c’eft ,  16 , 

Dijlillatio  psr  ^2  8c 
defcenfum , 

Divin um  emplaflrum ,  20  8c  72$ 

Diuretica  i  remedes  apéritifs ,  3  8c  20 
Dodecapbarmacum ,  feu  unguentum  A 

poflolorum  ,  20  8c  668 

Dodrans ,  mefure,  20  &  42 


neau,  26 

Drachma  ,  dragnut ,  20  &  41 

Drofiicum  extra&um ,  extrait  de  fcam- 
monée^,  20 

Drimea ,  remedës  acres ibid. 
Drogues,  choix  ou  élection  des  dro¬ 
gues  fi  m  pl  es ,  5 

Dropax ,  dépilatoire,  20 

Due  lia  &  dupondium,  poids,  20  8c  41 
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EAux  diftillées ,  fimpîes  ',  compo- 
pofées  8c  autres  en  general  fe 
trouvent  rangées  ci-devant  dans  l’or¬ 
dre  alphabétique  fous-  la  diéiioii 
Aqua. 

Eau  de  baume  ,  648 

Eau  de  cafte -lunettes 570 
— —  les  quatre  eaux  antipleureti- 
ques ,  5 

— 1~  les  quatre  eaux  cordiales,  4 
Ebullitio  ,  bouillir ,  20 

Ecailles  de  mer,  inftrumens  de  Phar¬ 
macie,  39 

Ecbolia ,  remedes  expulftfs ,  20 

Eccatbartica ,  cathartiques  ou  deterfifs, 

ibid. 

Eccoprotica  ,  remedës  laxatifs ,  ibid* 
Eclegma  ,  looch,  ibid.  8c  18$ 

Ecorces  de  citron  8c  d’orange,  103 
Ex pb  rallie  a  ,  remedes  obftruans,  20 
Ettylotica ,  remedes  contre  les  calus, 

ibid. 

Eenftons,  remedes'emplaftiqueS,  68 
Edulcoratio ,  addurifièment ,  20 

Effervâfcentia ,  fermentation  ,'  20 

Égetea ,  ï’f/  w/ÿà  ,  424 

Elaterium ,  extrait  de  concombre ,  20 

8c  79 

Eleéiuaires  liquides  r .  420 

folidésj  394 

Elefluarium ,  feu  Eleliarium  j  20 

*  Elefluarium  album ,  Batei,  467 

|  Elefluarium  Alcanzi ,  Mefué ,  ibid. 
alexïpbarmacum ,  452 

amarum  magifrale  majus ,  510 


amarum  magifrale  majus  emenda¬ 
tum  3  511 

amarum  minus  ,  ibid. 

analepticum ,  249 

antiby dropicum ,  497 

«periens ,  D.  Daquin  3  >  494 

camphoratufn ,  453 

caryocofhnum  3  502 

*  caf  itatis f  468 

catbarticuni  Cœfarepm ,  *  496 

catbarticum  caryophyllatum ,  502 

catbarticuni  ro fatum ,  Aîynfcbt9 

500 

catbarticum  violât  uni,  ejufdtm  ,499 
catbcdicum  duplicatltm  Rbabar ha¬ 
ro  ,  47  fT  S 
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EkPluarium  catbolicum  duplicattim  re¬ 


forma  tum  ,  47  6 

catbolicum,  Frambefarii ,  ibid. 
catbolicum  ejufdem  reformatant , 

477 

catbolicum  pro  clyfleribus ,  478 

eatbolicum  pro  clyfleribus  reforma- 
tum ,  *  ibid. 

catbolicum  pro  clyfleribus  equoi  uni, 

479 

catbolicum  ,  Qyiercetani ,  477 

catbolicum  Quer  celant  ^  reforma - 
tum  ,  478 

catbolicum  ftmplrx  ,  474 

catbolicum  Jimplex  reformatant , 

475 

cbalybeatum ,  460 

cbalybeatum  reformatum ,  ibid. 

cbolagogum  ,  Çhiercetani ,  487 

cbolagogitm  Qucrcetmi  reforma¬ 
tum  ,  488 

cbolagogum  feu  diaprunum, Sylvii , 

.  .  487 

contra  dyfent  criant ,  468 

Cor  te  fi  i ,  '  437 

deallio,  453 

<zi?  /wm  ,  446 

de  citro  folutivum,  397 

*/<?  c/Vrfl  folutivum  reformatum  , 

3y8 

de  frutfibus ,  463 

de  gemmis  ,  246 

de  ovo ,  45$ 

de  ovo  majus ,  456 

rtfe  minus ,  4^7 

de  ovo  reformatum ,  458 

oxalidc ,  Galeni ,  469 

de  perfeis ,  Mefué ,  466 

de  pomis ,  Mefué  ,  ibid. 

de  pfyllio  t  489 

de  pfyllio  corrc&um  ,  ibid. 

de  pfyllio ,  Montagnanœ ,  490 


de  pfyllio  ejufdem  anendatum  ,  49 1 
dtf  pfyllio  coiretfum  ,D.  Daquin , 

ibid. 

de  pfyllio  ejufdem  anendatum ,  492 


de  rhabarbaro.,  Mefué,  461 

de  rubia ,  236 

de  fatyrio ,  447 

de  feoria  ferri ,  46 1 

feminibus  ,  462 

de  for  bis ,  '  467 

de  fucco  rofarum  y  398 

jucco  rofarum  reformatum ,  399 
de  fucco  rut  a  y  459'- 

fucco  violarum ,  399 

fucco  violarum  reformatum , 

ibid. 

diabalzemsr ,  Renodœi ,  506 

diabalznmr  anendatum ,  508 

diabryonias ,  510 

diabryonias  anendatum  y  ibid. 

diacalaminthes ,  160 
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Eleéluarium  diacartbami ,  394 

diacartbami  reformatum,  395 

diaçafloreum ,  464 

diacinnantomi ,  259 

diucolocyntbidos ,  17  &  483 

diacorutn  y  450 

diacrocum ,  '  228 

diacurcuma ,  ibid. 

diacyeionium 509 
diacymini ,  250 

diugalung£ ,]  1  258 

diubyffopi,  _  253 

diaireos ,  Salomonis ,  255 

d'tamannay  509 

diamorufta ,  4^x 

diapbœnicum  y  492 

diapbœnicum  mendatum ,  493 

diapraffium ,  252 

diaprunum  (itnplex ,  486 

diaprunum  fimplex  emendatum , 

ibid. 

diaprunum  folutivum  ,  compo 
fitum  y  487 

diaprunum  ,  Sylvii,  ibid. 

diafarum ,  Fermlii ,  50  r 

diafeordium ,  Fracaflorït ,  434 

diafeordium  refoi  ma  t  um ,  ibid. 
diafeordium  y  Sylvii,  435 

diafeordium  reformatum ,  ibid. 
diafebeflcn ,  495 

diajebefîen  emendatum ,  496 

diafcnna ,  506 

diafulpburis ,  432 

diafulpburis  reformatum  ,  433 

diaturbitb  minérale ,  501 

diaturpethi ,  39f 

diaturpethi  reformatum  y  396 
diaturpethi  cum  rhabarbaro ,  ibid. 
diaturpethi cum  rhabarbaro  refor¬ 
mât  um  ,  ibid. 

diazingiberis ,  feu  zingiber  laxa- 
tivum  y  397 

diazingiberis  reformatum ,  ibid. 
diureticum  y  Montagntnue  »  469 

Elefcopb  y  vel  Epi / copi,  508 
Elefcopb  ,  emendatum  ,  ibid. 

a  ci/re  flomacbicum ,  470 

Guidonis ,  contra  pe fient,  454 
bydragogum  ,  Zwelferi ,  498 

hydragogum  y  Sylvii  y  ibid. 

bydragogum  emendatum  y  499 

implens  principale,  244 

Indum  majus ,  503 

Indam  majus  emendatum ,  504 

Indum  minus ,  ibid. 

Utfeansy  454 

Icnitivum  Pbarmac.Parifîenfis,4‘iç 
lenitivum  Auélovis  >  480 

lenitivum  ex  tamarindis  <&  mannu , 

ibid. 

lenitivum  fapidum ,  ibid. 

lenitivum  pro  c y fl tribus ,  481 


lenitivum  pro  clyfleribus  rcform,4%l 


R  E  S. 

Eleéluarium  libérant  »  454 

litbontripticum ,  >2,39 

magnanimitatis ,  ,  450 

mi  de  ta  ,  449 

nu  cum ,  -458 

orvietanum  ,  Hoffmanni ,  43  r 

oxydorcicum ,  Batei ,  4 66 

panebymagogum ,  5C4 , 

panebymagogum  emendatum ,  505 

»  454 

paffularum ,  496 

petforale  ,  452  8c  453 

pleres  arconticum ,  463 

podagricum ,  505 

Regium,  ’  465 

refatum,  Mefué ,  500 

refatum  emendatum  ,  ibid. 

èfafafras,  449 

<?  faffafras  reformatum  ,  ibid. 

fcorbuticum ,  465 

fennatum  ,  Renodæi ,  506 

fennutum  emendatum  ,  508 

flomacbicum ,  465 

terebinthmatum ,  470 

Arnoldi  de  Villanova ,  451 
Elcofaccharum  ,  20  &  85 

Eleofaccharum  de  canelle,  85 

Eleofaccharum  de  gyrofle,  199 

Elixatio ,  codlion ,  20 

E/ixyr ,  ibid. 

Elixyr  al  II  a  tum  ,  599 

ambari ,  608 

antiepilepticum  ,  Craîonis ,  600 

cmtiepilepticum  infigne ,  6 cz 

cmtinepbriticum ,  609 

antipodagricum ,  610 

apopleâicum ,  609 

(iflhnaticum ,  Zvcelferi ,  600 

campboYéCy  Hartmann  i ,  ,  604 

carminativum ,  609 

citri ,  603 

tribus,  598 

epilepticum ,  Crollii ,  601 

epilepticum  ,  Ereyen  ,  ibid. 

epilepticum  reforma  tum  t  ibid. 

fébrile,  A  Mynjtcht ,  603 

kypnoticum ,  609 

litbontripticum ,  607 

ncpbriticum ,  606 

peflilentale ,  Crollii,  598 

pœoni*,  A  Mynficbt,  604 

proprietatis ,  594 

/?«  effentia  antihyflerica ,  Le  Mort, 

606 

feu  effentia  Italien  ,  608 

Jeu  gutta  AnglïcA  Repiœ  ,\  60 9 

feu  filentium  pefioris ,  ibid. 

feu  tin  dur  a  cepbalica  ,  Sennerti  , 

6oq 

fulphuris ,  A  MynftJjt ,  599 

fyncopticum ,  605 

Fioraventi ,  597 

vil  a  majus,  ffucrcetani ,  59^ 


Elcftua- 
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Ele&uarium  vit*  minus,  Oue'rcetaniy  597 
vit*,  Mnttbioli ,  '  595 

vit a  ,  Mnttbioli ,  reformatum,  ibid. 
vitrioli  Veneris  ,  (GS 

utcrinum , ,  610 

Elixyrs,  594 

Embroche  9feuembrocatio ,  embrocation, 

2.1  8e  64 

Embroche  ad  lethargum ,  64 

fomnum  provocnns ,  65 

Emetica  ,  émetiques  ,  remedes  exci- 
tans  le  vomiffement ,  3  &  21 

Emmtnagoga ,  remedes  provoquansles 
menftrues ,  2 1 

E mmota,  linimens,  ibid. 

Bmollkntia ,  remedes  émollients ,  ibid. 
Empafmata ,  poudres  aftringentes ,  ibid. 
Emphrafiica ,  remedes  obüruants,  ibid. 
Emplaflrum ,  emplâtre ,  2 1  8c  7 1 5 

Emplaflrum  Abbatis  de  Grâce ,  740 

tfd  auferendam  carunculam  feu  car- 
nojitntem  virg * ,  7  54 

ad  chlores  dentium  ,  739  &  74° 

ad  fcetum  rctinendum  ,  743 

-ad  fonticulos  ,  feu  Jparadrapum  , 

721 

ad ganglia ,  757 

adbc'.nlam,  vulgo  centra  rupt ti¬ 
rant ,  732. 

album ,  feu  de  eerufit  ,  721 

Alexandri  ex  alliis  s  750 

André*  a  Cruce ,  740 

antipodagricum ,  745 

Apoftolicum. ,  750 

arthrïticum ,  74$ 

barbarum  magnum ,  748 

bafilicum  mnjus ,  Mef  754 

bafilicum  minus ,  G  a  lent,  ibid. 
C* farts ,  749 

carminans  ,  C.  Sylvii ,  752 

catagmaticum ,  727 

cephalicum ,  aut  pro  commijfura ,  aut 
fl*phani*um ,  724 

cum  cymino  3  729 

ceruneum ,  ibid. 

citrinum  753 

contra  rupturam , ,  732 

de  abfnthio ,  742 

dealabafirOy  743 

dtf  alth*a  compofitutn  y  7  5 1 

de  ammoniaco  t  707 

baccis  lauri ,  736 

deBailleul,  728 

'  de  betvnica  ,  723 

de  centaurio ,  Gui  demi  s ,  756 

de  eerufa  y  721 

de  cerufa  ufia  y  722 

de  cicuta ,  731 

rfc  cru  fia  punis ,  Montagnan* ,  713 
dtf  eupborbioy  75* 

deferfvum ,  728 

de  fuhgine  y  755 

df  galba  no  crocatum ,  7 19 


Emplaflrum  de  gratin  Dei ,  724 

dejanuay  ibid. 

de  lapide  cnlaminari  y  753 

de  hnamento ,  730 

de  lithargyrê  y  715 

de  marcajfita ,  739 

d<?  maflichcy  748 

nu  fiche  reformatum  y  749 

d?  mehlcto  y  720 

d<r  meliloto  reformatum  y  721 

de  minio %  A  Mynficht ,  723 

de  minio fimplex ,  722 

d<?  ,  Vigonis ,  ibid. 

de  minio  Vigonis,  reformatum  ,  723 
mucaginibus  ,  Bened.  Textor,  719 
dtf  mucaginibus  reformatum ,  720 

de  mucaginibus  gummatum  ejufdem , 

ibid. 

de  nicotiana ,  731 

d5f  pelle  anguilU  ad  herniam ,  733 
d<?  ranis ,  vulgo  de  Vigo  cum  mer* 

curio ,  ibid. 

d*  fanguine  humano  ,  757 

de  fapone ,  *  742 

de  fpermate  ceti ,  A  Mynfcht ,  73  6 
/permute  rem  arum ,  ibid. 

de  fulphure  y  730 

de  Vigo  cum  mer  curio  y  733 

de  Vigo  fimplex  y  734 

de  V/llamagna  ad  cquini  psdis  pun- 
élioneiriy  738 

devipera,  714 

diabotanum  y  Blondel ,  734 

diacbalciteos  ,  71$ 

diacbylon  album  ,  feu  fimplex  ,  717 
diachylon  anodynum ,  A  Mynficht, 

ibid. 

diachylon  gummatum ,  719 

diachylon  ireatunj, ,  Me  filé  9  717 

diachylon  magnum  y  718 

diachylon  nigrum ,  7*7 

diapalma  vulgare  ,  716 

diaphoreticum  y  A  Mynficht  y  744 
diapompholigos ,  7  5  S 

aiafulphuris  y  Rulandi ,  730 

divin  uni ,  7*5 

ècinnabari,  752 

cpilepticum  ,  ^  Mynficht  ,  725 

epifpafiicum ,  741 

febrtfugum ,  751 

flii  Zacbari*,  744 

grifeum  vel  de  lapide  cahminari  , 

753 

Guilelmi  Servitorisy  75 6 

gummi  Kelemi ,  741 

bepaticum ,  7  5  5 

i/chiadicum  y  745 

magne  ti  cum ,  Angeli  S  al* ,  74  6 

pi  a  nu  s  Dei ,  726 

matricule ,  A  Mynfcht ,  743 

mundificativum ,  751 

nervinum ,  746 

nigrum  y  722.  8c  733, 


Emplaflrum  oppodelclocbf,  feu  opodeltccb 
Paracelfi ,  738 

oxycroceum ,  728 

palmeum,  715  &  ?l6 

Paracelfi  y  7^5 

polychrcfium ,  7^7 

pro  commijfura ,  72^ 

/no  fraâuris  &  luxatione  offium  1 

*  .  •  7*7 

pro  matrice ,  7^2. 

quatuor  gummium  9,  756 

Rcgium  ad  herniam  y  731 

Jantalinum ,  7-2. 

feu  Cataplafma  de  baccis  lauri,  Me/ - 

736 

feuceratum  de  ammoniaco  yFcrefti , 

707 

unguentum  Mctgfiri  Domini , 

739» 

fi cy onium ,  Jeu  cucumeris  agrejhs  9 

754* 

fiephanieum ,  724 

Jl omctchale ,  Le  Mort ,  74^ 

ftèmacbicum y  A  Mynficht,  ibid.' 
fi /Ai cum ,  Crollii ,  736 

fiifticum  y  Crollii ,  emendatum,  738 
ftipticum  y  A  Mynficht ,  757 

talpinum ,  A  MynfiAt  ,  747 

tetrapharmacum  y  feu  bafilicum  mi¬ 
nus,  Galeni ,  7  34 

toi  for  is, 

trinpbarmacum ,  Méfié 9  716 

vcficatorium ,  74  c 

viride ,  7  ^ 

Emplattomena,  remedes  emplaftiques,2 1* 
Empyreuma ,  Tentant  le  brûlé ,  ibid, 
Emulfio ,  émulfion,  21  8c  52 

Emulfio  cfl r ingens  tS  53 

perforait  s  y  52, 

refrigerans  &  a periens  t  ibid, 
En*mon,  rem ede  agglutinant,  21 
Enchéri d* ,  grumeaux,  ibid, 

Enchiloma ,  feu  elixyr  ÿ ,  ibid. 

Encbiloma  de  tribus  y  598 

Enchriftum ,  Uniment ,  21» 

Enchyta ,  collyres,  ibid, 

Enema ,  clyflere  ou  lavement  ,  2,1  8c 

59 

Enfer,  vaifîeau  de  verre  bien  luté, 37 
partie  effenticlle  d’un  mixte, 2c 
Ens  veneris  ,  fleurs  de  fel  armoniac*. 

ibid. 

Entonnoirs*  40:. 

Emtlatum ,  21  Voyez  Unguentum  enu- 
latum  y  674 

Epenides , ou  alphenic,  fucrc  tors,  40^ 
Epi  car  pi  a  y  21 

Epicerajlica  médicamenta  ,  remedes  de 
qualitez  temperées ,  ibid, . 

Epidémie» ,  remedes  alexiteres,  ibid,. 
bpileptica ,  contre  Tépilepfie ,  ibid. 
Epiphfma  ,Jeu  cataplafma  ,  ibid. 

tpijpaftica ,  remedes  attraélifs ,  ibid,. 

r  • 


Mpithema  ]  feu  fomentatio ,  epithcme  ou 

fomentation,  21  &  67 

Epitbema  bepaticum ,  67 

liquidum  cordiale ,  ;  ibid. 
folidum ,  68 

Eponge  de  lumière  ,  21 

Epuloticat  remedes  cicatrifans,  ibid. 
Errhina  ,  najalia  ,  errhines  ,  ou 
fternutatoires ,  21  >&  58 

Errbina  a (Ir ingens  folidum ,  58 

in  forma  unguenti  t  ibid. 

liquidum  ,  ibid. 

flypticum ,  52 

Erÿfipelatodes ,  poudre  defficative ,  21 
Efcbarrotica  ,  caufliques  ou  efcarroti- 
ques ,  21 

Elpatules,  .34  &  40 

Efprit  de  l’hydromel  vineux  pareil  à 
celui  du  vin  ,  109 

Efprit  de  corail ,  601 

Efprit  &  fel  volatil  de  fcorpions ,  628 
Efprit  magiflral  de  vers  de  terre,  5-75 
Efprit  volatil  de  i'oye  crue,  609 
EJJentia  ,  elTence ,  2 1 

EJfentia  antihyfterica  ,  effence  propre 
pour  les  maladies  de  matrice ,  606 
EJfentia  Italica  ,  608 

Effence  d’abfinthe,  519 

Effence  d’  angelique,  369 

Effence  de  bayes  de  genièvre ,  593 

Effence  de  romarin ,  526 

Effence  de  fafran ,  316  &  457 

Effence  des  Parfumeurs ,  613 

Effence  de  Rabel ,  10 

Etamines ,  fervants  aux  émulfions ,  40 
Evaporat io ,  évaporer,  21 

Euphorbe  préparée ,  79 

Exagium  ,  poids  des  Anciens  ,  21  & 

4i 

Exaltation  volatilifation ,  21 

Excatbifma  ,  demi  bain  d’eau  tiede, 

-22  ! 

Exipotica  \  remedes  dîgeftifs ,  ibid. 
Expnjfio,  preffement  de  matières,  ibid. 
Extergentia ,  deterfifs,  ibid. 

Ex  tin  Si  io ,  éteindre ,  ibid. 

ExtraSlio  ,  feparation  du  pur  d’avec 
l’impuri  ibid. 

Extraits  ou  teintures ,  36 

Extrait  d’abfmthe,  519 

d’aloës  tiré  dans  le  Tue  de  frai- 
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zes , 

de  bayes  de  genièvre , 
de  bois  d’aloës, 
de  caftor , 
de  coloquinte, 
de  gratiola , 
de  mithridat, 
de  mumie, 
de  noix, 

d’opium  ,  &  fes  dofes , 
d’ofeilîe , 


3i5 

593 

354 

369 

337 
445 
415 
647 
522 
382  & 

383 

5*8 


Extrait  de  racine  de  fougere ,  760 

dereglifle,  87 

de  fafran  ,  ^i6 

de  tabac,  <547 

de  theriaque ,  4I6 

hyftcrique  de  bryone,  576 


Th  Æces,  fèces,  22 

E  F&cul&  ,  fecules ,  ibid. 

Farina ,  farine ,  les  quatre  farines ,  5 
Farina  virgwea  ,  poudre  à  nettoyer 
les  dents,  22  &  221 

Fafciculus ,  braffée ,  22  &  42 

Febrifuga ,  fébrifuges,  22 

Fecules  d’arum ,  go 

de  bryone ,  ibid. 

d’iris  noftras ,  ibid. 

de  pivoine,  334 

du  petit  dracontium  ,  80  & 

683 

Fellis  bovis  præparatio ,  préparation  du 
fiel  de  bœuf,  101 

Ferment at io ,  ébulition  ou  effervescen¬ 
ce  ,  22 

Filtratio ,  filtration  par  la  languette  de 
drap,  22  &  40 

Fleurs  carminatives ,  4 

Fleurs  cordiales ,  ibid. 

Flos  cordialium  ,  efpece  d’elixyr ,  22  & 

579 

Fomentatio  aloetica  folutiva ,  567 

Fomentatio ,  fomentum ,  feu  fotus ,  fo¬ 
mentation  ,  22  &  63 

Fomentations  féches ,  63 

Fomentation  en  fachets,  ibid. 

Fotus  ad  diflocationes  <&  ccntufones, ibid. 
Fotus  emolliens  &  refrigerans ,  ibid. 

Fourneaux,  vaiffeaux  à  diftiller,  41 
Foyes  &  cœurs  de  viperes,  83 
Fragmenta  pretiofa  frzgmzns précieux, 

4  &  22 

Frixio ,  efpece  d’affation ,  22 

Frontale  y  frontal,  22  &  71 

Frontale  liquidum ,  71 

fccum,  ibid. 

Fuhninatio  ,  foudroyer  ,  faire  bruit, 

22 

Fumigatio ,  parfumer ,  ibid. 


ÇfAlaSlopoetica  ,  remedes  provo- 
^  quans  le  lait,  22 

Galbaneta  ,  compofé  de  galbanum , 

n  iv  r  ibid. 

Uallta  mafehata ,  ibid.  Voyez  Trocbif- 

ci  galli£  mofehat* ,  272 

Gargarifma ,  gargarifme ,  22  &  57 

Gargarifma  ad  inflammationem  fau- 

ciumy  J  __ 

Gargarifma  ad  fiflmdam  falhatimcm 


îbiS, 
23  &  9 O 

9t 

90 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

91 
ibid. 

90 

91 

ibid.  &  208 

23 


mercurio  excita  tam  > 

Gcla'i  & ,  gelées, 

Gclatina  cornu  errvi , 
cydoniorum , 
rtbfiorum , 

Gelée  d’abneots, 
de  coins , 
de  corne  de  cerf, 
de  grofeilles., 
de  pommes , 
de  verjus ,  • 
de  vipere , 

G  e  ténia  b  in ,  miel  rofat ,  2- 

vi/rrôS  ,  w/  gUla  Tbeophrafti, 

vitriol  blanc  purifié,  foy* 

G.-ri’a  emphfra ,  emplâtres  de  couleur 
Jaune>  # 

Glutinatoria  médicamenta ,  remedes  ag¬ 
glutinants  &  épaiffiffants  le  fang, 

Glycea  ;  remedes  laxatifs  &  adouciffans,' 

Gobelet  émetique  ou  vomitif,  ibid! 
Gommes  &  leur  préparation  ou  puri¬ 
fication  ,  g<5 

Gomme  adragant,  &  fes  effets ,  88 

Gommes  ammoniac,  1 

.  .galbanum,  !  R, 

opopanax ,  r  OÜ 

&fagapenum,J 

Goût  doit  être  confideré  dans  l’élec¬ 
tion  des  drogues,  r 

Gouttes  d’Angleterre ,  603  &  609 
Gradus  ignis ,  degrez  du  feu,  23 
Grain,  le  plus  petit. des  poids  ,  ou  la 
gr  offeur  d’un  grain  d’orge  ,  23  & 

Grains  de  vie ,  A 5 

Graiffe  de  vipere  ,  &  fa  préparation , 

Gram  angelica  ,  grains  ou  pilules  an- 
gehques ,  23  &  307 

Grana  infcûorta  ,  graine  decarlate  . 

Grand  cardiaque,  11^ 

Grandeur  &  groffeur  doivent  être 
confiderees  dans  Les  drogues,  c 
Granutatio,  quid fit 3 
Granum ,  grain ,  jbid. 

Gratta  Dei ,  emplaftrum ,  ibid.  &  724 
Gros,  ou  dragme,  20  &  4l 

Gutteta  ,  poudre  épileptique ,  23 

H 

H  Amorufia  feu  diamorufa ,  18  & 

Hamagogus ,  fanguinem  ducens  ,  reme- 
de  qui  provoque  le  fang ,  23 

Hœmoptoica  tnedicamcnta ,  remedes  qui 
arrêtent  le  crachement  de  fang, 

yi  j  j  ,  ibid. 

Hedyçbroum ,  ibid.  Voyez  r^//ci 

Hedy. 
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hedyeroi ,  2/° 

Uedyfnata  ,  poudres  odorantes,  23 
helHica ,  remedes  attractifs ,  ibid. 
Heltofts  ,  jeu  infolatio ,  ibid. 

hcmina  ,  hemine  ,ou  demi- fextier-  des 
Anciens,  2  3  &  42 

Hemyxefton ,  feu  betnlna  ,  23  42 

Hepar  antimonii ,  foye  d  antimoine , 
i  ibid. 

Jft/ttr  fulpburts ,  mélange  de  fleurs  de 

foufre,  .  lbld- 

Hepatica  médicamenta  ,  remedes  pour 
le  foye,  4  de  2.3 

Hepjema  ,  c’eft  du  fapa  ou  vin  cuit , 

Herbes  émollientes ,  .  4 

Vulnéraires,  ibid- 

jjermeticum  figillutn  ,  fceau  herméti¬ 
que,  23 

compofita ,  5 12 

comporta  emendata ,  513 

diacolocyntbidos ,  5 1 4 

Logadii ,  5*5 

Logadii  reformata  ,  ibid. 

£//?«  agarico ,  5 1 2 

picra,  Mefué ,  5*3 

emendata ,  '  5  ‘4 

pim?  fimplex  ,  G  aient ,  5 1 1 

Hordeatum  ,  orgeat ,  23  8c  54 

Horctica  ,  remedes  excitants  l’appetit , 

23 

Huiles  en  general.  61 1 

Huiles  préparées  par  infufion ,  ou  par 
décodtion,  ou  par  un  Ample  mélan¬ 
ge',  fe  trouvent  rangées  ci-après  par 
ordre  alphabétique  fous  la  diction 

o/<?«. 

—  les  troix  huiles  ftomachiques ,  5 
Hume&atio ,  humecter  un  médicament 
pour  le  ramolir  lorfqu’il  eft  fec ,  6 
Hydatodes  njinum ,  vin  qui  porte  l’eau, 

2  3 

Hydragcgu ,  hydragogues ,  remedes  qui 
purgent  les  eaux,  3  &  13 

BydrcUum  ,  mélange  d’huile  &  d’eau  , 

.  2  3 

IJydrocritbe ,  eau  d  orge ,  ibid. 

hydromel^  mélange  de  miel  &  d’eau, 

ibid. 

hydromel  vinofum  y  109 

Hydromel  ordinaire ,  ibid. 

Hydromel  vulnéraire,  ibid. 

’  Hydromel  vulnéraire  peétoral ,  550 

- —  Efprit  de  l’hydromel  vineux  ,109 
— —  Fermentation  de  l’hydromel ,  ibid. 
Hydropicei ,  remedes  contre  l’hydropi- 

fie  2  3 

Uydvofaccbarurn ,  julep ,  ou  eau  fucrée, 

ibid. 

hy pelât  a  y  remedes  qui  purgent  les  reins, 

24 

hyper catbartica ,  remedes  purgeants  a- 
vec  excez,  ibid. 


hypnotica ,  remedes  excitans  le  fom- 
rneil ,  ibid. 

Hypecaufhtm ,  étuve,  ibid. 

Hypocras .  ou  vin  hypocratique ,  95 
Hypog/otides  piluUJeu  (ub linguales ,  pi¬ 
lules  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
luette,  24  &  387 

Hyfterica ,  remedes  hyfteriques  contre 
les  vapeurs ,  4  &:  24 


ï 


I 


Cterica  ,  remedes  pour  la  jaunifle, 

24 

Jgnis  &  varii  ejus  gradus ,  feu  &  les 
divers  degrez ,  ibid. 

Jgnis  aren£,  feu  de  fable,  ibid. 

Jgnis  cintrum ,  feu  de  cendres ,  ibid. 
ïgnis  circulants  ,  feu  de  roue ,  ibid. 

Jgnis gradatus y  feu  gradué,  ibid. 

Jgnis  limatuiæ  fer  ri ,  feu  de  limaille  de 
fer,  ibid. 

Jgnis  lucemt ,  feu  de  lampe,  ibid. 

lents  nudus ,  feu  immédiat  us ,  feu  Iiud, 

5  -  ibid. 

reverberatorius ,  feu  de  reverbe- 
re ,  ibid- 

Jgnis  fupprejftonis ,  feu  de  fupprefïion , 

ibid. 

Jmmerfo  ,  plonger  une  drogue  dans 
l’eau,  _  ibid. 

Impalpable  ,  poudre  fubtilifée ,  ibid. 
bnpaftaùo  y  met  tre  une  matière  en  pâ¬ 
te,  ibid. 

lmprœgnatio  ,  c’en  un  mixte  empreint 
.  d’une  liqueur,  ibid. 

Inaura  lia  y  c’eft  enveloper  un  remede 
d’une  feuille  d’or ,  ibid. 

Incar nativa ,  remedes  propres  à  renou- 
veller  les  chairs,  ,  ibid. 

Jncineratio  ,  feu  cineratio ,  c  eit  rédui¬ 
re  un  mixte  en  cendres,  14 

Incifiva ,  remedes  attenuans  &  rarefi- 
ans  les  humeurs ,  24 

Inclinât to ,  c’eft  bailler  une  liqueur  & 
la  verfer  doucement,  25 

Incorporatio ,  c’eft  donner  conftftence 
à  une  poudre  ou  à  une  liqueur  , 

ibid. 

Incraffant,  remede  épaiffiiTant  les  hu¬ 
meurs  ,  ibid. 

Infufio  y  tremper  un  remede  dans  une 

liqueur/,  y>  >  2  5  47 

Infufio  catbartica  communie  ,  infufion 
purgative  commune ,  4b 

Injeâio y  jetter  dedans,  2 5  &  59 

InjeAio  ad  ftfiendam gonorrhceanty  injec¬ 
tion  pour  arrêter  la  gonorrhée ,  59 
hulneraria ,  injeétion  vulnéraire, 

ibid. 

Infolatio  ,  expofer  une  matière  au  So- 
leü,  ;  ,  v/r  25 

¥lnjlam  ctiva ,  remedes  rétabli  flans  les 


parties  atténuées i 

Inftrumens  de  Pharmacie ,  3& 

InterpaJ] are ,yV>el inter fuere  ,  c’eft  quand 
on  coud  des  fachets  remplis  de  dro¬ 
gues  medecinales ,  25 

Jfchiaclica ,  remedes  pour  la  goutte  feia- 
tique ,  ibid. 

Julapium  y  feu  julep  ,  julep  ,  ibid,  ÔC 

.  ,4a  5« 

Julapium  Akxandrinum  ,  julep  rofat  , 
ou  Alexandrin  ,  ou  Royal ,  5 1 

hyficricum ,  julep  hyfîerique  ,  ibid. 
byficricujn  camphora tum ,}u\cp  hyf- 
terique  camphré,  52 

Julepus  y  feu  julapium  ,  5  E 

Julepus  cordialis  ,  julep  cordial,  ibid. 

pcHoralis ,  julep  peédoral ,  ibid. 
Jufculum  amarum  y  Jeu  apoz,ema ,  bouil¬ 
lon  amer,'  49 

rubrum ,  bouillon  rouge  ,  50 


K 

KJrat ,  feu  fi  limita ,  poids  des  ?An- 
ciens,  25&  4* 

.  L 

«*  à  4  ■  • 

LAc  fulpburts  y  lait  ou  précipité  de 
foufre,  ■  2  5 

Lac  virginale  y  lait  yirginal ,  ibid.  v 
Lœvigatio  1  leviger ,  eft  réduire  une  ma¬ 
tière  dure  en  poudre ,  ibid. 

Lana  fuccida ,  laine  grafle ,  79 

Languette  de  drap  à  filtrer ,  4° 

Lapis  caufiicùs ,  pierre  cauftique ,  .  2^ 
in  fe  ma  lis ,  pierre  infernale ,  ibid. 

7 nedicamentofus  ,  pierre  medica- 
menteufe ,  ibid. 

mirabilis  ,  pierre  merveilleuie  , 

ibid. 

Laudanum ,  quafi  laudatum ,  extrait  d  o- 
pium  ,  ibid. 

Laudanum  y  A  Mynficbt ,  _  379 

tutijfimum ,  extrait  de  theriaque, 

-  428 

Lavements ,  ou  clyfteres ,  ^  59 

Laxativa  ,  remedes  laxatifs ,  2  5 

Lenitivum ,  lenitif,  25.  Voyez  Liée - 
titanium  lenitiuum  ,  479 

Leviger,  rendre  menu  &  léger,  25 
Leucçenum ,  c’eft  du  vin  blanc ,  ibid. 
Lexicon  Pharmaceutique ,  _  b 

Lexipyretus ,  un  amulette  au  poignet, 

25 

Lilium  minérale  y  eft  un  fcl  métallique» 

ibid. 

Limas,  leur  calcination,  2,27 

Limatio ,  limer,  ^  2? 

Limenata  fntaragdma ,  2  5  ^  4'  ° 

Lin  Au  s  y  iecher,  fuccer,  25  &  i8ç 
Lingotiere,  ,  25 

Linimentum ,  liniment ,  ce  que  c  eft  , 

26  &  664 

E  e  e  e  c  Lini- 
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Linimens  pour  les  peffaires ,  6z 
Linementum  ad  arcenduni  vomitum  , 

7°4 

a  d  b  erp  et  es ,  ibid. 

ad  pejjari* ,  °2 

ali ud  cul  pejfaria  afringenti* , 

ibid. 

ad  variolarum  cicatrices  probiben- 
dàs2  7°4 

bamorrboidcile ,  7°3 

ifcbiaâicum ,  D.  Ch  ara  s  ,  7°4 

fourni  fer  utn ,  ibid. 

Linimemtorum  materies  Jolida , 
Linquart, 

lui p ara ,  pinguis ,  c  eût  un  médicament 

onétueux ,  _  2<^ 

Liquatio ,  feu  liquefaSlio ,  lûid. 

Liqueur  de  Pellegrin,  ibid. 

Liqueur  fumante ,  ibid. 

Liqueur  de  mumie ,  645 

L itbontriptica  >  fui  lithontriba  ,  reme- 
des  propres  à  brifer  la  pierre  dans 
les  reins  &  dans  la  veffie,  _  ^ 

Zi/#;,  liniment,  ibid. 

Livre ,  poids  ,  fes  différences ,  >  41 

Lccalia  médicamenta  ,  remedes  qu  on 
applique  au  dehors ,  appeliez  topi¬ 
ques  ,  2^ 

Lûocb >  remede  peâoral,  ibid.  &  185 
Lcocb  ad  a  fi  hma ,  1 87 

ad  ff  end um fputum  fanguinis ,  1 86 
de  a llii s  y  *88 

altbcea  ,  Qnercetani 1 89 
decaulibiiSy  Gordonis ,  186 

de  ’ far  far  a  Jimplex  ,  ibid. 

farfara  compoftum ,  ibid. 

de  papavere  y  *$7 

de  pincis  ,  I^8 

dœ  porlulaca  y  *89 

de  pfyllio  y  _  *88 

de  pulmone  vulpis ,  ibid. 

dr  f  ci  lia  fmplex  ,  187 

de  J  ci  lia  compoftum  y  ibid. 

lentium  ,  Avktnna >  185 

paffularum ,  *89 

pc  lier  a  le  y  *85 

fanum  <&*  cxpertiim  ,  189 

Ja  num  reformât  uni ,  1 9  e; 

feminum  cydoniortrni t8'ri 
feminum  Uni,  ibid. 

Lcocb  s  y  t8$ 

io/fo  ,  laver,  lotions,  5,  26  &  65 
Xb//o  ad  pediculos  capitis  enecandos ,  65 
ad  fiabiem ,  ibid. 

denigrans  capillos y  ibid. 

li/fjw» ,  lut ,  ou  terre  graffe ,  26 

Vutum  bermetitum  ,  fuftgilhm  hernie - 
,  lut  ou  fceau  hermétique  , 

ibid. 

fapientid ,  lut  de  fapience , ibid. 
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MAcereitie ,  digejlio ,  ce  font  el- 
peces  de  fermentations, 6  8c  16 
Magdalconcs ,  magdaleons ,  ce  font  des 
rouleaux  d’emplâtre,  ibid. 

Magifterium  y  magiflere,  ibid. 

Magiltere  de  crâne  humain ,  237 

Magiflere  de  pierres  de  perches,  231 
Magiflere  de  fafrande  Mars  aflringent, 
d’A  Mynficht,  256 

Magiflere  ou  lait  de  foufre  ,  27 

Magiltere  de  tartre  purgatif,  de  Schro- 
der,  315 

Magma ,  eft  la  partie  épaiffe  d’un  mix¬ 
te,  26 

Magma  heâychroon  ,  trochifques  d’he- 
dycroon ,  270 

Magnes  arfcnicalis ,  aymant  arfenical , 

26  8c  746 

Magnefa  opalina ,  rubine  d’antimoine  , 

26 

Magnefa  Saturnina  meteorifata ,  fleurs 
d’antimoine,  312 

Magneticum  Emplafirum ,  26  8c  746 

Malaélica ,  remedes  émollients ,  26 

Mçlagmata ,  èmplâtres  refolutifs ,  ibid. 
Malaxatio  y  amolir,  •  ibid. 
Maltbaccde  cmplajlrum,  emplâtre  amo- 
li,  ibid. 

Manica  bypocratis ,  chauffe  d’hypocras, 

ibid  8c  40 

Maniéré  de  confire  les  écorces  de  ci- 

I03 

102 

81 

79 
ibid. 
80 


tron  8c  d’orange , 

de  confire  les  racines, 
de  faire  l’acacia  noftras , 
de  faire  l’oefipe , 
de  préparer  l’Elaterium  , 
de  préparer  les  fecules , 
Manipulas  y  manipule  ou  poignée  ,  26 

8c  42 

Mann  a  vinofa  ,  manne  vineufe ,  27 

Manus  Deiy  ibid.  Voyez  Emplafirum 
manus  Del  ,  726 

Martin  tupi  ,  27.  Voyez  Vaguent  uni 
martial um .  672 

Mu  (fa  puni  s  y  vel  tnarfus  punis  ,  maffe- 
pain ,  27  8c  403 

Mafja  punis  carminativa .,  403 

——punis  médicinales  y  ibid. 

—  panis  pe&oralis  y  ibid. 

Msficatoria ,  mafticatoires ,  27  Sc  57 

Mat  cria  re  du  fl  ru  a ,  matière  reduétive,. 

Matières  dont  on  doit  faire  les  vaif- 
fe aux  de  Pharmacie ,  38 

Matratium ,  matras ,  vaifîeau  de  verre  , 

27 

Matricalia ,  remede  pour  la  matrice, 

ibid. 

Maturatiùy  coétion  infenfible  ,  ibid. 
Médicament ,  ce  que  c’eft ,  8c  fa  divi- 
fion ,  j 
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fa  préparation , 

Mel  anacardinum , 
anlhofatum , 
cèniaurii  minoris, 
bclleboratum , 
mentbt e , 
mercuriale  , 
myrobalanorunt , 
wyjrfi , 

nenupbarinum , 
nicotiana 
parietari a , 
pofjulatum  y 
r  (fatum , 
violatum , 
vulvàri *  y 


$ 

113 

1 12 
113 

ibid. 

ibid. 

112, 

HJ 

ibid. 

1 12 
ibid. 

113 

ibid. 

ni 

ibid. 

HJ 


Melanagoga ,  melanagogues ,  3  8c  27, 
Mélange  folide  pour  les  pefiaires, 

62 

Melicratnnry  27  8c  109 

Melimclum ,  27 

Menjis  Pbilofopbicus ,  mois  philofophi- 
que ,  ibid.' 

Menflruum ,  menftrue ,  ou  diffolvant , 

ibid.  8c  47 

Mcnfura  G cr manica  ,  mefure  d’Alle¬ 
magne,  c’eft  la  pinte  de  Paris,  27 
Mercurius  ,  principium  Cbymiflarum  , 
mercure  eft  principe  en  Chymie  , 

ibid. 

Mercurius  vitee ,  c’eft  la  poudre  d’alga- 
roth ,  ibid. 

Mere  de  baume,  648 

Mefcnterica  ,  remedes  mefenteriques, 

Mefures  des  Anciens ,  42 

Mefure  des  bois ,  des  herbes ,  des  fleurs 
8c  des  femences,  ibid. 

Mefure  des  fruits  8c  de  plufieurs  ani¬ 
maux  ,  ibid. 

Mefures  de  plufieurs  ingrediens  , 

ibid. 

Mefures  dont  on  fe  fert  à  Paris ,  ibid. 
Metrencbyta ,  efpece  de  feringue,  27 
Metretesy  mefure  des  Anciens,  ibid. 

8c  42 

Micletay  remede  pour  le  flux  de  fang, 

27  &  449 

Miel ,  8c  fes  préparations ,  108 

Miel  vierge,  747 

Migma  ,  mélange  des  drogues ,  27 

Millefletirs ,  522 

Mith idatium y  antidote,  27  8c  425 
Mixta ,  mixtes,  27 

Mixtions  des  médicaments,  6 

Mixtura ,  mixture,  27  8c  59 

antiepikptica ,  56 

cofrnetica  y  59! 

de  tribus ,  27  8c  530 

diurelica , 

by fl  cric *  ,  ibid. 

Mochlica  y  purgatifs  violens ,  27 

Molette,  278c  40 

;  *  Mou- 
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Mondicatif  d'ache.  V.  Ungutxtum 

mundificativum  de  apio  ,  669 

Mondificatif  de  refîne.  |V.  Unguentum 

mundificativum  de  refina ,  .  — ^ 

Monohemern ,  remedcs  qui  guemient 

en  un  jour,  t  Vn 

Mortiers  6c  leurs  pilons,  39 

Mortifier  un  mixte  ,  c  eft  lui  changer 
fa  forme  extérieure,  *7 

"MofcbeUum ,  huile  nervale>  1  lch 
Moufle  ,  couvercle  de  terre  ,  2° 

Mucago ,  /«*  mucïlago ,  mucilage  Mbm. 

Mucago  ad  b&morrhagiam  Jiftendam  >  66 
molli ens  ordinaria ,  ihia, 

gummi  tragacanthi , 
icbtbiocolU  ,  ?7 

pillis  arietina ,  lbld. 

Mucilages ,  maniéré  de  les  préparer , 

î83 

Mucilage  de  gomme  adragant,  ibid. 

de  pépin  de  coin ,  ibid. 

de  racine  d’althæa ,  ibid. 

defemence  de  pfyllium,ibid. 
Mut  fa  natta ,  eau  miellée  ,  ou  hydro¬ 
mel  ,  20  ^  109 

Mumie  des  Egyptiens ,!  2I9 

M  un  dure ,  monter,  nettoyer,  2.8 
Mundificativum  unguentum  ,  onguent 

deterfif,  ÿ1  ' 

Mu/a  £nea  ,  opiate  fomnifere  ,  28  6: 

4M 

JMyraccpon ,  remede  odorant,  2.8 
Myrepjus ,  /f  «  unguentarius  ,  ibid. 
Myricalis  pulvis  ,  poudre  cacheéfique 

dorée,  ibid- 

Myron  ,  feu  unguentum  ,  ibid 

Myropola ,  Apoticaire,  ibid. 

Myfîvum  magnum  ,7  mefures  des  An- 
Myfl>  um  parvum  ci  ens,  ibid.  6c  42 
Myva ,  gelée  de  fruits ,  28 

Myva  cydonivrum  ,  gelée  de  coings , 

Myva  ,  feu  gelatin& ,  gelées  »  ibid. 


ment,  -  ^28 

Nutritum  unguentum ,  onguent  defïïca* 
tif,  28  6c  666 


O 


N 


NArcotica  ,  remedes  afloupi liants , 

.  18 

Jdafalia ,  ftemutatoires ,  ibid. 

Ne apolitanum,  28.  Voyet  Unguentum 
Neapolitanum  ,  onguent  mercuriel, 

28  6c  673 

Neogala ,  lait  nouvellement  trait ,  28 
Nepenthes ,  feu  laudanum  t  ibid. 

Nephrttica ,  remedes  pour  la  gravelle, 

ibid. 

Nervina  ,  remedes  pour  les  nerfs, 

ibid. 

jfsf/x  antimonial! s ,  neige  d  antimoine , 

ibid. 

N  0  II  i  lue  a ,  phofphore,  ibid. 

■  Nutritio  >  augmentation  du  medica* 


OBtf/tfj,  obole,  poids  des  Anciens, 

28  6c  41 

Obrufæ  catillus ,  coupelle  ,  13 

Objlruentia  médicamenta  y  remedes  in- 
craflants,  28 

Ortunxy  poids  des  Anciens,  28  6c 

41 

Odeur  doit  être  confiderée  dans  l’é- 
leélion  des  drogues ,  5 

Odontalgica ,  remedes  pour  les  Idents , 

28 

Odontites ,  ibid. 

Odoncotrimma ,  feu  dentifricium ,  ibid. 
Oenclaion  ,  mélange  de  vin  6c  d’huile , 

ibid. 

Oenodes  ,  vin  qui  porte  l’eau ,  ibid. 

O.  nogala ,  mélange  de  vin  6c  de  lait , 

ibid. 

Oenomeliy  mélange  de  vin  6c  de  miel, 

ibid.  6c  109 

Oefypus  humida  laine  griffe  ,  ibid.  6c 

79 

O  fie  nu  my>  opola  ,  boutique  d  Apoti- 
quaire ,  2& 

Oleofaccharum  feu  elecficcbar  un: y  eiïen- 
ce  ou  huile  incorporée  dans  du  fu- 
cre  candi  en  poudre  ,  20 ,  29  6c 

85 

Oleum  acouiflicum  ambratum  y  A  Myn- 
fxcbt  y  61 2 

amygdalarutn  amavarum ,  612 

amygdalaruni  dulcium ,  ibid. 

araneavam  ,  Mindereri  ,  635 

aranearum  reformatant ,  ibid. 

>  ave  II  an  arum  >  612 

b  aluni ,  ibid. 

b  a  lf ami  y  625  6c  648 

,  6 1 1 

benediâlum ,  Afparitii  ,  640 

bufonum ,  631 

cancrorum ,  ibid. 

far  min  a  tiv  tint ,  Mynfieht ,  6  23 

carxninatïvum  correAum ,  ibid. 

cariypum ,  612 

catellorum  y  634 

cicuta,  ,  619 

*  contra  fu  r  dit  al  cm  j  63  0 

coflinttm ,  619 

crcci ,  ^ 1 7 

cucumeris  agrefis  fimplex  ,  021 

cydoniorum ,  ^17 

de  capparibm  y  618 

de  caforeo  Jhnplex  ,{  .~32 

cafloreo  compofStm ,  ibid. 

cafloreo  compofitum  cwendatum , 

633 

^  eu/borbiQ  fimplex  >  618 


eupborbh  compofitum ,  *  ibid» 

de  pipe rib us  y  Mefué ,  622 

epe  piper ib us  emendatum  ,  623 

fpermate  ranarum ,  632 

defiapbideagrtu ,  625 

de.fiyrace ,  6r9 

enu latum  ,  622 

e#  bederA ,  614 

lentifci  f 

myrtillorum  l  ibid. 

palma ,  ibid. 

excejlrenfe ,  626 

forum  alth&& ,  614 

anethi ,  ibid. 

cbam&meli , 
geniftœ , 

byperici  fmplex  y  ibid. 

Av/Vi , 

liguflri  y  ^  ibid. 

Oleum  forum  liliorum  alborum  fimplex  , 

ibid. 

meliloti ,  ibid. 

narci/fi  albi  , 
nympha  a  , 

papaveris ,  ibid. 

rorifmarini  >  !b!d* 

fambuciy 

tamnri/ci ,  lbld. 

verbafei ,  ibid. 

violai  um ,  ibid. 

foi  mi; arum ,  <>35 

hyper  ici  compofitum  ,  616 

birundinum ,  ^  3  3 

yafmini  frograns  ,  é 1 6 

irinum ,  ^ 1  i 

lacer torum ,  ^3^ 

lu ur  in  uni ,  ^ 1  3 

liliorum  compofitum  y  61  5 

lumbricorum ,  7 

major  an  œ  y  Ci  4 

mnndr agora ,  ^  - 0 

mafticbinum ,  . 

*  mirabile ,  ^3® 

mojehatum  , 

mofcbeUinn ,  feu  mu/felinum  ,  lbld. 
mucaginum ,  ^24 

nardinum ,  f,10 

nepbriticum ,  >4  Mynfieht ,  624 

ni  codemi ,  A  ®l6 

nicotiana  , .  ^9 

nucis  juglandisy  ,  6 12 

nucleorum  Armeniaconm ,  ibid. 

perjicoruniy  ibid. 

ompbacinum ,  2  9 

ovorum , 

Philo fopborum ,  29 

populetim,  ^23 

ranarum ,  3 1 

refolutivum ,  p2î 

refatum , 

*  fearabeorum , 
feorpionum  fimplex ,  ^ 

feorpif/num  cornpoftsm ,  ^P1 

^  ^  C  C  2# 
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fcorpionum  compofiittm  emendatum  ,  Origine  du  fuc  des  plantes, 

6;q  Or  potable, 

fl 'orpionum  aliud  compofitum ,  631  j  Or  potable ,  d  A  Mynficht, 
Seminum  buniados ,  ûn 

cannabis  y  »■  ibid. 

byofciami ,  •  ibid. 

Uni  y  *  *  ibid. 

papaveris  albt  ibid. 

quatuor  frigidorum  major.  ibid. 
fefami ,  ibid. 

finapi  y  <  ibid. 

feptem  florum ,  A  Mynficht ,  627 
ferpentum  y  632 

—  fi cy onium  fimplex ,  6n 

fi cy onium  compofitum,  A&uarii,  ibid. 
fol  uni  y  619 

Jlomacbale  y  616 

fummitatum  abr ôtant ,  614 

abfinthii ,  ibid. 

anaga  lli  dis ,  ibid . 

menthe  y  ibid. 

myrthi ,  ibid. 

rute%  ibid. 

fabine ,  ibid. 

jampfucbi  ,  ibid. 

/m\£,  <  753 

viper  arum  y  632  &  647 

l'alpin  uni ,  6  34 

07îlt,  '  •  29 

Omfrlribts ,  ibid. 

Omphacinum  okum ,  ibid. 

Ômpbaciumy  verjus,  100 

Omphacii  pr&paratio ,  *•  ibid. 

Once ,  '  u--‘  h  \  •:  41 

Onguent  de  cerufe ,  «  8 

Enu latum  fans  mercure,  674 
Onguent  de  Maître  Sieur,  739 

Onguent  du  Doéteur,  670 

Onguent  de  Montpellier,  666 

Onguents ,  <  '  '  66 4 

Onguents  chauds  Sc  onguents  froids, 5 
Onguent  pour  les  chevaux  ,  669 

Onolofat,  298c  41 

Oogala  y  rnçl^nge  d’œuf;  8c  de  lait  ,29 
Ophtbaîmica  ,  3  &  29 

Opiata  y  ab  vpio ,  «  29 

Op'mta  alheymes  ,  ;  442 

arttiûtphrttka ,  ’v  447 

aurea  Alexandrin  a  - ,  424. 

cardiaca  Collegii  Inigdtmenfis  ,  444 
hydragoga  fpeeifca  Lola  fana  ,  445 
Salomonisy  433 

Opiate  pour  ies  dents ,  221 

Opiates,  *  420 

Oporice  y  "  29 

Opfodeldocb ,  feu  opodeltocb .  29.  Voyez 
[Emplafh  um  oppodeldi  ch  ,  738 

Qptica,  remedes  pour, tes  yeux ,  29 

Orbiculus  y  Jeu  orbis  i  trochîfqùe  ,  29 

$e  263 

Orgeats,  53 

Orgeat  de  Limonadiers,  ibid. 

Orge  mondé  ou  orgeat,  .  54 


87 

457 
254 

Orvietanumfeu  antidot  us ,  2.9,430  8c  43 1 
Outremer,  77 

OxeUum ,  29 

Oxicoes  y  ibid. 

Oxifragium ,  ibid. 

Oxycratum ,  ibid. 

Oxycratum  Saturni ,  ibid. 

Oxycroceum ,  ibid.  Voyez  Emplaflrum 
oxycroceum ,  7*8 

Oxyder  ci  cum  feu  oxydorcicum ,  remede 
pour  aiguifer  la  vue ,  29 

Oxygala ,  lait  aigre ,  ibid. 

Oxyglyce ,  mélange  de  vinaigre  8c  de 
miel,  ibid. 

Oxymely  fibid. 

Oxymel fcillitîcunt y  no  8c  in 

fimplex  y  ibid. 

compojitum ,  ibid. 

Oxyporion ,  remede  qui  pafie  vite,  29 
Oxyrhodinum  ,  oxyrhodin ,  29 ,  64  8c 

2  54 

Oxyfaccharum ,  29 

Oxyfaccharum  fimplex ,  152 

Oxyfàccharnm  compojitum ,  ibid. 

Oxytocia ,  remedes  pour  l’accouche¬ 
ment ,  29 

P 

P  Ain  à  chanter,  12 

Pain  Royal,  eft  un  éle(fi:uaire,463 
Pallia thm  ,  remedes  palliatifs  ,  ou  a- 
doucifians,  29 

Panacea ,  remede  univerfel ,  ibid. 
Panacea  anthnonlafis ,  tartre  foluble  é- 
metique,  ibid. 

Panacea  mercurialis  ,  panacée  mercu¬ 
rielle  ,  „  ibid. 

Panchrejlum ,  ibid. 

Punchymagoga  ,  panchymagogue ,  3  8c 


T  1  E  R  E  S. 

Pedilavium  ,  remede  à  laver  les  pieds; 

30 

Pelicanus  ,  pélican  ,  vaiiïeau  de  ver¬ 
re,  ibid. 

Penidia ,  penides ,  ijbid.  &  40$ 
Periapta ,  amulettes,  30 

PeJpiritwjy  peffaire,  30  8c  62 

»  #  ibid. 

Phageâ&nica y  remedes  vulnéraires,  30 
Pharmaceuticum ,  ce  qui  regarde  la 
Pharmacie,  *"  ibid. 

Pharmacia  ,  Pharmacie  ,  8c  fa  défini¬ 
tion^  !  Ôc  30 

30 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid: 
423 
ibid. 
412 
ibid. 

30 
3  & 


Pharmacopea ,. 

Pharmacopeus , 

Phavmacopola , 

Pharmacum ,  médicament,1 
1  Pbilonium ,  opiate  fomnifere , 

|  Pbilonium  calidum ,  Ltf  Mort , 
frigidum ,  Le  Mort , 
magnum  feu  Romanum, 

Perftcum , 

Phlegma,  phlegme, 

Phlegmagoga ,  phlegmagogues 

3° 

Pboenigmus  ,  remede  excitant  de  la 
douleur  8c  des  yeffies ,  30 

Pbofphorus  ,  matière  luifcnte  dans  les 
tenebres ibid. 

Hermeticus  Balduini ,  ibid. 

lapidis  Bolonienfts  y  ibid. 

liquidas ,  ibid. 

.  ibid. 

Phtartica ,  poifons  mortels ,  ibid. 
Phthoria ,  *  ibid. 

Phthoropeum ,  ibid. 

Pbyfogonttm  ,  remede  contre  les  vers , 


2; 

452 

453 
263 

3° 

ibid. 


Pandalecn  »  29  8c 

Pandaleon  aliud , 

parvus  trochifque  ,  29  8c 

P  finis  Regius , 

P annus  y  blançhet  > 

Papier  à  filtrer ,  char  ta  emporetiea  ,  14 
v  '  8c  41 

Pdralytica ,  remedes  contre  la  parali- 
fie,  '  '  3° 

Paregoricus  %  remede  adouciffant,ibid. 
Parfums,  69 

Pàrygron ,  médicament  liquide ,  30 

PiffhUi  mnflicatorii ,  mafticaïoires ,  57 
P  'ajhllus  ■>  trochifque  odorant  ,  30  8c 

263 

Pâte  d’amandes  ameres  eft  un  poifon 
•r  ’  pour  les  poules ,  613 

Pauciferum  vinum  ,  vin  platî,  ou  qui 
porte  peu  d’eau. ,  30 

Ptôoratia  ,  remedes  pectoraux  ,  4  8c: 

t":  '  ;  '  ‘  '•  3° 


ibid. 

Picatio ,  emplâtre  fait  de  poix, 

3t 

Pierre  à  cautere , 

25 

admirable,. 

ibid. 

infernale , 

ibid. 

medicamenteufe , 

ibid. 

Piger  Henrkus  ,  efpece  de  fourneau, 

3i 

Pi  lu  U  y  pilules,  31  8c  298 

Pilulœ  ad  fhres  biliofas  <&  morbos  ex 
bile  flava  <&  fanguine  natos ,  Mefuêy 

37Ç 

ad  febres  biliofas  reformais ,  ibid. 

*  ad  mâniam ,  Starkeiy  340 

*  ad  maniant  reformatée,  ibid. 

*  ad  maniam ,  Batei ,  341 

cd  pafjionem  iliacam ,  Rb  a  fis,  3  6i 
ad pituitam  vitredm, .  Xylvii 3  331 

quart  an  am  febrem  .,  Scnnerti, 

359 

ad  quartanatn  febrem  ,  Gefnerl , 

ibid. 

ad  quartanam  febrem  ,  refvrmau, 

ibid. 

ad  raucifatcm ,  389 

fift  endam  gonon  beeam ,  38/ 

Fi- 


TABLE  DE. S  MATIERES. 


PiltiU  alu  a flr ingéniés  adjijletuîum  go 


norrbœam , 
ad  flrumas , 
ad  flrumas ,  reformata , 
ad  tujjim , 

aggrtgaùvœ ,  feu  polycbrejla 
aggregativa  reformata 


386 

376 

ibid. 

3§3 

3*7 

318 


aloepbangina  ,  feu  de  aromatibus , 


& 


g  J  ^ 

aloepbangina  ,  -ri  Mynjicbt , 
aloepbangina  reformata  , 
ange  lie  a  »  3 1 

anodina  ,  A  Mynjicbt, 
anodina  reformata , 
anodina  Cortefii , 

««te  e//w«  ,feu  jiomachica 

antiepileptica  » 
antiepilcptica  reformata , 
cntiepileptica ,  Cloffai , 
antiepileptica  reformata , 
antibypocondriaca  Zivelferti 


34< 
34* 
343 
3°  S 
379 
3,80 

39i 

31  & 

3°5 

360 

361. 
ibid. 
2.62 
307 
&  37* 

antihypoebendria ca  reformata  >373 

‘  . .  393 

390 

35* 
3*4 

3*5 

ibid. 

ibid. 

343 

344 

385 

301 

ibid. 

39* 
393 
3  *7 
343 
3rI 
3i* 
3 1 1 


y' 


antipejlilentiales  egregia 
antîpodagrica , 
arabica ,  Nicolai , 
arthritica ,  N/e.  Salem . 
artbritica  reformata , 
arthritica ,  Sche  feri  , 
arthritica  reformata , 
affaieref ,  Avicenna , 
ajjaieret  reformata , 
àflringentes  Autboris 
aurea , 

r»rrre*  reformata , 
hccbica  alba , 
b  e  chic  a  nigra, 
lenediBa ,  Quercetani , 
benedi&a ,  ^2  Mynjicbt , 
catbolica ,  Mynjicbt , 
catbolica  3  Poterii  , 
ediholica ,  Quercetani , 
catbolica ,  Ouercetani  reformata , 

31* 

catbolica ,  feu  impériales 
catbolica  reformata , 
cepbaUca ,  A  Mynficbt , 
cepbaUca  reformata. , 
cepbaUca ,  Fabricii ,  . 

cepbaUca,  Fabricii, reformata,  ibid. 
cbalybeata ,  377 

eboiagoga  de  centatirio  ,  Querceta¬ 
ni  ,  355 

eboiagoga  de  centaurio  reformata , 

356 

cece/<e  majores ,  *99 

coccia  majores  reformata ,  ,3C0 

coccia  minores,  feu  mirabilcs,  ibid. 
communes  ,r  3°8  j 

contra gon or rhœam  virulent am,7,%6  j 
contra  pefbem  y  2-2.9?  6c  3°8  ■ 

r/e  agarico ,  300  ; 


310 

ibid. 

353 

ibid. 

354 


Pilula  de  agarico  reformata ,  301 

r/e  rr/ee ,  304 

r/e  r?/ee  <&•  maflicbe ,  ibid. 

r/e  aloe  &  maflicbe  reformata,  ibid. 
r/e  ammoniaco  ,  Quercetani ,  ~  3** 
r/e  ammoniaco  magiflrales  ,  Batei , 

3*3 

r/e  aromatibus,  Mefué ,  341 

de\bekllio  majores ,  Mefué,  323 
de  bdellio  minores ,  Mefué ,  ibid. 
debtnediéla,  341 

r/e  crï/re  x'/Væ  ,  390 

de  cafloreo ,  Avicenna ,  3^0 

de  cafloreo  reformata,  ibid. 

r/e  colocynthicle ,  3 1  * 

de  colocyntbide  reformata ,  313 

r/e  cynogloffo ,  380 

r/«  duobus,  348 

de  dater io ,  365 

de  epitbymo ,  378 

de  epithymo  reformata,  ibid. 
de  efula ,  Ferndii  ,  344 

r/e  cupatorio  majores ,  334 

r/tr  eupatorio  ?najores  reformata  , 

ibid. 

de  eupatorio  minores ,  ibid. 

r/e  eupborbio  contra  peftem,  344 
de  eupborbio ,  Mefué,  34^ 

r/e  eupborbio  reformata ,  345 

r/e  eupborbio ,  Quercetani ,  344 

de  fumaria ,  332 

de  gummi  gulta  ,  Le  Mort ,  34^ 

^  bermodaflylis  majores,  Mefué  , 

3*5 

htrmodaSlylis  major .  reformat. 

3*6 

^  bermoàaElylis  minores ibid. 
r/e  kcrmodatfylis  minores  reforma¬ 
ta  ,  3*7 

de  hier  a  comporta  ,  303 

r/e  biera  compofua  reformata ,  ibid. 
de  leidano ,  3  '3 

r/e  lapide  A rmeno ,  Mefué ,  3  49 

r/e  lapide  Armeno  reformata ,  35° 
r/e  mezereo ,  Mefué ,  344 

r/e  mofebo ,  39 1 

de  vitro ,  3 1 3 

de  otto  rebus ,  347 

rî'e  opio  magiflrales",  38* 
de  opopanàce ,  Mefué,'  354 

r/e  opopanace  reformata  ,  35  5 

r/e  origano  Creiico  ,  39 1 

f  de  plan  tagine  magiflrales,  390 
r/e  polypodio ,  378 

de  polypodio  reformata,  379 
r/e  (juinque  générions  myrobalano- 

rttm ,  347 

r/e  quinine  générions  myrobalano- 
rum  reformata ,  348 

r/e  refinis,  3^4 

de  rhaharbaro ,  3°9 

r/e  rbabarbaro  reformata ,  310 

r/e  j  hisbarbaro  Mçnacborum ,  388 


37ï 

ibid. 


Pilula  de  fabina , 

de  fabina  reformata , 
de  fagapeno ,  ,  337 

de  fagapeno  reformata ,  ibid. 

r/e  fagapeno  ,  Camilli ,  ibid. 

de  fagapeno  Camilli  refoi  mata  , 

338 

de fandaraca  ,  A  Mynficbt ,  388 
de  farcocolla  ,  Mefué,  358 

de  (ex  ,  38° 

r/e  Jlyrace ,  Galcni ,  381 

de  J'uccino ,  Cratonis ,  y6o 

de  fuccino  reformata ,  ibid. 

de  terebintbina ,  383 

de  terebintbina  reformata ,  ibid. 

r/e  terebintbina  ,  A  Mynficbt ,  384 
detergentes,  Cortefii ,  383 

r/e  tribus ,  347 

r/e  trochifcis  a Ibanda l,  374 

r/e  turpetbo  aurea ,  3°* 

r/e  turpetbo  aurca  reformata ,  ibid. 
de  vio  lis ,  3^3 

diapboretica ,  Cloffai , 
diarbodom ,  Mefué  ,  37 '5. 

diuretica  ,  Cloffai ,  384 

diuretica  <&•  byflerica ,  Ccrtefii  ,37* 
dulces ,  39* 

è  lapide  lazttli ,  339 

è  lapide  laïuli  reformata,  ibid. 
em p  la  fl  ica ,  '  39° 

ex  Spa ,  35* 

familiales ,  A  Mynficbt,  ibid. 

.  fœtida  majores ,  335 

fœtida  majores  reformata  ,  ibid. 
jœtïda  minores ,  ibid. 

fœtida  minores  reformata  ,1  336 

gummofa ,  Cloffai ,  *  36* 

harmonica ,  Galcni ^  38* 

bclleborina  arthi  itica  ,  3*7 

kelleborina  reforma  ta,  3*8 

bepaùca,  3°9 

Berrhetis five  de  trochifcis'  alband . 

.374 

Hermetis  reformata ,  ibid. 

bermodaSlylèrum ,  Mefué,  3*7 
Z>/er<2  fimplicis ,  3  0  * 

hier  a  compofta  cnm  agarico ,  3°3 

bydragoga ,  A  Mynficbt,  349 
bydragoga  reformata  ,  ibid. 

bydragoga ,  Ciiculini ,  3  5 0 

bydragoga  ,Cuculini ,  reformata  , 

35* 

bydragoga ,  Quercetani ,  ibid 

bydragoga,  Qyercetani ,refurm .  ibid. 
bydropica  ,  Bor.tii ,  3T4 

bypnotica ,  38* 

byppoglotides ,  vel  fub linguale  s,  387 
byflerica,  3*4 

byflerica  Schefjer i ,  3  7  0 

Imperia  les,  '  310  ÔC  311 

J/;r/<e,  HrJr,  '  33 8 

I#r4e,  H*//i  reformata,  ibid. 
lucis  majores,  3*9 

£  e  e  e  e  3  />/- 


v 


T  A  B 
ibid. 


LE  DES  MATIERES. 


PiluU  îucis  majores  reformata , 

lu  ci  s  minores ,  —  330 

lucis  minores  reformata ,  ibid. 
via  cri  y  374 

marocofina ,  Mindereri ,  3 66 

marocofina  reformata,  367 

martiales ,  cbctlybeata,  377 

mafichina ,  3°7 

vucboacana ,  Renodaï ,  348 

melanagoga ,  ^66 

melangcga  reformata ,  ibid. 

mercuriales,  331 

mercuriales ,  D.  Char  as  »  333 

mercuriales ,  Barberouffa  ,  ibid. 
mercuriales  reformata ,  334 

mefenterica ,  D.  Daiiuin ,  318 

mocblica ,  3  2,1 

mochlica  reformata , 
narcotica,  A  Mynfcht ,  381 

narcotica ,  Platcri ,  381 

cElomera,  feu  de  oSlo  rebits.  Nie. 

Alex  and.  34^ 

otfomera  reformata,  347 

0  dont  algie  a ,  A  Mynfcht ,  389 

cdorifera ,  3 91 

feu  lucis  majores  ,  MtJ'ué  , 

.3.19 

reformata ,  ibid. 

>  y<r#  minores ,  Mefuê , 

.3.30 

cptica  minores  reformata  ,  ibid. 
panebymagoga  ,  Quercetani ,  357 

panchymagvgt t  ,  Qgercetani  ,  re¬ 
formata  ,  ibid. 

panchymagoga ,  Zivelferi ,  ibid. 

phnehymagoga  ,  Zivelferi ,  reform. 

358 

perpétua,  31  &  363 

pcfilcntiales ,  Piateri,  393 

Pbilagrii ,  v  310 

Pbilagrii ,  reformata ,  ibid. 

phlegmagoga  de  abjînthio  ,  Quer- 
ccîani ,  356 

phlegmagoga  de  abfnthio  reforma¬ 
ta  ,  ibid. 

gclychrcfa ,  Mefuê,  317 

polyebreda ,  Quercetani ,  ibid. 

*  polycbrefa  ,  Quercetani  ,  reform. 

ibid. 

polycbrefa  majores ,  Mefuê ,  318 

polychrefla  majo ;  *\f  reformata  ,319 
polycbrefa  minores ,  Mefuê,  ibid. 
polycbrefa  minores  reformata ,  320 
pro  morbo  cclico ,  D.  Daquin  ,338 
propituita  vifida,  Sylvii,  33 1 
pituita  vitrea  ,  Sylvii  ,  ibid. 
proprietatis ,  A  Mynfcht,  371 

proprietatis  reformata ,  371 

Rondelctii ,  380 

rofuta ,  376 

377 

R w/ii ,  reformata ,  378 

Ruffi ,  feu  communes ,  308 


PiluU  fabellla , 

Jtibellia  reformata , 
Scribonii , 
feneSlutis , 
feu  cicera  tartari 


373 

374 
382 

390 

-4  Mynfcht , 


y*?/?  quibus  effie  nolo , 
fine  quibus  reformata ,  309 

fmaragdina ,  A  Mynfcht ,  388 

JplenetUa ,  367 

fplenetica  reformata ,  368 

j'plenetica,  A  Mynfcht ,  ibid. 
fibiales ,  Crollii,  3  2,0 

fomacbica  ,31 ,  305  ,  306  &  307 
fomachica  reformata ,  3°7 

flyptica ,  A.  Mynfcht ,  387 

Judorifera ,  Le  Mort ,  ibid. 

tartarea ,  >4  Mynfcht,  384 
tartarea ,  Bontii ,  314 

tartarea  reformata  ,  3 1 S 

tartarea  feu  melanagoga  ,  Querce¬ 
tani  ,  3 1 6 

t  art  art  a ,  Quercetani ,  reformata  , 

3i7 

tartarea,  Schroderi,  3I5 

37° 
298 

8 
9 

les  chevaux, 


rouge  pour  les  levres, 

Pomatum , 

Pomatum  officinale, 
pro  feubie , 

Pompes  de  mer, 

384  {  Pompholix  ,  31.  Voyez  XJnguentum 
308  pompholigos  666 

Pondo,  vel  libr a  ,  poids,  41 

Populeum  ,31.  Voyez  Unguentum  po - 


677 

3l 

677 

674 

31 


uterina, 

itterina  reformata , 
Pilules,  . 

aggregatives , 
alephangines , 
de  cinabre  pour 


334 

de  régulé  d’antimoine,  364 
—  Comment  le  régulé  d’anti¬ 
moine  agit  par  haut  de  par 
bas,  ibid. 

de  Francfort,  305 

de  longue  vie,  ibid. 

de  Starkei,  34° 

de  terebenthine  tartarifées,  384 
fetides  pour  les  chevaux ,  3  36 

gourmandes,  31  8e  305 

Piluliers,  39 

Pinta ,  31  8e  42 

Placentula ,  31  8e  263 

Plaques,  x  4° 

Pleoneiïica ,  3 1 

Pitres  ar confiée»  /  ibid. 

Fleuret  ica ,  ibid.- 

Pneumonica ,  ibid. 

Podagrica ,  loid. 

Poids  8e  mefures,  41 

Poids  des  Anciens ,  ibid. 

Poids  d’un  Ecu  d’or,  ibid. 

Poignée,  16  8e  42 

Poifçon  8e  demi  poifçon ,  petites  me¬ 
fures  ,  41 

Po/yanodyna ,  31 

Polycbrefa ,  ibid. 

Pomade.  Voyez  Unguentum  pomatum 
officinale ,  67  7 

Pomade  de  jafmin  ,  ibid. 

de  raifins  faite  fans  feu,  678 


puleurn ,  ~  66g 

Porphyres,  39 

Pofca,  c’eft  deTocycrat,  31 

Pofcetum ,  jbid. 

Potio  feu  potus ,  boiffon ,  ibid. 

Pot io  antinephritica  ,  35 

afr  ingens,  ibid. 

cephalica ,  54 

cordia/is,  ibid. 

hyfcuca ,  •  gç 

Potion  cordiale,  54 

Potions ,  ibid. 

Pets  à  canon,  39 

Foudre  bezoardique  lunaire ,  247 

cordiale,  578 

de  hiere  picre,  512 

d’Hongrie,  227 

de  vipere ,  82 

odorante  pour  les  dents,  221 

Poudriers  de  verre,  39 

Pracipitatio ,  tomber  au  fond,  31 

Pracipitatum  flavum  ,  feu  turbith  mi¬ 
nérale,  37 

Précipité  folaire,  361 

Preparatio  felhs  bords ,  loi 

omphacii ,  joo 

Préparation  de- la  cerufc,  77 

de  la  corne  de  cerf,  83 

delà  craye ,  77  &  254 

de  la  gomme  laque,  78 

de  la  graille  de  vipere,  83 

de  l’alun  de  plume,  86 

de  la  laine  grade,  79 

de  la  tnouffe ,  220 

de  la  nacre  de  perles,  7 6 

de  la  piene  amyante,  S6 

x  de  la  pierre  calaminaire,  77 

de  la  pierre  d'aymant,  76 

de  la  pierre  de  carpe ,  254 


de  la  pierre  hématite  ou  fangui- 
ne,  7  6 

739 
•8î 
209 
80 
noir, 


de  la  pierre  marcaffite, 
de  la  pierre  ponce, 
de  la  racine  d’aron  ,  80  8c 
de  la  racine  d’efula , 
de  la  racine  d’hellebore 

ibid 

de  l’arriéré- fais ,  -  8r 

de  la  feammonée,  ou  diagrede, 

78 

de  la  terebenthine ,  8 1 

de  la  terre  de  vitriol, 
de  la  terre  figillée ,  77 

delatuthie,  <  77 

Pre- 
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Préparation  de  l’élaterium ,  79 

de  l’éponge ,  84 

de  l’euphorbe,  79 

de  l’oefipe,  ibid. 

de  l’oignon  de  fcille,  80 

de  l’oleofaccharum,,  85 

del’yvoirc,  83 

des  bayes  de  laurter,  250 

des  cailloux,  ^  85  8c  221 

des  cloportes,  82 

des  crapaux ,  ibid, 

des  feuilles  de  mezereum  ,  ou 
laureola ,  80 

des  foyes  8c  des  cœurs  de  vipè¬ 
res,  83 

des  graines  de  coriandre  8c  de 
cumin ,  .80 

des  hirondelles,  84 

des  infeéfes,  82 

des  litarges ,  77 

des  médicaments  ^  5 

des  os  des  animaux,.  83 

des  pierres  precieufes ,  76 

des  perles ,  ibid. 

des  porcelaines,  ibid. 

des  poûmons  de  renard  ,  8  r 

desferpents,  83 

des  vers  de  terre ,  82 

des  viperes,  ibid. 

des  yeux  ou  pierres  d’ecreviiîe , 

76 

du  bol ,  77 

du  cachou,  85 

du  corail,  7 6 

du  crâne  humain,  83 

du  cryilal,  r  ■  85 

du  foye  8c  des  inteftins  du  loup, 

8r 

du  lapisdazuli ,  pour  faire  l’ou¬ 
tremer,  77 

du  pié  d’éland ,  83 

du  poil  de  lièvre,.  84 

du  fang  de  bouc ,  82 

du  fang  humain,  ibid. 

du  fpodium ,  ou  y  voire  brûlé ,  76 
du  fuccin  ou  karabé,  ibid. 

d’un  fel  de  Mars,  353 

ou  purification  des  gommes ,  86 
Preffes ,  40 

projet} ie ,  jetter  dans  un  creufet ,  3 1 

Prolifca ,  remedes  prolifiques,  ibid. 
Prophylnrtica  ,  remedes  prefervatifs , 

ibid. 

Pfeuclo ,  feu  falfum ,  ibid. 

pftlotbrum ,  dépilatoire,.  ibid. 

P  fur  ica  ,  remedes  pour  la  galle  ,  ibid. 
Pfyflica  médicamenta  ,  rafiaîchiflants , 

ibid. 

Pt  fana ,  tizanne ,  ibid.  8c  46 

Ptifana  aperiens ,  '  47 

a (Ir  ingens  y  '  ibid. 

commu  ni  s,  46 

Pugil/um ,  pincée»  31,  8c  42 


Pulpa ,  pulpe,  32 

5  Pulpe  de  racine  d’althæa,  406 

j  Pulverifation  de  l’agaric,  19 1 

de  la  coloquinte ,  190 

de  l’étain,  19 1 

des  aromates  fecs,  190 

des  cailloux ,  191 

des  cornes  8c  des  ongles,  ibid. 

des  gommes,  190 

des  matières  âcres ,  ibid. 

de  la  noix  vomique ,  19 1 

du  cryilal ,  ibid. 

du  plomb,  ibid. 

du  fafran  ,  des  rofes  8c  autres 
fleurs,  190 

du  talc  de  Venife  r  191 

Pubères  in  généré,  190 

Pulvis  ad  cafam  ex  alto ,  205 

ad  comitialem  ajfeftum ,  3  2  8c  203 
adeueufas,  69  8c  222 

ad  epitbemata  cor  dis ,  ibid. 

ad epithemata  hepatis ,  ibid. 

ad  expe/lendos  lumbricos ,  196 

ad  exficcandas  ,  confolidandas  & 
fan  an  da  s  varia  las ,  221 

ad  bamorragiatn ,  -  206 

ad  loricanda  cadavsra ,  219 

ad  pbrenefem ,  254 

ad  pbtifim ,  208 

ad  pleurefim ,  245 

ad  puerorum  enterocelem  ,  •  224 

ad  fedanda  termina  pofl  partum  , 

225 

ad  flrumam,  227 

Ætbiopicus ,  32  8c  217 

jilbits ,  209 

algarotb  feu  algerotb  ,  32 

alexipbarmacus ,  226 

analepticus  >feu  refumptivus  ,  249 
antiepilepticus ,  D.  Dapuin ,  203 
antiepilepticus  inftgnis ,  204 

antilyjjus ,  10  8c  228 

aromatici  cary opby liât i ,  261 

aflringens  ad  ufum  exHrnum ,  207 
aflringens ,  Galeni ,  206 

aureus ,  five  myricalis 237 
balfaminus  ad  condienda  cadavera 
ne  putréfiant ,  218 

bez.oardicus ,  226 

cacbetîicus ,  216 

cache  flicus  fimplex  ,  Hartmann  i , 

215 

cantbianuTf  209 

cardiacus  magiftralis ,  214 

cardiacus  reformatas ,  215 

ccurminativus ,  250 

cathareticus ,  218 

cbolagogits ,  193 

Comitis  War vichy  202 

Comitijjœ  Kant ,  32  8c  208 

contra  abortum ,  225 

contra  pefl cm  ,  229 

contra péjhm  reformatas }  230 


Pulvis  contra  rabiem  ]  22S 

contra  tuffvn  infant um ,  229 

contra  vermes ,  197  8c  198 

cordialis ,  ,  261 

cornacbinus ,  feu  de  tribus ,  15  8c 

202 

cyprius  ordinarius ,  220 

de  bolo ,  248 

de  cbalibe,  216 

«fe  datlylis ,  Myrcpfi ,  212 

de  gemmis ,  249 

de  guttet a  ,  31  8c  203 

denîi  fri  eu  s ,  210 

de  r  tibia  ,  239 

df  tribus ,  2  o  I  ;8c  202 

verbafeo ,  259 

diabalaufiia ,  258 

élabora  ci  s ,  248 

diabuglofjt,  ^  254 

diacalamintbes]  260 

diacameron ,  213 

diacinnabaris ,  204 

diacinnabaris  reformatas ,  209 

diacinnamomi ,  259 

diacoflus ,.  262 

diacretæ,  253 

àiacrocum ,  217 

diacryfîalli ,  252. 

diacurcuma,  227 

âiacymini ,  249- 

diaefuU ,  199 

diaefuU  reformatas  »  203 

diagalangœ ,  25  8 

diajalappa ,  199* 

diabyfjopi ,  252 

ftmplex ,  2  5  4. 

diaireos  reformatas ,  259 

diaireos ,  Salomcnis  ftu  compofitus , 

ibicL 

dialacca ,  236 

dialauri ,  2  cq- 

di alun  de,  -,  246 

diamai  gariti  c  a  liai ,  234 

diamargarili  frigidi,  ibid. 

diamartis,  217 

diambre,  260 

diamercurii  feu  contra  vermes ,  198 
diamofehi  amarus,  247 

diamofebi  du  Ici  s  ,  246 

diamumiA  ,  23  r 

dianifi ,  260' 

dianitri ,}  24  7 

diantbos ,  248 

diaolibani ,  236 

diaplan  taginïs ,  259' 

diaprnjfii,  25  r 

diarhodon  Abbatis]  232 

diar horion  reformatas  f  233; 

diafaturni  ,  •  2.49- 

diafenna ,  ,1»  19  c 

diafpermaton  »  23  E 

diafuccini ,  233; 

diafulpburis ,  242 
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Fkhùs  diathamaron ,  213 

diatartari ,  200 

diatragacantbi  calidi ,  242 

diatragacantbi  calidi  reformatai  , 

7  243 

diatragacantbi  frigidi ,  242 

diatragacantbi  frigidi  reformât. 

ibid. 

1Y1  atrium  pipereon ,  256 

diatrion  fantaloram ,  235 

diaturbitb  cum  rhabarbaro ,  192 

diaturbitb  cum  rhco  reformatas  , 

ibid. 

diazingiberis , 
digefUvus  y 
diofpoliticm , 
diareticus , 
ducisfmplex , 
compofitus  y 
ducis  Nie •  Alex  and, 
duels  reformatas , 
dyfentericus 


262 

211 

2i3 
239 

21  r 
ibid. 
ibid. 
212 
206  &  207 


<?  cbelis  cencrorum,  compofitus  & fim- 
plex ,  208 

eme  tiens ,  32 

£  cineribus ,  239 

£  cineribus  reformatas ,  240 

cpilepticus  Marcbwnis  ,  204 

tryfipelatodes ,  221 

febriliSy  A  Mynücbt ,  224 

fulminans  y  d  32 

grifeus  Claris  contra  pejlem , 

229 

bentorrboidalis ,  259 

bail ,  213 

hermoda&ylorum  compofitus  >  200 

bieræ  picra  ftmplicis ,  201 

bydragogus >  {figer  cet  ani ,  195 

bydragogus  reformatas ,  196 

byfiericuSy  241 

Imper atoris  Ferdinandi  contra  pefi 


tem , 

Jmperiatis? 
implens  principale , 
jovialis  y 

jovialis  hyflericus  , 
kantbianus , 
lætitiæ , 
liber  ans , 

liber  ans  reformatas , 
lithontripticus  y 
manualïs  odorat  us , 
manualis  reformatas., 
tnelanagogus , 
myricalis , 
nephri  tiens , 
çphthalmïcuc , 
panebymagogus , 
pannonicus , 
partum  provocant , 
phlegmagogus , 
plcres  arconticon , 
golychreflus  Itnperialis , 


230 
250 
244 
241 
MÊïd. 
32  &  209 
240 

262 

263 
238 

223 

224 
194 

237 

237  &  238 

224 
194 
226 

225 
194 

2  44 
256 


195 


Pulvis  pro  incontinentia  urina' 
prv  fujfitu  cephalica , 
pro  Jujjitu  cerebrum  reborans  &  ex- 
ficcans ,  22.3 

pro  fujfitu  corroborante  y  70 

pro  ulceribus gutturis y  226 

purgatorius  conducens  ad  omnes  mor- 
bos  frigides  cerebri , 
radicis  ari  compofitus , 
refe&ivus  y 

rejeflivus  reformatas > 
regin  a , 
refumptivus  y 
refat  &  novelU , 
rofatus  aromaticus , 
rubeus  Cafaris  contra  peflem 
farcoticus , 

farfafiarillæ  laxativus 
'  Saxonicusy 

folutivus  de  tribus  y 
folutivus  magijlralis , 
folutivus  tartarijatus , 
fpernioldy 
Jlernutatoriusy 
ftomachicus , 
fl  om  a  chic  us  nobilis , 

Jlyptküs , 
fudon feras , , 
fympatbicus , 
tartarifatus  folutivus , 
tburalces , 
tormentorius , 
vïolatus , 
vipet  inus , 
virgineus ,fcu farina  virginca  ,221 
xyloalocs ,  257 

xyloaloes  reformatas ,  258 

Purification  de  la  gomme  ammoniac, 

86 

de  l’opopanax,  ibid. 

du  galbanum ,  ibid. 

du  fagapenum ,  ibid. 

Putrefacientia  médicamenta.  Voyez, 
pta  feu  fiptica ,  remedes  corrofifs ,  32 

&  34 

Pycnotica ,  ^ 

Pyrmus;  îbicL 

Pyriama ,  fomentation  ;  ibid. 

Pyrotechnia  ,  Part  du  feu ,  ibid. 

Pyrotica  médicamenta ,  remedes  âcres  & 
brulans  comme  des  cautères ,  ibid. 


OVadranSy  32  &  41 

Quart  arias]  32, 41  &  42 

Quarteron,  32  &  41 

Quatre  eaux  antipîeurctiques,  5 
Quatre  eaux  cordiales,  A 

Quatre  fleurs  carminatives ,  ibid! 
Quatre  grandes  femences  froides ,  ibid.’ 
Quatre  petites  femences  froides ,  ibid. 
Quatre  grandes  femences  chaudes,  ibid! 


ERES. 

23-3  [Quatre  petites  femences  chaudes,  ibid 
69  :  Quatre  onguents  froids,  jbid‘ 

Quincunx ,  poids  des  Anciens,  32  ëc 

4i 


2  44 
24S’ 
237 
2  49 

23* 
232 
229 
223 

198 
192 

201 

202 

199 
242 

58  &  218 
209  &:  210 
210 
258 
214 

32 

I9r 

206 

32 

220 

2  r  7 


4 

102 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 


R 


T>  A  cinés  aperitives, 

-*-  v  Radices  conditæ , 

Radiées  acori  vulgaris  conditæ, 
ange  lie  &  conditæ  , 
borraginis  condiu , 
buglejji  conclu  a  , 
caryopbyllau  condiu , 
cieborii  condiu , 
cy  cia  mi  ni  s  conditæ , 
enulæ  camp  an  æ  concilia  , 
pimpinelU  conditæ , 

P  ceo  ni  £  conditæ  y 
fatyrii  conditæ , 
feurzoneræ  conditæ  y 
fymphyti  majoris  condiu , 
zedoariæ  conditæ , 

Zingiberis  conditæ , 

Ramich,  31.  Voyez  Trocbifci  ramich  \ 

r»  2-69 

Râpes ,  ou  Rapoires  ,  40 

Rarefiélio ,  dilatation  d’un  mixtre',  32 
Rafioy  raclure  ou  rafure,  ibid. 

Ratafia  caryopbyllorum  bortenfium ,  97 
ceraforum , 

98 

I  .  ibiiJ. 

Ratafia  de  bayes  de  genièvre,  594 
Recipiens ,  vaifleau  de  verre  ou  degrais, 

Re&ificatio ,  purification  réïterée ,  ibid. 
Refûiva  y  remedes  reflaurans,  ibid. 
Refrigercdorium ,  réfrigérant ,  ou  refri- 
geratoire ,  ibid.' 

Régulas  y  régulé,  fbidl 

Relax antia ,  remedes  relâchants ,  ibid. 
Rente elium ,  remede,  i  &  32 

Remedes  altérants,  1&9 

aftringents  ou  arrêtants ,  3  ir 
alfoupifiants  ou  engourdiflants*,  2 

«5c  3  5: 

carminatifs,  falins  &  diffolvants, 

céphaliques,  fulphureux  &  vola¬ 
tils  ,  3 

condenfants  ,  defiechants  ou  fi¬ 
geants  l’humeur ,  2 

contre  la  piqueure  du  feorpion , 

cordiaux  ou  cardiaques , 
corrofifs,  ibid< 

dentifriqnes,  4 

ddiccatifs,  2 

deterfifs ,  ^ 

diaphoretiques  ou  fudorifiques  t 

j»  n._  ibid. 

digefiifs ,  ibid. 

diu- 
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Remedes  diurétiques-  ou 


apéritifs  , 
ibid. 


2 

3 

2 

1 

4 

2 

4 

3 

2 

3 

4 


échauffante  », 
émetiques  ou  vomitifs, 
émollients  ou  laxatifs, 
fortifiants , 
hépatiques, 
humeélants, 

hydragogues,  3  & 

hyfieriques, 
incrafiants, 
lâchants  ou  laxatifs , 
ophtalmiques, 
pe&oraux  ou  bechiques , 
purgatifs  ou  cathartiques,  î  &  3 
rafraîchiffants,  i 

raréfiants  ou  atténuants,  ibid. 

refôlutifs  ou  fondants ,  3 

reïï'errants ,  i 

fpleniques ,  4 

ffomachiques,  ibid. 

ludorifiques,  3 

Repellentia  ,  repercuffifs ,  32 

Requies  Nicolai ,  ibid.  8c  421 

Refîdentia ,  lie  des  liqueurs,  33 

Refîna  ammoriiaca ,  3 1 S 

Refîne  dejalap,  3  65 

de  fcammonée,  ibid. 

de  ftorax ,  429 

de  turbith ,  365 

Refînée,  ou  fapa  ,  34  &  89 

Refolutiva  ,  33 

Refît  aurunt'tn ,  ibid. 

Rejumptiva ,  ibid. 

Uetarta ,  cornue,  ibid. 

Rjverberatio ,  repouffer,  ibid. 

Revivifcatio,  revivifier,  ibid. 

Rbodinum ,  Jou  oxyrrhodinum ,  ibid. 

Rbodomel ,  miel  rofat,  ibid. 

Rbyptica ,  deteriifs,  ibi'd. 

,  feu  robub ,  ibid.  &  88 

Rob  de  bayes  de  fureau,  y 
deberberis, 
de  ceri'fes , 
de  coins, 

de  cornouilles,  J*  89 
de  grofeifles , 
de  meures, 
de  noix , 
de  verjus , 
de  véronique, 

Robmororum  y  ibid 

nucutn ,  ibid. 

veronicA ,  ibid. 

Roborantia -,  remedes  fortifiants ,  33 

Rofaire,  vaiffeau  diflillatoire ,  33  &520 
Rofes  vitriolées,  193 

2?0j  mel/isy  rofée  de  miel ,  33 

Roffolis  fébrifuge ,  eft  une  teinture  de 
quinquina,  x  33 

Ros  vitrioli ,  rofée  de  vitriol ,  ibid. 
Rotüla ,  efpece  de  trochifque  ou  tablet¬ 
te,  ibid. 


1 


Rottil e  AngelicA  preefervativa  pro  gra- 
vidis  \  417. 

aromaticœ ,  >  •  413 

car  minât  ir  a ,  414 

catarrhales  calidœ ,  419 

catarrhales  frigide,  ibid. 

cordiales ,  4:0 

papavere  albo ,  4x3 

tliacymini ,  414 

diacymini  reformata ,  415 

byacinthina ,  •  408 

/W  provocantes ,  412. 

mithridaticæ  præfîenutntes ,  415 

mitbridaticA  reformât  a,  416 

peflcrales  albæ ,  407 

pe florales  citrina  3  ibid. 

refîefl  va  ,  412 

refîeélivA  reformata >  ibid. 

fîmaragdina ,  408 

tber  locales  y  41 6 

theriacales  reformât  a  ,  ibid. 

Rùbina  antimon  'ti ,  26  8c  33 

Rubine  d’antimoine,  ibid. 


S' 


S  Acch arum  bordcaUmty .  33  &  405 

penidiatum ,  40  f 

per  latum  y  33  &  404 

perlaium  reformatum ,  ibid. 

rofat  um  per  latum  ,  ibid 

rojatum  rubrum ,  ibid. 

rofat  um  iabellatum ,  ibid. 

tabellatum  campe fitum ,  400 

Safran  de  cuivre,  15 

Safran  de  Mars ,  ibid. 

Safran  des  métaux,  ibid. 

Safran  des  métaux  d’A  Mynlicht  , 

349 

Safran  d’or,  11 

.SW  acidum  ,  3  3 

SW  alkali ,  fel  de  la  foude,  ibid. 
5W  amaYum  cathartkum ,  ibid. 

5W  afe  du  obus ,  588 

Sal  effemiale ,  feî  effentiel ,  33 

Salfîxum,  fel  fixe,  ibid. 

Sal  fluor  y  fel  acide,  ibid. 

Sal  mentis,  37  &  353 

.SW  po/ychr.fîum  Jlibiaky  33 

SW  p>  unclU  ,  ibid. 

Sal  fedatum ,  ibid. 

iSW  volatile ,  ibid. 

SW  volatile  narcoticum  ,  ibid. 

Sang  de  Salamandre,  34 

iSWû,  34  8c  88 

Sarcotica  médicamenta  ,  remedes  qui 
font  revenir  les  chairs,  34 

Satuminay  compofitions  de  plomb  , 

ibid. 

S’cammonium  ro fatum ,  34  &  264 

Scclotyrbtca  ,  Jeu  antifcorlutica  ,  34 

Sc/erontica ,  remedes  à  çlurcir  les  chairs , 

ibid, 


Sccrbutica  ,  remedes  antifcorbuciqucS, 

10  8c  }4 

Sccria,  feories,-  34 

Scruputus  y  vel fcrtipulum ,  fcrupule  ,  34 

&  41 

Scutum ,  écuffon  ,  ibid.  &  68 

Scutum  emp/ajlicum  y  68 

Scutum  ex  pulveie  campa  fit  uni ,  ibid. 
Sébum,  vel  fçpum  ,  fuif,  34 

Sébum  caflrati ,  fuif  de  mouton  ,  ibid. 
Sceller  hermétiquement,  ibid* 

Sel  d’abfinte ,  519 

Sel  de  Mars»  37 

Sel  fixe  alkali  de  noix,  522' 

Sel  de  tartre  folié,  315 

Sel  effentiel,  33 

Sel  effentiel  &:  fixe  d’ofeiîle,  518 

Sel  fixe,  33 

Sel  volatil ,  ibid. 

Sel  volatil  de  feorpions,  628 

Semences  froides  grandes  8c  peti¬ 
tes  ,  4 

Semences  chaudes  grandes  &  petites, 

ibid. 

Scmicupium ,  demi  bain  d’eau  tjede,34 
Stplifîiaria,  drogues  fnnples  aromati¬ 


ques 


ibid. 


Septuyfeu feptica ,  remedes  rongeants 
les  chairs ,  ibid. 

Septunx  y  poids  de  fept  onces,  ibid.  8c 

4t 

Sepuni ,  fuif,  34 

‘Seringues,  40 

Serpentin,  tuyau  d’é^ain,  34 

Sefcunx  vel fefcuncia ,  poids  des  Anciens, 

34  &  41 

S f qui ([u a àrans  culci ,  petite  melure ,  34 
S e tac e um ,  foye  de  pourceau,  ibid, 
Sevuniy  fuif,  ibid. 

S  extans ,  poids  des  Anciens,  34  8c  41 
Sextariusy  fextier,  melure ,  34  8c  42 
S  ex  tu  la ,  34  8c  41 

SexuriXy  34  8c  4 1 

Sief,  ou  collyre,  348C263 

Siffon ,  tuyau  de  cuivre  ,  ibid. 

Silicusy  feu  ftliqtta ,  poids  des  Anciens, 

34  8c  41 

•y/V/r*/ ,  ou  ajjartui ,  autre  poids  des  An¬ 
ciens  ,  4r 

Sinapijmusy  a  fînapi,  moutarde,  34 
Siphylica  aqua ,  eau  difîilée,  ibid. 
Siroeum  ,  moût  évaporé,  ibid. 

Smegrna ,  feu  fmefticum  ,  remede  qu’on 
applique  fur  la  chair ,  ibid. 

Solulum  y  poids  des  Anciens ,  ibid.  8c 

41 

Stlutiva  y  remedes  purgatifs,  34 
Somnifera ,  fomnifêres,  ibid. 

Soufre  d’or  diaphonique,  457 
Sparadrupum ,  34  8c  721 

Sparghia  vel  Jpogtrta ,  Chymie  ,  34 

Spatula ,  ibid.  8c  40 

Spiritus  carminotivus ySyfvii y  545 
Fffff 
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enflent ,  554 

ceradii ,  '  \  60 1 

lumbricorunt  magiflralis ,  575 

theriacalis  campboratus ,  5-9 

vivi  anthofatus ,  5  2  5 

vini  camphoratus ,  604 

vitrioli  dulcificatus ,  2,64 

vitrioli  rojatus ,  ibïd- 

feu  fal  volatile  feorpionum  ,  628 

S  pic  nie  a  ,  r?/  fplcnetica  ,  vcl  fplanchica  , 
remedes  pour  les  maladies  de  la  ra¬ 
te,  4  &  35 

'  Staltica ,  remedes  fondants  les  chairs, 

k  35 

Statera ,  balance  ,  ibid. 

Stcgnotica  médicamenta  ,  remedes  bou¬ 
chants  &  in cr allants ,  ibid. 

StepbnniAa  médicamenta ,  reme  des  pour 
les  futures ,  ibid. 

Sternutatoria ,  ibid. 

Stibialia ,  antimoniaux,  ibid. 

StiSlica ,  aftringents ,  ibid. 

Stomachiea ,  fto  ma  chique  s,  4  &  3? 
Stematica,  deterfifs ,  35 

Statïflcare ,  mettre  couches  fur  cou¬ 
ches  ,  .  ibid. 

Stratum  fuper  Jlratum ,  lit  fur  lit ,  ibid. 
Stuptfacientia ,  narcotiques,  ibid. 
Stygia  a  ([lia  ,  ibid. 

Stymmata  ,  matières  odorantes.,  ibid. 
Styptica  ,  ftyptiques  ou  aftringents ,  ibid. 
S ub limât io ,  feti  volât  il futio ,  ibid. 
Sublingu£,.vel  fu  b  linguales  piluU  ,  ibid. 
Subftance  étherëe  ,  8 

Suc  de  caftor,  liqueur  ondue.ufe ,  644 
Suc  de  reglifte  de  Blois,  ^  88 

Sucre  d’orge ,  4°5 

Sucre  rofât  ,  4°4 

Sucre  tors ,  4°5 

Sucs ,  S  7 

Sucs  des  plantes  ,  la  maniéré  de  les  ti¬ 
rer  ,  5c  le  moyen  de  les  conferver , 

ibid. 

Sucs  des  plantes  vifqueufes  ou  fuccu- 
lentes,  ibid. 

Succus ,  Suc,  35 

Succus  l'u.[uiriti<s  alhus ,  88 

liquitriti£  r.iger ,  87 

Suffirent  a ,  feu  fuffjtmigia ,  35  &  69 

Süjfmentum  ael  falivationem  excitnndam 
in  lue  v  encre  a ,  7° 

Sujftus,  feu  fuffimcntiim  ,  35  5c  69 

Suffi u s  ad  flflendum  humorem  dclabsn- 
tem  ad  pulmones ,  .  70 

Sujf  tus  menfes  provocans -,  ibid. 

Suffurntfia ,  feu  fuffmigia  ,  35 

•  Sûlphur  bezoardicum  vegetubile ,  ibid. 
Sulphur  ceelefi e ,  _  .  iold. 

Suppofitaria  ,  fuppofttoires  ,  ibid.  ce 

61 

Supurativum  arguent  uni ,  I2&35 

Sinanchica  ,  .•?  financée ,  angine ,  35 

Syncvmjtus  punis ,  ibid. 


Syncoptica ,  rem.  pour  là  défaillance  , 

ibid. 

Syncritica ,  remedes  amolliiïants,  ibid. 

Synthefls  ,  compolition  de  médica¬ 
ments  ,  ibid. 

Syntherica  ;  précis  de  viande,  ibid 

Synulvtica  médicamenta  ,  remedes  pour 
cicatrifer  lesplayes,.  •  36 

Syrop  d’abiinthe,  116  &  117 

d’aigremoine  fimple,  171 

d’anis  ,  173 

de  bayes  de  genièvre,  ibid. 

de  bois  de  rhode  ou  de  rofe,ibid. 
de  calabre  ,  '  -  132 

de  capillaires,  115  5c  116 

decentinode,  174 

de  chamæpytis  fimple  ,  183 

de  coquelicoq,  156 

de  coriandre,  173 

dedaétes,  154 

de  fenouil,  173 

de  fleurs  8c  de  feuilles  de  pefeher , 

124  5c  125 

de  fleurs  de  Pefeher  faitfans  feu, 

12  5 

de  fleurs  de  fureau,  180 

de  fraifes ,  167 

de  framboifes ,  ibid. 

de  gentiane,  132 

degyrofles,  173 

de  kermes  fait  fans  feu ,  178 

de  lavande  ,  180 

de  limons  fait  fans  feu.,.  1 50 
de  longue  vie,  132 

de  macis  ,  173 

de  marjolaine,..  180 

de  meliiïe ,  162 

de  meures  de  Renard,  153 
de  myrte  fim pie  ,  171 

de  nerprun.  V.  Syruptts  de  rham- 
no  cathartico  ,  127 

d’ononis  ou  arrête-bœuf,  174 
d’orange  douce,  165 

d’ofeille,  150 

de  pilofelle  fimple,.  184. 

de  pommes  fimple  fait  fans  feu,  121 
de  pulmonaire ,  174 

de  raves  fimples,  169 

de  rofes  compofé  avec  rhubarbe , 

126 

de  rofes  fait  fans  feu,  ibid. 

de  romarin ,  180 

de  fantal  citrin,  173 

de  faflafras,  ibid. 

de  feabieufe  ,  ibid. 

de  thym ,  180 

5c  des  autres  plantes  odorantes, 

ibid. 

Syrupi  in  gsnere ,  114 

ace  tutus  compoftus ,  1 5 1 

acetatus  diarhodon  ,  ibid. 

Hcctatus  fmpkx-t  ibid. 

acetvjœ ,  J  50 


Syrupus  adianti ,  |I(j 

antiaflhmaticus ,  D.  Daquin  ,177 
antiepilepticus  ,  D.  Daquin ,  176 

antinephriticus ,  D.  Daquin ,  177 
antifcorbuticus ,  D.  Daquin  ,  179 
aperiens  cache  Si  tous,  D .  Daquin ,  1 3  9 
ar teim fl æ  ,  Fernelii ,  118 

ar  terni  fi  a  Au  Si  or  is ,  -  ibid. 

becabung&  , 
ber  ber  is , 

bi f antinus  fimple  x  y  166 

bifantinus  compofitus  ;  ibid. 

borraginis, 

bot ry os  9  18  £ 

bugloffly  165- 

calendulx ,  x.74 

capillorum  Veneris fimple x ,  uy 

capillorum  Veneris  compofitus ,  116 

car  dut  benediSli ,  173 

c eraforum  acidulorum ,  150 

cha/y  beat  us  aperiens  catbarticusyi^i 
chamadryos ,  171 

chamapityos ,  1 81 

ci  ch  or  ii ,  1x9 

cichorii  re forma  tus,  120 

cocbleari£ ,  172, 

colocyntbidos ,  135 

corallorum ,  148 

131 

cydomorum ,  149 

de  abjinthio  fimple  x ,  116 

abflnthio  compofitus  ,  feu  majoré 

ibid. 

d?  <v?/?0 ,  1 68 

agrejla  ,feu  de  cmphacio  ,  1 50 

de  albuminibus  ovorum ,  184 

de  althæa ,  117 

de  ammoniaco ,  180 

de  betonica  fimple  x ,  162, 

</(f  betonica  compofitus ,  163 

dfe  carthamo  aut  dïacnicum ,  135 

de  cartbamo  reformatus ,  136 

f/<?  chamœmelo ,  167 

de  ci  ch  or  io ,  119 

de  cichorio  compofitus  cum  rbeo,  120 
«ft?  cinnamomo ,  173 

eortice  arantiorum  ametrorum  » 

.  .  «s? 

/t?  eortice  quinaquina ,  163 

flfc  duabus  radicibus ,  158 

de  epitbymo ,  128 

flitf  epitbymo  reformatus ,  ibid. 

de  eryfimo y  i8r 

de  eupatorio ,  17 1 

fioribus  geni fl œ  flmplex ,  141 

de  floribus  hyper  ici ,  173 

defioribus  hlii  convallium ,  380 

c/e  floribus  perficorum  ,  1 24 

floribus  pci  ficorum  compofitus  , 

n  Ï1S 

de  floribus  falieis3  184 

fi' agis  y  •  167 

'  de  gentiana ,  132 
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Syrupus  de  glycyrrhyfa,  164 

de  glycyrrhyfa  a  lias  ,  ibid. 

de  hibifco ,  1 1 7 

de  by  jjbpo ,  1 5  ^ 

de  lupulo ,  1 7  4 

de  marrubiQ ,  l^9 

de  mentba  major  ,  fl° 

de  mentba  major  reformatas ,  ibid. 
de  mentba  min  or ,  ibid. 

de  mucaginibus ,  1 84 

de papavere  fimplex  ,feu  diacodium , 

155 

de  papavere  compofttus 
de  pilofella , 
de  p  ce  onia  fimplex , 
de  pœonia  compofitus  , 
de  polypodio , 
de  polypodio  reformata, 
de  p  omis  ftmplex , 
de  pcmis  compofitus , 
de  pomis  belleberatus , 
de  pomis  magifiralis  , 


156 

183 

161 

ibid. 

136 

137 
111 
111 
124 
ü3 


Syrupus  exhilarans  reformatas  » 

fiorum  acacia,  125 

fiorum  arantiorum ,  164 

fiorum  arantiorum  reformatas,  165 
fiorum  tunica ,  114 

fiorum  tujfilaginis  ftmplex  ,  1 5  3 

fini  aria  major  compofitus ,  129 

fumar'té  compofitus  reformants , 

ibid. 

fuma  rite  fi mplex ,  128 

genifta  compofitus ,  142 

geniflæ  compofitus  reformatas ,  143 
genifîé  fimplex  ,  142 

granatorum ,  149 

bederœ  terreflris,  158 

bellebori  nigri ,  135 

bydragogus ,  228 

bydragogus  ,  D.  Daquin,  139 
intibi  ,fcu  endivia  fimplex ,  137 

intibi  ,feu  endivié  compofitus ,  ibid. 
intibi  feu  endivié  catharticus  refor 


de  pomis  magifiralis  reformatas ,  ib. 
de  portulaca ,  160 

de  portulaca  reformatas ,  161 

de  pyrethro ,  144 

de  quinque  radicibus ,  157 

de  rhabarbaro ,  134 

rhamno  cathartico ,  127 

defeanmonio,  13 1 

de  feordio  fimplex ,  174 

de  Jcordio  compofitus  ,  175 

Jcordio  compofitus  reformatas  , 

ibid. 

fempervivo  compofitus ,  176 

de  fenna ,  J34 

defiœcbade ,  Fernelii ,  J59 

di?  fiœcbade  reformatas  ,  160 

fuccino  narcoticus  ,  157 

<4?  fucco  arantiorum  ,  165 

<4?  tefludinibus ,  178 

tribus,  135 

tuffilagine  fimplex  ,  153 

«fe  tuffilagine  compofitus ,  ibid. 

diacnicum ,  135 

diacodium ,  155 

dianucwn ,  '  185 

diafereos ,  feu  endivié  catharticus , 

138 

dinar ius , feu  diureticus,  1 66 

dyfentericus ,  130 

tbuli,  142 

£  calamintba ,  167 

tmetïcus ,  145 

tmeticus ,  Angeli  Sala ,  146 

tmetïcus  <&*  catharticus,  147 

endivié  catharticus ,  138 

endivié  catharticus  reformatas ,  ib. 
tndivia  fimplex  &  compofitus,  137 
è  fucco  arantiorum ,  165 

£  fucco  citri  a  ut  timonis ,  150 

è  fucco  oxytripbylli ,  ibid. 

exhilarans ,  179 


ibid.  Syrupus falv'ue , 
feabiofa , 

fcolopendrii ,  Fernelii , 
fympby  ti , 
veronicé , 
vincé  pervincé , 
vio  laïus  fimplex  , 
violât  us  compofitus, 
viclaius  Jolutivus , 


mat  us ,  138 

arthritiex ,  182 

jujubimts ,  154 

kermefinus,  178 

lientericus ,  D.  Daquin,  14° 

magifiralis  afiringens ,  13° 

magifiralis  catharticus ,  ibid. 

melijjé ,  162 

mer  curia  lis  fi  mplex ,  ï  3 1 

mer  curia  lis  major  feu  compofitus, 

J32 

mororum  fimplex , 
mororum  compofitus, 
myrtinus  fimplex , 
myrtinus  compofitus, 
naflurtii , 
nicotiané  fimplex , 
nicotiané  compofitus , 
nicotiané  compofitus  refermants , 

ibid. 

nymphéA , 

nymphéé  compofitus , 
papaveris  rbœados , 
pafjularum  iaxativus , 
fedis  cati , 

perlarum  Orientalium , 
plantaginis , 
primulæ  verts ,  aut  paralyfees ,  ibid. 
rapbani ,  Fernelii ,  168 

raphani  reformatas ,'  169 

régi  u  s  ,  alias  julapium  Alex  and*. 

<  180 

refumptivus  five  de  tefludinibus , 

178 

ribefiortim  rubrorum,  149 

rob  crans ,  140 

rofarum  mof chat  arum ,  125 

rofarum  ficcarum ,  127 

rofatus  compofitus  cum  helleb or 0,116 
rofatus  compofitus  cum  fenna  &  a- 
garico ,  ibid. 

rofatus  folutivus ,  125 


152 

153 

171 
ibid. 

172 

144 

145 


J54 

ibid. 

156 

*43 

J53 

M7 

i74 


167 

173 

172 
i59 

173 
ibid. 

132 

133 

134 


Tabellæ  ,  feu  Eleâruaria  folida. 


TAbelU  alkermes ,  409 

ange  lie  a  prefervativx  pro  gravi - 
dis , 

aromaticA , 
cacbeiïicx  , 

cache £iic&,  D .  Daquin, 
cache  flic*  ,  P.  Hartmanni , 
cardtacA , 

cardiacx  fine  igné  parafé , 
carminativA , 
catarrhales  caluh , 
catarrhales  frigidœ , 
contra  vermes , 
cordiales,  A  Mynficht , 
de  althéa  fimplices , 
de  altb&a  cùuipcfitæ , 
de  berberis , 
de  citro  , 

de  citro  reformaté , 
de  croco  martis  fimplices , 
de  croco  martis  compofitA , 
de  papavere  albo , 
de  Rebecha , 
de  Rebecha  reformaté , 
de  fucco  granatorum , 
de  fucco  limonum , 
de  fucco  rofarum , 
de  fucco  rofarum  reformaté ,  399 

de  fucco  violarum ,  ibid. 

de Jucco  violarum  reformata,  ibid. 
de  thure ,  419 

de  tuffilagine ,  41  £ 

cliacuh  tbami ,  394 

diacarthkmi  reformaté ,  395; 

diacymini ,  414 

diacymini  reformaté ,  41 J 

diafarfaré  feu  de  tuffilagine ,  ibid. 
diamanné ,  400 

diafpermaton ,  410 

diafulphuris ,  4°^ 

diatragacanthi  frigidi  ,  412 

diaturpethi *  395 

diaturpetbi  reformaté ,  39 6 

diaturpethi  cum  rhabarbaro  ,  ibid. 

diaturpethi  cum  rhabarbaro  refor¬ 
maté  ,  ibid. 

diazingiberis ,feu  zingiber  laxati- 
vum,  391 

emeticA ,  402 

Fffff  2  Ta- 


417 

413 

40 1 
ibid. 

402 

409 

410 

4M 

419 

ibid. 
401 
410 
40  5 
ibid. 

4*7 

397 

398 

401 

402 

4*3 

4i7 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

398 
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408 
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409 
412. 

4X0 

410 
41  I 
408 
407 
402. 
.  MS 


416 

406 
405 

407 

ibid 

417 

399 

411 

ibid 

414 

410 

408 

4i3 

416 

ibid. 


Tabella  byacintbiiue , 

Impériales , 
lac  provocantes , 
lœùjxcantes , 
litbontriptica , 

■  lithontriptica  reforma!#  f 
m a p  "a a n i mitât is , 
tnagiflcrii  fulpburis , 
mercuriales , 

tnithriclaticd  preferv antes 
mithridatic <e  praferv  antes  refor¬ 
mat a  t 
papales , 

pectorales ,  D.  Genâron  , 
petto-/  a  les  a!b<e  , 
pectorales  citrin# , 
præfervativA  pro  gravidis 
purgantes , 
refeCtiv a , 

.  refeCtiv £  reformata  , 
rotor  antes ,  Rcnodai , 
rofacea  anodyvœ , 

Jmaragdma , 
fi  om  a  chic# , 
theriacales , 
tberiacales  -refermât a , 

•vivificantes  fjeu  alkermes ,  feu  bn- 
pet  iules  ,Jett  tanga  vita ,  4°9 

zedoartica  falvificantes  pre  prévis , 

418 

zedoartica  reformata , 

T  alifman , 

Tamis, 

Teinture  d’abfmthe., 
d’antimoine,, 
de  corail , 
de  rhubarbe , 
de  rofes, 

d’or ,  ou  or  potable  , 
hyfterique , 

céphalique, de  Sennert, 
theriacale, 

Temps  doit  être  confideré  dans  l’élec¬ 
tion  des  drogues ,  5 

Tentipellium  medicamentum  ,  rem'ede 
diffipant  les  rides  de  la  peau ,  56 

Terebenthine, (Codion  de  la)  81 
fa  lotion,  ibid. 
Termes  de  Pharmacie ,  8 

Terra  damnata  ,  terre  damnée,  13  &  36 
Terra  du  Ici  s  vitrioli  ,  terre  douce  de 
vitriol ,  c’eft  le  colcothar ,  36 

Tête  de  more  ,  vaiiïeau  ou  chape  de 
cuivre ,  reftemblant  à  une  tête  ,  ibid. 
Tête  morte,  •  13  &  36 

Tetrapbarmacum ,  onguent  bafilic ,  36 
Tberiaca ,  antidote ,  ibid. 

Tber  aca  Andromacbi ,  427 

Tberiaca  Andromacbi  reformata ,  429 

Tberiaca  diateffaron ,  43° 

Tberiaca  Germanvrum  ,  429 -6c  593 

Theriaque  des  Pauvres ,  430 

Tbcrmantica ,  remedes  echauffans ,  36 


Tbymiama  ,  pa‘fum  ,  ibid. 

TinClu)  a  ,  teinture  ,  ce  que  c’eft  ,  ibid. 


T  in  Cl  ura  an  timon  ïi , 

T  n  dur  a  cepbulica ,  Sennert  i  , 
Tin  Ct  ura  cor  a  Hier  uni , 

TinCtura  rbabarbari , 

TinCtura  rofarum , 

TinCtura  facra  , 

Tizannes , 

Tizanne  citronnée, 

Tizanne  pedorale , 

Toiles  Gautier , 

Toiles  fortes , 
i  Tonica  ,  feu  tcnotica 
•guents  pour  les  nerfs , 
Topica  y Jeu  locatia  médicamenta , 


ibid. 
607 
36 

462 

48 

511 

46 

ibid. 

47 

34,  36  &  721 
40 

huiles  ou  on- 
3<5 
ibid. 


ibid 

36 

40 

1 17 
36 
ibid. 
462 
48 

457 

53S 

607 

529 


Tor&ulai  vil  torculum  ,preife,  ibid. 
TorrefaCtiv  y  efpece  d'aftation  eu  coc- 
lionfeche,  ibid. 

Torrefadion  de  la  rhubarbe,  ibid. 
de  l’avoine,  747 

dufeigle,  ibid.: 

Toxica,  drogues  vefnimeufes ,  36 

Trackea ,  remedes  acres ,  ibid. 

Tragea  granorum  ,trochifques  de 
fureau,  ibid.  &  288 

Tragea  mercurialis .  panacée  mercu¬ 
rielle,  36 

Tranfmutatio ,  tranfmutation ,  ibid. 
Trempe  de  l’acier,  ibid. 

Triapbarmacum  ,compofé  de  trois  dro¬ 
gues,  37 

T rkongius ,  mefure  des  Anciens, ibid. 

&  42 

Triens ,  poids  des  Anciens ,  41 

Trigona  ,  drogues  narcotiques,  37 
Trituratioy  mettre  en  poudre  fubtile  , 

ibid. 

'  Trocbifci  ad  di/éetem ,  295 

ad  diarrkeeam ,  »  292 

ad gonorrhœarn ,  28  1 

ad  pleurefim ,  296 

a  d  f  ngultum ,  294 

ad  fiftendum  fluxum  bæmorvhoida- 
lem9  292 

ad  vomitum  farguinis  fifiendum  , 

ibid. 

albi  Rbafis ,  278 

alexherii , feu  contra  pefiem,  272 


alhandal , 
alkekengi , 
■alkekengi  reformait 
alipt#  mofehatæ , 
anodyni  jlellati , 
anodyni  reformati , 
antiaflbmaticiy  . 
aromatici , 
arfcnicales , 
aftringentes > 
beebici  albi , 
beebici  nigri. 
beebici  rubri , 
ber  b  cris. 


263 
267 
ibid. 

272 

285 

286 
284 

273 

290  <&*  291 
284  &  290 
88  &  285 

284 

285 
277 


Trocbifci  berberis  reformati , 
bitbyniani , 

C/’/J  /'»/' , 

cordiales , 
cyphi  y 

de  abfinthio , 
de  abfinthio  reformati , 
de  agarico  y\ 
de  agno  cafo , 
de  alumine , 

«A1  anijb , 

doarfenicoy  290  & 

afpbedelo , 
de  baccis  myrti , 
de  balaufliii , 

-  bdellio  y 
de  bdellio  reformati , 
de  ben  ze  i  no , 
campbora , 

de  campbora  reformati , 
c/ie  cancris  y 
de  capparibus , 
de  coralh , 

de  cypere .f 
de  decem , 
doronico , 

de  enula  cawpana, 
de  epitbymo , 
tfV  cupatorio , 
de  gummi , 
de  karabe  , 

de  mini  g  , 
de  myrrba , 
de  pa paver e, 
de  plumbo , 
rfe  radice  rhodia  , 

^  rkabarbaro  , 

^  fatureia., 
de  f  Inno  y 
de  jpodic  y 

de  Jpodio  reformati , 

•  defuccino , 
r/d  /«  ,&*  tut  b  ta  , 

détergentes 
■de  terra  figillata , 
r/d  terra  figillata  reformati  , 
r/d  tribus  /antalis, 
de  thure  , 
d/d  valcriana , 
r/d  vio  lis , 
r/d  xu'o/A  folutivi , 
dianiy  feu  diavi , 
diarrboden , 
diarbodon  reformati , 
diafper maton , 
diajpevmaton  reformati , 
è  cbelis  cancrorum , 
efcbarotici , 
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